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0. INTRODUCTION GÉNÉRALE 


OTRE INTENTION, dans ce trav, 
N pe nt ee Le ail, est de présenter les monuments funéraires paléochré 
AE ée, une constatation s'impose. Certains gen bi ee 
Fe Re se les catacombes — et de décoration e, ee : 
ont talement défaut à l'époque byzantine. Ceux-ci s'avèrent exclusivement ne 
er 
san ER M Rs intitulée “Topographie funéraire", concerne En M 
Gen Ca OR ART ANR = ne Un inventaire exhaustif des monuments, en les classant e 
ver le FN ES e Ont un rapport privilégié avec l’église et ceux qui ont un rapport 
es UC e méthode de classement, il est possible de discerner les étape: 
inhumation. En outre, on retrouvera nombre de sujets relatifs aux es Fe 


coutumes d’inhumation et à la le Ssi bien dans la présentation analytique des 
typologie des sépultus si bi F 
us ; [4 pultures aussi bien dans la présentati 


Nous avons choisi d’oi f s F 

te Re rose ss ns funéraires mobiles, comme les tables d’ 

ne ont nes Tee ‘ophages. Pour deux raisons. D'abord, parce que ces vestiges 

pas liés à un critère topographique au sens strict. Ensuite, parce cé M dé 
souvent rates pr des confère. Toutefois, afin de ET Ne rs 
ombes de cette époi ans sons SAS 
quelques ne Ne ra ni de comparaisons, il nous arrive dans certains cas d'analyser 
peer concerne les martyria paléochrétiens, bâtiments qui ont une liaison avec le 
ue pp de un martyr ou/et l'endroit de son inhumation, Nous intégrons à l'analyse quelques 
ô =: Fe à En Re RS eur ue où rs qui leur a été donnée, correspondraient 
à CR SORTE feninre LE lossiers a ovo, exposant successivement arguments favorables 
i , nous avons pu réflechir amplement sur les types architecturaux des 

martyria et sur les interprétations qu'ils ont suscitées. 

À Au cours de la troisième partie, nous considérons un petit nombre de monuments qui, en raison 
d’une quelconque particularité, n’ont pu trouver place au sein de la deuxième partie du travail. Ainsi 
en va-t-il pour la catacombe de Mélos ou le cimetière rupestre de Méthonè qui attestent des types 
cimétériaux répandus en Méditerranée à l'époque paléochrétienne. La présumée "catacombe” de Thèbes 
comporte de nombreux problèmes d'identification, au contraire du cimetière de Samos, à |' 
aménagement clair. 

Enfin, dans la quatrième partie, nous traitons des peintures retrouvées dans les tombes 
paléochrétiennes, surtout à Thessalonique, et dans quelques sépultures d'époque byzantine. Cette 
étude ouvre quantité de champs de recherches. Elle atteste, par exemple, l'existence d'une “koiné” 
dans le domaine de l'art ou permet de réfléchir, à partir de l'interprétation complexe de plusieurs 
représentations, sur des phénomènes comme l'adoption d'éléments païens par l’art chrétien. 

Comme cadre géographique, nous avons retenu les frontières précises d’un pays contemporain, 
la Grèce, qui faisait alors partie de l'Empire romain puis byzantin. Toutefois, les monuments considérés 
se rencontrent dans l’ensemble de culture gréco-romaine, 
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1.0, INTRODUCTION 


D'À cette partie intitulée “Topographie funéraire” nous avons essayé de donner un inventaire 
L = É une et détaillée de la thématique, cherchant à considérer tous les aspects 
sujet, dans la mesure où les informations données nous le permettent. Dans cette présentation 
topographique, les basiliques, les lieux d'habitation et les cimetières sont des notions subalternes: 
nous présupposons une relation très étroite entre elles et l’une présuppose les autres. | 
= Le titre de ce travail concernait d’abord l’époque paléochrétienne, notion qui définissait un espace 
limité du point de vue chronologique. Au fur et à mesure de l'étude, nous avons cependant constaté 
que nous ne pouvions pas tracer une distinction nette entre l'époque paléochrétienne et l’époque 
byzantine pour deux raisons, D'abord, parce que dans leur majorité les données des fouilles ne nous 
offrent pas une datation précise des tombes et ensuite, parce que les rapports des fouilleurs et les 
autres données historiques ne s'étendent pas considérablement sur ce sujet. De plus nous avons considéré 
que si nous étendions ce sujet au deuxième millénaire, nous pourrions suivre la continuité des coutumes 
et distinguer les éventuels changements survenus. La coupure entre la fin du VIe et le début du VIle s. 
est bien définie dans les domaines historique et archéologique. C’est pourquoi certains sites étudiés 
présentent une fourchette de plusieurs siècles, ce qui nous empêche de donner une datation précise. 
Nous avons essayé de limiter cette procédure aux cas où l’on disposait de données assez sûres. Si pour 
quelques monuments il suffit d'un petit nombre de données pour arriver à des résultats positifs (v. le 
mobilier), pour d’autres la documentation est si pauvre qu'on ne peut esquisser un plan satisfaisant. 
Les lacunes pourraient être complétées un jour par de nouvelles publications, mais pour les monuments 
fouillés il y a quelques dizaines d'années, les informations sont définitivement perdus. On ne trouve 
aucun travail d'ensemble sur une ville ou un nome. 

La majorité des éléments funéraires sont décrits dans l'étude d’une basilique ou à l'occasion de 
fouilles de sauvetage. Quelquefois les tombes sont mentionnées seulement sur le plan. La publication 
de monographies, surtout celles concernant les grandes villes, est confiée aux confrères des services 
archéologiques régionaux qui ont un accès facile à la documentation, prennent part aux fouilles et 
connaissent la topographie et la problématique du lieu. Presque la totalité des fouilles exécutées dans 
les villes modernes sont des fouilles de sauvetage dues au développement urbain des grandes villes au 
cours des dernières décennies (v. Athènes, Patras, la construction de la cité universitaire de 
Thessalonique sur l'emplacement du cimetière E. de la ville). On a beaucoup à attendre des publications 
futures. 

Nous avons dépouillé quelques revues grecques et les revues des écoles étrangères travaillant en 
Grèce qui, en moyenne, comptent une centaine d'années. Il s’agit des ITA.E. qui comprennent les 
fouilles universitaires et d'autres subventionnées par la Société Archéologique, de A.E. de la même 
Société qui publie des études et surtout de l'A.A. édité par le ministère de la culture qui livre les 
résultats des fouilles des services archéologiques régionaux. Cette revue suppnmée pendant presque 
trente années, est réapparue en 1960 et nous fournit la majorité de notre documentation, traitée de 
manière succincte il est vrai, Les rapports ne citent que des informations très sommaires. la publication 
complète étant souhaitée mais souvent sans lendemain. Depuis quelques années, grâce au 
développement des congrés régionaux, on à Vu cependant paraître plusieurs études de qualité qui 
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comblent une partie des lacunes. D'autres publications ont trouvé un accueil favorable au sein de 


ré écifi ent consacrées à l'archéologie. 
revues qui n'étaient pas spécifiquement ConSac! Mere F M 
es difficultés de ce travail se trouvent dans la nature du sujet. On devrait feuilleter dans toutes 


ces revues, page à page et ligne par ligne pour repérer une AE men de nes 
grandés villes rue parrue pour ne pas confondre les données concernant un monument. Souvent du 
des monuments d'époques très éloignées comme les cimetières des grandes 
villes qui continuent leur activité depuis l'époque géométrique jusqu'au MESEN Âge. Le manque d’un 
assificatoire rend le travail du chercheur difficile et très pénible ” | 
une longue période entraîne la découverte de 
nouvelles données qui modifient perpétuellement l’image de l’ensemble. Un besoin primordial pour 
1e chercheur est la connaissance de la topographie monumentale du pays. Dans ce but nous avons 
entrepris des voyages là où nous souhaitons étoffer nos connaissances précédentes ou pour découvrir 
d'autres sites inconnus pour nous, Une telle opération n'était pas facile, si l’on songe à la grande 
diversité du relief du pays, la difficulté d'accès aux îles et l'insuffis ance des moyens de transport. Le 
retard de l'apparition dans la parution des ITLA.E. — 4-5 années — atténué en partie par les résumés 
des rapports publiés dans “’Eoyov”, mais surtout celui de l'A.A. — 6 années — donne la mesure des, 
difficultés? fé 

Ce travail offre un aperçu général sur tous les monuments, insuffisant peut-être mais à la mesure 
de la documentation accessible. Il offre au chercheur une vue d'ensemble sur l’espace topographique 
et chronologique et sur un grand nombre de sujets concernant les monuments funéraires. Nous avons 
préféré présenter tous les rapports concernant la topographie funéraire avec les détails donnés par les 
fouilleurs pour les raisons évoquées ci-dessous, On peut estimer sans peine l'étendue des renseignements 
fournis: le chercheur étranger aura toute la matière à sa disposition et pourra l'exploiter sans toujours 
avoir besoin de recourir à la première publication; et enfin cette documentation pourra être enrichie 
par des éléments et des sites nouveaux. 





un paragraphe sont mêlés 





système cl: 
La fouilles d'une basilique ou d’un site durant 

















Cette partie est divisée en trois chapitres, Le classement des données par ordre topographique a été 
jugée préférable du point de vue méthodologique pour deux raisons: pour ne pas rendre très fatigant 
une longue énumération de citations de matière différente et pour distinguer deux sujets qui concernent 
d’une part la liaison inhumation-église et d'autre part la relation inhumation-ville. Dans les deux cas 
on a affaire à la pénétration des tombes dans les basiliques et dans les villes, événement qui bouleverse 
les coutumes païennes interdisant les inhumations dans les temples et les villes. 

Ence qui concerne les églises, on peut distinguer les inhumations pratiquées dans les basiliques 
cimétériales extra muros et celles des basiliques urbaines où les inhumations étaient réservées à un 
petit nombre de personnes au mérite particulier — martyrs, prêtres ou notables. Dans leur majorité, 
les basiliques paléochrétiennes après leur destruction par les invasions barbares durant les siècles 
obscurs (et quelquefois pendant l’époque paléochrétienne à cause des séismes) deviennent des lieux 
d’enterrement. Pendant l'époque mésobyzantine on observe une stabilisation des inhumations dans 
les églises qui deviennent fréquentes sans la restriction de l'époque paléochrétienne, 

Les rapports inhumations-villes deviennent clairs dans l'aménagement de l’espace urbain comme 








1:11 fautmentionner les A.R. inclus dans J.HS. du côté anglophone, qui présentent, de manière sommaire, l'ensemble 
des fouilles réalisées en Grèce et la Chronique de fouilles du B.C/H, du côté francophone. Dans cette dernière, on 
trouve également un dépouillement de la presse quotidienne et périodique — comme dans les A.R. — et un index 
thématique qui facilite considérablement la tâche du chercheur. Nous avons opté pour une présentation géographique 
des sites, en commençant par l'Attique et le Péloponnèse, en considérant ensuite le nord de la Grèce et enfin les iles de 
l'Égée. Sauf indication contraire, la datation mentionnée est celle proposée par les fouilleurs, De même, nous avons 
reproduit les inscriptions en minuscules telles qu'elles se trouvaient transcrites dans les rapports de fouille. On mentionne 
la présence des caractères C et QD sans détails concemant leur forme. 

2. Les conditions ne facilitent pas l'enquête du chercheur, v. la revue CAggatokoyi» n° 26 (mars, 1988), p. 12- 
113, Le lecteur trouvera passim d'autres citations sur ce genre des problèmes, 
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et les invasions barbares ( Re (Athénes, Corinthe), les catastrophes provoquées par les séismes 
: inthe), comme le changement de l'attitude des autorités publiques et 





qui régnait pendant la première époque chrétienne, bien que ce 


de 5 ie He 
angement ait commencé dès l’époque paléochrétienne {v. Corinthe). La topographie funéraire des 


autres sites complète ce chapitre, 


eu fs Sue est consacré aux commentaires sur les données des deux premiers. C'est 
ne Pa ogie des tombes qui intéresse particulièrement, mais aussi le mobilier et, entre autres, 
quelques indices anthropologiques puisés dans un très petit nombre d'articles. 





1.1. ÉGLISES 


1.1.1. LES INHUMATIONS DANS LES ÉGLISES 


1.1.1.1. Aperçu historique 


endant l'Antiquité classique, les morts étaient inhumés dans les cimetières situés toujours extra 
1 muros. Dans des cas exceptionnels, pour les héros, de luxueuses tombes étaient construites, les 
mausolées, ou ils étaient enterrés dans les temples qui étaient à la fois lieux d'enterrement et lieux de 
culte? 

La conscience chrétienne a distingué le lieu du culte de celui de l'enterrement, Au début, les 
héros du dogme chrétien, les martyrs, étaient enterrés dans les cimetières communs! parmi les autres 
fidèles. Après le triomphe du christianisme, les chrétiens construisirent des bâtiments funéraires dans 
les cimetières ou sur le lieu du martyre, les martyria, indépendants ou liés plus tard au centre du culte 
eucharistique, l'église . 

Dès les premiers temps de l'Église, les chrétiens ont souhaité être enterrés de préférence près des 
tombes des martyrs’ et plus tard dans l'église. En effet, on croyait que par ce moyen les corps des 
défunts recevaient d'une part une partie du culte des rites et des prières destinés aux reliques des 

















3. Fr Pfister, Der Reliquienkult im Altertum (Religionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten, 5), Giessen, vol: 
1(1909), 1 (1912), 306 s,, 318$, 456 s.; N. Kontoleon, Tô ‘Epéxomiov dx oixoôôpnua xBovius huroeiac, B1fà. Aoy/xñs 
‘Era God 29/(A6nvm, 1949), p. 7 s4 À. Grabar, Martyrium, recherches sur le culte des reliques et l'art chrétien 
antique (Paris, 1946), , 31 s.; cf. E. Dyggve - Fr Poulsen - K. Romaios, Das Heron von Kalydon (Kobenhavn, 1934) 
et les tombes des prophètes d'Israel enterrés intra urbem 

4. Le cimetière d'Antioche et la tombe de Drossis (P.G. 50, 683, 685, J. Chrysostome) et le cimetière de Kapljuë à 
Salone où ont été enterrés les cinq martyrs (E. Dyggve - J. Brandsted, Recherches à Salone (Copenhague, 1928), 1 179 
180), 














S, Grégoire de Nysse qui possédait une partie des reliques des quarante martyrs de Sébaste, a déposé les corps dé 
ses parents et de sa sœur Macrina auprès des restes de ces guerriers, afin qu'ils ressuscitent en même temps que leurs 
protecteurs «#ai 1Ov NOV natéouv x ouate 1oï tüv route ragedéunv heupévots, Îva Év 1 200 vis 
duoréoeus jeté tv Eüragonoinorov Gondnv Éyeolov» (Els robe reoocpésovra légruouc, PG, 46, 784) (E 
Lucius, Die Anfinge des Heilingenkults, Tübingen 1904 (trad. franç., Les origines du culte des saints dans l'éplise 
chrétienne (Paris, 1908), 413-415), Saint Grégoire de Nuzianze fit enterrer ses parents Césaire et Nonna auprès des 
martyrs (epitaphia 76 (P.G: 38, 50) et epit. 125, ibid,, col. 77), «lomyéowv piroux, level péyus, ÉvOG! Ebmev, 
Tomyévuos, 4adagoïe éoruoi nupbépevos, Dans une pièce relative à Livia, femme d'Amphiloque, il semble même 
indiquer que l'église était divisée en deux parties, [lune la plus honorable réservée aux martyrs, l'autre aux fidèles. 
(DAC, I, 2, 1643, cimetière, (1914), H. Leclereq). Théodoret de Cyr rapporte que Jacques se fit enterrer auprès des 
reliques des «victorieux martyrs» afin d'habiter avec le peuple des saints et de ressusciter avec eux et d'avoir droi 
eux à la divine contemplation (Histoire des moines de Syrie, histoire Philothée), XXI, 30, éd. Sources chrétiennes 257, 
117): Duval, L'inhumation privilégiée, pour quoi”, Colloque: L'inhumation privilégiée (Créteil, 1984), 251-253 
(252, n. 12). Saint Ambroise annonce à son peuple qu'il s'était destiné à lui-même le caveau qu'il cède aux reliques des: 
martyrs Gervais et Protais (Ep. 22, 13; PL, 16, 1066) et fait enterrer son frère Satyre près du martyr Victor (De excessu 
Satyri, PL, 16, 1352). Saint Ambroise: epist. 22 = PL. 16, 1023 «Hunc ego locum (altari) praedestinaveram mihi 














dignum est enim, ut ibi requiescat sacerdos, ubi offerre consuevits. 
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32, 12 = CSEL 29, Hartel p. 287 et 
um Africae, le culte des martyrs en Afrique du IVe 
ait des cellules spécialement construites dans ce but 


» P- 278) (Y. Duval, Loca sanctor 
1, 517 ). Paulin dit qu'à Note il y av 


au Vle s. (B.E.FA.R. 58), 1982, 

SAR ESS (Carmen 19, 478; E. Lucius, 414), 
alone, Asklépia a enterré les reli w ès d' 

Der First Reliure Con 

Landes Nordrhein - Westfalen, Geïsteswissenschaften 123 (Kôln - Opladen, 1965), 14). D. Rendië - Mioée: 

“aquileiese», mari a Salona, € il cimitero che da lui prende nome (Aquilea, là Dalmaria c l'en Re 

altoadriatiche 26 (Udine, 1985), IN, 315-329, Les moines ont mis dans la tombe d'Eusèbia des restes des Sn ïe 


Ho qu'elle possédait. Ils ont construit une memoria qui abnitait sa tombe (Sozomène, Hist. 1.9,2= PG. 67. 


a propre memoria (B. Kütting, 
Arbeitsgemeinschaft für Forschung des 











Selon saint Augustin, Le choix de la sépulture n'a en soi pas grande importance, seules comptent les prières 
recommandant à Dieu l'âme du défunt. Mais il met que a sépulture est un acte religieux, et le choix du voisinage des 
tombeaux des saints estune manifestation de tendresse des vivants pour leurs proches (De cura promortuis gerenda III 
IV, 6, VI, 8). La présence d'un saint près d'une tombe n'est bénéfique au défunt que dans la mesure où les visiteurs 
adressent au saint des prières auxquelles ils associent Le nom du défunt, Par cette proximité les martyrs deviennent 
gardiens du tombeau, garants desa pérennité matérielle, contre les Violateurs etsurtout les démons (Y, Duval, L'inhumation, 
252; cf. H, Delehaye, Les origines du culte des martyrs, Bruxelles, 1933 (Subsidia Hagiographics, 20), 119-121). En 
général (A. Grabar, Martynum I, 53) et comparer les cimetières de Salone, Marusinac avec le martyrium d'Anastase et 
de Kapljuë avec la basilique des cinq martyrs. 

Selon Grégoire le Grand, l'inhumation d'un pécheur dans l'église ne sert à rien, parce que les mains de Dieu 
éloignent toujours les restes des pécheurs des maisons divines (Dialogi 4,50-54 = PL. 77, 412-416), Maxime de Turin: 
«ll a été prévu par les anciens que nos corps soient associés aux os des saints afin que Le tourment ne nous atteigne pas 
Puisque le Christ illumine les saints, l'obscurité des ténébres s'éloigne de nous (Sermon 12) 

(ObE ho tt odare pévoy, Eh ma era où Bipeen tüV Gyitov mveupareriie soi mexmpuEv xéocrog (1 
Chrysostome, Eyaüuov ele rôv éyioy lecondgrupa [Iyvénoy, PG, 50, 595, 11), «büvavrar yho #ai Out hagriou 
nokhiv Éxeiv düvaus, Goreg oÙv ai r dort THV papriouv mov EE ty Lozbv» (dem, Elc tûç yias Aüprugue 
Beovixnv #ai Tooobéeny, PG. 50, 640), «.ôu aa ue Li magoions, Éveetrai ue bivaque rü tv éruv oder» 
(Cyrille de Jérusalem, Kana XVIII: PG, 33, 1037A). À voir d'autres exemples (H. Delehaye, Les origines, L16- 
117 

À Les justes sont assurès de Ja résurrection ue leurs corps même quand ils sont épars, sans sépulture (saint Augustin, 

De cura, $), La résurrection au jugement demierne doit ren à la conservation matérielle du corps (Ibid, 10). Les fidèles 
ne perdent rien à être privés de la sépulture comme Les infidèles ne gagnent ren à la recevoir (bid 1), Selon sant Jean 
Chrysostomte (El Atyurriouc uéoruoas, P.G. 50, 695) la dépouille «aix énéfahev, iv ele, Het 1 Sarnia vai 

ï ue, GMè Ha éneoméoato mkiova ai. ueiEu ty Com» 
tan translation des reliques du lieu Dates ion Rae leur division et les 
sac s | 917,7, de 26-2-386) à comp. Cod. 1,3,26 de Léon ler de 45 

CO pm ae on 

la topographie funéraire (YV. Duval, Auprès Co et âme, l'inhumation «ad sanctosh dans la chrétienté 
ñ l'Occident du Ille au Vile s. (Paris, 1988), 211). ; a 

k ne de l'éiet de Léon II (730) contre Les icônes: ti Av ne mi Meace 
à ranpiagog. ÉGbeAümrero.» (Théophane I, 406, 22-25, de Boon). Pariarche Germai date 
; Ÿ End rOv the érdoinc baomdauv ouyromobévta, Hi ÉV TS #4 ot 
doubiquy paoniguy, heures, xd LOX HE (PG: 98, 80), Au synode dlereia (754) «Kuvoravrivoc [M] 68e 
érare émr ea e m E  a iun t ouoins id neue bia 2 14 
ÉTOMOUTO Vs 

PURE voi ragtbune eiyavu (Mansi XII, 577). 

Sur le sujet des reliques v. N: Herman-Maseardi, Li 


d'histoire dh ojre institutionnelle et sociale, 6, Paris, 1975 
Dhist droit, collection d'histoire institutionnelle et iale, 6: , Lx te 
6. L'église était un «dieu sainb) et non in «dieu sacré, cette dignité n'avait pas pour fe 

« 























€ reliques des saints, Formation coutumière d'un droit. Société 


interdire l'inhumation. 





PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





26 MONUMENTS FUNÉRAIRI 





auprès des tombes des martyrs ou des 
ommencé à construire des basiliques 
des églises. À part les 


ainsi qu'ont été créés de véritables cimetières 
martyria’, En dernier lieu, à partir du milieu du IVe s,, on # © s 
près des martyriai qui constituaient des constructions annexes aux côt ele 
corps des martyrs qui étaient déposés dans les annexes ou dans la ba lique “De cel so 
également reçu des fragments de saintes reliques comme enkaïnion* qui sanctifiaient toute l'église. 

ès des reliques, on constate un glissement constant 


Du fait que les chrètiens désiraient se faire enterrer pr r [ FA 
de la pratique de l'enterrement ad sanctos vers celle de l'enterrement dans les églises! Mais cette 



























ce qui eût ét e cas dans un temple paîen L'inhumation des fidèles ajoutait quelque 

Se perpétue spulturae traditi devenait religious jpso jure, mais le devenait pas 

tions de l'ancien droit funéraire et des institutions anciennes 
ee P dtude l'église devient un lacs reigious evec un sens très différent sers particulier e exelusiFe ce 
Ro  anaien droit. La foule focus sacer fut exclue de la terminologie épigrmphique chrétienne comme (op 
expressive du rituel paîen, à la place on employa locus santus dont le sens état très diffèrent (Di te L 1, tit VII, leg. 
9.n 3)(DA.CLL. 111, 2, 1644, cimetière, (1914), H. Leclercq) 

D égiltion appelle la tombe «oepuchrum = est bi corpus ossave hominis condia sun» (Dig, 11: 7, 2, 5) 
cMonimerim est quoi memoriae servandae gratia existar (Dig. 1}, 7,2, 6). Oulpien désigne la tombe «sepulehriern) 
ne ducs relglasuss. Le cénotaphe est un «docus purusy. Dans Dig. 1, 7,42 et 11,7,6, 1 = Baslika, 59 1,6, L'on 
Fonne «by #aGagy répov ai tà Hevardquoy Frot rurpüomeuy Hal BUDETUDAL TÉOS HO HULL Où BOT. 
Cr Partie Cr. 65). La distinction caepulchrumemomumentumn n'est pas claire dans la égislation et Les inscriptions. 
Avec l'apparition du christianisme le phénomène du Totenkulb de l'Antiquité obtient a forme spirituelle du «Seelenkulb» 
(N Emmanouilidis, Tà Sikæo tie rage orù Bukävrio (AGiva, 1989), 306-307) 

7 L'exemple instructif de la eréation ex néhilo d'un cimetière autour des tombes de Sept Dormants à Éphèse, bien 
qu'ici s'agisse d'une autre sorte de martyrs qui n'ont pas souflert Le sacrifice sanglant et qui ne sont pas conf 
date 8 6 papnov rh énbeie, site Aéyos etre Éoyo, site Gui notè tar aapuordpeyos, uügrie eiéyu Av 
venartow (Origène, Syéka ele Ayov ‘uw Il, 34; PG. 14, 176) (Fr Miliner, Forschungen in Ephesos IV, 2 
(Wien, 1937), 20, 88 s. et A. Grabar, Martyriumn I, 442 s.) 

&. Athènes-Ilissos (2), Corinthe-Kraneion, Saint-Jean d'Éphèse, La basilique cimétériale de Manastirine à Salone 
posséde à ses côtés un grand nombre de chambres funéraires (A. Grabar, Mariyrium, I, 594, fig. 32-34; E. Dygeve, 
History of salonian christiamity (Oslo, 1951), fig 'V, 14) Dans quelques cas l'antériorité ou la postériorité est douteuse 
À Hissos la basilique doit être postérieure, à Kraneion contemporaine et à Saint-Jean d'Éphèse la basilique remplace 
l'édieule primitif 

9, La déposition des reliques sous l'autel des églises est devenue obligatoire par le 7e canon du Vile concile 
œcuménique de Nicée (787) «go oùv oextoi vaoi wadiepdbmoa érès viuv Aeupévuv agnioun, dofkouev Ëv 
avroïe HatéOkouv viveoban heu petit tie ouvilous evyiie, à 6E àveu Armpévuy #adeoûv vav, xaBauoelobu, de 
nüoubebmabe tüc Éxénounonvèe rugabdoecr (G. Rallis - M. Potlis, Eüvreyua tv Belav Hoi ieoüv Havévuv tv te 
énv xal ravruguy rootéhur Hu, rü roi obtain Aa OAV OUVÉDUN Ha rüN Hé LÉGOE via 
aéouy, ÉxGODÈve era ro égal Éenyrrün (Athènes, 1852-1859), 1, 580; VI, 262). «Guaoriouæ vo oi 
&v oûpa À Aetpayov pagriguv.. #araorpéqavrau (op. cit, vol. II, 508 ). Le canon 17 du Vie concile de Carthage (an 
401)lexige qu'à l'avenir toutes les églises possèdent des reliques «£ omnino nulla memoria martyrum probabiliter 
acceptètur nisi aut ibi corpus aut aliquue certae reliquiae sinty (Labbe, Concilia (Paris, 1672), t I, col, 128. cf. Ch - 
Jos. Hefele = H, Lecerog Histoire des conciles (Paris, 1908), & 1,1, 129; D/A CL. 1, 1 497, ad sanctos, (1907), H 
Leclerc). Sur le sujet F Interandi, La consacrazione delle chiese suo concetto, sua ceremonie, Caltagirone, 1913; J 
Cage, Membra Christ et la déposition des reliques sous l'autel, R;A: 29 (1929), 137-153; Un nombre des basiiqu 
paléochrétiennes de Grèce possèdent des fosses de reliques 
Ra Po ne Altar und Altargrab, 164 5. D,ALC:L: I, 1, 479, ad sanctos, 
Renan Pa ND Lt NE Lucius, Les origines, 413 5, 1 
a Ain) 1940, 62 s, À. Grabar, Martyrium I, 487 et passim. Sur les 
de nus Zeitschr, der SavignyeStiftung für Rechisgeschichtey 
byzantinischen Rechtseschichte, Athener Re Cal TELE AE TO TON BR ErTIn, FORRRLÉSEURS 
A ja (1989). Sur les inhumations pendant l'époque byzantine en 
FR de Re none of the deceased niet to the prothesis, The Greck 
ee  . iographie, et vol. 29, n° 2, Summer 1984: C, Snively, Cemeterÿ 
es CU Location and martyrs, 117-124; D Abraamse, Rituals Of 
A evéenko, Te tomb of Isaak Komnenos at Pherrai, 135-140; N 

ï s in Cappadoeian churches, 144-174; SI. Curcié, Medieval royal tombs in the Balkans: An 





à titre de souillure et de sacrilège, 
chose en ce que le lieu où ils éta 
sacer, À partir de la paix de l'Église beaucoup de n 
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pratique se heurtait aux coutumes religieuses, 
les lieux sanctifiés par les autorités. Le privilè 


qui a provoqué l'interd 
e iction des’ inhumatio: s 
l'autel ou dans d’autres places de l'égli sn 


ge de l'enterrement ad sanctos dans la rypte, sous 
sanci s le 
s dans la crypte, 
€ appartenait seulement au clergé. Les laïcs pouvaient être 





aspect of the East or West ques 
service, 195-206, 


11. Eusèbe dans, Elg rôv Gi 

j ov Küivaravrivou xoÿ Ga 

ae £ al à oiéws (P.G, XX, 1017, ch: W 

: ur ri ja AN RES Agoatétrouev (-) xai piiv vai toi fus 5 . Tä agnioun mai vi 
a © PARA Ale < téTOLE aÿroi ïe ao tv 

MOT A me ÉbÉEOU Üropvruura #a0oräor, tic dv Sn ve ne 

a OU 7 sn (a en 381 une oi de Gratin, Valentinien et Théodose ler a défendu 

ra AE UE Horse vel martyrum sedem humandis corporibus 

tombées en désuétude, ÉD rer 


Stion, 175-19. 
M: Fr Maringos, Shared christian praxis: Approaching the orthodox funerat 





ET ; en vigueur des anciennes lois 
1. XLIX, VII) et plus tard en Ha His En D Gt Re 

Friedberg) en défendant es inhumations dans les églises, iles nes Kerr can 726 

concile de Bragrcanon 19,563 épée ini «pour ares por fun mul ae bal ras 
sepeliantu EDEN D ee L pis ru modo in asile sanctorum 
des gels, 1e 1(190), 180) a rc 'éablisemen d'un cimetière auou basique ai d'il 
smpitement que abat mène pas an de l'autel Le an 14 du con ' D D are 
as re sepelire» (Labbe, Cone. 1 V, col. 959; C. - J. Hefele - H. Leclercq, Histoire des 

Les prohibitions n’ont obtenu qu'un médiocre résultat, cependant l'interdiction portée par la loi de 381 a amené 
une diminution assez considérable du nombre des sépultures ad sanctos, 1 semble que les concessions aient été l'objet 
d'un contrôle de la part de l'autonté ecclésiastique. Quant aux églises nouvelles, le fondateur était libre d'y introduire 
Les ensevelissements, Saint:Vital ne pouvait recevoir que es corps des évêques (inscription gravée surla porte) (D.A.C-L 
1, 1, 497-498, ad sanctos: ef E. Lucius, Les origines, 414; Demetr.Petrakakos, Die Toten im Recht nach der Lehre und 
den Normen des orthodoxen morgenländischen Kirchenrechts und der Gesetzgebung Griechenlands, Leipzig, 1905 
(réédit. Agen: Seientia, 1971), 117-118; Ph, Koukoules, Bugavnvüv vesgvar Elan, E.E.B.S. 16 (1940) 3-80 (41): K. 
Kallinikos, O yoionavèe vabe #a ré téobueva iv ar@ (AGiva, 19631), 67-68; G. Dagron, Le chnstianisme dans 
la ville byzantine, D.O.P. 311977), 13, n. 50-51). 

12, Dans la basilique d'Anastase à Marusinac il y avait près de la conféssio une tombe d'évêque (E. Dyggve - R 
Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac. Forschungen in Salona, IL (Wien, 1939), 89, 9), comme aussi dns la 
basilique de Manastne (Fr Buli = R:Egger, Der alchnsiche Fredhof Manastiine, Forchungen in Salona I (Wien, 
1926), 42), dans la basilique de Benian d'Algérie (A. Grabar, Matyrium,L, 447). Pendant a deuxième moitié du IVe » 
particulièrement en Afrique du Nord a été répendue l'habitude d'entrer es évêques et es prêtres sous l'autel (Ka 6” 
Relb, Henchir, El-Atench, Thugga), en Palestine dans Ià basilique de Multiplication des pains et à Korykos d'Asie 
Kineure, On remarque des sarcophages sous I crypte au-dessous de l'autel, comme à Lyon le corps d'rénée et des 
Quarante-huit martyrs, D'autres exemples dans: SL. Gsel, Monuments antiques de l'Algérie I (Pass FUI 143-144; 
À Gba, Maryum, le uryptes, p.426 54 Le Bamen, Td Guaarrfto, 63). Sous l'autel de l'église ont té mit les 
évêques cou tin re ia leguoinme és et es patrarees de Constantinople sous loue ts Sints-Apôtres (Ph 
AO) À Crabar atribue à l'enterrement sous l'autel une influence juive (Margrium 1 447: AUX Selon D 
Ds CAE. 1950-51, 197, 6 l'influence païenne était plus fret directe. Le puriarche MéRE EE le 
Ps ee de saint BnbyI8E ans le martyr de Ksousié près d'Antioche (Las. AD EL ï 
(Paneeton, 1938), 5-44: G:DoWneyLHS179(1955),45-46), À Constantinople saint Int E hysostane va té lé 
PE dans l'Apostoleion, à gauche de l'autel, tandis que Méthode aval été inhumé dune chapelle parie (R 
anim, Lea églises et monstres (HARENLDES) A5:S5) Dans labside BA de Suit Buphémie de 
Constantinople se trouve l'arcosolium d'un évêque et à de l'entrée principale l'inscription de l'évêque de Chaleédoine 
Sténhanos (ALA. 58 (1943), 260, fig. 2, À: M. Schneider 

À partir du Ve s. commence l'habitude d'enterrer certai ; 
eux, qu Pau leur épiscopnt à proximité de laut! sous une dalle de PorPhyre 


Agnellus en auraient été les bénéficiaires ( Kai, Rene Die ven 

ï 8102), À Vienne de la Gaule l'évêque ie Si 

Ce tn 

à (Topographie chrétienne des its de a Gaule, I (Paris I Fi ne tre Ga 2728 
i is iki I, EF A. les X, Athènes-Paris, 1984, 220-22 

TP Sodini- K, Kolokotsas, Laasiique doubles AU de Griego qui constitue presque un cercle encadrant 


39-40). En Espagne dans l'abside de l'église de Segobriga à 

















ns évêques et eux seulement dans des églises bâties par 
n, Exuperantius, Jean ler, Maximien, 
nnatischen Sarcophage, Die antike 
enterré dans l'église Saint-Pierre 
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enterrés seulement dans les e/xnjo1ot lot, dans des lieux qui n'étaient pas sanctifiés par les reliques 
de £ à à Fe mi 
et qui appartenaient aux monastères ou à de riches propriétaires , | 

11 semble cependant que cette interdiction n'était pas toujours respectée, Lo qui a provoqué la 
promulgation périodique de nouvelles lois reproduisant les mêmes dispositions!!. La construction 








1 table d'autl, se trouvaient les tombes des évêques du diocèse, Sofronius et Nigrinus, la première datée de 550 (P. de 
palol Arqueologin cristiana de la España romana, siglos IV-VI (Madrid-Valadolid, 1957), 93-97; À. Schlunk - Th 
Hauschild, Hispania Antiqua (Mainz, 1978), 42-43, fig, 21, cf. une tombe près de l'autel dans la basilique d’Aljezares, 
ibid, 167, fig. 96); v. d'autres exemples (I. - P. Sodini op. cit, 222, n. 47) ’ , 

En Afrique du Nord, où existent des contre-absides et où l'autel peut se trouver près du centre de la nef centrale, 
Y'association entre l'autel et l'abside est le plus souvent rompu et la présence de tombes à l'extrémité d'une basilique, 
dinarune abside, n'aiplus la même signification (J.-P. Sodini, op. cit, 221, oùjon peut trouver un grand nombre 
d'exemples de tous les coins de l'Empire). En Occident les inhumations des évéques dans l'église est un Fait déjà 
accepté dès les premiers temps de l'Église, chose qui a attiré également les inhumations ad sa/e1os; tandis qu'en Orient 
Tes exemples sont limités. En Occident dès l'époque carolingienne, le souci de reposer près des corps sains cesse d'être 
primordial (1 - Ch. Picard, Présentation du thême du colloque, L'inhumation privilégiée du IVe au Villes. en Occident 
(Créteil, 1984), 9). Pour les monastères d'Orient, on enterrait les moines et les fondateurs laïes sous des arcosolia, dans 
je narthex ou exonarthex des chapelles ou des «xadokw» (A, Orlandos, Movaornotaxil dourexronx (Athènes, 
19585), 147: G. Babe, Les chapelles annexes des églises byzantines, Fonction liturgique et programmes iconographiques 
(Paris, 1969),43, 57, 172), Dans les monastères arméniens il y avait un local spécial, le Zawatouan destiné aux enterrements 

des moines et des fondateurs (G. Dimitrokallis, Oi sitoyyot yotonawxoi vaoi (AGïva, 1976), 458) 

13. Pour construction d'un «eixriouos otxogh on devait avoir la permission de l'évêque (IVe concile œcuménique 
de Chalcédoine, canon 4 (G, Rallis - M. Potlis, LI (1852), 225-226). On y pouvait célébrer l'office et le baptême (Ibid, 
IV (1854), 458-459). On y pouvait également faire des enterrements (Ibid., VI (1859), 455) «oi EkeotL Odrteuv voa 
siév éonv dr pégruoos oûu énéweraur (Basilika, 5, 1), Théodore Balsamon (XIe s.) dit: «Atapogë heydn Éoriy 
Ebony #abepudeonv Bi Épaavinv, ävoEiuv »ai Evpovopoï, xoionatés re dryiou atigou, #ai ürobéoeus 
ever dvi pupruowa, Hal tüv pi oËtux éaodeonv, Hai etkmolou rérou énexouduv. éd, Év Éxelvats lv, 
év ale Emhovén papriour Aeipava mOmoæiouota. évépémivoy Arhpavoy oiovbmmotonv où ragroetat xarit rà 6! 
Heqédaioy ro a! rithou to et G6AIoU rüv Beaux, rù Méyov Mnbeig év éxrnoia Ourréru vekoôv. Ka ar tv 
Fute avroû Hiuevov rakuév, tv héyovra, Où Éteon Gémtev nv ëv Émdmoig, £v bmhovér Héprugos ÉHETOE 
où dnémeura. Els dE rois ji obtu mabwpubévrac dyiouc oïxous ebarmolous #arovonatonévous, éavbivus 
évraguaobfoovreu Ahyava» (G. Rallis - M. Potlis, IV, 479), Théod. Balsamon dit aussi: «Magtioux 6 naoû GipetuaGV 
Héyovtau tè Houinrioue Év yüo to Aa0m voù Slwypod nv alpenroi xoionavois Éauroig évonétovres, LÉYOU 
Davérou Étupemoav bb #ai légrupus toirous Éxékouv où dpobotoüvres aürots» (G. Rallis - M. Potlis, III, 180). 

14, Mnbrie À é#rmain Gurréru vexoôv: réponse canonique de Théodore Balsamon, 41, G. Rallis - M. Potlis, 
Eüvrayua IV, 479 = Basilika 5, 1, 2 (on ajoute [éyi] (distinction entre les églises à reliques et les églises sans reliques), 
répété quelques siècles plus tard dans le Nopoxävuv de Manouel Malaxos (chap. 212, an 1563); Jean de Kitros: «'Ev 
etzmpiouc BE oixois #abiéowo pi Géauévois ÉEeon Gérteuv» (K. Diovouniotou, Nopoxävwv Mañakoi (AGnvau, 
1930), 79), Pour d'autres interdictions plus recentes v. K. Kallinikos, O ypionaxds vaés, 68. Maïs les interdictions 
n'étaient pas bien observées: Marcos d'Alexandrie, questions canoniques: questionqiul: «à gyaius Éyruoiou ouvneias 
däxrovrat helyava 600ob6Euv ele tüc #atù yuouv éxnolas uw (G, Rallis - M. Potlis, IV, 479), Jean de 
Chalcédoine: «ÆEirée éort Oérreuv Évrèc ris é#moinsn. Réponse: «Oix #l4és Get yüo #arè wapléeuay biaoréhev 
rà noLévoDIA, EÙ pi tu Év r@ nooväw oùygwonbñoetou. En ce qui conceme l'inhumation dans les églises latines et 
réciproquement; Jean de Kitros: «Ayeurros Routv i tag] tüv EV toïe ariMAOÏS VAOÏE ÉVOODIHÉONLÉMOV JOLOTEVEV 
Réponse: «Kai où Auoureiet tottois à Éxeioe tag LÉVEL yho abr@v ÿ BuooéGeta, xoi air éou vd aihwov ro vie 
#oläorux (G, Rallis - M. Potlis, V 404) Ioasaf réponse canonique 38 (XVe s,): GEL bet Mârctruv Év é#xoig Aetpaoy 
na robro oi irgoi avé auouo mAh vivetun viveran bé els xà ma où vaoÿ oi où els td uéoov, où 
mmoiov toù éyiou ényuros» (Gennadios Arambatzoglou, Duristos fiBAtoBfen (Constantinople, 1935), 11, 245). En 
1865 le duc de Crète interdit L'inhumation dans les églises urbaines sous la peine de vingt-cinq monnaies (Ph, Koukoules, 
Zuéohit sic tin Komw Aaoyoagiuv éri éveroxgariue, ‘Ex. ‘Er. Konr. Exouôüw 3 (1940), 31. Une inscription 
dAvGbeua Gmos En Envion va Gay oubri, éxmoia (Ph Koukoules, Mit énvyoupi mis Tuatoravayids, 
Müsôès D (Mars 1923), n° 23, 65) (dernière référence due à M. Leontsini), 

Souvent les martyrs eux-mêmes (dans les récits hagiographiques) rejettent les corps intrus que 1 






































s évêques veulent 





déposer dans leurs sanctuaires: sainte Thécle s'insurge contre la puanteur (ôuowbia) des cadavres enterrés dans son. 
Sanctuaire. Pourtant la sainte accepte d'y accueillir les tombes de ceux qui, comme les martyrs, vivent en Dieu et ne 
dura tic éyias rowroméorugos Oérine, 2, 15 = 


meurent pas (miracle 30) (Basile, évêque de Seleucie d'Isaurie: 





rs ae, 
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des annexes funérair 

s es près des basili 

chapelles privées des riches laïcs ont rés qe "dation dans les è 

î Sas Re ins les monastères de chapellk 

jusqu'à la fin de l'Empire si a hé 

tombes des empereurs!, 
iv, enterrement ad sanctos a été comb, 

pratique était contraire à l'humilité chrétienne! 


que le narthex perd progressivement la foncti 


A : A 
problème et inauguré une pratique qui a subsisté 


byzantin. Nous pouvons si ivre ot ement pour les 
; : 
p Ê £e processus particulièrement pour les 











PG, 8S, 592) et l'exemple du martyr Faustinus refusant de 
de l'autorisation de l'évêque (G: Dagron, Vie et mirael 
grec, traduction et ï ï 

g ee e ETS TR En nl, Idem, D.O.P. 31 (1977), 18-19, n. 84-85; B, Kütting, op. cit., 30, n. 110). 
UE ue k Neo L'évostion de l'au-delà dans la prière pour les morts, Louvain, 1971. V, 
Saxer, rique è lien, C 

ss EE ique chrétienne aux premiers siècles, Les témoignages de Tertullien, Cyprien et 





s inhumations de laïcs dans eur él 
lise, en dépit chaque fois 
les de Sainte Thècle, Bruxelles, 1978, Subs. Hagiogr. 62 (texte 





15. Pour les empereu s 
on pereurs byzantins le plus ancien lieu d'enterrement était l'église des Saint 


sont dispos. 





x A : \ s-Apôtres (Taoyätov 
:K: Porphyrogénéte, Exec vs Gaoüwiou vd£eux, 276, 10 s, 642, 12) Les tombes de leuise 


i it dans des hérôa — celui de Constantin avait dix-sept sarcophau ANépOquE dÉRbms s 
deuxième de Justin, Vingt — ait das des pores ru Se au Ni, 4066 MS 
5.) Les enterrement onteu lieu «Kai yüo ëv pèv th Kuvoravrivou év td tüv Ayluv Axootôhuv leva om où ur 
ägueotie Evbov roû Ovaaomoou ÉE dy atenOevro, die Ha ré uipava tv érvuv, dt mi ri Being iegwaime 
xd, où bè Gaodete magi tv vabv 4di mue roû vaoï, de beirvuvr &x tv téquv, haïaot rehoïvrec al 
aÿroi, el mai ro xofoua mis Gaodieias Ékabovi et «Ad Hoi Dôe yoeüv rois pév doyeptis Épritepov ndéva toù 
Bouormolou rois leoëïe Bb put miroie Hat LouroÙx mévrug vnotaois neol Be tx me roû vaoï to aatzoix 
Kai v toïe povaornolois bè ti notera 2oqumioua ibia iv Ejou toùx réqous tv ikpwuV povayav Ha 
iroxru Buoaormpion (bic dé tv loury (=), Nüv dë névra tÿ dpeheie nagewpétn rà EbAuGN a à ve rÜEEUS 
xarahéurat xab révra iyverai ion (Syméon de Thessalonique, [koi roû rélous uv mai re lroûc téEeux 
vis mbeias, TEA! P.G. 155, 677) (XVe 5.) Le patriarche Makédonios a relégué la dépouille impériale de Constantin, 
posée en plein centre de l'église, dans le mausolée, quand en 356-357 des reliques des apôtres y ont été introduites (R. 
Krautheimer, Early christian and byzantine architecture, Harmondsworth, 1968 (1986), 47), Manuel Comnène urégeurran 
obv rapû miépov mhevpäv ri rôv ve Elotôvr rie toù Tuvromgérogos povie, où Év mürd ni tepéve, GX EV rü 
aeol roùrov ijpéu, comme aussi sa famille (Nik. Choniates, Auf. ypov., 289, 5; cf. 151, 7; G. Phrantzes, Xpovoypagi, 
203, 20). Dans l'église N: du monastère de Lips furent enterrés les membres de la famille des Paléologues, selon le 
typicon du monastère, douze tombes maçonnées et deux ossuaires. Le narthex comprenait cinq sarcophages en forme 
arrondie à l'intérieur sur le côté O. où avec une cavité pour la position de la tête (2,50 m - 2,80 m x 0,90 m - 1,40 m x 
1.40 m - 2 m). Quatre tombes postérieures étaient déposées dans l'exonarthex (Th. Macridy, The monastery of Lips 
(Fenari Isa Camii) at Istanbul, D.O.P. 18 (1964),251-277, fig, 71:73). La femme de Constantin Porphyrogénéte, Hélène 
était enterrée dans le monastère du Myrelaion, Basile Il dans l'église de Saint-Jean le Théologien à Hebeomon, ete. (+ 
La longue série dans Ph, Koukoules, Ta xarû jy rap rüv Gvcavnvav éaodéun. EEBE 1 (1939), 65-66). Sur es 
listes concernant les empereurs inhumés dans l'église des Saints-Apôtres (GI. Downey, The tombs of 1he byzantine 
emperors, HS. 79 (1959), 27-51); cf, (R. Guilland, O étaynvoi airoxgdrogee #1 Békroov roû povarrngious 
EEBS, 21 (1951), 215-234; et Ph. Grierson, The tombs and abits of the byzantine emperers, 337-1042, DOP. 16 


1962), 1-63 k 
: ee [Ve s. de l'église de Saint-Nicolas de Courtea de Arges (Nic: 


À noter encore les tombes princières du XI ù rs qi 
Constantinescou, Courtea de Arges, 1200-1400(Buearest, 1984) et tant d'autres exemples dans les Balkans: (Va 


Popovié, Le tombeau et l'église cathédrale de Méthode à Maëvanska Mitrovica, Starinar 24-25 (1972-74), En Br 

Vulovié, Le mausolée de Ravanica, Starinar 20 (1969), 405-413; et Slob. Cureié. Medieval royal tombs in the Balkans 

An aspect of the «East or Wesb question, The Greek orthodox theological review 29 (1984), 175-194). Cette sad 

tombes princières privilégiées commence très H6L après Constantin AAC Rufin et son see des pe ess) 
À exemples cités infra dans le chapitre des églises med 

G, Dagron, D.O.P. 31 (1977), 18, n. 82). À comp. les exemp Le 

ES. y a AL À Thébes du IXe s., Panayia Chalkéon à Thessalonique du XIe s., de Hay Achilleios 


à Prespa du XIIIe s,, ete. . Den > nn 
Te L'atitude s'exprime clairement par la négation d'Ephrem le Syrien d'être eneré sous 1 De se ue 
ine: (EL EL Deby Le Ünd Bvouorouoy ii ibou 1à EroupäMo oÿ, 
édiocrité de la nature humaine: (Et ne rolioet, EVA UE Do Erouman o 
Ale EU urola arobdiovn Karareivat els Vabv Hal Gin Kugiou» (S. Ephraemi Syni Opera 
Y 


Omnia (Romae, 1748), 2, 223). D, Pallas insiste sur le rôle du monachisme dans la contre-évolution de la pratique 
d'enterrement ad sanctos (AE. 1950-51, 177-178). 
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imênes, et s'identifie avec les nefs latérales, en contact immédiat 
avec la nef centrale. Cette évolution commence aprés le règne GENRES se ar 
latérales ont repris le rôle des édifices annexes funéraires L'accroissement é ï ne éodale a 
contribué à l'augmentation du nombre d'églises privées et des Rome le: A en 

La translation des reliques des martyrs dans la ville et leur enterrement ans le “à É s ur saines 
à partir de la deuxième moitié du IVe s. a stimulé les fidèles à se faire ner Tee a 
provoqué le développement des tombes et des cimetières dans la ville. C caen ég ere ÉE 
tout près ou encore au-dessus des martyria précédents exfra muros ou même dans la Y l Ile; autres 
dans le but de recevoir des reliques et d'autres enfin changeaient de vocable, lorsqu elles recevaient 
des reliques”. Dans ce cas il n°y a plus de différence entre l'église et le martyrion, le lieu célébrant à 
la fois le culte eucharistique et la mémoire du martyr. 

En ce qui concerne la fréquence des tombes ad sanctos dans les provinces de l'Empire, on remarque 
sidentalis et particulièrement celles d'Afrique du Nord sont très riches 
es églises de Grèce et plus globalement de lllyricum 


d'accueil et d'attente des catéchu 














que les basiliques de la pars oc 
en sépultures?/. Au contraire les inhumations dans L 
oriental sont moins fréquentes. 





1.1.1.2. Les basiliques de la Grèce 





Les basiliques paléochrétiennes situées en Grèce ont eu une vie assez courte, Elles ont été détruites 
par les tremblements de terre, les incendies ou les invasions?. Après leur destruction et pendant l'époque 
mésobyzantine, de petites chapelles ont été fondées toujours dans la nef centrale et à côté de l’abside 





17. À, Grabar, Martyrium I, 494, 550. Sur le rôle du narthex pendant l'office: P. Lemerle, Philippes et la Macédoine 
orientale à l'époque grecque et byzantine. Recherches d'histoire et d'archéologie, I (B.E.FA.R. 158, Paris, 1945), 330 
s: Sur le sujet: FL. Bache, La fonction funéraire du marthex dans les églises byzantines du XIIe au XIVe s., Histoire de 
l'art 7 (1989), 25-33. 

18/ La disposition et le rôle des nefs latérales: Les Monuments iconoclastes de Thessalonique (D. Évanguëlidis, 
AE. 1937, 1, 344, pl: 1), (n° 237), l'église de Hay. Grigorios Théologos à Thèbes (n° 218), l'église de Hosios Nikon à 
Sparte (ILALE. 1939, 115, G. Sotiriou) (n° 208), Saint-Jean de Corinthe (A.J.A. 40 (1936), 473 s,, fig. 9, Ch. Morgan) 
(2196). Les tombes des moines dans Ie catholicon du monastère de Latomou montrent mieux que d'autres la disposition 
des inhumations dans les monastères (A. Xyngopoulos, A.A. 12 (1929), 151) (n° 45). 

19, Les reliques de saint Thomas sont trans int Jean le Baptiste à Damas (1. Barnea, op. 
cit., 69). Le corps de Babylas évêque et martyr a été transféré du cimetière d'Antioche à Daphné en face de l'oracle 
d'Apollon sous Caesar Gallus (351-354), En 362 Julien le transfère au premier lieu de llinhumation, En 381 l'évêque 
Mélétios a construit une basilique extra muros où on a déposé ses reliques (G. Downeÿ, À history of Antioch in Syria, 
(Princeton, 1961), 364, 387-388). Selon Eusèbe, Constantin a transporté les reliques des saints André, Luc et Timothée 
dans l'église des Saints-Apôtres de Constantinople. Selon C. Mango, les reliques des saints Timothée et André furent 
transportées aux Saints-Apôtres en 356 et 357. C. Mango soutient que l'église fut construite par Constance et qu'Eusèbe 
voulait fatter Constantin (Constantine's mausoleum and the translation of relics, B,Z. 83 (1990), 51-61) 

20. Qu'il s'agisse d'une église fondée pour recevoir des reliques, comme celle du Prodrome «Ëv ro lEGodug} 
{Sozomène, 7, 21) et peut-être de Sainte-Anne «év 19 Aeutéoo» où d'églises qui changent de nom à l'occasion de 
l'arrivée de reliques, comme Saint-Paul (Ibid, 7, 10) (G. Dagron, op. cit, 24, n. 111) 

21. On trouve un excellent inventaire de a répartition des tombes dans les églises de toutes les régions de L'Empire 
dans: (1: - P. Sodini, Aliki, I, 219-227), En ce qui concerne la Grèce nous pensons qu'on doit envisager le problème de 
la datation et des inhumations dans les églises désaffectées, tandis que l'importance donnée à la place des tombes dans 
les églises de cette catégorie nous paraît sans une grande importance, Selon N. Duval (Rev. d'étud august, 32 (1986), 
157-158) «on ne peut pas mettre sur le même plan le cas des églises urbaines et extra-urbaînes et la situation en Orient, 
où les sépultures sont rares dans Les églises et celle en Afrique ou en Espagne où l'inhumation est pratiquement de règle, 
que les basiliques soient urbaines ou cimétériales), Pourtant l'ensevelissement dans les basiliques urbaines, qui apparaît 
en Afrique dès le Ve s. (à Sétif), reste peu répandu jusqu'au Vile s. (Yy. Duval, ad sanctos, p. VI), 

22. Les basiliques de Corinthe furent détruites par les tremblements de terre de 522 et 551, de Sikyon par l'incendie, 
dl0lympos Lavreotikos par l'incendie où les invasions, celles de Mesanagros de Rhodes furent endommagées vers le 
milieu du Vie s, de Brauron probablement au Vile s., de Mytikas au Ville ou au IXe s., du théâtre de Dionysos 


d'Athènes dans le premier millénaire. Les invasions des Slaves sont la cause principale des destructions pour les villes: 
côtières (v. Néa Anchialos) 

















Édesse, la 
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Eu e 
é”\. Suivant cette logique, 

été es ë er 
transformées en cimetière, Certaines tombes se trouvent 


autorisés à être enterrés dans les églises 


; de stèles funéraires ou de sarcophages décorés et la pauvreté 


tombes assez difficile. S, 
ar ral : ssez difficile. Souvent seul le nive: la ci : 
Par rapport au pavement de la basilique constitue un critère d’antériorité, A pen 


postériorité de la tombe2, Dans la plupart des cat 





à de contemporanéité ou de 
ri Li es rapports de fouill sf el ès 
eu dE RS les ne nous fournissent que très 
p ns les quelques lignes qu'ils consacrent à la découverte des cimetières et des 


tombes?. La majorité des è < 

Pt ee 
construction des tombes on utilise souv SOU seat Ne io 
appartiennent labsliqueprécéente La cop on en nr que Quelques tombes 
la destruction du pavement et de la mosaïque des basil Mr en Une 

De façon générale, on trouve très peu de tombes dans es 6 : 
significatif de re tie pe es églis s paléochrétiennes de Grèce. Il est 
(N Anchialos-D. TI ù ne el ques cimétériales extra muros qui ont reçu ces inhumations 

os-D, Thessalonique-cimetière E., Corinthe-Kodratos-Kraneion, Philippes). 11 semble que 
dans notre région, l'interdiction ait été la plupart du: temps respectée. 

Quelle est la signification et la proportion des inhumations effectuées dans les nefs et le narthex 
etde celles réal es aux flancs de l'église eten contact avec l'abside? On peut chercher une signification, 
lorsqu'il s'agit d'inhumations contemporaines. Donc les enterrements doivent être examinés par 
périodes, chose qui permet de distinguer la continuité et les changements de la coutume. L'étude des 
inhumations et de leur emplacement, dans le cas des basiliques fouillées ou datées de manière 
insuffisante comme pour celles qui ont reçu les enterrements postérieurs revêt peu d'importance car 
nous ignorons la datation précise de ces tombes soit par manque de données, soit par l'insuffisance 
des rapports, si celles-ci sont contemporaines ou postérieures à la basilique. Là où se trouve un grand 
nombre de tombes, nous avons affaire à un cimetière qui est postérieur à l'abandon de la basilique et 
par conséquent la place des tombes n’a aucune importance. 

L'étude des inhumations contemporaines dans les basiliques paléochrétiennes étant souvent 
problématique, nous avons jugé que nous ne pouvions pas franchir cette période sans mentionner les: 
époques postérieures. Par ce moyen nous suivons le processus du changement ou de la stabilisation de 
la pratique des enterrements dans cette région et nous posons les problèmes et les ambiguïtés qui se 
posent à propos de l'attribution ou de la datation des tombes. C'est ainsi que nous avons divisé en 
quatre catégories les inhumations effectuées dans les églises. La première concerne les basiliques 
cimétériales, la deuxième l’époque paléochrétienne, la troisième se réfère aux enterrements dans les 
basiliques désaffectées et la quatrième étudie les époques mésobyzantine et byzantine tardive pendant 

















Théâtre de Dionysos et Asklépieion à Athènes, Markopoulo 


23. Parmi d'autres; Brauron, Aigosthènes, Mytikas, f 
Podochorion Pangaion, Tsoucalario de Thasos, Épidaure, 


d'Attique, Paros où trois chapelles se sont succedées par la suite, 


Chania-Élyros, Argos-Alika, Lesbos-Argali. A 
24, Cela présuppose a continuité de l'activité humaine et de l'utilisation du centre urbain aux Épqts ultérieures 


après l'abandon des basiques, p.ex. à Stamata, Brauron, Sikyon, Cheronèse À. Mariolata. Par EE CRE 

ce phénomène à N. Anchialos où on a trouvé peu de rombes postérieures par RE ce re des basiliqi 

à Nikopalis chose qui montre l'abandon précoce des villes après ! et des masions barbare Ones 
25, Les basiliques de Kogratos à Corinthe et de Cnossos sont construites SU des D nm mue 

Tavrearikée sue enpié menti peenien Mise problème devient plus délice gant où FAC LCRE 

constructions et cherche à élucider les sn des cs la Le se os PR res 
26. À mentionner par contre les études remarquables de «: Û -Buc HAE) 

dans” (11 Santuario sull'acropoli di Gortina (Monografie della 
RRRU ee Ps on de à Mallegni, Analisi dei rest scheletnici umani Gortina I (1988), 


339-401 (Monografie 11) et Annuario 41-42 (1979-80), 126-141 








MONUMENTS FUNÉRAIRES. PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





e des enterrements dans les églises est devenue une habitude constante. e 
de l'attribution d'un grand nombre de tombes à la deuxième ou à la 
are l'idée générale que les basiliques paléochrétiennes de Grèce 
es incendies ou les invasions permet-elle de penser 
qu'après le début du VIe s. il n'y avai plus que des ruines I convient évidemment de ne pas base 
On peut supposer de petites ou de grandes réparations, la restriction de l'espace intérieur et l'abandon 
d’annexes (v. Léchaion). Quelques-unes de ces basiliques ont pu subsister jusqu'à leur destruction 
totale provoquée par les intempéries et les vici' situdes politiques et sociales. Les petites chapelles 
situées devant l’abside du sanctuaire succèdent à la dernière phase de la basilique en ruines Done 
nous nous demandons si un nombre de tombes que nous classons dans la troisième catégorie — 
affectées — n'appartient pas davantage à la quatrième — églises médiévales. Par 
attributions sont hypothétiques et peut-être abusives, mais cette 
Une classification différente aboutirait également à des 
avoir choisi le moindre mal. 


lesquelles la coutum 

Jei se pose le problème 
troisième catégorie. Dans quelle mesu 
ont été détruites par ces tremblements de terre, 

















basiliques dés 
conséquent, un nombre de nos 
incohérence provient du manque d'élément: 
attributions abusives et c'est pourquoi nous pensons 





11.2, BASILIQUES CIMÉTÉRIALES EXTRA MUROS 





1. Athènes, la basilique d'Hissos (fig, partie B, 7) 


rts E. de la ville entre l'Olympieion et la colline du Stade”, Elle est 
de trois nefs. La crypte, dite martyrion de Léonide, que nous présentons 
ans sa partie N. Sa particularité la plus importante est la présence des 
qui définissent une couverture en forme de coupole ou de toit 
pyramidal. À l'extérieur du côté N., à l'O. de la crypte, on trouve quelques bâtiments annexes. Un mur 
en forme de gamma renversé entoure une grande tombe à deux corps. Plus à l'O. une annexe carrée 
bâtie en matière modeste qui n'a rien livré et près d'elle au coin du narthex et de la nef N. une autre 
annexe bâtie soigneusement et présentant un revêtement rouge Sur Ses parols intérieures. On y a trouvé 
quatre tombes groupées deux par deux à l'orientation opposée, laissant un espace vide à leur gauche. 
G, Sotiriou la considère comme une annexe réservée à une famille. Deux autres tombes en berceau se 
trouvent accolées au côté N. du narthex, à l'extérieur. Elles sont bâties de briques, mortier de chaux et 
sable et leurs parois portent un revêtement rouge. La seule tombe trouvée dans l'église — située dans 
la partie du narthex précédant la nef N. — fut réalisée à partir de remplois, notamment d'une plaque 
*, On y descendait par un escalier à trois marches (fig, À, 1). 
comme en témoignent leur 


Elle se trouve en dehors des rempa 





dotée d’un transept et po 
dans la partie B, est accolée d 
quatre gros piliers devant le sanctuaire 





votive portant l'inscription “IOYAIANO. 

Selon le fouilleur, ces tombes furent construites à différentes époques 
mode de construction et leur forme. Les quatre tombes de l'annexe carrée et la grande tombe sont les 
plus anciennes. Pour les deux tombes en berceau et celle située à l'intérieur du narthex, il estime 
qu'elles sont postérieures et qu'elles datent de la période byzantine, à l'instar de celles mis à jour dans 
l'église médiévale d'Aréopage. Au N, de l'annexe outre les quatre tombes, on trouve un bassin relié 
par un premier tuyau avec un petit bâtiment carré identifié à un réservoir d'eau et par un second tuyau 
à l'annexe des tombes. Ce système de bassins et de tuyaux a fait croire à G. Sotiriou que l'annexe 
comportant les tombes pouvait être le baptistère de l'église. Dans ce cas, elle a pu être bâtie 
simultanément à l'église ou ajoutée plus tard, Le fouilleur ajoute que par son mode de construction le 
bassin doit être un bâtiment de l’époque romaine, tandis que le réservoir d'eau et les tuyaux témoignent 
de la présence d’un système de sources pour arroser les jardins s'étendant à proximité du fleuve 
d'Ilissos, Il trouve en définitive que l'interprétation comme baptistère est hardie en raison du manque 





27. G. Sotiriou, Haha ypouuwi éuodwi oo, AE. 1919, 1-31. M. Chatzidakis (ILA.E, 1948, 69-80, 
Avaoangi év Adiae arû ty Guoñwiv roù Togoï) à fouillé une annexe (2,09 m x 1,55 m) en contact ave la nef 
N. Ses murs, épais de 0,25 m, portaïent un revêtement de plaques en marbre. Illsemble que la pièce était divisée en deux 
parties. Liauteur identifie ce local à une chambre funéraire de peu postérieure à la basilique comme en témoignent le 
niVeau des paveménts et la Structure des murs (p. 70-71, fig, 3-4, fig. 9 plan, plan inséré), 
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ré, e jusqu'au niveau des 
d S 
at ee Le ASS! La datation des tombes est mal assurée: G 
nn CD ntemporanéité avec celles d'Aréopage, 11 ne traite pas 
arrée. La basilique date, selon lui, de la première moitié du: 

Ne ane DEEE lampes qu'on y a trouvé proviennent de l'atelier 

es ont été ajoutées postérieurement mais les problèmes 


vec la basilique et le rôle des annexes. On 


davantage de celles 


Ve s,, la crypte de la première moitié 
de XIONHR du IVe ee mère moitié du IVe s, et les 


restent entiers sur la datation de Ja crypte 


suppose que si la crypte avait eu une importai elle aurait attiré des inhumations dans 
vait eu 
Importance quelconque, elle attil inhumations da 





Sa liaison ar 


La fonction cimétéri 
ériale de la basili eut s! 
monumental, du rôle des remparts et des AR Ne ARE 
do AE D en 5 iques intra muros. Plus près sur les rochers du lit 
RE nn M ë église “Tavayia otiv Iérou” entourée d'un grand 
aus ten En ympi 10n. était aussi remplie de tombes postérieures, On doit 
L'Achale NOR SE se à Athènes n'était qu'une petite ville, Corinthe étant la capitale de 
5 Sons presque rien de la ba e surles ; 
A du fee basilique Sur les rochers, mais il semble que par sa 
conseepe CAE ee Sn ses annexes notre basilique avait une importance 
C'est une autre basili l'évéa 
silique, celle de l'évêque KAnpänos — dont la 
P. AP ET l À 6 — dont la plaque tombale se trouve au 
a U ne SRE 40 EN OCIOIC EIICKOITHCAC KAHMATIOC (Klématios: l'évêque 
le nooe A, ie Sur la pente S. de la colline de Lykabette (rue Tsakalof 26 - 
j etinstallée dans un cimetière romain et paléochrétien | è ic 
to - ui semble être la = 
cimétériale par excellence de la ville”. p rs 











28. A. Skias (ILLALE. 1897, 78, plan A) attribue un caractère pañen à ces tombes mais n'a manifestement pas prêté 
attention à leur orientation. D. Philios (A.E.N.A. 7 (1904), 44, n. 1) qui a vu les tombes, les considère comme chrétiennes. 
Cet avis fut repris par 1. Travlos (A.E. 1953-54, 314), Les trente-cinq sépultures furent établies à I!E. de l'église située 
à l'emplacement du femple appelé «Mnroüov v ZAyoaie». Elles furent détruites par l'érection des bâtiments chrétiens. 
où l'aménagement de là rue actuelle, Un mur (2) les divisait en deux groupes. Ces tombes étaient construites de petites 
pierres bien taillées, payées de briques et portaient un enduit, Leur couverture était généralement en berceau, certaines 
présentant toutefois des plaques. Leurs murs s'incurvaient légèrement vers l'intérieur, Quelques-unes possédaient des 
marches pour ln descente. Leur dimension moyenne était de 2 m x Lim x 1,20-1,73 m, Toures étaient contemporaines et 
comportaient des murs communs. La plus grande a livré vingt-sept vases non vemissés, une cloche, une autre sépulture, 
onze vases identiques, une lampe, un Vase en verre et un anneau; à savoir aucun mobilier spécifiquement chrétien. Dans 
les autres tombes on 4 trouvé des vases, notamment un en verre et un fragment de vase en métal, Les ossements étaient 
soit décomposés, soit en désordre, Une tombe était orientée N.-S. Une inseription funéraire mentionnait «MNHMOPIN 
KAAAIO| TH TEIMO®EACY. En face de Hayia Photini, sur la rive droite de lflissos et sur le temple romain fut 
qui reçut neuf tombes — toutes avec des ossements. Celle du. oy#ô abritait en outre deux boucles 
d'oreilles en argent et deux petites croix en os (ILLALE. 1893, 32, plan À, A. Skias) 

29. Panar. Konstantinidis, Sapzogéyos KAnuariou émoxômou AO VV, Tlagvaooë 5 (1881), 822 
fut trouvé intact mais seul le crâne en bon état de conservation. I! ne s'agit pas d'un sarcophage mais bien d'une tombe 
(1,20 m x 0,85 m x 0,95 m) maçonnée de briques (0,40 m x 0,30 m x 0,04 m) sur trois de ses côtés. La couverture était 
assurée par des plaques en marbre liées, aux murs et entre elles, par de petits morceaux de Fer Le défunt avait sa tte au 
S. Ses pieds étaient tournés vers le Lycabette où se situait le sanctuaire. Il était couvert d’une couche de boue. Une 
couche de mortier se trouvait entre les plaques de couverture et Ia plaque portant l'inscription. Selon le fouilleur, la 
plaque mesurait 2,30 m x 1,06 m x 0,07 m. La comparaison dé mesures de la tombe et de la NE de couverture ne 
peut cependant manquer dé surprendre et inspirer la suspicion. Selon G. Sotiriou (E.M.MLE. 1 (1927), 56) les marbres 
architecturaux conservés datent l'église du début ou ‘du milieu du Ve s. La forme du monogramme de LE plaque Qu 
fig. 43) suggère toutefois une chronologie plus précoce. T. D. Neroutsos, Xoionawmai AOûva, A.LE.E 3 (1889), 1-10 
(71) identifie cette eglise à une chapelle (euirrjouon) située hors des portes “Hoîec vers le Lycabette et dédiée à Hay. Sion 
mention dans J. Strzygowski, R: Q 1890, 1. 
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5. Le squelette 
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2. Corinthe, basilique de Kraneion (fig. B, 12) 

Elle est située entre l'enceinte ancienne et celle de l’époque romaine tardive” Elle contient dans son 
côté S. le triconque présenté dans la deuxième partie de ce travail et interprété ROIS m DT 
La particularité de cette basilique qui lui donne un caractère d'église cimétériale est la présence 
annexes funéraires disposées le long des côtés N. et S. et les épaules de 1 abside Le subtil arrangement 
de ces pièces suggère l'existence d’un plan préalable pr “ayant là construction d'annexes. L'examen 
du plan montre par ailleurs que certaines pièces n'ont pas été réalisées et que dans d autres l espace 
à été laissé vide d'inhumations. Par rapport à la basilique de Kodratos, celle de Kraneion présente 
une disposition régulière. La présence du triconque a pu entraîner l'accumulation de chambres 
funéraires _ 

Du côté N. on trouve à partir de l'E. un ensemble de trois chambres funéraires ayant une longueur 
extérieure de +17,70 m., Le côté S. est limité par un mur ajouté à celui de la nef. Dans cet ensemble, 
Ja pièce E. de +4 m de long communiquait avec la nef N. par une ouverture de +3,20 m de large liée 
probablement par un are sur des piliers mesurant 0,35 m de large (fig. À, 3). Dans cette annexe on à 
trouvé quatre tombes maçonné L'une (t. III) en contact avec le mur E, est orientée N -S. et les trois 
autres (ts IV-VI) sont orientées E.-O. Celles-ci sont disposées perpendiculairement par rapport à la 
précédente et séparées d'elle par un petit mur en moellons et une série de briques. Les parois des 
autres tombes sont en briques. Ces tombes portaient un rev êtement en marbre et leur pavement était en 
briques présentant des incisions faites avec les doigts et cinq trous (ts LII-VI). La t. VI porte sur le mur 
ün chapiteau dorien en poros. Elles étaient totalement ou partiellement (1. 111) dépourvues de couverture. 
Dans les tombes V-VI on a trouvé un grand nombre d’ossements 

La pièce médiane de +2,60 m de long est séparée de la pr édente par un mur ayant +0,75 m 
d'épaisseur, Dans cette pièce se trouvent deux tombes maçonnées (ts I, 11) contigues l'une à l’autre et 
orientées E.-O. 1 semble que la tombe Lait été construite au moment de l'érection de cette pièce, parce 
que la paroi O. de la tombe correspond à la paroi E. du mur O de la pièce. La tombe II est sans nul 
doute postérieure à la tombe I. Il semble que cette pièce communiquait également avec la nef N. par 
une entrée qui se prolongeait entre les deux tombe: 

La pièce O. de +8,45 m de long contient dans sa partie ©. trois tombes (VII-[X) parallèles, en 
contact entre elles et orientées E.-O. Deux sont grandes et la troisième était destinée à un enfant. La 
tombe VII est impressionnante par ses dimensions (2,37 m x 1,45 m x 1,70 m). Il est possible que cette 
pièce ait eu une entrée vers la nef N. Selon le fouilleur, la pièce E. devait être couverte d’une coupole 
et les deux autres par une toiture à deux pentes dirigée suivant l'axe de la basilique jusqu'à la hauteur 
des fenêtres de la nef N 

À l'angle formé par l’abside et la partie N. du transept se trouve une autre annexe indépendante et 
rectangulaire (pièce À, selon J. Shelley) orientée dans l'axe N.-$. et communiquant avec le transept. 
Elle contient trois tombes et possède sur le mur S. de petites cavités pour les lampes. Dans la tombe n° 
3 on a découvert deux squelettes, des fragments de céramique et des lampes, une bague en bronze et 
une boucle en fer datant de la fin du Ve s. au plus tard, La pièce aurait été couverte par une voûte. Une 
quatrième tombe se trouve en contact avec le mur S., à l'extérieur de cette annexe!. 

L'annexe B se situe de l'autre côté de l’abside et contient deux tombes. Une entrée la relie avec la 
pièce C carrée, plus ample, qui contient deux tombes en berceau. Les deux pièces communiquent avec 
le côté SE. du transept. 

La pièce D au S. de la basilique et à l'O. du triconque est presque carrée et contient deux tombes, 
Son entrée est au S. Un autre ensemble de trois pièces se trouve à quelques mètres de la pièce D. La 
pièce E contient trois tombes et communique avec la nef S, et la pièce F qui contient deux tombes. La 











































































30. R: Carpenter, Researches in the topography of ancient Corinth,, A J.A: 43 (1929), 345-360, partieul, sur le 
triconque, la chambre B et les trois états de la basilique; J, M. Shelley, Hesperia 12 (1943), 166-189 (176 s.) fig-9-114 
pl. XII, chambres funéraires A-D; D. Pallas, R.A.C, 35 (1959), 204-205, chambres E, F, G; Idem, IAE. 1970, 98 s.; 
Idém, 1972, partic. 212-218, chambres I, K, A. 

31. La pièce À semble appartenir à une phase antérieure, à la disposition différente, comme le montre l'aménagement 
des murs et des tombes (dont une était de fait antérieure aux autres), v. 1. Shelley, 176 s,; D. Pallas, 1972, 212 
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pièce G, qui communique avec la nef S., et une autre 


Sa partie E. quatre tombes parallélement disposées, le 


annexe à l'extrémité S. du narthex contient dans 
tombes. 


côté O. de la pièce se trouve par contre vierge de 


Selon J. Shell s piè été 
es ne ane = Dont . che) après la construction de la basilique 1 
il ple ixIÈT Struction vers le Xe s. Il considà , ù 
RE à : Le nsidère aussi que les annexes 
d cu d. RE ne on de l'église qui date des deux, que NE Vie 
L s, la pièce C est plus ancienne que les pièces A et B par le fait que le mur de la piè : 
ce 


B est posé sur ci êc è 

EEE D Re ES ss ae les pièces À et B sont contemporaines de l'abside de la 
Les s pièces E, F et G sont profondes et en bercear s 

une masse de terre compacte limitée par de petites plaques” nn d N 











3. Corinthe, basilique du martyr Kodratos dans le cimetière N° (fig. B, 28) 





Elle a été érigée sur l’emplaceme 3 è ï 
TT 
comme deux bassins de part et d'autre de la basilique dont on ignore s'ils étaient Un] FR 
ë tee s gi s ë ilisés pour le 
fonctionnement de basique u ‘apparent une disposion anti. Nous ne 
Se a ASE FES cnerent l'identification de l'annexe S. de la basilique (baptistère ou 
Là ï le celle en forme de NT. édifice, situé à l'extérieur des remparts de l’époque classique 
er ve PA Tardive qui, à cet endroit, coïncident, constitue la basilique ne 
es : pee ae D AE à Masque de la bestiique et à l'extérieur, près de ses 
T Iques s petite profondeur, d'autres plus bas. À l'épaule N. de 
l'abside et à IE. de la porte de laneFN. se trouvent deux tombes en berceau, l'une est posée sur le mur 
détruit de l'abside, et apparait donc postérieure à la destruction de la basilique aux temps byzantins. 
On y a trouvé des tessons et deux petites fioles. D'autres tombes (16) se trouvent le long dela nef 
médiane, du stylobate du templon, jusqu'au mur O. du naos à une profondeur de 0,50 m au-dessous du 
niveau de la basilique; leurs dimensions équivalent environ à 1,90 m x 0,75 m. Elles sont construites 
en briques et possèdent un revêtement constitué de plaques en marbre blanc ou coloré ayant 3 à 4 em: 
d'épaisseur. Dans les tombes A2 et A3 les squelettes étaient intacts, tandis que celui de la tombe Al se 
révélait décomposé. Dans la tombe À, il semble qu'on ait procédé à une translation d'ossements venant 
d’une autre sépulture car ceux-ci sont disposés très irrégulièrement (fig. À, 4). La tombe ET était celle 
d'un enfant, on y a retrouvé un crâne de très petite taille et des ossements désagrégés (fig. À Ony 
distingue le trou pour les libations, Au-dessous de la tombe H se trouvent des tombes romaines à 

tuiles. 

La tombe E, qui se trouve presque au milieu de la nef médiane, s'avère particulièrement 
intéressante, On y a découvert deux plaques (0,62 m x 0,38 m) sur lesquelles se lit l'inscription gravée 



























42, J, Shelley note (p. 183, n. 19) que les tombes qui semblent être contemporaines ou légèrement antérieures à 
l'église ertes de plaques en marbre (ch. À et B). L'autre type de 
sépultures apparaît bâti de briques sans stuc et couvert d'une voie dotée d'une ouverture à l'E, fermée d'une plaque 
(ch. € et D), Les tombes des époques postérieures furent construites à l'aide de décombres diverses. Leur couverture 
tait assurée parune voûte en berceau ou par des plaques. Un type très commun, sans nul doute postérieur à la destruction 
de la basilique IT, est constitué par les sépultures à tuiles (xælu/hæc). Cette zone de la ville, bien qu'elle soit intra muros, 
servit de cimetière, y compris aux temps pré-chrétiens. On comparera la nécropole septentrionale de Sétif, sise à l'intérieur 
et à l'extérieur de l'enceinte et au-delà des remparts les tombes du Ille-IVe s. (P. - A. Février, Fouilles de Sétif, Paris, 
1965, 11). R. Carpenter, op. cit, p. 345, rappelle qu'à Rhodes il existait des cimetières à l'intérieur de l'enceinte. 
iontrant que ligne de défense et limites urbaines ne sont pas forcément synonymes. À comparer avec Les données du 
chap 12 relatives à Mégare, Argos et Sparte (a-t-on affaire à une coutume donenne?) 

33. ILA.E. 1961, 131-135, fig. 1-4, pl. 79-91, E, Stikas, Ibid., 1962, 56, fig. 1-2, pl. 47-52, Idem. Le nom de 
l'évêque Eustathios n'est pas mentionné ailleurs dans les sources. Le Quien, Oniens Christianus, [!, 155-167; O.HE 
Nol, 11965), 847, Korinthos, D. Palls. Selon D. Feissel (Inventares en vue d'un recueil des inscriptions historiques e 
Byzance, Ill, Inscriptions de Péloponnèse, Travaux et Mémoires 9 (1985), 295) les lettres E et A sont rares au Bas- 
Empire. Selon G, Daux (B.C.H. 86 (1962), 700-702) la basilique date du IV Ve s. 
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ractères plus petits et dans une écriture 
“EYCTAOIOC KI 2" et sur la deuxième ligne, en caractères plus petits et dans une écri 
EYCTA@IOC ETHICKOTIOC” et sur Ip) MÉRTID GD pur 


“ANETIAYE E' KAA. IOYALN” (Eustathios, évêque, 
différente “ANETIAYSATO III TIPO E' KAA IOYAI.N” (Eustat ë : ise) 
Éanies calendes de juillet [27 juin]). Un trou de 5 cm de diam, entre les plaques, à une distance de 


0,52 m du côté O. de celles-ci était continué par un tuyau en plomb qui pénétrait à l'intérieur de la 
tombe. Sous ces plaques était posé à une profondeur de 0,90 m un bloc de pierre et de mortier. Ces 
plaques appartenaient au plafond d’un bâtiment romain détruit (fig. À, 6-7) Me : 

À la profondeur de 0,90 m se trouve la tombe principale, couverte de quatre plaques Gr marbre ai 
même genre que les précédentes, Le tuyau en plomb pénétrait jusqu'à cette profondeur et arrivait par 
un petit trou dans la tombe. Il servait probablement aux libations. La tombe (2,03 m x 0,73 m int.) est 
bâtie, comme les autres, en briques et porte un revêtement de plaques en marbre soutenues de lames 
bien conservées. Les marbres sont colorés (de Karystos). Le pavement est aussi d'une couche de 
marbre et sur le côté O. une plaque en marbre de 32 cm de large présente une petite inclinaison 
l'instar d'un oreiller, à soutenir la tête du défunt. Le squelette décomposé a livré des fils en 























destinée, 
or provenant du vêtement luxueux de l'évêque 

Le nombre des tombes, dont quelques-unes datent de l'époque romaine, et la présence de monnaies, 
tait un cimetière ancien, lequel fut utilisé pendant les temps 
paléochrétiens et médiévaux. Dans les nefÿ S. et centrale se trouvent d'autres tombes à ciste de grandes 
briques portant un revêtement en marbre coloré. Des inscriptions nous apprennent que la tombe IB de 
la nef centrale était celle du “AAMS (kaurporaros) l'PATOC* (clarissimus Gratos) et qu'une autre, 
sise dans la même nef, celle de “TIAYAINA” (fig, À, 8). Sur cette dernière pierre tombale, on distingue 
deux cavités, aux dimensions différentes, destinées, selon le fouilleur, à recevoir les offrandes pour la 
défunte. Dans une tombe, située près du diaconicon, un fragment de marbre porte l'inscription “[AYJE 
KOAPATE MNHCO@ fra] Ta AOYAOY CO[u]. (Saint Kodratos, souviens-toi de ton serviteur. ), ce 
qui laisse penser que cette basilique était dédiée à la mémoire de saint Kodratos martyrisé sous Valérien 
(258) avec cinq autres compagnons et célébré le 10 mai. Une autre plaque tombale portait le nom de 
“BAAEPIANOC IIPECB... (Valérien prêtre). Signalons enfin qu'une tombe a livré deux monnaies 
de Théodose ler, trois de Nicéphore Botaneïate (1078-1081) et six de Manuel Ier Comnène (XIIe s.). 

Le bassin du côté N. (A2) comportait deux pièces (4,60 m x 4,20 m). L'eau de ce bassin provenait 
probablement du bassin (A1) situé au S. de la chapelle en IT. Un tuyau, retrouvé intact sous le pavement 
de la basilique, traversait obliquement la nef centrale et reliait entre eux les deux bassins. À l'O. du 
narthex s'élevait une tour carré qu'on a identifié à un mausolée romain. De son plafond proviennent 
les plaques qui servirent à couvrir la tombe d'Eustathios. 








témoignent qu'à cet emplacement ex 



































4. Néa Anchialos (Thèbes Phthiotides), basilique D extra muros (fig, À, 9) 


La basilique se caractérise par un aménagement particulier d'annexes accolées aux côtés N. et S. et 
reliées aux nefs”. Une autre annexe greffée sur l'épaule N. de l’abside ainsi que plusieurs tombes au 
N. de l'édifice donnent à ce dernier l'aspect d’une basilique funéraire réservée aux personnages éminents 
de la communauté chrétienne de la ville. Un tribélon, qui a conservé les bases de ses deux piliers, 
donne ccës de la nef S, à l'annexe S. La mosaïque de la nef se prolonge sans interruption dans 
l'annexe, ce quimontre que les deux constructions sont contemporaines. La pièce est carrée et mesure 
sm x 4,55 m. Elle contient deux tombes en berceau (fig. A, 10) pareilles à celle dans l’annexe de 
l'abside (fig, À, 11). Ses parois présentent de petites conques destinées aux lampes. Les tombes mis à 
Jour avaient été pillées auparavant. Dans l’une d'elles, on a toutefois retrouvé, mélés aux ornements 
et à des masses de terre tombées des parois, des fibules en bronze et des fragments de bague. Le 
fouilleur suppose que ces tombes, richement omées appartenaient à des personnages étroitement liés 
avec l'Église locale 

La comparaison entre les objets trouvés dans l’une des tombes et le mobilier contenu dans une 





















_. JLALE. 1935, 58-64, fig, 10-12, G. Sotiriou: Ibid, 1936, 59-60, 66, fig. 4, pl. À, Idem; Ibid,, 1972, 28-31, fig. 
à Pl 13, a, P, Lazaridis. Nous préférons le terme Néa Anchialos de la ville modeme à la place de Thèbes Phthiotides 
chrétiennes pour éviter la confusion avec les Thèbes de Béotie et les Thèbes Phthiotides päïennes. 
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tombe postérieure du baptistè a 35 
étant en EE DT He ee 
Slaves et aux Avars, tend à prouve 
des invasions", 

La pièce funéraire au N. de l'abside (2 m x 3 r 
aussi ur ses parois de areles plaques (Hi, À il 

ais l'entrée dans la st AVE Lt 

Rs pl ua amende a D nr 
un prêtre “KYMHTHPION . l L +20 m x 0,63 m) avec l'inscription mentionnant 
ER EN 
appartenant] à Hésychios l'humble prêtre où est enterrée Kalé la décente). Entre l'Insee Me 
ET L la à Sc anéraire 
SU PARSE son ut se trouvait une couche de terre de 0,50 m de Re LE 

PR Rat UV scie de la tombe. 
rues Fe A EUR À de de l'annexe. On y descend par quatre marches en 
Cénrae DHEU de ï qu les et Et recouverte d un enduit en mortier hydraulique 
AU le con nait quatre squelettes, disposés parallèlement, tête vers l'O. Quelques traces de 
pa = sus ba Fa RD IeRees tour de chaque squellette, et des traces de bois permettent de 
| ation; les défunts étaient enveloppés dans un linceul et ens Is 
si it sur une planche, soit dans un cercueil. Au N. de l'extrémité E. de la nef N. se trouve une tombe du 
A a se us sue l sers située à l'épaule S. de 
Den rer TER su pe DE j GE pes due la tombe au N. de l’abside constituait 

se. scription découverte aux environs de la basilique “(menorah) 

MNHMA CAOY]|A K THC AYTOY (TAME) THC ANNAC" (Tombe de Saül et de son épouse Anna) 
atteste la présence de Juifs dans la ville, Le fait qu'on n'ait trouvé que quatre tombes seulement 
s'explique, selon le fouilleur, par la construction de la basilique aux derniers temps de la prospérité de 
la ville, peu avant son déclin et sa destruction. Par le style des mosaïques et des composantes 
architecturales de l'édifice, la comparaison avec les autres basiliques de la ville et le rerminus ante 
quem constitué par la destruction du bâtiment vers la fin du VIle s. incite G. Sotiriou à dater cette 
basilique du début ou du milieu du VIe s. L'annexe rattachée à la nef N. par un #rihélon, symétrique 
à celle du S. et ornée également de mosaïques était vide de tombes”. 

Le plan de la basilique présente quelques particularités peu courantes dans les basiliques du Ve et 
Vle s. Ce sont les annexes des nefs, celles de l’abside et celles disposées symétriquement de part et 
d'autre du narthex, décorées de mosaïques, qui évoquent des pièces destinées à recevoir l'escalier qui 
conduisait au premier étage de l’église", Ces quatre annexes bien disposées semblent répondre à un 
plan et à un agencement préconçus! ayant pour objet de répartir les inhumations des membres du 





€ êtements d'un barbare inhumé à 
autres fibules d'origine balkanique, attribuées aux 


T que ces tombes furent réutilisées par les barbares au lendemain. 


M) était pavée de plaques en marbre et comprenait 
). Elle communiquait avec la nef N par une entrée, 
































35. A. E. 1929, 9, fig. 7, G. Sotiriou. On mentionne une tombe en berceau dans la prothèse d'une basilique, La 
plaque portait un anneau de fer. On y descend par un escalier de cinq marches. Le pavement était constitué de grandes 
plaques présentant des cavités de 0,05 m de diamètre (N. Yannopoulos, Aweiocou rgou Bohuroï év 10ûs éoeurins roù 
6opeiou peoauivion AAaupoù (NÉa Ayxéu), AX.ALE. 8 (1908), 58-61) 

36. Il y a une longue bibliographie sur ce sujet: G. R. Davidson, Avar invasion of Corinth, Hesperia 6 ( 19: 
240: D. Pallas, AÙ (éapéagwrai téorau vie Kogiväow, IXe CLL.E.B. (1953), 1, 340-396, pl. 61-80, Emmixd, aol, 
9: R. Scranton, Corinth XVI, 27, n. | bibliographie; D. Pallas, Agymolonë teaioux the sado ra éafiuv rie 
tv EMGôa, Elinvxët 14 (1955), 87-105; Idem, Donn nouvelles sur quelques boucles et fibules considé 
comme avares et slaves et sur Corinthe entre le Vie et le IXe s., Byzantinobulgarica 7 ( 1981), 295-318: P. Pr 
plus anciens recueils des miracles de saint Démétrius (1, texte 1979, Il, commentaire 1981, Paris), 65-66, 2 


bibliographie. 
37. Une datation dans le Vile 
38, Pan, Asimakopoulou- Atzaka, Mayo. (div : 
oit être revisée ef elle propose comme datation le milieu du VIe s. La datation de M. Spiro (deuxième moi Et VE 
qui se base sur la mosaïque semble trés précoce (Critical corpus of the mosaie pavements on ie Greek Mila 
out Sixin centuries with architectural surveys (N. York - London, 1978), 354, n. S81-$82),surout si on la comps 


avec le style de la sculpture du monument, ; mire 
à 39 % comp Se pareille disposition à Télendos, basilique de Koimisis Théotokou du cimetière actuel et 











37), 227- 








33 et 





S. exigerait un plan différent avec sanctuaire à trois absides u 
aut.) (Athènes, 1982), p. 143, estime que la datation de Sotinou 
ne moitié du Ve 5.) 
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voire une troisième, n'aient pas été utilisées peut s? 
dence et la destruction de la ville“, Sur le mur O. du 





clergé de la ville. Le fait que deux d'entre elles 
le pense G. Sotiriou, par la dk 





expliquer, comme 
narthex etait disposé un bassin 


5. Démétrias, basilique B extra muros 





Elle est située au S. des remparts et de Ja colline du prophète Élie. Elle a trois ; un narthex et une 
exèdre faisant saillie dans le mur S. De $ la nef S. on a trouvé quelques tombes à tuiles. Devant l'autel 
du sanctuaire une mosaïque comportant une inscription votive mentionne six personnes. Devant le 
templon se trouve posée l'inscription funéraire d'Eustathia qui présente la poème de vingt lignes. 
D'autres stèles tombales trouvées à proximité de l'église mentionnent les noms de Avüoux et de 
Taÿhos #aù Pupmuns. Le plan de la basilique, l'agencement architectural et les monnaies en bronze de 
la deuxième moitié du IVe s. trouvées à l'emplacement de l'édifice, datent l'église de la fin du IVes. 
Le pavement de l'exèdre était détruit. Le matériel de construction de la basilique provient d’un bâtiment 











probablement ancien. Le fouilleur l'identifie à un transept, mais les branches sont tre 
au milieu du bâtiment (A.E. 1980, Taplua, 11, fig. 15, 1. Volanakis). La basilique de Hypati possède deux annexes 
disposées au milieu des côtés N, et S, Son sanctuaire tripartite remonte probablement aux Lemps après Justinien (A.E 
1929, 187, fig. 19. G.Sotiriou). Sur la basilique de Hay. Hérodion v. N. Yannopoulos, AJLE.E, 7 (1918), 441. D. Pallas 
a présenté une étude complète sur l'église (H éxnoia toû Ay. Howbluvos otiv Yaürn: Mélanges Ger, Konidaris, 
Athènes, 1981), tiré à part p. 5-30 et Suvayaoyi peketav Gtavnvi doxaokoyias Il, 641-666). Une basilique à 
Teurnia (Jh.ë.a.1. 13 (1910), 163, fig, 80, Beïblat, R. Egger) avec des chapelles accolées à l'E 

40. La basilique de Saint-Jean à Éphése possède une disposition identique et très significative. Au milieu du cûté 
E. de la branche N. de l'église est située une pièce sépulcrale qui communique avec le sanctuaire par une petite porte et 
à laquelle conduit un escalier à cinq marches. La pièce (5 m x 3 m) est divisée en deux parties par des piliers. Dans la 
ouvre à droite une fenêtre et sous le payement sont posés deux sarcophages en poros remplis d'ossements. 
Une tombe maçonnée est creusée dans le pavement du deuxième compartiment (A A. 7(1921-22), 187, fig: 7, plan, 43- 
44, pl Hi G. Sotiriou). À droite du sanctuaire de l'église de Saint-Bamabé une chapelle possède une conque, Au- 
dessous d'elle est creusée une tombe (1,47 m x 0,68 m) couverte d'une plaque qui est dotée d’un trou au milieu. Près du 
mur droit une autre tombe est interprétée comme mensa martyrum, Le saint fut enterré au début dans une grotte et après. 
on à transféré ses reliques dans l'église (G. Sotiriou, (O vads xai à mégos toû ärootétou Bagvdôa rapü viv 
Saaive vhs Küngou, Kurowazai omoubai 1 (1937), 175-187) 

La basilique de Ivanyani de la première moitié du Vle s, présente un plan semblable à l'église de Néa Anchialos 
Les branches du milieu possédent des eryptes (R: F. Hoddinott, Bulgaria in antiquity (London, 1975), 278, fig, 75) 
on trouve plus souvent des annexes funéraires accolées sur le côté O, des basiliques, Dans l'église du cimetière O, de 
Stobi le narthex possède deux compartiments latéraux et du côté S, une chapelle funéraire dont la partie souterraine, 
destinée aux ensevelissements est à voûte d’arête, L'acci is cet espace du côté O. fait par un escalier extérieur, Les 
trois tombes sont situées sous les arcosolia. Dans la voûte de celle du S: se trouve un tuyau en maçonnerie qui semble 
être destiné aux libations (Iv. Nikolajevié, Nécropoles et tombes chrétiennes en Illyricum oriental, Xe C.I:A:0,, 
Thessalonique, 1980, Rapports, 349-367 [365]). Le mausolée de Nië est accolé du côté O} ä une basilique cimétériale, Il 
est composé d'un espace central voûté et de quatre arcosolia disposés par paires du côté N. et du côté S. (Ibid, 360). 
Dans une église à Doljani di Montenégro un sarcophage est disposé dans l'annexe N. du narthex (Idem, La décoration 
architecturale des églises découvertes à Doljani - Montenégro, Vie C.L.A.C. (Ravenna, 1962), 458, fig, 1). À v. encore 
la memoria adossée à la nef N. de la basilique cimétériale de Kapljué à Salone et une autre plus grande à l'O, (1: 
Brondsted, Recherches I, 53, pl. 1). À comp. les tombes dans l'église de Sainte-Catherine près de Pola et la crypte sous 
la chapelle droite (Jhë.a.1. 14 (1911), 193, Beïblat, fig. 114, A. Gnirs). Des soixante et une tombes de la basilique 
d'Arapaj les deux (tombes 14 et 56) dans les annexes funéraires se trouvent en rapport avec la structure de l’église datée. 
du début du VIe s, Elles sont en berceau avec fenêtre, On y enterrait les dignitaires et les titulaires de l'église. Les autres 
cinquante-neuf tombes à l'intérieur et à l'extérieur de l'église sont postérieures et leur construction est considérée 
comme Lerminus post quem pour la destruction de la basilique (1081), Les tombes sont à ciste, à tuiles et à fosse; (le 
fouilleur utilise le terme sarcophage pour les tombes à ciste), Dix tombes contiennent un mobilier de bijoux et de 
boucles de ceinture (S. Hidri, Tombes de la basilique d'Arapaj, Hiria 17, 2 (1987), 187-205). 

41. AA. 18 (1963), BI, 140, D. Théocharis. Strabon parle du rétrécissement de la ville (9, 5, 15); Ibid, 28 (1973); 
B2, 342-345, fig. 3, pl: 308, 309, a, V. Milojéié; P. Marzolff, Das frühchristliche Demetrias, Xe C.I.A.C. (1980), B, 293- 





éloignées de l'abside, à peu près 















premiè 



























































309, (304), Sur l'inscription d'Eustathia manquent les symboles chrétiens et la formulation est peut-être païenne. Les 
caractères la datent de la fin du IVe ou du Ve s. (Demetrias, 1, 199-203, Chr. Habicht) 
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6. Dion, basilique cimétériale, extra muros® 


À l'E. de la porte E. de la nef N. se situe l’entre s'étend sous la nef 
à , se situe l'entrés 4” 5 c Q 
L Ne af ée d'une tombe en berceau qui s'étend sous la nef N 


3 forme de sque Carré à ô 
couvert d'inenletiee en puits presque carré ayant 1 m de côté 
re PE a 5 ns . E chambre principale qui est séparée du vestibule par une ouverture 
Re do Sst lermée par une porte en marbre dotée d'un anneau en fer qui permet 
en D ee. “te A de e nes proprement dite est situé à 0,80 m plus bas que 
le. Les chambre (1,82 m x 2,65 m los combi 
des arases de briques ou de briques dispersées. D eu 


: La voûte est en b s, 

Elle c = / rriques, le pavement en terre battue. 
pe squelettes de sept adultes et de cinq ou six enfants, tous la tête orientée vers l'O. Ce 
logique a té perturbé dans le côté S. de la tombe. Seul un squelette situé au centre de 


se Pal se DE été mis au jour, La tombe a sans doute précédé l'écifiation 
bre : le cette dernière a détruit l'arc en briques de l'entrée de la tombe. Celle- 
su qu DE pour plusieurs enterrements successifs, était probablement chrétienne. Sous le pavement 

se se se trouve une (abs comprenant une grande chambre et un puits de descente fermé 
par une plaque, Elle contenait beaucoup de squelettes d'adultes et d'enfants, en désordre et sans 
mobilier. 11 semble que cette tombe est aussi antérieure à l'église. 

Dans le côté S, du portique de l'atrium ont été découvertes deux tombes à ciste, en matériaux de 
remploi et une en berceau. L'intérieur est décoré d’une frise qui court sur les quatre côtés. Sur celles- 
ci figurent des oiseaux paradisiaques et des bouquets de plantes entourent de grandes croix rouges 
Dans le remblai fut exhumé une plaque portant une inscription mentionnant le prêtre Avôoéas qui 
recouvrait une tombe contenant plusieurs squelettes. On a trouvé des morceaux de vêtements et les 
souliers des morts, des perles d'ambre, de cristal et de verre, des boules d'ivoire et un bracelet en 
bronze, une paire de boucles d'oreille en or et une en argent et les omements personnels des morts. La 
tombe médiane de l’atrium se trouve à un niveau inférieur et sa plaque de couverture était couverte de 
restes d'un pavement en briques. D'après les indices numismatiques présents dans la tombe (une 
monnaie d’origine vandale), celle-ci peut être datée de la fin du Ve ou du début du VIe s. La plupart 
des tombes à l'O, et au S. de la basilique du IVe-Ve s. sont à tuiles posées parallèlement et en séries 
selon l'axe E.-O. D'autres, plus grandes, à ciste furent construites en marbres de remploi, pierres et 
briques, Quelques-unes avaient une ouverture maçonnée avec une plaque de couverture à l’E. Les 
grandes tombes contenaient plusieurs squelettes. Sur le pavement était posé le défunt dernièrement 
inhumé alors que les dépouilles des précédents se trouvaient repoussés Sur les côtés. Au S, du narthex 
une table (d’offrandes?) soutenue par des colonnettes et réalisée avec du matériel de remploi. Sur le 
pavement devant la table une plaque tombale isiru avec l'inscription sur deux lignes “À MHMOPION 
$ MAINAC®. Au-dessous d'elle une couche de briques de 0,10 m. Aucune trace d ‘enterrement sous 
la plaque. Probablement faut-illla considérer comme une addition postérieure. L'auteur suppose que 
ces objets ont une liaison étroite entre eux et aïdent à l'interprétation de l'endroit (1984). e 

Sous le pavement du pastophorium N, une large tombe avec plusieurs squelettes. Des Kobe 
paléochrétiennes ont été trouvées auparavant dans cette région (1981). MnROnnons sus re Fons 
crypte avec beaucoup de squelettes intacts dans (?) une basilique sise immédiatement après la trance, 


du côté SE. des remparts. (1928). 




















1981, 63, D. Pantermalis: Ibid., 1984, 74, Idem; Anist. Menizo 2 se 
#oumouzi ÉtotAueÏ TOÙ Afou, Où äpxaohéyor püoïv a riv Aus (1984). SRE En ne su 
Pantermalis; Ibid, 1985, 27, Idem; Aoxmohoyix 33 (Déc: 1989), 48-52, Idem: Archéol EC ; A 
Pantermalis. À. Mentzos, H Hormone | Eu +ov LU 6aodumi toù Eu , Lg à a re 
“Eyvariu 2 (1990), 75-376 D. Pantermalis. Malgré l'étendue et l'importance des ue on ne possède pas 

délillée des monuments, chose qui provoque des confusions par! Îes chercheurs. 





42, IAE. 1928, 92, G, Sotiniadis: Tbid., 
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7. Thessalonique, basilique du cimetière E.! (fig. B, 20) 


" Seul le côté E. du sanctuaire a été fouillé car 

artyri : e 3 Septemvriou. Seul le côté E. dus à 
Elle se trouve près du martyrium de la rue 3 1 NÉS AUS ET $ È 
ne partie ; trouve sous l'emplacement des bâtiments de la Foire Hinsor TS ei 
à la place qui correspond à l'entrée du sanctuaire est située une tombe en ES êe ÉHUN mx 
1 40 m) avec trois marches sur le côté E. Son intérieur est recouvert d’un enduit blanc, son pavement 


est en terre battue. Elle contenait des ossements et une monnaie en bronze du IVe-Ve s. en mauvais 


état de conservation: À Harpe 8 
La particularité de cette basilique dans sa partie fouillée est la présence d’un couloir hémicireulaire 


de 2,75 m de large entre les murs extérieur et intérieur de l'abside. Sur le payement nee en 
distingue, à intervalles réguliers, les traces de cinq soubassements de Eau ré Aux 
extrémités du couloir, on trouve de part et d'autre deux est aliers à cinq jure chaque cé he 
mesure 0,16 m de haut — recouverts à l'origine de plaques de marbre (fig. A, 12). Ces deux escaliers 
aboutissaient aux deux extrémités de l’abside intérieure. Les escaliers et le couloir sont contemporains 
des murs extérieurs de l'église. Initialement le couloir était souterrain; son pavement se situe en effet 
au même niveau que celui des tombes accolées aux murs EXrieurs de l’église. Le décalage avec le 
sanctuaire est de 0,74 m. Au centre et à une distance de 3,25 m du centre de la corde de l’abside est 
Situé L'enkainion* . 
Devant le côté O. de l'enkainion, en contact avec lui on a découvert un trésor de monnaies en 
bronze du IVe-Ve s.%5. Le fouilleur veut donner un rôle particulier, un caractère cultuellà la présence de 
ce trésor en le rapprochant d’un autre cas“ ; AA 
La largeur du couloir (2,75 m), inhabituelle, pose quelques problèmes d'interprétation"!, Le couloir 
permettait aux prêtres de circuler à l'abri du regard des fidèles. On ne trouve nulle part ailleurs la 
largeur qu'on voit ici. Pour donner une interprétation précise, on doit d’abord tenir compte des 
soubassements. Le mosaïste a pris en considération ces soubassements lorsqu'il a posé les plaques de 
marbre. Ils se trouvent à une distance de 1,35 m de l'abside intérieure. Ils définissent un couloir de 
1,10 m de large qui conduit d'un escalier à l’autre. Les deux escaliers de descente se rencontrent 
pour la première fois ici. La présence du couloir (xéxAov) est liée à la hauteur du synthronon et à la 
place de la chaire épiscopale. Selon le fouilleur, la fonction de ce couloir ne peut correspondre qu'à 
celle d'une crypte. Le couloir extérieur était affecté au passage, à la circulation, tandis que le couloir 
intérieur, plus large, pouvait accueillir un certain nombre de personnes. Les soubassements, s'ils ne 
jouaient pas un rôle de support de l'édifice, étaient susceptibles de recevoir des objets particuliers 

— tables d'agapes — en relation avec le culte martyrial. Pour étayer son argumentation, elle soutient 
que la présence de ce prétendu couloir-erypte doit avoir un rapport avec le culte des martyrs dans un 


















































43: Desp, Makropoulou, © romoyotonavzès vabs Eu éd rà avarontaèe telyn vie Ordoaoviane, MuzkbovtHé 
23 (1983), 25-46, On a déjà trouvé deux basiliques paléachrétiennes dans le cimetière O. (v. communication de D. 
Makropoulou, Vie symp. intern. sur la Macédoine ancienne, Thessalonique (1996), à paraître), 

44. Le petit larax (14,5 x 11,5 x 19 em) contenait un reliquaire en argent (8,2 x 4,8 x 4,2 cm), Di 
ont été trouvées dans un de ses coins (à comp. la fiole de l’enkainion de S 
éléments de sa forme av 








s traces de scorie 
aint-Démétrius), L'auteur met en rapport les 
cle témoignage du trésor Voisin en proposant l’époque de Théodose Jer comme fernints post 
quem (Eut, Kourkoutidou - Nikolaïdou, To éyaaio ts Gone ord évaromd vexporageto tis Orooakoviane, 
AE, 1981, Chron,, 70-81), 


45. Le trésor contient cinquante-cinq monnai 











auxquelles il faut ajouter encore 22 = 77. Les Vingt-deux fürent 
identifiées. Vingt sont subdivisions en bronze des IVe-Ve s. La plus ancienne est de Constance 11 (347-448) Une partie 
du trésor correspondant au 19.4 % est frappée au cours de l'année 383, Le plus grand pourcentage est daté de la période 
408-450 sous Théodose 11 (Desp. Evyénidou, Ta voniouata roù irgoÿ tie Gaodtne te 680 
1981, Chron., #2-R5) à 

46, Un trésor fut trouvé dans l'octogone de Philippes, près d'une 
prothèse de l'église (St. Pélékanidis, ILALE. 196 





Senrenépiou, AE 


colonnette, dans un local communiquant avec la: 
0, 88), D'autres trésors non provenant d'églises: Anna Avraméa, 
Nouoianxoi (noaugob» za pepovoéve vouiopate xd ri Hekoévynoo (ET-Z oi), Eépuura 5 (1983), 49-00, 
34, À, Philadelpheus); N, Anchialos © de l'évêque Pétros, 0,85 m: 
ainte-lrène de Constantinople, 1 m; Nikopolis B, 1,20 m (ILA.E, 1929, 85, G. Sotiriou 
1,50 m (AA. 7 (1921-22), 56, fig, 26, 31, G. Sotiriou), 


47. Nikopolis A, 0,60 m de large (A.E. 1916, 
(ILA.E. 1970, 43, P. Lazaridis); 


= À: Orlandos); Saint-Jean d'Éphé: 
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erceau, elle n'avait pas besoin de 
mo la distance à couvrir n'était pas 
On fgnore si l'abside comportait des contreforts, De 
synthronon. S'il s'agit effectivement d'une crypte, on s' k 
spécifique*. La crypte de Stobif, qui est açses anale 
colonnes qui soutiennent 1'élévais f nue 


même, on s'interroge sur la forme du 
nd à un aménagement plus conséquent et 
notre exemple, possède des piliers et des 
space intérieur un couloir plus ample et 
Salonique, on constate que les traces de 





HAE 4 
À S°, de même que l'existence de larges c4 en berceau mais s 
peut interpréter systématiquemel ges couloirs en berceau” mais on ne 


insuffisamment fondées. cultuelles 


Tout autour de la basilique et du martyrium s'est dévelo 


», qu é un cimetière chrétien sur un espace 
vierge d'enterrements antérieurs‘ Re espace 


On a fouillé au total soixante-dix tombes en berceau. Onze se 
trouvent dans le martyrium, une dans la basilique et les cinquante-huit aux alentours, dans un rayon 
de 42 m. Bâties en pierres, briques et mortier elles sont généralement groupées s 
plus. Rares sont les sépultures isolées. Cinq tombes ont conservé des traces de le 
basilique et les n% 


par trois, quatre où 
ur voûte, celle de la 
ue 39, 40, 42 et 45, Seize tombes possèdent une pierre faisant saillie dans le mur E. ou 
S. destinée à la descente; quinze comprennent un escalier de trois marches à l'E. Quelques-unes 
conservent un oreiller au côté O. etneufont gardé une décoration pariétale qui se limite aux zones de 
couleur bordant les représentations. Le sujet de ces dernières est encore visible dans cinq de ces 
tombes, Toutes les tombes ont été pillées. On a trouvé seulement un squelette dans la tombe du 
sanctuaire, deux dans la tombe n° 53 et des traces d'un tissu en or dans la tombe n° 44. Le payement 
primitif de la tombe n° 37 a été enlevé, afin qu'on forme une grille de mortier hydraulique (courasani) 
posé à distances régulières pour linfiltration des liquides. 

Les morts devaient être posés sur des litières en bois sur la grille. L'enduit des tombes variait de 
couleur, Cet élément aïde à leur datation, Le fouilleur affimne aussi que quelques tombes semblent 
avoir connu plusieurs phases successives car on décèle des traces de réparation. D'autres avaient le 
pavement couvert de plaques en marbre qui ont été pillées, tandis que d’autres ont conservé leur 
pavement en briques ou en terre battue. Elles sont orientées vers l'E. et leurs dimensions varient (1,75 
m-2,70 m x 0,55 m- 0,75 m, 0,90 m x 1,80 m). Les tombes ont été utilisées pour des inhumations 
successives durant toute la période d'utilisation du cimetière jusqu'en 618, date du ravage de ie 
région par les Avaroslaves, À l'extrémité N. du cimetière est située une construction rectangulaire (12 
m x 6 m) bâtie en moellons, briques et mortier, dont le sol est couvert de mortier hydraulique, Le 
bassin semble avoir connu deux phases de construction, 





48. Quand le synthronon avait un grand nombre de marches, on construisait souvent au-dessous des pe 
ANSE : ne mime tn le 
supérieures le «low celui-ci permettant au clergé de ciruler sans être vu du publie. On procédai de même dans 


cas où le podium du synthrononétaiteurélevé (A: Orlandos, H Euhéoreyoc nulmogowonai Gao ie proue 


h SRNAE SAT 
d 5}: Le xénon À partir d'un simple procédé de construction 
or (Aa A lité dans l'ordre liturgique» (D. Pallas, L'édifice cultuel 


est arrivé à être pratiquement un couloir et à avoir une ui De 


chrétien et la liturgie dans l'Illyricum oriental, Xe C.L.A.C: I (Thessalonique: 1980), il 5 
49, A. Grabar, Martyrium, 1, 464-474, 461, exemples d'aménagement de eryptes, 
50, V. Partie B, texte, description et n. 39. 
$1. V. Partie C, n. 86 et M. Fendri, Basiliques cl 


sur les tables de prothèse Er 
52. À comp. les grands couloirs en berceau de 1a crypte de Saint-Démétrius. 


53. Euterpi Marki- Anguélkou, To orangé paprino Hi OÙ HAT RUE 
Okcoaovian, A.E. 1981, chron., 53-69 (64-68): 





hrétiennes de Skhira (Paris, 1961), 37-38; P. Lemerle, Philippes 


379) 








osoù P Sexrejégiou oril 
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ue cimétériale extra muros® (fig. À, 13) 
le Krinidès, Des tombes en berceau et à 





8. Philippes, basi 
E. de la ville, dans le village d 
, le narthex et les annexes 





Elle est située dans le cimetière 
ciste ont été fouillées dans les nef 
fombe À, À l'extrémité E. de la nef, 0,50 m sous le vement de l'église (fig. À, 
14), Elle est rectangulaire ( 20 m x 1,65 m) et couverte d’une voûte hémicylindrique en briques et 
mortier hydraulique. Un passage de 0,75 m, à deux marches, conduit à l'ouverture qui est bordée 
d'une petite fenêtre en marbre trouvée fermée par une plaque perpendiculairement posée et portant au 
milieuun anneau en fer. L'ouverture (0,53 m x 0,73 m) se trouve à une hauteur de 0,80 m du pavement 
de la tombe. On descend dans la tombe à l'aide d'une pierre en saillie, en forme de marche, placée à la 
hauteur de 0,40 m. La sépulture contenait un squelette décomposé et de petites lames en or issues des 
vêtements du défunt. Une plaque horizontale, surmontée d’une couche de terre de 0,30 m recouvrait la 
tombe. Sur le pavement de l’église et au-dessus de la plaque du passage les fragments de l'inscription 
tombale mentionnant, “KOIMHTHPION IAY[Aou]| IIPECBS(vrépou) KAÏ IATPOY| 
ŒIAITITIHCIGN. |." (Tombe de Paulos prêtre et médecin des Philippiens) 
Tombe B. Dans la nef S., symétriquement disposée à la tombe précédente (2,65 m x 1,90 m x 
1,84 m) (fig. À, 15). Le passage est dénué de march xr Le pavement de la basilique L'inscription 
mentionnant les prêtres “KOIMHT HPION TON EYAABECTATŒON| IP BBS (urépoœv) 
ŒAYCTINOY KAI AGWNATOY| THC KA®C )AIKHC KAI ATIOCTOAIKHC]| ATIAC EKKAHCIAC 
ŒIAITIHHCIHN! (Tombe des très pieux prêtres Phaustinos et Donatos de la sainte Église catholique 
et apostolique des Philippiens). Sous cette plaque, à une profondeur de 0,40 m, d’autres plaques en 
marbre, posées sur toute la longueur de la voûte, barraient le passage. Dans la bande de terre située 
entre ces deux couches de plaques, le fouilleur a trouvé des monnaies de Constance II (337-361). Les 
trouvaient deux squelettes. 





















parois et la voûte étaient ornées de croix peintes. Au fond de la tombe 
La tombe doit être postérieure à la basilique, parce qu'on a enlevé les plaques en schiste du pavement 
pour sa construction 

Tombe L. Elle est à une distance de 7 m de la corde de l'abside et dans l’axe de la nef centrale 
(2,50 m x 1,46 mx 1,75 m) (fig. À, 16-17), L'accès était dépourvu de march: couverture et 
celle de la voûte s'avèrent pareilles aux précédentes tombes. L'entrée était fermée par une plaque de 
remploi. La particularité de cette tombe est l'aménagement du petit côté O. où se forment deux 
conques, Le sol, composé de grandes briques se trouve à une profondeur de 0,30 m avec au milieu 
une ouverture de 0,37 m x 0,05 m. Il porte aussi à des distances régulières des cavités rondes 
percées de quatre trous disposés en forme de croix, L'auteur soutient que l'ouverture longitudinale 
et les trous servaient à l'écoulement des eaux de la tombe et non à celui de: iquides provenant de la 
décomposition des cadavres. La présence d'ossements et de dix-huit cränes rassemblés dans les 
deux conques ont amené l'auteur à penser à un ossuaire des membres du clergé et non à un lieu 
d'enterrements 

Tombe A. > devant le côté S. du #ribèlon. Pour mener à bien sa construction on a 
enlevé une partie de la mosaïque du narthex. Par sa forme elle ressemble aux tombes À et B avec un 
passage de 0,70 m de large sans marches (2,39 m x 1,10 m x 1,27 m). À l'angle du côté O. se trouvent 
deux piliers (0,11 m x 0,27 m) — pl idemment à des fins décoratives — qui réduisent la largeur 
de la pièce. Les plaques sont inclinées vers l'E. pour former un coussin, Le sol, constitué de briques, 
présente une ouverture longitudinale et de part et d’autre de celle-ci et à une distance de 1,26 m de la 
paroi O. deux cavités percées de six trous. Les parois longues sont couvertes de plaques en incrustation 
(0,65 m- 0,70 m x 0,22 m- 0,25 m). Le squelette, ayant êté malmené par les rongeurs, ses ossements 
étaient en désordre, L'inscription tombale est très intéressante “ + ENOAAE KITAI ANAPEAC]| OY 
TO ENIKAHN KOMITA(C) O| HCTOC TPIBOYNOC NO| TAPION..” (Ci-git Andréas sumommé 
Komitas fidèle tribun des notaires). 

Tombe E. Elle est au milieu de l'annexe SO., 0,57 m sous son pavement en briques. Le passage 




































. 54, St, Pélékanidis, 'H érès tv teyüv auogponawæi Gaodurh roy Ptrruy, ALE. 1955, 14-179,(150: 





PREMIÈRE PARTIE. TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





a trois marches (2,38 mx 1.86 


distingue des traces de AA * 1:89 m). Son sol es 


c ts S (0.30 m x 0,3 
ds C 8 à la base et dan s Un 

aber À caen nn is les coins des longs côtés, Le squelette a &t due 

» On a mis au jour des lames en bronze et des more ve 

s 2e et des morceaux en 


forme d’aiguilles, en or, é 

L S, En Or, émanant des vêtement 
mr. 8 vét du défi 

Ne préte cs tombe à étage tements nt. Cette tombe avec l'annexe peuvent êt 
rprétées comme une. 4 x ent être 


Tombe Z. Dans l'entré. 

be S € S. di 1 
m), son entrée (0,79 m x 0,75 m) a 4 
couverture qui porte sur le côté droit la 





cavité prévue pour la tèe du défunt pr os je O,, creusée dans le marbre, s'ouvre une 
squelette a été trouvé 2,/PIÈS des pieds, des trous pour l'évacuation des liquides. Le 
Re ouvé intact, Le lamax était couvert d'une plaque en marbre avec un a te 

2. La plaque était recouverte par une couche de terr arbre avec un anneau au côté 


posée la plaque portant l'inscription funéraire M ER CAE Et 
THC @! ire) * KYMHTHPION TTAYAOY| TIPECBOITE] 
I] AIICIŒN ATIAC TOY | GEOY EKAHCIAC... + ” (Tombe He ART 


sainte église de Dieu ilippi ‘ à 
re e Dar MES Une monnaie de Théodose Ler constitue la seule trouvaille 

La tombe K présente auss la 
D 
squelette était intact. La plaque tombale de la ombe e] Se a “ HR Pie 
CLARIS...X COM. Cellede la tombe l comportaitune insc En Le RSR VER 

À cription grecque impossible à déchiffrer. 
La tombe À était bordée de deux plaques, disposées parallèlement à ses longs côtés, et d'une plaque 
disposée parallèlement à ses petits côtés (fig. À, 19). La couverture était de plaques en schist le 
squelette a été trouvé intact. Les autres tombes sont pareilles. Leurs parois et leur couverture sont 
des plaques en marbre monolithes provenant durcimetière romain, Chacune contenait un cadavre. 
La tombe IL sous les murs de la chapelle postérieure fut bâtie en pierres de remploi issues de la 
prb Elle était pleine de terre et contenait un squelette intact et une monnaie de Léon le sage 
(886-912). 

D'autres plaques tombales trouvées dans la basilique mentionnaient “KYMHTHP...| TON 
EEOBYAA(kruv)| [IPECBBSS(utépuv)|TOYPACIOY KAI|KŒNCTANTIOY... (Tombe des prêtres 
très dévôts Gourasios et Constantios). Une autre, utilisée comme marche de l'escalier d'entrée du 
diaconicon portait les mots “KOIMTS”, une abréviation du nom et l'indice “TIPEC (Butépou)" et une 
troisième réutilisée dans la chapelle postérieure mentionnait un “MAVRIC IVS" 

La basilique a connu trois périodes. La deuxième période, au cours de laquelle S'opèrent des 
changements notables comme l'ajout d'un transept où le maçonnage des colonnades, coïncide sans 
doute au règne de Justinien car des monnaies ont été trouvées dans ces murs. La troisième et dernière 
période est celle de la construction de la chapelle qui contient la tombe II. Celle-ci est sans doute 
postérieure aux attaques bulgares survenues entre 812 et837. Selon le fouilleur, les monnaies constituent 
les éléments principaux pour la datation des tombes et de la basilique. Celles-ci furent frappèes de 
Constance 11 (337-361) à Théodose II (408-450). Les témoignages épigraphiques, la forme des lettres 
et le libellé contribuent aussi à les dater de la fin du IVe- début du Ve s. à 

Les inscriptions latines“ plaident en faveur d’une datation précoce car jusqu'à ® P 
Constantin presque toutes les inscriptions étaient en latin, alors que sous ses successeurs la plupart 
“a Fe basilique de Philippes est la plus représentative du point de vue de sa fonction funéraire. On 


y rencontre des tombes de toutes les formes, des sépultures de membres du clergé dans la basilique 
et ses annexes et encore la présence de tombes de laïes importants dans le nee se qu ins 
probablement une influence occidentale compte tenu de la place du latin dans les inscriptions 

















à l'époque de 





2 s.. 615 P. Lemerle, Inscriptions 


Ph. Petsus, Inseriptions latines de Philip! 
de Philippes, BCH: 59 (1935), 1275. 





pes à Thessalonique, À.E. 1950- 1951 
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rvées, Un certain nombre de ces tombes furent sans doute creusées lors d'une deuxième phase 
: aient initialement destiné 


con en 
ie, parce qu'illsemble que les annexes n 


de construction de l’égl 
aux inhumations 





9. Philippes, basilique du terrain Pavlidi” 
400 m au S. de la basilique précédente, La trouvaille la plus impre onnante est un 
‘ensemble funéraire souterrain (fig. À, 20). On y pénètre par une ouverture carrée de 0,40 m de côté 
dans un couloir-vestibule (7,70 m x 2,50 m x 2,70 m) en berceau (fig. À, 21), qui conduit à deux 
pièces (4,50 m x 3 m x 2,90 m chacune) également en berceau. Leurs parois sont revêtues de plaques 
en marbre de 1 m de haut. Dans le vestibule, seul le côté O. porte des plaques. La voûte est en briques 
et mortier de chaux. Elle porte un enduit gris-blanc. Chaque pièce est divisée en deux parties par une 
rcophages en plomb mesurant 


plaque en marbre ajourée en grille (2,70 m x 1 m x 0,30 m). Deux 

respectivement 1,80 met 1,40 m de long étaient pi dans la pièce S. et un sarcophage de 1,40 m de 
long dans celle du N, Des restes de bois et des clous attestent l'utilisation de cereueils., La communication 
ar deux portes coulissantes en marbre (1,75 m x 0,75 mx 
0,10 m). Deux inscriptions, l’une gravée dans la plaque du vestibule, l’autre, à connotation funéraire, 
dans la pièce S. se réfèrent au fondateur du monument “ŒAdfios Topyévio” fils de “Kparepôs” et de 
sa femme “Thuxeoic” fille du “A(a)u(robtaros) Avôpove tou” originaires du Pont”. Une troisième 
inscription, dans le vestibule, s'avère peu lisible, Deux amphores de l'époque romaine tardive se 
trouvent dans le vestibule et une troisième dans la pièce S. Le solest constitué de plaques en marbre 
de remploi, Les voûtes forment à l'extérieur un niveau plat d’1,20 m d'épaisseur qui constitue le 
pavement du bâtiment supérieur. Toutes les inhumations (huit dans la pièce S., sept dans la pièce N., 
et quatre dans le vestibule) ont été pillées. Orientation des défunts vers l'E. Au coin SO. de la pièce N., 
sur une brique posée sur un crâne, on a trouvé deux boucles d'oreilles en or du début du Ves., un objet 
sphérique en verre, des fragments de fibules dorés, une monnaie, des restes de fils d’or, et une monnaie 





Elle est situé 

















des pièces avec le vestibule s’effectuait p 



















en bronze en mauvais état. 

Dans la nef médiane on a relevé un pavement en mosaïque ayant une largeur de 3,50 m qui 
présente des motifs géométriques de la fin du IVe-début du Ve s. Au coin NO, l'encadrement de la 
ïque et une partie de son motif principal sont interrompus par l'inscription funéraire d'“Avogéas 
e est rédigée en langue archaïque et contient des expressions poétiques homériques 
sans aucune référence aux formules funéraires chrétiennes. La tombe d'“Avôoéas”", peut-être un prêtre 
ou un évêque" (?), était à ciste de quatre plaques en guise de sarcophage, sans mobilier et conservait 
un squelette intact. Autour de la tombe, des monnaies de la fin du IVe -début du Ve s. furent découvertes, 

Dans les coupes de la basilique on a trouvé vingt tombes à tuiles, neuf en berceau, une à ciste et 
une d'enfant. Autour du crâne présent dans la tombe à tuiles n° 9 se trouvaient six monnaies en bronze 
du IVe s., dans la tombe n° 1, une de Constantius Gallus Caesar. Dans la coupe II, la tombe à ciste 
avait comme couvercle une plaque en marbre et deux couvereles de sarcophages portant une inscription 
de malédiction. Dans la coupe III, la tombe en berceau ET fut établie dans le couloir d’un portique. 
Les tombes en berceau Z et H avaient le mur médian commun. Elles étaient bâties en moellons et 
mortier de chaux, la voûte en briques, les côtés extérieurs en mortier hydraulique, le payement à 0,30 
m du sol. La descente s’effectuait par des fenêtres (0,70 m x 0,85 m) de côté, fermées par des plaques 
de marbre et disposées à une hauteur d’1,10 m du payement des tombes, La tombe H contenait deux 
crânes, orientés vers l'O. la tombe Z des morceaux de bois émanant probablement d’une litière et des 
traces de fil d’or. Le côté E. des tombes constitue la partie O. du couloir en berceau qui conduit dans 























56. A.A, 30 (1975), B2, 306, dess, 1, pl. 208, c, Char. Pennas; Ibid., 31 (1976), B2, 334-336, dess. | 


pl. 265- 
266, Idem; Ibid, 32 (1977), B2, 288-292, Idem. 





57. Char Pennas, Early christian burials at Philippi, Mélanges C. Mango, Byzantinische Forschungen 21 (1995), 
215-227, plans 1-9, planches I-XII 

58. On mentionne un évêque Andréas qui a assisté au concile de Trullo (692) (P. Lemerle, Philippes, 27/1) qui est 
Sans doute fort distant de le nôtre sur le plan chronologique. L. Heuzey a lu l'inscription d'un Andréas «ayons» au 
faubourg occidental de la ville (Ibid., 91), Sur l'inscription (Suppl. Epigr. Gr. 36 (1986), 185), 
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l'ensemble funéraire (2,50 m de 


: lon, 
trouvées dans ces coupes datañeng 4e joe lOmb 


e en berce: 
nt du IVe et du Ve He) 


deux to 
: mbes à tuiles. Les monnaies 


10. Philippes, basilique du terrain Charalambidi® 


2 F 

ue. 20 ca au so de la basilique evra Muros a été découvert le côté 

plan cruciforme qui avait un pavement en ra côté E. d'une église paléochrétienne de 

paléochrétiennes en berceau. L'une étai Le nraue SOUS laquelle se trouvaient d 5 
Re ee ë Les ait intacte etcontenait les ossements — décomposés ” Da 

Noël ee Die LE en s dont les noms figurent sur oi te rte 
=. à églises ë res, ma 
se rapproche dû modèle oeetlen Blses Sont rès pauvres, mais on remarquera que Philippes 


£ CE par le grand nombre é 
qualité des monuments fünéraires, d'une datation asus HART inhumés dans les églises et par la 
z ancienne 


11. Cnossos, basilique du Sanatorium® 


Elle a été construite sur un cimetie 
d'inhumations, l’une où les tombes était 
pas orientées de 
était chrétien‘l. 





e uen et chrétien, L'église couvrait deux aires distinctes 
Re ne orientées NE, -S0. et l'autre dans laquelle les tombes n'étaient 
ais dont la plupart étaient N.-$. Il est probable que le premier groupe 


Le cimetière contenait un enclos funéraire, quelques mausolées et quatre groupes de tombes 
és en deux espaces. Toutes 1es tombes dont on a trouvé la trace sont d'époque romaine. L'espace 
A occupe tout le côté S. de l'église. Parmi ces tombes figure celle appelée “Bishop's Tomb" { n° 8) 
qui oceupait la dernière place dans le deuxième rang, dans le coin NO. de la nef centrale (fig. A, 23), 
Elle avait 2,49 m x 0,90 mx 0,37. au-dessus du pavement de l'église. Ses côtés se composaient de 
six plaques rectangulaires en marbre et les deux tiers de la longueur de la plaque de couverture étaient 
décorés d’un dessin symétrique en opus alexandrinum. Le côté de la tête était décoré d'un cerele en 
marbre blanc-jaunâtre de 0,70 m de diam. Immédiatement au-dessous de cette plaque se trouve inséré 
un fragment de vase minoen. Sous la plaque en opus alexandrinum se trouve une autre couche de 
couverture de trois blocs. D'autres tombes du cimetière A attestent le même type de couverture. À 
l'extrémité de la sépulture, jusqu'à une hauteur de 38/em, on a couvert la paroi d’un mélange d'opus 
signinum et de fragments de tuiles. Dans la première des pierres du bloc, on a percé un trou en forme 
d'entonnoir mesurant 8 em de diamètre en surface sur lequel a été placé le vase minoen. La tombe 
était maçonnée de pierres calcaires comme les tombes n° 10et 21. Elle contenait un squelette tête à 
l'O, Les ossements ont été dérangés probablement par des souris dont on a trouvé un squelette. 

À l'exception d'une mâchoire, le crâne a disparu. Les bras étaient disposés croisés sur l'estomac. 
Une disposition analogue des ossements a été remarquée dans la tombe n° 21 sous le coin SE, de 
l'église. Un petit flacon au coin SO. et une fiole sur le côté gauche du corps, vers les pieds, furent les 
seuls objets trouvés dans la tombe, La fiole dont on a trouve d'autres exemples dans les tombes de 
l'église pourrait être datée de la fin du Ille où du début du IVes. Un flocon de pierre cal aire était posé 
sous les épaules du défunt Ia dû tomber lors du percement du trou de la pierre, avant la déposition du 
défunt dans la tombe» = 

La tombe pose quelques: problèmes. Selon le fouilleur, le défunt qui y fut une De 
était considéré par les chrétiens comme un personnage important. La Rs Er 
l'aménagement pour les libations confortent cette interprétation. D'autre Le e St de ee Fe 
n'était pas différent des autres tombes. Le fait que le flocon était au-dessous du squ sugg 


div 














59. AA 35 (1980), 82, 443, pl, 2614 Char Bakirzis. Surle plan, G. Gounans, L'archéologie chrétienne en Grèce 
de 1974 à 1985, XIe C.I.A.C. (Lyon 1986), 111,270! ten 
LC éica chureh ut Knossos, B.S-A. 57 (1962), 186-217. 

Pott SA dt no pl 46-53 brève présentation dans W LC : Sue ts 
ur et KR TOI SU) I, 1 226-227, S. Hood. Dans s 
Church at Knosgos, XIIe C.LE.B. (Ochrid, 1961), 103:105 et A: 16 (1960), B, 226-227, S. Hoo 

(1956), 346-347, ELFA,, on l'identifie à un martyrium 
61. Eusèbe, Histoire Eccléstastique IV: 23: 
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Ja tombe fut dès le début un objet de vénération. Le fouilleur soutient la Rte ETES lé on 
avec les autres tombes de l’espace A et propose comme datation le Me # Givet a Se M 
dernier défunt au début du IVe s. comme par ssent entémoigner les fon RE lu ve ne 
s'explique pas nécessairement par une décapitation, Elle a très bien pu éen lev se ue a el pag 
du cadavre décomposée"®. Une telle hypothèse se trouve renforcée par le fait que a tom E apparaît 
perturbée, En fin de compte l'auteur suppose que la tombe devait être celle d'un évêque ou d'un 
martyr. comme Pégasios à Chersonèse B° ee 

Dans lanefs. la tombe n°21 contenait les restes de quatre squelettes, Deux crânes étaient repoussés 
appartenaient à deux femmes âgées de 20-30 ans et étaient 









dans le coin SO. Les deux autres corps à \ ù c et étai 
placés l’un sur l’autre Les bras du squelette supérieur étaient croisés Sr l'estomac et une fiole était 


placée près de l'estomac de chacun. Une perle, un pendentif et un fragment de miroir étaient situés. 
près de la main gauche du squelette supérieur et au coin SO. se trouvait un objet décoré d’une rosette. 
Les trouvailles de cette tombe, selon le fouilleur, s'accordent avec une datation Vers la fin du Ile s 
La petite rivière qui coulait dans la direction E.-O. délimitait l'espace du cimetière de la ville. 
L'auteur date l'occupation de l’espace A de la pér iode 200-350, l'enclos funéraire du début du IVes. 
et l'édification des mausolées de la phase finale de l'utilisation du site comme cimetière. Les éléments 
de la mosaïque, céramique et sculpture suggérent pour la basilique une datation vers la première 
moitié du VIe s. ou un peu plus tôt et sa décadence vers la fin du VIlle s. sans doute en liaison avec les 


invasions arabes. 














12. Cnossos, basilique de la faculté de Médecine® (fig, À, 24) 


La deuxième basilique cimétériale de Cnossos située sur l'emplacement d'un cimetière romain et 
chrétien s'avère surtout intéressante par le plan de son sanctuaire Les murs de la basilique ont 
complétement disparus. À l'extrémité ©, sous l'impluvium d'un petit atrium, une citerne était composée 
de trois locaux dotés d'une voûte en berceau construite en briques. À l'endroit où la colonnade rencontre 
l'abside N. a été découverte une monnaie datée des environs de 400 qui peut être considérée comme 
un terminus a quo pour la basilique 

Pour le cimetière chrétien on a choisi une aire peu utilisée auparavant pour les enterrements Elle 
était isolée par un mur d’enclos qui avait une longueur de 64 m du N. au S. Le mur O. fut érigé au 
travers des fondations massives d'un bâtiment précédent près duquel se trouvaient, dans un enclos, les 
plus grandes tombes chrétiennes. La plupart des inhumations chrétiennes consistaient en de simples 
tombes (2 m x 0,80 m). Toutes sans exception ont été pillées. Onze d'entre elles, orientées selon l'axe 
E.-O, se trouvaient en dehors de l'enclos mais tout près de son mur O, Toutes étaient magonnées et 
couvertes de plaques en calcaire. La tombe n° 309 située entre deux plinthes du portique S. contenait 
les restes de quatre inhumations probablement successives, sans mobilier et son sol, constitué de 
plaques, était percé de cavités pour le drainage de la tombe 

La plus grande tombe, n° 244 était divisée en quatre compartiments construits en larges blocs de 
marbre provenant probablement d'un mausolée romain. Elle a livré deux monnaies d’un type qu'il est 
possible de dater entre 388 et 425. Un autre compartiment montre des indices d’une réutilisation dans 
la deuxième moitié du Ve s. La découverte d'un folis d'Héraclius et une inhumation dans le côté S; du 
narthex, où sous les restes éparpillés du squelette se trouvait une boucle en bronze d'un type tardif 











62. L'auteur cite le sophiste Eunapius (346-414) (Vie des philosophes, 472 éd, W. C. Wright, 424) qui en se 
référant aux moines égyptiens déclare que les chrétiens utilisaient «des crânes conservés et des ossements moisis) 
comme reliques et le possesseur de la tombe pourrait en fournir. Un tel état pourrait s'expliquer par le bouleversement 
de la tombe Suite à la destruction de là partie inférieure de L'opus alexandrinum du couvercle 

63. L'auteur interprète erronement la description d'A. Orlandos, Pégasios — celui qui a offert pour la décoration 
de la tombe — ne pourraît être jamais un martyr, mais probablement un évéque ou prêtre ou laïc. WW. H. ©. Frend se 
réfère évidemment au défunt de la tombe 

64. A.H.S. Megaw, À cemetery church with a trefoil sanctuary in Crete, Xe C.LA.C, (Thessalonique, 1980) Il, 
321-329; LH:S, 1979, A.R. 1978, 57-58, fig, 1, 2,45-50, H, W Catling; Helen Waterhouse, The british school at Athens 
The first hundred years (1986), 99. 
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me la première partie de l'invocation“ 


S'été abandonnés avant le Ve a La (or ie prouvent 


a Lombe voisine n° 245 était 
u ù n mur visant à clôturer le 
€ cimetière contenait plus de trof: 

à le trois cents tombes cu 
dataient de la période minoenne et furent réutilisées ne ee ant 
D aus à fosse, dataïent spécialement de ts A Me Oral 
ous nous occupons de la fo pere 
me en s 
ca FA u ne dans la deuxième partie, L'auteur établit 

s C s ussie data s st 
des deux formes du Sanctuaire-triconque et de la basili ne de e È Renan 
En ce qui concerne la datation, il compare notre bi a es 
par Pa SET M RE silique avec celle de saint Felix à Nole construite 
PEL ES TENTE : ux églises les absides latérales ne communiquent pas avec les bas- 
do en A Suss quelques années après 400. Par conséquent la basilique de Cnossos 
SET RE plac eu but, que dans Le courant du Ve s. D'après lui, la forme en trèfle reflète 
Dr à he Re et ne se justifie pas par des raisons fonctionnelles, 
ne rs lances architecturales — ici avec l'église de Nole — ne sont pas décisives pour la 
dE no L ue être prises en considération avec dlautres éléments, notamment ceux livrés par 
É : vai e plan se rencontre en effet pendant toute la période paléochrétienne et même 
paravant, On dirait qu'il répond plutôt à une forme architecturale convenable pour un sanctuaire 


qu'à un symbolisme strictement lié à l'évocation de la tomb: 
ï 1e et de la résurrection du Christ, c ele 
prétend le fouilleur. à CHE 











1.1.2.1, COMMENTAIRES 


Implantation 





Les basiliques présentées ont des caractéristiques très variées. Elles manquent d'homogénéité tant 
dans la disposition des tombes que dans l'aménagement de l'église, Quelques-unes sont construites 
sur des cimetières préexistants® (Corinthe-Kodratos, Kraneion en partie, Cnossos) ou sur des 
installations antérieures (Ilissos). IL semble que seule la basilique du cimetière E. de Thessalonique 
occupe un espace vierge, même si cette hypothèse peut être avancée pour d’autres ensembles (N. 
Anchialos, Philippes). 11 faut en outre rappeler qu’on n’a pas encore trouvé les basiliques cimétériales 
et les cimetières chrétiens de villes aussi importantes que Nikopolis et Amphipolis, de même que les 
basiliques des cimetières O. de Thessalonique et de Philippes (si on admet l'idée que chaque ville 
placée sur une grande route possédait un cimetière et au moins une basilique à chacune de ses extrémités 
et aux abords des grandes routes: v. Egnatia). Dans deux cas les basiliques sont disposées dans la 
3 — dans le village de Krinidès —, Cnossos, 2). Bien que toutes ces 


même direction (Philippes, 3 e 
basiliques soient construites sur les cimetières, on peut se demander si nous pouvons les qualifier de 











B, à propos d'Akrini (fig. B, 15). Sur Nola v. RA.C. 16 (1939), 59 5. fig 5. G 


65. Sur ces basiliques v. Partie 
UK È R. © Goldschmitt, Paulinus! churches at Nola (Amsterdam, 


Chierici; R. Krautheimer, Architecture, 146, fig. 60 et 
1940), 45. . 
66. Dans la basilique cimétériale ducimetière 


à 4 à Monte 
antérieures à la construction de la basilique, Parmi les tom! ë ds È 
centrale, la majorité sont disposées entre le narthex et les annexes funéraires dont neuf cryptes de familles éminante 


ôté jarré es. étée comme martyrium ou le mausolée d’une 
Une grande crypte au S. du narthex, 4,50 m de côté du carré est INHErpr® y ù ue 
il a place lors de a phase I de l'édifice, au début du VIe s: La MOINE date La basilique du deuxième 
quart du Ve s. (BL. Aleksova, The early christian basilicas 81 Stobi, 33 Corso, Ravenna, (1986), 63 st Les : 
early christian baslieas of Stobi, a study of form, function and locution no Èe à HET 

if ël s érie! it l'église (R uval, ic. 
ï s re de Saint-Irénée, des tombes antérieures occupent l'é£ Soc. 

Sr a no ar pres spa ei te diner pra 
un certain temps avant que ne fit entreprise la construction de là basilique (M: Fendri, Skhira, 17: v. aussi À. Grabar, 


Martyrium, L, 437): 


. de Stobi les quinze tombes au moins sur les quarante-sept sont 
implantées après son édification peu occupent la nef 
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ans les basiliques de l'Occident, compte tenu du 
ailleurs sur le mode des inhumations 
avira muros par rapport aux 


sens qui est donné à ce terme d 
asiliques nous informent par 
ail se pratiquait dans les basiliques € 


cimétériales, avec le 
petit nombre d’imhumations. Ces b: 
en usage dans notre région, telle qu 


basiliques urbaines ou aux églises provinciales rurales. m 
Une distinction peut être établie à propos de la disposition des annexes destinées à recevoir les 


inhumations. Soit l'église était pourvue d'annexes prévues dès l’origine pour les ensevelissements 
des membres du clergé (N. Anchialos); soit ces annexes étaient au début destinées aux besoins liturgiques 
et furent par la suite seulement affectées à un rôle funéraires (Philippes. Il où l'on utilise des 
installations probablement antérieures ou on ajoute d’autres pièces funéraires) Les annexes de Kraneïon 
sont sans doute de peu postérieures à l'érection de la basilique, lorsque de nouveaux besoins se 
présentaient. L’annexe funéraire de Philippes-Pavlidi présente une disposition. particulière. Le vestibule 
et les deux grandes pièces funéraires témoignent d’un type inusité de monument funéraire annexé àla 
basilique et en même temps ils prouvent que cet ‘ensemble était réservé à une personnalité de la ville et 
à sa famille comme le montrent l'inscription et le grand nombre d'enterrements. 

En ce qui concerne le lieu des inhumations et les préférences en ce domaine, on peut faire les 
réflexions suivantes. Seule la basilique de Kodratos contient des tombes réparties dans l'ensemble de 
l'église. À Philippes par contre, on remarque une tendance à éviter la nef centrale et à disposer les 
s, les nefs latérales et le narthex. À noter aussi une tombe dans le narthex 
d'Ilissos et une autre à Cnossos dans celui de la basilique de la faculté de médecine, La tombe de la 
basilique de Thessalonique, par sa place devant le sanctuaire, a sans doute une importance considérable, 
si elle est la seule inhumation de l'église. Mais comme nous ne connaissons pas la disposition d'une 
grande partie de la basilique, non fouillée, on doit être prudent quant à son interprétation. La tombe 
E iée sous la table d'autel de Dion est unique en son genre et on se demande si nous avons affaire à un 
martyrium. Les trois tombes de Philippes-ex#ra muros tout pr du sanctuaire appartenaient à des 
prêtres. Mais il semble que la place ne joue pas un grand rôle pour les membres du clergé. C'est le type 
de tombe, un larnax particulier qui donne une importance à l'inbumation d'un prêtre dans le narthex: 
Pour les laïcs sont plutôt reservés le narthex et les annexes comme le montrent les exemples de deux 
dignitaires. De ce point de vue, l'églis de Philippes présente une disposition bien instructive. Dans la 
partie E. semble se trouver la tombe du prêtre AawyA et de sa femme dans Philippes-Charalambidi. 
Les annexes de la basilique de N. Anchialos sont destinées aux membres du clergé et à leur famille. À 
Corinthe-Kodratos, il semble que la nef centrale contient les tombes d’un évêque, au centre, et d'un 
dignitaire et d'une femme, tandis que la place de la tombe d'un prêtre reste inconnue. Mais la nef 
entrale garde toujours une importance singulière comme en temoignent la tombe d'Andréas à Philipp 
Pavlidi et la “Bishop's Tomb” à Cnossos-sanatorium, toutes les deux sises au coin NO, 

















tombes dans les anne 


























Forme des églises 

Nous remarquons une variété considérable dans la typologie architecturale des basiliques. Une basilique 
typiquement cimétériale (N. Anchialos), une deuxième présentant une disposition des tombes très 
significative (Philippes-ext'a muros), une troisième avec des annexes tout autour de la basilique 
(Corinthe-Kraneion), une quatrième avec des inhumations en masse dans la nef centrale (Corinthe- 
Kodratos), une cinquième avec très peu de tombes chrétiennes et une tombe très singulière (Cnossos- 
sanatorium — à ajouter celle de Dion), une sixième avec quelques tombes à l'extérieur et une dans le 
narthex (Ilissos), une septième avec des annexes souterraines qui rappellent le martyrium d'Akakios à 
Thasos (Philippes-Pavlidi), une huitième avec un sanctuaire en triconque (Cnossos-faculté de médecine), 








67. Une contre abside pour les martyrs à Upenna (P. - A. Février, Le culte des martyrs en Afrique et ses plus 
anciens monuments, 17 Corso (1970), 214). Sur le sujet des contres absides: N. Duval, Les basiliques africaines à 
deux absides, Recherches archéologiques sur la liturgie chrétienne en Afrique du Nord, (1971), B.E.FA:R: 218, bis 
L'exèdre de Korasion est considérée par J. Keil - A, Wilkelm (Denkmäler aus dem rauhen Kilikien (M.A.M:A: II) 
(Manchester, 1931), 106, fig. 141) comme la tombe dun saint ou d'un martyr Dans la basilique 11 de Kourion À 
Chypre une exèdre semi-cireulaire sur le côté N. du naos renferme une tombe (Rep, Depart. Antiqu. Cyprus, 1971; 
161, V. Karageorghis) ‘ 
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une neuvième cruciforme 
é orme (Philippes- 
(Démétrias)) (Philippes-Charalambidi) et une dixième avec une exédre funé j 
néraire ° 


On constate également une différence dans l'ami 


leu de ee énagement funéraire et la fo écifi 
s à RTE à onction spécifique des 
ot nel EE REA AE si qu'à Corinthe les deux basiliques se spa du Rire 


(Kraneion), À Phili 

Û ippes, par re 

PTE ue port aux inscriptions et aux tombes en berceau (extra muros), oi 
(Charte Les pet le mosaïque avec l'insripion d'A dgé (Pavidi) ct de Fe 
En di Le 1e Enossos se ressemblent par la disposition des tombes et par re 
En à reurs, mais elles différent sensiblement en ce qui concerne le 


Le fait que certaines bas! ci s 
(Cnossos) tantôt au contraire attire les ation (na Se Pete 
Nous ne possédons pas assez d'éléments nue p 
massivement admises au sein de la basilique. Et Se en 
— entre autres celle de ZZauli et d'un enfant — et à ne LE na ne 
médecine — une tombe du narthex (?) et celle d'Eivratia à D Re 
Hi sans doute de ce type de sépultures. PR OR 
nc en RE palmes pos RÉDEn des RAUE ou constructions qui peuvent être qualifiées 
" e tombes privilégiées par excellence (Sanatorium-Bishop's tomb, Pavlidi-tombe 
AvôpE 4, Kraneion-triconque, Ilissos-crypte), on ne peut prétendre avec sûreté qu'une basilique a êté 
construite comme basilica ad corpus" c'est-à-dire bâtie sur ou près d'un corps de martyr. Aux en les 
On ue bol. de Diomisone J'eutel (2): noue 
lesquels nous manquons toutefois de preuves décisives. Les données historiques et littéraires que nous 
possédons sur la vie de saint Achille pourraient contribuer à identifier la basilique de Larissa — décrite 
dans la catégorie des églises urbaines — comme celle construite sur l'emplacement de la tombe du saint. 
* Le sens que nous donnons à la notion de basilique cimétériale est le suivant: celle-ci est 
généralement située sur l'emplacement d'un cimetière préexistant ou situé extra muros, ce qui lui 
confère un rôle de basilique cimétériale sans signifier pour cela qu'elles constituent des églises autour 

















68. (L'inhumation dans ces grands édifices semble être restée un privilège jusqu'au milieu du Ve s. Mais dès cette 
date et jusqu’ à l'invasion arabe, le sol des églises suburbaines consacrées par des corps ou de reliques a été envahi par 
les inhümations de simples fidèles» (l'église d'Alexandre à l'O, la basilique de Sainte-Salsa à l'E, l'église dite de 
Pierre-et: Paul près du rempart à Tipasai l'église de Suints-Sylvain-et-Fortunat à Sbeitla), (Yv. Duval, Loca, II (1982), 
512-513). 

69, L'usage qui consiste à construire l'église autour de tombeaux préexistants «remonterait vraisemblablement 
aux pratiques religieuses juives de l'époque qui précéda immédiatement les débuts de la tradition chrétienne». Un 
exemple assez convaicant de transmission directe des Juifs aux chrétiens serait offert par l'église de Ras Siagu en 
Palestine (A. Grabar, Martyrium 1,437). Les tombes des martyrs (sainte Agnès, saints Pierre et Marcellin, saint Laurent) 
étaient situées dans une catacombe Voisine ou clôturées dans des martyria souterrains et remplacées plus tard par des 
ises qui les ant incorporées, ce qui a attiré es inhumations ad sanetos. Sur e sujet: (Fr W' Deichmann, Märtyrerbasilika, 
Martyrion, Memoria und Altargrab, RM: 77 (1970) 144 s:). Dans des cas pareil les tombes chrétiennes 2 pañennes du 
cimetière préexistant ont été rasées et la tombe où memoria, placée à côté de La nef ou des collatéraux de l'église. est 
devenue le point focal de la basilique cimétériale (R. Krautheimer, Mensa-Coemeterium-Martyrrum: C.A. 11 (1960), 
15:40 [29]), De nombreuses basiliques cimétériales découvertes en Afrique renferment non At mausolée, mais une 
tombe Ou un sarcophage enterrés ou déposés dans l'abside ou Le chœur, et qui semblent avoir déterminé le plan et les 
aménagements de l'édifice (Sainte-Sulsa, Benian) (Y. Duval, Loca, I, 463) 

70. La nécropole de Serdica occupe autour de l'église de Sainte-Sophie et dans 
étendu ayant à peu près 500 m de côté, À partir de l'année 1888 furent mises à jour environ & 
toutes détruites ou recouvertes de nouveau. Les données d'ordre historique, architectural t musique ont permis de 
rapporter cette nécropole à l’époque comprise entre le IVe et le VIe s, Les cavexin voûtés sont carrés vu oblongs (2,10 
M. 2,30 m x 1,90 m- 2,70 mx 1,48 m - 2,05 m). D'ordinaire la porte est une petite ouverte AIT pratiquée dans la 
partie supérieure de l'unides petits côtés; des niches ayant un but pratique Son! mÉTABES parfois dans l'épaisseur des 


























glise mème un emplacement 
ent soixante tombes presque 
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%. Seule la basilique de Thessalonique est entourée de dizaines 
de tombes chrétiennes et d’un martyrium. Les deux basiliques de Cnossos ont ee sa pi ru 
d’inhumations chrétiennes, quelques-unes antérieures (Sanatorium) et onze à JG E Me BA sa té 
de Médecine). Les mêmes constatations valent pour celle de Kodratos, mais à Corint he il y a SusRue 
particularités qu'on commentera la suite. Ce phénomène peut être expliqué où der Que ‘ de 
du fonctionnement de la basilique et l'abandon du site ou par | introduction progressive des inhumat eu 
dans les villes — un exemple très instructif est fourni par Corinthe. À Philippes, on Lone souvent es 
tombes dans un grand espace exfra muros, Mais ilnous manque un plan explicatif de cette nas de la 
ville. Thessalonique, malgré les attaques des barbares, a connu un JeyeRpEnEN UNE pas 
le Bas-Empire et au Moyen Age en tant que deuxième ville de 1 Empire Pour exp iquen le petit 
nombre des inhumations dans les églises de Grèce, on doit considérer les interdictions juridiques 
répétées à plusieurs reprises et la faible démographie de la province. . 

Toutes les basiliques complétement fouillées sont à trois nefs, avec ou sans transept, et ne 
ressemblent guère à celles, purement funéraires, qu'on trouve à Rome, qui possèdent une disposition 
architecturale combinant l'édifice funéraire et le type basilical!!. Seuls le plan de N. Anchialos, l exèdre 
set le sanctuaire-triconque de Cnossos-faculté de médecine ontune particularité 
distincte propre aux édifices funéraires. La présence de bassins sur les flancs de quelques églises, de 
forme très variée (Ilissos, Kodratos, N. Anchialos, Thessalonique, Cnossos- sanatorium —près d’une 
rivière —, faculté de médecine, Philippes-—-atrium non fouillé) pouvaient satisfaire les besoins pratiques 


du fonctionnement de l’église” 


desquelles a été fondé un large cimetière 


























sépulcrale de Démétri 





tombes de toiture plate ne se distinguent que par leurs moindres dimensions et leur couverture consistant. en 


murs, Les 
ation, la position de la porte ne paraît pas avoireu de l'importance. 


quelques dalles de pierre. 11 n!y a aucun système d'orient 
Treize tombes étaient omées de peintures dont une à toiture plate et huit voütées (Krsto Miateff, La peinture décorative 

erdica, Sofia, 1925, rés. fr. 122-131), Les ensevelissements dans les églises ou dans les tombes dont 

Ia forme architectonique était monumentale, parce qu'elles abritaient plusieurs sépultures, selon les résultats des fouilles 

en Serbie, paraissent être un phénomène commun aux Ve-VIe s. Cette constatation se rapporte surtout à un nombre de 

monuments chrétiens édifiés en dehors des murailles des villes fortifiées (Iv. Nikolajevié, Les ensevelissements dans les 

églises paléachrétiennes sur le territoire de la Serbie, Arheoloski Vestnik 29 (1978), 678-693 

71. Toutes sont des basiliques avec nef, bas-côtés et narthex. Les nefs latérales enveloppent l'abside et forment un 
ambulatoire — connu des mausolées païens, mais jamais dans une large échelle et jamais fondu avec un plan basilical 
Ces grandes salles dé Rome constantinienne projetées pour des inhumations en masse, semblent avoir fondu dans un 
dessin homogène éléments de deux domaines trés différents: l'ambulatoire des bâtiments funéraires et le plan basilical 
de l'architecture publique (R. Krautheimer, Architecture, 54). À voir les plans des six basiliques romaines à déambulatoire 
annulaire dans (JL Guyon, Le cimetière aux deux lauriers: recherches sur les catacombes romaines. E.E.R;, Vaticano 
Pontifico istituto di archeologia cristiana, 1987, B.E.F.A.R. 264 (Roma sotterranea cristiana, 7), 252 5.) et (I. G. Deckers 
et ali, Die Katakombe «Santi Marcellino e Pietro», Roma Sotterranea cristiana VI (1987), Textband, 132 s; W:N. 
Schumacher, Die konstantinischen Exedra-Basiliken, Ibid, 136-186 (Santi Marcellinus et Pietrus, Sant! Agnese, San 
Lorenzo fuori lemura, basilica Apostolorum (San Sebastiano) Via Appia, basilica anonima, Via Prenestina, Via Labicana); 
v. aussi? R: Krautheimer, Mensa, 28 s.; G, Bovini, Coemeteria-basilicae d'età costantiniana a Roma, 1$ Corso!(1968); 
91-107, Idem, Edifici di culto d'età costantiniana a Roma (Bologna, 1968), 133-269; J, Guyon, Recherches sur les 
bâtiments constantinients du site inter duas lauros, via Labicana, Xe C.I.A.C. (1980), II, 183 s.). Les basiliques et 
chapelles construites dans les cimetières ne diffèrent pas, au point de vue architectural, des édifices religieux consacrés. 
à la célébration des offices ordinaires (St Gsell, Monuments II (Paris, 1901), 120). Quelle que soit l'intention des, 
constructeurs et même si l'édification du monument est liée à la présence des tombes, le plan du bâtiment etiles 
aménagements intérieurs de la salle répondaient dès l'origine et avant tout, aux besoins des synaxes eucharistiques 
normales célébrées en présence d'une nombreuse assemblée (M: Fendri, Skhira, 18), 

72. Ilest constaté que le mort a soif. Le rituel concemant les besoins post martem du défunt est diffusé dans tous. 
les peuples, des choes et spondes des païens au refrigertum des chrétiens et les soins des morts des temps modernessIl 
ya aussiune liaison très étroite entre l'emplacement du cimetière et son voisinage avec la mer, un lac ouunerivière. Sur 
Je sujetv.N. G, Politis, To £üiuoy the Ooatioeu éyyeiuoy xara rhv #ndeluv, aovaooès 12 (1894), 81-87 et Auoyonquait 
Züypeuera, II (AGïvou, 1975°), 321-340 (332-336); P. Sartori, Das Wasser im Totengebräuchen, Zeitschrift des vereins 
für Volkskunde, Band 18 (1908), 353 s, Pan, Lekatsas, H apugi (H iôéa me puyiis moi re éBayaoias ts #aù và EGUA 
roû Bayärou (AGiva, 1957), partie. 400-404; G. Dimitrokallis, Où ôtxoygor, 327-352 et Idem, Moon T! Suprooïou 
hooyougias roû 6ogeuoehiabt4on you (1979), 199-231. Eten deier lieu, A. Sadurska, La soif des morts et un motif, 











de la nécropole de 
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Forme des tombes. 


Les tombes en bere 
berceau, quelque soit leur forme, isolées ou situées dans les annexes (Thessalonique. 


Philippes-extra ï é 
à muros, Dion), les sépultures dotées d’i s ï 
Ne ne Se s dotées d'inscriptions en mosaïque (Philippes-Pavlidi et 
j phages (Philippes-extra muros) témoignent d' sl 
Chaque lieu a ses caractéristiques, À Corinthe, elles présentent ; ee te 
s , elles présentent une qualité ét AK 
trouve surtout des tombes ï ées. À | d Se 
s en berceau bien soignées, À Kodratos, celles-c 
de ne b os, celles-ci sont construites en briques. 
à laques arbre coloré. Deux tombes, sans avi 
ï S, $ oir une apparence luxueuse, pré 
de à ï , présentent 
une considérable en raison de leur construction en massif, des deux couches de 
EE et de la disposition pour les libations (Kodratos-Eustathios Sanatorium-Bishop's tomb), 
pe mb tuiles. ou d autres à ciste sont souvent postérieures (Kodratos, Pavlidi?), quelques-unes 
ere de l’époque romaine (Kodratos, Sanatorium). Les tombes romaines sont à tuiles 
al a S Les é : S 
généralement pauvres (Kodratos) ou formées par des mausolées (Cnossos-Sanatorium). 











Datation 


pee Jens ÉLIRE Fe pr eux sounes stratigraphiques. Les tombes romaines se trouvent 
supérieures, Quand il s’agit de Fond ans RÉ HG Se Se 
Cela dépend de la LE de la fouille et di tél A de 

e la q retrouvé. Le contexte historique nous livre de 
larges et grossières fourchettes chronologiques — deux siècles et demi — peu précises pour la datation 
des tombes La forme architecturale des tombes et le matériel mis à jour sont plus à même de nous 
fournir des critères de datation. C'est en effet surtout la qualité des tombes, étudiées ci-dessus qui 
nous incite à les dater d'une période où les villes étaient florissantes, Il semble que les monuments de 
Philippes par leur typologie, leur qualité et pour d’autres raisons citées plus haut doivent être situés au 
plus tôt à une date assez précoce dans le [Ve s. Dans quelle mesure les séismes de 521 et 551 ont-ils 
influencé les enterrements dans les basiliques de Corinthe? Si on accepte que celle de Kraneïon date 
du début du Ve s., on doit toutes les dater de ce siècle. À Thessalonique, la datation des tombes se 
base sur la couleur de l'enduit, élément assez vague. À Cnossos-faculté de médecine, la présence 
d'une monnaie et la forme du sanctuaire invitent à proposer une datation au début du Ve s,, tandis que 
dans celle du Sanatorium, la fiole datée du début du IVe s. indiquerait une datation considérablement 
ancienne. À Ilissos, la forme des tombes, l'absence d'autres sépultures, la réutilisation des installations 
romaines et la présence de lampes issues de l'atelier XIONHC plaident également pour une datation 
précoce, Par contre, les tombes vides de N. Anchialos révèlent à une époque tardive. Tous ces éléments 
nous montrent à quel point la datation des tombes est relative. 





1.1.3. BASILIQUES URBAINES 


13. Athènes, basilique du forum romain”. Une tombe souterraine en berceau a êté localisée 
dans le narthex, Un relief en marbre a êté réutilisé pour servir de marche permettant de descendre dans 
la fosse. . k \ 

14. Parthénon” Des tombes ont été trouvées dans le côté S., de mème qu'une monnale de la 





méconnu dans Ie décor funéraire romain (Mélanges P. Lévéque (Besançan, 1990), vol, IV, 341-345) CE Surles choes: 


Sophocles, Électre, 84. 
73. AA. 19 (1964), BI, 96, P. Lazaridis. Devant l'entrée de la chapelle de Hay. Dynamis, rue Mitropoleos, on a 


fouillé un local rectangulaire avec couverture en berceau et doté de deux marches de descente à l'E. (1,50 m x 1 m), Le 
2), B1, 51. P. Lazaridis) 


magonnage était de briques et mortier et le pavement de wrandes briques (A.A. 17 (1961-62 : 

a D. Ross, Archiologische Aufsätze, Erste Sammlung (Leipzig, 1855), 106, mentionne une tombe du IVe s 
contenant des ossements et deux monnaies en ar de Constance et Tibère (1,2) et quatre en bronze de Justin me 
Aroy Agymuokoyeét 5 (1889), 44; CE. 1. Strzygowski, Die Akropolis in altbyzantinischen Ze: À M 14 (1889). 
571296, Sur les tombes: P. Kavvadias - G. Kawerau, Die Ausgrabung der Akropolis (AG. 1906) 15: 1 sous 
Te péristyleN:(B. Hi, JA: 16 (1912) 547, fig. 14); Fr. Deichmann, Die Basile im Parthenon, AM. 63-64 (1938- 
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rois tombes se trouvaient dans Je narthex, l’une orientée N.-S. Dans le 
à jour une autre sépulture, probablement chrétienne, 
voûte était détruite, les parois recouvertes 





deuxième moitié du Vle s 0 
côté N, du temple, près du mur du sékos à été mise 
Elle était en berceau avec un petit lier de descente. La 
d'un enduit. Elle avait été pillée auparavant 2 de 
b) Église de Hay. Eirini (Rue ‘Aiolou). Dans l'église une tombe probablement paléochrétienne. 

IL est vraisemblable que l'église actuelle a été édifiée sur une basilique paléochrétienne. l 
15. Hay. Thomas, (rue Kladou) derrière la stoa d'Attale’*. Deux tombes maçonnées avec enduit, 
2,20 m x 0,90 m) possède trois marches 


couverture de plaques en marbre de remploi. La plus grande (2 
sur son côté E. On a retrouvé une troisième tombe, ayant la même orientation, en berceau (1,80 m x 
0,95 m)et voûte de briques. Toutes trois sont situées sous un pavement de mosaïque romaine tardive 
ou paléochrétienne. Deux tombes magonnées SE trouvent dans la nef centrale (2, m x 1 m) couvertes 
de plaques pareilles à celles du pavement. Ces deux sépultures étaient remplies d’ossements et 
semblent ainsi avoir été utilisées comme ossuaires de la troisième phase de l'église du IXe-Xe s. 
Trois autres sépultures contiguës et modestes se situent dans la nef centrale, La tombe du milieu 
ci datent de la quatrième phase de l'église, au XVIIe s. L'une à livré 


























était couverte de tuiles. Celles 
deux vases en Verre. 

16. Attique, Paiania! 
basilique. 

17. Kouvaras, Kalyvia!”. 


N. de l’abside. Orient, O.-E 
18. Porto Raphti, Drivlia. (Terrain Bartzi)”. Au $. du mur S. ont été découvertes: une tombe 


rectangulaire bien maçonnée enduite de mortier de chaux et une tombe à fosse taillée dans le poros. 
On y a trouvé cinq vases, une bague en plomb et des monnaies d'époque paléochrétienne. Au N. de 
L'abside, deux tombes parallèles, maçonnées, orientées E.-O. L'une, en berceau, comprenait les restes 
plus récent complet. L'autre contenait des tessons de vases 


Une tombe en berceau de briques près du mur N. de l'enclos de la 


ävlise de Taxiarchès. Une tombe en berceau sans mobilier à l'extrémité 














de quatre squelettes et d'un cinquième 


communs. 
19, Brauron? (fig, À, 25). À l'angle NO. du templon, ont été repérées plusieurs tombes postérieures 


ayant réutilisé des matériaux de la basilique, surtout des plaques du chancel, pour les côtés et la 
couverture, Dans le baptistère, trois autres tombes postérieures dont l'une avait une imposte en guise 
de couvercle, Sur le côté extérieur de l'abside du diaconicon, une tombe en berceau (2,29 m x 0,77 m) 
construite en grandes briques. Au milieu de la chapelle plus tardive, au centre de la nef et dans le côté 
N, du narthex, beaucoup de sépultures postérieures. Parmi celles du narthex, l’une est en berceau 
(2,40 m x 1,20 m), en grandes briques (0,31 m x 0,31 m x 0,03 m) identique à celle située près de 
l'abside du diaconicon: une autre, très proche, (1,85 m x 0,45 m) apparaît couverte par des plaques de 
poros issues du stylobate et s'avère dès lors postérieure au Villes. À l'extrémité O. des deux tombes se 
trouvent deux stèles en marbre, l'une hémicylindrique et l'autre cylindrique. La première porte une 














39), 127-139 (137). Inscriptions tombales byzantines: AE. 1837-39, 159 n° 122, p. 229 n° 271, K. Pittakis. A.A. 46 
(1991), BI, 25, P. Kalligas. 

Plan, dans Man, Korès, Euh ovi We 1OÙ ù Maobevüvos, Se Symp. X.A.E. (1985), 36-37, p. 
38. Soixante-quatre inscriptions de Parthénon se réfèrent à la date des morts d'évêques, prêtres et d'autres personnages 
du clergé inhumés autour de l'église (A. Orlandos = L. Vranoussis, Ti yat ton Mobevavos ro éxuyoui 
nooyeiont En rü GUN OU Mupbewaos Hutd tOÙE roMoyOTTUNAoÏE Ha Bituvrois xo6vous, Amaônjiice 
Abnvv (1973), 22-25. b) Journal Kaëmurouw, 20-2-1996, 7. ‘ 

15. AA. 29 (1973-74), B1, 189-190, dessin 2, Man. Chatzidakis. 

76. Euth. Mastrokostas, Mega ympeta Arte, Duxibos #oi Mayvnoius, AE. 1956, chronika, 27-36 











(30). 

: si À. Orlandos, Euuonownanxè regi tie Guodue toy Kaïuélwv Kovôuoä, E.E.B:, 9 (1932), 440-445 (443, 

ig, 5). l i d 
78. AA. 34 (1979), BI, 122, K. Skarmoutsou. A.A. 46 (1951), B1, 85, Hél. Guini-Tsophopoulou, 

_ 4e Ë te 73, fig. 3, 5, 20; 1952, 79-80, &4, 88-89, fig. 1, 7, 14, 20; 1954, 124, fig. 1,2, E, Stikas: 
ace des lettres QD et À de part et d'autre de la croix grammatique de Minsc: e S 3 mare 

ENS roix monogrammatique de l'inscription de Synodios marque une 
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inscription funéraire cit 
ant une femme * 
AEIITIKA FAME me * de f ENOAAE 
hi AMEITL. ATAOG DEPODNTOC. (Leptikaépae he e  PEOY AOVIAH 
esonarthex une autre inscription rapporte “FR np anse d'Agathophéron) (Fig. À. 26), Dans 
ierres de DC A DAS S. de l'exor e 
pieres de poro bien travaillés, L'une esten berceau (À So A 
pe paléachrétiennes sans vernis. Une HS CAN ER ee A 
t6n1be d'errai annexe indépendante à porche, si S., « 
nt (0,57 m x 0,20 m) en grandes bi te à porche, située au S;, contenait une 
autre tombe (1.85 m x 0,73 rm) en Je : es briques, entourée d’un petit mur (1,10 m x 1.20 m), une 
D nm) en conetavec elle d'autres tombes à iles, en ercedu, des ossements 
vate db ON Ets Les à de SA caractère funéraire. Sa couverture était maçonnée en 
PR ee Ron Re ne Nu contemporaines de la basilique, d'autres qu'on 
prés TOR EN ent dut EE ee Honeeures Actuellement, hormis une construction 

RONON mu Sa Tavr Ana peteet EL aucune nee de tombes sur l'emplacement de l'église. 
ÉTAPE RER 
rene een eo ul = oe ont été mises à jour dans la nef. Siune 
PRE D ee peu profonde, disposait d'un couvercle à deux pentes, les autres 
A ciste, formant une sorte de sarcophage. Une des tombes comporte sur son côté E 

rches, d’autres en présentent trois, très étroites, et pres: Ve EE 
pas 1,50 m de profondeur; seules les trois sépultures situé sh te jte ee 
de pro COPA Ve ment s les s situées à l'extérieur de la nef N. mesuraient 2 m 
à Nu aux autres, elles ne se trouvaient pas conta ôté 
Nasser le Ê lient pas en contact avec le côté E. de 
: mal séparées par un mur érigé à envi 3màl e ce l 
mb AE Ent pa NÉ d'en La entre de PRIE Le 
cinq autres, trois squelettes disposés parallèlement L: RP SE 

È À . La tombe la plus au N squelette: 
rangées parameter de is Les deux suites voisines ecole nent plus de 
dix ee Toutes les tombes avaient une couverture fabriquée en plaques Css Fons 

rovenant lé e é ï à 
PA ë pe Fe l église. Une couche épaisse de mortier sur la surface des deux tombes à 

Ë ait un hémicylindre, tandis que la surface des autres constituait une pyramide: 

ee pu la seconde campagne de fouilles (1951), on a fouillé cinq tombes dispersées sur toute la 
su ee le l'église. Elles étaient couvert du pavement de la basilique et présentaient un mode de 

onstruction analogue aux précédentes, à l'exception d'une tombe sise dans lexonarthex, qui 
s apparentait à un sarcophage ovale en marbre, aux coins intérieurs et extérieurs ronds, Sa couverture 
posée au milieu de l'exonarthex portait l'inscription “ETEAHDOH H MA| KAPIA HPINH 
PIAOPIJAOC KAI DIAANAPOC MHN MAI|.KA| ETIB" = 612 ou ,ETIB = 504. (Eirini la 
bienheureuse décédée le 21 du moi de mai). Selon l’auteur, la basilique a été construite vers le milieu 
du Ves. Une conduite d'eau voisine a provoqué des dommages à l’église qui fut réduite à une nef. Elle 
a été détruite par un incendie avant le XIle s. 

Actuellement, on distingue une grande tombe (plus de 2 m x 1 m) à l'extérieur de la nef S. 
maçonnée de plaques et recouverte d’un enduit. Ses côtés supérieurs se rétrécissent. Elle présente une 
couverture compacte en moellons, avec entrée à l'E. (0,80 m x 0,40 m environ). Deux autres tombes 
sont situées dans la nef S., sur son côté E., magonnées sous le niveau du pavement de la basilique 
(0,10 m environ). Celle de gauche est en moellons et en plaques de schiste. Les côtés supérieurs se 
rétrécissent (plus de 2 m x 0,50-0,60 m). Couverture de grandes plaques. Deux autres tombes dans la 
nef centrale côté O, dont celle de gauche est maconnée en briques. Une autre (2,50 m x 1,30 m x 0,40 
m), est creusée devant la porte du narthex et comporte une entrée (1 m x 1 m). 

21. Égine, Vardiafl: Les fouilles, très partielles, n'ont concerné que la partie E. des nef centrale 
et S. Plusieurs tombes ont néanmoins été mises à jour: a) Une tombe souterraine en berceau, en 

















utilisant le rapport de N. Kotzias de 1929. Dix tombes longues sont 
AE. 1952, 121 s.. fig. 2, dess. 2 plan sans les indices de la place des 
Bull. Épigr. 125, n° 100, L. Robert, et sa date: CI. Foss, Zeitsch 


80. AE. 1929, 184-185, fig. 16, G. Sotiriou 
disposées à LE, de l'abside et une dans la nef N. (II 
tomibes, N. Kotzias). Sur l'inseription cf. R.E.G. 1956, 
£ Papyr 31 (1978), 243-245, vers 500? Sur le mot «audguac» RA 1933, Il L Robert 

81. AA. 22 (1967), BI, 161-162, fig. 2-4, P. Lazaridis; A.E. 1929, 194, 221, fig. 49, G. Sounou. Des tombes dans 
es cimetières, autour des églises et un ossuaire. Elles ont livré des lampes et de petites eruehes des Ve-Vle s: (G: Welter 
Ana 3000 re X-395 quX. (AG, 1962), 112) (idem, Agina, Berlin, 1938) 
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a descente s'effectuait par une ouverture 
ait facilitée par trois marches creusées dans le rocher. Sur son côté E., une 
7 m x 0,55 m) présentait une entaille aux quatre angles permettant 
t est couvert de plaques calcaires grises Au- 
b) Une tombe souterraine en berceau 





contact avec le côté N. de l bside (2,13 mx lmx 1,33 m). L 
en forme de puits et se {rouv 
ouverture rectangulaire (1,1 
ajustement d’une plaque de fermeture. Le payement 
dessus de la tombe, on a construit ultérieurement une chambre. ) 
à l'extérieur du coin NE. creusée dans le rocher (2,22 m x 1,28mx 1,73 m). Elle comportait deux 


marches sur son côté E. La voûte était effondrée. c) Une tombe à fosse de coupe carrée (2,13 mx 0,75 
m) dont la partie supérieure se trouve 0,25 m au-dessous du pavement de la nef. Elle est couverte de 


trois plaques poreuses et porte sur Ses parois un enduit rouge 
PT Connthe, colline du temple d’Apollon®. L'église est située au NE. du temple mais son 


narthex, la partie O. de la nef et des bas-côtés recouvrent partiellement la surface de ce dernier (fig. A, 
28). À l'E. et à l'O. du mur O. du narthex, on a construit deux ossuaires en berceau (fig. À, 29), La 
poterie trouvée au niveau de leur pavement fixe leur période initiale d'utilisation au Vles, Le narthex 
était pavé en opus sectile de marbre. Une partie de celui-ci a êté retrouvée in situ, posée sur les plaques 
recouvrant l'une des quatre tombes localisées dans le narthex Selon le fouilleur, le matériel sculptural 
ressemble à celui de la basilique 


A de N. Anchialos datée du VIe s. Les fouilles à l'O. du narthex ont 
mis à jour quelque soixante tombes datées du Vle 


au XIIIe s. Beaucoup de ces tombes avaient été 
utilisées comme ossuaires. On peut estimer à huit cents, le nombre de personnes qui y furent inhumées. 
On y trouve notamment des sépultures familiales, réunissant des squelettes 









































adultes et d'enfants 
présentant de structures dentales analogues. Quelques tombes des XIIe-XIIIe s. sont orientées N.-S. 
et, selon le fouilleur, constitueraient des sépultures de non chrétiens ou, du moins de non baptisés. 
Cette hupothèse ne nous convainc pas. La majorité des tombes étaient dépourvues d'offrandes, mais 
quelques-unes ont livré des omements en bronze, argent et or parmi lesquels une boucle d'oreille en 
argent, en forme de croix, portant le nom “Ava” 

Le long du côté S. de l'église, ressemblant par sa proportion, à une nef ajoutée, contemporaine de 
la basilique, un espace a été utilisé comme chapelle funéraire, Un ossuaire, réutilisé à la période 
byzantine, est adjacent au mur S. de la chapelle funéraire, La voûte en petites pierres était détruite. 
L'ouverture de l'ossuaire a été préservée presque au niveau original du pavement. La porte d'entrée 
leur de l'ossuaire a été conservée avec son linteau en place. À l’intérieur de la chambre 
ar la couche des ossements, un vase byzantin était posé près de la tête du premier défunt. 
Dans la nef 8. d’autres tombes peu profondes avec de rares offrandes. Quelques tombes peuvent être 

s ossuaires ont été réutilisés au cours de Ja 
période byzantine. Les objets trouvés dans les niveaux inférieurs des deux ossuaires suggèrent qu'ils 
furent utilisés pour la première fois durant le VIle s. Plusieurs boucles de type ‘‘avar” découvertes 
dans ces mêmes niveaux supérieurs des ossuaires démontrent probablement que les inhumations 
primitives furent perturbées. Une de ces boucles porte l'abréviation chrétienne K-B-H (Küpie Bonbet). 
À Signaler aussi une croix byzantine en argent. Les ossuaires sont contemporains de l’église qui date 
de la fin du Vie ou du début du Vle s. Elle a été sévèrement détériorée probablement avant la fin.du 
Ville s. Au XIIe s., une église byzantine a pris sa place 

23. Léchaion" En contact avec l'épaule S. de l’abside du sanctuaire, on a exhumé un groupe de 
trois tombes maçonnées. Deux étaient couvertes de plaques poreuses de remploi ou de plaques provenant 
du chancel de la basilique, Au-dessus du couvercle était disposé un pavement de briques et sur la 
pts su se et ajoutée une couche “spi maçonnée et saillante, adaptée à la longueur 

épulture (x 0,95 m x 0,16 m). Les parois des deux autres tombes sont décorées de rinceaux de 
vignes, de cratères, de croix et des lettres A et Œ. Sur celles de la troisième figurent seulement des 


























< 82. AR. 1972-73, 10-11; 1974-75, 8, fig. 10 plan, 1975-76, 8 H. W. Catling; H. S. Robinson, Excavations at 
Coninth: Temple Hill, 1968-1972, Hesperia 45 (1976), 220-222, pl. 48; A.A. 29 (1973-74), B2, 255; Ibid,, 30(1975), Bl4 
61, Idem. Das conservons la datation de 1976. Dans (1972-73) on soutient que la basilique était en ruines vers la fin du 
Me ou dudébut du VIe s, en mettant en liaison la datation de l'église avec celle de N. Anchialos 


83. ILA.E. 1956, 173-174, pl. 72, b, c, 73, a; 1957, 100, 95. 
a D UE de F , 100, n. 2; 1959, 133-135, 1960, 150, fig. 123; 1965, 149, ple 














avant la destruction de la basilique. 


Dans la conque de l'abside di 
Ê e l'a 
abside du sanctuaire, on a trouvé trois tombes des XIe-XIIe 5, dans un 


enclos de moellons, La sépul F c k 
moellons. En ce qui RE ee présentait un appareil de grandes briques et de 
Dans une pièce édifiée ultérieurement près de l'absie, on a I ge ae ren 
RU eee ME fe RUE e epena localisé une tombe d'enfant, à tuiles, 
pavement de la basilique, tandis que Ra la chere a LAS RES Eos HUE 
de la conque. Dans le maison XI entre le té N, de l'ucon on en Ge de on ane 
tombe modeste construite en: moellons (1.20 i Re en forme de sigma et le mur, une 
plus petite à tuiles contenant de la tee Fable probablement des osent de Dan Sn le 
fouilleur, si la tombe en elle-même en des erren de bébé. Selon le 
RUE 2 AUEUPArEl e à la maison, le type de ses tuiles semble 
SA Anr ts À l'extérieur des annexes S,, une tombe maçonnée ayant été 
A bonté à ee He AE cruche. Une autre tombe dans une annexe de 
DOTE DS dE a pe = Re ! légèrement surélevé en forme de coussin. Les 
SAIS EX ALeOuNERSIe en le EE ne n! re SU A LE suspendues à des branches Sur le 
ne ;, sue Este) horizontale posée sur un mortier de 0,08 m d'épaisseur, 
V stèle funéraire. À LE. de cette tombe, on a repéré la partie inférieure d'une construction 
en forme de II, composé de deux murs parallèles mesurant 0,75 m et d'un mur horizontal de 0,53 m. 
Entre les deux murs, le pavement est un peu surélevé et fait office de marche. Cette construction 
contemporaine de la tombe semble avoir une liaison avec le culte funéraire. L'entrée dans la tombe 
se faisait via une porte percée au S. de la construction en II. Devant la porte du supposé mausolée 
(v. partie B) est située une petite pièce funéraire (42,95 m x 2 m) dont l'entrée se trouve au N, et 
contient une tombe maçonnée. Elle était en partie ouverte et contenait une cruche. Sur son couvercle 
de plaques de grès était posée autrefois une autre plaque en marbre faisant office de stèle, La face de 
celle-ci, ornée d'un chrisme, était tournée vers l'intérieur de la tombe, On peut distinguer d'autres 
tombes le long du mur, vers l'E. Dans le coin du portique devant le narthex, une tombe à fosse. 
Dans la nef centrale du photistérion du baptistère, une tombe de bébé. 

24. Kenchrées®. Plus de soixante-dix tombes ont été trouvées sur l'emplacement de la basilique 
inondée: vingt-cinq dans la nef, quatre dans le narthex, six dans l'exonarthex, et les autres dans l'espace 
environnant, Quelques-unes appartiennent sans doute à la période du fonctionnement de la basilique, 
d'autres sont clairement plus tardives à l'instar d’une sépulture creusée dans le banc — qui relève de 
la dernière phase de construction de l'église — et d'autres qui étaient découvertes au-dessus du niveau 
du pavement de l'église. Du remblai autour du bassin au NO. de l'exonarthex proviennent beaucoup 
de monnaies dont quelques-unes datent du début du Ve s. Il est manifeste que le complexe était en 
fonctionnement au VIe s. Sur les pavements, on a trouvé un dépôt de terre incluant une multitude de 
tuiles et présentant des signes d'incendie très nets. Dans ces débris se trouvaient de nombreuses tombes, 
On y a trouvé une boucle en bronze du type “avar”. Il y avait aussi beaucoup de tombes au-dessus et 


au-dessous du niveau du pavement devant l'abside, dans l’enclos supérieur. On a repéré des indices de 
la présence de deux pavements superposés au-dessus du primitif. Il est possible qu’on ait installé une 
église sur l'espace devant l'abside et sur l'emplacement de quelques pièces attenantes au baptistère. 


























84. G. Lambakis, Christianikai Kencl 





Hreaï, Miscellanea di Archacologin, Storia e Filologia dedicate a prof. Antonle 
e éres recherches: R. Scranton - Edv. Ramage, Investigations at Corinthian 
Salinas (Palermo, 1907), 71-80. Les demières recherches: R F c 
Kenchreaï, Hesperia 36 (1967), 124-186 (158) R. Scranton - J. W: Shaw = L. Ibrahim, Kenchreai, Eustem port of 
Corinth, (Leiden, 1978), 67; À. Orlandos a soutenu que es ruines n'appartiennent pas à une basilique palécehrètienne 
mais à un bâtiment romain complexe (H Go rüv Kevioedn, TLA A 10 (1935), 55-37). D. Pallas sie is 
tour que la neuviëme-dixième phase de 'fseion posséde un career chrétien CH Gaodui rüv Keyroeav, ELE.BE 


(1987-89), 295-309). 
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25, Némée“. Une basilique fut érigée près du temple de Zeus, sur L'emplacement des “o/xon), 
Des dizaines de tombes ont été repérées autour de celle-ci, D'après leur témoignage, le site connut 
deux périodes majeures d'activité: le VIe s. et les XIIe-XIIle s. À la sue de la destruction cl un 
établissement assez étendu, à la fin du VIe s., plus aucune preuve solide d activité humaine ne subs ste 
à Némée avant le XIe s. Il est presque certain que le cimetière doit être daté du Ve ou Vles. (fig. A, 
30). Des blocs du temple antique ont été réutilisés pour la construction de quelques tombes. Trois 
tombes contemporaines, dont une appartenait à un enfant, situées à proximité les unes des autres, 
avaient sans doute un caractère familial. Leur mobilier est particulièrement pauvre. L une d'entre 
elles contenait une paire de chaussures et cinquante-deux clous de fe: ses pieds. La moitié O de la 
section L comprenait trente-cinq tombes à fosse rectangulaires, La plupart étaient couvertes de tuiles; 
ertes de plaques de remploi. Plusieurs tombes doivent être 


quelques-unes étaient construites et couv rent 
contemporaines de la construction de la basilique. Les sépultures utilisant des plaques calcaires s'avèrent 
ivré trois paires de boucles d'oreille, 


antérieures à celles qui emploient des tuiles. Au total, celles-ci ont li ) 
une boucle en bronze et une boucle de ceinture en bronze. Parmi les autres tombes paléochrétiennes 
lune, orientée N.-S., contenait un grand vase et, sur la couche de la couverture, des lampes du Vles. 
Un autre groupe de vingt et une tombes du Ve ou, plus probablement, du Vie s., a fourni quelques 
bijoux en bronze, deux boucles de ceinture, une perle cruciforme et plusieurs pendentifs cruciformes 
attestant des types et des matériaux divers. Toutes situées à l'extérieur de l'église, ces épultures à 
tuile couvrent un espace plus large que la zone occupée par les tombes médiévales. Souvent, une 
petite tuile était disposée sous la tête du défunt, en guise de coussin. 

Un autre groupe, formé de vingt tombes à tuiles contenant des restes de squelettes, a été repéré. 
Une tombe, à la construction humble, contenait un squelette inhumé avec tous ses atours. Derrière le 
crâne se trouvaient deux boucles d'oreille en bronze et sur la poitrine deux épingles en bronze: Deux 
bagues de bronze plaquées d'argent, portant chacune un monogramme, ceignaient un doigt de la main 
gauche, posée en travers de la poitrine. Cette main serrait une plaque de calcaire dont la surface 
gardait la trace d’un dessin légèrement incisé. La main droite, reposant sur la cuisse droite, portait 
deux bagues en bronze et tenait une monnaie en bronze à la légende indéchiffrable. La tombe contenait 
aussi deux spatules en bronze, l’une sur la plaque tenue par la main gauche, l’autre sur la poitrine, La 
richesse de cette inhumation contraste sans conteste avec la pauvreté des sépultures voisines. 

Le narthex, la nef et les pièces S. étaient remplis de tombes et de fosses datées des XIle ou XIIIe 
s. Une tombe sise dans la nef centrale, aménagée avec soin, contenait une monnaie de Manuel ler. 
Vingt-cinq tombes, bâties de minces plaques calcaires et couvertes d'autres plaques plus épaisses, 
furent localisées à l'E. du côté S. de la basilique. Huit d'entre elles contenaient les os de deux ou de 
plusieurs personnes enterrées avec des bijoux, des boucles de ceinture et une monnaie de la période 
post-byzantine. 

26. Argos, Aspis". Basilique édifiée sur l'emplacement du sanctuaire d'Apollon, Une tombe 
byzantine construite au milieu du baptistère de la basilique paléochrétienne prouve que ce dernier 
tait plus en fonction à l'époque de la seconde église. Dans l'angle NE. de l’ancienne terrasse 
d'Athéna, on a mis à jour un groupe de tombes byzantines alignées selon un plan déterminé, Huit 
monnaies de Justinien et quinze frappées sous Justin IL et Sophie furent découvertes dans une tombe 
isolée, au NE. de l'angle NE. de la citerne. L'inhumation dut se faire dans la précipitation, à la suite 
d une catastrophe publique. Le défunt fut en effet enterré avec le vêtement et la bourse qu'il portait à 
l'heure de son décès. La sépulture T, appartenant à la première église, était cachée sous le dallage du 
närthex de la seconde église du Xe s. Faite de deux blocs de poros, elle possédait un grand seuil en 





































































: 85. Hesperia 46 (1977), 3, fig. 3, pl 1,e, 47 (1978), 69; 48 (1979), 85, pl. 28, d, e; 49 (1980), 192, fig. 6, pl 
42, c, 43, a; 50 (1981), 48, pl. 12, b, e, 57, fig 5, pl. 18, c, Stephen G, Miller; 52 (1983), 83, n, 66, p. 87, 93, pl:26,e, 
531(1984), 176, fig, 1, Stella G, Miller; 57. (1988), 2-3, fig, 1, 3, 4. Stephen G, Miller - Stella G, Miller and'others! 
Nemea, a guide 10 the site and museum (Berkley, Los Angeles, Oxford, 1990), 93), plus de cent tombes ont été exhumées 
depuis 1920, au coinNO. du temple, le long de la rivière entre le temple et les bains et au SE. de la basilique 


86. W. Vollgraff, Le sanctuaire d’Apollon pythéen à A: es pél ésie: 
(88, 95, 96, 98, pl. IL IV, X) pi pythéen à Argos, Études péloponnésiennes, 1, E.F.A, (1956), 85-105; 
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calcaire. La tombe f relèv. Pégli 
e de l’église paléochré 
Selon le fouilleur, la sé Fe Ne terne LA bus 
one ; la sépulture située a Te LIN : ère 
ne CL ée au N. de l'église pourait comespondre à la tombe acer 
27. Argos, rue Dan: NET 
4 f aou (parodos), terrai 
l'époque paléochrétienne. Troi FR VDibDerf Cet pan 
de L Cet espace fu e 
Re nr OAEE maçonnées et cinq à te nn nes 
ments architecturaux de remploi. Ces tomb ans con mPeS 
. Ces ont connu plusieurs 


inhumations successives. Les défunts étaient di s tête à l'O. Tro e 
Ê S. és tél rois tombes à tuiles voisines et une 
me IRUE s isposés al 

quatrième, située un peu plus loin, contenaient us “he Ne 





ER TE Mate s sépultures. Les tombes à tuiles s érieure: 
(a se D Hole U a cs a trouvé une fosse remplie de ie FR africain, 
8.0 sées, les IVe, Ve et surtout du VII ë Sete 
cn à ant de À ke s. Des croix décorai e d' 
PC faite sur le site fut le dégagement d'une partie nds + 
- La largeur du mur formé de pierres, briques et mortier atteignait 1,10 m de Fe 


son pavement était se 
a A ne me nas plaques. Des tombes furent creusées à l'intérieur et à l'extérieur 
di 5 le bâtiment la] à il ‘ 

ou de peu postérieure aux tombe. s'apparente à une basilique probablement contemporaine 

jour: des reves de UT ee (VIe s.?); Dans une autre partie du terrain, on a mis à 

j S Tes S. da le 

te ins leur zone inférieure et d'époque byzantine dans leur zone 

M . ses pe basilique de l'évêque Thyrsos". Une tombe rectangulaire, orientée N.-S., 
pérée à l'angle NO, de la pièce S. du narthex. Elle contenait un vase rond en verre au col long et 


sons À cet emplacement se trouvait un cimetière byzantin qui, d'après une inscription, était en usage 
au es. k 








29. Lycosoura, Hay. Athanasios®, Église située à proximité du temple antique. Deux tombes se 
trouvent à | intérieur de l’église. La première, dans le côté N., pavée de briques ayant 0,29 m de long, 
contenait deux défunts orientés vers LE. Les longs côtés étaient constitués de briques ou de plaques 
La deuxième, dans le côté S., est bâtie de plaques calcaires et de briques insérées entre celles-ci. Elle 
aussi renfermait deux défunts. Une troisième tombe, sise devant le seuil de l’église, a livré trois crânes, 
Dans le côté N.. établie dans une conque, une sépulture, dont les flanes étaient formés de plaques 
carrées et la couverture en marbre, comprenait deux squelettes. Les inhumations situées vers l'O. 
prirent place dans le portique ancien après la destruction de ce dernier. Orientées vers l'E, elles 
étaient dépourvues de mobilier. Lemode de construction des tombes plaide en faveur des Ve-VIe s. La 
basilique est contemporaine des tombes. 

30. Koniditsn®. Église à nef unique (14,50 m x 5,10 m ext.) divisée en deux parties inégales. On 
n'a pas trouvé son pavement. Une marche marquait le passage de l’église principale au sanctuaire, À 
l'intérieur et à l'extérieur, on a trouvé huit tombes à ciste dont six en bon état. Leurs côtés étaient 
maçonnés, leur couverture assurée par des plaques calaires, en schiste ou en moellons. Deux tombes 
avaient une orientation S.-N., une autre E.-O,, une autre encore O.-E. Dans les autres cas, on ne peut 
se prononcer. Dans plus d’une tombe, on a trouvé des ossements appartenant à deux squelettes. Se 
fondant sur le type architectural de l'église et le mode de construction des tombes contemporaines, le 
fouilleur conclut que le bâtiment peut être daté de l'époque paléochrétienne. à 

b) Sparte, Rue Kléomyrotou, Dans un bâtiment qui peut probablement être identifié à une 
église, une sépulture a détruit la mosaïque originelle. La ue “ la SE ee Se 
une mosaïque (2,74 m x 0,98 m) figurant une croix non-isocéle et une inscription fai à 
un Per SP KYMHTHPION TOY] THN OCIAN MNH| Rues CR . 

(mois, indiction). Sous la. mosaïque se trouvait une plaque en marbre (2,20 m x 0,8 me l nes = 
NO.-SE., la tombe (2,20 m x 0,58 m x 1,18 m) à ciste, faite de moellons, de mortier et de briques 














87. A.A. 29 (1973-74), B2, 219-220, Char Kritzas. : ae 
88. ABM F 12 (1973), 15, p. 14, fig. S plan, À. Orlandos. A-JLA. 5 (1889). He 
89. TLA.E. 1896, 100, 119-120, pl l'ins. Vasill Léonardos; A.F l 4, 1, 313, Rs 
90. AA. 28 (1973), BI, 238-240, dess. 2, pl: 194, c, d, Rod, Etzéoglou. b) A.A.46 (1991), 


cf. A.A. 44:46 (1989-91), A', MEhËTES, 335-360, Idem. 
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en terre, présentait 
stinien 





Le pavement, constitué de grandes pla 
uvée vide. Elle date du règne de 1 
bes ont été découvertes à l'emplacement de la 
1), Elles sont toutes à ciste avec des coins arrondis (+ 1,50-2,30 m 
x + 0,60-0,90 m x + 0,45-0,70 m). Leurs côtes sont faits de petites pierres, de briques et de mortier 
hydraulique. Le fond est constitué soit par 1e rocher, soit par de petites plaques en chi te Les 
Dolce de mortier (chaux) épaisse de + 0,10 m et de briques. Hormis quelques-unes orienté. 
NS en raison du manque d'espace ou de la présence du rocher, Ia plupart des sépultures Sont orientées 
-O, Une majorité de tombes comportait les ossements de plus d un défunt. Seul le niveau inférieur 
de la tombe 25 a révélé un squelette unique décomposé, le crâne brisé. La présence de boucles d'oreille 
en or a permis de déterminer le sexe féminin du défunt. Une fois la morte enterrée, on couvrit son 
corps d’une plaque en schiste et on réutilisa la tombe pour une inhumation ultérieure. La forme en 
croissant de la tombe 36, orientée C SE. fut imposée par le rocher contigu. La tombe 4$ présente sur 
son >. une croix inscrite gravée (0,20 m x 0,16 m) Elle recelait des ossements bien conservés. 
Les sépultures 52-53, intactes jusqu à leur milieu, contenaient les ossements pourris de plusieurs 
défunts. Leur fond s'était transformé en boue. L'aménagement des tombes dans la nef S. est plus 
irrégulière que dans la nef centrale. Tous les os avaient êté réduits en poussière. On à cependant pu 
déterminer que les crânes étaient placés du côté ©. (au N. dans les tombes qui avaient une orientation 
N.-S.). La tombe 12 avait 6 à 7 crânes dans son côté O. La tombe 29a, à l’angle NO. de la nef centrale, 
présente deux niveaux. L'inhumation supérieure est faite en pierres de poros. Sur son côté O, une 
conque carrée (0,31 m x 0,37 m x 0,35 m) contenait le crâne et de petits recouverts de morceaux de 
charbon, La tombe 6 de l'annexe N. se situe au-dessous de la tombe 4, orientée NE.-SO. Sa couverture 
était assurée par des plaques en schiste, Outre les ossements, on à exhumé un vase en verre et de 
nombreuses parures féminines, Cette sépulture, ainsi que la tombe 2, qui contenait trois flacons en 
verre, s'avèrent sans nul doute antérieures à la basilique et à son annexe À 0,10 m du fond de la tombe 
54, dans le narthex (2,20 m x 0,87 m x 0,80 m), on à dégagé des plaques en schiste le long du côté S. 
et, sous elles, des ossements réduits à l'état de poussière, deux paires de boucles d'oreille en argent et 
quatre anneaux en bronze. Au-dessus des plaques se trouvaient des os décomposés et sept crânes. Sur 
le pavement mésobyzantin et le long du côté N. une tombe portait un arcosolium (2,14 m x 0,56 mx 
0.42 m), son plafond étant constitué de plaques de schiste. Celle-ci a livré trois crânes, deux trouvés 
sur son côté E. et le dernier sur son côté O., ainsi que de: ments disposés pêle-mêle mais en bon 
état de conservation par rapport à ceux des inhumations antérieures. Les murs exhumés démontrent 
que les tombes étaient entourées d’un enclos. Les tombes de l’annexe N. (13) sont antérieures à la 
construction de l'annexe et contemporaines de celles de la basilique, Dans la plupart de celles-ci, de 
petits vases en verre disposés aux côtés du crâne ont été retrouvé Dans d'autres, on a mis à jour de 
petits fragments de tuf d'origine volcanique (?) et nombre de fragments de charbon dispersés sur les 
ossements. Au milieu de la tombe 20, on a remarqué des ossements carbonisés (encens?). 

Dans la majorité des tombes, on a découvert des fragments de vases aux couleurs variées, des 
paires de boucles d'oreille en bronze et en argent, deux clefs en bronze (tombes 9 et 53), deux dés à 
coudre (tombes 29 et 11), des bagues en bronze (69), en argent (7), en fer (18), des boucles en bronze 
(22), des croix (7), l’une avec amulette, deux croix en stéatite, des boutons en os et en or discoïdes 
(1) ou cylindrique, un petit broc en verre, d'innombrables perles de colliers, au moins huit flacons de 
parfum, cinq coupes et des morceaux d'autres ustensiles, deux anneaux brisés et sept autres complets; 
en bronz eten fer @), trois vases en terre cuite, des fibules, des bracelets, des pierres semi-précieuses 
etsix monnaies vénitiennes du XIVe s. Toutes les tombes datent de la même époque, comme le prouvent 
la similitude des omements qu'elles renferment. Les petits vases en verre présentaient un col étroit, 
une panse sphérique de couleur verte, bleue claire ou brune. Treize d’entre eux étaient complets, 





portait un enduit sur ses parois intérieur 
des raillures doubles en X. La tombe a été tro! 
31, Magne, Tigani”!. Plus de soixante-dix 0m 














basilique et de ses annexes (fig. À, 3 
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ve DS ILA.E. 1977. Idem -N, Guiolés, 1980, 248-250; Idem, et Chara Konstantinidi, 1979/2154) 
241-253; N, Drandakis - N. Guiolès, 1983, 264-270; Idem, 1984, 248-255; N, Guiolès, Fudhuva éryysta Gronrè 


Tiré ais Mé $ E ; 
ne AE Symp. X.ALE, (1983), 17-18; Exposition à l'occasion du centenaire de X.A.E,, 1984-85; musée 
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analogies avec le mobilier funérai Sn ee lLErésenteldes 
mn éraire de La fin du VIe et du début du Vie s. de Sicile n de Cortes 

32. Méthonè (Hay. Sophia)? 
mont Hay. Nikolaos, fut localisé 
paléochrétien de l'ancienne ville. 





Al è 

de Le ji Sante rocheux de Hay, Onouphrios. Au pied du 
se ne à le ombes appartennant au cimetière pré-chrétien et 
Ossement et HO Ne chapelle, furent exhumées deux tombes contenant des 
prévue pour l'encastrement des plaques de couverture, comme celles 


pe ét 
bservées dans le cimetière de Hay, Onouphrios. Deux autres sépultures ont été 


probablement pillées. retrouvées ouvertes et 


33. Patras, rue Kan: i 124-126 k 5 
nef Ne Core Does pe Dee maçonnée fut découverte entre deux murs de la 
enmabreblatt( de Dé r cNE Le D Fe flancs eux aussi constitués de plaques 
FE PTS D étroit O,, un couss TE den Gctreh ts 
perturbès, Pas de mobilier. Au-dessus de la tombe, le pavement était dis à lune 
épais de 0,55 m sur lequel subsistent des traces de dessin et quelques fr s d' us ee 
centre un espece Ca EN nee > dess quelques fragments d'incrustation. Au 
à pace carré à l'intérieur duquellune croix est formée, de manière vraisemblablement non 
intentionnelle, à l'aide de petites plaques de marbre oblongues. Du centre rayonnaient vers les extrémités 
des plaques semblables. Cette disposition a été identifiée au soubassement d’une mosaïque. Les murs 
isolant cet espace portaient un revêtement en marbre. 
34. Érétrie, lieu-dit Ambélonas, Hay. Paraskévi*, Ruines d'une basilique paléochrétienne et 
tombes contemporaines. 
35. Hypati, Loutra, VarkaŸ. Tombes à fosse maçonnées, à tuiles, chambres funéraires avec 
arcosolia, occupent l'emplacement des trois nefs et les abords extérieurs de la nef S, 
36. Vonitsa, Drymos, Paliokklisi. Dans la partie E. de la nefS,, une tombe (1,76 m x 0,61-0,65 
m x 0,68 m) en briques (0,63 m de côté), à la couverture formée de plaques calcaires, Elle contenait un 
défunt. Trois autres sépultures ont été repérées à l'extérieur de l’abside dont une en briques et en 
pierres de remploi. Celle-ci recelait deux crnes etune boucle des Vie-Villes. omée d’une représentation 
de lion, provenant probablement dune inhumation postérieure. Au N,. de l’abside, une autre tombe (2 
m x 0,67 m x 0,77 m) en briques, à la couverture de plaques calcaires, contenait un défunt. Une 
troisième tombe (2 m x 0,47 m x 0,83 m), en briques, portait un enduit sur ses parois. À proximité de 
cette dernière fut découverte une plaque attestant une inscription funéraire du Ve s.: * + 'EvOde #EttE 
[ñ boiin roù KY| OconpËmua | üeurépbevos #ai | oue(émoo) où XPY üol #mmôv, Be6bn | hOV, 
névonvév | re ëv Kuoiw Ok@] buavionoa éiov' (KY et XPY avec tirer superposé). Autour des 
tombes, trente fragments de stèles funéraires ont été mis à Jour. Signalons encore sur la route 
Amphilochia-Vonitsa, près d'un bâtiment chrétien, une tombe en berceau (3,35 m x 2,10 m ext.). 
47. Île de Kastos”?. Au centre de l'hypogée de l'église moderne de Hay. loannis se trouve la 














92. TLALE. 1969, 85, pl. 103, b, D. Pallas. 

93 A A, 33 (1978), B, 95, pl 32, d, L: Papapostolou. Ibid 
Kanakari 128, mention d'un bâtiment trois nefs avec des must re se 
BD. 397, Pinel, Agallopoutout Kanakari 139, même bâtiment sans KRTE e tombes. 

L St An Eomu XooBul (1086)41159-160, M: Oicanomaen SJ 
. A An LE) D 2SA 26 (1971), B1, 286, pl. 253 se Lazaridis. — Hypati. (Gymnase) 
(en relation avi ÿ 
4 ee Hs Sur l'inscription: Bull, Épigr 1972. 197, n° 240 ë Barnes, 
L'épigraphie chrétienne de l'Illyrieum ariental, Xe CLILA.C,, Thessalonique 1980, 1, AATASS L ju F nee en 
et euragbévos, «Ci git la servante du Seigneur Théaprépia, (oUjOUrs vierge et diacanesse il “ ae cs 

F du êle pour Dieu et en toute dignité dans le Seigneur Dieu» (selon une premiére lecture par D: FEie 
dans l'ascèse, dans 1e PURE LE Airutoamagmin (Ain, 1985) (Ur Tes basiliques paléochrétiennes p. 47-$ 
à PE CID) 269  Andréou, p. 274, (en détail) pl. 114, d, Evy. Chalkia - Dim. Konstantios: Dim: 


26 (1971), BI, 174, dess. 19, Iphig. Découlacou: 
rences de tombes: Ibid, 29 (1973-74), 








une 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





60 





teur actuelle: 2,50 m x 2,40 m x 1,40 m). On y descend par un “dromos"” en 
berceau (2,50 m x 0,60 m) auquel conduit un escalier situé dans le côté S. de l'église. La sépulture est 
construite en moellons. Sa voûte est en briques. Elle fut utilisée comme ossuaire. La tombe B, orientée 
FO se trouve à 10m au S. de l'église (8,90 m x 2,50 m x 1,60 m). Au centre de celle-ci, une colonne 
SSnEb hui par un trou dans la toiture L'entrée primitive, 


: RER a 4 
transperce la voûte de briques. On y descend aujour | : : 
à FO. avait l'aspect d’une baie arquée en briques, large de 0,75 m, barrée par une plaque de marbre, 


L'entrée et les éventuelles marches étaient re ouvertes d'ama: de terre. La colonne pose un (problème 
d'interprétation. La présence de ces deux pièces funéraires manifeste probablement il l Eee actuelle 
est construite à l'emplacement d’un sanctuaire antérieur, La maçonnerie, des tombes est typiquement 
paléochrétienne. Le bâtiment précédent était sans doute romain où paléochrétien. 

38, Dodone, basilique triconque”. Une tombe fut repérée dans la nef S,, deux autres dans les 
absides S. et N. (1930). Sur le plan, on observe également deux tombes dans les pastophoria du 


elle du triconque. Re 
que A de Saint-Démétrius”. Un cimetière de vingt-deux tombes a été 


dégagé à l'extérieur du côté E, du portique situé à l'E. de l’abside de la basilique. Il comportait des 
tombes à deux niveaux, des sépultures familiales et d'autres tombes isolées couvertes de plaques. Les 
sépultures familiales, datées de la première pha de fonctionnement du cimetière, avant la destruction 
de la ville, furent construites dans le pavement (fig. À, 32), Les tombes isolées, établies au plus tard'au 
Ville s. au-dessus du remblai, haut de 2 m, étaient parfois couvertes d'éléments architecturaux de 
remploi. La découverte d’une stèle portant une cuvette ronde témoigne de la célébration de repas 
funèbres. On a également mis à jour quelques lampes paléochrétiennes et une inscription funéraire, 
sans doute du Ve s.: “Myquépuov Téguavoil atbaodkou| #ai AñrEavoiac". Signalons enfin deux 
autres tombes: dans la cuve du baptistère, une tombe contenant le squelette d’un homme assez robuste 
(un barbare, selon le fouilleur) et à l'O. de l’atrium la sépulture d'un enfant 

40. Démétrias, basilique A!®. Des tombes ont été découvertes à l'extérieur de la ne 

41. Larissa, basilique du Kastrol!. À l'extrémité E. de la nefN,, une tombe en berceau avec des 
représentations de la croix a été mise à jour (cf. fig. D, 40). Dans la nef centrale, près du mur S,, une 
autre tombe de facture plus médiocre. D’autres tombes à fosse ont été repérées dans la basilique, à 
proximité de ces deux sépultures. Toutes furent creu sous le pavement de l’église. Le fouilleur 
déduit de ce constat que l'église fut édifiée après l'aménagement des tombes. La tombe de la nef 
centrale, sur son côté O., présente une petite conque. Elle n'a pas livré de mobilier. Selon le fouilleur, 
la basilique fut érigée au Vie ou au Vile s. sur la tombe de saint Achille, Les autres tombes pourraient 


tombe À, en berceau (hau 



























transept de l’église antérieure 
39, Néa Anchi: 
















































Konstantios, Hrapwuxë Xpouxé, 1984, 117-145 (123-126), dess. 3, pl. 26, a, b, 27, a; Idem, ler Symp. X,ALE. 
(1981), 40-41; S, Benton, The lonian islands, B.S.A. 32 (1931-32), 234, n. 5. 

98. ILA.E. 1930, 57, 60; 1957, 77, fig. 1, D. Évanguélidis; Eoyov 1957, 43, fig, 44. 

99. ILA.E. 1928, 53; A.E. 1929, 9, fig, 7: ILA.E. 1955, 135-137, fig. 3; 1956, 111, G. Sotiriou; 1972, 35-37, fig. 
7, pl ins. À, pl 17, P. Lazaridis. Le dernier fouilleur ne nous a pas permis de voir l'emplacement du cimetière pendant 
notre visite de 1984. Basilique B. À l'extérieur de la tour N. une tombe de bébé (un vase —stamnos— contenant les 
ossements d'un bébé) (TLA.E. 1928, 53, G. Sotiriou) 

100. AE. 1929, 181, G. Sotiriou. La tombe de la nef S 
Démétriai 








t-elle celle de Damokratia? (B.C.H. 95 (1971), 941), 
'agasai: Au rivage N, l'église de Hay. Varvara. Des tombes byzantines contenant des vssements sont creusées: 
sous L'église et aux environs, quelques-unes sur la surface et plus bas d'autres des époques préhistorique et historique 
(ILAE. 1912, 173, Ap. Arvanitopoulos). Cf. note 468c. 

101. Laz Dériziotis, Makaoyoonaveë uynpeta tie Adououc, ler congrès sur Larissa (Larissa, 1985), 199-210. 
À ajouter encore une inscription «KAI TOYTO TO EPTON AXIAAEIOY APXIENTIEKOTOY» (et cette œuvre — est 
— de l'archevêque Achilleios) et des briques avec l'inscription «AXIAAEIOY». Un cimetière paléochrétien est installé 
à l'E, du Kastro (Idem, A.A. 33 (1978), BI, 173), Au N. du Kastro les ruines d'une basilique paléochrétienne et des 
tombes (Ibid, 38 (1983), BI, 214, Souz. Choulia). En 1988 deux fouilles ont livré des vestiges architecturaux des IVe= 
Vle s. appartenant sans doute à une basilique et un groupe de cinq tombes paléochrétiennes, trois maçonnées et deux à 
tuiles (24 “Gr, 22-10-88, Anoyewianvi, 26-11-88; B.C.H 113 (1989), 638, G. Touchais). Une autre basilique est 
située au centre de la ville (rues Kyprou-Vasil, Konstantinou). Elle a livré des restes de mosaïque et de dallage ainsi que 
deux tombes et des fragments d'architecture paléochrétienne (presse du 22-4-82) (B.C.H. 107 (1983), 785, G. Touchais): 
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par conséquent être considérées j 
urnes TS I des inhumations ad sanctos. Les rapports de la basilique 
42. Zarkos/®, Un sarcophage en terre (1,92 fe 
43. Trikalal®, Trois tombes ont été localisées 0 8 
et la colline du prophète Élie, au NE. de la me 
livré une fibule, disposée à la Hauteur des 
cependant dater aussi de l'époque paléoch 
44. Élasson, Varosi Des tombes 
le soubassement de la mosaïque. Près du 
commun, Les parois, en moellons, port 
puits de descente, fermés par de grandi 


avec 






1 rétienne. Selon le fouilleur, la basilique ét 

à tuiles ont été localisées le long du mur E 

ns S; Le trouve aussi deux tombes en berceau ayant un côté 
un enduit et les voütes sont en briques, Un escalier et un 


L'une d'entre ent peDietes, donnaient accès aux tombes sises près du mur E 
s À ) avait un sol formé par une couche de briques pillées recouverte 


d’un 5 SE me sue tombe (2,10 mx 1 m) était pavée de briques. 

è alonique, monastère de Latomou (Hosios David)". Si bi ci 

établies dans l’espace central de l'église (fig, À, 33). On a repéré x tombes en berceau ont été 
d'EYACDPOC. Les b > à 393). péré sur une petite pierre le monogramme 

Ÿ ) es tombes sont construites en briques. Sur leur coté E., la voûte ent el 
carrée, barrée par épis de marbre comportant deux anneaux. pour AU ue ét 
se me se . de à Pr te le ee on à également dégagé une tombe 
distingue notant SA h da de traces de décoration picturale subsistent On 
portés pe less ER - Dans la tom À, on a trouvé les re: tes d'une ceinture en fer 

) . L mbes, de périodes diverses, sont postérieures à l’église. Dans l'état actuel 
de nos connaissances, il est impossible d'avancer une datation plus précise. 

46. Ibid. Trigonion!l, Près du mur intérieur des remparts, on a exhumé un groupe de douze 
tombes en berceau, en rapport avec une chapelle aménagée dans une tour carrée. L'abside et le mur N. 
de la chapelle conservent les restes de deux couches superposées de peinture dont la première remonte 
à l’époque paléochrétienne. 

47. Ibid. Basilique de Toumbal?. De nombreuses tombes ont êté retrouvées dans l’espace à l'E, 
de l’église, entouré d'une construction rectangulaire, qui communique avec la nef N. (fig. À, 34). 
D'autres tombes se situent dans les annexes au NO. et SO. de l'édifice. La basilique est antérieure à 
la fin du Ve s. 

48. Ibid. Panoramall, Une basilique à deux nefs se trouve à proximité de la ville. Deux tombes 
en berceau sont adossées à l'extrémité occidentale du mur O. du narthex (mal défini sur le plan). Au 
cours de l'érection de l'église, on a détruit un bâtiment funéraire antérieur dont subsistent quelques 
vestiges à droite de l'abside de la nef N: 

49. Ibid, Pylaia (rue Prophiti Élia, 36)!”. Dans le péribole extérieur de ce que le fouilleur tient 
pour une basilique paléochrétienne du Ve s,, une tombe en berceau, couverte à l'origine de peintures 


sur l'ensemble de ses parois, a été mise à jour. _ ; 
50. Veroia, terrain Porphyri!!. Seule la partie N. du terrain a été fouillée. Un grand nombre de 


ait cimétériale. 


























102, A.A, 28 (1973), B2, 378, N. Nikonanos, 
103, TLA.E, 1958, 71, D. Théochans. 
104, AA, 27 (1972), B2, 421, N Nikonanos. 
105, À, Xyngopoulos, Tô xadolundv vis Hovis to Aurônou 
12 (1929), 142-180 (151), fige 1:3, 9: : 
106, AA, 28 (1973), B2, 478, dess. 1, pl. 439, a, b, 440, 2, Euth. Tsigaridas 
107. AE. 1929, 177-178, fig. 9, G- Sunrte TR 
A. 28 (1973), B2, 498-500, fig, 12, Euth. Tsiganes: _. 
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AZ 4.8 P.Lazaridis. Laz. Dérizi el 
29 (1973-74), B3, 757-758, dess. 14, pl 550.2, DATE Ke 
avec A F ee Mn une basilique à Veroia (rue Karatassou: À êe rer Se 
Porphyri) TaraoyooTavixÈv roue Ëv ti 6h TE Begoiag, AAA. , 


ro vi Bë ebovsë 24 (1984), 234-244) identifie le bänment à 
Ë i régor änè ri Béoou, Ma 44 
tOLOYOUGÉVOL ra Lo ELOT EMA ON à 
une basilique cimétériale. Clest en 16 Be00 
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Fin dans (St. Drougou =. Touratsoglou, Où étimorer Aaëeuroi tépot Ti 
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62 MONUMENTS 
construite sur un bâtiment chrétien 


le-ci, La basilique devait être A 
a nef N., deux pièces en berceau 


tombes ont été localisées au S. de cel Re 
d'une mosaïque. Sous 


antérieur comme en témoigne la présence d'u ISEUDIÉÉE rca 
occupent toute la longueur de la nef. La première (3,60 1m x 2,25 m x 2,10 m) a un axe perpendiculaire 


à celui de la basilique. La seconde (5,05 m x 2,90 mx 2,05 m) s'avére ar a E ë Le ss 
pièces communiquent entre elles par une baie (0,75 m x 1,05 m). La ab ie nl Eneul ee ur ES 
murs latéraux, n'est pas contemporaine de ceux-ci. Des briques ont servi el a construction des murs 
(0,36 mx 0,27 m x 0,03 m) et, dans certains Cas, de la voüte (0,44 m x 032 m x 0,03 m). De petites 
coniques ont été aménagées dans Les murs du vestibule, trois sur Le côté N. (1. 0,60 m x h. 1 m x pr, 0,50 
m.), trois à l'O. — dont deux dans la partie inférieure — deux au S. et une à l'E., détruite, Cette 
u vestibule. Le pavement de ce dernier totalement détruit. La naissance de 
la voûte de la seconde pièce, en briques (semblables à celles de l'autre pièce) couvertes d'un enduit en 
mortier, commence dès le pavement, constitué pour Sa part de plaques, Le fouilleur a conclu que les 
pièces avaient une Vocation funéraire et ne furent pas ignorées par | s co structeurs de la basilique 
postérieure, Son orientation au N avait sans doute pour objectif d'éviter la destruction de ces deux 
pièces. D'après le fouilleur, cet endroit correspondait peut-être au lieu d inhumation des chrétiens 
éminents de la ville. 

51. Ibid. Église de Panagouda (Hypapanti)l! 
nombreux ossements, fut dégagée sous le pavement du centre du ne 
de l'époque paléochrétienne 

52. Kozani, Polymylos!® 


celle du centre, une tombe maçonnée (1,91 m x 0,62 m x 0,77 m), 
sépulture contenait un squelette posé sur un pavement fait de sable et de cailloux. La tête du défunt 
était placée à l'O. Au-dessus des plaques, une mosaïque portait inscription votive: ‘imèo euxhe| 
Apiotwvos Nwxé| ka #è toù oixou” 11 s'agit probablement d'une basilique paleochrétienne. Huit 
tombes furent localisées aux alentours du bâtiment. 

53. Kozani, Hay. Paraskévil, À l'extérieur de la basilique se trouvent deux tombes à ciste, 
rectangulaires, orientées O.-E. Elles ont été au préalable pillées. La tombe 1, à 3 m au SE. du sanctuaire, 
portait un revêtement intérieur de plaques en marbre. Elle contenait plusieurs inhumations et quelques 
tessons non peints. La tombe 2, à 8 et 10 m des angles SO. et SE. de la nefS. était bâtie de briques et 
portait un revêtement intérieur de plaques en marbre. Elle contenait un squelette et, dans une couche 
supérieure, quelques tessons non peints, un poids de ti serand'et un peson de fuseau. Le pavement des 
tombes est en mortier rouge. Bien qu'on ne puisse leur attribuer une datation précise, il apparaît que 
ces tombes sont paléochrétiennes 

54. Argos Orestikon!", (Ancienne ville de Dioklétianoupolis), Il convient de distinguer trois 
basiliques 

a) Basilique À intra muros. L'emplacement de celle-ci servit de cimetière une époque ultérieure. 
Plus de cinquante inhumations, simples fosses creusées dans la terre ou le pavement de la basilique; 
ont été fouillées. Elles étaient particulièrement nombreuses dans le côté O: de la nef centrale. Elles 
n'ont pas livré de mobilier. 

b) Basilique B extra muros. L'emplacement fut utilisé comme cimetière après l'abandon de l'église: 
On y a dégagé neuf inhumations, simples fosses de pierres et de briques, dont quatre étaient celles 
d'enfants. La plupart des sépultures ont livré de simples boucles d'oreille en bronze, qui datent du 
XIIe s. au plus tard. 

€) Basilique C extra muros. Sept tombes y ont été localisées. Il s'agit de tombes en berceau avec 






























dernière donnait aci 











Une tombe maçonnée à ciste, renfermant de 
arthex. Celle-ci date probablement 








Trois mosaïques ornaient le pavement du côté E. de l'église. Sous 
e, couverte de trois plaques. La 



































Athènes, 1980, 14) où on apprend qu'il y avait des tombes dans cette basilique, mais sans autres informations: ILs'agit 
évidemment du même bâtiment 

111. AA. 34 (1979), B2, 313, dess. 1, Th, Pazaras, 

112, AA, 32 (1977), B2, 228, P. Pantos 

113, A.A. 41 (1986), B, 164, A. Lazaridou 

114: A.A 32 (1977), B2, 216, M. Siganidou, 234, E. Kourkoutidou - Chr, Tsioumi Th. Pazaras, Ath, Papazotos! 
Avaozaqi Awoznavouréieus. Où nomrec ékuuurioes (AA. 43 (1988), À, 195-218). V. aussi partie B. 
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vestibule orientées N.-S,, de tombes en be: 
O: et pierre verticale en guise di 
pierre verticale comme ferme! 







un poste romain, nommé G(C)allieum, & (Colline Zoodochos Pig). Ce lieu corres 
et à eme m, établi sur | e : Ce lieu correspond à 
et à Stoves. Une bas que y Ein lé ae ont liant Thessalonique à Hérakei Lyne tes 


une meta HE SL di ochrétienne. À l'O. et au N. de celle-ci se trouv 
eee EE He D y repère à la fois de simples tombes à ci enen 
s es en berceau. À la naissance de la voûte, on distingue une rainure 


(patoura), La voûte est faite d'un assorti s 

rouge ont été peintes sur les côtés el Free HApleques en schiste. Des croix de couleur 
une base 0e NE eee En its a branche verticale de celles-ci présente 
43). Elles paraissent dater des IVe-Ve 5. Les tombes en bar nes ne noriZonales (Ag: D, 

Tÿpe 8) Laitombe A/comiporte un peft couloir et un li fanéraire conte de qua Dors 
plaques en céramique percées de trous et supporté par quatre NE ne MON 
RD odidiqu, quatre ou six pieds. Elle date du IVe s. et a un 

Type b) Les tombes Bet € ont, sur leur côté E,, une entrée de marches en pierres calcaires. Elles 
ont livré cinq monnaies en bronze de Justinien et un vase sans décoration. Le: se an 
décorées de fresques et divers autres objets datent di Ve M Feet 

d 1 jets datent du Vie au XIVe 
A la ee cl une tombe, on a remarqué l'existence d’un édicule avec pavement qui, selon le 

illeur, est lié au culte des morts. Une autre tombe, la seule intacte, a livré un candélabre en verre 
daté du IVe s., suspendu autrefois au-dessus de la tête du défunt par un clou. Une autre sépulture a 
livré cinq monnaies de Justinien, La tombe portant la peinture avait aussi une croix peinte dans une 
couronne schématisée sur son côté O. Le fouilleur estime que la représentation témoigne d’un art 
provincial et grossier et date cette fois du Vle s. Le cimetière aurait été utilisé jusqu'au VIle s. 

Il existe également une église à une nef du Ve s., transformée en basilique à trois nefs au VIe s. À 
l'angle NO, de l'église principale, on a dégagé une tombe en berceau (3,40 m x 1,70 m). Elle possède 
un petit couloir et son entrée se trouve surson côté E. La voûte est constituée de briques et de plaques 
locales. Une seconde tombe en berceau (orientée N.-S.) a été localisée sur le côté N. du narthex. Les 
voûtes des deux tombes étaient effondrées. Au cours d'une troisième phase d'occupation du site, une 
chapelle fut construite sur llemplacement de la basilique. La tombe (4) dans le stylobate S. a livré un 
couteau et une petite croix en stéatite des Xe-XIe s, Les tombes (n, 1) sont adossées au mur extérieur 
O. de la chapelle paléochrétienne. La tombe (k) fut creusée à la fois dans le mur et le rocher. Trois 
briques posées verticalement et une plaque en marbre formaient un appui pour la tête du défunt. 

56. Thasos, Ville. Basilique de l'Agorall®. Une tombe fut creusée dans la nef centrale, près 
stylobate N., sous le pavement primitif de la basilique, Recouverte de cinq plaques de marbre, elle 
contenait un squelette d'homme. Placée à l'O. la tête du défunt était tournée vers la gauche, tandis 
que le reste du corps se présentait de face, la main droite posée sur l'abdomen, la main gauche repliée 
sous la joue. 

ST. Ibid. Basilique cruciforme de la Place! 7. Deux tombes ées ont été découvertes de: 
part et d'autre de la grande abside du sanctuaire (fig. A, 35). La première, au N, fut aménagée 
directement sur le payement en mosaïque d’une maison romane s tuée sous la basilique. Elle renfermait 
deux squelettes d'hommes, âgés de 40 à 50 ans, dont la tête regardait vers le SO. Couverte d’une 
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À. 38 (1983), B, 295, Idem, A.A. 39 (1984), B. 243, S. Kissas - 


E. (1983), 37, Sot. Kissas; A 
115. 3e Symp. X.A.E. (1983), ot. Kissas; 5 et 


Chr, Tsioumi - E. Kourkoutidou. G. Gounañis, L'archéologie chrétienne en Grèce de 1974 äl 
II, 2690, ). AA. 42 (1987), B2, 412, S. Kissas, Idem, H àvaoaapi ot Koïyiôu Ki 
207-217). 24 ‘Que, 30-10-88 (B.CH. 113 (1989), 652, G, Touchais) divers ateliers et le mur d'enceinte. 


116. BC.H. 75 (1951), 156, 163, Ch. Delvoye. a 
117: AE, LS fig 40, G. Sotiriou. B.C-H. 73 (1949), 547-556, A. Orlandos - Ch. Delvoye. ABME 


(1951), 9, 43-45, fig. 3, 36-38, À: Orlandos. 


EM.O. 2 (1988), 
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e, la sépulture avait ses Murs constitués de grandes plaques en poros (près du crâne), de 
iveau des pieds) et de briques entre les deux matériaux. À l'angle SE,, 
$ au SE. de la prothèse, à 0,40 m 





plaque bri 
petites plaques de marbre (au n 
on a trouvé un vase (/agynos). D: 


de profondeur. k , tt 
La deuxième tombe, au S. de l'abside, était orientée NO. et n'a livré que des débris d 


parois N. et S. étaient constituées de cinq couches de briques (0,43 m x 0,30 m x 0,07 m) posées 
face supérieure, les briques portaient des lignes diagonales pareilles 
formé de petites pierres. Le côté O. de la fosse 





es ossements dispersés furent rep 











des morceaux de vases. À leur si 
à celles des briques de l'hypocauste. Le pavement était Ê à 
était fermé par deux plaques calcaires posées horizontalement. Un maçonnage bordé de cinq plaques 
fut aménagé au-dessus de la tombe, à l'E. Une des plaques, posée horizontalement, servait de couverture 
à la tombe. Les quatres autres, placées verticalement, encadraient la première. Cette structure indique= 
t-elle une tombe superpo la première ou correspond:t-elle à une stèle funéraire? L'auteur, tirant 
argument de labsence d'ossements, est là vorable à la deuxième hypothèse. 

Une troisième tombe a été dégagée dans la basilique, à l'E. de la nef N., dans la branche E. de la 
croix, face à une conque postérieure de la prothèse (fig. A, 36). Construite avec des blocs rectangulaires. 
irréguliers, elle portait à l'extérieur un enduit blanc. Ses parois étaient revêtues de plaques de marbre 
thasien ayant 0,02 m d'épaisseur. Le pavement, situé à une profondeur de 0,74 m, était constitué de 
deux plaques en marbre qui pénétraient dans les parois. La première, longue de 2,75 m, est percée de 
six paires de trous circulaires, La deuxième, légèrement plus haute (0,02 m), mesurait 0,59 m de long, 
et comportait une paire de trous, À 0,10 m sous le niveau du sol, on observe une couche de briques 
marquées d’incisions diagonales, Les murs étaient formés par trois couches de briques (0,33 m x 0,29 
m), L'auteur suppose que cette tombe, située dans un lieu privilégié, appartenait à un martyr, voire à 
un saint 

58. Ibid, Evraiocastro!!*, Huit tombes ont été découvertes à l'extérieur de la basilique, entre son 
mur N, et le mur de la terra Elles sont soit creusées dans le sol de l’église, soit dans la partie 
supérieure du remblai antique. Elles semblent contemporaines de la période de fonctionnement initiale 
de l'église, si l'on en juge la céramique conservée Pour trois d'entre elles, les constructeurs ont 
réutilisés des dalles antiques. Celles-ci sont partiellement entourées par un muret (fig. À, 37). À 
l'extrémité S. du narthex, deux tombes juxtaposées et aménagées avec soin, ont livré, outre des 
ossements épars, un tesson vernissé du XIIe s. Sans doute peut-on dater de la même époque la tombe 
qui a réutilisé la cuve du baptistère. Dans la cage d'escalier des tribunes, on a retrouvé un grand 
nombre d’ossements humains entassés sans ordre. 

L'emplacement du portique hellénistique et l’espace compris entre celui-ci et l'église étaient 
occupés par trente-deux tombes, contemporaines de l'église. Les plus anciennes sépultures ont été 
creusées au contact du rocher (fig. A, 38). À l'intérieur du portique, des tombes plus récentes ont été 
superp aux précédentes. En règle générale, les tombes de la couche inférieure étaient plus soignées 
que les autres; elles seules ont fait usage de marbres antiques; quelques-unes étaient maçonnées. Le 
fond de plusieurs d'entre elles était entièrement formé de tuiles corinthiennes (fig. À, 39) ou de dalles 
en terre cuite portant un décor fait de diagonales. Trois tombes de la couche inférieure ont livréun: 
vase deux œnochoës complètes, datables du Ve s. et la panse d’une œnochoé dont on peut affirmer 
qu'elle avait déjà perdu son col quand'elle fut déposée dans la tombe. Les tombes étaient couvertes de 
dalles de gneiss et de quelques plaques de marbre antiques, dont trois reliefs funéraires romains, Les, 
sépultures de la couche supérieure, sises à l'intérieur du portique, étaient entièrement bâties en plaques 
de gneiss 
59. Ibid. Aliki"” Si deux tombes seulement ont été aménagées dans le naos, plusieurs autres ont 
été repérées à l'O. de la basilique. Aucune sépulture n’est antérieure à la construction de la basilique: 
N. et du mur de clôture (vers 500). Les tombes 1, 4 et 5 sont antérieures à l'atrium et sont d'ailleurs 



















































118. B.C.H. 89 (1965), 153, fig. 16-20, Fer. Ducat; p. 919, 922-023, fig. 4-8, CI. Rolley. 
119, J.-P. Sodini - K. Kolokotsas, Aliki IT, Les tombes, J. - L. Buchet - J, - P. Sodini, 211-236 (219-220), pl7; 


ss HN détaillée des treize tombes; Jean Serv Les deux sanctuaires, Aliki, L, Études thasiennes, IX 
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di être postérieure à | ci 
MOVE x ne doit la mise en place du dispositif 
Onne peutiée pre TE [RTS ne postérieures à la basilique dont elles respectent les Maires 
Ne a ou chronologie de a tombe 13 Cet tombe relève d'un cimetière établi au 
de L'église: mbes ont paru cependant contemporaines du fonctionnement 


Les tombes ont deux tail è 
ux tailles. Les premières (8 sur 13) étaient initialement prévues pour des enfants: 


Les secondes s'apparentent à 5 

sur un rocher et et Re ee Fe ne Rae EE Ie RE ES 

par long côté, une pour l SL et la couverture étaient composés de dalles, une ou deux 

. % pour les petits côtés. Les remplois sont fréquents. On trouve nota 

rectangulaire ou sigmoïde. Dans la tombe 2, un sarconhs quents. On trouve notamment des tables, 

De OL es OL ep pr 

afin de respecter les structures ou pour s'adapter re DU ne AE se Fe ge 
orientation N.-S, Cette dernière s'explique par le manque d SR EEE 
vers le S. une cuve agrandie, intacte, un crâne et les débris d'os d'un enfant de 2 ans tte 
fragments d'un anneau de bronze, La tombe 3 contenait les squelettes de deux enfants, l'un de T8 ans, 
avec, entre ses jambes, la dépouille d’un petit de 4 ans. On a aussi repéré les os épars d'un ‘enfant de s 
ans. Autour du cou du plus grand, on a identifié les restes d'un (?) collier. La tombe 4 renfermait les 
restes d'au moins dix-neuf enfants, deux de moins d'unan, douze âgés entre un et trois ans, quatre de 
plus de 7 ans. Six crânes étaient placés à l'O. de la sépulture. Une petite bague en bronze, quelques 
perles de verre et une croix en os, deux minimi illisibles complétaient les trouvailles. La tombe 5 (2 m 
x 0,70-0,80 m) comprenait quatre squelettes d'hommes, le premier âgé entre 20 et 30 ans, le deuxième 
ayant entre 30 et 40 ans, le troisième entre 40 et 50 et le dernier à l'âge indéterminable. Sur ce 
squelettes, mêlés à de la terre de remplissage, on a dénombré les restes très mal conservés de trente- 

sept enfants, On a néanmoins pu déterminer que neuf d’entre eux étaient des bébés morts-nés, huit 
avaient environ | an, trois entre 1 et 3 ans, cinq entre 3 et 5 ans, un entre | et 5 ans. La sépulture a aussi 

livré deux bracelets en bronze, l'un fragmentaire, l'autre complet, ainsi que des perles de verre. La 

tombe 6 est celle d’un enfant de 5 ans environ. La terre de remplissage recelait aussi les restes dispersés 
de deux enfants de 2 ans, Sur son côté droit, un cruchon court et trapu. La tombe 7 a révélé les 
ossements pêle-mêle de six enfants. L'un avait 1 an, deux entre 1 et 3 ans, deux entre 3 et 5 ans. 
Plusieurs crânes ont été également localisés à l'O. de la tombe. Dans la tombe 8 se trouvaient au 
moins quatre squelettes dont trois en place. Deux d’entre eux étaient ceux d'enfants âgés de 1 à 3 ans, 
le troisième celui d’un enfant de 3 à 5 ans, le dernier avait un âge indéterminé. Dans la tombe 9, quatre 
squelettes d'enfants, trois de 1 à 3 ans, le dernier de 3 à 5 ans. Deux anneaux simples, l’un en bronze 
et l'autre en or, accompagnaient les débris humains. Le: fragments d’une table en sigma, qui servait 
de couvercle à la sépulture, ont été dégagés à l'angle NO. de celle-ci. La tombe 10 renfermait les 
restes de quarante-trois individus dont seize adultes, deux d'âge indéterminé, une femme de 30 à 40 
ans, treize hommes dont onze (3 de 20 à 30 ans, 2 de 30 à 40 ans, 4 de 40 à 50 ans, 1 de 50 à 60 ans, 1 

de 60 à 70 ans). Vingt-sept enfants, deux en place, de 3 à 5 ans. Les ossements des vingt-cinq autres 
étaient dispersés. Six avaient entre 1 et 3 ans, six entre 3 et 5, six entre 5 et 10, ciriqentre 10 et 15. La 
tombe 11 avait une table d’autel rectangulaire en guise de couvercle. Au centre de la sépulture furent 
exhumés six crânes d'enfants, dont deux avaient entre 5 et 10 ans. Sous ceux-ci futretrouvé, l'exception 
des jambes, le squelette d'un adolescent de 15-20 ans. Le tamisage de la terre a livré une bague de 
bronze en trois fragments et un anneau de verre. Dans la couche de terre située au-dessus du couv rercle, 
dou monnaies ont été découvertes dont la plus récente date du rêgne de Marcien (450-457). La 
tombe 12, pillée, a livré les restes incomplets d'au moins trois adultes masculins (dont un RO de 
20 ans) et d’un enfant de 1 à3 ans. Une bague a également été mise à jour. La tombe 1 (1 mx 0,30 m) 
contenait les squelettes d'au moins dix ‘enfants. Cinq étaient des enfants morts-nés, trois avaient environ 
1 an, un avait entre 1 et 3 ans. Trois tombes d'enfants inhumés dans des jarres, dépourvues de tout 
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ë $ ela av s basiliques situées plus au S. 
mobilier, doivent être mises en relation avec les basiliques si à Ue 
60. Nome de Kavala, 20. (À 18 km de Kavala, au lieu-dit Kaïnartza). Sous le pavement du 


narthex, neuf tombes à ciste constituées de plaques en marbre ont été dégagé pan [l entrée du 
fiaos, deux sépultures étaient pourvues de plaques tombales portant une inscription: À: -# ou 
roû| Oop(eorärou) Buoou ro(o)6(uréoou)”; B Koyrioioyl roû de<op(ONEtétou) | 
vou ro(E)o6(uréQou Une troisième stèle, fa L l'entrée O de la nef centrale, in iquait: 
“4 Koymmorov toi] doph(eoTATOu) Téroou mo(eo)ô(utéoou). Une tombe à ciste dE située à 
l'angle SO. de la ni entrale (1,92 m x 0,62 m). On y a retrouvé trois croix en fer, deux près de la tête 
du défunt et la troisième dans le mortier du mur O. Trois tombes sises dans la partie détruite du 
narthex contenaient des squelettes: tombe b(1,75 m x 0,55 m), trois squelettes; tombec (1,85 mx 
0,46-0,51 m), deux squelettes; tombe d (1,80 m x 0,62 m), un squelette. Les tombes sont construites 
de plaques en schiste, L'église a été détruite par un séisme au début du Vile s. Une chapelle fut 


construite ultérieurement sur ses ruines. Le 

61. Nome de Rhodope, Maronée, Synaxi! 21, Une tombe paléochrétienne en berceau a été localisée 
dans le pavement de l’abside S. du transept (fig. À, 41). Elle possède un dromos (1,90 m x 0,90 m), 
hes (0,30:0,40 m de large) et une entrée arquée (0,64 m x 0,52 m) sur son côté E. formée par 
La chambre funéraire (2,25 m x 1,30 m) est con ituée de couches alternées de pierr 
et de briques. La naissance de la voûte, en brique, est conservée. Le sol de la tombe, en mortier 
aujourd'hui détruit, se situe à 1 m sous le pavement du dromos, On y a découvert l'inscription funéraire 
paléochrétienne suivante: *IIAYAO(L) KYMH(mptov)". Le plan de la basilique, ses mosaiques et une 
monnaie de Justinien invitent à dater l'édifice de la première moitié du Vles, 

Un monastère mésobyzantin a êté établi sur la basilique paléochrétienne. On a exhumé une tombe 
à ciste maçonnée (celle d'un higoumène, selon le fouilleur) occupant le côté S. du narthex de l'église. 
Celle-ci était adossée au mur N. du narthex de l'église paléochrétienne (2,70 m x 1 m). Couverte de 
plaques de pierres —spolia — elle contenait deux squelettes d'époque différente. Un petit mur, large 
de 0,40 m, entourait la tombe sur trois de ses cô 

62. Polyanthos'®. Dans l'angle NO, de la nef centrale, une tombe de forme trapézoïdale a été 
repérée (2 m x 0,55-0,70 m x 0,70 m), Elle contenait deux squelettes. Trois de ses côtés étaient bâtis en 
moellons, le quatrième, près de l'endroit où était posé la tête, comportait une plaque, Une couche de 
briques, épaisse de 0,02-0,03 m, était posée sur les moellons. La couverture était assurée par des 
pierres de schiste; le pavement était en briques. Les longs côtés et le côté étroit ©. portaient un enduit 
de chaux jaune sur lequel furent peintes en rouge des croix pattées dont émanent des rayons en forme 
de croissant et des bourgeons sinueux (fig. D, 52). Une autre croix fut peinte sur la plaque du côté 
étroit O. Deux autres tombes sont situées sous la nef N,, à 0,60 m de profondeur. La première, celle 
d’un enfant, a livré deux bracelets à chaque poignet et deux anneaux. Un cimetière pré-chrétien s'étend 
à l'O. de l'église. À l'exception de celle qui présente des croix peintes, on peut croire que les tombes: 
implantées sous les fondations de l’église relevaient sans doute de celui-ci. 

63. Samothrace!2. Une église, bordée au S. par une chapelle, est adjacente à un cimetière chrétien, 
qui constitue une extension de la nécropole païenne. À partir d'une série de monnaies en bronze et de 
sceaux impériaux découverts dans les fondations du mur ©. de l'église, on a conclu que le cimetière 
fut instauré durant le régne d'Héraclius. La tombe la plus ancienne, à l'angle NE. de l'église, près de 
l'abside N., bâtie en pierres et couverte de marbre, serait, selon le fouilleur, celle d’un martyr ou, en 
tout cas, d’un individu vé comme martyr. La tombe contenait les squelettes de quatre adultes: 





























quatre marbre 






















































120, AA. 38 (1983), B2, 322, Ch. Koukouli - M. Nikolaïdou-Patéra. Ch. Bakirtzis, A.E.M.0. 2 (1988), 433-442: 
Idem, AA. 42 (1987), B2, 465-467. B.C.H. 112 (1988), 660, G, Touchais, Journaux “EOvog et Oeoouhovian, 24-9-1987: 
121. ‘Eoyoy 1987, 25, Ch. Bakirtzis: Idem, Avaozagh oti Ztvën Maouveiuc, A.E.MO. 1 (1987), 453-458, 
dess. 1, 3; ILALE. 1987, 190, Idem. Couvent mésobyzantin (ILA.E. 1987, 196-197, fig. 140, b, Idem), Sur le site: Char 
Buse Zivoën Maguveias, Tençuyiéva üvaozapns 1985-1990 (A@iva, 1991), (la tombe paléachrétienne p. 73% 
122. A.A. 29 (1973-74), B3, 830, fig. 618, c, d (peinture), Eut, Kourkoutidou-Nikolsidou, 
Le el AA, 16 (1960), B, 232, Phyllis Wil, Lehmann; A.J.A. 43 (1939), 141, fig. 1 plan, fig. 8, 9, Karl Lehmann = 
artleben. 
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Trois autres sé é 
pultures plus récentes ont été repéré ô 
E a repé côté inté 3 
à deux niveaux, le premier étant plat eur fes du côté intérieur du mur O. de l'église. Elles sont 
TE Eee A Le sé parue stèle [v. Thasos-cruciforme, Tsoucalario] 
Dre HAE LÉ En sue au centre du terrain par une croix, faites d'une 
PE ne Rs ques semblables. On considère que les deux plus belles stèles et 
CES gi 2e see ont une importance historique. é 
2 , Laphion, basilique de Saint- ja à 
de la neflcentrale; est constituée ds fAlexandre * Une tombe, située à peu près au milieu 
: aales lée de quatre plaques (s'agit-il d'un leurre èga es 7) 
ossemients d'un homme ont été retrouvés à 1,50 m de profondeur, demie ea an fera Les 
mains étaient liées par des menottes. Un lamax monollhique sans couvre sean 988 
côtés étroits, porte sur l'un des ee F x mono! ithique sans couverture, à l’intérieur arrondi aux 
1 s côtés uni n 
ün saint mais ne mentionnant pas be e inscription dans une fabula ansata faisant référence à 
65. Ibid. Antissa, Gavatha, Hay. Archanguéloil” 
0 l ; , Hay. Archanguéloil’, Au sein d'un ique, dans la 
mere du mur O. du narthex, deux tombes taillées dans le RESTES Fu SA D 
. Ibid. Kratigos!*, se dins later SRE 
coul ratigos . Une tombe est située dans la nef centrale et une autre dans la nef N. Leur 
ent suggère leur appartenance à la basilique paléochrétienne à laquelle succédé: 
chapelles. 4 FREE 

a ra Es Be Gate ce de plaques en marbre occupe la partie E. de la nefS 

mel . Une tombe a été localisée à l'extrémité E. de la nef N. et s au S 

TRSTÉRENTTES ef N. et deux autres au SO. à 
s à Éressos, Hay. Andréas. Des tombes à ciste ont été trouvées dans le côté E. de la nef S. Elles 
Eu privées de mobilier, soit pillées, Une autre sépulture a été découverte dans le côté S. de 

d) Aphentelli. Une tombe { 1,72 m x 0,28-0,45 m x 0,45 m) fut établie au SO. de la nef centrale, 
s le pavement d’une mosaïque détruite. Bâtie de moellons et de pierres de remploi, elle contenait 
s squelettes, dont un, celui du dessus, bien conservé 
68. Samos, Ville ancienne. Pythagoreion, terrain Ollandézou”. Des tombes paléochrétiennes 
furent alignées au NE. de l abside. L'une d’entre elles, proche de la basilique, constitue la première 
tombe en be: ceau attestée à Samos. Les murs sont faits de moellons et mortier — une zone de briques 
étant intercalée — et de plaques d’incrustation. La voûte en briques était détruite. La hauteur des murs 
s'élevait à 0,90 m, celle de la voûte, du moins sur sa partie conservée, à 0,30 m. Les parois étaient 
enduites d'une couche de mortier hydraulique (courasani) et portaient des empreintes de plaques 
d'incrustation et des clous en fer pour la consolidation. Un enduit blanc couvrait le côté O: et les 
pilastres de l'entrée de la tombe. Le sol de la tombe était formé par le rocher (kimilia). À 17 mau NE, 
de cette tombe fut dégagée une sépulture à ciste en moellons (2,20 m x 0,68 m x 0,60 m), au pavement 
constitué de pierres et fragments de briques. Au S. de celle-ci, une tombe d'enfant à ciste (1,10 mx 
0,40 m x 0,50 m), creusée dans la terre, portait sur ses parois un mortier hydraulique. La seule tombe 
retrouvée non pillée se trouvait au NE. de cette sépulture à 0,90 m de profondeur. Bâtie de moellons et 

pi SRE sp) R £ 
de fragments de tuiles, le pavement en pierres et en tuiles, elle contenait les os décomposés d’un 
individu d'âge avancé. 

b) Terrains Tzereta-Alexandrou (au N. du terrain Ollandézou. Les ruines sont à associer avec 
la basilique Ollandézou). On a fouillé la rue qui conduisait à la basilique. Un tuyau de conduite maçonné 
et quatre tombes paléochrétiennes détruites ont été retrouvées. On a conservé leur contour et des 
fragments de leurs plaques de couverture. 























troi 














525, b, 526, b, Idem; Sér Chantonidis, 
6), dess. 27- 
bantonidis. 


124. AA. 27 (1972), B2, 616, Théol. Alimprantis; 28 (1973), B2, 556, pl 
Témoyponanxi roxoyoagia vis Aéoéou, A.A. 23 (1968), A, Mekérat, 10-69 ( 

125. A.A. 20 (1965), B3, 494, pl. 629, b; 23 (1968), A, Meñérat, 42, pl. 20, a, 

126, ILA.E. 1954, 324, p. 321, fig. 5 plan, A. Vavritsas. - 

127, À A. 23 (1968), À, Mekéra, 39, Sér. Charitonidis. b) A. Orlandos, Ai nakmogownanxai Gamutt M 
Atofou, ALA. 12 (1929), 1272 (5), fig 1, les tombes apparaissent seulement sur le plan.) Ibid. 1. P 30, fig. 30 plan. 
dem: AA. 18 (1963), B2, 269, p. 270, dess. 2, Sér Chantonidis. d) Ibid, 37 (1982), B2, 365, G Mastoropoulos. À 
ajouter des tombes et un lamax autour de la basilique d'Anémotias (Ibid. 23 (1968), À, Meérai, 44). 

128, AA 28 (1973), B2, 532-533, dess. 7, pl. 498, d, K. Tsakos, b) Ibid. 43 (1988), B2, 484, M. Viglaki 
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69. Ibid, Terrain Karmiri!”. Un bâtiment situé à l'E. de la basilique de Panayitsa, contenait une 
tombe à ciste. Au S. de la basilique, un autre édifice funéraire, construit à l'aide de petites pierres — 
aittrois tombes, Ses murs portaient un revêtement 








spolia-de fragments de briques et de mortier, conten 


s à de: él s. ré tité de L 
de marbre. Les tombes, à demi détruites, ont livré quan à 2] 
autres bâtiments funéraires (3,15 m x 2,80 m et 2,90 m x 2,45 m) faits de moellons et de mortier, ont 


été localisés à l'O. de la basilique. IIS comportaient deux lits adossés sur leurs longs côtés et un couloir 
dans lequel furent découverts des fragments de lampes et des monnaies romaines. Une petite conque 
était aménagée dans leur mur N. Au NO. de la basilique, on arepéré les traces de tombes appartenant 
au cimetière de Panayitsa. Celles-ci ont livré des lampes en grand nombre. D autres tombes à tuiles 
étaient détruites. Les tombes ont tenu compte de l'axe de la route, tandis que le bâtiment paléochrétien 
est bâti sur son mur E. , u ne 

70. Ibid. Chapelle de Misocampos!", Deux tombes, faites de plaques calcaires, ont été établies 
dans le dallage de Ia chapelle, de part et d'autre de son axe médian. Celle du S: appartenall# Un adulte; 
l'autre, dans laquelle furent découverts les restes de jouets, à un enfant. Au S,, une troisième sépulture 

plus ancienne, à 0,20 m de profondeur, était construite avec soin à l’aide de briques et de mortier, 
Couverte de deux plaques calcaires, elle contenait deux squelettes. Deux locaux, situés au N. de la 
chapelle et en contact avec celle rés. Une tombe avait été aménagée sous le pavement 
du local de l'O. (1,35 m x 0,50 mx le comportait deux squelettes, aux ossements épars, un 
crâne posé à l'E. l’autre à l'O. Cette pièce avait probablement une Vocation funéraire et servait 
d'ossuaire ou de dépôt au local de identifié à une sacristie, Une dernière sépulture a été dégagée 
dans le local (c) sis à l'O. de la chapelle. Cet ensemble funéraire se trouve à l'extérieur de la muraille 
archaïque de la ville 
71. Ibid, Basilique des thermes romains!. Un bâtiment funéraire de la fin du VIe s.-début du 
Ville s. a été mis à jour au S. du “Xénodocheion" dans l’espace rectangulaire situé au NO, des thermes. 
(fig. À, 43). Un couloir central pavé de briques donne accès à six pièces funéraires. Quatre d’entre 
elles, orientées E.-O., forment deux paires parallèles. Les deux autres pi à l'O, sont orientées N.- 
$. Remplies des débris de la toiture, elles contenaient des ossements dispersés et entassés jusqu'à une 
hauteur de 0,30 m au-dessus du pavement. Le mobilier était posé directement sur le pavement formé 
de grandes plaques calcaires reposant sur un lit de briques. La tombe n° 1 a livré un petit vase, retrouvé 
à 0,10 m au-dessus du pavement près de trois crânes posés l’un à côté de l'autre à l'extrémité O. de la 
pièce. L'orientation des sépultures prouve que ces inhumations de crânes bordés de tuiles étaient 
chrétiennes, Dans les pièces orientées N.-5. les têtes étaient placées au S. La quasi-totalité des vingt- 
huit sépultures — parmi elles une tombe d'enfant — a livré de nombreuses fibules en bronze ou 
dorées, La fouille a également exhumé quantité de lampes et de monnaies datant des première, deuxième, 
sixième et septième décennies du VIle s. (tombe 1: monnaies de Phocas [602-610] et de Constant I 
[652]; tombes 3 et 5: monnaies d'Héraclius [611-614]). Deux petites chapelles occupent les abords de 
la nefS. de la basilique. Sous le pavement de celle du S., on a localisé deux tombes à ciste orientées 
E.-O. Quelques monnaies du Vie et de la première moitié du VIle s. ont aussi été trouvées dans ces 
locaux. Le tétraconque des thermes romains a été transformé en baptistère. Un squelette bien conservé, 
tête vers l'O, fut découvert dans une tranchée pratiquée près de la cuve baptismale. Ces locaux semblent 
avoir fonctionné au cours de la fin du VIe et du début du VIe s. 

72. Naxos, Drosianil”. Église à coupole, à nef unique, triconque. La chapelle E. a été utilisée 
comme ossuaire. Les ossements couvraient tout le payement jusqu'à une hauteur de 0,40:m. Il semble 
qu’on jetait ceux-ci depuis une fenêtre ou un trou pratiqué dans l'abside. L'auteur suppose que l’église, 
construite au VIe s., avait une fonction primitive de mausolée. Quelques ossements retrouvés au coin 


ampes et de petites trouvailles. Deux 





































































129. AA. 35 (1980), B2, 460-463, dess. 2, pl. 271, c, K. Tsakos. 

130. A.M. 54 (1929), 70, fig. 2, Beilage XXXI, W. Wrede, E, Buschor - W. Wrede, Gnomon 1929, 270-272. 
es Qu peer fie. 7: 1975, 37,39, fig, 26, p. 42-44, fig. 29-31; Samos XVI (1984), 264, W. Martini, Selon 
Con se (Re und Villa rustica, Ergebnisse der Thermengrabung Samos-Stadt, XIe C.LA.C: (1986); Is 

(2729-2732), fig. 2-4) il s'agit probablement d'une tour dont le sous-sol a été utilisé comme chambre funéraire, 
Iireconstitue les chambres avec arcosolia: 


132. N, Drandakis, Où nohmoyponanzès rougoyougiec oi Avoowvi] Né£ou (AGïva, 1988), 20, 23, 30). 
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de la conque S, témoi, 
a moignent d’une inhumati ée pa 
endroit, Les peintures Rte ER tion perturbée par le percement postérieur d’une porte à cet 

AT es sur la fenêtre de l’abside sont paléochrétiennes. 
re nil}, Basilique avec annexes. À L'E,, au N. et au S 

mples à fosse ont été exhumées. L Ce et dun ne ne 
ee . Leurs flancs étaient consolidés par de peti é 
calement ou par des tuiles, leur couverture assuré di Re 
£onténaienten générallun squelette, excehonnellement deu @e dan deu pas nr IS 
RS AN CAS On Arabaer TS 
s D les tombes est formé par la terre. Les morts sont all 
ee de ï M s sont allongés sur le dos, 
| ., les mains croisées sur la poitrine ou le ventre. Le crâ ñ 
a tombe 6 se trouve de côté. La tomb £ À €. Le cräne du défunt de 
di ombe 7 a livré une œnochoé pareille à celles du Ve-Vle s. trouvées 
re Fes a a tombe 6 contenait une tuile. Une des tombes, probablement postérieure. 
b ra si sie supérieur à celui de la mosaïque. L 
ï s, Vathy, basilique de Palaïopanayia!*. Deux tombes paléochrétiennes 
en berceau et su diva ont été trouvées à 50 m environ au N, de la basiques Pepe tree 
. Kos, Képhalost èce, localisée a : | 
EEE p ël Une pièce, localisée au S. du sanctuaire, contenait une grande tombe à 
1 n riques. Li sépulture semble être contemporaine de la fondation de l'église comme en 
témoigne la superposition d'un renforcement de la maçonnerie opéré à une époque ultérieure. La 
tombe n’a livré aucun objet susceptible d'éclairer l'identité du défunt; seulement quelques plaques en 
plomb dénuées de décoration et derares ossements décomposés. Selon l'auteur, nous serions en présence 
d'un are édifié pour recevoir la dépouille d’un martyr où d'un saint vénéré £ 
in para (Dodéka Spilaia)!", Un ensemble funéraire probablement paléochrétien fut 
É Le pa . de la basilique. Il se compose de deux séries de cinq locaux rectangulaires arqués 
Ê gs 7?) Re de su d'autre d’un couloir (12,30 m x 1,60 mx 1,90 m) bâti en voûte d’arêtes, 
Se us gran ocal mesure 2,30 mx 1,75 m, le plus petit 1,80 mx 1,15 m. Une pièce carrée de 3,35 
en fut dégagée au SE. de l’ensemble (un cubiculum servant de chapelle funéraire, selon le 
leur). 

77. Rhodes, terrain Chatziandréou, rue Cheimaras!”. Trois tombes ont été établies dans la 
nef centrale, sous le pavement primitif de la basilique. Leurs côtés étaient formés de deux ou de cinq, 
séries de pierres poreuses, leur couverture assurée par des plaques pore ou en terre. Les tombes, 
disposées selon un plan régulier, avaient été auparavant pillées. L'installation de la tombe 3, dans 
laquelle furent retrouvés des fragments de la mosaïque, des bris de verre et six monnaies en bronze, 
nécessita la destruction d’une partie d’un mur. La tombe 1 a livré un sceau portant l'inscription 
monogrammatique “®EOA(@poc)”. Hormis le cas de la tombe 2, de grandes dimensions (2,50 m x 
0,43-0,51 m x 0,45-0,51 m), les autres sépultures présentaient un format assez réduit. 

78. Ibid. (Rue Cheimaras, terrain Yeronikola)!*. Un bâtiment paléochrètien cruciforme contenait 
des ossements épars mais pas de squelette entier, ni de sépulture bien définie. On y a recueilli des 

P q P 1 
tessons byzantins, une boucle d'oreille et des morceaux d’ustensiles en verre, 

79. Île. Lardos, Hay. Vasileios!®. Deux sarcophages avec couvercle ont été trouvés à 
l'emplacement d'une basilique paléochrétienne. 























133, AA. 35 (1980), B2, 566, Élias Kollias. M. Michaïlidou, Halmoyowmawæi Gao ot Tlugdé Me 
Aégov, Mélanges D. Oikonomopoulos (1993), 9-64 (30-31). C£. L. Volanakis, Euuéoan or ÉQeuvE tüv UT 
Joonammov Lumueluv the Aubexavioou, Audexavmourit Xçovxë 12 (1987), 39-41 

134 A.E. 1980, chronika 9, L, Volanakis, Idem, Eufoññ, 42-43 

135, H. Balducci, Basiliche protocristiane e bizantine a Coo (Eueo), (Pavis, 1936), 12, fig. $ 

136 1 Volanakis, Evyffoht, 60. L'auteur trouve des analogies avec un monument (Xaphÿero) sous une élire de 
55 m) orientée N.-S,, couverture en voûte est construite de pierres bien taillées. 


Néo Pyli de Kos. La pièce (5,60 m x 2,5 n 
Sur les côtés E. et O. sont aménagées deux séries de rangées de six Lomibes en Forme de four (2,45 m x 0/70 m x 0,91 m) 


datant de l'époque hellénistique. 
137, A A. 24 (1969), B2, 467, p. 465, des. 8, pl. 470, Grig. Konstantinopoulos 


138. ILA.E. 1960, 281, pl. 228, L Kontis - Grig, Konstantinopoulos 
130. 1. Volanakis, Eufloar, 95. b) A.A. 42 (1987), B2, 684, V. Karambatsos - Hél. Papavasileiou. c) l. Volanakis, 


Rhodos-Mesanagros: Kultzentrum und Pilgerort in frühehnstlicher Zeit, XIIe C.LA.C. (Bonn, 1991), Jb.A GC, 20, 2 
(1995), 1262-1272 (1266), p. 1270, pl. 4. 
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045 m sous le pavement de la nef S. d'une basilique 


paléochrétienne, trois inhumations ont été repérées. La première one pu Se re ns 
de taille inégale, enchevêtrés l'un dans l’autre ( 1,06 m x 0,35 m), conten SE Res . : 
Les deux autres tombes étaient à tuiles. L'une (1,06 m x 0,45 m), bâtie sur ses longs côtés de grandes 
tuiles etsur ses côtés étroits de tuiles plus petites, contenait probablement les ossements d'un AUOT 
L'autre (1,05 m x 0,42 m), détruite, n'a livré que de rares ossements. Aucune des s GUN orientées 
E.-O,, ne contenait de mobilier. Un ossuaire maçonné et couvert de grandes plaques (2 m x 0,50 m) a 
été localisé dans la nef N. Il contenait six inhumations perturbées, àl orientation variable. Un autre 
ossuaire (2,10 m x 0,70 m), à deux niveaux et orienté E.-O,, füt retrouvé dans la nef. et a livré onze 
crâne: 
€) Mesanagros, Érindos. Hay. Ménas, ba 
m) fut découverte au centre de la nef S. À moitié souterraine, 
à un personnage éminent. é < Este 
80. Karpathos, Aphoti!®. Deux tombes à fosse ont été fouillées dans la nef S. L'une (+ 1,92 mx 
0,74 m x 0,92 m) contenait sept squelettes et deux petits Vases Sur Son côté O. (fig. À, 44). La porte du 
mur E. de la nef fut condamnée lors de la construction de la tombe 3, La tombe 2 fut établie près du 
mur N. du local VII, à droite du narthex. Elle renfermait quatre squelettes. Toutes les sépultures 
étaient orientés -O. Leurs parois atteignaïent 0,20 m d'épaisseur. Si le sol des tombes 1 et 3, dans 
la nef, était recouvert de plaques calcaires ou de briques, celui de la tombe 2 était vierge de tout 
matériau. La recherche stratigraphique a révélé que la basilique avait été abandonnée et s'était ensuite 


b) Krémasti (collines de Daphné) À 

















que B. Une tombe en berceau (2,50 m x 1,45 mx 2 
elle appartenait très vraisemblablement 











effondrée. 

81. Ibid. Arcassa, basilique du prêtre Eucharistos!*!, Une tombe occupe le côté O. de lanefN,, 
sept furent établies dans le narthex et trois dans une annexe ajoutée à droite de l’abside. Une dernière 
sépulture a été découverte dans le payement du sanctuaire (fig. À, 45). La base d’une colonne servait 
de couverture à la tombe de la nef N. Les tombes sont fort rudimentaires, creusées dans le rocher et 
couvertes de plaques irrégulière: 

82. Crète. Nome de Réthymnon, Panormos®. Le pastophorium N. est divisé d'E, en O. en 
deux parties inégales par un piédestal bas le long du prolongement du mur extérieur de la nef N. La 
partie S. a son payement en plaques au même niveau que celui de la nef N. La partie N. est à un niveau 
plus bas et ne communique pas avec la précédente. Dans le dallage de ce local, une tombe portant une 
plaque avec inscription a été découverte. Cette dernière mentionne: “+ENOAAE KITAI| @EOAWPOC 
YAA] THC TIEPIMENŒN| TAC AYEYAEIC| TOY X(pioto)Y EHANTEAI|AC..”. (Ci-git Théodoros 
chantre attendant les infaillibles promesses du Christ), L'auteur date cette inscription de la fin du Ve- 
début du Vie s. Construite avec soin à l’aide de deux séries de grandes plaques en schiste, la sépulture 
était couverte d’une épaisse couche de pierres et de chaux. La fosse, profonde, contenait des squelettes 
complets mais pas de mobilier. Au N,, la pièce possédait une fenêtre sous laquelle s'ouvrait vers 
l'extérieur une petite porte arquée. Sous celle-ci fut découverte une autre tombe ou plutôt un ossuaire 
recouvert de plaques en schiste 
, Une partie d’un groupe de tombes postérieures a été fouillée dans le côté S. de l’atrium. Certaines 
étaient simples, d'autres doubles et comportaient un mur formé de deux séries de plaques en schiste 
disposées de manière oblique. Les défunts reposaient sous les plaques dans une profonde fosse. Les 
tombes ont livré seulement un fragment de lampe, un lacrimarium et un vase. 

83. Nome d’Hérakleion, Chersonèse, basilique Al. Le pavement du côté N. du narthex 
comprend deux espaces rectangulaires. Celui du N. présente une plaque rectangulaire de marbre blanc 
























140. ILA.E. 1974, 205-206, pl, F plan et 146, b, 147, a-b, ÉI. Kollias 
141, Giulio Jacopi, Clara Rhodos, vol. VI-VIL, esplorazione archeologica di Camiro, II (1932), 562, fig. 11, p 564) 
AE. 1929, 195-196, fig, 29, G. Sotiriou, Des tombes et un ossuaire implantés dans la partie O. de l'édifice. AI, Della 
Seta, Bollettino d'arte, Agosto 1924, 81 s.; G, Jacobi, Edifici bizantini di Scarpanto, Rodi, 1925 
… J42 IAE. 1948, 116, 121; IXe C.LE.B, (1953), 1, 425-429, pl. 93, a, b plan, 101, b inscription, N, Platon: Sur 
l'inscription: A. Bandy, Early christian inscriptions of Crete, Hesperia 32 (1963), 227-247 (239-240) 
143. ILALE. 1955, 330, fig. 3-4, p. 3345, p, 328, fig, 1 plan, pl. 127, a, b, À. Orlandos. ; 
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(0,90 m x 2,25 m), bordé de cercles en mosaï 
de 0,03 m de diamètre, est encadrée par de 
soignée suggère, d'après le fouilleur, le lieu 


que, La plaque, percée en son milieu d'un trou circulaire 
petites plaques de couleur bleu foncé. Cette décoration 


s d d'inhumation d' émi é 
HHe ù l ation d'un membre éminent du clergé local 
pas été ouverte afin de préserver la mosaïque (fig. A, 46), Dans le Fe fm F 


briques carrées situé 

A de ne OURS centrale de la nef médiane deux sépultures en pierres ayant la 

ee re de plaques ont été mises à jour. Celles-ci contenaient des squelettes. 
s ont té localisées dans le côté N, du narthex (1) (fig. A, 47), dans les fondations 


de l'ambon (1) et à l'abord de celui m 
ee x 3 ù 
A celui-ci (1). Ces cinq dernières tombes s'avérent postérieures à la 





84. Basilique B de iou* n Ç Û # 
a A CE cr 
; TE u s (fig. A, ans le coin SO, une 
EE se rocher était couvert de grandes plaques en poros portant une 
nc pat res bleu etblanc. Son extrémité O. était omée d'un carré composé 
L orés incluant une couronne de feuilles de nacre, cette dernière entourant un cercle 
RES croix de nacre dont la branche verticale formait le chrisme (fig. À, 49). Une inscription 
ee PE AE AUTONS ex-voto de Pégasios) se it dans une rabula ansata située 
sd se -E., la sépulture n’a livré aucun mobilier. Le défunt y reposait les mains 
croisées sur le corps. L'auteur identifie celui-ci à un martyr. 

Dans le coin SE du pastophorium, à VE. de la tombe précédente, une deuxième sépulture carrée, 
une fosse creusée dans le rocher, fut fouillée. Elle contenait les os de deux défunts et un lécythe sans 
décoration, La couverture en marbre est, elle aussi, omée d'un carré composé de petits morceaux de 
marbre vert et rouge au milieu duquel figure un chrisme en nacre (fig, A, 49). Une troisième tombe a 
été repérée au NO. de la pièce. En contact avec le mur de l’abside, celle-ci contenait de nombreux 
cränes et ossements divers ainsi que deux vases identiques à celui de la tombe précédente. 

Des grafftireprésentant des poissons, une palme et une croix s'observent sur le mur de la première 
tombe, à 1,80 m de hauteur. Le pavement du pastophorium est omé d'une mosaïque aux motifs 
géométriques. Cette décoration se prolonge dans le petit local accolé à l’abside qui, de plus, comporte 
une incrustation sur ses parois. Ces deux locaux communiquaient avec l’espace situé à l'E. de l'abside 
par une porte dont on n'a retrouvé que le seuil, encore in situ. Tous ces détails démontrent, selon 
l’auteur, l'importance acquise par le pastophorium comme lieu d'inhumation de personnages éminents. 

85. Malia!. Un caveau (5,50 m x 6,60 m) orienté E.-O. est situé sous le sanctuaire d’une basilique, 
dans l'axe de cette dernière. Construit dans un appareil assez régulier lié par du mortier, ayant une 
épaisseur moyenne de 1,30 m, il avait une profondeur qu'on ne peut déterminer. Aucune trace d'un 
quelconque accès ou d’un départ de voûte n'a été repérée. Une communication avait été maintenue à 
l'angle SE. avec la profondeur du caveau. C'estune sorte de coffret en plaque de marbre délimitant un 
“trou d'homme” rectangulaire ou un hothros (0,68 m x 0,28 m) qui pénétrait sur une trentaine de em 
de large dans la couverture dallée. Un sarcophage attique à guirlandes y a été trouvé profondément 
enfoui. Il contenait deux squelettes allongés l’un près de l'autre, tous deux sur leur flanc gauche, afin 
d'économiser la place. Tout porte à croire que la sépulture fit l'objet d’un remploi vers la fin du Ille s. 
et reçut alors une seconde inhumation, celle d'une femme avec des bijoux. Le fouilleur se demande si 
le caveau constitue la partie basse d’un monument funéraire à étage. Il faut enfin noter que des tombes 























229, fig. 11-15, pli 127, a, b, 177-178, vases, A. Orlandos. RILb.K. 29/30, IV (1990), 888. 





144, TLALE, 1959, 225: 














1. Volanakis. : “ns ; 
4. H. van Effenderre, Le sarcophage attique à guirlandes de Mallia, B.C.H. 100 (1976). 525-553, Sur les 
monuments à étage à comp caveau d'Hiérapétra (T. A, B. Spratt, Travels and researcles l Cine Lande, 865). k fe 


che Grabkammer) de Képhisia (H. Môbius, A.M. 52 (1927), 190-191 
maines, H. et M. Effenderre, Mallia, Site et nécropoles, 1! (Êt. Crét. XIII (1965). 
, G. Daux; G. Daux dans B.C.H. 85 (1961), 
et a dû être remployé pour 
Il serait tentant de conélure 


p. 282; caveau de Chalandri ou (rômi: 
les croquis p, 173). Sur les tombes ro e Mal 
p. 6,298. et 129), description générale: B. C.H. 82 (1958), 829, fig. 12-1 " : 
553! en parlant dé la basilique de Marmara dit: «le sarcophage remonte à l'époque entUte 


servir de tombeau aux deux personnes dont on a retrouvé les restes, ceci sus doute au sut pe 
È à té dans l'Évangéliaire de l'Église de Ma 
à l'existance d'un martyrium, Ce 


avec pour seule précision que Le nom 











lieu de culte pourrait être celui qui est 
des patrons est perdu» 
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été yées dans toute la région côtière: 
aines tardives ont été retrouvées dans toute la r € ur fes 
de on Phoinikas-Loutro!#, Des tombes ont été trouvées à l'extérieur de l'abside. 
DS Des tombes furent établies dans l'enclos de la basilique A. Des tombes en berceau sub 
iventêtre ve lique © 
divo doivent être mises en rapport avec la basi , pe È 
nn Des ES établies près de la basilique ont livré des monnaies en or datées du 


Vles. à _ 

d) Levinas. Trois ou quatre tombes maçonnées ont été 
d'une basilique des Ve-Vle s, A _—. , 

€) Hay. Déka, Six tombes se trouvent dans la crypte de 1 église actuelle et sont probablement en. 
relation avec le martyre des dix saints. Re e 

f) Lissos. Des tombes à fosse sont implantées à l'E. de la basilique A: ; 24 

g) Cnossos, Makrys Toichos, Hay. Sophia, basilique. Des tombes, probablement paléochrétiennes; 
occupent le côté SO. de l'église. 1 er 

h) Olonte. Des tombes se trouvent dispersées le long de la nef N., d’autres furent établies dans le 
sanctuaire. 





repérées au NE, de l’abside, à l'extérieur 





LL 1. COMMENTAIRES 





La présente catégorie recense les basiliques urbaines de quelques grandes villes ayant reçu des 
inhumations. Elle répertorie aussi les basiliques de petites villes, de bourgs et de villages où le contexte 
urbain n'existe plus ou est mal établi, La datation des tombes manque parfois de précision maison! 
s'accorde généralement à placer celle-ci dans la large fourchette chronologique qui va de époque 
paléochrétienne au VIle s, Les tombes à l'E. de l’abside de Stamata (93), la sépulture monumentale et 
probablement d'autres tombes de Mytika (120) et au moins une tombe en berceau de Hay. Dimitrios à 
Thessalonique (232), étudiées dans les catégories suivantes, peuvent également être attribuées à cette 
époque 











1.1,3.1.1. Cimetières dans et autour des églises 


Beaucoup de basiliques ont suscité l'établissement de nombreuses inhumations à leurs abords. On 
peut done parler de cimetières, de taille variable mais souvent bien ordonnés. À Némée (25), nous 
avons affaire à deux cimetières qui se distinguent par leur situation, leur mode de construction et les 
couches stratigraphiques qu'ils occupent. Le premier, situé à l'extérieur de l'église, date des Ve-Vies, 
Le second occupe la surface de l'église ruinée des XIIe-XIlle s. À Corinthe, sur la colline du temple 
d'Apollon (22) dominant l'Agora, nous avons une bonne illustration de l'établissement d'inhumations, 
au cœur de la ville. Les sépultures sont dispersées dans la partie ©. de l'église, le narthex, à l’extérieur 
de celui-ci et dans l'annexe S. La présence d'ossuaires et la réutilisation de tombes à une période 


ultérieure, le site étant désormais occupé par une chapelle (XIIe-XIlIe s.), constituentune autre 
particularité de cette église 








. 146. IXeCLEB, (1953), 1,423, N, Platon: G. Gerola, Monumenti veneti nell! isola di Greta, 11, Venezia 1908, 59, 
Me. 28. b) Xuvë 1982, 38, M. Andrianakis; Ibid, 77, Stavr. Markoulaki, Komuesh ‘Erin 6 (1954), teüyoc 46, p: 6, €) 
Dans 1: F. Sanders, Roman Crete, 101, la monnaie en or est d'Héraclius - Héraclius-Konstantinos de 613-641, Sur la 
tombe: N. Platon IXe C.LE.B. (1953) I, 419-420, d) AE. 1929, 193, fig, 25 plan, G. Sotiriou; G, Gerola, Gli antche 
Shiese di Lebena a Creta, Venezia 1915, Ait del Reale Istituto veneto di scienze, tombe LXXIV, p. 1153 s, Des tombes 
pauvres sur l'emplacement du pastophorium N, qui devaient être associées avec la chapelle postérieure (I. F, Sarders, 
Roman Crete, 114). Des tombes autour de l'abside qui ressemblent à celles à caisson de Gortys (A. di Vita, 38/Corso 
(921), 183). e) I. F. Sanders, Roman Crete, (1982), 113, 9) Xavi, 1982, 34, M, Andrianakis, g) I. Volanakis, Téi 
non Lyme vhs Koïtns, Komtait Xoowaë 27 (1087), 254). h) ILA.E, 1960, 308-309, fig. 2 plan, A4 
Orlandes: p. 315, fig. 11, dess, de H van Effenderre. Les tombes dans le plan, “Eoyov 1960, 215, fig, 245. H v. 


Effenderre, La basilique paléochrétienne de Poros, L'arch français 94 éédité dau Ë) 
} técture frai s -4 réé El 
Met HESS itecture française, Mars 1941, 31-34 réédité dans: Cretic 
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À Argos-Aspis (26), u 
tombes maçonnées. Quant 
elle n’a accueilli 





le dans le constat que quelques tomb. 
E ra : es d Ne 
être postérieures. À Lycosoura (29), tent du Ve-Vle s, 


uelques 

a quest eo 
date les tombes du Ve-Vle s, et « 5 
semble suspecte dans la mesure oi 
TE im 
cree éoque Sante lise à nef unique a reçu des inhumations Selon le fouilleur, 
assertione des AE STE jee ss FE nnpenine de l'église. Si nous acceptons les 
en A e se e églises ou des chapelles perdues dans des provinces 
que Ben OT Sue lans Ut space intérieur. Cette hypothèse montrerait donc 

ie} es S dans les églises n’était pas respectée, pas même dans ces petites 
localités. Pour la basilique. de Hypati (35) nous possédons des informations bien trop insuffisantes. 
Les tombes qui sont dispersées dans toute la surface de l’église témoignent d’une grande variété de 
formes, À N, Anchialos A (39), le cimetière établi au NE. de l'église connut deux phases successives, 
correspondant à l'essor de la ville et à son abandon. Cette dernière époque de fonctionnement est 
caractérisé par la présence de tombes de possibles envahisseurs (2) dans le baptistère et dans l'annexe 
S. de la basilique cimétériale D (4). Avec celui de Corinthe, ce cimetière offre un cas concret de 
pénétration des inhumations en contexte urbain. À Thasos-Evraïocastro (58), un vaste cimetière fut 
repéré au NE, de la basilique. Ce sont ici la céramique et les matériaux de remploi qui permettent de 
distinguer et de dater les tombes. À Athènes-Hay. Thomas (15) les tombes concement un espace 
chronologique très vaste. À Aliki (59), les inhumations dispersées dans l'ensemble cultuel sont en 
rapport avec la construction des différentes parties successives de l’église, Il semble qu'un vaste 
cimetière entourait les basiliques d'Aliki. La chapelle de Misocampos (70), qui a reçu des inhumations 
dans son espace intérieur et dans des annexes voisines, présente un caractère similaire. À Kilkis- 
Kolchis (55), un cimetière romain et paléochrétien entoure la basilique. Tous ces exemples — Némée, 
Corinthe, Argos-Aspis, Lycosoura — attestent la formation de cimetières autour de basiliques fondées 
sur ou aux abords de sanctuaires antiques. 


et que les sépultures à tuiles doivent 
ent dans l'église mais le cimetière s'étend 
e se fondant sur leur mode de construction, 
stime que la basilique est contemporaine. Cette affirmation nous 
M aucun repère chronologique sûr n'existe et que les parallèles se 


tique, récusant notre hypothèse, est fourni à 














1.1.3.1.2. Cimetières paléochrétiens et cimetières ultérieurs 


Un autre groupe de cimetières atteste un fonctionnement au Cours de deux époques distinctes. Deux 
phases, l'une paléochrétienne et l'autre postérieure, survenue après l'effondrement ou le ee 
de la basilique. Il est parfois difficile de discerner les phases. A Brauron (19), les tombes en je 
trouvées dans le narthex, à l'extérieur du diaconicon et dans d'autres locaux de la basilique, oivent 
être datées de la période précédant la destruction totale, soit d'un temps émane nes ses 
duquel une partie de L'église fut raie Le HE e Fe S Ê ue ns e “ Le 
de l’église en apportent la preuve. D'autres tombes à ù DE se Ne 
ostérieures. Ces constatations ont évidemment un caractère hypothétique car il est pi q 
Fons aient entre elles une relation chronologique étroite. À Se HapEcnes CNE 
manque d'informations — notamment stratigraphiques — ilest sa le F Dee Der es 
fonctionnement du cimetière. L'utilisation de matériaux provenant ê su ; diner 
a ht Po D 
voir f S 


ë izaines de sépultures couvrent 
il À Kenchrées (24), des dizaines u 
muns avec celui de Brauron, € À .d S RES 
re DIE ne surface de l’église. Les attribuer à une période DRE à i el cneae ie 
sal évidemment une solution facile résolvant le problème de datation. La 
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tombes établies sur les pavements de l'exonarthex et la boucle de type “avar” témoignent cependant 


que la basilique connut des vicissitudes et qu'il est fort possible que les “EHESS sppartiennentià 

ves. Les deux premiers des exemples susmentionn * concernent des églises 
une distance certaine d'Athènes, à proximité ou au sein de petits villages dont 
les basiliques pouvaient constituer 1e seul cimetière de la région. Inversement, Rennes le port E: 
de Corinthe, les soixante-dix tombes témoignent d’une communauté populeuse et d inhumations 
effectuées sur une longue durée. Il semble que le fonctionnement de ces basiliques se soit prolongé, 
totalement ou du moins en partie, au-delà du choc des invasions. Par contre, les dizaines de tombes à 
Argos Orestikon À (54) semblent bien être postérieure à l'effondrement de la basilique 

























1.1.3.1.3. Tombes établies à l'intérieur des églises 





Un nombre restreint de tombes (1 à 5) établies dans une église ne peut être imilé à un véritable 
cimetière, Suivant l'opinion commune, nous CONS dérons que ces inhumations sont paléochrétiennes 
et qu'elles étaient réservées à des personnalités du clergé. Leur rareté est en quelque sorte gne de 
privilège et d'importance du défunt. Dans quelques cas, nous manquons cependant d'indices 
déterminants. Quelques sépultures se trouvent dans le narthex: Athènes-forum (13), Parthénon (14), 
Élasson en berceau (44), Tégée (28), Chersonèse À (83) — les autres sont postérieures —, Panorama 
(48) (deux tombes), Veroia (51), Kipia (60) (six tombes et deux plaques tombales portant des noms). 
À Synaxi (61), on a identifié une tombe postérieurs à L'époque de fonctionnement du complexe comme 
monastère et une autre paléochrétienne, en berceau, sise dans la branche S. du transept. À Antissa 
(65), deux tombes et à Karpathos-Arcassa (81), sept dans le narthex et en tout dix dans l’ensemble de 
L'église, ce qui témoigne donc plutôt d'un cimetière restreint. 

Nous avons aussi relevé plusieurs cas de sépultures situées à l'extrémité E. de l'église. On songe 
aux tombes privilégiées de Larissa (41). On trouve des tombes à l'extrémité E. de la nef N. à Kalyvia 
(17), Samothrace (63), Ipsilometopon (67b), Panormos (82), Thasos-cruciforme (57). Dans ce dernier 
exemple, la tombe s'avère bordée de part et d'autre de l’abside de deux autres sépultures. Des tombes 
sises le long de la nef N. et dans le sanctuaire se rencontrent Olonte (86h), au sujet desquelles nous 
n'avons aucune information. La tombe de la nef N. de Patras (33), par sa disposition et la mosaïque de 
sa couverture, devait avoir une importance particulière. Des exemples de tombes dans la nef S. ont été 
fournis à Vonitsa (36) et à Mégalonisos (67a). Une situation dans les absides S. et N. se rencontre à 
Dodone (38) et dans la nef S. à Kratigos (66) — une tombe dans la nef S. et centrale …; à Éressos 
(67c), à Aphioti (80), dans la nef S. et dans une annexe, Quelques exemples d'emplacement dans la nef 
centrale sont livrés: à Laphion (64), Rhodes-Chatziandréou (77) et dans l'église de Hay. Déka (86e). 









































1.1.3.1.4. Tombes privilégiées 


La place, la forme et le mode de construction d'une tombe au sein de l'espace intérieur de l’église sont 
les critères qui fondent la singularité d’une sépulture privilégiée. Peuvent ainsi être considérées comme 
privilégiées les tombes de l'extrémité E. de l'église de Larissa (41), qui ont peut-être un lien avec saint 
Achille, celles de la nef N. de Thasos-cruciforme (57) et de Samothrace (63) et la sépulture du chantre 
du transept de Panormos (82), les tombes en berceau avec peintures de Kolchis (55), celles du narthex 
de Tépée (28) et d'Élasson (44), celles de la nef S. de Mesanagros-Érindos (79c) et de la nef N: de 
Patras (33), à la belle mosaïque. Un autre exemple de mosaïque soignée, comportant l'inscription 
votive d'Aristonos, s'observe à Kozani-Polymylos (52). On pense aussi au sarcophage de Laphion 
(64), à la tombe de Synaxi (61) et peut-être à celle du forum d'Athènes (13). À Malia (85), il semble 
que nous soyons en présence d’un cas de réoccupation d'une tombe païenne antérieure, destinée 
probablement à l’inhumatiion d’un ecclésiastique éminent. 

Les exemples les plus caractéristiques sont fournis par la tombe du narthex à mosaïque de 
Chersonèse A (83) et par la sépulture établie au S. du sanctuaire de Kos-Képhalos (75), à un 
emplacement significatif. Le pastophorium S. de Chersonèse B (84) constitue une véritable pièce 
sépulcrale qui, par sa situation, le nombre de tombes (3), la qualité de la décoration et le témoignage 
de l'inscription de Pégasios, pourrait s'apparenter à un martyrium bordé de deux inhumations ad 
sanctum. Il se peut aussi que les trois sépultures soient celles de personnages de même rang 
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ecclésiastique. Une h: ï 

Ë ypothèse similaire être € 

J 1 peut être cé 

a DE EICUS Peintures à Pylaia tone Ts 
portant. L'édicule érigé au-dessus d'une tombe à is 

personne enterrée, eo 





ssa (41), La tombe 
galement appartenir à un personnage 
55) semble traduire l'importance de la 


1:1.3.1.5. Tombes hors des éplises, en contact avec celles-ci 





de Tou: ù 
er mo) où les tombes sont situées dans les annexes de 
ue ae rectangulaire bordant le sanctuaire. L'absence de 
Le ment que celles-ci ne sont pas postérieures à l'époque 
ë Ro a Ce S lieu clos est fourni à Karpathos-Arcassa (81); 
k p Le Xe le l’abside, sept a ans le no Ë 
nef N. Le fait que cette dernière ait utilisé une colonne co sa Ne ee ae 
Card en ue mme couverture suggère une datation tardive. 
ples démontrent le souci d'être en contact avec la basili 
moin on Cape lee RE t la basilique, tout en évitant plus ou 
Pari Raph (IE) 21 628 Sue sp existent à Samos-Ollandézou (68) au NE. de l'église, à 
M akia et à Levinas (86a-d), À Vonitsa (36), les trois à l! À 
on à Levi , 36), les trois tombes à l'extérieur 
Se ne ont E rapport avec celle située à l'E, de la nef. Les deux tombes en berceau de lrénute 
pue É fee gine-Vardia @1 ) méritent toute l’attention. Une autre tombe plus modeste, à fosse, se 
É de ans a nef S. — la partie O: de l'église n'a pas été fouillée. [1 faut aussi mentionner les trois 
sépi \ se ornées de croix peintes sises dans l'épaule S. de l’abside de Léchaion (23) dont une contenait 
EG £ portant une ins ription. Ces ‘exemples attestent que des tombes à l'aspect soigné disposées 
à cet emplacement comme à Léchaion et à Vardia peuvent appartenir à des membres du clergé et, à 
l'instar de celles établies ä intérieur de la basilique, être considérées comme privilégiées. Quant à la 
place précise des tombes, celle-ci varie: le narthex, l'extrémité E. des nefs (surtout de la N.), les flancs 
de l’église (Vardia, Léchaion), les annexes et les abords de la basilique. On peut constater cependant 
une tendance au déplacement des tombes du narthex vers le sanctuaire et des annexes vers l'abside, 


ilique, à l'O, au N. et à l'E, 
tombes à l’intérieur de l'église ind 
paléochrétienne. Un autre exempl 
trois sépultures furent établies das 




















1.1.3.1.6. Annexes 





En plus des tombes sises dans les annexes déjà citées, il faut mentionner les sépultures découvertes 
autour de l'église à Toumba (47), au S. à Aphoti (80), dans le narthex et au S. de l'abside à Arcassa 
(81), à Aliki (59), à Samos-Pythagoreio (69) et dans des annexes à l'E, au S. et à l'O, de la basilique 
de Panayitsa. L'annexe isolée des thermes romains (71), présentant des tombes rangées dans six 
compartiments est unique en Son genre pour l'époque envisagée. Avec ses vingt-huit inhumations des 
VIe et VIle s., elle forme un véritable cimetière. On notera aussi les quelques exemples d'inhumations 
pratiquées dans les baptistères, une fois l’église détruite ou désaffectée: Brauron (19), Argos-Aspis 
(26), Evraiocastro (58), Samos-thermes (71). À Brauron, l'annexe au S. avec porche, remplie de 
tombes, semble avoir un caractère proprement funéraire. La basilique de Veroia (50), en plus de quelques: 
tombes dispersées, comportait deux pièces perpendiculairement disposées, à la fonction peut-être 
funéraire (nous manquons cependant d'une preuve décisive). Retenons aussi les sépultures bien rangées 
dans l'espace central du catholicon du monastère de Latomou (45), cimetière des moines. Les deux 
grandes tombes — cimetière (2) — de Kastos (37) posent des problèmes d'interprétation, surtout en 
l'église. Leur mode de construction, manifestement ancien, est le 





ce qui concerne leur rapport avec 
seul indice en notre possession. 


Dans le Magne, à Tigani (31), il semble qu'un important cimetière existait avant la basilique 


mésobyzantine et se trouvait inclu dans un bâtiment antérieur Cbasilique?). Il serait en Ée LT 
qu'un si grand nombre de tombes ait été installé si tôt à l’intérieur d’une église pee si el fait se 
la basilique a été construite sur un cimetière si bien organisé est aussi assez rare g è ae e le, ue 
églises cimétériales). Il reste à élucider la raison qui amena les constructeurs se de sn je Re 
ce promontoire escarpé, surtout accessible depuis la mer. On peut adhérer : l nypol èse | ee au 
qui identifie le lieu au camp d'une gamison militaire. La richesse du mobilier et la typolog! 

des tombes ne manquent pas non plus de surprendre. 
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1.1.3.1.7. Typologie des tombes 
noins soignées que celles présentées dans la catégorie précédente 


berceau est attesté à Athènes-forum (13) par une tombe unique, 

15), à Kalyvia, par une seule tombe (17), à Égine-Vardia (21) par 

à Brauron (19) par la sépulture du diaconicon mais 
aussi par d'autres, à Larissa (41) par les deux sépultur à peintures, à Élasson (CA Laon (45) 
par cinq des six tombes, par les deux sépultures de Panorama (48), à Samos-Ollandézou (68), par la 
tombe à dromos et escalier de Maronée-Synaxi (61), à Kolchis (55) et à Mesanagros-Érindos (790). 
Étant donné que ce type est presque inexistant à la période qui suit et reapparaît seulement à l'époque 
mésobyzantine dans certains monuments édifiés avec soin, sa présence est un indice fiable de datation. 
Les locaux de Symê-Emporio ont évidemment une chronologie pré-chrétienne (76). 

Il convient de mentionner aussi quelques tombes maçonnées, particulièrement intéressantes par 
leur mode de construction — briques, moellons ou plaques — et par leur décoration. Il s'agit de celles 
de Patras (33), Kozani-Polymylos (52), Panormos et Chersonèse A et B (82-84) Signalons également 
les sépultures d'Olympos Lavreotikos (20), en forme de sarcophage, hémicylindriques et pyramidales 
(2). Celles de Hypati (35) offrent différents types avec chambres funéraires à arcosolia (?). Mentionnons 
encore les tombes (?) en berceau de Kastos (37), les chambres funéraires de Veroia (50), d'autres, 
creusées dans le rocher comme à Tigani dans le Magne (31) ou à Laphion (64), celles maçonnées et 
bien ordonnées à Argos-Aspis (26), et enfin le sarcophage de Tégée (28) orné de croix incis 
parois intérieures. 

Le type de sépulture le plus repré entatif de l'époque paléochrétienne est cependant celui à ciste 
maçonné présentant plusieurs arases de briques soigneusement dispos ées. Le site de Léchaion en 
fournit de bons exemples (23). On trouve aussi fréquemment des tombes s ignées en plaques de 
poros, briques et revêtement de marbre, comme à Thasos-cruciforme (57), dans l'épaule N. de l'abside. 
Les tombes rencontrées à Argos-Danaou (27), Koniditsa (30), Evraiocastro (58), Aliki (59), ont un 
aspect beaucoup plus modeste: elles sont en moellons et arases de briques ou à briques intercalées, à 
couverture de plaques et comportent, dans certains cas, des plaques en guise de parois. 

La présence de différents types de tombes sur un seul et même site traduit souvent leur datation 
différente. À Némée (25), par exemple, les tombes en pierres sont antérieures à celles à tuiles. À 
Brauron (19), les tombes à tuiles et les ossements dispersés témoignent de la continuité des inhumations 
sur l'emplacement de la basilique. À Evraiocastro (58), on distingue deux couches de sépultures: 
comme c’est souvent le cas, celles de la couche inférieure sont plus soignées. Ce constat laisse supposer 
que celles de la couche supérieure furent établies durant les temps obscur s l’abandon de la 
basilique. Les rares exemples d’ossuaires manifestent aussi la continuité des inhumations, À Olympos 
Lavreotikos (20), deux tombes contiennent plus de dix squelettes et une troisième vingt défunts. À 
Corinthe-temple d'Apollon (22), plusieurs ossuaires, dont deux dans le narthex, furent réutilisés au 
cours de l’époque byzantine. 


Cette catégorie recense des tombes m 
Cbasiliques cimétériales). Le type en 
par trois sépultures à Hay. Thomas ( “ 
deux tombes situées dans l'épaule de 1 abside 

























































1.13,1.8. La datation 


La datation est souvent déduite du témoignage des monnaies et de la céramique. À Porto Raphti (18), des 
monnaies paléochrétiennes, à Corinthe-temple d'Apollon (22), de la poterie du VIe s. retrouvée dans les 
ossuaires du narthex et dans d'autres établis entre le VIe et le XIIIe s. Les objets des niveaux inférieurs 
des ossuaires datent du Mile s., tandis que les niveaux supérieurs ont livré des boucles “avares”. La 
datation de la deuxième église est suggérée par la peinture mise à jour dans le niveau supérieur d'un 
ossuaire datant du XIIe s. À Némée (25), les deux couches sont respectivement datées par des lampes dur 
Vie et des monnaies du XIIe s. À Argos-Aspis (26), ce sont des monnaies de Justinien et de Justin II 
qui fournissent un repère chronologique, à Argos-Danaou (27), des lampes des IVe-Ve s. ct VIe s: 
retrouvées aux abords des tombes, à Kolchis (55) des monnaies de Justinien, Dans le Magne (31), des 
vases des IVe-Vle s. et des monnaies du XIVe s., à Vonitsa (36) une fibule des Vle-VIIIe s. et une 
inscription funéraire du Ve, À Samos-thermes (71), des monnaies et des lampes du VIle s., à Rhodes- 
Chatziandréou (77), des monnaies et un sceau. À Larissa (41), le fouilleur estime que la basilique date 
du Vle-Vile s. et que les tombes, en raison des peintures qu’elles renferment, lui sont antérieures. 
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omme à Lesbos (67), incite à conférer une 


1.1.4. ÉGLISES DÉSAFFECTÉES ET CHAPELLES POSTÉRIEURES 


87. Athènes, Le tétraconque de la bibliothèque d'Hadrien!*?. Des tombes dans le narthex (fig, 
À, 50). Une stèle funéraire insérée dans les murs du narthex mentionne trois noms de femmes (856, 
867, 921 ap. 1.-C.). Les tombes ont détruit la mosaïque originelle. 

88. Théâtre de Dionysos!®. Une tombe en berceau située vers laparodos E. contenait des éléments 
architecturaux anciens. La découverte de trois tombes byzantines atteste que la basilique du Ve s. était 
toujours conservée au XIe s. À une petite distance du site se trouve la chapelle post-byzantine de Hay. 
Yeorgios Alexandrinos qui renferme deux sépultures. L'une (2,25 m x 1,70 m) se trouve à 1,86 m sous 
le niveau actuel. On y a retrouvé les ossements de dix défunts, vingt-cinq vases en céramique eten 
verre et neuf monnaies ottomanes du XVIe s. À l'emplacement de l'odéon de Périclès, furent mises à 
jour de nombreuses tombes à tuiles, des sépultures d'enfants, plusieurs inscriptions, des cruches et des 
jarres contenant les ossements de nouveau-nés et des lampes de XIONHC, des ossuaires, des vases en 
verre et des stèles funéraires. Il apparaît que toute la région de l'odéon et du théâtre était devenue un 
lieu d'inhumations. Les tombes de la basilique s'avèrent semblables à celles de l'odéon. 

89. Asklépieion!*. Neuf tombes ont été exhumées dans le narthex. Deux d'entre elles présentaient 
une orientation N.-S. (fig. À, 51). Dans la nef centrale, deux sépultures. L'une (c) (2,30 m x 0,80 mx 
0,90 m) était bâtie en moellons, mortier et grandes plaques de marbre provenant du stylobate du 
portique, Son entrée était située à l'E. entre deux petits piliers. De l’autre tombe (d), seuls ont êté 
conservés les deux flancs distants de 0,93 m. Un ossuaire fut découvert à l'extérieur du narthex. au S. 
Les tombes étaient maçonnées, dotées de marches et contenaient un ou plusieurs squelettes. L'une 
d'entre elles, celle d'un enfant, avait ses parois constituées de plaques colorées. Une croix gravée 


Sotiriou: ILALE. 1950, 60, 49, n. 1, 59, 





147. ILA.E, 1885, 16, 20, St. Koumanoudis. AE. 1929, 173, fig. 6, 
fig. 14 plan, I. Travlos; v: aussi Partie B, n. 233. 

148. TLA.E. 1862, 145, 293, Ath. Rousopoulos, 
Kastriotis; ILA.E. 1914, 105, P: Kastriotis; 1919, 29; 1925, 


6,7, pl LL Travlos; AE: 1953-54, I, 309,1 Travloss 
149! ITA, 1876, 21, plan inséré, 31, odéon d'Hérode: 1877, 8, 
1 dess., A. Xyngopoulos: Ibid. l 


Koumanoudis; A.E. 1915, 67, 53, fig. 


théâtre; 1877, 18, St Koumanoudis; Adivæuo 6 (1878), 384, P. 
29: 1927, 24; 1931, 29, odéon, A. Orlandos, 195, 45 





23: Adivuov 5 (1877), 196: 8 (1879), 87, SL 


1939-41, 58-59, p. 39. dess. 1, p. 67, fig: 20, L 


Travlos. 
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ornait la surface intérieure de quelques plaques de couverture. Encastrées dans les murs, plusieurs 
ke ombe a livré une petite Croix en plomb et une autre un 


jres avec des inscriptions. Une t Ÿ ine autre 
À un niveau plus élevé que celui des églises qui ont succédé à la 


dernière. Les inscriptions funéraires 
arant de l'odéon d'Hérode 





stèles funi 
Vase, Étant donné qu'elles se situent ) C 
basilique, on peut croire que les tombes sont postérieures à cette in 
proviennent de tombes localisées dans le cimetière O. et dans l’espace le s 


Attieus 4 sv M. 
90. Olympieion!*. Des tombes ont été repérées dans l'église et Je narthex. Elles sont postérieures. 


à l'église et datent probablement de l'époque byzantine: Les vases trouvés à l'emplacement de la 
basilique datent en effet celle-ci du milieu du Ve s. D'autres vases, des monnaies du XILIe-XIVes., des 
puits, des jarres et les ruines de maisons suggèrent que la basil 
Remarquons dans Le plan une tombe à quatre marches devant le saneftaite. 

91. Plaine d'Athènes 

a) Trachonès!‘!. Dix tombes, fabriqué 
narthex d'une basilique, sur deux niveaux. Une autre tombe maçonnée 
sous le premier pavement est couverte de deux tuiles. Sur la base de 
que l'église eut un usage cimétérial durant les époques paléochrétienne et protobyzantine. à 

b) Halimous. Église byzantine à une nef du Ve-VIe bâtie sur les vestiges du Thesmophorion et 
ensuite transformée en basilique. La situation des tombeaux dans le sanctuaire permet de distinguer 
diverses périodes dans les inhumations 

€) Glyphada, Des ossements, provenant de sépultures 
S. de la basilique. Leur mauvais état de conservation exclut de se prononcer ca 
datation 
92. Attique, Mesogeia, Markopoulo, Daglal®. Les vestiges de quatre bâtiments successifs ont 
été fouillés. La construction primitive doit sans doute être identifiée à un bain romain. Une basilique 
paléochrétienne fut ensuite établie sur son emplacement. Après la destruction de celle-ci, deux chapelles 
successives furent édifiées sur ses ruines. Le côté N. du bâtiment n’a pas été fouillé. On a trouvé au 
total vingt-sept tombes, pour la plupart pauvres, sans mobilier et contenant plusieurs corps. La typologie 
des sépultures et le niveau auquel elles furent découvertes indiquent le monument et la période dont 
elles faisaient partie. Un vase en forme d'entonnoir désigne sans doute la plus ancienne tombe. Celle- 
ci, située dans la branche carrée S., contenait le squelette d’un bébé, Un ox re, devant le dibèlon de 
la chapelle de la troisième période, renfermait les squelettes d'au moins vingt-sept personnes. 

93, Stamata, Mygdaléza®. La fouille a mis à jour un grand nombre de tombes dans la nef 
centrale et les bas-côtés et quelques sépultures dans le narthex et les deux pièces situées à l'O. du 
baptistère. Celles-ci étaient soit à tuiles, soit s'apparentaient à de simples fosses pratiquées dans le 
remblai, avec des éléments architecturaux de la basilique pour couverture. Deux tombes, dans la 
partie E. de la nef centrale, le long des stylobates, étaient à ciste, La plupart des inhumations étaient 
sans ordre et contenaient plus d'un squelette. Le mobilier se composait de vases sans Vernis, d'hydries 
d'œnochoës, de tessons de vases (XIe-XIIIe s.), de bracelets et d'anneaux en bronze, Deux monnaies 
du XIe s., une de Manuel Ier Comnène (XIIe s.) et deux vénitiennes ont également été exhumées. 

Deux tombes doubles ont été fouillées à l'E. du chrismarion du baptistère et de l'abside du 
sanctuaire. L'une à ciste, orientée O.-E., était maçonnée (1,80 m x 1,50 m x 1 m.), Son pavement était 
en terre et sa couverture constituée de plaques calcaires de remploi. Un enduit couvrait les parois. Le 
nombre des ossements retrouvés indique que ces tombes furent utilisées pour plusieurs inhumations: 
La première contenait quatre vases intacts, la seconde une œnochoë du Vie s, L'autre tombe double 

















ique fut détruite avant le XIVe s. 





de grandes tuiles (s/rotires), furent creusées dans le 
ituée près du mur S,, à 0,10 m 
ces indices, le fouilleur conclut 

















chrétiennes détruites, ont été dégagés au 
goriquement sur leur 












































10.ILA.E. 1949, 42, fig, LL plan. L Travios. Les tombes byzantines maçonnées, couvertes de plaques à inscriptions 
de remploi devant Le péribole N. de l'Olympicion et une autre tombe magonnée à l'extérieur du p/op4lon doivent 
appartenir à l'emplacement voisin de la basilique (AE. LR87, 49/et 63, St, Koumanoudis 

151. AA 19 (1964), B1, 96, P. Lazaridis, B) B.CH. 53 (1929), 496 (W. Wrede). c) AA, 41 (1986), B, 27, Héle 
Guini-Tsophopoulou 

152. A A. 16 (1960), B, 70, dess, 1, 2, pl. 55, c, P. Lazaridis 

153. AE. 1980, 93; Xe C.ILA.C, (1980) II (résumés 16-17); A.A. 34 (1979), BI, 122, Hél. Guini-Tsophopoulou 
AA. 45 (1990), B1, 90-92, dess, 1-5, pl. 40, e -41, Idem, Exposition au musée byzantin d'Athènes. 
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ss RL » On distingue les mots «DUC ZCDHC» et, à droite, les trac s 
OeCRn ee ie ont de la branche horizontale de la croix, se (bat Ré ineé 
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représentés de part et d'autre de la croix. La décoration, de couleur brun- 


rouge, est soit incisée soit pei e 

épingle en orà tête ue DE aussi une paire de boucles d'oreille en or, une 

les parois de la tombe 11, furent tt gent, une petite spatule en bronze etun lécythe. Sur 

«E AHM ax K(SpUE us ts se branches non isocèles et 

. Eleusis!*, Deux s » 

PR ns ter se ia pl Las tripartite de la basilique: 

ultérieure L’annexe à l'O. du narthex porte aussi des signes de répntatian i ae ï Le tes 

suggère l'appartenance de celles-ci à cette seconde phase de HR 

ec au Ba den Un 

Laits ee me Nue dontle couvercle culmine à 1,20 m du sol estcouverte 

DER sue e Mol ule du baptistère, elle contenait un squelette sans mobilier. 
pi rieures, certaines creusées dans l'église principale, ont détruit la mosaïque du narthex 

Il semble qu un monastère ait occupé l'emplacement durant les XIe et XIIe s. 1 

96. Égine, Synagogue " (Vlle s. ap. J.-C.). La fouille a mis à jour des matériaux réutilisés, une 
mosAaqus etune inscription mentionnant un certain Théodoros. Un cimetière chrétien s’étendait jusqu'à 
l Ms de la mosaïque: On remarque que ses contemporains prirent soin de ne pas endommager 
3 97. Corinthe, Hay. Paraskévil®?. (350 m à l'O. de l'odéon). La fouille a révélé de nombreuses 
inhumations datant des XIIe et XIIIe s. Un ossuaire fut localisé devant le seuil de la façade N. Les 
plaques de couverture et d'autres retrouvées à proximité furent réutilisées pour former le seuil du 
sanctuaire. L'ossuaire contenait de la poterie de la première moitié du XIIIe s. 11 semble que le mur 
inférieur de l'église, sans doute construit vers la fin du IVe ou au début du Ve s., faisait partie d’une 
église paléochrétienne restée en usage jusqu'au XIIIe s. Des inhumations plus récentes ont été repérées 
dans la zone de l'abside de la nouvelle église. 

98. Krancion!'. Près de soixante tombes peu profondes, à tuiles ou en berceau, furent implantées 
sous le pavement du diaconicon et du triconque. Toutes ont été retrouvées perturbées. Le site a livré 
des monnaies, découvertes à divers niveaux, de l'époque hellénistique (7), romaine (11), vandale (S), 
byzantine (8 antérieures à l'an mille; 33 postérieures), franque (12) et vénitienne (9). Les nefs latérales 
fürent utilisées comme cimetière à partir de l'époque franque. Les tombes carrées et en briques creusées 
dans les nefs détruisirent le pavement de la basilique primitive et tilisèrent certains matériaux 
antérieurs. Deux tombes sont situées dans le baptistère, qui servit d'église après la destruction de la 
basilique. Au coin NE. du portique, devant Le marthex, une tombe à fosse, au couvercle constitué de 
pierres et de tuiles, contenait un squelette démembré et une monnaie vandale. Une autre fosse creusée 
dans le narthex ne fut pas utilisée, Sous le pavement de la nef centrale du baptistère, une tombe à tuiles 
comportait les ossements décomposés d'un nouveau-né. Au centre du local À, une tombe maconnée à 





au S. l'inscription 




















154, A.E. 1929, 184, fig. 15 plan, G. Sotinou 

155. ILA.E. 1954, 186, 138, A: Orlandos. 

156. AA, 1932, 165, G. Karo; B.CH. 57 (1933), 256, Y. Béquignon. 

157, AA, 22 (1967), BI, 218-219, HS. Robinson. 

158 A TA. 33 (1929), 357, R. Carpenter ILA.E. 1970, 112-113, pl 156, n-b; 1972, 219, 226, 234 
À, pl. 208, a, 214, a, b, 215, a; 1976, 184-185, fig. 1, pli 124, c: 1977, 168-170, pl. 106, b-c, D. Pallas. 





35, plan inséré 
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ciste présente un pavement formé de deux séries de briques. Intacte, set VE RREUIEUS 
de colonnes en marbre et de plaques poreuses. Les restes de la première inhumation GER ne 
au défunt postérieur, sur le côté E. Près de la tête de ce défunt, furent découverts Vs Get en bronze 
et trois en verre. La pauvreté de cette tombe par rapport à celles sises dans les anneRes funéraires 
témoigne de son caractère postérieur, Sous le pavement de la nef N. et dans le remblai, une autre 
tombe à tuiles, orientée E.-O,, fut mise à jour. Sa situation, sous la couche du pavement et le remblai 
intact, laissent penser qu'elle s'avère antérieure à la basilique. Son orientation manifeste toutefois sa 
nature chrétienne. De multiples tombes à tuiles occupent le sol de cette nef. L'une d entre elles a livré 
une bouele d'oreille en bronze datée au plus tôt de l'époque des Comnènes ainsi qu'une bague. Une 
autre tombe carrée, bâtie à partir de matériaux de remploi, est datée de l'époque franque, L'établissement 
de ces tombes a entraîné la destruction du pavement en marbre de la nef. Une tombe semblable à celle 
qui vient d'être évoquée, située dans la nef centrale devant la chapelle de la dernière période, a livré 
une bague en bronze. Deux autres tombes de la nef centrale, orientées N-0 aux parois soigneusement 
constituées de pierres poreuses, forment un groupe distinct Une tombe à ciste (2,12 m x 0,56 m x 0,45 
m), aux parois formées par un maçonnage de moellons, fragments de tuiles, briques et plaques, est 
située dans le baptistère. Elle avait un pavement en plaques de schiste et une couverture formée de 
trois plaques. Elle contenait un squelette sans mobilier. Identique à celle du local À, et sans doute 
contemporaine, elle doit dater de l'époque suivant la destruction de la basilique. Une autre tombe 
contemporaine était implantée dans le portique N. de l’atrium et deux tombes à tuiles destinées à des 
enfants près des locaux K et A. Dans le narthex de l’église de la période franque, on a mis à jour deux 
tombes formées d'un maçonnage de matériaux pauvres et couvertes de plaques en poros, Une tombe 
identique, située hors du narthex et orientée S.-N. (2,10 m x 0,50 m) contenait un squelette et les restes 
d'inhumations antérieures, D’autres tombes à fosse ont été localisées dans la nef médi ï 
époque postérieure, semble avoir été utilisée comme enclos funéraire. Une tombe se trouve en contact 
avec le baptistère et une autre est située dans le portique S. de l’atrium: Les côtés longs étaient bâtis de 
tuiles (srotires) sur une assise de pierres, la couverture était en tuiles (ka/yptires), L'un des longs 
de la première tombe était barré par un fragment de chancel, ce qui manifeste bien que toutes 
deux sont postérieures à la destruction de la basilique. La nef centrale a elle aussi livré une tombe 
identique, faite de fragments de tuiles, et une autre tombe à fosse. Les deux dernières tombes sont 
postérieures à l'époque franque et datent de l'époque à laquelle la nef centrale et celle du nord étaient 
utilisées comme cimetière. 

99. Skoutela!®. Deux tombes occupent la nef centrale à l'O. du templon. Les parois maçonnées 
comprennent des matériaux de la basilique primitive; la couverture est faite d'éléments architecturaux 
en marbre. Dans la première sépulture qui a été trouvée sans squelette, une pierre levée servait de 
stèle. La deuxième sépulture, portant une plaque adossée au côté étroit O. en guise de coussin, fut 
utilisée à plusieurs reprises. Une troisième tombe dans la nef centrale présente un pavement composé 
de fragments de plaques issues du pavement de la basilique. À l’intérieur, sous son couvercle de 
plaques poreuses, elle porte des briques inclinées. 

; 100, Acrocorinthe!®. De nombreuses tombes ont été implantées dans l'église, sous le pavement; 
ou à proximité immédiate de celle-ci. Tantôt simples sépultures, tantôt ossuaires, la plupart datent du 
XIIIe s, ou même d’une époque ultérieure. Le cimetière continua de fonctionner après la destruction 
de la basilique. Notons qu'une tombe a livré un squelette dont les jambes étaient croisées sous les 
genoux. Une autre sépulture, sans mobilier, était située sous le mur de l’abside, perpendiculairement 
âce dernier, Une tombe byzantine, formée de blocs de pierres, était couverte de plaques calcaires et 
d’une couche de tuiles. Elle contenait deux squelettes, tête à l'O., les mains croisées. Les ossements 
ci plus petit des deux semblent avoir été dérangés. Deux bagues en bronze se trouvaient aux côtés des 
squelettes, Un défunt présentait une posture singulière: les pieds tournés vers la gauche, la tête contre 
une plaque et les mains sur la gorge. Fut-il enterré vivant? Ou cette disposition est-elle le résultat dur 
viol de la tombe? Des matériaux antérieurs ont été réutilisés dans une tombe byzantine à ciste, Située 
















































































159, ILA.E. 1954, 215; 1955, 198, D. Pallas. 
160, Corinth I, 1 (1930), 10, 25, 26, 29, fig.9, 





30, 36, C. Blegen. 
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dans le côté, de la nef. L'église, dont l'ori 
jt Da Denombreux En Ë cu quatre phases successives 

es tombes diffèrent des sépultures chré 6 RU enuer 

de la source de Peirnè, "19" Chétiennes (énoque turque? pce 

101. Sikyon!f!, Différents ë 

nu de Aer ne ë Sue ont e repérées à l'extérieur des absides du sanctuaire 
EEE . £tS,, dans le narthex et dans Les annexes 11 À 
me nn en humain, L'une d'elles, sise à l'E, de la de pee ne 
M 1 nt ‘ io m070 m). Sa surface supérieure comporte un mortier Re 
me Qi po) joue sur le côté large du trapèze. À la base de celle-ci, une 
ie À 52) W S que deux bandes obliques étaient prévues pour les clavicules 


D'autres tombes (a, (3) ont une forme re 5 
parois sont fe Fi (0,26 m x 0,35 m) ou ER TE ose NE AE 
constituée de plaques de remploi en = Su es; leur couverture esi 
tombe (€) a une couverture à deux Dee Fe Do és ce rase Le Ne 
maçonnées. Une autre encore (y), dénuée de toute trace ANA out à 047 m de 
profondeur, une couche de fragments de briques concaves longue de 0,80 ne posée sur ire cotiehe de 
galets épaisse de 0,80 m. Devant le templon, quatre autres sépultures en moellons. Dans la tombe 0, la 
tête reposait sur une brique. Une autre tombe contenait deux squelettes dont un avait les mai roisées 
sur la poitrine, les ossements du second étant groupés pêle-même près du crâne de celui-ci. Les tombes 
ont aussi livré des fragments de vases byzantins. Dans deux des tombes, une bague en bronze a été 
découverte, On a également trouvé deux croix en bronze, des anneaux et des monnaies dont une de J 
Tsimiskès (Xe s.). À l'O, les tombes, à ciste, étaient formées de matériaux en remploi. Elles ont livré 
des tessons de vases byzantins, des monnaies des Xe-XIIIes. et trois cruches non vernies. 

Un cimetière chrétien a été localisé à proximité de l'église paléochrétienne, au lieu-dit Panayitsa. 
Il contenait vingt-quatre tombes à tuiles, dont les longs côtés étaient formés de grandes briques 
rectangulaires. Quelques-unes présentent des incisions (des cercles concentriques); à fosse et une à 
ciste rectangulaire familiale constituée de trois murs en forme de IL. Un muret de tuiles divise de long 
au milieu l’espace. La disposition des tombes n'est pas régulière, l'orientation suit l'axe E.-0. Dans 
deux des tombes, un vase/se trouvait aux côtés du crâne. On a aussi exhumé des tessons de vases de 
différentes époques, des morceaux de vases funéraires en verre et des monnaies frappées sous 
Théodose[?], Justinien et Justin A, 

102. Argos, Alikal®, Une tombe maçonnée couverte de plaques et une autre à tuiles, 
contemporaines de la basilique, ontété fouillées au NE. de celle-ci. Les tombes retrouvées dans l'église 
postérieure et hors de celle-ci, dans le remblai mésobyzantin, étaient soit à tuiles et maçonnées, soit à 
fosse. Les tombes maçonnées étaient en moellons ou, à l'instar du mode de construction attesté dans 
l'église de la deuxième période, en moellons eten morceaux de briques intercalés. Elles étaient CNE) 
de plaques (fragments de chancel, etc.) et servirent à plusieurs inhumations. Une sépulture présente 
un aspect insolite: à tuiles de la tête jusqu'à la poitrine et à fosse pour le reste du corps. Les tombes à 
fosse étaient toutes destinées à des enfants. Dans l'une d'elles, on a découvert le squelette d’un DANenE 
né recouvert d’un plat. On remarque aussi un cas de translation d' ossements: sp dans jus je 
fosse, le crâne posé à leur sommet, bordés de fragments de tuiles plantés pes Es eue 
par un tuile placée horizontalement. La fouille a livré une inscription pet LLERRE Es on = 
vues byzantin, une ét qu a de 'éne ponéieu, nd en 

er el cles d'oreille en bronze. Il semble la S. S HÉRSES 
me a We comme chapelle funéraire. Une tombe munie de marches de descente 












































161. ILA.E. 1954, 226-229, Fig. 9-11; ABME. Il 


Ks SOU. : 
‘4 ia EE Fou 7.b-e, D. Palas. Un bâtiment absidial probablement paléochréien a 


transformations ultérieurement. Encore plus tardives sontles tombes de simples fosses, sans mobilier. Parvdos D. Gounan, 
ransformations ! d 
terrain Koutroumpi, AA 281973), 811054 Cats Deilaki, 


(1969). 156-158, 163, fig. L plan, fie, 6, 7. A. Onlandos — 





ui a subi des. 
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laques était située SOUS le payement de cette chapelle, sur son côté E. Celle-ci 


et d'une couverture en pl vemel € chape a BEI 
est datée du XIIe s. par une monnaie de Manuel Ier Comnène trouvée sous une Plerre dans les amas de 
terre, entre l'abside de la basilique et celle de la chapelle 

103, Paliopyrga!®. Une tombe magonnée en berceau dotée de deux marches de descente se 
us les deux pavements successifs d'une salle oblongue (2m x 0,93 mx 1,03 m). La voûte est 
fermée par un fragment de chancel et le sol pavé de briques carrées. La tombe, 


ations détruites par le feu. Deux autres inhumations détruites ont 





trouve 
détruite. L: 
sans mobilier, 
été locali 

104. Képhalari h 
des tombes construites en matériaux de remploi 
des plaques levées, en contact avec le mur de l'a nt un | 
plaques conservait un fragment d'une épigramme probablement funéraire, 
porte le nom du saint célébré: «TTaÿke pdxco, AVE ATÉOTOME..D. 

105, Épidaurel, Le creusement de tombes a détruit la mosaïque . 
D'autres tombes disposées dans le remblai ont utilisé la mosaïque comme pavement, ce qui montre à 
l'évidence que la chapelle a connu deux phases d'aménagement distinctes 

106, Spetses!®®, (Basilique de l'Évanguélistria). À droite de l'abside, l’une des tombes à l'aspect 
très simple, remplies d'ossements et de fragments de briques posés sur le visage des défunts, comportait 
l'inscription suivante: «(entre les branches de la croix) IC XC NI KA Etau (rioc) V4OÂGS OTOfL 

Srapariou?) Metiqus Aj<n>v». Le nom de cette famille se rencontre encore de nos jours. Le 
fouilleur suppose que le site servit de cimetière durant la révolution grecque. 

107. Arcadie 

a) Mantinée, Chotousal 
sanctuaire antique. À proximité. 
premiers temps byzantins ont livré un mobilier pauvre. 

b) Tégée (basilique du temple d'Aléa Athéna). L'espace situé au NE. de la basilique est occupé 
par des inhumations postérieures, soit à tuiles, soit creusées dans la terre, La découverte d’un clou en 
fer invite à supposer l'existence de cercueils. Une paire de boucles d'oreille, quelques bagues en 
bronze etune tôle en bronze ont également été mis à jour, Ce mobilier n'apporte pas d'indice significatif 
pour dater les inhumations 

108. Laconie, Molaoïl*. Des tombes postérieures furent creusées dans la basilique et à l'extérieur 
de la nef N. 

109. Magne 

a) Kyparissos!®. Une tombe rectangulaire à enduit, couverte de plaques, a été localisée dans le 
côté SE. de la nef N. de la basilique. Au sein de celle-ci, on a retrouvé dans son côté E. des ossements 
entassés, un crâne dans le coin NO. les ossements d'un troisième mort au milieu et une perle percée 
enfouie dans la terre. Dans la même nef, une autre tombe — longs côtés en moellons, côtés étroitsien 
plaques de schiste — située à 0,05 m sous le pavement, s avère évidemment postérieure au dallage: 
Une tombe en moellons couverte de plaques et contenant des ossements éparpillés fut établie dans le 
pavement du narthex de la chapelle postérieure. Une autre (2,24 m x 0,90 m x 0,75 m) couverte de sept 
plaques en schiste contenait dix crânes. Elle fut vraisemblablement construite après la destruction de 
la basilique et avant la construction de la chapelle. Deux tombes occupent l’espace de la nef médiane, 








ntrée 
contenait deux inhum 
à l'O. de la salle absidiale. 

{Terrain G. Pantazi), basilique à cinqnefs. On a repéré, dispersées dans l'espace, 
us de la basilique. Près d'un sarcophage ancien, 
bside, formaient un petit aire carré. Une des 
à la langue archaïsante, Il 


































€ devant la chapelle postérieure. 




















Une basilique paléochrétienne fut bâtie sur l'emplacement d'un 
N. et à LE, des tombes chrétiennes à ciste ou à tuiles datées des 







































163, AA. 24 (1969), B1, 164-165; 25 (1970), B1, 208-209, pl. 196, d, Hél. Kounoupiotou. 
164. A. A, 29 (1973-74), B2, 245-246, Char. Kritzas. 
165, A.E. 1918, 190, fig, 18, P. Kavvadias qui la considère comme un bâtiment romain à mosaïque, 
166, ILA.E, 1937, 97-102, G. Sotiriou. 
167. AA. 37 (1982), BI, 115, Th. Spyropoulos. B.C.H. 107 (1983), 767, G. Touchais, Voula Konti, Eu160] OTiV 
ï Teuroagia vis Apzaëlac (395-1209), Sépyisixra 6 (1985), 91-124 (120). b) B.C.H. 45 (1921), 338; Ch. 
D  E. Ostby - J- M: Luce - G. C. Nordquist - C. Tarditi - M. E. Voyatzis, The sanctuary of Athena AlexatTegeñ 
first preliminary report (1990-92), Opuscula Atheniensia 20 (1994), 108. 

168. AE. 1974, 248, Rodon. Etzéoglou. 

169: ILA.E. 1958, 209; 1960, 233, 237, 244, p. 234 fig, 1, N. Drandakis. b) Ibid, 1958, 200, Idem. 
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110, Messénie, Philiatral", L 4 é 
n lie, Le site a été successivement occupé par deux bas! 
Re nel Ê s ï pé par deux basiliques etune chapel 
se EE Une inhumation pauvre fut pratiquée à l'angle SO. de la chapelle. RAA ù an 
F ne ont été découvertes à l'emplacement des églis Fu 
" 5 À L É. ps 
SR tt RES À l ‘emplacement du temple d’Apollon se sont succédées une basilique 
a chapelle dédiée à saint André, Des tombes chrétiennes furent établies à l'intérieur 


de l’église et tout autour d'elle; chacune contenait un vase, qui s objets tins et des inscriptio! 
le; contenait un v bjets b; de 
ne se, quelques objets byzai tdes s 





111: Olympiell, L'Altis et ses environs sont parsemés de tombes rectangulaires. Les tombes e 
Re en les plus riches. Elles se situent à l'intérieur et autour de la basilique. Les Re iles 
sue se RES. ARS EEes an Gun les parois d’une tombe, on a retrouvé des croix peintes; 
ES eè CRE pi joe IODRHONe Une jarre haute de 0,55 m contenait les ossements 

+ Une tombe en plaques calcaires contenait pour sa part neuf squelettes. Dans plusieurs 
cas, une plaque calcaire ou une couche de tuiles, érigées 40-0,50 m au-dessus de la couverture de 
ê Le leneoiice de stèle: funéraire. Les murs de maisons plus tardives recouvrent souvent des 

Ë es, On a ainsi déjà observé à certains endroits la superposition de trois couches successives — 

ares briques et mur CNE SELS tombes ont ie de petits vases, des boucles 
Ile en bronze ou en argent, des épingles à cheveux, quelquefois en argent, des bracelets avec ou 
sans décoration, des perles de collier blanches ou bleues, une petite croix, des boucles, un petit couteau, 
une cloche, des monnaies romaines (de la période impériale) et byzantines. De deux tombes de femmes, 
on a retiré une petite croix avec chaïnon, deux boucles d'oreille, un bracelet à tête de serpent, des 
épingles aux têtes polygonales. Une autre tombe recelait un bracelet, trois épingles à cheveux, 
partiellement en argent, et une quatrième en argent, dotée d’un crochet. Les objets trouvés hors des 
tombes et dans les couches supérieures (1890) peuvent être datés de l'époque chrétienne. Denombreuses 
tombes occupent l'intérieur et l'extérieur de l’enclos de l’église et son voisinage. La plupart présentent 
une construction et un mobilier pauvres. Sept tombes comportant un maçonnage de plaques calcaires 
occupent l'annexe S. de l'église. Une contenait trois squelettes et une autre sept. Elles ont livré une 
grande et une petite épingle, plusieurs fragments en bronze et des tessons Tous les corps avaient leur 
tête placée à l'O. Peu de tombes ont véritablement été implantées dans l'église. On a repéré une 
sépulture à tuiles dans la nef S,, deux tombes formées de plaques dans la nef N. et d'autres dans le 
narthex et la cour. La fouille des deux bas-côtés (1892) a permis de déceler des restes de charbon et de 
cendres. 

Au NE. de l'église byzantine, une tombe orientée E.-O, porte sur son côté O. une eroix peinte et 
L'inscription «{..éloriv, ävdounos 6e Eñoerfauh (est, homme vit) (1896), L'eglise byzantine est située 
dans l'ancien megaron des prêtres, au S. de la palestre, Les tombes constituées de plaques de remploi 
en poros se trouvent près des habitations et particulièrement dans et autour de la basilique. Une deuxième 
plaque, sise 0:50 m à 1 m au-dessus de la couverture, indiquait l'existence de la tombe. La présence de 
chrétiens est attestée par deux monnaies datées entre 565 et 576, par le pauvre mobilier portant des 
symboles chrétiens des tombes et pan Ja reconstruction de l'église à la suite des deux tremblements de 


terre (1966). 














170. LA. 1960, 190, D. Pallas. b) A.A. 2 (1916), 75, 113, Fr, Versakis 

171. À, Büticher, Olympia. Das Fest und seine Stäte. Nach den Berichten der Alten und den Ergebnissen der 
Olympia Ergebnisse, Textband IV, Die Bronzen (1890), 208, À 
Rich. Borrmann - Wil, Dôrpfeld - Fr. Graeber - P. Graef, 
nrifien von Olympia (1896), 742 n° 812, Wil. Ditenberger - Karl Purgold: 
92, 97. —Trois inscriptions tombales dont une chrétienne 
Tardive (H. Taeuber, Elische Inschrifien in Olympia, ler 





deutschen Ausgrabungen (Berlin, 1883), 36 
Furtwängler: Ibid, Textband 11, Die Baudenkmäler, Fr Adler - 
(1892), 98, Olympisse Ergebnisse, Die Insch 

Fr Adler, Olympia, Topographie und Geschichte (1966), 
provenant d'une tombe située près de l'église de l'Antiquité 
Congrès intern, Sur 





l'Achaïe et Élide (Athènes, 1989), 11). 
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112, Patras Struit aux temps byzantins une église dont 
2 Surles vestiges romains, on a construit aux temps DY s L 1 
a) Hermou 80-82", Sur les vestiges de l'église, après sa destruction, fut ensuite 


ù & partie du mé e romain, L'espace 
l'abside couvrait une partie du mausolée rom e de l'église, après sa dest 
exploité comme cimetière. De nombreuses inhumations à tuiles, à L Re RE à 
(seulement un vase exhumé) ont été installées l'emplacement du sanctuaire et au 5: { 


b) Kanakari 46-52. Une mosaïque paléochrétienne et des éléments SRE Mean 
probablement l'emplacement d'une basilique. Dans les débris du Ê en furent pe nes 
tombes postérieures, l’une à tuiles et l'autre à ciste, toutes deux orientées O.-E. Dépourvues de mobilier, 


elles contenaient chacune un squelette, 
113, Région de Patras 
a) Bozaïtika, Skioessa, Ktiri 
dans l'espace central d’un octogone 


tuiles, sans mobilier, y fut installé plus tard r 
b) Kato Achaïa, Dymi. Dans le cimetière de Panayia, les dix-sept tombes chrétiennes que les 


fouilleurs ont recensées sont probablement en rapport avec une église ancienne précédant l'actuel 
nn entes Amarynthos'#. La fouille a permis de dégager les fondations de l’abside d'une 
basilique et plusieurs tombes. a) Une sépulture rectangulaire formée par un maçonnage de couches de 
tuiles et de mortier et couverte de grandes plaques. Celle-ci a livré des ossements, trois crânes et 
quelques tessons. b) Des tombes à tuiles couvertes de grandes tuiles (0,76 mx 0,42 m). On y a découvert 
des tessons romains tardifs, des fragments de verre, des ossements et des cendres. c) D'autres sépultures, 
à tuiles longues destinées à des adultes et couvertes de tuiles étroites. Une d'entre elles renfermait un 
squelette intact, d) Des tombes d'enfants avec un sol en poros et une s érie de tuiles pour couverture. 

115. Vide!” 

116, Phocide, Mariolata!®, L'espace de la basilique fut utilisé comme cimetière à partir de la 
construction de la chapelle postérieure (VIIe: .). Ce cimetière fut longtemps en usage. Il fonctionne 
encore après la construction de la chapelle post-byzantine (fig. À, 53). Les plus anciennes des vingt- 
sept tombes découvertes à des niveaux différents sont celles qui furent creusées dans le pavement de 
la basilique, détruisant du même coup les mosaïques. Dix tombes occupent la partie O. de l'église, 
trois le narthex et une l'entrée du narthex vers la nef centrale. Elles sont peu profondes et ressemblent 
aux précédentes. Leurs côtés sont bâtis en moellons et en briques, leur couverture est constituée de 
moellons. Elles sont orientées vers l'E. avec une légère déviation vers le NE. Chaque tombe contenait 
un défunt. Elles ont livré deux petits vases sans an: 

117. Doride, Kallion!®. Une partie de l'espace situé au NE. de la basilique fut exploitée comme 
cimetière après l'abandon de l’église. On y a mis à jour treize tombes (1,20 m-1,95 m x 0,30 m-0,50 m 
x 0,30 m) faites en moellons et en briques et couvertes de grandes plaques. La tête des défunts était à 
l'O. Aucun mobilier n°y a été retrouvé, Les tombes n°* 3, 7 et 9 contenaient chacune deux défunts; 
trois autres tombes, une seule personne et une sépulture, trois squelettes. Une tombe était définie par 
deux tuiles. Trois des tombes étaient réservées à des enfants, La tombe n° 9 était bâtie d'assises de 
briques et de mortier de chaux (2,28 m x 0,78 m x 0,94 m) (fig. À, 54). Elle a livré deux squelettes 
démembrés. Une monnaie en bronze se trouvait dans la terre surmontant la tombe. 

al) Ibid, lieu-dit Panigyrostasi, Église de Hay. Nikolaos construite sur l'emplacement d’une 


















1 Les ruines d’une église du Ve s. à nef unique furent intégrées 
à abside, en usage jusqu'au XIVe s. Un cimetière de tombes à 















































172. AA, 31 (1976), BI, 102, Iph. Découlacou. b) Ibid., 43 (1988), BI, 189, Aph. Moutzal 

173, AA. 37 (1982), BI, 163, Cath. Pantelidou. b) Ibid., 45 (1990), B1, 150, Aph. Moutza 

174. AA. 36 (1981), BI, 84, K. Skarmoutsou. 

175. Vide. 
. 176. A4. 19(1964), B2, 237-8, dess 1, pl. 283, c, P. Lazaridis. Ibid., 27 (1972), B2, 392, Idem, Rade de Larymna 
Îlot de Hay. Nikolaos. Une chapelle installée probablement à la place d'une basilique paléochrétienne contenait une 
tombe d'un adulte, La céramique dans le remblaï et le mode de construction incitent à datet l'édifice de la période, 
protobyzantine (A.A. 37 (1982), B1, 170, Vas, Aravantinos) 

177, AE, 1982, chron, 10, fig, 4, pl. Z, a-d, Phot. Zapheiropoulou. A.A. 27 (1972), B2, 379, V. Pétrakos. al) Ibid,, 
383, Idem. b) A.A. 43 (1988), B1, 96-97, Evy. Chalkia, 
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ancienne basilique, Une inhumation sans moi se trouve ed du mur exterme N. et deux autres 
ion san: pl 
bilier se trouve au pi x 


b) Néa Koukou: il Gi sil 
er El os A comprenant un synthronon. Deux inhumations pauvres 
FLE heat et datées de la période suivant la destruction de la basilique. 


a) Mesolongui, Phoinikial®, D: 
Ha PR Lens * Dans nombre de cas, les baïes de la basilique furent choisies comme 
RARE Fe En a les tombes s adossent aussi aux murs du bâtiment. Ce constat prouve 
AE Raul a onnée, mais non effondrée, lorsqu'elle fut réutilisée comme lieu 
ne np je Es ei creusées dans la nef centrale, les annexes des deux côtés 
q ise, au S. et près de l'abside (fig, À, 55 s 
es . et le (fig. ). Ce sont des tombes à ciste 
s verture sont constituées de plaques calcail ñ 
Éoe cou res. Si quelques-unes ont une forme 
pézoïdale, la majorité sont rectangulaires, Les défunts avaient en général les mains croisées sur la 


poitrine et la tête tournée vers l'E. Hormis wi 2 
TR PME LT BE ne monnaie du XIe s. exhur s le remblai, aucr 
Te ler mée dans le remblai, aucun 


b) Naupacte. 
AT PTS paléochrétienne, Un squelette orienté S.-N. fut découvert posé sur le 

3e rue de traverse de Karakoulaki. Partie de la basilique, Une tombe à ciste maçonnée avec une 
couverture constituée de plaques de remploi occupe l’espace situé à l'E. du grand support de l’abside 
; 119. Étolie, Kato Vasiliki!?. Les tombes éparpillées sur l'emplacement de la basilique sont soit 
à ciste soit à fosse. Quelques-unes étaient formées de matériaux de remploi; d'autres étaient 
spécifiquement destinées à des enfants. Seules ces dernières contenaient du mobilier — colliers, fibules, 
boucles, épingles. Onze monnaies en bronze, datées de 1030-1035, gisaient dans une tombe située 
entre le bassin et le mur S. de la basilique. Celles-ci se trouvaient soudées dans un sachet, près d’une 
pointe de lance en fer. Les tombes datent probablement du IXe-Xe s, 

120. Mytikas!®. Quelques tombes à ciste contenant des clous furent mises à jour dans le remblai 
de la partie O. des nefs et du narthex à 0,40 m-1,10 m de profondeur (fig. A, 56). L'église, en ruines 
avant le XIe s., fut utilisée comme cimetière durant l'époque mésobyzantine, la partie E. de la nef S. 
servant de chapelle. À l'O. de la chapelle, une tombe à ciste occupe le pavement primitif. Au N. de 
l'église, trois pièces occupent l'espace. Au coin SO, de la pièce occidentale, une tombe en berceau 
(2,70 m x 1,40 m) — dont l'entrée à l'E. mesure 0,55 m et comporte une marche de descente — est 
constituée de plaques calcaires et d’une voûte en briques. Elle renfermait des ossements épars. Trois 
tombes à ciste se trouvent dans le côté E. de la pièce. L'une (1. B) incluait un sarcophage en marbre de 
remploi (2,05 m). Sa couverture à deux pentes était omée d’une croix en relief de chaque côté. La 
couverture étant brisée, des fragments de chancels omés de croix furent ins rés pour combler les: 
trous. Cette tombe ne contenait que peu d’ossements dispersés. Les deux autres tombes ([-A) sont 
faites de plaques calcaires levées. La couverture était assurée par une double série de plaques, ES 
tombe A contenait deux squelettes, la tombe un seul. Une rue payée et trois pièces occupent l'espace 
au N. des annexes N, de la basilique. Deux tombes d'enfants bordées de plaques furent établies dans 
la pièce orientale et une à ciste, faite de plaques calcaires, à l'O: du narthex, au niveau de son payement. 
Une tombe à tuiles, deux sur les longs côtés et une sur les côtés étroits, fut implantée à l E. de l'abside. 
Une tombe à ciste (2,12.m x 0,65 m x 0,88 m) retrouvée dans la nef S. était couverte d'un assortiment 

















178. À. A. 29 (1973-74), B2, 527-530, dess. 4, pl. 344-349, Phot. Zapheïropoulou. b) Ibid, 


N. Zius. AA. 44 (1989), BI, 145, G Alexopoulou. 
179. ‘Eoyoy, 1986, 86; 1988, 50, Athan. Paliouras. Sur 


29 (1973-74), B2, 543, 





le site: Mélanges S. Dakaris (loannina, 1994) 
Idem. 2 ! 
180. TLA.E. 1972, 109-113, pl. 88, b, pastophorion, 90, inscription: 1979. 125: 1980. 35, pl. 44-45: 1981, 79, 80, 
fig, 1 plane 1982, 92, pl. 67, a, 69, a; 1983, 84-86, M. 1-4 1984. 129-130, pl. 107, a, 108, b, Panay. Vokotopoulos. Dans 
(1972) on parle d'un type de pastop/iorion rencontré à Nikopolis. Dans (1982) l'auteur conclut en s'appuyant Sur 
l'argumentation de l'inscription que la construction és un monument funéraire. D. Pallas (Les monuments paléochrétiens 
de Grèce découverts de 1959 à 1973, Vaticano 1977, 30-31, fig, 13) le considère comme un pastophorion du type 
helladique, D: Pallas, Monuments et textes, E.E.B:E. 44 ( 1979-1980), 83 
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le briques. Les murs de briques convergent vers le ne 
sépulture, à tuile occupe l'espace à l'E de la nef N. et une autre, à sie es Re u 
creusée au NO. du narthex. Elle a livré une Does se ne Se probableme (a 8 
écouverte d'autres aies invite à dater la basilique es. 

nt detEn rectangulaire (3,40 m x 1,65 m) surmontée de fragments de chancel 
est conservée dans la nef N. (fig. À, 57). L'intérieur du sanctuaire ait pavé de pisques Une plaque 
tombale brisée porte les traces d'une inscription en langue homérique et deux croix. Il s’agit d’un 
monument funéraire formé de quatre plaques de chancel ornées de croix pattées, 

121. Îlot de Képhalos, basilique A, Une tombe sise dans l'atrium, près de la porte S. du 
narthex, contenait des ossements en désordre. Sa forme est as! proche de celle du trapèze. Une 
tombe d'enfant, couverte de plaques, fut retrouvée au SO. de la nef S, à l'extérieur de la chapelle 
postérieure. Celle-ci n'a livré que des ossements épars. , e | 

122. Képhalos, basilique B!®, Neuf tombes, pauvres et perturbées, ont été localisées dans les 
annexes à l'O. de l'église. Elles semblent plus tardives que les constructions postérieures à l’église du 

ituée dans la cour, est faite de tuiles. Un petit lécythe fut retrouvé entre 


Vile s, La petite tombe n° IX L à 
Ja tombe et le mur de l'église, sans doute déplacé en cet endroit suite à la perturbation de la sépulture, 
» des Saints-Apôtres et des squelettes dans 


123. Nikopolis!®, Une tombe a été ‘epérée dans l'égli $ 
celle de l'Analipsis. Dans l'abside de la basilique D'extra miuros une plaque tombale portait l'inscription 
«JAKYAI[A EN EJIPHNH | [ KOIMJHOH ETQN| IA | EBIQ ZE ETH» (Akylia est decédée en paix, 
a vécu 14 ans). Selon le fouilleur, celle-ci date du Ille ou du [Ve s. 

b) Stéphani. Église de Hay, Varvara installée à l'emplacement d’une basilique paléochrétienne à 
laquelle succéda une église à nef unique. Sept inhumations y furent établies après la destruction de 
l'église byzantine. Cinq dans le remblai à l'O. de la nef centrale, une à l'intérieur de l'abside de la 
basilique paléochrétienne et la dernière entre les bases des colonnes de l'église byzantine. Elles n'ont 





de plaques calcaires et de fragments di 





























pas livré de mobilier. 

124. Néa Anchialos, basilique de Martyrios!*. Quatre tombes, l’une à tuiles, de petite dimension, 
et les trois autres réservées à des jarres contenant les ossements de nouveau-nés furent installées dans: 
les annexes de la basilique extra muros. Les pièces IV-VIII constituent un bâtiment rectangulaire sur 
lequel fut édifiée la basilique. Elles ont livré des monnaies et des tessons du IVe s. Les pièces III 
correspondaient aux annexes de la basilique. Celle-ci fut probablement détruite à la fin de la deuxième 
décennie du VIle s. 

125. Ibid, basilique de la rue 30 Toulioul*. (Terrain Xanthouli). La basilique du Ve s., après sa 
destruction, fut utilisée comme cimetière à partir du VIle s. La fouille limitée a permis de mettre à jour 
neuf tombes à ciste maçonnées et une à tuiles. 

126. Ibid., basilique C de l'évêque Pétros!". Au N, de la nef N,, la mosaïque fut partiellement 
détruite pour laisser place à la tombe à tuiles d'un bébé. Une autre tombe formée de quatre plaques 
calcaires, située dans une pièce à l'O. du portique S., à 1,06 m sous la mosaïque, contenait elle aussi 
les ossements d'un nouveau-né (fig. À, 58). 

Les fouilles menées au S. de la basilique, au-delà des annexes et à l'extérieur des remparts ont 
permis de dégager, à 0,94 m de profondeur, une inhumation dans une amphore, la bouche à l'O. Elle 
contenait les ossements épars d’un bébé. Plus au S., on a mis à jour, à 1,15 m de profondeur, une 
tombe à tuiles appartenant à un enfant, plus âgé comme l’atteste sa dentition. Les tuiles mesurent 0,70 
m de long. Des fragments de tuiles étaient disposés le long des côtés étroits. 














181. ILA.E. 1966, 102; 1967, 30, pl. 19, a, Char. Barla 
182. LA, 1970, 93, p. 91 fig. 1, pl. 131,b, 134, b, 135-137, IA, b, lécythe, Char, Barla -Palla 
183. A, 1914, 258, Alex. Philadelpheus; IAE. 1956, 153, fi, 2, À. Ortandos, Sur les monuments funéraires 
romains: A A A. 6 (1973), 224-226, 1. Vokotopoulou: A.A. 30 (1975), B2, 219, Él. Andréou et P. Chrysostomou; 
Avaoaagai où NA. vergoragrio tie Nwxérobe, Hnagurä Xoovir 26 (1984), 9-37 et Popi Papanguéli, Oyéèrt 
cap#opéyuv oti Nixéxohn, Ibid., 43-69, b) A.A: 47 (1992), B1, 328, V. Papadopoulou 
184 ILA.E. 1979, 67, P. Lazaridis 
185. A.A, 36 (1981), B2, 264, dess, 1; 2e Symp. X.AE. (1982), 78-79, Asp, Nina. 
186 TLA.E, 1971, 30, pl. 37, a; 1982, 102, pl. 71, a; 1988, RG, P. Lazaridis, 
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a [uante monnaies e fra 
LL es ue en bronze frappées sous Alexis Comnène 
&lise. Deux tombes contenaient chacune un crâne 


D'autres sépultures, faites de grandes de tuiles, rest sé comme 
des plaques iles, restent à er. le ci 

x diet Er k 

L , restent à fouiller, Le lieu fut utilis 


Une tombe en berceau (2,75 m x 1,20 m x 2 
se S. de la nouvelle église de Hay, Théodor 
ee 
des si és ce . se ein à deux plaques amovibles complétant la couverture 
Les parois portaient un enduit de chaux mal Es ne se A LEE RO AS) 
appartenant à plusieurs morts. L'auteur suppose Eee tombe n’a livré que des ossements épars 
raison du voisinage d'Épiskopi, lieu de séjour des a de D Ue Se 
plaques adossées aux murs, une en guise de Renan etd ; Fr LE D SR pee 
fut établie devant la porte de la tombe précédente, à 0,7 de profs nie 
ossements et une bague en bronze, L'église de Hay. Paraskévi ae ete ae Le 
église angine. À L'E. du sanctuaire, près de la conque, la fouille a exhumé des fragments de ini 
PR a ES e sos nn maçonnées de plaques. Celles-ci contenaient deux croix, des monnaies 

La fouille de la place face à l'église de Hay. Théodoroï a mis au jour des murs, une section de 
l ancienne enceinte de la ville, les ruines d’une basilique paléochrétienne, une tombe à tuiles et une 
jus à ee (1,82 m x 0,52 m) qui contenait trois squelettes, dont l'identité chrétienne est suggérée 
par la position. 

128. Pélion 

a) Théotokos!®, Chapelle moderne et vestiges d'une basilique paléochrétienne contenant trois 
tombes datées du Ve s. au plus tôt. 

b) Laï. Une tombe située à l'extrémité E. de la nefS. 

c) Platanidia. Une chapelle tétraconque mésobyzantine succéda à la basilique B. Sur 
l'emplacement de la basilique et à l'O. de la chapelle, treize tombes à tuiles et à ciste furent découvertes. 

129. Karditsa, Philia!®, La fouille a mis à jour vingt-huit tombes pauvres et sans mobilier. La 
majorité d'entre elles se trouvaient à 0,40-0,50 m de profondeur. Les corps, posés sur le dos, avaient 
souvent une orientation vers le NE. et le SE. Une tombe particulière à tuiles comporte une tuile comme 
pavement, deux adossées aux longs côtés, une aux côtés étroits et d'autres comme couverture. Chaque 
mort était entouré par une série de moellons et de petites pierres étaient posées le long du corps. 
Souvent un tesson ou une ou plusieurs pierres, de taille variable, occupaient la place de la poitrine, 
Dans certains cas, le tesson ou la pierre était posé sous la mâchoire inférieure. Les bras sont le long du 
corps. L'avant bras gauche se trouve perpendiculaire à la colonne vertébrale ou plus souvent est posé 
sur la partie inférieure du corps, la paume sur l'abdomen tantôt plus haut tantôt plus bas. L’avant bras 
droit est replié sur la poitrine. tantôt sur le sein droit tantôt sur le gauche. Dans un cas les deux avant 
bras sont légèrement tournés sur la poitrine. Chaque tombe contenait un crane: Les inhumations sont 
très analogues les unes aux autres, Elles ont livré trois bagues en bronze. Un terminus post quem pou 
l'ensemble des enterrements est fourni par le fait que deux morts étaient inhumés à 0,45 m et 0,42 m 
de profondeur sous les murs. La profondeur des tombes prouve que l’utilisation de la basilique comme 
cimetière commença bien après sa destruction. 


130, Dion!®, La basilique À se trouve di 
situées à 3 m sous le tertre. 


m) a été localisée sur la colline Palaia, à 100 m 
oi, Elle mesure 3,07 m, escalier compris. La voûte 
iées par de la chaux. La voûte est à 0,70 m du sol 











m sous le tertre. Deux tombes bien conservées sont 


E. 1910, 168-171, Ap. Arvanitopoules. A.à. 45 





187. Aearioy Agzaiokoyrov 5 (1889), 211, El. Koussis: TLA 


(1990), BI, 234-235, A. Ntina. 
188, A. J. B. Wace - J: P. Drop, 
JH.S. 26 (1906), 152, À. J. B: Wace. € 
189. AA. 19 (1964), B2, 249-253, dess. 123, pl 
190. TLA.E. 1928, 88, G Sotiriadis. b} Kuënpeouwr ll 


E. Marki: 


Excavations at Theotokou, Thessaly, B.S.A. 13 (1906-1907), 309-327 (321). b} 
) AA. 40 (1985), B, 222, A. Ntina. 

293-298, Ang. Liangouras 
1995, 15: 1996, 11. AE MO. 7 (1993), 
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furent exhumées dans le cimetière N. La 
s digitales ou de plinthes rectangulaires portant 
es inhumations ont livré des bagues, des 
es de collier ou des monnaies, 
ï 


tombes des Ille-Vle 
narquées d’empreinte 
dans des cercles. Quelqu 
onze ouien fer, d'autres des perl 





b) Kitros, Louloudies. Des 
couverture est constituée de tu 
des empreintes de croix inclu 


bracelets, des fibules, des boutons en br ù s colle n 
d'autres encore des vases où des fioles à parfum posées près du crâne OÙ tt pieds. On à trouvé au 


des poids utilisés pour le tissage Les mains étaient posées le long a QUE pu ds es la 
main droite était posée sur le ventre. Quelques inhumations ont été trouvées PRE de cl Euc Une 
sépulture en berceau d'un dvayvéorne Füpodouvos porte une décoration picturale ae î Eur jnice iptions 
tombales, l'une en grec et l'autre en latin, tombées sur le sol, Cette tombe se trouvait à l'emplacement 
d'un bâtiment profane. L'inhumation eut lieu après la destruction de celui-ci par un incendie. Deux 
autres tombes à ciste avec mortier, dotées d'une marche sur le côté étroit, furent creusées à proximité 
de la tombe précédente. L'une porte en son milieu deux pierres rectangulaires disposées parallèlement. 
Ces sépultures servirent à plusieurs inhumations. Une tombe en berceau comprenant trois marches de 
descente fut trouvée dans la nef N. de la basilique. Dans la partie supérieure de la voûte, les briques 
sont posées en diagonale et lié à l'aide d’un mortier hydraulique, Deux autres tombes en berceau 
occupent l'extrémité E. de la nef S. et deux dernières l'annexe située au S. du narthex. L'une porte une 
décoration peinte montrant des motifs végétaux et des oiseaux et, sur le mur O., une croix rouge avec 
pommes, gouttes et les lettres À et QD. Deux autres tombes en berceau dotées d’un couloir et d’une 
porte d'entrée furent repérées à l'O. de l'église. L'une porte, sur sa paroi ©. une croix rouge flanquée 
de perdrix et une inscription qui ‘identifie à un psaume. La tombe contenait plusieurs squelettes et 
trois petites boîtes en bronze destinées à la toilette feminine. Toutes ces tombes sont postérieures au 
séisme qui survint entre Le milieu et la fin du Vles. 
131. Ve all, Au NE. du village, des tombes à tuiles de nouveau-nés furent creusées au contact 
des murs de la nefS., à l’intérieur et à l'extérieur, et des murs O, du baptistère. Elles sont postérieures à 
l'abandon de ces bâtiments. La basilique du Ve s. connut une seconde phase d'aménagement au VIe s 

b) Veroia. Trois églises se sont succédées sur le même emplacement: une basilique paléochrétienne, 
une basilique à la datation indéterminée et l'église de Hay. Anna, édifiée au XVe s. Le pavement 
originel en marbre fut détruit par l'établissement d'une inhumation postérieure. Celle-ci a livré les 
clous d'un cercueil autour du squelette, un bouton rond en bronze à la hauteur des épaules et une 
monnaie à la hauteur des pieds. 

b1) Ibid, Un cimetière fut installé, au plus tôt au début du VIle s., sur les ruines des annexes 
d’une basilique, correspondant probablement à un palais épiscopal. Dans cette zone funéraire, on a 
retrouvé des tombes à ciste, sans mobilier, construites avec des spolia, des fragments sculptés et 
comprenant des inscriptions, 

€) Édessa, Hay. Triada. Au S. du catholicon, deux tombes en berceau ont été mises à jour. Leur 
voûte est en briques et leurs parois portent un enduit. Des plaques de schiste furent utilisées comme 
couverture du côté E. Dans leur travail, les bâtisseurs de la sépulture ont également exploité les fragments 
d’un chancel paléochrétien. 
€) Ibid. Ano Poli. Une tombe à ciste, aux parois enduites, fut trouvée à l'intérieur de l'acropole; 
à l'O. de l’église des saints-Pierre-et-Paul, à 1,65 m de profondeur, Elle doit sans doute étre miseen 
rapport avec une phase antérieure de l'église, dont elle a détruit à l’E. les fondations. 

132 Chalcidique, Toronè!?. Dans la ville ancienne, la fouille a dégagé (1975) les vestiges d'une 
deuxième basilique paléochrétienne et des tombes contemporaines, Des sépultures probablement 
paléochrétiennes, qui avaient été auparavant violées, furent découvertes (1976) à une petite distance 
au SE, de la basilique. D’autres sépultures postérieures ont détruit la mosaïque de la nef centrale: Des 





































































ne 191. 5e Symp. XA.E. (1985), 44-45, K. Loverdou - Tsigarida. b) A,A. 43 (1988), B2, 414-415, G, Papazotou b]) 
EM.6. 7(1993), 97-105, fig. 56, À. Petkos. c) A.A. 45 (1990), B2, 370, An. Chrysostomou. cl) A.A, 46 (1991)1B2, 
300, An. Chrysostomou: 

a ass 30 (1975), B2, 275-276, N. Nikonanos; Ibid, 31 (1976), B2, 284, Euth. Tsigaridas; Ibid, 33 (1978) B2; 
253; 1er Symp. X.A.E. (1981), 63-64, N. Nikonanos. N. Nikonanos, ‘H toatoygionavañ 6uodui] roû Ay. AGavaolou 


5, Agyôc: Mélanges N, Moutsopoulos, Il (Thessalonique, 1991), 1267-12 tion 
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Hay. Yeoryios. Elles n’ont pas livré 

distance de 60m. Une inhumation p 
134, lérissos (Akanthos)l# 

basilique paléochrétienne, 

à 135. Amphipolis, portique de la Rotonde! 
briques et de plaques dh 
pavement primitif du po: 
tombes durant le Viles. 

136. Philippes, Octogonel, il é 
op re 
de HALETEUSS de remploi et de stèles romaines conservaient AE jouet ee ee 
Rp ciste bâties sans soin et dénuées de tout mobilier furent localisées à l'O. du Fes àl 35m 
se pue SupÉtIeUts L'une contenait deux morts. Une tombe d'enfant à tuiles conservant son 
quelette rouvée à | 0. de l'autel. Cinq autres sépultures similaires, bâties en briques, furent 
intercalées entre les deux piliers N: du sanctuaire. Dans le narthex, trois tombes, orientées E.-O. et 
constituées d'un maçonnage de briques, de moellons et de pièces de remploi issues de l’octogone 
(chancel), furent découvertes à 0,40 m sous le pavement. L'une d'elles a livré un bracelet en verre et 
une bague en bronze. Une tombe faite de matériaux de remploi fut exhumée sous le catéchumeneion, 
à 0,63 m de profondeur, La tête était à l'O, Elle comprenait une boucle de ceinture (barbare) en bronze 
et une lame de couteaur 

137. Philippes, basilique BÜ2. Des centaines de tombes occupent l'emplacement de l'église. 
Elles s'entassent sur deux, trois, voire quatre couches. Les plus profondes, dans les nefs, se trouvent à 
1 m sous le niveau byzantin. Devant le narthex, la première couche de tombes se trouve à 0,75 m du 
sol actuel, la deuxième à un peu plus d'un mêtre, la troisième à 1,50 m. Tous les s quelettes avaient les: 
pieds tournés vers l'E. Le plus souvent ils reposent sur la terre, protégés par des briques ou des débris 
de marbre posés de champ, sur lesquels d'autres briques font office de couvercle. Les matériaux 
proviennent de la basilique ou des nécropoles romaines. Les tombes ont livré des bracelets de verre 
coloré, des débris de collier, des pendeloques en fer et quelques tessons de poterie byzantine (Philippes, 
426). Les tombes s'avérent antérieures à l'écroulement total des parties hautes de la basilique. Elles 
sont même peut-être contemporaines de deux remaniements, dont le plus notable fut l'édification 
d’une église plus petite (1933). 

138. Philippes, basilique du musé 
l'emplacement ruiné de la basilique: Ainsi, dans le narthex, On à re 


lie évêque Sofronios se tro 
Fee b 1 ue à une 
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l'état d'amas de terre et de pierres: Aucune tombe ne fut trouvée dans 
var contre identifiée à l'extérieur de l'abside. Les tombes; 
les nefs. Une sépulture d'enfant fut par con! g RE open. 
rectangulaires, sont faites d’un megonnage) de pe pe D antenne CORRE 
architecturaux. tombe 2 avait pour couverture un ÎTag Eur À RL 
es Slaues sépultures comportaient, du côté de la tête, une petite couche de 
directement sur le sol. Quelques sépi tte placée à l'O. et les squelettes en désordre. 
Leur couverture était assurée par des plaques, la tête placée à FO. € es ea à : 
na ul elles, la main droite du défunt était posée Sur la poitrine. Deux tombes contenaient les 
Ne de bébés, deux autres ceux d'enfants, Deux tomb ë HEIN on EE does a 
des inhumations successives. Juste devant la tombe 13, les fragments d'un vase non pein on été 
découverts. Le squelette de la tombe 10 reposait sur une couche de cendres. Le fouilleur suppose qu'il 
s'agit des restes calcinés d’un lit, Une tombe d'enfant située au s de l’abside, en moellons et en 
renfermait les ossements épars et les dents d’un enfant et d'un adulte. Orientés dans | axe O.- 
ns ci a livré une petite bague en bronze, des perles de verre et les tessons d'un vase destiné aux 
libations. La représentation d’une figure d'enfant était incisée sur la parois du mur derrière la tombe. 
Selon le fouilleur, celle-ci a un rapport avec la fillette gisant dans la tombe. Une sépulture de nouveau 
né, sans mobilier, avait pour couverture une pierre taillée portant deux croix ciselées. Quelques semences 
aromatiques carbonisées, trouvées à l'intérieur des tombes 7 et 9 et à l'extérieur d'autres sépultures, 
incitent le fouilleur à penser qu'elles purent être utilisées comme encen: Un médaillon en forme de 
croix double portant la figure d'un saint en position d’orant incisée avec le nom «AKINAYNOE» fut 
exhumé d'une tombe pauvre (fig. À, 162). Le fouilleur date cette pièce des VIlle-Xe s. Le martyrium 
du saint était à Constantinople. La tombe 4, située au coin NO. du narthex à 1,63 m du pavement de la 
nef centrale, constitue la sépulture la plus importante (2,10 m x 0,78 m), Elle est bâtie d'un maçonnage 
de pierres et de fragments de stèles latines. Sa couverture était assurée par une stèle romaine sculptée, 
sur laquelle une colonne s'était effondrée. Elle contenait un squelette d'adulte intact, un autre crâne et 
quelques rares ossements appartenant à une inhumation antérieure. La tête était posée à l'O, les mains 
croisées sur la poitrine, la gauche sur la droite. La main droite portait trois bracelets en verre et une 
bague omait chaque main. La tombe 12 à ciste était formée de débris architecturaux réutilisés. Des 
cendres éparpillées l’entouraient de toutes parts, La tombe contenait aussi une couche de pollens de 
fougères calcinés. Le squelette, mesurant 1,61 m, était intact. Le bras gauche était replié sous (?) la 
poitrine et le droit allongé le long du corps. Deux crânes reposaient près des pieds du mort, Un petit 
amas de briques pilées formaient un coussin pour la tête. La tombe 15 était à moitié détruite, latombe 
16 superposée à la tombe 17, Des semences végétales furent trouv ous les plaques de couverture 
des deux tombes. La tombe 16 contenait deux crânes et des ossements épars. La tombe 117 était faite de 
matériaux de remploi. Les sépultures 18 a et b s’apparentent à deux inhumations d'enfants, 
indépendantes l'une de l’autre, avec des pollens à côté de la tête, des fragments de chancell sur le sohet 
des ossements dispersés, La tombe 19 (2 m x 0,75 m) se trouve contre le mur O: du narthex: Elle 
contenait des semences et un squelette décomposé, La tombe 20 est contre le mur O: du narthex. Bâtie 
à partir d'éléments architecturaux et de stèles latines, elle apparaît plus soignée que les autres: En plus 
du squelette, elle renfermait un petit crâne et des semences répandues à proximité de la tête du défunt: 
Un couloir étroit situé entre les tombes 19 et 20 contenait des ossements épars, une monnaie à la 
légende indéchiffrable et une boucle d'oreille. La tombe 21 contenait des pollens, un squelette d'adulte 
ss pue crâne et des o: ements appartenant à une précédente inhumation. Les tombes 22-26, 28- 
2 35, trouvées dans le narthex à 0,20-0,40 m sous le pavement, étaient celles d'enfants. La tombe 
27, en briques, a livré des fragments de chancel et la tombe 28, des ossements décomposés. Le bras 
gauche était posé sur la poitrine, le droit le long du corps. Une construction funéraire, ayant la forme 
d’une boîte «fhike» au crépi compact et entourée de pierres dressées verticalement, appartenait sans 
doute au groupe (fig. À, 60). Elle se trouvait à une extrémité du cimetière. Une croix du centre de 
laquelle partaient des rayons figurés par des briques ornait sa surface supérieure, Deux grandes tombes: 
séparées par une petite sépulture (13, 6, 14) furent retrouvées à 0,75 m sous cette construction. Il 
git probablement d'un monument familial. Au S. de celui-ci, deux inhumations couvertes d'un 
amas de pierres furent dégagées. 
Les inhumations sont disposées sur des niveaux successifs du payement jusqu'à la surface du 
remblai, à 3 m de hauteur. On garde la trace d'inhumations successives, du transfert d'ossements et du 






et quatre inhumations réduites 
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141. Thasos, Agora”. À, Laumonier avait déjà signalé les squelettes et les tombes du cimetière 
médiéval sis dans la partie inférieure de 1’ Agora, aux environs de la vieille église. La plupart des corps 
furent enterrés à même le sol. Les quelques tombes sont constituées de plaques de schiste grossièrement 
taillées, disposées de manière à former une sorte de sarcophage vaguement trapézoïdal. Selon Ch 
Delvoye, la céramique vemissée (sgraffito) — surtout des fonds de bols à vernis brillant, jaune ou 
vert, décorés de motifs incisés tels des spirales, des rosaces ou des oiseaux — permet de dater 
approximativement le cimetière des XIe-XIIIe s. 

142. Tsoucalario”? (fig. À, 61). Basilique paléochrétienne et chapelle byzantine. Deux tombes 
sont implantées dans la conque de la basilique etune troisième à l'extérieur de celle-ci. Elles s'avèrent 
toutes postérieures à la destruction de la basilique causée probablement à la fin de l’époque 
paléochrétienne par un séisme. La cour du bâtiment, après sa destruction, servit de cimetière pendant 
l'époque byzantine. Dans celle-ci, une tombe (2,10/m x 0,70 m), constituée de deux séries de pierres 
hautes de 0,60/m, contient un squelette orienté vers l'E. mais pas de mobilier. Des sépultures isolées 
datées de la même époque occupent d'autres locaux de l'édifice religieux. À cette époque, la chapelle 
paléochrétienne fut remaniée et transformée en église funéraire. Les tombes à fosse, en pierres ou en 
matériaux de remploi, contenaient des inhumations de périodes diverses, doubles, successives ou 
attestant une translation. Dans ce dernier cas, les restes du défunt précédent étaient réunis aux pieds de 
son successeur. Une deuxième série de sépultures superposée à la première s'apparente à une suite de 
fausses tombes destinées à protéger celles de la couche inférieure. Leurs dimensions Sont DURE et 
leur emplacement coïncide à la position des tombes anciennes. Une couche de terre épaisse de 0,30 à 


0,40 m sépare les deux groupes, Elles ont livré des vases en terre blanche du le s., quelques 


bracelets et des ornements métalliques. Des ossements et des vases communs ont été retrouvés un pe 
bes aurait eu pour but, selon le fouilleur, de protéger 


partout hors des tombes. La seconde série des toml 


n culte ancestral emble nt es s définissaient les sions de la tombe et 
endant que ces plaques définissaient les dimensio 
stral, Il semble cep: qi pl d 


Ë è ëles fi sait si cette 
faisaient dès lors office de stèles funéraires. On ne sai hu le one 
peu établie après la construction de chaque tombe où superposée à la première, une fois l'espaci 


funéraire rempli 
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143. Nome de Kavala, Pangaïon, Podochorion*" La mosaïque de Ia nef centrale de la basilique 
: ü e sé à fosse, couverte par trois plaques en schiste, Dix-sept boules 
fut détruite pour accueillir une sépulture à fo £ 5 res een Fe 
en bronze étaient posées sur la poitrine du défunt. L espace situé devant la chapelle postérieure fui 
utilisé comme cimetière durant la troisième phase d'aménagement du site. Le ñ 3 
144. Maronée, Paliochora, Hay. Charalambos””*. Le site possède un bâtiment paléochrétien, 
probablement une basilique. La fouille de quatre coupes a permis de dégager un feel Den de 
tombes. Celles de la coupe A, orientées E. -O,, avaient pour couverture une plaque. Dans | une d’entre 
elles, un squelette mesurant 1,50 m avait les mains croisé sur la poitrine, La coupe B recelait quatorze 
tombes, orientées E.-O., enfouies à 0,60 m de profondeur. Elles avaient servi à plusieurs inhumations. 
successives. De multiples ossements jonchaïent l'environnement des tombes. Quatre tombes à tuiles. 
contenaient probablement les restes d'enfants. Une tombe comportait une pierre plate en guise de 
coussin, Une autre, à ciste (2 m x 0,73mx 1,30 m), était couverte de pierres plates. Un fragment de 
chancel orné d'une croix en relief et d’autres matériaux de remploi servirent à la construction d’une 
autre sépulture, D'autres tombes furent également localisées dans la coupe D. Il paraît manifeste que 
l'endroit, après la troisième phase d'aménagement en église au Xe-XIe s., fut utilisé comme cimetière, 
Vingt tombes, la majorité réservée à des enfants et des bébés, couvraient l'emplacement de l’ancien 
atrium. La plupart se trouvent dans le remblai de l'atrium, d’autres perturbent la couche de destruction 
et se situent sur le pavement même de l’atrium, d’autres encore furent creusées dans le pavement. Les 
sépultures, à ciste, sont faites de moellons et de matériaux de remploi provenant de la basilique et du 
stylobate de l'atrium. Leur couverture est généralement assurée par des plaques mais certaines ne 
possèdent aucune couverture, Deux sépultures à tuiles sont destinées à des enfants. D'autres tombes 
sont à fosse. Dans quelques cas, on constate un phénomène de translation. La tombe d’une fillette a 
livré deux boucles d'oreille en bronze. La tombe la plus importante, pillée au préalable, fut trouvée au 
S. du seuil de la basilique et débordait partiellement dans le pavement de l'atrium (2,10 m x 1 m x 0,60 
m). À ciste, elle était bâtie en matériaux de remploi, son pavement était formé de briques carrées. Elle 
contenait deux défunts. 

145, Chios, Emporio®”. À proximité de la chapelle sise sur la colline de l’acropole, édifiée après 
l'abandon de la forteresse, une sépulture a livré une céramique en glaçure du XIe s. La grande tombe 
près de Vroulidhia peut être datée du Ve s. Dans les environs d'Emporio, une tombe fut repérée dans 
l'église byzantine contemporaine de la basilique et de la forteresse de l'acropole À l'époque tardo- 
byzantine, une chapelle fut au SE. de la basilique antérieure. Les tombes, en contact avec la 
chapelle et les murs de maisons, contenaient des monnaies du XVe-XVIe s. Quelques tombes furent 
implantées à l'intérieur de l'abside, d’autres à l'extérieur. La sépulture la plus profonde (2a) renfermait 
une paire de boucles d'oreille. Trois tombes couvertes de plaques se trouvaient dans la chapelle. La 
tombe I, à 0,70 m de profondeur, contenait un squelette bien conservé d’une taille d'1,50 m, étendu 
sur son dos, la tête à l'O. et les mains posées sur les épaules. Un pendentif cruciforme et une plaque en 
bronze, placée sur la poitrine, ont été dégagés. Dans le coin O, se trouvaient les restes épars d'un 
défunt plus ancien. La tombe Il, près du mur S., à l'extérieur, contenait deux squelettes, l'un étendu le 
long du côté S., les bras sur la poitrine, le crâne brisé, l'autre le long du côté N. À l’intérieur de la 
chapelle, la tombe III était occupée par le squelette bien conservé d’un enfant grand de 0,70 met, à 
l'O, par les ossements de deux autres défunts antérieurs. Elle a livré des fragments de verre et de 
poterie en glaçure datée de la première moitié du XIe s. ainsi qu’une cruche décorée en noir et vert Sur 
SA Le fouilleur suppose que cette dernière fut sans doute introduite lors du pillage de la 
ombe. 


146. Samos, Kédros®®, Dans le narthex, une tombe comportait trois squelettes; une autre, dans la 






























































203: A.A. 33 (1978), B2, 321-322, Char. Bakirtzis, 
204, E. Kourkoutidou - Nikolaïdou, Takoyoonawzo #tioua ox Mopveia, Opaxxi] Eremolôa 7 (1987> 


1990), 103-110, fig, 12, 19, 20, pour la mosaïque, P. Asimakopoulou - Atzaka, 111-121. 8. Doukata, A.E.M.0. 5 (1991); 
502. AA. 46 (1991), B2, 358, S. Doukata. 


205. Excavations in Chios 3, Byzantine Em Mich. Ballancs x 
ÿ porio, Mich. Ballance - John Boardman - Spencer Corbet - Singls 
Hood, 1989, B.S.A., Suppl. 20, p. VIII, 2, 8-10, 32-33, 80, pl. 11, c, d, 19, d, e, f. : 


206. Em. Bamboudakis, To ëv Kébow Zépou 6urriorroov, E.E.B.2. 9 (1932), 439, fig, 2, 432, 438, fig. 7: 
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terre noire, La tombe était fermée par des plaques calcaires. La part O. détruite a ré ane monnaie 
en aree € à se ite a livré une monnaie 
a AE fre so Basile ler (867:886). Dans la chapelle voisine, plusieurs tombes installées dans 
S se ne . Us Te la destruction de la mosaïque. Le fouilleur date leur implantation de la 
… 148. Paros, Katapoliani”" Des tombes d'une période postérieure ont été découvertes dans l'axe 
médian etsous la coupole de l’église de l'époque justinienne. D'autres tombes postérieures, dépourvues 
de mobilier, furent creusées dans le bras N: de la croix et à NO, près des colonnades. Une tombe 
monumentale, d'âge récent, occupe le milieu du côté N. 
/ 149. Paros, basilique des trois églises", L'emplacement de la basilique effondrée reçut des 
inhumations dans les couches supérieures duremblai. Des tombes rectangulaires furent ainsi dégagées 
près de l'entrée du bâtiment absidial E. et dans la chapelle de Hay. Vasileios. Quelques-unes 
appartenaient à des enfants, Une autre tombe d'enfant fut localisée à l'angle SE. de la chapelle de Hay. 
Éleuthérios et deux autres dans la chapelle voisine. Orientées E.-O,, elles contenaient le squelette et 
P 5 ñ 
quelquefois un fragment de tesson portant l'inscription: IC XC NIKA. les mots disposés de part et 
d'autre de la croix. Un des squelettes avait, posée sur la poitrine, la main droite tenant un fragment 
avec l'inscription ci-dessus. Cinq autres tombes furent trouvées dans la nef et quelques-unes dans la 
chapelle n° 3. Les trois chapelles datent de la période post-byzantine. PE 
150. Naxos?l0. À l'époque paléochrétienne, le temple d’Apollon fut aménagé en église. Une tombe 
chrétienne fut découverte à l’intérieur de la cela. Une seconde tombe fut repérée dans le pavement de 
l'église, entre l'entrée et la porte intérieure du narthex: u s 
b) Sagri, Gyroulas ou Marmara, Temple archaïque auquel succeda une basilique paléochrétienne 
et une chapelle dédiée à saint Jean: De nombreuses sépultures médiévales furent établies dans les nefs 
N. et S. Selon les traditions locales, celles-ci ne datent cependant que de la fin du axe s. — 
€) Mélos. Non loin des catacombes et d’un baptistère paléochrétien, des statues enfouies furent 
retrouvées autour d'une tombe sans nul doute chrétienne. cu 
151, Délos’!. Au niveau d'une ruine dite chrétienne où byzantine, dans U rue qui Es ie is 
RES : : u ï sl arcophage 
hypostyle, dix dalles de gneiss dressées verticalement formaient une sorte de sarcophage 





une basilique érigée au Ve 
Vaïde de spolia, de tuiles, 
le plus souvent, de remploi. Leur établissement 
nd est soit formé de dalles, soit à même le rocher. 
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1969), 104. 
2 h | 184, a, A. Orlandos. 
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209, ILA.E. 1960, 256, fig: 1 plan: &on.e) AA 46 (1991), B2, 385, E. Yerousi. 
7, N. Kontoléon. €) 
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découverts des débris d'ossements et deux petits vases vierges “ Se pins Se ne 
de Philippe, quelques tombes dont une d'enfant, couverte par une P laque garnie Re EUR ns 
Au N, de ce portique, sur l'Agora de Théophrastos: diverse: us ue Sd LE pe 
de terre mêlée à des ossements humains, des fragments de vas. endes Des d'amp ES ; suppo SÈ 
qu'elles faisaient partie du cimetière contigu à l'église byzantine sul Q Ron E RU RE 
tombe paléochrétienne fut dégagée dans le quartier du théâtre, L nterdit se man sur l' S décrété 
parla purification de 426 av J.-C., semble donc avoir été specté jusqu'au début de Re 

152. Astypalée, Livadi, Hay. Vasil 22, Après son abandon, l emplacement de la basilique fut 
utilisé comme cimetière. La tombe À, retrouvée à 0,36 m de profondeur, au SE. de la chapelle (1,27 m 
x 0,36 m - 0,48 m x 0,36 my, était constituée par un maçonnage de plaques de remploï, sa couverture 
était assurée par des plaques en marbre, elles aussi de remploi. Orientée O., elle renfermait des 
râne d’un enfant sur le c )., des fragments d'un plat (pinakion) sans décoration 
milieu de la tombe. Le fouilleur affirme que la forme et la 
position de la tombe permettent de la dater des Vile-IXe s. La tombe B, à 14,40 m au SE, de la 
chapelle, fut trouvée détruite. De forme rectangulaire, SES MUIS étaient constitués de fragments de 
jarre et une pierre couvrait son sol, Outre des ossements, elle a liv ré les fragments d'un vase décoré de 
lignes horizontales, le col et l'anse d’une amphore et la base d'un petit vase. Selon le fouilleur, elle 
date de la fin du Vie ou du début du VIle s. 

153, Kalymnos’!. Une chapelle détruite, bâtie sur Jes ruines du sanctuaire d’une basilique 
servit de cimetière. Celle-ci se trouve à quelques dizaines de mètres de l’église du 
gagé deux tombes contenant des ossements et bon nombre de 
































ossements épars, le 
dans le coin NE. et un flacon en verre à 











paléochrétienne, 
Christ de Jérusalem. La fouille a dé, 
sépultures tardives autour de la basilique. 

al) Ibid, Myrtiès, lieu-dit Mélitzaka. Un cimetière fut établi autour d'une chapelle fondée sur 
les ruines d'une petite basilique: 

b) Ibid, Vathy (Empolas, basilique de Hay. Michaïl), Trois inhumations, ayant détruit le dallage 
de l'église, furent découvertes dans le côté SO. de la nef S. Des pierres posé à gauche et à droite 
définissaient les tombes. Leur pavement était en terre. Comme couverture, les constructeurs recoururent 
à des plaques du pavement et à deux chapiteaux du Vle s. Hormis des squelettes en bon état, les 
tombes ont livré quelques tessons et un fragment d'aiguière datant probablement du VIe s, 

154, Nisyros, Mandraki!. Une tombe, orientée O.E., occupe le côté S. de l'abside de la basilique. 
Sa partie O. est détruite. Le côté S. était en moellons alors que le mur de l'abside constituait sa limite 
N. Son pavement en briques, épais de 0,02 m, se trouvait à 0,40 m du niveau du sanctuaire. La tombe 
(2,20 m x 0,45 m x 0,56 m), sans mobilier, était couverte de plaques en schiste local; seule la partie 
inférieure du squelette était conservée. 

b) Kos, Kardamaina. Basilique de Dorothéos, d'Eutychios et du prêtre Photeinos. Trois sépultures 
d'enfants situées au NE. de la basilique et une quatrième d'adultes dans l'église, à l'O. du templon: 

155. Rhodes, ville médiévale/!*, Première rue parallèle à la rue des Ippoton, Une chapelle, 
présentant au moins trois phases successives d'aménagement, fut bâtie sur une basilique paléochrétienne, 
Les tombes qui furent établies dans le baptistère, la chapelle et à l'extérieur du rempart datent des 
Vle-XIIe s. 

n b) Demirli, Arch. Michaïl. La fouille a mis à jour une basilique paléochrétienne, une abside 
d'époque mésobyzantine et des tombes à ciste, maçonnées, ayant servi à plusieurs inhumations, Une 









































212. 1. Volanakis, Awbezavnouarà Xpowzë 13 (1989), 130-184 

213, M. Segre, Relazione preliminare sulla prima campagna di scavo nell'isola di Calino (Agosto-Noyembre 
1937), Memorie III (1938), 31-55 (36), al) Ibid, p. 35. b) A.A. 47 (1992), B2, 683, Ang, Katsioti 

214. A.A. 34 (1979), B2, 477: Nioupuax 9 (1984), 9, L. Volanakis. b) 13e Symp, X,A.E. (1993), 38-39, E:Brouskari} 
AA. 47,(1992), B2, 682, Idem, où on affirme que les tombes sont contemporaines de la basilique: 

215: Théod Archontopoulos, Tô réhog me auoyotonrie metôbou xa i doi KOÙ roc OH AE 
ts Pébou. Avuoxogi otiv 650 Aynoëvôgou (10e Symp. X.A.E. (1990), 16-17). b) Hél. Papavasileiou, Avao#apil 
ord Auuohi, 1985-87 (Ibid, 64-65). Hél. Papavasileïou - Th, Archontopoulos, Nouveaux éléments historiques el 
archéologiques de Rhodes à travers des fouilles dans la ville médiévale, 38 Corso (1991), 307-350 (336). A‘; 42 
(1987), B2, 666-669, Hël. Papavasileiou. A.A. 45 (1990), B2, 510, Idem 
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m environ, les parois couvertes d” 
; es d’un enduit, elles pré 
ë , elles ôté 
de red ER S présentaient sur leurs côtés N,. et $. six ou huit paires 


e un appareillage de b à 
ossements éparpillés, Il s! é * En lelese f 
rare Fe os à d. sa évidemment de tombes familiales. En FÉE en 
Let les pieds à 'E,, Lesimains posées sur la poitrine où l'abdomen: Pau de tarabrs 
i e tombes 


conservaient un squelette intact. À 

ont livré des morceaux de core Mers Jestibias manquaent. Ces sépultures 
bouts dE A ï cercueils ou de litières, des fibules, des broches, des 
bronze et des croctiets pour la Here Las Le lampes, des restes de charbon, des chaînes en 
majorité de denares en bronze des Chevaliers ( HE grand nombre de monnaies, dont une 
souvent oxydées, La tombe 25 contenait un vase à parfur M ne nrelemei ait 
tombe 32 une croix doré comportant à l'extrémité de seu branches les abréviations 10 XP KA nue 
une Poe DE TE dE R ps ranches les abréviations 1C XP NI KA sur 

À l'E. de la tombe 28, deux s je ; 
côte à côte. À L'un manquent la Vie a D aus e TN ae 
M seule tandis que l'autre a son crâne incliné surle côté 

à ‘estomac, À l'O; un autre défunt mesurant 1,63 m avait la tête posée sur une 
pierre. Les sépultures, orientées O.-E, datent de l'époque des Chevaliers (1309-1552 BE 

156. Mesanagros’!t. Église de la Dormition de la Théotokos. Dans la A deux tombes 
occupent la partie E. de la nef S. Elles renfermaient les ossements de nombreux défunts. À proximité 
des deux tombes, une croix du Vle s, fut mise à jour. La basilique, fondée au Ve s., fut détruite au 
milieu du VIe s., probablement par le séisme de 553-554. La basilique B a été élevée au VIe s. sur 
l'emplacement de la nef centrale et sur une partie du côté S. La fouille a dégagé des dizaines de 
tombes d'époques différentes, au type très divers: couvertes de tuiles, à ciste, aux murs en moellons, 
à la couverture faite de plaques ou simples enterrements à fosse. La tombe n° 4 a livré deux amulettes 
en bronze percée de trous; la tombe n° 6 contenait un squelette, beaucoup de bijoux, une monnaie 
turque de 1523 et une amulette de bronze; la tombe n° 10 une bague en bronze; latomben° 11, à fosse, 
une bague en bronze de 1840; la tombe n° 2 une bague et la n° 39 une bague en bronze argentée, Les 
inhumations, orientés vers l'E, datent de l’époque byzantine aux temps modernes. Elles ont endommagé 
la mosaïque de la basilique A (fig. À, 62). D'autres tombes ont livré des bagues, des bracelets, des 
amulettes et des fragments de tessons portant l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de part et 
d'autre de la croix. a1) Lieu-dit Paliokklisia. Un cimetière de tombes à ciste maçonnées, couverte de 
plaques rectangulaires, fut implanté à 36 m à l'E, d’une basilique. 

b) lalyssos (Trianda), à l' -NE. de l'église paléochrétienne située sur le terrain loannidi. La 
fouille a permis de dégager dix-neuf tombes à tuiles, distantes de 0,50 m à 1 m les unes des autres. 
Leur orientation suit l'axe E.-O, Quatre comportaient des squelettes d'enfants. Onze consistaient en 
des inhumations d'enfants dans des amphores (enchyrrismoi), la tête à l'O, Les amphores, tournées 
vers L'E., avaient leur ouverture fermée par une pierre ou un tesson de tuile. Une des tombes à tuiles 
recelait un pendentif en bronze; quatre des amphores d'autre mobilier en bronze. Il s'agit d'une partie 
d'un cimetière établi le long du littoral. La forme des deux types d’amphores date le cimetère des 
alentours de 625, Une tombe faite de grandes pierres taillées de façon isodomique est située a N. de 
la basilique loannidi, Elle contenait neuf squelettes, huit provenant de Le IL Er te 
régulièrement à 0,60 m de profondeur. Elle a livré un anneau-boucle d'oreille en fer. Au $., deux 

















216. A.A. 34 (1979), B2, 475-477, 1. Volanakis: Ibid, 35 (1980), B2, 571-574, Idem: AAA. 13 (1980), 218, 224, 


fig. 7, 10, 12, L Volanakis, reproduite (exe e (1980) paru antérieurement. J - P: er uns ue pre Da 
XIe s. ainsi que Le tesson inscrit (Aliki, T1 p. 323,0 82) al) AA 36 (198D) B2, AIS M Ve 8 


(1988), B2, 625, T. Marketou: Ibid, 661, A. Katsiott. AA. 46 (1991), B2, 506, À. Katsioti 
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autres squelettes posés sans Soin €t Sans aucun mobilier ont été découverts Enfin, une tombe à tuiles, 


S 4 'éplise, ourni de mobilier : 
D mir en Des tombes occupent l'espace de l'église qui, de la basilique 
paléochrétienne à la ch apelle byzantine, a connu {rois phases d aménagement Et “ACOFOnUn oscille 
entre 1,40 m et 1,50 m. Elles sont faites de plaques verticales liées par du mortier. Les ossements 
étaient décomposés. À l'extérieur de la basilique et à 0,45 m du rocher, la tombe! À, ù tuiles, avait un 
caractère paléochrétien (1,73 m x 0,46 m - 0,56 m). La tête du défunt était posée à 1 0: La tombe B, à 
l'intérieur de la basilique, était bâtie en pie! de remploi, tout comme la tombe C. C dCi 
contenait deux petits flacons, l’un de 0,24 m en verre bleu et sparent, mesUrAneUIle m ainsi 
qu'une jarre de 0,31 m de haut, à la surface verte et noire. D le dessin, les vases paraissent avoir 
une esthétique musulmane. En conséquence, la tombe devrait dater des XIIIe-XIVe s, Plus au N;, une 
autre tombe renfermait un dépôt d'ossements humains et, joint à ceux-ci, un petit morceau d’un e lient 
bijou (bouton). La tombe D, appartenant à la troisième phase, bâtie en pierres calcaires sur trois côtés 
eten tuiles à l'O, coupe le mur d’abside de la deuxième phase. Cette sépulture ontenait trois squelettes 
en mauvais état — quelques ossements €p rpillés, les fragments de trois ou quatre crânes, des bras et 
des mâchoires mêlés à d'autres os — dont deux de jeunes personnes, deux flacons en verre ayant 
respectivement 0,20 m et 0,22 m de long et un talisman. Les flacons, à la décoration bleue, datent 
probablement du XIIIe s., si l'on en juge par leur type oriental 
b) Lardos. Panayia Katholiki du XIlle-XIVe s. édifiée sur une basilique paléochrétienne (A). 
Une tombe d'enfant à ciste et maçonnée (1,30 m x 0,35 m [côté E.], 0,50 m [côté O.]) occupait l'angle 
SE, de l'abside de la basilique A. Orientée O. était couverte de plaques rectangulaires. La 
fouille n'a pas livré de mobilier mais seulement le: s d'un squelette d'enfant, la tête placée à l'O: 

€) Monolithos, Phournoï. Une tombe occupait le côté N. d’une chapelle cruciforme. Elle contenait 
quatre morts sans mobilier, La couverture étai irée par une plaque de chancel 

d) Salakos. Des tombes à ciste maçonnées, couvertes de plaques, ont été découvertes tout autour 
de la basilique. Celles-ci datent probablement de l'époque paléochrétienne. 

€) Soroni. Des tombes sans mobilier ont été localisées à l'emplacement de la basilique et à 
l'extérieur de celle-ci: 

158. Crète, Nome de Chania, Apokoronas, Aptéra’!. Des sépultures chrétiennes ont été 
identifiées au S. du couvent de Saint-Jean et sous le pavement d’une église chrétienne datée du VIle= 
Ville s. Le fond d'une tombe et, en partie, ses parois latérales sont constituées de plaques sculptées. 
ornées de motifs cruciformes provenant d’une basilique paléochrétienne. Elle contenait quatre squelettes 
et cinq petits lécythes. 

b) Almyrida, Phoinikia. Plusieurs tombes disséminées à l’intérieur et autour de la basilique. 

159, Sélinon, Élyros !. La fouille a livré trois tombes appartenant sans doute à la chapelle 
postérieure qui fut édifiée sur la basilique paléochrétienne 

b) Kydonia, Ayia, Épiskopi, Église de la Panayia. Basilique paléochrétienne à transept. Une 
tombe à fosse, trouvée à l'extérieur de l'abside du diaconicon de l'église, a livré une stèle tombale de 
remploi mentionnant le nom «Œuffiatiwvos peofutépou) 

159A. Nome de Réthymnon, Éleftherna, Vestiges d'une basilique sur l’acropole. Un groupe 
de quatre tombes se trouve à l'extérieur de la nef N, et une cinquième sépulture à l'extérieur de la nef 
S. Elles ont livré des vases. La mosaïque de la nef S. a été détruite pour accueillir deux tombes; celle 
de la nef N. aussi pour laisser place à une sépulture comportant deux corps, Une pièce annexe auSE: 
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217. Lindos IV, 2 results of the Carlsberg foundation excavations in Rhodes 1902-1914 (Copenhagen, 1992); 234- 
235, fig. 90-94, L. Wriedt Sorensen - P. Penter. b) A.A. 36 (1981), B2, 415, dess. 2, I. Volanakis. c) A.A. 44 (1989), B2; 
521, L Volanakis. d) A.A. 44 (1989), B2, 521, I. Volanakis. e) [bid., 47 (1992), B2, 679, Idem. 

218. Komuxü Xpovæi 12 (1958), 469, St. Alexiou; B.CH. 83 (1959), 750, b) 1. Volanakis, Té TAG YOLOTLOMAÈ 
Hynuelo mis Koïme, Koma Xpowx 27 (1987), 235-261 (239), Sur la basilique, D. Pallas, Monuments, 245-247, 
fig. 172; I. Sanders, Roman Crete, 123-124. 

219. AA. 18 (1963), B2, 315, St. Alexiou. b) A.A, 32 (1977), B2, 341, Théol, Alimprantis, 

219A. A.R. 1987-88, 66, H. W. Catling; Revue «Evo, 24-9-97. Komuæï Eoria 2 (1988), 301-302, P. Thémélis 
Ibid, 4 (1991-93), 252-257, fig. 5-6, Idem. Ibid., 5 (1994-06), 272-277, fig. 7, pl. 15, b, Idem 
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contenait deux tombes à cisi ési 
a ps le présentant des traces de multiples ensevel: 
OÉ Anguentariun en elissements. Le mobilier 
dard TEE que en verre, fibule en bronze, vase sans anse) 


ont également été creusé 
at so! TEUS $ latri 
l'espace en contact avec le côté S, du narthex. Des “hu nn un ne 
ultérieure. La fouille a livré ci i rue 


a y déroulérent lors d' 
ï nq tombes à ciste du VIe-V Ha érent lors d'une phase 
ass RARE rue mentionne: «+ ENOAAE A eo ce Pieeriion 
en Dot ë Herceh, pillée et réutilisée pour l'inhumation d'une LU sol 

ÿ Atrium $. Beaucoup de tombes à ciste et à tuiles des Vle-VIN tés 
dans le remblai de l'atrium Au total, Quarante tomb: RARE Inn Res 


4. es. À 
d'entre elles une boucle de ceinture datant du VIle Quelques-unes contenaient des vases et trois 


160. Gortys, Acropole”!. Sur l'emplace: 
église paléochrétienne. Cette dernière, dE ie Rene ; ee D y 
Ve-Vle s., tandis que le petit sanctuaire qui la remplaça fut sans doute es pale ions 
sont disposées à l'intérieur et à l'extérieur de l'église el, en quentté pas Mono enr 
l'église et la forteresse ont une orientation similaire — les coms qu'ils tente s 
une disposition semblable — celles-ci différent quant à leur mode de RES ne EEE 
d'implantation. Celles qui furent creusées à un niveau inférieur sont soignées et présentent des 
dimensions plus grandes, Dans Jes tombes n° 6 à 14 et27, la tête repose sur une pierre. La fosse est 
entourée de pierres mesurant 0,30 m et couverte de plaques. Les tombes creusées dans le remblai à un 
niveau plus élevé sont plus grossières et pauvres. Les pierres sont irrégulières et un coussin manque 
dans les tombes n° 1-3, 18, 20-25, La tombe n° 17 a livré une monnaie du XIIe s. dans le remblai de 
terre de la couverture. Les tombes n°4, 5 et29 contenaient les ossements, attestant par là des translations. 
Selon le fouilleur, les défunts de la tombe n® 4 devaient jouir de leur vivant d'une considération 
spéciale et d'une position privilégiée. Les briques byzantines soigneusement rangées en demi-cercle 
autour de la tête du défunt de la tombe n° 27 indiquent que celle-ci est postérieure au VIe s. Elle est 
située dans la fosse des constructions absidiales, le défunt avait les bras croisés sur la poitrine. Dans 
les tombes n° 1-2, la tête est à l'O. et les mains sont croisées. Dans la tombe n° 2, près de la tête du 
défunt, fut retrouvé le squelette d’un petit chien, Les deux tombes étaient bordées de petites pierres 
irrégulières. La tombe n° 18 présentait quatre pierres sur ses longs côtés, la tête était posée sur une 
pierre, les bras repliés sur la ceinture et près du cou fut retrouvée une petite croix en stéatite aux 
branches égales. Le corps et le crâne du défunt — une femme — ont des dimensions très réduites. is 
tombe n° 22, renfermant une paire de boucles d'oreille, était celle d’un nouveau-né. La tombe n° 20 
contenait deux squelettes, celui d'un homme d'une soixantaine d'années et celui d’un enfant êgé 
d'environ 8 ans, près de la tête duquel fut trouvée une boucle d oreille. Une phase cimétériale est 
attestée aux alentours du XIIe s. et une autre, plus ancienne, paraît liée aux fondations de la deuxième 


église, au caractère monastique 


























1.1.4.a. QUELQUES CAS AMBIGUS 








161, Bassin d'Athènes, Ménidi (Acharnai), rue Lioston”": Date Rss re 
la cour et derrière la conque de l'église de Hay, oann Fo ue Bit bie de moellons et une 
ï terre cuite. Une tombe L 

vec une couverture de plaques rectangulaires en fers : 2 ntétait à l'O! 

te de mt et de tuiles. Trois autres étaient Sans couv LE ne Re à de aies 

les mains croisées sur la poitrine. Une tombe dise a jrs is LS F. . En sisle je d'un bébé 

> û jt trois. Dans ; 

contene li jette, soit deux, soit ITOIS: REC ÉARENaS sint. Les 

PR Le SU gauche d'un autre défunt dont le crâne était bordé ü un es 
t Se Ru sous qe surface actuelle, sont en contact les unes aux autres et CHAINES $ 

Lombes, à 1,29 IS 


re rio sull'Acropoli di Gortina, Monografie della scuola archeologiea 


220. G. Rizza-V. Santa Mari Sein ne Roms, 1968, 82-89, fig. 138-157. P. 90-1, pl. C; Annuano, 17-18, 
di Atene e delle mission italinne in Oniente, JM 
NS. (1955-56), 214-215, Doro Levi: 

221. AA. 37 (1982), BI, 67, Dim, Kazianis, 
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ique, une tombe en berceau (2,60-2,62 m x 1,30-1,42 
{0,32 m) a une inclinaison d'O; vers l'E, L'accès 


de la sépulture était fermé par une plaque verticale ou un petit mur. La nes ë à DE 
de petites pierres. Elle présentait des rest s d'enduit. À le érieur, jusqu À la PR n nee le, 
les murs ont un aspect très inégal. La tombe a été trouvée vide. Plus simple que celle de Pyryiakoni, 
(cat. 296), elle doit par conséquent lui être postérieure, 

b) Salamine, L'église triconque de Hay. Grigorios 
d'enfant fut retrouvée à l'intérieur du sanctuaire, au cont 
constituée de plaques anciennes. Une amphore fut découverte k 
niveau plus élevé, une autre tombe d'enfant, très sommaire, fut localisée. 

163. Argos 

a) Chapelle de la Pana a? La fouille du sondage 67 ë 
cimetière byzantin et des tombes romaines à tuiles pratiqué 


hellénistique x 
b) Place de la chapelle de Hay. Paraskévi. Le sondage 68 a mis à Jour une tombe byzantine et, 


à une plus grande profondeur, quelques pierres d’une maison, un petit pithos funéraire et une tombe 
protogéométrique. Rue Gounari: Un cimetière entoura longtemps l’église de Hay. Paraskévi et même 
celle de Hay. loannis, construite après 1830, du temps où l'église se trouvait en bordure de 
l'agglomération argienne entre Larissa et Aspis. 

€) Rue Danaou, 35, Deux tombes byzantines furent exhumées près de l'église de Hay. 
Konstantinos, sur le terrain Récoumis, L'une contenait un squelette, l'autre quatre. Elles sont faites de 
briques et de pierres maçonnées, parmi lesquelles une base de colonne ionique et une base de colonnette 
byzantine. Elles n'ont livré aucune offrande. Deux murs étroits, probablement d'époque byzantine, 
fürent dégagés à côté des sépultures. 

d) Argolide, Trézène. Terrains Yanneta-Athanasiou Ruines d'une abside paléochrétienne avec, 
au S., une tombe maçonnée. 

e)Tirynthe. Acropole haute; dans la partie S., ruines d'une église (byzantine?) et présence d'un 





162, Salamine, Pérani®?, À l'E. d'une bas 
m x 1,50-1,62 m) sans dromos. La voûte très épa 












tue à L'E. de la ville. Une tombe maçonnée 
t du mur S. du pronaos. La couverture était 
à 0,60 m du pronuos. À l'O, à un 





dégagé les cercueils en bois d’un 
dans les ruines d'une construction 























vaste cimetière autour de celle-ci 

164 Laconie, Amyklai®*. De nombreuses tombes byzantines faites de plaques étaient disposées 
contre le mur SO. de l'église construite sur un sanctuaire ancien. 

165. Élide, Hay. Élias, Vigla, Hay. Athanasios . La fouille a permis d'identifier une tombe aux 
tuiles romaines tardives (0,50 m x 0,22-0,25 m x 0,03 m) contenant le squelette décomposé d'un 
enfant. Selon le fouilleur, il s'agit probablement d’un vestige du cimetière qui entourait l'ancienne 
église de Hay. Athanasios 

166. Achaïe, Aigeira®*, Au S. de l'acropole, à l'extérieur de la ville, près des maisons du lieu 
«Palaiologina», se trouve un espace plein de tombes violées. Une église et une cuve baptismale furent 
découvertes dans leurs environs. 

167. Lousoi2’. Une église byzantine fut installée sur l'emplacement du temple d'Artémis. Des 
tombes byzantines ont été localisées près de la branche S. du temple, dans couche supérieure, et tout 
autour de l’église. squelettes appartenaient à cent quarante-huit individus, dont quarante-deux 





























222, A.E. 1956, 34, Euth. Mastrokostas: ITLA.E. 1987, 20-21, D: Pallas. b) Ibid, 34, Idem: 

223. B.CHH. 83 (1959), 755, G Daux. b) Ibid, 757, G. Daux; Ibid, 81 (1957), 661, G. Roux, c) Ibid, 83 (1959); 
615, G, Daux (E. Protonotariou). d) A-A. 44 (1979), BI, 119, Hël. Guini - Tsophopoulou. e) A.E, 1884, 97, K: Mylonas, 
4. E. Fiechter, Amyklae, der Thron des Apollon, Jb.d.a.. 33 (1918), 107-245 (114, 121, 133): 

AA. 23 (1968), Bi, 177, Amer. School 

226. Jh6a.1., 19:20 (1919), Beiblatt, 38, O. Walter. 

227. W. Reichel - A. Wilhelm, Das Heiligthum der Artemis zu Lusoi, Jh6/a.1: 5 (1901), 1-89 (26), fig: 16 planspr 
33; Ibid.. 53 (1981-198 bung, p, 24, Franz Glaser, Sur le site: 2e congr, local sur l'Achaïe (1983), ehorowvnoLaait 
(Haplaa 11), (1986), 27-31, Ver Mitsopoulou-Leon. Idem, H #aOnueouvi) Gui oë uit mé vis B. Aoxudlus = lie 
agébevyua où Aoudoi, de congr. inter. sur le Péloponnèse (1990), 49-57, V. Mitsopoulou - Leon - Fr. Glaser, Jhi6a 
58 (L98R), 14-18. KI, Hannemann, Die Squelettfunde aus Bereich des Tempels der Artemis Hemera, Tehoro mou i 
21 (1995), 394-448 















PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





99 





enfants (28,4 %), quarante hommes, cinq 
La moyenne d'âge des défunts était de 28, 
pour les femmes adultes, 


168. Cori ï rer: 

Re eue ent Senterina®, (Xylocastro-Trikal), vilage de Zougra lieu-dit Provouno 

gra comespond à Hay: Eini, Temple d'Athéna (7). Une église el un cimetière (vestes de 

ER ATEN ae entre les pierres de l'ancienne fondation) y furent installés 
qienne, Une tombe a ivré une pce de «stagionn (chaîne) d'une lampe: 


1 
ue (Kalochori - G Re z & 
proximité d'une chapelle, Grèce continentale). Des tombes à tuiles furent trouvées à 


b) Chalkis (li 2 
ra a sous Re teen een ce) La fouille a mis au jour les 

TO BAETIphO lion Hay oannin Prenant Best 
bel onde aire à un nnis rodrom os Basilique paléochrétienne. Une grande 
SE ste, aménagée probablement à l'époque byzantine, occupait le coin SE, de la 

hapelle postérieure. En désordre, elle n'a fourni aucun mobilier. Une des plaques de la couverture 
Ss’apparente à un matériau de remploi. 

ee PS Fa Re Te dé à une église byzantine, elle-même bâtie 

ne FT Re) église, l'espace fut utilisé comme cimetière 

mets basilique Ras sie Rene nique ÉA AO fut installée sur les vestiges d’une 
ATEN ren perde reoirr de nombreuses tombes maçonnées, à fosse 
ou bâties s de poros et en fragments de marbre, couvertes de plaques calcaires. Elles sont 
établies à des niveaux Superpo és. Celles-ci renferment un, deux ou plusieurs défunts, d'autres ne 
contiennent que des crânes — une sépulture en a livré neuf — et d’autres encore des os sans crânes, 

171: Delphes? En contrebas de l'entrée du sanctuaire antique, près des vestiges de l'église de 
Hay. Asomatoi (restes d'une mosaïque), furent exhumées plusieurs sépultures faisant partie d’un 
cimetière byzantin dont on connaissait déjà la présence au N. de la route, Ces tombes, très pauvres, ne 
contenaient aucun mobilier. 

172. Itaque, Aétos, Alalkomenai®?. Quatre tombes paléochrétiennes, dont trois à ciste, couvertes 
de plaques au format irrégulier occupaient l'espace à l'E. de la chapelle de Hay. Yeoryios. Toutes 
trois, sans mobilier, contenaient un squelette d'homme, âgé de 55-60 ans (1) et de 35-40 ans (2). La 
quatrième, creusée dans la terre et couverte de plaques calcaires, comportait le squelette d’une femme 
de 25 ans environ, des boucles d'oreille circulaires, une bague en bronze avec des motifs chrétiens et 
trois colliers en verre aux couleurs variées. Des tombes similaires ont été repérées au SO. de l'église 
mais n’ont pas fait l’objet d'un examen poussé. Au N. se situait le sanctuaire d'Apollon: 

b) Plateau de Marathia. Prés de la chapelle de Hay. Emilianos, se trouveraient les tombeaux 
mentionnés par Étienne de Byzance. 

172A. Nome de Ioannina, Hay. Yeoryios Dolianon 4. Un vaste cimetière de tombes à tuiles 
fut installé à proximité d'une basilique. 

173. Kastoria, Nestorion®®. Une plaque tombale portant l'inscription «+ Mnuptov |roù nep6%é| 
mou Pœutoul rotoévou» (monument du respectable Romylos, tribun) fut découverte sous le 
pavement du diaconicon de l'église de Hay. Athanasios . 

b) Roulia (Aliakmon). Des ruines byzantines ainsi qu’une tombe chrétienne, souterraine et 


Rae femmes et deux adultes au sexe indéterminé. 
1 ans, pour les hommes adultes de 40,7 ans et de 42,4 ans 
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228. ILAE, 1931, 74-75, A. Orlandos. 
229. A A, 38 (1983), BI, 153, À. Sampson. b) Am 4 (1892), 629, G. Papayasileiou. 


230. AAA. 6 (1973), 384, Th, Spyropoulos. b) TLA.E. 1904, 49, G. Sotiriadis. c) À A. 28 (1973). BI, 286-287, pl. 


239, b, 240, a, P. Lazaridis. 
231. B.C.H. 80 (1957), 707, Fr. Salviat. , x : 
239. “Eoyov 1990, 123-124, Sur. Syméonoglou. TLALE. 1990. Kem. D'autres tombes au S. de l'église (B.S.A. 
33 (1932-33), 27, W. A. Heurtley - H. L. Lorimer) b) B.CH. 55 (1931), 480 (N. Kyparissis). 
A. 18e Symp. X-A.E. 1998, 30, A. Karaberidi. 


AA, 20 (1965), B3, 439, pl. 508, e, Ph. Petsas. Sur l'inscription F 
dis, Meérec raaioggonanane nai GuEuvavis à 












D. Feissel, Inscriptions de Thessalie, Travaux 
poto ins Hoi TUE, 





et Mémoires 10 (1987), 362. b) St. Pélékant 
Thessalonique, 1977, 415 
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: rès de l'église de la Panayia. 
maçonnée, se trouvent Prés de l’église de la y F nt =. 
sl Basilique de Hay. Phokas. Deux corps, IÊleS posées à l'O, furent 


sl thymna" ) 
D rte contact avec le mur de ce dernier, Une tombe à tuiles, rente O 
fut établie entre la porte du narthex et la nef centrale. Une sépulture d'enfant, orientée O: 
dégagée au coin SE: du narthex 
b) Panayouda. Vingt-neuf tombes 
architecturaux paléochrètiei réutilisé 






, fut 





de la période post-byzantin bâties en pierres et en éléments 
furent implantées çà et là, à une profondeur oscillant entre 
1,31 et 1,69 m. Li polia retrouvé suggérent l'existence d'une basilique disparue 

175. Lisvorion®*. Basilique A. La fouille amis à jour une tombe faite en gro: s plaques contenant 
: dont deux d'adultes. La couverture était en forme de larnax, à l'intérieur bombé. La 
fouille de la Basilique B a livré des sarcophages à la couverture analogue. ae es 

b)M À une époque postérieure, plusieurs pultures furent creusées à l'intérieur de l'église 
(Hay. Taxiarchès) qui succéda au sanctuaire antique et dans le remblai. Constituées de tuiles, elles 


n'ont pas livré de mobilier 

176, Chios, Hay. Anargyroi®". Deux tombi 
orientées ),, furent établies dans l'abside paléochrétienne. 
Leur rapport chronologique avec la basilique pose problème. 

b) Phana. Quelques tombes byzantines, dispersées près de la basilique, ont été repérées. 

€) Métochi. Deux groupes de tombes et, un peu plus loin, un troisième furent implantés à proximité 
des ruines d’une basilique. La plupart des sépultures doivent être à tuiles. Leur orientation suit l'axe 
E.-0. 

177. Psara, Palaikastro®?. Quinze tombes en 
fouillées près de l'église de Hay, Sophia (1799). 

178. Kos=. Des tombes médiévales furent établie: 
pieion 
alo Chorio, au lieu-dit Asomatoi. Huit tombes à ciste se trouvent 
derrière les ruines de l'abside d’une chapelle (1,50 mx 0,50 m = 1,20 m x 0,35 m). Orientées E.-O., 
elles sont à ciste faites de moellons irréguliers. La sépulture la plus au S. était même en contact avec 
es fondations de la chapelle. Une inhumation, protégée par des pierres, était superposée à la deuxième 
tombe du S. Les tombes étaient intactes, la tête à l'O., les mains croisées sur la poitrine. Un tesson 
avec l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de part et d'autre de la croix, était placé près de la 
tête de chaque défunt. 

179A. Crète, nome d'Hérakleion, Viannos” À, Une tombe chrétienne rectangulaire, maçonnée 
de moellons et de mortier, couverte par des plaques en schiste fut découverte à 1 mde profondeur près 
(voire dans) une église byzantine détruite. Le pavement est formé par trois briques percées de trous 
prévus pour écouler les liquides versés vers un trou maçonné et cruciforme situé sous la tombe. Au- 
dessus des plaques de la couverture, la plaque tombale in situ portait l'inscription «+ EN@AAE 
KATAKITE |ANACTACIOC O THN GEO|DIAH MNHMHN TENAMENOC YITOAIAKO(NOC)..». 
Celle-ci est datée du Vle-VIle s. 











trois squelett 






»s, formées d'un magonnage de plaques de remploi et 
Celles-ci contenaient des ossements, 




















n berceau, probablement paléochrétiennes, ont été 


s sans véritable ordre autour de l’église byzantine, 





bâtie sur le pronaos de l'A 
179, Télos®. Au N. de Mé 























234, AA. 27 (1972), B2, 597, pl. 549, b, D. Chatzi. b) Ibid, 47 (1992), B2, 531, Agl, Archontidou. 

A.A. 23 (1968), À, Mékérat, 30-31, dess, 17, Sér. Charitonidis. b) A.A. 22 (1967), B2, 458, V, Pétrakos, 
 ILALE. 1953, 270, fig. 3-4, N. Kontoléon. b) B.S.A. 35 (1944-35), p. 147, n. 1, W. Lamb. c) E, Yalouris, 
Notes on the topography of Chios, Chios, a conference at the Homereion in Chios, 1984, edited by J. Boardman - C: E, 
Vaphopoulou - Richardson (Oxford, 1986), 143-168 (152-153), fig. 6 

237. G. Mastoropoulos, Aggaokoyés onpeudoec ro rt Mopé, Tà Waoû 40-42 (1983), 14-20 (18), fig 10 
et Idem, Emorémmon oionamamv pynuelov Waoüy, Ibid, 22-24 (1982), 2-38 (37), 

238. Kos, Ergebnisse der deutschen Ausgrabungen und Forschungen, Berlin, Band, Asklepieion, Baubeschreibune 
und Baugeschichte, Berlin 1932, 6, Paul Schazmann 1 

239. A A. 24 (1969), B2, 484-485, Grig. Konstantinopoulos. 

239A. À A, 2 (1916), 10, St Xanthoudidis 
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1.14.b, TOMBES PRÉ-CHRÉTIENNES 


180, Élide, Élis®#, 
un niveau inférieur à la 
suivent l'orientation: 
livré de mobilier, 

. 181, Eubée, Psachna? 
atrium, narthex et église à 


Quatre tombes, tré é 

D Da conservées, ont été fouillées près du mur O. Situées à 

Ne ee PAGE à la basilique. Au SO, trois autres sépultures 
+ D'autres tombes implantées sous la mosaïque n’ont pas 


#1, Troi: ES 

Rp ie re à tuiles se trouvent dans un ensemble paléochrétien avec 

sont'sans conteste antérieures. our, ten Et suriune besilique palégehrétienne. Cell 

sépultüres: ona td Ê s âtiment reposent sur l’une d'elles, Dans une 
in a découvert une cruche vernissée de 0,20 m, décorée d'un feuillage re une d 





es 


11,41, COMMENTAIRES 


On considère en général 
\ que la fin du Vies. ete dé 4 lafi 
de basiliques paléochrétiennes en Grèce. Cet é re A ne 
PT 4 causé par les invasions barbares et en 
et d'autres catas ésaff 
A D a ane mets 
ie on ù saint, devinrent des zones funéraires prisées mais cette fois 
a presque aucune importance, On pourrait s. é 
P L res ï a tenir que seule la présence di 
reliques de l'enkainion attrait les ini ire Mfésle Et rs 
s inhumations vers le sanctuaire, l’église étant dé ésaffect 
On peut supposer encore que toutes les basiliques ne furent pas aba d ea ne 
D ES e rent pas abandonnées pour les raisons énonc! 
uelques-unes ont sans doute subsisté et d'autres paraissent même avoir été réparées. Dans 
É plupart des cas, une chapelle a succédé à la basilique. Ce phénomène illus ssi la En 
ns due aux vicissitudes politiques, économiques et sociales de ècles obscurs. 
nie © SE nous classons les tombes trouvées sur l'emplacement des basiliques 
pe chrétiennes ruinées etal intérieur ou à l'extérieur des chapelles postérieures bâties à leur place. 
a période concernée par ces inhumations est done particulièrement longue, de la fin de l'époque 
paléochrétienne à la fin de l’Empire byzantin. 

Dans beaucoup de cas, ces inhumations ont été établies à des niveaux superposés, ce qui prouve 
la longue durée de fonctionnement du cimetière. Les quelques tombes exhumées dans le narthex de la 
basilique de la bibliothèque d'Hadrien (87), dont certaines sont celles de femmes, témoignent que 
l'église était encore en usage au IXe s. À Képhalos B ( 122), les neuf tombes situées dans les annexes. 
©. semblent, selon le fouilleur, plus tardives que les constructions du VIle s Leur p! ce dans des 
locaux déterminés suggère l'abandon liturgique de ces parties de l'église, comme à Vergina (131), à 
l'intérieur et à l'extérieur de la nef S. (à comparer avec le cas de la nef S. de la Palaia Mitropolis à 
Veroia (243), effondrée et séparée de la nef centrale par un long et haut mur). À Philippes-musée (138) 
les tombes sont disposées seulement dans le narthex, une sépulture de nouveau-né se trouvant à 
l'extérieur de l'abside et d'autres, à un niveau inférieur, dans le remblai. Selon le fouilleur, les limites 
des locaux de l'église étaient à cette époque visibles. À Paros-Katapoliani (14), les tombes établies 
sous la coupole comme celles implantées dans le bras N. de la croix et la plus récente, présentent une 
importance particulière, ce qui laisse deviner qu'elles furent installées alors que la basilique fonctionnait 
toujours et qu'elles constituent des tombes privilégiées de personnes ayant un rapport étroit avec 


































l'église. 
Plusieurs indices permettent de déceler Ia postériorité des tombes par rapport à la basilique: Leur 


position sous les murs du bâtiment, la destruction des mosaïques oniginelles, le remploi de matériel de 
l'église antérieure — souvent issus du chancel — l'implantation dans le baptistère, la superposition 
des inhumations, les monnaies, la poterie. À Aigosthènes (95), les indices sont fournis par la mosaïque 
et le baptistère, à Trachonès (91) par deux niveaux d’inhumations, à Skoutela (99) par les spolia de la 
basilique. À Kraneion (98), le baptistère servit d'église à une époque postérieure. À Phoinikia (118) et 
à Philia (129), les tombes sont adossées aux murs de l'église et insérées dans les baies. À Kato Vasiliki 


9, Veronika Leon; 51 (1976-77), Grabungen, 36-38, Franz Glaser. 





240, Jhia.l. 47 (1964-65), Beïblatt, SI 
241, ILA.E. 1958, 57, fig, 1-2, E Stikas. 
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du Xe s. furent retrouvées dans une tombe. À Toronè (132), c'est la mosaïque 
ï jatation, à Philippes-octogone (136) des fragments du chancel et une 
137) quatre couches distinctes et des matériaux empruntés à l'église 
XIe s. et des spolia. À Thasos-Hérakleion (140); le 
ment supérieu ui de l'église. À Podochorion (143) c'est la mosaïque 
a bibliothèque d'Hadrien (87) la mosaïque et les inscriptions 
a poterie du XILe-XIIIe s., à Olympieion (90) les 
XIe-XIIle s. et des monnaies du: 


(119), onze monnaie 
qui constitue l'argument de d 


table d'offrandes, à Philippes B ( 
oucalario (142) des vases du 














précédente, à 
niveau des tombes était sensible! 
qui suggère la postériorité de la sépulture, à 
tombales du IXe s., à Corinthe-Hay. Paraskëévi (97) 1 u 
vases et les monnaies du XITIe-X Ve s., à Stamata (93) la poterie de et d 
XIe s. À Kraneïon (98), la postériorité des tombes se manifeste par la pauvreté d’une tombe par 
rapport aux sépultures précédentes, par es matériaux empruntés à la basilique et par une ins située 
sous le pavement et dans le remblai, Énumérons les autres arguments À Sikyon (101) les spolia de la 
basilique, les tombes dans le remblai, les vases byzantins et les monnaies des Xe-XIIIe s. À Argos- 
Képhalari (104), les éléments architecturaux, à Mariolata, Néa Anchialos C (116, 126), la mosaïque, 
à Argos-Alika (102) une monnaie du XIIe s. dans le remblai entre l'abside et la chapelle, à Samos- 
Kastro (147), la destruction du dallage, une monnaie de Basile ler et du mobilier du IXe-Xe . et dans 
une mosaïque. À Asklépieion (89) et à Nisyros (154), la différence de niveau entre 

à Aptéra (158) les fragments du chancel, à Mesanagros 

à Gortys (160) une monnaie du XIIe s. et la forme 





















la chapelle voisine 
le payement de la basilique et celui de la tombe, 
(156) la mosaïque et des monnaies post-byzantines, 


des briques byzantines, : À 
Dans quelques cas, il ne fait pas de doute que les inhumations suivirent l'effondrement de la 


basilique. Mentionnons à ce propos Stamata, la synagogue d'Égine, Mariolata, Phoinikia et Philia 
(93, 96, 116, 118, 129). La quantité de tombes dispersées dans l’espace de l'église, leur homogénéité 
igit d'un cimetière organi: près la destruction 


bilier démontrent qu'i 
de la basilique. Dans d'autres cas, on discerne les couches de deux ou de trois basiliques successives 


qui occupent une partie de la basilique paléochrétienne, souvent son côté E. (Léchaion-Kraneion [23, 
98]) et auxquels se substitue une chapelle, généralement située à la place du sanctuaire. Les strates 
respectives des inhumations et leur mobilier éventuel indiquent alors leur chronologie. À Éleusis (94) 
les deux tombes de l'exonarthex et les traces de réparation attestent une phase intermédiaire dans 
l'aménagement de l’église. À Léchaion (23) on distingue quelques tombes ou des groupes de tombes. 
isolées et disper ur tout l'emplacement de l'église qui témoignent des vicis: itudes et des phases 
des églises successives. À Kraneïon (98) on remarque une plus grande diversité dans le type des 
tombes couvrant la totalité de la surface de l'église. À Épidaure (105) les tombes creusées dans le 
remblai avaient la mosaïque comme pavement, à Lousoi (167) elles se trouvent sur la couche supérieure: 
Si dans le cas des basiliques désaffectées l'attribution des tombes est évidente lorsqu'une chapelle 
postérieure existe, il est difficile de distinguer si les tombes situées à l'extérieur des édifices 
appartiennent à la basilique ou à la chapelle. À Markopoulo (92) deux chapelles postérieures, dont les 
niveaux sont bien déterminés, aîdent à l'interprétation des vingt-sept tombes qu'elles contiennent: À 
Trachonès (91), il y a également deux couches et deux parties distinctes, narthex et mur S. À Alika 
(102) les tombes implantées dans l’église postérieure et dans le remblai environnant attestent une 
grande homogénéité, en raison de leur emploi de spolia de la basilique. La tombe dans la nef S. 
permet, selon le fouilleur, d'attribuer une fonction funéraire à la nef, mais comment se prononcer avec 
certitude à propos d'une église désaffectée? À Kyparissos (109a) les tombes sont bien distinctes: une 
tombe dans le narthex, dans le pavement de la chapelle, une autre sous le pavement et une troisième. 
sous son mur S. ce qui montre leur antériorité par rapport à la chapelle À Mariolata (116) il y a deux 
chapelles successives; les tombes sont dispo: des niveaux différents, les plus anciennes étant 
creusées dans le pavement de la basilique. À Tsoucalario (142) la deuxième couche des tombes ne 
comporte aucun squelette, ce qui ne manque pas de susciter des questions au sujet de leur statut. À 
Kédros (146) le mur de la deuxième église s’est effondré sur une tombe préexistante. À Emporio 
{ 145) les tombes sont en contact avec la chapelle et les murs des maisons et contenaient des monnaies 
du XVe-XVle s. À Paros-trois églises (149) les tombes occupent l'emplacement de la basilique et des 
trois chapelles post-byzantines mais on manque d’indices sur leur stratigraphie. À Sélinon (159) les 
trois tombes furent implantées, selon le fouilleur, dans la chapelle. À Mesanagros (156) les tombes. 
sont dispersées sur tout l'emplacement des deux basiliques successives, mais, à nouveau, nous manquons 
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de données relatives à leur stratigraphie. À € 60 ches distinctes indiquent deux 
Strati gra] 
graphie. À Gortys (160) les deux couches 
Quand nous avons des tombes dans les annexes (2 


n'est pas toujours facil é é 
ae ie le de déterminer si les sépultures 


à Mytikas [120] et plus haut Aliki (59), il 
A En iltures sont postérieures à la construction de la basilique 
s annexes Ont pu en effet être utilisées comme zones funéraires durant la nériode 


de fonctionnement de l'églis ° 
Se UUES sel Haas plus tard, après l'abandon de ces parties. À Néa Anchialos-Martyriou 
} s des enfants constituent un cas exceptionnel attestant l'abandon de ces 


locaux. e as 
eq Ras de l'église (2) Un même constat vaut pour les deux tombes de la 
He pures Fe ae 2 une seconde phase suggère l’utilisation des annexes S. avec 
entoure ea ee ), une deuxième phase, datant de l'époque paléochrétienne 


- Un grand nombre de tombes dispersées sur tout l'emplacement de la bas: 
généralement au cimetière de a communauté voisine, alor gun ombre Limité de népulrepet 
démontrer un/rapport spécifique avec la basilique. La présence de sépultures dans les environs d 
l'église et souvent à L'intérieur des maisons (Olympie, Emporio [111,145]) va évidemment nt 
se se première attribution. À Olympieion (90) on a construit des maisons dans l'emplacement de 
ete 
tee CO : ë L 'ériclès et pui d'Hérode Attieus. À Corinthe, 

L'OASIIAUEIUS outela (99) comprenant trois tombes se trouve dans la plaine, à une assez longue 
distance des remparts N. et du cimetière N,, tandis que la majorité des inhumations paléochrètiennes 
et byzantines furent établies dans la ville même. À l’Acroconnthe (100) le cimetière a continué à être 
en usage après la destruction de l'église. À Argos-Alika (102) la basilique-cimetière se trouve à une 
grande distance de la ville et servait probablement à une communauté agricole, comme à Képhalari 
(104). Au contraire, à Sikyon (101), elle servait à une communauté urbaine. L'attribution de la tombe 
unique de Magne-Alika (109b) reste problématique, De même, on continue de s'interroger sur la 
datation des tombes à Toroné et à Nikité (132, 133). À Aigeira (166) elles sont ass à une église 
extra muros. À Olympie (111) les murs tardifs des maisons furent souvent édifiés au-dessus des tombes: 
on a signalé l'existence de trois couches superposées, Les tombes débordent l’espace intérieur de 
l'église et ses alentours pour être aussi implantées dans d'autres bâtiments anciens. À Kallion (117) 
c'est le côté NE. de l'église qui fut utilisé comme cimetière, À Néa Anchialos-30 louliou (125) la 
basilique fait partie du cimetière Voisin de cette partie de la ville. Des exemples très instructifs de 
cimetières établis dans des basiliques s'observent à Stamata, Mariolata, Phoinikia, Philia, Philippes B 
(93.116, 118, 129, 137) et dans le narthex de Philippes-musée (135). 

Quelques basiliques sont construites Sur destemples anciens (Asklépieion, Olympieion, Mantinée, 
Naxos, Gortys, Lousoi [89, 90, 107, 150, 160, 167)) ou au sein de théâtres (Dionysos (88) et 
récupérèrent leurs matériaux. 

Le plupart des tombes ont une forme architecturale simple et pauvre et aucun indice a 
l'exception d'un éventuel mobilier — ne vient éclairer leur datation. Elles sont à ciste, à fosse ou 
tuiles et concement une fourchette chronologique assez longue. On garde très peu d'e emples de 
tombes en berceau, comme à Asklépieion et à Volos (89, 127). Dans chaque cimetière, la diversité des 
types de sépultures et leur qualité d'exécution est un indicateur de leur pauvreté ou de leur richesse: Fe 
Olympie (111) les tombes en pierres sont plus riches que celles à tuiles. À Gortys (160) celles trouvées 
dans la couche supérieure sont plus modestes. Il est toutefois évident que par rapport aux époques 
antérieures, ces cimetières ont un caractère beaucoup plus sommaire La plupart des inhumations sont 
rudimentaires et traduisent la pauvreté des temps et des communautés. 

L'emplacement et la construction des tombes de se (Etes un D RAS 

: s ec x 
Mytikas (120), celles de Louloudies (130b) en re) tes ivlégiées ct TES 
miers cas. On a également évoque quelques 
le cas à Markopoulo (92) 
parissos 


























ombe monumentale de 





bibliothèque d'Hadrien (87) offrent de rares exemp' 
époque assez précoce — pal 
ossuaires qui témoignent d' 
qui contenait vingt-sept squelettes 
(109a) avec dix crânt 
Acrocorinthe et Képl 


léochrétienne dans les trois pre! 
‘une utilisation continuelle des cimetières. C P 
<. à Hay. Yeoryios Alexandrinos (88) avec dix squelettes, à Ky is 
es (et une autre sépulture avec quatorze squelettes) et à Corinthe-Hay. Paraskèvi, 


halari (97, 100, 104). 
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utilisés permettent parfois d'établir la contemporanéité de 


e type de sépulture ou les matériaux D RTE : 
RUES rien n'empêche que deux où plusieurs types de tombes aient coexisté, Quelques 
gie. À Mytik 


cas présentent des particularités de datation et de typolo, Mo 
tombes suggère que nous avons affaire au cimetière de la communauté \ ï sis ses sie 
du narthex et des annexes ainsi que la tombe monumentale de la nefN j nl sn as Me à 
un petitnombre de sépultures et en tout cas cette dernière furent établies Den la ie fon 
encore intégralement ou seulement dans sa partie E: La diversité du type de QE E é De à se 
Les tombes de Léchaion et de Kraneion (23, 98) p entent également une grande varié \ Ra) e Ë 
construction et furent retrouvée: à différents niveaux, À Léchaion, on a découvert des RES TIQUE 
en briques, d’une bonne qualité, qui témoignent de leur époque ancienne — PÉIES nee 0: 
d'autres en moellons du XIe s,, à tuiles; à Kraneion on trouve en fait tous les types de tombes. 
Remarquons que dans les rappor de fouille, la mention de tombes rectangulaires ou (fAikes) et à 
fosse, sous-entend des tombes à ciste et souvent des tor 


mbes à la datation indéterminée, À Philippes- 
octogone (136) les quelques tombes trouvées à l'intérieur du bâtiment semblent être postérieures à 
l'effondrement de l'ég andis que le groupe des tombes d'enfants. 


l'E, de l’abside, en raison de 
l'homogénéité de l'âge des défunts et de leur typologie ainsi que du respect à l'égard de l'emplacement 
later d'une phase intermédiaire, postérieure 





tombes. Toutefoi 



































à la construction et antérieure à 


de l'église pourrait d 
k pultures manifeste l'abandon de la coutume 


l'effondrement. Enfin à Délos (151) la présence de 
ancienne interdisant les inhumations sur le territoire de l'ile 

Nous citons quelques rapports qui ne fournissent guere d'éléments de datation (161-179). Les 
appelations «église byzantine-tombes byzantines» sont un indice de datation particulièrement vague 
qui ne rend pas de grand service 

11 faut enfin signaler deux cas d'églises construites sur de petits cimt 
l'exploitation fut interrompue: 








etières antérieurs dont 





1.1.5, ÉGLISES MÉDIÉVAL 





Seize tombes ont été découvertes sur ce site: trois à l'extérieur de 
l'église près du mur N,, trois dans le narthex, les autres à l'intérieur de l'église, dans les nefs latérales 
et la partie O. de la nef centrale (fig, A, 63). Leurs dimensions équivalent en moyenne à 2 m x I mx 
0,80 m. Les murs sont composés de petites pierres, de briques et de fragments de marbre de remploi. 
Quatorze tombes sont orientées E.-O, avec entrée l'E. plusieurs étant alignées le long des murs, Les 
sépultures n° 5 et 7, orientées N.-5., contemporaines de l’église, ne sont pas coupées par les murs de 
l'édifice. À une exception près (n° 11), les tombes présentent les mêmes caractéristiques que les 
sépultures de l'époque post-byzantine trouvées s endroits de la ville. La tombe n° 13, dans le 
narthex (3,30 m x 1,70 m), servit d'ossuaire, Trois cavités couvertes d’un enduit furent aménagées 
dans les longs côtés, en pierres de taille, pour abriter des lampes. La voûte des tombes est en briques: 
Dans les sépultures n° 10 et 13, celle-ci dépasse le niveau du sol de l'église. Quatre tombes établies 
dans l'église étaient en berceau. La plupart comportent un escalier de descente formé d’une ou deux 
marches. Quand il n’est pas laissé vierge, le sol est dallé de briques (n° 3, 5, 8et 10). Des colonnettes 


182. Athènes, Aréopage 
































À 242. G: Sotiriou, Ta épebria roù raoû roy Aoëov Téyov Gutuvrvoÿ vaoÿ, AA. 2 (1916), 119-143 (133-135), 
fig. plan, 9, 10; AL Frantz - J. Travlos, The church of St. Dionysios the Areopagite and the palace of the Archbishop 
of Athens in the 16h century, Hesperia 34 (1965), 157-202 (179-183), les tombes du Vies. p. 166-169; (Correspondance 
des tombes, G. Sotiriou — À. Frantz - J. Travlos: A =13,B=7,1=6, A=5,E=8,7 MSA 

Vingt-quatre boucles de ceinture datées du Vie s, ont été recueillies dans l'Apora, les neuf furent exhumées dans. 
les tombes d'Aréopage, du type commun connu comme «Agora, les deux dans les tombes d'Héphaisteion et les autres, 
près ou sur la route des Panathénées, places qui coïncident avec la route de Constant I (K. Setton, Speculum 28( 1950), 
523-524), Elle était une route fréquentée continuellement par les troupes stationnant à Athènes vers leur garnison, à 
Acropolis. Les tombes à tuiles d'Aréopage devaient appartenir au cimetière militaire en relation avec la garnison (fig: Ap 
64-65). (AL. Frantz, From paganism to christianity in Athens, D.O.P. 19 (1965), 198, et dans, The Athenian Agora; vol. 
XXIV, Late Antiquity: A.D. 267-700, (1988), 118). 
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, les tombes au sol dallé 
a allé de briques datent de l'époque franque (XIIIe s.). Selon À 


er les 
pléce eee RTE ES É à . Rai €n {rois groupes chronologiques sur la base de leur 
S murs de l’église: a) les n° 4, 11 et probablement 13, furent établies 


avant l'érection de l'égli ï ë 

pres ar ne pariellement détruites lors de sa construction: b) les n° 2, 5, 6, 7 et 9. 

nn rat la période de fonctionnement de l'église; c) les n° 1, 3,8 et 10 

7 porteur À a destttion de l'église, part probable qu les oi tombes sises à l'extérieur 
+ 22 et 16, sont contemporaines de ce dernier groupe. La tombe n° 11, qui porte 


une croix gravée sur son. ir 
ne, Re SH ie par Son mode de construction, Dans Les 
remplies d’ossements, particulièrement ur si ARE RÉ ASAILEN Meteue parce 
différentes périodes, de morceaux de vases or ne que d' abondants fragments de poteries de 
et francs. Ont été aussi retrouvées trois inscriptions, HN etre grn ea dei plat EyZAntIS 
paléochrétienne (1. n° 13) «(Korn +rñprov)| AN] APEA re AT ser GENRES 
MIHI TPOC» (Tombe d'Andrées at de a mére Théo A()|KAI @EOA({PAC| THC TOYTOY 
Geo een mère CHE) et les deux autres concernant l'évêque Léon 
area A TE ne EN NO TUE De ele aan del qe 
ete de CRE construit au N. et NO. del église, Après la destruction de l'église 
; gement de la Métropole, les tombes furent utilisées pour les inhumations des habitants du 
voisinage. La voûte de la tombe n° 62m x 1,45 m x 1,20 m) est en briques, pierres et fragments de 
marbre de remploi, Selon G. Sotiriou, la basilique date du Vile ou du début du VIlle s. et fut rénovée 
au cours du Xe ou du XIe s. Selon A. Frantz et J. Travlos, la basilique date du milieu du XVIe s. et 
l'archevéché connut deux phases de construction, du milieu du XVIe et de la fin du XVIe s. 

183. Héphaisteion®* (fig. À, 66). La majorité des soixante-six tombes sont en berceau, ont une 
largeur moyenne de près de 1,40 met comportent sur leur côté E. un escalier de descente d’une, deux 
ou trois marches (fig. A, 67). Le sol des sépultures est soit demeuré vierge (terre ou rocher) 
trouve établi sur les blocs en poros des fondations anciennes, soit, dans les meilleurs cas, est formé de 
briques ou de plaques (fig. À, 68). Dans leur majorité, les tombes étaient taillées dans le poros. Dans 
quelques-unes d'entre elles, le pavement formait un coussin sur leur côté O. La voûte, couverte parfois 
d’un stue peint blanc ou rouge, s'arrêtait peu avant les marches revétues de plaques mobiles. D'autres 
tombes étaient couvertes, sur toute leur longueur, de pierres ou de plaques en marbre. On serait en 
mesure de restaurer la voûte de brique ou de pierre d'environ trente-sept tombes. Quelques sépultures, 
couvertes de plaques calcaires ou de tuiles, apparaissent avoir été prévues pour de simples inhumations 
{n° 36, 40, 57, 62). Les tombes n° 14 et 20 contenatent des squelettes appartenant aux membres d'une 
même famille. La découverte de clous en fer dans les tombes n° 37 et 43 témoigne de l'usage de 
cercueils. Autre indice intéressant les partiques funéraires: dans les tombes n° 40 et 54, des fragments 
de tissu ont été retrouvés autour des os, Dans les sépultures à chambre, le corps du dernier défunt 
enterré avait apparemment été posé dans un linceul sur les dépouilles des précédents. I semble cependant 
que quelques-unsdes défunts furent inhumés non pas à l'état de cadavres mais à l'état de squelettes. 
Les tombes ont livré quelques cruches et coupes, de petits morceaux d’autres pots, des bracelets et des 
boucles d'oreille en bronze, des boucles en argent, un dé à coudre en bronze et d'autres ustensiles en 
bronze. On a également exhumé des parures féminines — au moins quatre femmes, parmi Jesquelles 
une religieuse du nom d’Eudokia morte en 1040, furent enterrèes dans ces sépultures œ ses mis 
à jour des monnaies. des IVe, Xe, XIe et surtout du XIIe s.; des monnaies NES XIUIe se [Ve sie 
également trouvées en nombre, ce qui laisse penser que Ces siècles correspondent à free B Es 
florissante des tombes à chambre. Les inhumations se poursuivirent au cours de l'époque pose yzant Le 
On a même identifié des sépultures de défunts de religion RUsnS ll RE a 
sarcophages furent posés dans le péristyle N, (les parties basses des colonnes furen à 


pour permettre la déposition des sarcophages). 


























Rs — 
243. William Bell Dinsmoor, Observations on the 

5-15, The protestant graves, 16-30, fig. 

haisteion (TLA.E. 1908, 60, 


!, 1941, Mediaeval tombs 


haisteion, Hesperia, Supplement V 
A A 2 (1936), 214-216, fig 6, 


5, plan p. 7; A. Orlandos, À.B.ME 
Kawvadias). 





and alterations, a 
14. Mention de tombes à Hépl 
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24. peu de temps après la construction de l'église, l'extrémité N dass 
arcosolium destiné at fondateur Solakis Cige A, 69). Quinze Ports ont été 
repérées dans l'église et jes baies ©. du narthex Deux ossuaires Ne sn sel 
A narthex. À une exception près, les tombes furent établies avant la fin ( ps Laye la 
première phase de l'église, datant du Xe où du début du XIe s, La ionibe n > en! Eu a ne soi 
Gruches, probablement du XVIe s. Le squelette de la tombe n° 3 tenait dans là Hour ë vas a 
verre et un tesson avec l'inscription JC XC NIKA, les mots disposés depart ce LM à ÉQUEe a 
sépulture n° 4 correspond à un sarcophage. La tombe n° 6a livré deux crânes, pOsés La un coin, 
deux cruches et des monnaies de 181 0. La tombe n° 7 n'était plus qu'un amas de briques et de décombres; 
Ja tombe n° 8 contenait un squelette, la n° 9, les os de deux défunts et une monnaie grecque du XIXe 
2 renfermait un squelette, sn° 14 et 15 s'apparentaient 


$. La tombe n° 11 formait un ossuaire, lan? À 
à des ossuaires en berceau, la dernière livrant une monnaie de Nicéphore III (1078-1081); 


185, Agora et à 
À l'extrémité O. du portique médian de l'église du prophète Élie et de Hay. Charalambos, 
datée du XVIe s., furent localisées vingt-six tombes voûtées associées au sanctuaire. En berceau, 
, des fragments de poterie et de petits objets. 


184. Hay. Apostoloi 
füt élargie pour recevoir l' 

















elles ont révélé, outre les ossements 





pourvues de marche 
en bronze : 
b) Au S. de la porte de Aoynyénèos Alnvüs, à proximité de la limite arrière de l'Agora, fut 
découvert un sarcophage en marbre (2 m x 0,62 m) portant des croix gravées Sur SC côtés N., S. et O; 
Celui-ci doit être mis en rapport ave! église post-byzantine de Pazaroporta. 
€) Agora, au N, de larue Hadrianou et au S. de la rue Astinguos Au SE. se trouve, bordant une 
rue, un petit bâtiment mésobyzantin comprenant deux pièces. SOUS le pavement de l’une d’entre elles 
furent dégagées trois tombes à ciste. Cette découverte suggère qu'il s'agissait d’une petite chapelle 
dont cette pièce était le narthex Deux des tombes abritaient de nombreux squelettes et parmi eux les 
os de plusieurs enfants, Une autre sépulture, à tuiles, contenait un squelette en position normale, tête 
posée vers l'O. La pièce E abritait elle aussi une tombe à ciste contenant un grand nombre d'ossements 
humains et des fragments de poterie de la fin du XIIIe -début du XIVe s. On a également détecté les 
traces d'une tombe à ciste voûtée entre le narthex et la pièce E. L'extrémité E de la chapelle était 
formée par une abside polygonale. La fouille de l'église de Saint-Nicolas a éclairé la succession des 
phases architecturales du bâtiment construit à l'époque mésobyzantine sur les vestiges d'habitations 
du IXe-Xe s. L'église abritait dans sa partie O. cinq tombes voûtées appartenant à la troisième phase 
d'aménagement du sanctuaire et trois autres épultures à ciste postérieures. Une des tombes a livré 
deux vases fragmentaires de la fin du XIIIe-début du XIVe s, 
d) Hay. Asomatoi du «Thiseion», Trois tombes furent creusées dans le narthex du XIIe s. 
186. Bibliothèque d'Hadrien, Hay Asomatoi”®. Des tombes à ciste, orientées O.-E,, occupent 
le narthex, Trois d'entre elles sont en berceau, ont leur entrée à l'E. et disposent de marches comme à 
Hay. Apostoloi et à Hay. Thomas. La tombe dans le propylon était pour sa part rectangulaire et couverte 
de plaques. Les murs de toutes les tombes étaient formés de briques, de rares pierres et de mortier. 
L'examen ostéologique et l'étude du matériel retrouvé a établi que, pendant six siècles, ces tombes 
servirent exclusivement aux prêtres et aux membres de la famille des Chalkokondili. Th. Pitsios à 
estimé à cinquante le nombre des défunts — hommes, femmes et enfants — dont les squelettes reposent 
dans ces sépultures, On distingue deux couches d'inhumations superposées. La couche supérieure, à 
0,90- 1,20 m de profondeur, a livré des objets des XVe-XVIIe s.; la couche inférieure, à 1,20-1,45 m; 
des vestiges des XIIIe-XIVe s. Les sépultures attestent trois modes d’inhumation: a) les ossements du 





























244, Alison Frantz, The church ofthe Holy Aposties, The Athenian Agora, vol. XX (1971), 13, 27-31, analyse des 
squelettes par J. Angel, p. 30-31 
245, Hesperia 18 (1949), 214, Homer Thompson. b) A.A. 21 (1966), BI, 47, N. Platon. c) A:A. 47 (1992), B]; 18; 
Leslie Shea Jr. -J. Mc Camp, Il; B.C.H: 117(1993), 767, A. Pariente; Hesperia 66 (1997), 535-537, 538-544, fig. 12: pl 
108,b, c, Th. L. Shear, Jr. d) E. Stikas, © vas tüv Ayiuy Acüétuv «Enolour, A XAE. IV, 1 (1959), 115-126 (117): 
246. A A 36 (1981), BI, 5, G. Knithakis - G. Tiguinaga Ibid,, 37 (1982), B1, 6, Idem et F. Mallouchou = Tufano, 


Évi Touloupa, Où ‘Ayioi Agüuarot otè o4ah&, Mélan, étai 
; hu, Mélanges M. Chatzidakis, vol. II (1991), 594-599 (en détail), A:A: 44 
(1989), B1, 11-12, AÏk. Chorémi Lee CC 
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défunt précédent sont repoussés da 
précédent, €) le nouveau Rte fee se cu de la tombe; b) le nouveau défunt est superposé au 
Située à 0,92 m de profondeur, (mesurant 2 76 l'enlèvement des restes du précédent. Dans la tombe 1 
a es le ss presque intact d' ie à 
perle de chapelet et une lami ét 5 sées sur la poitrine. Une 
nombreux vases AE LE us posées sur le défunt. Ce niveau es 
CV REED OO A A El tes tssona es XV 
mort, et, comme mobilier, une cruche E en LE dans le coin NO: les ossements d'un autre 
monnaies franques des XILIe-XIVe s. La tombe LD EE tessons en glaçure des XIe-XIle s. et sept 
dont deux en glaçure verte, des monnaies turques # ATEN A Rremine nes; 
une boucle d'oreille en fomed'anneau, une monnaie en médaillon, quatre ets À heal et onze ous 
en fer, Le nombre d'ossements contenus dans la Hate Eu Re Sel ‘etonze clous 
penser qu'elle servit d'asslaire/ On ya également exhumé des tessons des XIIIe XIVe s; des boucles 
Farid SEE en et ee tessons des XIIle-XIVe s,, des boucles 
bouton-en'os. (que a is L 2e, deux monnaies en bronze du XIVe s., un 
reprodille Rs Fo Rs FE ne en bre port etre 
ossem en OST AO Ste pe L de Chalkokondili). L'humidité a détruit les. 
3e x Ve Ne nee ele de Fee nes : 1,30 m de profondeur a livré un vase intact des 
mel TN $ Se e Ci Du niveau inférieur à 1,30 m, on a extrait des 
Seb Dati Fe Re a ï es, des ornements funéraires, des boutons, un vase en 
Me En en bronze et une en argent du XIVe s. Dans le propylon, une 
ANS ,75 rec arcosolium au-dessus du mur E., était sans doute destinée à une 
personnalité éminente. La fouille a livré des vases, surtout des cruches datées des XVe-XVIIe s., 
quelques tessons des XIIe-XIIIe s, des monnaies des XIIIe-XIVe s,, surtout d’origine franque et 
Vénitienne, deux monnaies turques des XVe-XVIe et une européenne du XVIIe s. Les fers à cheval 
proviennent de soulliers et les clous de cereucils. Une longue discussion a porté sur les vases et sur 
leur rapport avec ceux retrouvés dans l'église voisine de Hay. Thom 

187, Métamorphosis#. Une tombe à ciste en briques, orientée N= située devant la crypte 
de l'église. Une seconde sépulture, en berceau, orientée -O. avec entrée à L'E., était bâtie de briques 
et de pierres disposées en altemance et possédait trois marches de descente (2,37 m x 1 ,50m x 1,10 m) 
(fig. À, 70), Son flanc O, était taillé dans le rocher, Une croix en relief omait la plaque de couverture 

188. Hay. Théodoroi, place Klauthmonos##. Treize tombes à tuiles, une sépulture maçonnée et 
deux autres maçonnées en berceau ont été découvertes aux abords de Léglise. Il semble que ces 
tombes furent aménagées à l'époque de l'église précédente (XIe s.), La pose d'un nouvean dallage en 
1910 a permis de mettre au jour d'autres sépultures comprenant des sarcophages en pierre (?) 

189. Hay. Théodoroi, rue Nikis 272%, Une église à nef unique fut bâtie sur un sanctuaire à trois 
nefs. Par son mode de construction, l'utilisation de matériaux anciens et la présence d'une abside, cet 
édifice initial s'avère sans doute antérieur au Xe s. Deux tombes en berceau, qui s'apparentent à des 
ossuaires, situées au S. de ces ruines et sur le «proteichisman, et d’autres sépultures à tuiles disséminées, 
à différents niveaux, dans le remblai de la deuxième église suggèrent que ces tombe “et l'église ontun 
rapport avec le cimetière sis au S.-SE. de l'église de Soteira Lykodimou utilisé dès l'époque romaine 
La tombe 1 (1,55mx 1,05mx 1,55 m), à 1,30 mde profondeur, est bâtie en moellons et en es 
de briques et tuiles. La tombe 2, identique sur le plan de Ja construction, comporte une se ae 
descente, Ces sépultures sont en relation avec la deuxième église Des tombes à tuiles Les ages 
dans le remblai de ce dernier édifice. La première, à 1,50 m de profondeur, qi “ Roue cs si ji 
(srrotires) et possédant une grande plaque en marbre en guise de pavement La seconde au 
l'abside, à 1,77 m de profondeur, en grandes tuiles. 

b) Soteira Lykodimou. Des inscriptions funéraires — 
encastrées dans les murs de l'église. 





































la plus ancienne datant de 1081 — sont 


LES 
247, AA 21 (1966), Bl: 11, pl il 
248, AA. 22 (1967). BI, 154, dess. : 
249. A AA, 3 (1970), 4 (32), fig, 5, dess 1 2, P. Lazaridis; AA. 


80, À. Xyngopoulos: 


1, a, dess, 3, P. Lazandis. . , 
dis EMME. 1929, 73, À. Xy gopoulos. 
us (1970), BI. 138-142, Idem. b)EM.M.E 
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de Daphni (XIe $ y, Une petite chapelle en ruines, 
3, de l’enceinte. Sa crypte renferme six 
aux arcosolia des catacombes. Ils 
ous et couverts de quatre grandes dalles se sur une barre Le 
: n voûte en berceau, celle du N on distingue encore les, 
Fes re re fi Te ue “ est probable que des AS furent 
es cnrs ne les de l’église et qu'on y avait placé les sarcophages découverts, 
ER oHaneS lesquels ne En RAS dues d'Athènes (un sarcophage à l'extrémité N. du 
É Ï s la chapelle de l'angle 
a M rététios (emier quart du XIe ou début du XIIe s:). Un arcosolium 
la paroi N. du narthex, Sous lui se trouve un sarcophage et devant lui, une tombe creusée dans 
Je sol. La tombe de Hosios Mélétio: fut établie dans l’exonarthex. 
191. Hay, Andréas de Patisia®!. Dans sa partie NC 
Huit étaient en berceau avec une voûte en forme d’un arc Si 
escalier étroit, La plus grande mesurait 2,65 m x 1,45 m x 1,15 m. Li 
au-dessus du pavement de l'église. $ slon le fouilleur, les tombe: 
l'édifice. Chaque tombe contenait, à côté d'ossements épars, quatre à huit vases 
æœnochoës qui, d’après leur décoration, semblent dater des XVIIe-XVIIIe 5, 
b) Kato Patisia, Hay s ton oplon. Les sépultures sont antérieures à la construction de 
la chapelle 
€) Amarousion, Hay. Anargyroi. Sept tombes à tuiles, six orientées E.-O., la dernière N.-S: Une 
tombe d'homme et d'enfant a livré, près de la main d'un défunt, une bague avec chaton en forme de 
huit, Une monnaie du XIe s. fut trouvée près d’une tombe, Les inhumations sont antérieures à l'église, 

192, Penteli””. Deux tombes souterraines ont été repérées dans la chapelle N., du XIIIe s., dédiée 

à saint Nicolas. L'une avait une couverture plate, l’autre com spondait probablement à un ossuaire en 
berceau, Une troisième sépulture, faite de trois plaques posées verticalement, a été découverte: 

b) Rue Vouliagménis, Hay. loannis, Une tombe à deux tuiles, datant de la deuxième période de: 
l'église (la première étant située au XIIe s.), fut dégagée devant le sanctuaire, à 0,60 m de profondeur. 

€) Ambélokipoi, Hay. Pantès Homologitès. Trois arcosolia occupent la paroi N. du narthex et 
un autre le mur extérieur NE. D'autres sépultures furent établies à l'intérieur de l’église. 

d) Monastère de Pétraki. Des sarcophages byzantins des XILIe-XIVe s. sont conservés dans la 
cour, 

€) Hay. Yeoryios Lykavittos. Les inscriptions funéraires suivantes se lisent: «Kountiouov 
Avaoraloiou Xapzélue oi pavrac», «Koi[untiotoy] &ta[qéoov) 

193, Monastère de Kaisariani®®. Une grande salle souterraine en moellons, servant d'ossuaire, 
est située au N. de l'église, en contact avec cette dernière. La salle contenait d ments éparpillés 
et trois sépultures à tuiles antérieures, disposées parallèlement, Les squelettes, crâne au N:, étaient 
incomplets. Le cimetière se trouve à l'O. du monastère, La chapelle cimétériale dés iée aux Taxiarchès 
se situe à l'emplacement d’une basilique paléochrétienne. 

b) Monastère de Karéas. Le payement de l'église comprenait une plaque tombale brisée, utilisée 


190. Bassin d'Athènes, monastère 
u, se trouve à 100 m au à 


murs sous des voûtes qui font songe 








primitivement voûtée en bi 
ossuaires alignés le long de: 
sont pavés de briques percées de tri 




















occupe 










ut neuf sépultures (fig, À, 71): 
é au côté E. et possédaient un 
voûte s'élevait à 0,60 m-0,80 m 
ont postérieures à l'abandon de 
semblables à des 


















































250. G. Millet, Le monastère de Daphni (Monuments de l'art byzantin 1), (Paris, 1899), 23-24, 39, fig. 17-20: Sun 
ce monument: chapelle de Saint-Nicolas près de l'église de Daphni. Crypte contenant six ossuaires et deux tombes vides. 
du IVe ou Ve s, (G. P. Délaportas, Tamoygotonaveë oi Gutayvé aynueta rœy Aünvav, 1969, 80). b)/A: Orlandoss 
H ovi roû Ooiou Meetiou x 1à napokatoun avr, A.B.M.E. 5 (1939-40), 62, 82, p. 59, fig. 12 

251. ABME, 3 (1937), 200, fig. 8, plan, fi e landos 3 (1968), BI, 115, ï 

, 200, fig. 8, plan, fig. 9, vases, A. Orlandos, b) AA. 23 (1968), BI, 115, P. Lazaridis: © 

A:A 23 (1968), Bl, 116-118, P, Lazaridis Lu PÉRNUIESSS 
252. Nt Mouriki, Où Gutavnivée to jee to xMMoluv th äc ti 

, < rooyoagles tüv rovewnoluy tie omiäs tie evréhne, AXAIE, IV 

NRA RACONTER 28 (1973), BI, 64, P. Lazaridis. b) AA. 25 (1970), B1, 143, P, Lazaridis. c) E.MMLE, 

> BONE £. 161-163, A. Orlandos. d) EM.ME, 2 (1929), 128, A. Xyngopoulos. e) E.M.M.E. 3 (1933); 131* 


253. ILA.E. 1949, 44-50, fig. 2; 1950, 138-144, M. Ch 
D de , 138-144, atzidakis, A.A. 16 (1960), B, 66, P. Lazaridis. b) EM.ME 
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comme couverture de la sépulture de la diaconesse Nexay6po. 


194, Attique, Koropi, Mél F#. Cinq tombes occupent le pavement de l'église D'après 
, ; Métamorphosis®*, Cinq to: Ipi pi 
leur mode de construction et le mobilier retro: vé, elles datent des La s RS 


b) À droite de la rue Kalyvi 
dr ia-A 
chateau Mélissourgos. La fouille amis ar MOntagne Olympos Lawreotkos, au: N, du 


< in jour les ruines d’une églis 
et des tombes à ciste maçonnées à l'intérieur es d’une église comprenant un sanctuaire tripartite 


195. Salamine, Moulki®*. Église du mil 
central, une dans la nef latérale, deux à l'ext 





leu du XIe s. Cinq tombes furent établies dans Vespace 


se Leu] leur, en contact avec le Ë 
cn ARE 'e ec le mur O!, et une dernière à faible 
le l'édifice. La tombe n° 1 contenait des ossements et des fragments ü jo Re 


2, en berceau, a livré deux bagues ; 

7 des ossements épars, la ru Eee tombes n° 3 à 6 contenaient un squelette, la n° 
condamnation de la porte latérale, La tombe n° 9, Em 5 es Lie RO RAT NQl 
forme d'amulette. La n° 8 en moellons, voûtée. on LE : l sie a livré une croix en bronze en 
en moellons, la n° 5 d'aspect assez modeste. | le de plaques en grès. Les n° 3 et 4 étaient 

b) Aiantion, L'emplacement de la chapelle post 3 
avant et après la construction de l'édifice, a Ou ete à Ps te 
maçonnées couvertes de grandes pierres en poros. : nn 
s €) Égine, lieu-dit Polles Élies. La fouille d'une chapelle byzantine a permis de dégager une tombe 
sse (1,85 m x 0,59 m) contenant des ossements. < D à 

196. Corinthe, Agora, Hay. Ioannis Théologos"”. Des monnaies de Manuel ler suggérent de 
dater du milieu du XIIe s. cette église à trois nefs. Une série de pièces rectangulaires ajoutées le long 
des flancs du bâtiment furent probablement utilisées comme chambres funéraires. À l'E. de l'église, 
un espace défini par un enclos servit de cimetière. Deux constructions voütées souterraines, utilisées 
comme tombes familiales ou ossuaires, se trouvañent au coin NE. de l'église. Les nefs latérales semblent 
avoir été ajoutées postérieurement, De nombreuses tombes occupaient le narthex et les bas-côtés. Une 
tombe fut creusée profondément sous la cour dans les fondations du temple H, bâti de petits blocs de 
poros, de pierres et de ciment. Cette sépulture, voütée et à l'entrée très large, située à l'écart des autres 
tombes et au centre du monastère, paraît avoir une signification spéciale. Elle contenait les ossements 
de plusieurs défunts. On ne peut cependant prouver qu’elle est contemporaine de l'époque de 
fonctionnement du monastère (R. Scranton). 

R. Scranton a expliqué l'absence d'inhumations dans la nef par l'abaissement du sol de celle-ci et 
par le peu d'attrait exercé à cette époque par les ruines pour les inhumations. Les deux tombes en 
berceau situées dans L’enclos du NE, disposant d'une ‘entrée et d’un escalier communs, sont considérées 
comme des tombes familiales où des ossuaires. Dans la sépulture 19, exhumée en 1935, on a trouvé 
deux médailles de dévotion provenant de Rome, L'une d'entre elles, qui figure deux saints et un 
ciborium baroque élevé sur une tombe ou un autel, est sans nul doute postérieure à 1622. Le long de la 
colonne vertébrale du squelette se trouvaient plusieurs boutons en forme de boule, attestant un type 
commun des XVe-XVIIe s. Des tombes rectangulaires occupent le narthex. Des squelettes perturbès 
furent dégagés 1 m sous le seuil du vestibule de l’église. Le complexe semble avoir été en usage au 
XVIIe s. ou peu après. Selon le fouilleur, le cimetière de l'église franque n'était pas uniquement 
reservé aux défunts catholiques et les tombes de Saint-Jean, Sue en nue os étudiée 
ci-dessus (dégagé 2), étaient peut-être destinées aux membres du monastére. 

# Dr nd Den fe. 72), Une tombe en berceau, prévue Pour Une personne Et 
ï a ses sous 1. Tsimiskès (Xe 5.), fut établie devant l'église. Une 

contenant de nombreuses monnaies frappées SOUS à de Léon VI (886-912). La 

autre tombe à tuiles, sise près de l'abside centrale, a livré une monnale Ce éon 2) 





























a 
254, AA. 18 (1963), B1, 56, P. Lazaridis. b) DE 

21-26, D, Pallas. AE. 1948-49, 126, p. 12 
255.ILAE. 1941, PAR 
plan VI, R; Seranton. Hesperia 6 
VII, R: Scranton. AJ 
de Saint-Paul. 


B, 81, Hél. Guini - Tsophopoulou 
fig. 3: 1950-51, 163$, D. Pallas. b) AA. 16 (1960). 





B, 78, dess. 6, P. Lazaridis. c) A:A. 261971), 
256, Corinth XVI (1957), 61-66, 
337, Corinth XVI (1957), 42, 71273, plan VIE 

premières publications des fouil 

(AE. 1937, 1, 127, O. Broneer). 


1 (1992), 169-170, 175, Ch. Williams IL 
A 40 (1936), 473-474, Ch, Morgan. Dans les 


Il se réfère à l'églis Mention de tombes dans l'église Sur le Béma 
les on 
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té des sépultures se Irouve dans la nef S, On peut croire que cette dernière fut dès l’origine une 
majorité des Sél s 


rapelle funéraire. Une tombe dans a nef contenait une monnaie de Manuelller (XIIe s.), une autre 
chapelle ne Tean II disposées dans deux crânes À l'extrémité S du narthex, une sépulture 
Que ee ets FE Tous de France (XIIIe s.). Ailleurs encore, on a retrouvé une monnaie 
ren Sur le crâne. Une tombe familiale en borceaus située os jee SU Sneneses 
contenait des monnales de Jean ler Tsimiskès, Michel VI et Constantin , ana Si qe en 
bronze, Une autre tombe a livré une amulette portant la représentation d È cu re les ral ed 
berceau, à ciste, magonnées et couvertes de plaques, 85% aussi repéré quelques inhumañons DIRES 
$ dans la nef S. Une tombe € roite, à la construction modeste, située le long du 
t les ossements de plusieurs défunts, dont un squelette en position assise 


























sans pierres, disséminé 
mur S. de la nef, comprenai 
orienté vers l'O: 

198, Agora, Église de l'époque 
de la cour, contenaient di squelettes 


Vers le sol. Aueun indice ne permet d'identifier des group 0 
est particulièrement dense dans une zone de 8 m de large. On y trouve douze enfants et quelques. 


mi des adultes. Deux squelettes présentent une orientation N.-S., la tête au N. Quelques 
des clous en fer et des restes de cercueil. Dans un groupe de douze sépultures, 
les défunts ont les bras le long du corps, la paume tournée vers le sol et, 
ës sous le bassin, Dans d’autres tombes aménagées aux abords de l'église et 
probablement antérieures, les défunts ont leurs mains croisées Sur la poitrine ou, plus rement, sur 
l'abdomen. Un arcosolium occupe le mur ©, de la nef S. et un autre, à demi détruit, la paroi N. du 
narthex. La fouille a livré deux monnaies de 1481-1512 et de 1603-1617 L'église date du XIIe s 

À l'O. de l'église, une zone servit de cimetière av nt et après l'arrivée des Catalans, en 1312. Des 
inhumations contemporaines des deux premières phases de l'église prirent place juste à l'O. du narthex: 
Des sépultures d'enfants furent aussi trouvées à l'O. Deux enfants, dont un contemporain de la deuxième 
phase (1990-26), furent par ailleurs placés dans l'arc Solium de lanef, Celle-ci correspond à la seconde 
inhumation mise à jour sous le plâtre tombé de la niche de l'arcosolium. Le sol du narthex, surélevé de 
0,60 m, fut utilisé pour des inhumations postérieures à la restauration de l’église en 1312: Un espace 
de 20 m2 à l'O. du narthex contenait sept tombes. Quatre ont été fouillées. L'une avait la forme d'un 
profond et étroit puits destiné à un individu creusé le long du mur S.; une autre sépulture a complétement 
perturbé la première. Un enfant fut inhumé le long du mur O. du ne thex. Le cimetière fut abandonné 
Aurant le XIVe ou le XVe s. Des inhumations postérieures ont té pratiquées vers le S u-dessus de la 
place de l'église. Ce cimetière servit à une communauté après la conquête ottomane: La première 
phase des inhumations date de la fin du XVe ou du début du XVIe, la seconde du début du XVIIe s, 
(1992). Une inhumation dans une chambre au N du narthex contenait un défunt, la tête posée au S. La 
sépulture 1992-2 a livré, outre le squelette, trois crânes (deux à l'extrémité S., le troisième, celui d'un 
enfant, disposé sous le poignet gauche du squelette intact [1993]). 

La chambre n° 1°O. du narthex, avait une vocation funéraire. Elle contenait huit inhumations 
(1994). Dix squelettes furent trouvés en 1995, Au total, on a estimé à trente-huit le nombre de personnes, 
inhumées. Il s'agissait d'enfants, de nouveaux-nés. d'adolescents ayant entre 18 et 20 ans. Les squelettes 
étaient disposés mains sur la poitrine et tête à l'O, Seuls quelques-uns, en raison de l’espace restreint, 
furent orientés N.-S. Dans d'autres cas, les ossements de défunts postérieurs furent mêlés à ceux des 
premiers occupants de la sépulture, La tête était souvent protégée par deux pierres placées de part et 
d'autre ou par des tuiles couvrant celle-ci. Diverses inhumations ont livré des fragments de lampes en 
verre ( 1996) L'église fut érigée au cours du XIIe s, au sein d’un complexe monastique. Les Francs 
transformèrent cet espace en zone funéraire et, en soixante ans Environ, plus de cent personnes y 
furent enterrée: exploitation funéraire du lieu débuta dans la seconde moitié du XIIIe s. et se poursuivit 
jusqu’au premier quart du XIVe s. Une sépulture était définie par un mur de protection: Le deuxième 


disposées à LE, etauS: 





franque Cinquante-trois s épulture 
allongés les bras le long du corps, les paumes des mains tournées 
amiliaux. La concentration des pultures 









adolescents p: 
tombes ont liv 
postérieures aux autres, 
quelquefois, Les bras pla 





















































258. Ch Williams 11 -Or Zervos, Corinth, 1990: Southeast comer oftemenos E, Hesperia 60 (1991), 1-40 (28-29: 
38-40), Corinh, te frankish church Temenos E, Hesperia 61 (1992), 135, 137, 161. 175, fig 2: Ibid., 62 (1993), 12, 14; 
Ch Williams IL. Ibid. 63 (1994), 3, 26, Idem. Ibid, 64 (1995), 1, 14, Idem. Ibid., 65 (1996), 22-25, Idem. Ibid»,00 
{1997),9, 20-24, 30, Id, p. 30-31, description des squelettes, E. Barnes. 
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défunt, un enfant, fut enterré dans un cercuei 


retrouva plus de quarante squelett où partiellermn s 
Ca as dé squelettes intacts ou p: 
1 US a iellement perturbès. Dans plusieurs cas, 


î Ts : 
comme l'atteste la présence de neuf clous en fer. On y 


les os de 


aux pieds ë 
encore repoussés brusquement dans un Coin, De RE Al EnedunauveanIdEunt ou 
en couches, le fœtus encore dans le bassin, L pulture contenait le squelette d’une femme morte 


vingt-six enfants et adolescents, née ri dernières inhumations de l'espace 4 comportaient 
tessons de tuiles de toiture et avait un nt près Da murs N. et O, Un enfant était bordé de 
squelette présenlaie de Hop ns dues ae (D eine à Soutenir latte, Un 

Dans le couloir, cinq tombes intactes ont ét RES 
ossements épars rassemblés près des pieds du défunt en ‘une contenait un second crâne et des 
N.-8,, tête au S. Trois d'entre eux avaient leur crân postérieur: Quatre des squelettes étaient orientés 
(1996). La fouille de 1997 a mis à jour neuf s RUE EÈL de pierres disposées de part et d'autre 
ÿ comp branle ARE us je ne Rs at leur crâne encadré de pierres 

ne fosse creusée au SE. de l'a s ossements 
ES ee 
TETE Le à s s suggèrent une mor 
Pérétiques Fe RE su aus Hoius Les squelettes présentent les mêmes caractéristiques 
a CT Phlionte®. Des sépultures «franques furent établies autour de l'église de la 

b) Argolide, Trézène. Un arcosolium situé dans l'exonarthex del" 
au fondateur (?); 

€) Chonikas. En 1993, des sépultures furent exhumées aux abords du côté E. de l’église du XIIe, 

200. Argos, terrain Liapi®®. (Près du théâtre). Église à vocation funéraire de plan carré ayant 
deux conques de longueur inégale. Douze tombes maçonnées à ciste (n° 2, 7-9), à tuiles (n° 1, 3, 4,6, 
10, 11) et d'aspect plus modeste (n° 5, 12) furent localisées à l'intérieur et à l'extérieur de l'église. Les 
tombes, 2, 5, Tet 12 contenaient les ossements perturbés de plusieurs d léfunts. Les sépultures 1, & et 9 
contenaient un squelette, les mains croisées et liées sur la poitrine. Lesn° 3, 4,6, 10 et 11 correspondaient 
à des inhumations d'enfants. Leur orientation suivait l'axe O.-E. Le squelette de la tombe n° 1 portait 
une boucle d'oreille en bronze à l'oreille droite et celui de la tombe n 5 un cure-oreille en os. Les 
tombes n° 8, 10 et 11 ont livré des vases du XIIIe s. et le dépotoir à l'E. de la tombe n° 5, en dehors de 
l'église, un vase du Xe s. 

201. Nauplie, Hay. Théodoroï”!. (Sur l'Acronauplie). Deux églises datées entre la seconde moitié 
du XIe s. et la deuxième décennie du XIIIe s. ont été fouillées. Le fouilleur suppose que l'espace fut 
réservé aux inhumations après la destruction des églises. Plusieurs tombes construites avec les matériaux 
des églises ont en effet détruit le pavement de celles-ci. 

202. Ano Épidavros, Laliotaïika”". La pénurie de matériel, le recours à des remplois, le pavement 
en marbre et les analogies typologiques avec d'autres sanctuaires incitent à dater cette basilique entre 
le Vile et le Xe s. Les tombes, du XIIe s., fournissent un fermirius ante quem à la construction du 
bâtiment. La céramique retrouvée, tout comme une monnaie de Jean 11 Comnène (11 18-1143) dans la 
tombe n° 12, datent aussi du XIIe s. Dix-huit tombes aménagées dans les nefs centrale et S: et à 
l'extérieur au SE. de l'église ont en partie détruit le pavement ei marbre du narthex ainsi que des 
bouts de murs. Dans le narthex, les tombes n° 1-6. à fosse, sans couverture et orientées O-E., contenaient 
un mort chacune, de même que des plats, des marmites et des amphores. Les tombe: fosse n° 11-12, 
adossées au mur N. de l'église, contenaient un mort, la deuxième a aussi livré une monnaie en bronze. 
La tombe n° 7 dans la nef centrale était identique. La petite sépulture à fosse n° 10 dans la nef S. 














vêché de Damala était destiné 




















Te s . 
S$. Alcock, Urban survey andthe. polis ofPhlius, Hesperia 60 ( 1991), 459, fig. 19. b) A. Orlandos, H «Emo 
nn ñ M 17-33, 33, fig, 2. €) Informations recueillies sur place 


< 1, Aph, Moutzai. Église à deux absides. Sur le caractère funéraire de ce type 
ï, AGiva, 1976 





roù Aapahä, A.B.M.E. 5 (1939-40), 
260. A.A. 33 (1978), 105-107, des: 
d'église: G, Dimitrokalis, Où BON HAN voi 
961. AA. 28 (1973), B1, 233, P. Lazaridis : e nn 
Goliy oriv ronoyoagia TE HELOXNS Avw lEmbaipou toùs JLÉOOU 70 

apr ee To HAS Taplua 14, 303-312. AA. 37 ( 1982), BI, 131, Idem. 
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ne et un petit Vase, de même que la n° 18 à l'extérieur du mur S. du narthex. Les 
vaient leurs côtés formés de grandes plaques et de petites pierres. 
ânes, une petite croix en bronze, un follis percé 
15-17, aux dimensions réduites, contenaient 


renfermait un crâi 
tombes n°8, 9, 15, l6et 17, à ciste, 
La tombe n° 8 contenait un mort La n° 9 a livré trois 
d 539 etune cheville également percée. Les tombes n 
ns '\ nation Quelques tombes à tuiles d'époque classique furent exhumées prè 
d'une salle pavée de mosaïques du Ile-IVe s., à l'emplacement même de 1 abside de tes ane 
dédiée à saint Christophore. La 8re nde pièce rectangulaire était OCCUPÉE par une née Ç Le type 
des tombes, en pierres carrées et fragments de colonnes issus de timents antiques, le mobilier trouvé 
et les niveaux des inhumations montrent que ce local dut être créé à une époque assez tardive, pas 
avant le IXe s. De nombreuses tombes sont situées à un niveau plus élevé que le pavement du narthex 
(1990-91). La nécropole implantée au plus tôt au Ve s. à l'emplacement del église byzantine de Hay. 
Yeoryios s'étendait vers l'O, sur une distance de 100 m. Une source place àl année 972 une restauration 
de l'église Saint-Christophore entreprise par Nikolaos, évêque de Lacédémone 
204. Mystra, Hay. Sophia®®. Des sépultures, aux types variés, COUVEN s de plaques en schiste, 
les murs en pierres ou en briques, furent établies à l’intérieur des portiques. Deux tombes en berceau, 
à la voûte en briques et l'ouverture sur leur côté O., ont été dégagées devant l'entrée du narthex: Une 
pulture en berceau se {rouve dans le côté NO. de l'annexe du portique Ces tombes contenaient 
s-unes furent utilisées comme OSsualres. Neuf tombes en berceau, 
était en poros. L'une d’entre elles 
pultures 
On a aussi 












































autres 
un où plusieurs squelettes Quelques 
aménagées avec soin, occupaient le portique N. La voûte d'entrés 
comportait dix-huit squelettes. Les squelettes des tombes A-D avaient les pieds à l'E. Li 
ont livré deux agrafes, une aiguière, des morceaux de vêtements et des cheveux de femmi 
exhumé un reste d'étoffe fine, probablement issu du voile d'une des défuntes. La présence de femmes 
est certifiée par la découverte d’une natte et de traces d'une chevelure portant un simple diadème de fil 
blanc. Ilkest probable que les tombes du portique N. soient contemporaines de la construction de 
l'église. À l'intérieur de l'église les deux narthex contenaient près des murs deux et deux sépultures, 
jes murs faits de pierres et briques. Elles ont livré une broche en argent. 

205, Vrontocheion, Hay. Théodoroi Les chapelles entourant l'église ont servi de sépultures à 

des moines et des laïques (fig. À, 73). 11 s'agit de s 
consolidées par une maçonnerie. Certaines correspondent à des ossuaires, d'autres ont deux étages 
superposés et offrent l'aspect de tombeaux surmontés d'ossuaires, La s épulture d'un fondateur (@ 
ouverte, ne contenait plus que des déblais; celle d'un moine apparenté à la famille impériale (2) n'était 
plus qu'un grand ossuaire. Ces tombes ont livré des ferrures de cercueils, des boutons d'ivoire ou de 
cuivre, des fils d'or sur peluche et quelques morceaux de tissus. L'annexe du NE. (3,50 m x 7,50 m) 
contenait cinq tombes en berceau et la tombe avec la représentation d'un Manuel Paléologue. Les 
trois sépultures les plus à LE. furent utilisées comme ossuaires (2,95 m x 0,62-0,65 m x 1,80 m) et 
présentaient au milieu de leur voûte une ouverture rectangulaire (0,62 m x 0,40 m) fermée, au niveau 
du pavement de l'église, par des plaques en marbre, tandis qu'une clôture haute de 0,35 m formait un 
banc. Les deux tombes les plus à l'O, mesurant 1,90 m de long, étaient faites en moellons et fragments 
de briques. Celles-ci ont livré deux monnaies (fornesia). 

Hodigitria-Aphentiko. La partie S. de l'église, utilisée comme chapelle funéraire, comprenait 
des arcosolla et des tombes. Deux sépultures occupaient la chapelle au N. du narthex. I! s'agit de celle 
du moine Pachôme, près du mur ©. et de celle, adossée au mur N., du Despote Théodore II Paléologue 
mort en 1443, après avoir pris l'habit monastique, Des sondages pratiqués à l°E. et au S: de l'église ont 
permis de repérer un groupe de tombes maçonnées ou creusées dans la terre. Seule une tombe à l'E. 


















imples fosses, soit creusées dans le sol vierge, soit 




















263. Amuario II (1939-40), NS,, 227-230, G Libertini, Idem, Chiese bizantine nell'area dell'antica Pallanzio, 
RE LE.B, (1953), 250-256, pl. 48-51, Sur l'inscription, D. Feissel, Inscriptions de Péloponnèse, Travaux et Mémoires 
9 (198$), 300. À. de Franciscis, Gi scavi di Pallantion, Annuario 68-69 (1990-91), 55-94 (51), et p. 272, M: Pagano 

264 TLAE. 1955, 256-257, fig. 1; 1956, 213, N. Drandakis. M. Chatzidakis, Mystras, the medieval city and the 
castle (AGïva, 1981), 69. 


265. G. Millet, B.C.H. 19 (1895), 272 et A. Orlandos, Aavifh ü ü ÿ ü à 
S ), 272 et A+ , Aaviip 6 nodroc #rituo rüv Ay. Orobüiguv roù Muaro% 
EE B2. 12 (1936), 444-445. M. Chatzidakis, Mystras, 56, 66. 
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présentait quelque soin et ; 

LÉ des GE Her SE inhumations, Les autres tombes, outre des bi 

particulièrement leur dette pete es de translations diverses FRE ne 

206. Vingt chapelles pri ps rt bien conservés (1988). È , et tout 
s privées funé 26 No : 

chacune un défünt. Es qe erairest NE 1 deux tombes maçonnées dans a cour conten 

du XIVe DIS CE 'e monnaie Vénitienne. Hay. Anna (fresques de la première pe 

et quelques briques, voûté nes en berceau, disposées en deux sé PHOIUe 
quelques briques, voûtées en briques, avec ouvs ix séries et maçonnées en moellons 


M : erture à l'O. Une tombe (1,90 m x 0.79 
55 m) était couverte de plaques. Une tombe sub divo contenant nn La 


à l'O, fut retrouvée près I ivré 
et ds AE livré de nombreux objets: monnaies vénitiennes, boucles 
cote NES Far ns de vases et de marmites, boutons, restes de vêtements et de 
chapelle renfermait des squelettes, le eau Se Lin Re cu 
HAQEUES LDH RUUSIERES Û , dont l’un comportait de: 
sp a SRE dans lacourS. Ceux- contenaient un ne NE ts 
de cr nee en argent percée d'un trou de suspension. Une autre tombe 
couches superposées, ayant respectivement 0,68 m et 0,72 m de 


hauteur. D’autres sépultures creusées dans le sol étaient définies par des es s pierres dressées 
tai pi plagi pi 
ou des 








Maison Chroni. Deux tombes maçonnées sub divo étaient adossées aux murs N. et S. de la 
chapelle. Construites en briques, elles étaient couvertes de plaques en schiste, Elles ont livré ect 
en bronze et des traces de décoration pieturale. À l'extérieur de la chapelle, une autre tombe maçonnée 
contenait une stéatite portant sun ses deux faces la représentation de saints. 

Hay. Taxiarchès: Deux tombes maçonnées sub diva furent établies dans le coin NO. de la chapelle 
Chacune renfermait un défunt, un enfant dans un des cas. Trois tombes occupaient la cour. L'une, 
aménagée sous un arcosolium, possédait un squelette, l’autre deux, tête à l'O. Quatre tombes de 
pierres et briques, couvertes de plaques (dont une porte un relief romain) furent implantées dans la 
cour N. Plusieurs inhumations, têtes à l'O, furent pratiquées dans les tombes 1 et 3. La t. 1 a livré 
deux monnaies turques et deux boutons, la t. 3 une monnaie hongroise en argent du XVe s.. des fers de 
souliers et des tessons. Une chapelle du XVes., près de la Pantanassa, reçut une tombe maçonnée sub 
divo et une autre creusée dans le sol. L'une comme l'autre comportait un défunt. D'autres épultures 
furent trouvées dans la cour et sept tombes maçonnées avec plusieurs inhumations, les longs côtés. 
convergent vers le haut, sous le portique; leur couverture était assurée par de grosses plaques. Elles 
ont livré quelques boucles d'oreilles, des boucles simples, une bague et une pipe. Trois tombes 
occupaient le pavement du narthex d'une chapelle près de Hay. Nikolaos. Elles ont livré une bague. 
Deux autres tombes sub divo, l'une à un niveau plus élevé (2,20 m x 0,50 m x 0,48 m), étaient divisées 
horizontalement en deux parties par des plaques et du mortier. La sépulture inférieure contenait plusieurs 
inhumations. : 

Hay. Paraskévi. Sept tombes, de pierres et de briques ou composées de plaques vertical furent 
établies au sein du narthex et du naos, L'une contenait les assements d'un défunt. À l'extérieur de 
l'église, une longue sépulture en berceau de pierres et briques contenait, en plus d'un squelette, un 
fragment de plat byzantin, des mouchettes et une petite cruche. Un hypogée Ha sous le et 
servit probablement d'ossuaire. Il contenait une colonnette de chandelier, une vel se ei ac : 
une cuvette. Sous le pavement d’une chapelle située non loin de Hay. Sophia uen us dE 5 
tombes, L'une d’entre elles, maçonnée, en berceau, contenait deux morts, tête ne UE È SE He e 
quelques objets en fer, un Vase; des monnaies vénitiennes (tornesselia), une lance en 1er 

le ceinture en bronze, PA saute constituée de 
on pl ab on a on 
‘ ë ête à l' a muros, Hay. ù Ë + 
A 


maçonnée et couverte uit crât RS ù 
dois AN petite ouverture, étaient disposés à l'O. Outre divers ossements, ils renfermal nt des, 
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366, N. Drandakis, Avaonagi aDE# AU 
95, 108 AA. 43 (1988), B1, 116, Aime Bakourou. 


ou Moore ILALE, 1952, 497-519: M Chatzidakis, Mystras, 91, 
Conclusions: 17e Symp. XA.E. 1997. 11-12, St Arvanitopoulos: 
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t de lampadaire et une patène à trous. D'autres sépultures furent 
datent de 1300-1450. 
aux XVIIe-XVIIe s. Une pièce 


monnaies vénitiennes, un fragmen 1 
mises à jour dans la chapelle. Les chapelles mentionnées ci-de 

Évanguélistria, La cour fut uti comme cimetière juSq! 
Da berceau, à l'E. du narthex, était pleine d'ossements. 
ex est occupé par un arcosolium 








spacieus: 
Pantanassa, Le mur S. du narth 


Le ant (r, = 5) 
et une inscription s!y rapportant (V. partie D, 4. 1S 
Les églises de Mystra ont Jivré au total cent cinquante-siX tombes et ossuaires. Elles attestent 


pes de tombes: a) Ja sépulture souterraine, maçonnée de pierres et briques, de plaques calcaires 

alcaires: b) la tombe en berceau, en pierres et briques, la 

la voûte étant fermée par une plaque de marbre ou de calcaire; €) creusée dans le 

sol, sans murs maçonnés ou formés de plaques ou de pierres verticales; d) l'arcosolium avec décoration 

picturale située entre l'arc et Je lamnax; €) la tombe sub divo sise à l'intérieur ou à l'extérieur des 
églises; f) l'ossuaire, imilaire à la tombe en berceau mais aux dimensions plus importantes. 

207. Laconie, Yeraki®”. Ville médiévale. Des tombes ont été établies dans diverses églises. Le 
côté ©. de l'église dédiée à saint Jean Chrysostome contenait ainsi des amas d’ossements humains. 
Celle, consacrée à saint Nicolas (fin XIIIe s.) possède au $. une deuxième nef sans abside. 

b) Apidia, Un sarcophage, ayant probablement été celui du beau-père d’Andronique II Paléologue 
(1282-1328), est installé dans Ja nef N. de l'église de la Dormition: 

€) Amyklaion. Une église byzantine fut construite sur l'emplacement du temple d’Apollon. Un 
cimetière prit place à l'époque byzantine entre l'église et un bâtiment demi-cireulaire. La fouille a 
permis de dégager quelques tombes en briques mais surtout des sépultures formées de plaques de 
marbre, dont la couverture était assurée par de grandes plaques de marbre de remploi. 

d) Karyoupolis (région d'Aréopolis). Ville byzantine. Des tombes se trouvent autour des églises. 

208. Sparte, Hos Nikon? (sur l'acropole). Quatre tombes sont adossées aux murs à l'extrémité 
O,. des nefs latérales. Une inscription funéraire sur une plaque encastrée dans le payement de la nef 
centrale, datée de 1031, mentionne les noms de deux évêques. Une chapelle en croix à l'O. du narthex 
contenait une construction monolithique octogonale en marbre devant l'abside et au N. de celle-ciune 
tombe (celle de Hos. Nikon selon le synaxaire?). La basilique date du Xe et les annexes du XIe s. (?). 

209. Chapelle byzantine*” (sur l’acropole). Chapelle de 5,90 m de long, édifiée à proximité 
d'un mur demi-cireulaire, Des tombes probablement chrétiennes, contemporaines de l’église, furent 
établies dans son sol (2,20 m x 0,70 m). Quelques tombes des premiers temps chrétiens dans la partie 
E. du mur ont réutilisé du matériel plus ancien, Leur orientation suivait l'axe E.-0, 

210, Acropole’!. Portique romain. À l'époque mésobyzantine (XIe-XIle s.), une église y fut 


installée. Une tombe rectangulaire, formée de pierres carrées, de spolia anciens et de tuiles (2,24 mx 





à contenant la tombe d'un dignitaire 


divers ty] 
ou en terre cuite avec couverture de plaqui 








petite ouverture dans 












































367. Selon les auteurs N. Moutsopoulos - G. Dimitrokallis (Feoé, oi Exdaiee ro oixouot, Mvnueia ÉUEavTivi 
cha 1, Kérrgo Guçurnuv épein (Gssaghovinn, LOL), 52-54) ete reavai un caractère funéraire. Il citent 
d'autres opinions sur le caractère funéraire des nef latérales comme (W. Ramsay -G. Bel, À thousand and one churehess 
(London, 1909), 390: W. Ramsay: in Zeitschrift für Geschichte der Architektur, Band 11 (1908), 6; G, de Jerphanions La 
chronologie des peintures de Cappadoce, Échos d'Orient 30 (1931), 8; J. Lafontaine - Dosogne, L'église rupestre dite 
Eki Baca Kilisesi et la place de la Vierge dans les absides cappadociennes, 1b.ü.B. 21 (1972), 163 5.). b) A.B:MEE, | 
(1935), 131 s. Mig. 7, A. Orlandos €) AE. 1890, 36; 1892, 7-8, Chr, Tsountas, Dans A.M. 52 (1927), 25, EyBuschor = We 
Te ne église sur une citeme byzantine et plusieurs tombes détruites, d) Aaxuvixai Soudi 9 

26ATLA LL plan inséré, G. Sotriou. Sur les insériptions: D. Feissel, Inscriptions de Péloponnèse, 303: 
D 109-110, pl. 112, b, fig. 2, Chr, Christou. Bâtiment circulaire, église byzantine triconque Et 

ne des tombes (ALLA 8 (1893), 410-411, Ch. Wadstei - C. Meaden) Le grand autel près EUR 
Occupation médiévale qui contenait des tombes chuétienes à tuiles, Sanctuaire d'Antémis Orhia, Sur l'emplacement 
d'une église des inhumations chrétiennes, Deux d'entre elles ont livré des boucles d'oreille en argent et d’autres omements 
(B.S A. 12 (1905-06), 300, G;Dickins, 317, R: Bosanquel 
mine 3 ilkes, Excavation at Spara; The roman stos, B.S-A. 89 (1994), 388389, pl! SO 
bic bibi D (12) 402-0452, Les bagues, Idem, 422-424, les squelettes. B.CH: 114 (1990), 1: 
34, À. Pariente à É i 
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0,64 m x 0,55 m), contenait le squelette d'un homme de 25 ans, têt D: main droite, le 
D. lette d'un homme de 25 ans, tête à l'O. Dans sa di 


défunt tenait un œuf de poulet. Il portait de: Ton zk GIAÉTTCIOOIR QUES 

; ci 

ñ t di L LORIE) 
pe ux bagues en bronze au trois de portait 


TON OŒPATON). L s O...C (?). L'autre portait l'inscription « 

real Mara Rue Mes un second squelette d'homme. D en 
Mona de Rad e uniHeuxi me niveau, défini para mue Durenfle Core 

: oisième 


phase d'aménagement de l’église, 1” 
en schiste contenaitles st telabate cu aux inhumations. Une tombe couverte par une plaque 
A lonunes Léo etes Re a Re Parmi les six crânes trouvés, trois appartenaient 
. Église triconque??! (vi in Théodos ee apres a 
HN Tes Sn f PA Re Église mésobyzantine au sanctuaire 
de tr ne eme REA us réduites que celle de l'E. Le narthex est 
Re 
D DEEE PTS An ere eu D re ee 
Re AD ES ES a et 
es mesures approximatives du sanctuaire sont les suivantes: abside E ( A ner ttes 
RE D en les suivantes: abside E. 3 m x 3 bsides latérales, 
simples ou Sal Elles ont ER Et es ; es ne fe 
ST A ee 2 j et des monnaies. Les poteries exhumées 
. b) Sparte, rue Triakosion (terrain Rigou), Église byzantine. Des tombes à ciste, au mobilier 
pauvre, ont été découvertes sans ordre aux abords et à l’intérieur de l'église, essentielleme: dans 
narthex, les annexes O,, le côté S. et le portique N Re RE 
ANS RaTnnre Une GES mesohyzantne et un cimetière romain puis byzantin 
n s à l'emplacement d'un sanctuaire romain. Trois tombes furent dégagées. La mieux 
conservée ressemble aux autres sépultures romaines trouvées à Sparte. ü 

b) Cythère. Les églises Saint-Athanase et Saint-Jean Chrysostome (de 1659) possédaient chacune 
un arcosolium omé de la représentation des défunts. 

213. Magne, Aréopolis®®, Un cimetière comprenant plus de soixante sépultures occupait les 
abords de la chapelle Saint-Polycarpe. La majorité des sépultures étaient orientées N.-S., quelques- 
unes E.-O, Certaines tombes sont rectangulaires, creusées dans la terre et couvertes de longues pierres. 
D'autres attestent le type sub divo. Elles ont la forme d'un petit bâtiment (3,47 mx 1,70 mx 3,25 mx 
2,05 m x haut. 1 m environ) et leur entrée (0,66 m x 0,68: ,90 m) s'ouvre au N. ou au S.; leur toiture 
est en pente. Une conque prévue pour les lampes est aménagée en face de l'entrée, La fouille du 
remblai a livré des tessons vernissés, dont un portait l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de 
part et d'autre de la croix, deux clous et quelques ossements. L'entrée de ce type de tombe était au S. 
Nous manquons d'autres indices de datation. 

213A. Messénie, Nichoria’?" Deux sépultures d'enfants dépourvues de couverture furent établies 
à l'extérieur d’une chapelle byzantine, près de l'abside S. Le défunt de la sépulture la plus au N. était 
intact, la tête posée à l'O, les avant-bras repliés sur la poitrine, Des perles en faience provenant d’un 
collier reposaient près du cou. À 1 m au S. se trouvait le second squelette, détruit et sans mobilier. 











271, Dans A.A. 34 (1979), BI, 159, on parle d'une tombe chrétienne trouvée en face du triconque funéraire du 
terrain Théodosopoulos. C'est tout, Aph, Moutzali qui a fit la fouille mais qui n° syai pis le droit de la publication 
sous donné quelques informations sur le monument. Une ete adressée à la responsable éphore des antiquités byzantines 
de Sparte Aimilin Guinouri-Bakourou est restée sans réponse, La même à une autre occasion nous a confinmé les 
informations ci-dessus. Nous avons visité le site et nous avons fait un premier dessin. b) A.A. 46 (1991), Bi, 116, Aim. 
Bakourou. 

572 AA 20 (1965), B, 167, Chr Chrstou. b) A.A: 22 (1966), B1, 22: NL Chatzidakis. 


573 MALE. 1979, 221-222, pl. 133, a, N. Drandakis - N. Guiolès - Ch: onstantinidi 
Vol. HI, Dark Age and byzantine occupation (Minneapolis, 
20 (1965), B2. 














2734. Excavations at Nichoria in southwest Greeci 
1983), 398-404, JL. Roser - N. Wilkie - 
207, P. Thémélis. 


W. Wade. Hesperia 44 (1975), 99, AV. Me Donald et al. b) AAA. 
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‘es deux inhumations. à 0,10-0,20 m sous la 
et des pierres récupérées de la chapelle 
t formée de plaques aussi bien sun ses 

55 ans, la 





L'âge respectif des enfants a été estimé à 0-3 et 4-6 ans. C 
surface actuelle, étaient partiellement protégées par des tuiles 


autre S e (1,12 m x 0,35 m) étai 
détruite (phase 4). Une autre sépulture (1,12 m x 0,2 és de plaques aussi 
côtés que pour la couverture Sans mobilier, elle contenait le squelette d'une femme de 36 
têt à 1'O.-NQ et les avant-bras croi ostéologique montra que la femme 
iëte à 1'O-NO et les avant-bras crois 


sur la poitrine. L'examen € L 
ï à la fin de sa vie. La tor 
avait connu plusieurs maternités et qui à la fin d ( mbe 


s dents n'étaient pas en bon état ! 
fut aménagée après la destruction de l'église. Une inhumation, romaine ou postérieure, d’une femme 
5 ans, la tête à l'O, eut lieu après la destruction de la fol 


os préhistorique. D'autres tombes 
dent du XIIIe, Celles-oi sont liées avec Les deux sépultur à de Karpophora, Rizomylos, au lieu-dit 
SE. de la crête de Nichoria 


claros, Chapelle de Hay. 




























Konstantinos construite Sur l'emplacement d'une 





b) Mé y 
chapelle byzantine Elle renfermait une tombe byzantine qui à livré douze monnaies byzantines en 
bronze. . 0 
s. construite au-dessus d’un bâtiment 





4 (= Platanovrysi). Basilique du Xe 
sans couverture, orientées O. E., furent installées dans lenarthex, 


remblai (fig. À, 74). Chacune contenait un défunt ayant les 
sur la poitrine. La tombe n° ! a livré une monnaie turque et la n° 3 une bague en bronze 
(posée près du crâne). La fouille a dégagé cinquante tombes. 
xception de quatre tombes à fosse sans couverture (n° 
1, 2, 3, 27), toutes les sépultures sont à ciste. Leurs cûtés sont constitués de grandes plaques calcaires, 
de petites pierres et de fragments de briques, la couverture, conservée dans la majorité des cas, de 
plaques. Trois tombes sont orientées N.. (n° 4, 6: 17), les autres O.-E. La tombe n° 8 ne contenait 
pas de squelette. Le défunt de la tombe n° 39 avait les os des pieds déformés (fig: À, 75). Les tombes 
n° 5,6, 12 et 42 attestaient des translations d'ossements. À l'exception des tombes 45 et 46 où furent 
retrouvés deux squelettes en bon état de conservation, les sépultures ne comportaient qu'un défunt. Le 
sol de la tombe n° 44 était formé de briques marquées par une empreinte en X. La n° 9, à 1,24 m sous 
le pavement de l'église, et les n° 15 (vers les pieds) et 25 ont livré un as frappé sous Arcadius (émission 
entre 383 et 392), la n° 45 une monnaie en bronze et la n° 13, à 1,10 m de hauteur du pavement dans 
le remblai, posée dans la mâchoire du squelette, une monnaie (tornesio) de 1250. D’autres objets ont 
été exhumés: une bague en argent (n° 23), une boucle en bronze (n° 27 et 28) ou une boucle d'oreille 
en argent (n° 26). Les tombes n° 7, 8, 9, 52 et 42, datées du début du Ve s., furent installé dans le 
pavement du bâtiment romain, Les n° 25 et 29 sont au même niveau que les sépultures précédentes. 
Onze autres tombes, trouvées à 0,30 m sous le pavement de l’église, sont postérieures. Les n° 13, 14, 
23, 24 et 26 sont datées de la période franque, la n° 1 de l'époque turque. Toutes sont chrétiennes, La 
n° 21, adossée au mur S. de l'église, contenait un défunt, orienté O.-E. Son pavement était dallé de 
briques c s (0,28 m x 0,03 m). Elle a livré un pendentif en bronze et six clous en fer, provenant 
probablement d’un cercueil 
215. Patras, Eglykados-Riganokampos, rue Damaskinou’", Basilique du IXe-Xe s. Trois fosses, 
sans couverture ni mobilier, furent creusées dans le remblai de la nef centrale, à 1,25-1,55 m de 
profondeur sous le niveau de la dernière église (XIIIe s.). Chacune contenait un squelette, orienté NS. 
b) Patras, à 150 m du monastère de l'hospice, Les vestiges d'une église à nef unique est entourée 
de sépultures à ciste, à tuiles et à fosse. Un trésor de 1037 monnaies, parmi lesquelles 1028 parades en 
argent de 1703, fut trouvé sous celle-ci 


214, Achaïe, Mentzaina” 
romain (bains?). Trois tombes à fo 
à 0,40 m de hauteur du pavement et dans le 








mains croisé 
portant une croix inscrite dans un cercle 
Les morts y reposaient ‘étendus sur le dos. À ! 










































274. Aph. Moutzai, Nedreou erayeiu x 1 eavnvi Gad ie Kouiotue me Grorézou avi MvrEauva 
Ayotue, AA A. 17 (1984), 21-41: ALA: 36 (1981), BI, 181-184, dess. 3:37 (1982), B1, 19-161; 38 (1983), B1: 161539 
(1984),B, 11, em, À Kyparisia beaucoup de tombes byzantines pauvres à tuiles près de chapelles abandonnées. Près 
de la chapelle de Hay. Yeoryios de Mousgas des tomibes à 0,40 m de profondeur (MALE, 1911, 281; N Kyparissis). Et 
FH le Hay. Pantéléimon, fondations d'une petite église byzantine et trois tombes (B.C.H. 111 (1987), 535, G: 
chais) 
2 
E ie 39 (1984), B, 111, A. Moutzali, Idem, 'H peoobugayv éaoduxi vie Ayias Eloñvne otd PLyavék auto) 
oùv, Be Symp. X.A.E. (1988), 63-64. b) A.A. 37 (1982), B1, 161, Cath, Pantelidou. c) Ibid., 39 (1984), B, 104, M: 
Pétropoulos. d) Ibid, 20 (1965), B2, 220-222, E. Mastrokostas. : 4 
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€) Sigounion, Leuki, La fouille a dégagé 

ns dE ns une partie d'un cimetière chrétien et les ruines d'une 
s . Yeoryiou-Odé he 

tes eu Ne l'as ent destinées den cola a ge A XI Du 

leurs vêtements et les boutons retrouvés, D'aut clésiastiques comme en témoignent les omements de 

216. Chalkis, place Hay. Varvara de n) tort étaient dispersées autour de l’église 
pauvre couverte de tuiles et une rs en ns Deus tombes simples à ciste, une inhumation 
A Herone £ en berceau'et en partie maçonnée taillée dans Le sol 
se trouvait A'EMet ses parois étaient Hs He une chapelle, et sous son pavement. L'entrée 
EE EL an are en ë couches de briques portant un/enduit. Un second 
d'ossements et quelques tessons qui ne permettent ps E nee ET RARE NS 
comme RE Ce Te De ER précise. Sans doute fut-elle utilisée 
ab out ee er sb ï aa de la construction, la première phase 

217, Eubée, Oréol. Une église à nef unique de ER eee an 
période post-byzantine est située au pied S. de n Fes U * ne He ie ae 
ST Le ir Sepi 
Reel Elle porte un monogramme dont la lecture probable 

ë A Ee sen du XIe s. Un sarcophage se trouve dans le narthex 

. Eglise Hay, Yeory10s, ès VI es es ciste et s; 
+ 218. Thèbes, Hay. Grigorios Théologos”” Une tombe souterraine en berceau (3,20 m x 1,10 m) 
: À se in se ie au centre de la chapelle était constituée de briques et 
re si ne pe s trois plaques fut pl: u centre-O. d'une pièce adjacente 
RASE pièce est au même niveau que celui de la nef. Une autre pièce rectangulaire, 

. de la précédente, contenait quatre sépultures. Trois d’entre elles, souterraines, étaient faites de 
plaques en marbre et la quatrième sub divo, bâtie en pierres poreuses. Cette pièce se trouve à un 
niveau plus élevé et les tombes, évidemment, sont postérieures. L'église date de 872 

219. Ferrain Théodorou”” Deux chapelles se sont succédées sur les ruines hellénistiques et 
romaines. La première est datée du Xe-Xle s. la deuxième du début de Ia période post-byzantine 
Quatre tombes pillées furent trouvées à 5,40-6,10 m de profondeur et une cinquième, en berceau, 
contemporaine des églises, au SO. de celles-ci, Elle contenait, près de l'ouverture arquée du mur S., 
les ossements de trois défunts. D'autres ossements furent découverts sans ordre entre le pavement des 
églises et les constructions antiques. 

220, Terrain Yannoutsos”" (nouveau quartier). Église des XIIe-XIIe s. À l'intérieur de celle-ci, 
neuf tombes en berceau (2-2,15 m x 0,90 m) contenant chacune les restes de trois à cinq défunts, 
quelques tessons, des perles, des lames et des anneaux en bronze. La présence dans les tombes de 
traces de peinture et d'éléments architecturaux suggère une chronologie postérieure à la destruction 
de l'église au cours de la période post-byzantine. 

221. Béotie, Orchomène”!. Des tombes à ciste, sans mobilier, bâties 





























l'aide de matériaux de 





dess. 1, 2, 4, pl 321, 6, d, M. Yeorgopoulou - Méladini 
Fr. b) A.B.ME 5 (1939-40), 4-5, fig. 3, A. Orlandos. c) A:A, 30 (1975), BI, 155, 





276. A A, 29 (1973-74), B2, 50 
277. B.C.H 80 (1956), 298, Éc. 
A. Sampson: 








ST ILA, 1922-23, 31-34, G, Sotriou, G. Sotriou, ‘© ëv Eréue FiKaYTNDE 10 Fomootou où @roléyou, 
AE. 1924, 1-26 (8-9), fig. 6, 11, 12 


Astégon ou Néa Sphageia une église (7) et des 


279. AA. 19 (1964), B2, 210-212, P, Lazaridis. Dans le quartier 
voûte contenait des ossements (A,A. 21 (1966). 


peintures. Au coin SE. une tombe qui formait une entrée avec une petite 
Bi, 194, Sar Syméonoglou). 


280, AA. 26 (1971), BI, 247, dess. 2, P. Lazaridis. 
281. B.C.H. 80 (1956), 295, Éc, Fri AA 27 (197: 13, Th. Spyropoulos. Ibid,, 28 (1973), 259, pl. 211, a. 





pulation ofancient Boiotia (Chicauo. 
dis. d) A.A. 43 (1988). BI, 102, Ch. 


Idem, ef, Ibid., 22 (1967), Bl, 258-259, P. Lazaridis; J. Fossey, Topography and po 


1988), 356. b) A.BME, IC 
Koïlakou. 


935), 172, A, Orlandos. €) TLA.E. 1904, 49, G. Sotiniat 
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allé e » Ja couche du palais mycénien, SU l'actuelle route reliant l'église 
mp on 
Dans la zone déblayée entre l'église et la porte du péribole, on a me à D 
profondeur, trois tombes, orient s E.-O., faites en pierres de poros Où à ( ee EU iploi. 
L'une contenait les ossements de trois défunts. Elles datent de l époque ie à a à _ mn. 
b) Cithéron, Panayia Zoodochos. Un arcosolium occupait la chapelle S., un autn ex 

postérieur du même monument 
€) Chéronée. La chapelle de Hay. Paras 















vi fut édifiée sur les ruines du sanctuaire d'une basilique 
AR XÉRS fe ernière aya is la place d'un temple antique. La nef était 

e à s nefs et narthex, cette dernière ayant pr la pla 
est le sanctuaire portait un opus sectile, Le 


avée de Mosë éométriques, tandis que L 
pavée de mosaïques aux motifs géc A A RE GTR TS È 
fouilleur, sans toutefois avancer de preuves concluantes, suppose qu il s’agit d’une église byzantine 


MIE ou du Xe s. Le lieu servit de cimetière après la destruction de l'église 
d) Akraiphnion, Trois inhumations modestes ont été localisées entre le péribole et le mur N: de 
L'église byzantine tardive dédiée à saint Georges. La première a livré une monnale romaine tardive et 
une fibule en bronze (?), la deuxième une monnalé romaine tardive, une bague byzantine et une 
semelle en fer, la troisième ne comportait pas d'offrandes. p 

222, Béotie, Monastère de Hosios Loukas#®. La prétendue tombe de l’empereur Romain Il est 
installée dans la crypte: 

b) Phocide, Amphissa Église de Sotiras. Trois arcosolia occupaient le narthex. 

€) Monastère de Varnakova. Le rcophages de la famille des Comnène-Doukas ont été trouvés 
à droite et à gauche de l'entrée 

223, Étolie-Akarnanie, Gavrolimni, Panaxiotissa 
sans mobilier, comprenant plusieurs inhumations, furent établies près de la porte N. 

b) Épiskopi Mastrou (XIIe s.). Une inhumation, SOUS deux tuiles superposi 
SE. de l'abside, à 1 m de profondeur. 

€) Agrinio, Taxiarchis Ermitsas. À 1 km à gauche de la route menant à Panaitolion. Une sépulture 
intacte a été dégagée à l'extérieur de l'église. Trois autres dont une simple, une conservant la partie 
inférieure d’un squelette et la troisième, sa partie supérieure. La profondeur moyenne des tombes était 
de 0,70 m. Sept autres inhumations, dont trois à tuiles et une à faux ciste, furent également trouvées à 
proximité. Le siteia livré des monnaies vénitiennes. 

224. Vonitsa’", Péninsule de la Panayia, ruines du monastère. Une tombe à ciste, couverte de 
trois grandes plaques, fut dégagée à l'extérieur de l'édifice, à 1,30 m de l'angle NO, à 0,60 m de 
profondeur. Le squelette, Je crâne à l'E. fut découvert partiellement détruit dans sa partie supérieure: 

225. Arta, Hay. Vasileios"* (Église cruciforme). Une fosse fut creusée au S. de l'angle SO. du 
narthex. Des tombes à ciste ont par ailleurs été exhumées jusqu'à 1,50 m de profondeur ainsi que 
plusieurs sépultures dans les branches S., O. et N. de la croix. Les têtes des défunts regardaient vers 
l'E. Quelques monnaies permettent de dater le premier enfouissement du XIIIe s. 

226. Arta, catholicon du monastère de Sainte-Théodora’*. La tombe de la reine Théodora fut 
installée entre Le narthex et la nef S. 11 faut noter que la sépulture qu’on observe actuellement n'est pas 
celle du XIIIe s. 

al) Hay. Théodora-3e Gymnase. Un mur byzantin courbe et de nombreuses tombes de la même 















2, Église byzantine. Des tombes à tuiles, 





ut exhumée au 

















R. W. Schultz - S, H. Bamnsley, The monastery of saint Luke of Stiris in Phocis (London, 1901), 34° b) 
ABME. | (1935) 184 s., A. Orlandos. e) A, Orlandos, ‘H povi Buovésoôas (AGïvu, 1922), 8-11; ABME 2 
(a 105, fig. 2-6, Idem, Idem, Movaormouzi agarezrouxi, 147, Néoc EXinvonvimuv 6 (1909); 382-392, Sp. 

ambros. 
283 A.A. 38 (1983), B2, 237, D. Konstantios. b) A.A. 25 (1970), B2, 299, P. Vokotopoulos. c) AA: 42 (1987), B; 
330, fig. 184, b, Frang. Képhallonitou - Konstantiou. 
284. A.A. 42 (1987), B, 329, fig. 183, c-d, Frang. Képha 
, B, 329, , c-d, Frang. Képhallonitou - Konstantiou. 
285. A.A. 27 (1972), B2, 460-463, P. Vokotopoulos, 
2 
a 286. cu 2 (1936), 105-115, A. Orlandos. al) A.A. 42 (1987), B, 315, P. Karantzeni. a2) Congrès internatSl 
L sspota dl'Épire (Arta, 1990), 387, Varv. Papadopoulou. b) Ibid, 386, Idem. c) Ibid, 388, Idem. c1) A.A: 47 (1992) 
1,258, Ang. Ntouzougli. d) A. Orlandos, A.B.M.E. 2 (1936), 31-36 (30), fig, 1, 26 
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période furent trouvés a 
a2) Côté O. de ed bâtiment ancien 

(la couche supérieure n'étant qu'à és n 0 Pl Quinze inhumations, disposées en couches successives 
intactes. Des premières Cr < mde profondeur). Seules quatre inhumations furent trouvées 
Se jemières inhumations om à conservé es crâne couvent de iles, Les défunts, orientés 
couverte d'une ile Dé inhümationn Rite La partie supérieure de quelques squelettes était 
PR ce rent dégagées sous le portail byzantin, à 0,10 m de 
RO EE A RE a aussi les mains croisées sur la poitrine. Dans une 

De de ee a Le site n'a livré aucun mobilier. 
din En sale f Rene au XIIIe s, sur l'emplacement 
Crtaéao bee a let pe ne à l'inl eur comme à l'extérieur de l’église. 

©) Chapelle du bas-côté SO. de Le rm de stèles funéraires antiques 
VO AL ae ue natation elle 
Re ee AE RENE A Res do es absides, une construction circulaire 
chapelle, S sans mobilier furent établies aux abords de la 

cl) RI É à 
des PU ns EU cn (SAN A CAN Bouts) ADI inhumations, s'apparentant à 
et À nt à l/O., ont livré de la céramique en glaçure et huit monnaies 

yzantines tardives en bronze dont les mieux conservées datent du XIIIe s. ; 

d) Catholicon du monastère des Vlachernès. Deux tombes maçonnées furent établies près de: 
murs N. et S. de l'église. Celle du N. (1,95 m x 0,60 m x 0,70 m) néon Ale yes 
rurs N. et ï ,60 m x 0, portait une plaque tombale avec 
inscriptions celle du S. (2,05 m x 0,81 m x 0,90 m) était omée d'une décoration postérieure. Elles 
contenaient les dépouilles des fils de la reine Théodora, 

227. Philippias, Pantanassa®? (catholicon du monastère du XIIIe s.). Deux tombes à ciste, bâties 
avec des plaques plates, sans mobilier, furent installées à l'E. de la chapelle S. Au NO. du monument 
se trouvaient Six sépultures identiques. Dix-huit tombes, formées de pierres dressées verticalement, 
sans mortier, autour de la fosse et quatre inhumations libres se trouvaient à LE. de l’abside centrale (à 
une distance allant de 1,80 m à 4,50 m), au niveau des fondations. La majorité des tombes se situaient 
à L'E, de la chapelle S. et du diaconicon. Six tombes et deux inhumations libres se trouvaient à l'E. de 
la chapelle N, et de la prothèse. L'état de conservation des squelettes s'avère mauvais, Trois tombes à 
ciste furent installées dans le portique S. L'une d’entre elles contenait un denier tournois de Guillaume 
ler de la Roche, due d'Athènes en 1280-1287. Les défunts avaient leur tête placée à l'O. et les mains 
sur la poitrine. La tombe B contenait deux squelettes superposés. Si les sépultures n'ont livré que des 
tessons post-byzantins, d'autres tessons des XIIe et XVe-XVIIIe s., ainsi que des majolika d'Arta des 
XVIe-XVIle s., furent trouvés à leurs abords. Une zone, à 2,90 m au N. de la chapelle N.. était occupée 
par vingt-cinq tombes à fosse pareilles aux précédentes. La sépulture n° 19, près du mur N. de la 
chapelle, était partieulièrement soignée, les plaques de couverture reposant sur un mortier Sur les 
côtés E. et N. Trois inhumations de bébés étaient couvertes de briques. Une inhumation contenait, 
près du crâne, deux vases superposés. Le récipient inférieur, une eruche datée du XVIe s., haute de 
13,20 em, avec anse, bandes verticales vertes et trois bandes horizontales bleues, avait un diamètre à 
ja base de 5,80 em et à la bouche de 5,50 cm. Le vase supérieur, une COUPE EN glaçure transparente 
datée des XVe-XVIe s., avait 5 cm de haut et un diamètre de 8,8 cm à la base (fig. A, 76). Une autre 
tombe a livré une bague en bronze. On a également retrouvé dans le site une monnaie vénitienne du 
XIVe s. et deux monnaies turques du XVIe s, Le portique N. paraît s'être écroulé bien après la destruction 
du monument. Le sol avait été surélevé à 0,70 m au-dessus du dallage; les inhumations furent pratiquées 
avant l'écroulement. L'édifice avait été fondé par le Despote Michel II ( 1231-1267). Douze inhumations. 
dépourvues de mobilier, furent mises à jour dans le portique N. Elles étaient couvertes de briques, de 


plaques calcaires ou d'une double série de briques. 
Une tombe (2,12 mx 0,62 m), sous le pavemen! 
de plaques calcaires hautes de 0,50 m. Les 














t de l'annexe SO. et en contact avec le mur S., était 


ê ï s sépulture sont moindres dans sa 
revêtue dimensions de la sépul 


FL 

287. P, Vokotopoulos, Avaoxap 
087, 69-70: 1988, 62-63, M. 52: 1989, 60. M, SD: 1994, 51, fi 
95.97, pl 67: 1989, 170, fig. 2, pl. 118-120: 1990: 161: 1993, 113, 


 Mavravéoons Duurmddos 1976, A.A A. 10 (1977), 149-168 (164): ‘Evo 
: 1996, 62: 1997, 62. TLA.E. 1987, 124, Idem: 1988, 


Idem. 
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m x 0,54 m x 0,26 m). Cette partie présente des murs faits de quatre arases de 
ï avement de la tombe constitué par un mortier épais de 5 cm, 
Vingt tombes à ciste, en pierres plates, se trouvaient 
sans ordre au N, du monument. Des briques servaient pour les inhumations ALER ats Das quelques 
tombes, on constate que les ossements ont été déplacés afin de laisser place à une rate einl DE 
Les tombes fouillées ont livré quelques tessons des XVIe-X VIe s. Dans le RoEs .d SUR SEnE tures 
définies par des plaques verticales se di nt à 0,30 m au-dessus du pavement étaient uti PSE comme 
«stèles tombales» d'une inhumation placée 0,50 m plus bas et formée de plaques verticales et de 
briques. Aux extrémités, Ja tombe était plus étroite et montrait une forme ovale. Chaque tombe, sans 
mobilier, contenait un mort, tête à l'O, mains croisées. D'autres linnumaone pauvres sans mobilier 
furent alignées aux abords du côté S. de la chapelle S. La plupart étaient formées de petites pierres ou 
de tuiles, voire d’une base de colonnette de type roman Quelques tombes présentent la trace de 
translations, Deux inhumatio! uperposées furent installées au SO de l'entrée de la chapelle. À l'O. 
de l'église, des tombes à fosse ou à ciste, datant de l'époque de fonctionnement de l'église aux XIIIe- 
XIVe s., ont livré de la céramique du XIIIe s. Des tombes à ciste sans mobilier, dont une est couverte 
d’un chapiteau ionien réutilisé, furent dégagées à l'E. du catholicon: 

228. Glyki*, Onze tombes furent installées à l'E. du sanctuaire, d’autres aux abords des murs O, 
et S. de Déglis des niveaux différents du remblai mais plus haut que le pavement de la basilique 
(fig. A, 78). Dans les tombes n° 1, 2, 3 et 8, la tête du défunt était bordée de tuiles, dans les n° 5, 6 et 
Ga, de deux plaques. La sépulture n° 3 ne contenait plus que la partie supérieure dur squelette. Dans la 
aient rassemblés. La n° 2 se trouvait à une profondeur de 0,30 m (fig. À, 79); la 
es parois et sa couverture étaient formées de plaques. Une construction 
fut aménagée au-dessus d'elle; un autre crâne se 





partie inférieure ( 1, 
briques ayant 3 à 4 cm d'épaisseur Le pi 
était perforé. Le squelette avait disparu (fig. À, 77). 














































ements 
au de la basilique. S 
rectangulaire basse, «kivouri» de briques et de tuile: 
trouvait à proximité de la tête (fig. A, 80). Les crânes de la plupart des défunts étaïent souvent 
endommagés, Les sépultures n° 8 et 9 avaient leurs côtés constitués par des plaques et des tuiles et 
eur couverture assurée par une plaque proche de la tête. Les squelettes des tombes n° 9 et 10 étaient 
partiellement conservés tout comme celui reposant dans le côté E. de la sépulture n° 8. Les dégâts 
s'expliquent probablement par des infiltrations d’eau. Les n° 7, 4 et 15 ont été bâties à l'aide de tuiles 
provenant de la toiture du monument (fig, A, 81-82). Dans la n° 11, le défunt, tête au N,, avait une tuile 
couvrant sa tête et une autre sa poitrine. Le remblai à l'O, du narthex a livré des fragments de tuiles et 
trois tombes couvertes de fragments de tuiles. La n° 16, à l’intérieur de l’église, semble être peu 
antérieure à la construction de l'édifice. Une monnaie vénitienne du XIVe s. fut trouvée près de la tête 
du défunt de la tombe n° 5 et des os épars ainsi qu'une bague en bronze dans le remblai. Un omement 
militaire en bronze, en forme de boucle, omait la tête du défunt de la sépulture n° 3: Un vase en 
céramique grossière était placé sous la tête du squelette de la n° 7. La n° 8 a livré un anneau de 
ceinture en fer, la n° 9 une monnaie turque percée d'un trou de suspension, la n° 10 (celle d'une 
femme âgée”), comportait près de l'épaule un fragment de tuile et à la hauteur du cou des fragments 
de collier et une monnaie avec trou de suspension. La présence de tombes et d'ossements dispersés à 
l'E. du sanctuaire prouve que l'église fut à partir du XIVe s. le centre cultuel d'une agglomérations 
b) Île de Joannina. Monastère d'Éleoussa. Un arcosolium aveugle fut disposé dans le mur SO! 
Il re une tombe avec des ossements en désordre. Le mur NO, présentait un aménagement 
similaire. 
228A. Corfou”. Église des Saints-Jason-et-Sosipater du XIIe s. L'édifice comporte les tombes 
des saints mais aussi les sépultures de membres de grandes familles de l'ile du XVIIe s, 
: b) Panayia Antivouniotissa. Église du XVe s. Sept tombes à ciste occupent le narthex et quatorze, 
à ciste, faites en briques, le naos. Elles ont livré les restes de cercueils. Des ossements ont aussi été 
trouvés disséminés dans le remblai. Quelques squelettes étaient couverts de chaux, caractéristique qui 
suggère probablement une épidémie de peste. Plusieurs défunts furent déposés sur un tapis de laurier 


n° 4, les os: 
n° 12auniv 
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LÉ 86-87, pl 123-126; 1971, 140-142, pl, 173, b, 174-175, D. Palls, Sur l'histoire du site: D. 
ao Hornmage À Gi Zara Tage (ID): 54781) A AANARN AE a Varv. Papadopoulou 
RE CE M Mn ete Een 1934-35, 37-56 (41-43) b) 
(1989), B2, 293-294, pl. 165, b, Varv. Papadopoulou. Ibid, 45 (1990), B1, 278-281, pl. 128, a, Idem 
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ou étaient couverts d'une couronne di bi 
û t s e couronne de fleurs é 
Pure Hi rs, Un défunt avait sur ses pieds sa perruque. Un nombre de 


raison de l'humidité à 

Ê é. La GR 

céramique en glaçure, des fragments de vases en verre, des Aer ant six monnaies. dela 
; s enbronze 


; li ir de soulier et de: arf. 
d’inhumer les morts dans les églises. 8 cheveux. À Corfou, jusqu’ en 1833, la coutume était 


229, Thessalie. Nom. 
CIE ne ele Porta Panayin® 
L'exonarthex de l'égl ESS 

b) Nome de Karditsa, jon. CI 
De détente LE one SR See 

€) Nome de Larissa, s DRATEUIe 'abside, 
ar dise let A UE Ha ans) L'église dela Théotokos est construite 

d) Magnésie, Almyros, Platanos. RESRISEES se se à tuiles et quelques tessons. 
à fosse, l'une: sous l'abside, couvertes de plaques en schite f Re ee 
Tr ee mn D 

€) Vélestino, Église de Hay. Charalambos. Douze tombes occupaient la cour, dont huit à faibl 
profondeur (0,10-0,40 m), Les autres se trouvent sous les premières, à A RndB 
Toutes ouenlies PÉOMENEE TS sous les FA ières, à 0,68-0,80 m de profondeur. 

loutes orienté , elles présentent une fosse plus étroite sur leurs côtk et O. Leurs parois sont 

formées soit par latterre, soit par des plaques calcaires, soit par des matériaux en remploi provenant de 
tombes antiques. Des plaques en schiste servent de couverture. Les plus grandes sépultures ont des 
dimensions oscillant entre 1,85-1,90 m x 0,50-0,74 m. On a relevé trois tombes d'enfants (0,33-1,50 
m x 0,29-0,52 m). Les défunts étaient posés sur la terre, la tête à llO. Deux tombes comportaient, 
repo vers l'O. les os d'un défunt précédent, Des fragments de tuiles ou une plaque étaient posés 
sur la poitrine des deux morts, La couverture de la couche inférieure (0,50 m) contenait des ossements 
perturbés. 

230. Piérie, Kastro Platamona?®. Un local, au coin NE. de l'église du XIe s,, abritait un objet de 
vénération. On suppose que celui-ci pouvait appartenir à une tombe de la première période. Des 
inhumations libres sans mobilier, avec des fragments de tuiles posés sur la tête du défunt, furent 
établies après la destruction de la chapelle. Une inhumation de nouveau-né était couverte de tuiles 
(0,38 m x 0,27 m). Deux séries de tombes étaient alignées le long du mur E. de l'église. Au total, la 
fouille a mis au jour soixante-six sépultures. Une couche de tombes à fosse comportait des défunts 
dont la tête posée à l'O. était bordée et couverte de tuiles. Trente-six sépultures s'apparentent à des 
inhumations libres, seize sont à fosse avec des tuiles entourant le crâne et treize autres comportaient 
des cereueils comme le suggérent la présence de clous et les traces de bois. Entre autres on a également 
trouvé des inhumations libres de nouveaux-nés et des traces de translations. Les défunts avaient leurs 
mains croisées sur la poitrine. Les tombes sont disposées sur trois couches, Quatre des tombes 
possédaient une plaque dressée, derrière la tête, faisant office de stèle. Le seul! mobilier découvert se 
résume à des coupes des XIIIe-XIVe s., aux pieds du défunt, et à deux monnaies percées turques. 

231. Pydna”. Une église fut édifiée au Xe s. sur une basilique paléochrétienne. Quatre tombes, 
orientées E.-O., auparavant pillées, avaient pris place sous le pavement de la nef centrale. Le fouilleur 
identifie celles-ci à des sépultures d'évêques ou de prêtres. La construrtion de l’une d’entre elles 
provoqua la destruction partielle du stylobate de la basilique du Vles. La partie S. at PÉGRRIE e 
l'église contenait trois tombes de bébés et deux d'enfants faites de matériaux sculptés récupérés de 


Vial. Une conque comportant le sarcophage 
représentation du défunt occupait le côté S. de: 




































se: 
280, A. Orlandos, A.B.M 
(1973), B2, 375-376, N: Nikonanos, d) A:A: 37 (1982), B 
Nikolaou. 
290, K. Loverdou - Tsi, 


à 2 Tsgaridas bi ” 
tasses us tb chui VE ébvug, Recherches franco-heléniques, Hôde «ai ns ri 


L sl 87), 409, Idem. E. Mark, 
Goyoil ki, Mapa oñOn D D Lazaridis (1986) 45-50, Bi: 8, 14. ALA: 42 (19 
A Rue CM 2 (1988), 195-206, Ibid, 10 (1996), 247. Idem. al) AE MO. 4 (1990), 
DUZSLE Marki, AA. 47 (1992), B2, 442, Idem, AEM.®. 10 (1996), 251, Idem 


Y. Bequignon. c) AA. 28 


LE. (1935), 23 5. fig: 22, b) B.C.H. 70 (1946), 9-14, fig. AE 
-212, Elis. 


2, 287.258, À, Ntina. e) A.A. 46 (1991), BI, 21 


jgarida, “Eoeuva oTù 440100 où Morquiva, A.E.M©. 3 (1989), 168, 170. À EM.6.6 
id,, 7 (1993), 238-239, Idem. 
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: c ‘une e arbre, étaient orientées 
é si s pe es, dontune couverte d'une plaque en marbre, 

'église. Trois autres inhumations perturbées, k ie à a < 

F ‘0 Une brique brisée était placée sous 1e menton des défunts: j'un d’entre eux portait nie bague en 
bronze. À l'O. de l'exonarthex, On à dégagé deux tombes d'enfants el trois de nouveaux-nés Su 
de pierres et de matériaux de remploi et orientées vers l'E. Le cimetière fut en fonction durant les XIe 


et XIIe. 
al) Pydna Mak 





alou. Une petite chapelle cimétériale (5,70 m x 2 m) fut érigée à proximité de 
humations sans mobilier, deux d'adultes et deux d'enfants, dans des cercueils 


ne Re E clous découverts — furent installées dans sa partie O. Au SE. de l’abside, 
trois tombes à tuiles d'enfants ont été Jocalisées et à l'O. de Ja chapelle des inhumations libres attestant 
des translations, des bracelets et des bagues en verre et en fer. Les enterrements ut pratiqués tout 
autour de l'église et se poursuivirent après la destruction de celle-ci comme le suggère une tombe à 
ciste trapézoïdale contenant deux défunts. Couverte de plaques en marbre, pavée de briques formant 
un coussin sur le côté O., elle correspondrait, selon le fouilleur, à la sépulture d'un franc en raison de 
la forme de la tombe, en usage chez les peuples germaniques et de la découverte d’une monnaie de 
1230-1237. Un crâne et deux tombes à tuiles furent dégagés dans les ruines des murs. Les tombes à 
fosse et à tuiles ont livré des bracelets en verre et des bagues. Une tombe à ciste maçonnée avec 
coussin était installée dans le côté S. La fouille du remblai a livré des fragments de peinture et des 
monnaies du XIIIe e k 

232. Thessalonique, Hay. Dimitrios®2. Six tombes maçonnées furent établies, à des périodes 
ous le pavement de l'église. Une grande tombe en berceau 2,50 m x 1,70 m x 2 m) füt 
de l'entrée de l'église, dans la ne S. extérieure. Selon l'auteur, Ses dimensions, sa forme, 
sa maçonnerie soignée — un plafond de briques (ayant 0,34 m de côté), un pavement de briques 
rrées et une entrée large de 0,80 m munie de trois marches — invitent à l’attribuer à l'époque 
paléochrétienne. Une deuxième tombe de briques fut repérée dans la nef centrale (2 m x 0,60 m) et 
deux autres, orientées N.-8., contenant des os et des vases, à l'intérieur de l'église, à l'extrémité E. de 
la nefs. intérieure. Celles-ci ne sont pas antérieures au XIIe s. Une des plaques renversées du pavement 
porte l'inscription «TADOS». La sépulture de Spantounis (1481) se situe dans le côté O. de la nef 
Centrale. Si l'on accorde crédit à la Vie de Théodora, une des annexes du côté N. contenait probablement 
Ja tombe de l'évêque Antonios (843). Une annexe adjointe au mur N. et couverte en berceau, donnait 
dans la basilique par une porte. Deux tombes maçonnées en briques, orientées N.-$., furent aménagées 
de part et d'autre de cette porte Elles ont livré des fragments de vases des XIIe-XIITe s. 

Une des annexes au N. de l'église (chapelle funéraire) comportait Sur Ses murs des peintures 
imitant un décor en incrustation, Son sol contenait huit tombes à ciste, rangées avec ordre deux par 
deux, l'une près de l'autre, la plupart intactes et couvertes de plaques en schiste. Elles ont livré un 
grand nombre de vases byzantins de divers types et des plats datés du XIe au XIVe s. (fig. A, 160): 

233. Panayia Chalkéon””. La tombe du fondateur fut installée dans le mur N. de la croix (2,34m 
x 1,15 m x 1,50 m). Il s’agit d’une construction rectangulaire, faisant saillie à l'extérieur de 0,63 m, 
comportant une toiture à tuiles en pente. La voûte surmontant la couverture sur la surface du mur est 
en briques. Des sondages effectués dans la cour devant la porte N. du narthex et à l'angle NO: ont 
décelé la présence de tombes tardo-byzantines et post-byzantines. 

234. Acheiropoiètos®*, Une tombe parallèle au soubassement du stylobate de la colonnade, et en 






























creusée près 























292, G. et M. Sotiriou, H 6aaxi ro Ay. Ananroiou Okooaovinne (Athènes, 1952), 101-102, 135, 238-241; 
gl V, 96-97; nl AE. 1959; 41 0 pl. 38, b, peinture, 39, b, vases, St. Pélékanidis, Ch. Bouras, Tà émripétov. roù Aouxü 
Enavroëvn avi Guoduri roû AY Anproiou Oroocovians, EE.TLEA TE, tu. Aplvav 1, tôp 6 (1973), 1-60. Deux. 
tombes postérieures maçonnées étaient implantées près du pilier S. du sanctuaire, Leur fond de mosaïque a été trouvé 
ee les ossements d >ompos Elles ont livré deux vases, un en terre cuite et un en verre, On parle de toile (P: N. 

enr iou Munieia tie év Grogdlovisn haroëlos roù ueyuroudorugos Ay. Anrrroiou, B.Z- 17 (1908), 321-381 
ETES tombes en berceau près de l'église (A.A. 26 (1971), B2, 444, pl. 441, c, M. Michaïlidis). 

3 Évanguélidis, 4 Tavayia tov Xaéov (Gsaoahovikn, 1954), 14- cn l 
de Lun ), 14-15, fig. 2, pl. 5, b. A.A: 42 (1987), B2, 
294. À. Xyngopoulos, Mazedoväüt 2 (1941-1952), 475; Ch. Baki v ñ! ï 
; DE LION) 0 -1952), 475: akirtzis, Ponaixès Aourodv #al i AYELOOTOÎNTOS 

ae Oeoocdo Mélanges St. Pélékanidis, Muxrôoviké, [luplua 5 (1983), 310-319 (810), 3114 fige le 
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contact avec celle-ci, est couvert 
IXe-Xes. uverte de plaques calcaires. L' 
408 423 trouvée ue pire ni Dee que Le pen en 
40-72 ouvée sur cette plaque et dns Le rmbai prb del DA dan 

Te ranologie La tombe me contenait quon à à pas de valeur dans le 
bas-côtés et dans la Un pee de sépultures, aux RE En installées dans les 
an 6 M'A: des caeaux voué de cuves magomns de 
RE de nb ARS les ‘unes contre les autres, un grand nombre de 
magonnées talent recouvertes de Fe En enveloppées dans des linceuls. Quelques tombes 
l'église. Des objets souvent intacts ont re Re TE a RCE 
poteries ane ES A te) retrouvés près des squelettes: une série fort diverse de 
fonds jaunes, blancs, verts; quelquefoi: ; laélieates fi ec RARE LIRE DEEE des 
da Came da EE ete es 
semblent de EE tp USE à l'O. Selon le fouilleur (1920), ces sépultures 
établies lors d’une phase d'abandon se ee en dy RS De Nine posreu" 
à l'extérieur OEM ROIOn de ent À + DER entre les conques de la chapelle hexagonale, 
péridrome. Quelques inhumations dans le côté # ce Sn 
EE LT DD res DÉS ne 
tombe en berceau de Hebrard. Quinze tombes située nes LÉ EE 
déblaiement. Celles du niveau supérieur, à ciste at Re pe or sa e 
rainures du dallage ou maçonnées av ces 'moc Eu rs 
plusieurs inhumations te SA A ip Fer ; ae 
pi RE SE à l’époque post-byzantine (1973-74). M Se Es 

. Hay. Sophia®*. Deux tombes, bâties de plaques ë e 

occupent une pièce carrée au S: du sanctuaire. Leur me dde Le 7 en AR 
par un espace vide, À ro, la plaque est légèrement surhaussée sous la tête. La tombe A contenait des 
ossements, la tombe B, mieux conservée, a livré des morceaux de vêtements luxueux confectionnés à 
l aide de trois tissus différents (traces de fils d'or). Dans la partie N. du narthex, une tombe du deuxième 
millénaire couverte d'une plaque du Ve s. contenait plusieurs ossements, un vase et une fiole de 
l'époque tardo-byzantine. Une des plaques tombales conservées dans le Béma, datant probablement, 
selon le fouilleur, du XVe s., mentionne le nom de Jean Argyropoulos. Le narthex et la partie S. du 
péristoon servirent à partir de la fin du IXe s. de lieu pour les enterrements de personnalités. Quelques 
sépultures présentent d'ailleurs une élévation monumentale. Trois tombes situées sous le payement du 
narthex, datées du XIe-XIle s., étaient celles d'évêques ou de prêtres. Enfin, trois tombes byzantines 
enfouies dans un remblai profond de 3 m vers 1'O.-NO. à l'extérieur de l'église contenaient denombreux 
vases. 

237, Monuments iconoclastes®” (rues Egnatia-Dikastirion). Des tombes oceupent le côté O. de 
la chapelle S, La sépulture la plus au N., la plus grande, était constituée d'un maçonnage de petites 




















295, E, Hébrard, L'are de Galère et l'église Saint-Georges A Salonique, B.C.H. 44 (1920), 38-39. N. Moutsopoulos, 
HE roaogaonanil qéan the Porévras toi y Teuyiou Oegogloviæns, Xe CAC. (1980). 11, 355-375 (269, 
373), fig. 13. AA. 29 (1973-74), B3, 2422743, pl 547, d, 538, b-e, P. Lazaridis. Sur l'église v. en demier lieu: Hjal 
Torp: The date of the conversion of the rotunda at Thessaloniki into a church, The nonweglan institute at Athens, the 
first five lectures (Athens, 1991), 13-28, 5 

396, AA. 9, Tapäprua (1924-1925) 61, À: Xyngopouloss ELE.BE. 3 (1926), 379: TL AE 9x6, 112, fig. 1.8 
M. Kalligas Maxesowaë 2 (1941-52), 607, SU Pélélanidfs. A4: 18 (1969), B2, 236, Ph. Peises 2e Symp. XAE 
(1982), 44, S. Kissas; Braatlovinn, “orogia ai Tém, exposition (1986), 73: photos 14-15. Musée de La civilisation 
byzantine 3 (1996), 29 s: S, Kissas. Les tombes des évêques Basile et Grégoire Palamas étaient situées ps pilier 
droit E. (1. Phountoulis, Magruoiat Toù Beaboaovinne Sue megi vüv vaiv ri Genoa EFOEAIO. 


21 (976) 179. apeloveen, AE: 1937, 1, 341-351 (643). fe. 4, pl 1 plan F 


npuélidis, Eikovonaytri Lyme ëv O6 
27 D a ARE A EM ©. 6 (1992), 329. b) BLCIH: 117 (1993). $49, A. Pariente (press) 
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Mons, A. EME È (1993), 364-365, fig. 9. 11, 14, D. Makropoulou - À. Tzitzibasi. 
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MONUMENTS F ÉO 
ablie sous la première. À proximité, 
épulture end du mur, formée de plaques issues d'un cruel ie 
dernière a livré trois monnaies en bronze et quelques vases DESIonRe ns se Te 
voûte de briques en berceau limité à LE. par la descente, fut ire EEnts Ê eu Ne 
nef latérales sont sans doute postérieures, Parce que leur plan et l'emplacement des absides apparaissent 
irréguliers 

Ménélaou 3-5 (même empl 
tombes en berceau, deux maçonnées et treize 
de l'église. On y a retrouvé des Coupes : 

b) Monastère du Prodromos (rue Egnatia, même 
Xe s. furent exhumées. Onze étaient à fosse et contenalen! 
&es aux higoumènes ou aux donateurs. Dans Je remblai, on a mis 


jes, Une tombe rectangulaire était ét 





pierres et d'une voñte en briqu ù 
dommagée et une autre, pré: 





une 





acement). Maison paléochrétienne, murs et église byzantine Deux 
à fosse, des XIIe-XIIIe s., furent établies sous le pavement 





emplacement). Treize tombes datées des IXe- 
t les squelettes de moines, deux étaient à 
à jour des fragments de 








ciste, réservi 
mosaïques. 

€) Kassandrou 90. Chapelle mésobyzant 
au cours du XIIe s. La tête du défunt repo 
glaçure du XIIIe s., six boutons de métal, une bague en bronze, une monnal 
vase en verre. La fouille a mis à Jour vingt-quatre tombes couvertes de plaques calcaires ou en berceau, 
faites d’un maçonnage alliant moellons, tessons de tuiles et briques intercalées où moellons et mortier. 
La plupart d'entre elles portent un enduit ou un mortier hydraulique. Les tombes en berceau mesurent 
environ!2,10-2,38:mx 1-1,35 m. Sur leur côté E., un escalier de trois marches est aménagé. Les 
tombes à ciste ont pour dimensions 1,10-1,98 m x 0,45-1 m x 0,80 m Trois ont une forme trapézoïdale. 
Les défunts sont posés soit Sur le sol ou le rocher, soit sur des briques ou des plaques en schiste it, 
dans un cas seulement, sur la mosaïque d'une maison. Quelques tombes comportent sur leur côté 0. 
un coussin maçonné, une plaque alcaire ou en marbre ou encore une tuile, Les défunts avaient les 
mains croisées sur l'abdomen. Les premiers occupants étaient repoussés avec leurs vi aux pieds 
s nouveaux défunts. Une tombe présentait deux couches d’inhumations (342), les têtes des défunts 
es par des tuiles. Une tombe contenait quatre morts, une autre dix-huit. La fouille a dégagé au 
total cinquante inhumations dont trois d'enfants. Une sépulture fut utilisée comme oSSUäIre. Les tombes 
ont livré des coupes en glaçure des XIIle-X Ve s., des monnaies de la dynastie di Paléologues, des 
boutons en bronze, des vases à parfum en verre, de simples anneaux, des clous en fer, des bracelets en 
bronze, un en verre et quelques coquilles. 

238. Hay. Nikolaos Orphanos 2, Église du XIVe s: Dix-sept tombes étaient disposé 
l'espace central. Celles du narthex (8) semblent contemporaines de la fondation du monument car leur 
sition suit les axes architecturaux du bâtiment. Trois épultures parallèles dans la nef N, semblent 
être postérieures. Les autres sont pl ardives. Les tombes sont rectangulaires, en briques et couvertes 
de plaques provenant du pavement, Les deux sépultures sises à l'extrémité du narthex sont dotées 
d'une conque rectangulaire dans la partie supérieure d'un des longs côtés. Une tombe contenait les: 
restes de deux femmes (plaque funéraire). Les tombes ont livré des vases. 

239. Monastère de Vlatadès””. Cimetière situë dans le catholicon et l'enclos monastique. Seize 
tombes furent établies dans le portique S. et à l'extérieur de celui-ci (fig. À, 83). Toutes présentent le 
même mode de construction (fig. A, 84). Les murs sont en pierres de schiste et mortier. Au milieu de 
ceux-ci et dans leur partie supérieure, une grande plaque de schiste est posée. Cette plaque, avec les 
murs latéraux, forme l'assise sur laquelle reposent les plaques de schiste de la couverture. Le nombre 
des plaques varie de quatre à six. Les plaques sont aménagées au côté ©. le long de la tombe, tandis 
qu'à l'E. de large. La tombe est séparée du payement de l’église par un espace de 0,50 m de terre. Le 
payement est constitué par le sol naturel. Deux tombes contenaient les ossements de trois individus. 
Trois inhumations n'avaient pas de tombe définie. Dans sept cas, la tête du défunt reposait à l'O: sur 


tine. Une tombe contenant deux squelettes fut construite 


e sur une tuile. Elle a livré deux coupes, dont une en 
ie et les fragments d’un 
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298. A. Xyngopoulos, Nedrregau Éoeuvas els rdv ‘Ay. Nu ‘Opquvi Doviz Kréovik 5 
nn c rùv At. Nixôkaov 'Onquvèy Ercohovtans, Makräovä 6 (1964 
po Makropoulou, And rù doregobutavnvo vengoragrto tic povis Bharébuv, Eesogkovien | (985), 
298, ess, 1210: Idem, Avaozagh râguv oti] hovi] Bhatäduv, Se Symp. X.A.E. (1985), 46-47; Chr: Mavropoio) 
-‘Tsioumi, Vlatadon monastery, LM/X.A. 1987 (guide) 














< s ë 
PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





125 
une tuile. Les sépultures contenaïent 
(7 tombes) les restes de défunts préc 
un mort (H, I, IA, IE, IST). La tor 
trouvés détruits. Les tombes ont | 
Rae ë RE Hi 
. À, orientée N.-S., une Fe . 

trois coupes; tombe [, sept coupes: tomb De cap ma cz 
pl AO 'et TA quatre coupes: tombe ST. um cous ee 
; tombe IA, huit coupes; tombe IB, coussin et huit Pere AE 

k coupes; tombe IF, 


deux coupes). Le ra] 

S). pport entre le nombre di 

L Ë J le vases l'indi 

tombe ne peut être établi. Les vases étaient posés à Frs DE Rs un die 
SÉS la tête, 


(fig. so : ne le long des bras et près des pieds 
vi xiarchès' (catholicon d'un monasté 

Il s’agit plutôt d'une église, Les conques à L < nn ne En que liés 

que teceee et je E. du portique N. et du portique central, ainsi 

le long des portiques, notamment sur Ro Nan - enerss Des tombes avec arcosolia s'ouvraient 

une cavité rectangulaire (0,25 m prof. x 0,55 ee pi Re des sépultures comportent sur leur côté O. 

Ml, Oman en nie LVL OU ee assis 

b) Église de Sotir: ‘ = ses 
ee Pre a. Une tombe occupe la conque S. Elle contenait un squelette intact et deux 

© Égllerda ë rene à tuiles intacte était aménagée dans la conque N. 
inhumations libres, simples oudoubles, à DRE sr nn mue 
tee A NTOr ; ssements humains épars et des 
ie es Ron furent exhumés. Trois tombes byzantines à ciste maçonnées ont été localisées 
à re de on Athos, QUE de Mégisti Eayra À, Catholicon, chapelle des quarante martyrs. 

max du fondateur, Ha) Athanasios Athonitis (+ 961), se trouve au N. du narthex. Monastère de 
Chelandari. Église cimétériale à étage avec crypte. Monastère de Vatopédi. Église cimétériale à 
chœur unique et deux étages, en berceau. La tombe des fondateurs du XIe s. est abritée dans un 
arcosolium, Monastère du Pantokrator. Même disposition avec crypte. 

b) Baie de Xénophon. Plusieurs tombes sont datées de la première époque byzantine. 

242, Rentina!®. Site byzantin fortifié. Le cimetière paléochrétien se situe à l’O., très près du pied 
de la colline. Les défunts ont été enterrés avec de nombreuses offrandes, bijoux, croix et monnales, 
On a ainsi exhumé quelques bijoux féminins de qualité, tels des bracelets, des boucles d'oreille en 
cuivre, en argent et en verre. 

Un cimetière, attestant deux, trois et parfois quatre couches d'inhumations, fut dégagé au N. de 


les $ 

ter Le Re in situ (3 tombes), 

re mblés aux pieds du nouveau. Ci 

pr jo trois morts. D'autres ossu: 

pe “ nte-Sept coupes sans décoration, 

e "A is cruche datées de la deuxième 
pe, Un encensoir, tombes E, H, I] 


plusieurs inhumations 
nq tombes contenaient 
aires postérieurs furent 
un.encensoir, des fioles 























be tv ppévuv tv Takmokéyuv, Eraigeit 


300. A. Xyngopoulos, Téogapes ungoi vuoi rie ErcouloWans 
952), 13-17; à comp. infra à Serrès. Sur ce type 


Marchonrav Eroubüv, Maredowrit Gélaoñin 15 (Oscanhovi, ! 
des monuments v. (1.3.2.2. b). 
301. AA, 34 (1979), B2, 284, Eut. Kourkoutido! 





\ - Nikolaïdou - Chr Tsioumi. b) A.à. 37 (1982), B2, 287, Chr. 
Tsioumi - E. Nikolaïdou - E. Mark Cf E. Kourkoutidou - Nikolaïdou, Néa oroigeia vit TO Gutavavo vaè toù 
Sumipa, Se Symp. X.ALE. (1985), 39-40; Idem, TT éyaaino roû vuoû roù Durroos til Erooaovix, Oesaahovien 
1 (1985), 205-217 (reliquaire de saint Hypatios el du protomartyr Stéphanos, l'église est dédiée à la Vierge). ©) AA. 4 
(1989), B2, 338, K: Éleuthériadou. Ibid, 47 (1992), B2, 421-423, Idem. 
301A. S. Kada, To Anov “Oos (1980), 36. AA, 29 (1973-74), B3, 772, N. Nikonanos. Ibid, 31(1976), B2, 279- 

280, Euth, Tsigaridas. Ibid, 32 (1977), B2; 236, N. Nikonanos, Th. Pazaras, O tdpo tü Amd ovù #alouxë rs 
povis Barontblou, Bucavnvi 17 (1994), 407-440. En demier lieu ve, Pasch. Androudis, Les églises cimétériales 
s et post-byzantines des monastères 


L . Contribution à l'étude des églises funéraires ‘byzantine: 
eur èse, Paris - I, 1999. b) A.A. 29 ( 1973-74), B3, 676, O. Alexandri 


la “Ayov “Opos, Grèce), 

n- du Se 16-38: 1988, 90-91, fe, 74-75, N. Moutsopoulos; Idem, Le bourg byzantin de 

Rentina, contribution à la topographie historique deMygdonie, AE en 24, 1( Le L 5 à 8 cs ie ra 
écyog ri ù 4), 139-153: Idem, La vie quotidienne aggl 

ou0x0( 1e Pevrivas (XIe s.), pavra À 198. À A s £ ! 

a LR en vertu des résultats des fouilles, bid,, 6 (1986), 35 5. (41-42). IALE 1987, 158, pl. 104-106, 110- 

111; 1988, 120-124, pl: 83-84; 1990, 202, N, Moutsopoulos. 
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celle-ci et l'enclos intérieur du site. Les tombes, à 
tude de tombes à ciste, orientées O.-E., furent 
de la fonction cimétériale de lanefS: 





at compris entre 
histe. Une multi 





dans l'espace pl 
des plaques en S€ aan 
pete l'abside co Éisnient saillie à l'intérieur de l'église, Celles 
+ Late) orientés O.-E., en bon état de conservation. Une autre 
ant un squelette orienté O.-E., se trouvait dans la partie droite 

és dans une boîte avec mortier. L'étude des 

et le C entre 870 et 1130, Deux 
re les absides de la prothèse 
rvaient probablement à la 


l'église byzantine, 
ciste, sont bâties avei 
installées entre le ba! 
Deux tombi établie: 
ci contenaient deux squ 
inhumation antérieure à 
de l'abside, au contact du ro 
squelettes a montré que le squel 
sépulture: contenant des squelettes détruits OC! 
et du sanctuaire. Entre elles deux bancs 
déposition des défunts Plusieurs sépultures on 
souvent, des vases et des monni étaient placé 
des translations, d crânes et quelques ossements prof 
fragments de vases et des parures, furent jetés dans | angl 
tombes avec squelettes, 1eSsons de vases byzantins, parures à 
verre, fragments d'une chaîne de lampadaire en bronze, cuillère St 

lampions en verre (1987). 
Les inhumations intégrées dans l'esp 


superposées. Les plus profondes reposaient SI le rocher naturel 
étage (XIe s.), le rez-de-chaussée continua à recevoir des inhumations et des translations provenant 


des couches supérieures. La tombe À, sous un arcosolium, occupait le côté SO. du narthex, en contact 
avec le mur extérieur S. Le squelette, intact, reposait les bras le long du corps. Un autre crâne fut 
retrouvé au milieu du côt S. Sice dernier était bâti en moellons, les autres comportaient des plaques 
de schiste dressées verticalement Les tombes £T-IB se trouvent au même niveau que le narthex: Trois 
d’entre elles correspondaient à des sépultures d'enfants, une autre était OuV erte et dépourvue de squelette, 
une cinquième détruite et une SixI£me; occupant partiellement l'emplacement d'une tombe antérieure, 
a livré deux monnaies, turque et hongroise, du XVIe s D'autres tombes ont êté repérées, dont une 
ouverte et sans traces de squelette. À J'instar d'autres tombes, la sépulture E était couverte de deux 
séries de plaques de schis Le squelette qui s'y trouvait, quasi intact, avait Ja main gauche posée sur 
la poitrine. Elle a livré une bague, découverte SOUS le coude gauche, et une monnaie de 1219, gisant 
près des pieds. Deux sépultures renfermaient un squelette désagrégé et attestaient une seconde 
inhumation, Dans l'une des deux, les ossements d'un enfant avaient été disposés sous le squelette 
d'un adulte, Cinq sépultures furent amér gées dans la nef N. Leur couverture était ai urée par des 
plaques de sel uperpo: n tel procédé fut également utilisé pour les flan de la tombe 7 où 
se trouvait encastré un fragment de colonnette. Entre les plaques des deux tombes, des monnaies 
postérieures à 1204 et 1208, furent exhumées. Ailleurs, dans une autre tombe, ce sont deux monnaies, 
une turque et une médiévale, ainsi qu'un follis de 970-976 (sous la grande plaque) qui furent mis à 
jour. Le squelette de la tombe 9 était intact mais désagrégé comme ceux des tombes 7, 8a et 8b. La 
tombe 10, longue de 2,70 m, contenait deux squelettes légèrement décalés l'un par rapport à l'autre: 
Un troisième défunt avait été déposé plus bas, sur le côté E. La tombe 11, une sépulture d'enfant, 
contenait peu d'ossements. La citerne était hors d'usage. La basilique fut probablement érigée au 
cours du Xe s. Les inhumations ne sont en tout cas pe antérieures à ce siècle, Diverses monnaies ont 
été découvertes dans ces tombes, posées dans la sépulture ou sur les plaques de couverture: émissions 
de Léon VI (886-912), du Xe s., du début du XIIe s. et même du XIVe s. Le mobilier se résumait à des 
fo intacts reposant dans la tombe ou brisés, sur les plaques de couverture, et à quelques parures 
). 

à Un troisième petit cimetière constitué de tombes d'enfants fut localisé au SO,, sur le rocher, 
adjacent à la seconde église en forme de croix libre édifiée au XIVe s. (la première église date de 
l'époque justinienne). 

; Quelques mètres au N. de la basilique, deux tombes (19-20) se trouvaient en contact aVee la paroi 
intérieure de l'enceinte et une troisième à l'extérieur. À ciste, bâties avec des plaques de schiste, elles 
étaient identiques à celles du cimetière N,, aux abords de la grande basilique de l'acropole. Leurs 
dimensions réduites et les restes de squelettes désignent sans nul doute des sépultures d'enfants. D'autres 






ielettes, côte 
L'église, renferm 
cher. Les ossements furent pO 
ette B datait entre 1050 et 1310, 
ipaient l'espace extérieur, ent 
s de pierres et de mortier sel 
t livré des vases et des monnales, près du crâne, Plus 
sur la surface des plaques de la couverture. Suite à 
par des plaques en schiste, côtoyant des 
ke NE. Cette région contenait pas mal de 
es féminines, fragments de bracelets en 
crée et nombre de morceaux de 
























ace funéraire du rez-de chaussée de la basilique étaient souvent 
Après la catastrophe du premier 
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s et couverte de pi 
pavement. pierres de poros rectangulaires, a entraîné la destruction du 


b) Vergina. Au N. de: 

É : , - des propylées du pal . 

Hay. Triada a exhumé des s palais. La fouille de la c êe 

nulle part toichalle é des squelettes et des tessons de vases es de l'église post-byzantine de 
244. Kozani An ete en mosaïque de l'ancien palais, HP NaninsA ler Iombes: n'avaient 

à , Aianit*, Église de la Pau ïL 
b) Grévéna, Spila mayia du XIles. Une tombe arquée fut installée: 

Sen eee Li re de la Dormition, Des tombes & iles LES dans le mur N 
creuses à l'angle NE, du péril, après destuson de 'éhc ARS 
© Servia: Basique Une tombe ft ét dans atex sous représentation e saint Nicolas 

fondateur: SCENE CE entree À (rater) Du milieu du XVIe s. La tombe du 


245. Kastoria®®. Hay. Z: î è à 
sun mr FE. de l'église a CA sren près du lac. Une tombe à tuiles sans mobilier fut installée au 

b) Église de Hay. Si scriptil x 

ORNE rt et ns représentant Théodore Limneotis. 
de Hay. Nikolaos sont les plus anciennes et et LE 

246. Pr FHCNE chrétien (les autres sont turques) 
ER Re a DE * Quatre tombes sont alignées dans le bas-côté 5. (Ge. À, 85). Les 
tonte Dee Rae AA grandes plaques et d'une cinquième pour la couverture. La 
RTE dé aconicon, est maçonnée de petites pierres. Elles interrompent le 

ali a nef et semblent par conséquent contemporaines de la construction de l'églis El 
sue des pere anciens: a) 2,17 m x 0,95 m x 0,59 m; b) 2,05 m x 0,81 m 059 EE 
us E a Le me sue se “e ee trouvé dans la tombe A. La tombe B ne contenait que des 
Re a ee è ee " le défunt, de mains sur l'abdomen, avait la tête tournée de côté, 
Re ENT ne ; ds Se (0,26 m) et de deux briques. À côté des restes d'une 
es a mn pr sentant des oiseaux affrontés couvrant l'abdomen du mort. Ce 
L ras gauche. Au terme d’une longue argumentation, le fouilleur a identifié 

cette tombe à celle de Samuel, tsar des Bulgares. Un arcosolium surmontait vraisemblablement les 
tombes C et D. La tombe du diaconicon attribuée à saint Achille (fig. A, 86) était pillée etne contenait 
plus que des objets introduits ultérieurement: des vases de facture grossière. des objets en bronze et en 
fer, trois pierres semi-précieuses, soixante-huit monnaies des XIIe-XIIle s. des fragments de lampes 
en verre. La plaque de couverture avait deux cavités et un trou. À l'extérieur, entre l'abside et la 
prothèse, des tombes furent établies à des niveaux successifs (fig. À, 87). Quelques-unes appartenaient 
à des enfants, Un tesson omé de représentations en relief et de traces de couleurs était posé sur la 
poitrine du squelette de la tombe B, orienté vers l'E, les mains repliées sur la poitrine. Les sépultures 
sont probablement postérieures au Xe et antérieures au XIe s. Un cimetière fonctionna jusqu'à la fin 








EE 


303. AA. 32 (1977), B2, 234, E. Kourkoutidou - Chr, Tsioumi = Th, Pazanas. b) AA: 17 (1961-62), B, 228, G. 


Bakalakis - M. Andronikos. 
404, AA, 16 (1960), B, 226, St. Pélékanidis; Idem, MeXére 
Xyngopoulos, Tà pynueia rüv 2éoflur, Er. Mu, Er, M. 


nées, 13-1414-1996, 12, 
305, A A.A. 3 (1970), 338, Eut, Kourkoutidou -Nikol: 


€) ILALE, 1932, 45, A. Kéramopoullos: 


415. b) AA. 19 (1964), B3, 363, Ph. Petsas. €) À. 
2 18 (AG, 1957), 42, fig. 13. d) Kaëmueowvi. 7 






aïdou. b) A.BMLE.4 (1938), LI4-11$, fig. 80-81, A. Orlandos. 


306. N. Moutsopoulos, Avaomaqii Ts ÉOUNS où Ay. Aydieion, ELE.TI. SALE, 2 (1965), 93-223 (149 5.): 
28, 39, 41-43; 5 (1971-72), 149-461 (19S s.), pl. 24-29, 67-68, 83-88; 


4 (1966-67), 63-229 (44:69, 75 5), pl: 4, 5,2 

(réédition Univers, de Thessalonique, Centre d'études byzantines (Thessalonique, 1989). 3 vol. p. 1405, 
344,406, 625 5; Idem, A:XA.E. TM 4 (196%): 163-203: Idem, Btgavnya vmueia tie MEGA Meter 
À. Orlandos, (1964), 138-159; TLA.E: 1967, 55-69: 1969, 37-41; Euvov 1967, 37-43: 1969, 29-38, Idem (Pi 


très riches mais confuses et mal structurées), 
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MONUMENTS FUNÉ Es PALÉOCHRETI 





ue, Les inhumations au S. de la basilique se poursuivirent 
ex datent pour leur part des X11e-XIIle s: Elles ont 
a tombe À du natthex reçut trois inhumations 


du Moyen Âge aux alentours de la basiliqi 
jusqu'au XVes. Les tombes disposées dans le në 


ées pré: crâne des défunts: L 
livré des monnaies, situées prés du crâne x aus ns ne 
successives. Une longue piëlTé, faisant office de stèle funéraire, S dressait sur le côté O. de la tombe 


ju narthex. Les mains du défunt étaient croisées Sur la poitrine et des ; ë es de se ports 
son crâne, Un peu plus haut fut découverte une monnaie de Manuelle @ es). ne Rs 
äune femme âgée de 60 ans environ et comportait une plaque tombale cocon cs Fi a 
(1160). Le narthex fut utilisé comme Tieu d'inhumations à partir du XIe s, Dans Sa ex É les 
défunts avaient les mains posées SUT la poitrine, soit en angle droit, soit posées un pe pl us haut, et 
portaient des boucles d'oreille, des bracelets, des bagues et des monnaies. Dix-huit tombes conservaient 
des squelettes entiers, neuf tournés vers L'E., trois VETS l'O. six vers le Vingt-huit comportaient le 
crâne ou des fragments du squelette, accompagnés de monnaies des VILe- XIIe s., de boutons ronds et 
d'un habit en laine. Le crâne était souvent Pendré de plaques calcaires et couvert d'une tuile: 
247, Phlorina, Méliti. Église du XIIe $ présentant deux phases distinctes d'aménagement. 
Deux tombes en berceau, probablement paléochrétiennes, lon le fouilleur, préexistaient et furent 
insérées à l'intérieur de l'église. Faites de moellons liés avec un mortier abondant, elles possèdent un 
escalier de descente et portent un enduit sur leurs parois intérieures, Les voûtes sont bien conservées. 
On suppose que ce lieu correspondait à un lieu de pèlerinage. 4 | 

b) Église de Hay. Yermanos à Prespa (1006). Une sépulture se trouve dans le côté O. de la nef, 

©) Ibid, Pyli (Vineni). Église de Hay, Nikolaos. Des inhumations furent pratiquées dans le narthex 
et à l'extérieur de l'église, au $. et à l'O. On a repéré des traces de translations à l'intérieur. 

d) Skopos (Setina). Lieu-dit Grobiste, cimetière paléochrétien Lieu-dit Tserkviste, église 
mésobyzantine à nef unique. Une tombe à ciste, couverte d’une plaque fut fouillée dans la nef et 
quatre autres aux abords extérieurs de l’abside. L'une d’entre elles a livré douze monnaies vénitiennes 


du XITes. 
248. Nome de Pel 















































Kastro Chrysis (site byzantin de Moglena). Une basilique cimétt le en 
forme de croix libre (9,50 m x 8,40 m) fut érigée extra castrum SUT la partie S. de la colline (fig. A, 
88). Une tombe magonnée à ciste (t 25: 2,35 m x 1,50 m) occupait la branche ©. de la croix. Le 
payement était constitué de plaques et la couverture, comme en témoignent les traces de mortie: 
d’une plaque rectangulaire. Elle contenait de nombreuses inhumations perturbées. L'une d'elles était 
régulièrement disposée sur le pavement. Une autre tombe en berceau, située hors de l'église, à LOF 
contenait, en plus d'ossements épars, tro quelettes reposant dans des couches distantes les unes des 
autres de 0,40 m et de 0,15 m. Elle a livré une petite croix en pierre et trois bagues en bronze. Une 
autre sépulture a livré une boucle argentée, Au total, la fouille a mis à jour cinquante-trois sépultures, 
dont treize d'enfants. Onze avaient été réutilisées. La trou aille principale consiste en un reliquaire 
eruciforme du Ville-IXe s. portant la représentation du Christ crucifié et de la Vierge. Celui-ci fut 
trouvé dans une tombe à l'extérieur de l'église, en contact avec son mur N. On peut dès lors croire 
qu’elle est postérieure à la construction du bâtiment. Au même endroit, dix-neuf tombes, dont cinq} 
d'enfants, furent dégagées. Une autre basilique infra castrumt date probablement des XIe-XIle s. 
Moglena fut le siège d'un évéché et la capitale d’un Thème. Le premier évêque Ilarion mourut VErs 
1164. Les écrits rapportent que de sa tombe émanait miraculeusement de la myrrhe. 
249. Serrès"®”. Hay. Nikolaos sur le kastro, Des traces de tombes du XIVe s. furent décelées dans 



































307. A.E.M.6. 3 (1989), 138, loak. Papanguélos, A.A. 43 (1988), B2, 417-418, A Petkos, b) E.EILE AIO: 5 
(1971-72), 345, fie. 106, N. Moutsopoulos, c) AE M.. 4 (1990), 52, N. Moutsopoulos. d) Ibid, 6 (1992), 15, Idem 
308 Desp, Evyénidou, Avaoxagis ovil Gugavnvi xevroui Hat svuzi Maxebovia, Séoéu nai Morhevé 
A EM. 1 (1987), 63-68 (66), dess. 3, p.69, fi. 2 ALA. 41 (1986), B, 159-161, Desp. Evyénidou; Ibid, 42 (1987), B2, 
436437, KI. Théologidou 
309. A. Xyngopoulos, Epeuvar sie rt 6ntavuvé pynpetc rov Eeoobv (OecouAovikn, 1965), (LM.X.A. 77),31= 
32. al) AA. 44 (1989), B2, 385, St. Dadaki. 2) A.A. 47 (1902), B2, 517, dess. 5-6, À. Strati (fausses mesures du FO): 
b) A À, 41 (1986), B, 186, E, Kourkoutidou - Nikolaïdou, Sur la tombe de Gennadios, @.HLE: 4 (1964); 283, K. Bonis 


c) A.A. 38 (1983), B2, 333, N. Zikos. d) A.A. 43 (1988), B2, 440-441, St, Dadaki, AA, 44 (1989), B2, 383-384, St. 
Dadaki, e) A.E.M.0. 7 (1993), 487, A. Strati. 
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la erypte, dont le plan est identique à celui de l'église 


al) Serrès. Rue L. Kousi, Une tombe rectar 
(3,10 m x 2,55 m x 1,58 mnt), Ses côtés font 
briques ayant 0,04 m d'épaisseur et d'un mort 
supérieure et sa voûte, de briques, L' ë 


entrée, au 


m). La tombe était remplie d'ossements. Elle 


bronze et des objets en verre, tels un fragment de bracelet. 
l'époque post-byzantine et a un rapport avec le monsstère de la Thé É 

a2) Palaia Mitropolis (Hay. Théodoroi). Une tombe à RO tem 
en poron fut een HE ù eaciste, constituée d'un maçonnage de pierres 
SCO ire : F; le squelette se trouvait hors de son cadre. Une tombe 

3: 0 ;88-1,08 m) maçonnée de briques et de pierre ° 

) 69 m) , s es en sséda 
RS eee S, était: aménagée dans la nef S., à la même deu larente Cu 
pa Eos ee pue un trou (5 x 5 cm) pourrecevoir des libations, Le sol de la tombe 
: L ; pi me be cher de bâtons maçonnés laissant des ouvertures pour l'écoulement des liquides: 
La ombe a livré des restes d'ossements caleinés et des tessons simples. is 
L'emplacement de la Sainte Table était occupé par une tombe rectangulaire à ciste, divi: 


parties par une plaque en marbre, 


. Da e Tue ne Deux Serie surmontant des tombes occupent l'exonarthex 
pulture du patriarche Gennadios II Scholarios, mort dans le monastère après 
e | le narthex. Ses ossements firent l'objet d'une translation en 1854 

€) Toumba, Une tombe à ciste creusée à 0,60-0,70 mde profondeur occupait la cour de l'église 
de Hay. Athanasios. Elle a livré trois bracelets en verre et un en fer, une bague en bronze et un vase 

sans vernis. D'après son mobilier, la tombe date de l'époque tardo-byzantine ou post-byzantine. 
u byzantin tardif). Basilique. L'aménagement des tombes 1-3, à fosse, a 
‘ontenait plus d'un crâne, répartis dans des couches 
rânes de deux squelettes, l’un près de l'autre, et les 
ans la tombe $ témoignent de 
ux pierres dressées vertil 
sont conservés. Une tombe à 


1472, se trouve dai 





d) Sidérokastro (chäteai 
provoqué la destruction des murs. Chaque fosse ci 
ives. La tombe 4 contenait seulement es ci 
ossements des mains. Des traces de bois repérées le long du squelette di 
La tombe 6 d'enfant était formée de de: 
uls les pieds du squelette 


suce 








l'usage de cereueils. 


pierres définissent l'espace de la tombe 7. Se 


ciste, taillée, couverte de 








Orientées O.-E 





les tombes ne contenaient 


quatre plaques, a êté dégagée à 2,10 m du mur 
+ bordée de quatre couches superposées de briques sans mortier jointes à 
aucun mobilier. Dans la plup: 
bronze fut exhumée de | 


furent retrouvés démembrés. Une bague en 


sépultures furent tailles 
m). Au total, la fouille 
squelettes étaient en bon 


appartenant à des enfants. Les mi 
coussin, Quelques tombes ont également 


dans le rocher, à 0,40 m de profondeur (Li 
dénuées 


a aussi livré 


a mis au jour dix-neuf sépultures 


tombe). Trois tombes ont une forme trapézoi 


d’autres inhumations lib 
dans un cereueil, d'autre: 


le cimetière des XITIe-XIVe $,, à 


res, dispersées çà et L 


S étaient bordés de pierres. 
près la destruction 


supérieures sont post-byzantines, 


€) Strymon, Delta. 
E.-O., contenant des Os 


250. Drama, Taxia 
x 2 m x 1,80 m) était adi 
crânes, Ses murs étaient 


310. AA. 29 (1973-74) 


Église byzantine de la seconde moitié du XI 


ements Épars occupent pére 

ï je de la fin 
des tessons, des clous de cercueil et une monnaie Ki 
© 250 D rehèsi, Église de l'époque des Paléologues. Un 0suk 


mur S. de l'église. 1] contenait des ossen 


lossé au 
t constitués de moel 


),83, 850, dess. 8, pl 6 


jains des défunts étaient 
livré des ch 
fdale. Une bague de 
là, contenant dix sque 
res. La présence de céramiqui 
de la basilique. Les 1 


hémicylindrique de briques, Son entrée carrée, 


ons liés au mi 


9, a, Ch, Pennas 





Le a pe orientée NS, servit d'ossuaire 
Let : ci partie inférieure, de moellons, de 
CHEN 4 m d'épaisseur et, dans sa partie 
« formait un arc de briques (0,70 m x 0,30 m x 0,67 
des tessons mésobyzantins, des croix en 

des lampes et des vases. La tombe date de 











©. La fosse (1,65 m x 0.70 m) 
des éléments de remploi. 
tre elles, les squelettes 
la terre d’une fosse. D'autres 
0-2 m x 0,30-0,70 mx 0,30-0,40 
de plaques de couverture. Trois 
état, les autres désagrégés. Parmi les tombes, trois ont êté identifi 
sur la poitrine et souvent une brique servait de 
ous de cercueil (trente-quatre dans un 
y fut découverte. Il existe 
lettes. Certains défunts reposaient 
e en glaçure mcite à dater 
ahumations des couches 


les. Des inhumations, orientées 
elette était intact. ElN 
du XIIe-début du XIIIe s. 

aire en berceau 
et particulièrement des 
tier. 11 possédait une voûte 
ôté, était bordée de pierres 


Seul un squi 


de 0,72 m dec 
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no. 





e Philippes). Cimetière comprenant quarante” 
appartenaient à des enfants, Orientées vers. 
de plaques en schiste posées de manière 
en bon état de conservation. Les tombes 
des bijoux du même type des Xe-XIle s. 


251. Nome de Kavala, Mandra!! (4 km au Ni 
à fosse. Douze d'entre elle 


t fort modeste, étaient bâtie 
nfants étaient pour 
bagues en bronze 1 








cinq tombes à ciste et deux 
LE, ces sépultures, à l'asp 
irrégulière. Les squelettes d'en 


et c semblant à d 
ont livré cinq bracelets et cinq ] x mène JR ete ee 
és en Yougoslavie et en Bulgarie. Trois tombes furent installées dans la partie O. et devant l'entrée 


(3.60 m x 5,30 m). Elles ont livré des monnaies de Phokas du Xes. 

Partie E. d’une église dont l'abside comporte trois conques: Son 
est postérieure À l'époque paléochrétienne Sept tombes étaient 
sont en pierres et leur couverture en plaques en schiste. 

1 S. d'un temple antique: Cinq tombes à ciste orientées 
mple. Les mains des défunts étaient croisées Sur la 













trouve 
d'une chapelle à nef unique 

252, Paradeisos (Topeiros)""* 
mode de construction suggère qu'elle 
disséminées autour de l'église, leurs murs 

b) Oisymè. Église à nef unique édifiée at 
vers l'E. furent établies à l'emplacement du te 


poitrine, Elles n'ont pas livré de mobilier l 2 
253. Thasos®"! (à l'intérieur de l'acropole). La chapelle médiévale repose directement sur le sol 


au N,, une étroite tombe byzantine contenait le squelette d'un adulte, orienté 
n petit cimetière chrétien se forma à cet endroit. Les 

















naturel. Près de l'église, 
N.-S. D'autres sépultures donnent à penser qu’ui 
tombes, de facture grossière, n'ont presque rien livré. 

254. Abdère-Polystylon *. Hors de l'enceinte, près de la porte O., se développa un cimetière 
d'un cimetière plus ancien. Une église à vocation funéraire, présentant trois 
'époque mésobyzantine. La fouille a permis de dégager cent cinquante 
Ilées ou en matériaux issus de bâtiments anciens 
e recouvertes de terre ou de pierres jetées sur. 














mésobyzantin à la pl 
nefs, füt construite au début de 
tombes, faites en plaques de marbre, en pierres te 
(fig. À, 89), rarement en briques ou en tuiles — dix à fo: 
et autour du mort. L'orientation était généralement O.-E. mais quelques sépultures attestaient une 
déviation SO.-NE. Quelques sépultures contenaient plusieurs inhumations (2, 3, jusqu’à 6). Cinq 
tombes comportaient deux squelettes superposés Ailleurs, les restes d’un premier défunt furent 
retrouvés sous ceux du second, Dans des cas semblables, les ossements des premiers occupants étaient 
repoussés dans un coin de la tombe ou assemblés sous le crâne (t. 138) ou le crâne reposait sur une 
pierre. Trente-six tombes étaient celles de bébés ou d'adolescents dont les squelettes étaient di omposés. 
La majorité des squelettes étaient en mauvais état de conservation. Sur la dépouille d’un adulte (t, 
170), deux squelettes d'enfants, posés l'un sur l'autre, Les tombes 174-175 et 229-230 avaient un de 
leurs côtés en commun. Une plaque de couverture présentait une croix gravée (aux extrémités. 
triangulaires) sur sa surface intérieure (1 128, 197) ou sur les parois intérieures de la tombe (1: 140, 
154), Quatre sépultures ont livré une paire de boucles d'oreille en bronze, un bracelet en verre, deux 
en bronze et des fragments de boucles en bronze. Cinq tombes ont livré des monnaies en bronze de 
Probus et Tibère II (2). Les tombes d'enfants contenaient des bijoux modestes. Le défunt de la tombe 






































311. AA, 32 (1977), B2, 291-292, pl. 171, 6, Ch. Pennas 
312. A À 35 (IORO), BD, 444, Ch. Bakirtzis, On annonce la trouvaille de tombes byzantines, Ayyehopgos, 15e 
96. b) À À. 43 (1088), B2, 423-426, Ch, Koukouti-Chrysanthaki, ALE.M.@. 4 (1990), 491, Ch, Koukouli- Chrysanthakl 
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314. TLA.E. 1971, 63, D. Lazaridis; 1976, 131-137, pl! 95-104, Éphorie 978, 76-79, dess. 1, pl. 67, b, 68, a; Ibid, 
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sv again toû Gtavnvoë vezgoragelou A6biouv, Hekonovvmoui 16 (1985-86), 237-240; MF Sara 
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175 portait à ses poignet: à = 
posé sure lee ar ne monsaie de Claude. Un Joli de Justnien fut trouvé 
ne RUE ON de tombe 179 contenait une boucle d'oreille en bronze 
couche de tombes s'avère ' 5 30/35, dans la paume de la main. Cette 
Une deu couche de tomba à 80 AD de prof 
de manière assez lâche/Il y avait des ‘à Fe ë cu de profondeur, contenait trente tombes disposées 
A en nite anne e sn de plaques caleaires, six tombes à fosse, 
Murs OU sous les fondations des bat I que FES umations pratiquées dans l'épaisseur des 
RO rene ments romains tardifs et paléochrétiens. La 1. 19$a était formée de 
dance o a nt. Une tombe de fillette a livré une boucle d'oreille en bronze en forme 
À l'intéri Lénvel . 
SR en te lee 
RC et fe 60 m. Leur orientation suivait l'axe E.-O. La 
et sans mobilier. 
Quarante-deux tombes furent installées autour de la basilique dont la construction intervint 
entre la fin de l'époque paléochrétienne et les IXe-Xe s. À l'exception de deux tombes à fosse, (és 
autres sont à cite, bâties à l'aide de plaques de remploi, Dans huit tombes, les 05 des précédents 
défunts furent repoussés dans es coins: Elles ont livré des croix en bronze, des manites, des perles 
de médaillon, des bracelets, une boucle d'elle, une paire de boucles d'oreille en argent, des perles 
en Verre. Parmi les personnes inhumées, on a dénombré huit homme: dix femmes et dix-huit enfants. 
, Secteur du musée, au S. de la colline de Hay. Pantéléimon. Cent soixante et une tombes furent 
établi , entre 0,20 m et 1,40 m de profondeur, dans les fondations, entre les murs, etsous le pavement 
détruit. La majorité était orientée O.-E,, quelques-unes NO.-SE. et une seule N.-S. La plupart était à 
ciste, trois à tuiles et matériaux de remploi, deux en fragments de sarcophage. Leur couverture était 
assurée par des plaques calcaires ou par des matériaux de remploi. Quelques-unes étaient dépourvues 
de couverture. Une sépulture avait même été aménagée à l'intérieur d'une conduite. On a relevé une 
croix gravée sur une plaque dans la tombe 25, sur la surface intérieure de la plaque de couverture de la 
tombe 151, sur la surface intérieure de la plaque côté E. de la tombe 185 (avec les extrémités des 
branches en forme de triangle). La tête des défunts était posée à 1'O., les mains croisées sur la poitrine. 
Quelques tombes contenaient de un à cinq squelettes, en bon état de conservation. Dans certaines 
sépultures, les os du premier occupant avaient été poussés Sur le côté E. pour laisser la place au 
second, Une tombe a livré deux boucles d'oreille en bronze, des perles en verre, une fiole en verre, 
une cuillère en os et une autre, une monnaie romaine tardive en bronze. Quarante-quatre tombes 
appartenaient à des enfants, deux à des bébés, les autres à des adultes. Les tombes 123, 141 et 154 
avaient un squelette d'enfant posé sur celui d’un adulte. Les ossements des autres avaient êté poussés 
sur le côté E. Vingt-quatre tombes accueillirent plus d'une inhumation, jusqu'à six. Dans ce cas, les 
inhumations sont soit contemporaines sit séparées par un intervalle chronologique important. Certains 
défunts comportaient des perles autour du crâne. La tombe 137 a livré des boucles d'oreille, des 
anneaux, des bracelets, des bagues en fer, des perles en bronze. D'autres tombes ont livré des monnales 
en bronze d'Abdère de Constance II et des Ve-Vle s. À l'O. du péribole S., une tombe byzantine à 
ciste maçonnée réutilisa une pierre portant une inscription. 
Dans la ville byzantine, se trouvait à proximité de la porte centrale une église à nef unique et 
coupole des XIIe-XIIIe s. On dégagea autour d'elle un cimetière avec enclos comptant soixante 
uatre tombes, la majorité à ciste et à fosse. La découverte de clous atteste l'usage fréquent des cercueils 
(fig. À, 90). Les tombes de ce cimetière Se révèlent plus pauvres que celles du cimetière aux pierres 
irrégulières. Quelques défunts furent ainsi simplement posés Sur le sol et recouverts de terre. Beaucoup 
d'os déplacés afin de faire de la place à de nouveaux défunts étatent éparpillés dans le site. Le fond 
d'une tombe a livré une monnaie en bronze de la première moitié du XILe s. La découverte, à un 
niveau inférieur, d'une tombe soignée à ciste, faite de plaques en marbre et la présence de deux 
sarcophages monolithes de remploi témoignent de la présence d'un cimetière plus ancien aux alentours 
Les tombes appartenaient à vingt-huit hommes, onze femmes et vingt-trois se Fe es 
pillées mais ont néanmoins livré une croix en bronze, des boucles d'areille en fer, des bout 


bronze et des fragments de bracelets en verre. 
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là colline de Polystylon était surmonté par une égli 
sa destruction, le lieu devint une zone funéraire. Trois tombes à ciste, 
Se établies sous le pavement de la nef N: Un fragment de sarcophage romain, 
e, porte l'inscription «ZTYAIANOE AOYAOË XY (=Xototou)» 
ton le fouilleur, et fut réemployé en troisième usage: 
rsés. Certains cercueils de la deuxième période 
$, Un local rectangulaire, au N. de l'église, à demi souterrain de part et d'autre de 
ait deux constructions funéraires. L'une 1'0. s'apparentait à un ancien 
magçonnée (0,85 m x 0,65 m) avait Été aménagée 
tété primitivement placé dans la nef N,, à l'O. 
un are. La deuxième construction, à l'E 
0,73 m x 0,80 m) et surmontée d’un are 





Le sommet de 1 
mésobyzantine. Aprè: 
remploi, furent é 
paléochrétienn 





plaques de 
réutilisé à l'époque 
(Stylianos serviteur du Christ), datée du IVe s. 
Les ossements des tombes à fosse pillées étaient disp 








furent réutilisè 
l'entrée de la nef N. compren 
Ja couverture duquel une conque 
Nirune icône. Le sarcophage avai 
analogue surmontée par 
ée (2,63 mx 





sarcophage poreux Sur 
sans doute pour accuel 
du mur N,, où s'ouvrait une conque 
de l'entrée N. de l'église, était carrée, magonn 
maçonné. Elle était dépourvue de squelette. | . ‘ 

Vingt tombes comprenant vingt et un squelettes et des ossements pars furent installées après 
l'effondrement des piliers de l’église mésobyzantine Les tombes à ciste sont faites de petites pierres 
et de briques. Parmi elles, quatre présentent un SO partieulier et deux portaient des plaques de 
9 a livré deux boucles d'oreilles et une bague, la tombe 17 deux bracelets en 
la tombe 7 une perle de coquillage. Tout le mobilier retrouvé provient 















couverture. La tombe 
bronze et un collier en bronze, I 


de tombes d'enfants. ; 
b) Molos, lieu-dit Aspri Ammos. Deux églises byzantines se sont succédées, la deu 


unique. La fouille des abords de l'église a permis de dégager deux tombes postérieur 
255, Nome de Xanthi, Porto Lagos”. Église po érieure au Xe s. Au N. et à l'E. de celle-ci 
furent localisées des tombes à fosse couvertes de plaques en poros et sans mobilier. À l'emplacement 
du cimetière et à l'extérieur de l'église furent trouvées des monnaies du début du IVe s., de Justin IL 
(565-578) et d'Alexis ler Comnène (1081-1118), ainsi que d'autres trouvailles. Un bâtiment antérieur, 
dont la forme, la fonction et la datation demeurent indéterminées, occupait l'emplacement sous l'égl 
Des tessons romains tardifs, paléochrétiens et byzantins y étaient dispersés. Une tombe de la nefS, 
s'avère contemporaine de la deuxième phase d'aménagement de l'église. La tombe 1, maçonnée, 
couverte d’une plaque de remploï, se trouvait dans l'annexe N. Le défunt, un homme (?) de 1,65 m, 
avait les mains croisées sur l'abdomen et la bouche ouverte. De part et d'autre de celui-ci, reposaient 
deux autres squelettes sous lesquels une couche paléochrétienne a livré des fragments de tuiles, des 

et des coquillages. Dans la tombe II à fosse, couverte d'un monolithe de 


tessons de vases fermés 
marbre, gisaient une femme adulte et un enfant. La défunte, mesurant 1,50 m, présentait la même 


posture que l'homme de la tombe précédente. Elle était bordée, à sa droite, d’un crâne et d'ossements 
provenant d'une inhumation antérieure. La tombe III, à fosse, celle d’un enfant de 1,10 m aux ossements 
dérangés, était couverte de fragments de tuiles. La tombe IV, longue d'1,50 m, avait une couverture 
composée de trois plaques en poros. La tombe V, située à l'extérieur de l'abside du sanctuaire, était 
couverte d'un monolithe et contenait, à 0,30 m de profondeur, une inhumation détruite. 

256. Nome de Rhodope. Maronée, Hay. Charalambos’l°. Secteur C. À la même profondeur 
une tombe d'enfant, ellipsoide, définie par deux plaques de marbre, fut adossée au mur E Secteur E. 
Un lamax brisé du XIe-XIIe s. était enfoui à 1,30 m de profondeur. La couverture était as urée par une 
plaque portant une croix Une inhumation pauvre occupait le côté NE. de la conque médiane, Le 
secteur H a livré une inhumation et des ossements humains. Une tombe modeste (1,71 m x 0,475 mx 
0,32-0,39 m) fut établie à 1 m sous le payement de l'église postérieure (l'église initiale date du milieu 
du IXe s.). Une tuile protégeait la tête à l'O. Près de la tempe gauche, un vase avec anse était posé en 
oblique. Un chapiteau ionien à imposte fut réutilisé parmi les plaques verticales qui définissaient la 
tombe. Des tombes pauvres occupaient la partie S. du narthex. Les fouilleurs ont découvert àlmau 
NE, de l'abside centrale, à 0,25 m de profondeur, une bague en verre et une inhumation contenant un 


ième à chœur 

























































315. AA. 35 (1980), B2, 447, Ch, Bakirtzis, Idem, Activité byzantine. Rapports des missions effectuées en 1980, 
47-15, photos 12-18 

316. TA, 1986, 162, pl 65-66, Th. Alimprantis; Ibid, 1987, 204, ldem Ibid 1988, 158-159, pli 110, a, demi 
Ibid, 1989, 246, Idem: AE MO 1 (1987), 460-464, Idem: Ibid, 5 (1991), 491, Idem; Ibid, 10 (1996), RGB, fig: 1 Idem. 
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ce de laquelle 


étaient occupés par des inhumations 
occupés p: i tions superposées. Les constructeurs de trois tombes r re 
urs de trois tombes recoururent à des 
s ädes 


matériaux issus de là basilique mé 

des inhumations app LEE : dede XIe s., notamment des plaques du chancel. Trois 
Re un RUES ont livré des boucles d'oreille près du crâne. Les 
Te I ie et ont aussi livré des boucles d'rele en or. Deux chancels 
Four de se ne us de tombes. À l'E. de l'église modeme, on à mis à 
d’une femme, portait à la main droite un ca SE de plaques. Un squelette, probablement celui 

DO ER ne Le ce de Pre apen 8 
ee a EN Le HA TT ee ve monnaie de Licinus frappée en 31/7 fut 
e Pas monnaie dHEUIGE datés de RTE fondations de la partie S. du narthex a livré pour 

3ratini, À l'E. de Ko "e 2 ä nef 
PE ne funéraire res AAA eine De 
58. Paterma’". Égli à à ë Race 
us cc poeme 
RÉGIE 8 > s. ur de l'église et dans le narthex, 
Fe ps eee maxonnés couvertes de plaque éruérées du 
était placée entre deux pierres ou deux plinthes Elles ont livré des le ct ben 
à . ELeS c: ze, deux bracelets en 
A A ee nu ie re e contemporaine de la seconde phase du bâtiment. 
Re çà Gi se xtérieur de | église, près de son angle NE. 
Re Es ion, ostis . Ensemble monastique. Deux tombes à fosse furent taillées dans le rocher 
La Es ose Hs tea Fe du XIe s. M partie N. du narthex, le long du mur N,, abritait 
Deer È RE soin jui Ets selon le fouiller, à celle du fondateur. 
l à ciste urent creusées dans la partie S. du portique, entre la trapez du réfectoire et le 
catholicon. L'une a livré une monnaie en argent de l'époque franque. 

b) Linos. Catholicon d'un monastère, Dans le narthex, quatre tombes furent taillées à 0,40 m de 
profondeur dans le rocher et couvertes de plaques en schiste. Un arcosolium situé dans le côté N. de 
il exonarthex comportait une tombe maçonnée appartenant probablement au fondateur. Au total, la 
fouille a dégagé trente tombes, douze au N. du catholicon, les autres au S. Vingt-quatre sont simples, 
à ciste, couvertes de plaques en schiste ou à fosse, creusées dans le poros mou. Six autres sont plus 
soignées. Quelques-unes ont servi à plusieurs mhumations. Dans ce cas, les os des premiers défunts 
étaient repoussés dans les coins. La présence de clous au sein de trois tombes démontre, par leur 
nombre et leur position, l'existence de cercueils trapézoïdaux. Les sépultures ont livré six bagues dont 
une en or, une en argent et quatre en bronze. Le diamètre du chaton montre que cinq d'entre elles 
appartenaient à des femmes. Cinq tombes contenaient des boutons en bronze. Cinq tombes appartenaient 
à des enfants. La tombe n° 10 (2 m x 0,64 m x 0,60 m) a livré une bague en or portant un sceau sur le 
chaton avec l'inscription en négatif «Mupia Boravetr et des traces de tissus comportant de l'argent. 
Il s'agit evidemment de l'impératrice du XIe s. La tombe était vide de squelette. Les tombes n° 22-23, 
maçonnées, avec ares aveugles et arcosolia, étaient couvertes de plaques en schiste. De nombreux 


crânes étaient repoussés dans les coins. La construction soignée de ces sépultures montre que le lieu 


était réservé aux inhumations privilegiées. 

260. Nome d'Evros, Didymotheichon, Praggi”. Après la destruction de l'église à nef unique et 
des chapelles, le site servit de cimetière. À 20 m au SE. du bâtiment, cinq tombes. Les tombes I, Il et 
IV, à fosse, étaient celles d'enfants. Les sépultures I et Il ont livré un vase en glaçure postérieur. Lat 
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Ibid, 47 (1992), B2, 521-523, des. 8, pl. 147, b-c, Idem. Ka@mueour 7-5-1995. 
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a chapelle SO. et Ja t. II dans la baie permettant la communication 
D où fut enlevée une plaque du pavement, retrouvée près de 
glise etlat V à ciste contenant les ossements d’inhumations 
"est probablement la plus ancienne des sépultures. Elle 
s de plaques extraites du pavement de la cour, L'église 


II était sur le mur de l'abside de 
entre les deux pièces de la chapelle $ 
l'inhumation, La t IV était au NO: del 
successives, près du mur O. Cette dernièr 
diffère des autres car ses parois sont form 
était cons! s au-dessus d’un puits. 

était construite au: dessus d'un P na Re 


261. Didymotel hon!!. Bosquet communal du château, entre 
te byzantin, Dans cinq sépultures, 
à inhumations superposée: 


Christos. Des tombes furent établies dans les ruines d’un bé iment tardo 
Jes défunts étaient orientés VER E. Deux tombes étaient à fosse, les autres P 
La première, à tuiles, d'époque plus récente, contenait, hormis le défunt, les ossements transiéres d'un 
second défunt, La deuxième, à fosse, et Ja dernière, plus ancienne, étaient taillées dans le rocher. 
datent du XIVe s. où peu après et ont probablement un rapport avec une fondation ecclésiastique 
e de l'époque de: Paléologues. 
nd nombre de tombe: 


b) Didymoteichon, Hay. Aikatérini, pente N de la colline, églis 
Le long du côté S. se trouv ait probablement une annexe occupée par Un grâ 
creusées dans le rocher, orientées 


relevant de trois régories distinctes La plupart étaientr angulaires: 
E.-O., tête à l'O. La tombe E contenait deux défunts, quelques boutons en cuivre dans la partie inférieure 


du corps et des clous. âne du squelette de la tombe F (2,24 mx 0,53 m x 0,88 m) manquait. Elle 
a par contre livré des tessons des XIIe-XILIe s. La tombe G, séparée en deux parties par une cloison, 


conservait deux squelettes intacts La tombe H, appartenant probablement à un enfant, contenait des 
fragments d'oss ments. Les tombes I-J, de forme tra 


pézoïdale, sont séparées comme dans la tombe G 
et contenaient deux squelettes dérangés, des tessons, des fragments de verre et plusieurs boutons en 
métal. La tombe € a livré deux squelettes, des boutons en cuivre, deux boucles d'oreille en or et des, 
clous. La tombe À était celle d’un enfant, La tombe B a livré des débris du crâne. La couverture des 
tombes était assurée par des briques et des plaques. Trois tombes étaient alignées dans le côté N. de 
l'église, La tombe |, la plus grande (3,97 m x 0,60 m x 0,82-0,85 m), contenait trois défunts, celui du 
milieu, le plus récent, étant posé sur les deux autres. Le côté O. du défunt sis à l'O. était manquante 
comme la partie centrale du mort situé à l'E. La tête du défunt situé au milieu repi sait sur un coussin 
de briques. La tombe a livré beaucoup de clous et de tessons de sgraffito. Les corps étaient recouverts 
d’une couche de plâtre, ce qui manifeste sans doute le signe d'une maladie contagieuse, La tombe 2 
contenait quantité de boutons en CUITE et de clous et, à un niveau inférieur, un crâne. La tombe 3a 
livré un squelette intact et des fragments de verre Six autres tombes furent dégagées en 1930, La 
chapelle servit probablement de demeure funéraire à un petit aristocrate. La position de la tombe © 
laisse supposer qu'il s'agissait de la plus importante, Aucune tombe ne fut installée à l'intérieur de 
l'église. 

€) Hay. Athanasio: 








































































. Près de l'église un bâtiment qu'on peut probablement identifier à une frapeza 
ou une chapelle funéraire. Deux crypte creusées dans le rocher, aux voûtes de briques, sont 
contemporaines d'une seconde phase d'aménagement Onze tombes fouillée: à l'intérieur et à l'extérieur 
du bâtiment contenaient plusieurs inhumations chacune, quelques-unes perturbées. Elles furent 
réutilisées au cours de l'époque post-byzantine. Elles ont livré de la céramique, des clous de cercueils, 
des fibres de vêtements et des clous en bronze Un squelette a été découvert avec une boucle d'oreille 
en or, une bague composée d'un alliage d'or et d'autres métaux, et un vase à parfum en verre placé sur 
la poitrine, pareil à ceux de l'époque mésobyzantine trouvés à Saint-Démétrius de Thessalonique. 

, 262. Makri®? (place Épiskopeion). Ruines d’une église byzantine à croix inscrite. Des tombes, 
faites de plaques maçonnées, furent repérées à l'intérieur et à l'extérieur de l'église. Église 




















321 AA AI (HE), B, 192,K. Tours, b) AA. 41 (1986), B, 195, Ch, Bakirzis. Ibid, 42 (1287) B2, 471-474, R 
Ousterhout (en détail) c) A. EM. 5 (1991), 515-525, R. Ousterhout - A. Gouridis 
322, A à:35 (1980), B2, 452, des, 6 Ch Bakdtais 1) Nancy Sevéenko, The tomb of Isuak Komnenos at Fherrai} 
Greek orthodon heologica review 29,2(194), 135-139 38). R. Ousterhout, Where was the tomb of Isaak Komnenos 
XI Annual byzantine studies conference, Absiels of paper, Toronto, 1985, 34; Ch. Bakirtzis, ‘A Goatohoil 
fo tûn auoaonarN a GiGaatEn pyelUY oh God: Svarepéonatu Hoi rO0ONTUHÉE: Sympositim, 
Isitute for Bakan Suds, 1985 (LM ; Vol 217) 182, Gt en dernier lieu: Stefan Sinos, Die Klosterkirche der 
Kosmosoteira in Bera (Vira), Byzantinisches Archi, Hef 16, 1985 
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mésobyzantine: 


à l'intéri 
ci eur, quatri s 
contenaient aux quatre tombes à ciste, formées de plaques en schiste mat 
s açonnées, 


tés di 
b) Phères. Église de es Fa St de de 
a. La Is: + HA 
anche du athen CR tombe d'Isaac Comnène devait se trouver dans la partie 
. Lesbos, Mytilène, ne 

bee Er ne ï Sept tombes furent exhumées à l'extrémité E. d' ë 
Pr ARS tuée sus une mosquée Teslossements d’un précédent tee 
RE ois boucles de ceinture en bronze. À ô cp 

me ; onze. À leur côté, un sa g 

si-Paléologues, qui semble être resté inutilisé. Le le a pers En 


s’agit d’une chapelle funéraire, Au total in sarcophage monolithe et quatre 
(la fouille a mis au jour 0| \ono qi 








L'étude des quelque s 
que soixante i i 5 ; 
1986 autour de:l'église/de tn de la période Gattilusi (1355-1462) découvertes en 
ee EN ne Re 
ne den tnt ee le sexe et les pathologies des habitants de ces deux 
Les inhumations de la période ReTe Res FE prélevés pour analyse isotopique et chimique 
Ra ce nt cu opté la position typique des inhumations franques 
Re A de del cie soutenant la tête, L'église de l'acropole, 
PO Een nue ou “ vraisemblablement à la chapelle funéraire de la. 
la première fois attesté dans une nécropole pire trouvé en 1988 semble illustrer un traitement, pour 
déretoten een pi LE musulmane, réservé à l'encontre d'un homme soupçonné 
me re: s , Son sexe et Ses chevilles avaient été transpercés de longues pointes, Le: 
Chercheurs ont également relevé que de nombreux individus soutraient de défie rt 
cours de l'enfance mais aussi d'anémie et de malaria A See er pe 
64. ÿ 4 d Fee 

see us que Bis Hay. Yeoryios Diasonitis, église mésobyzantine. Des tombes rectangulaires, 
ne ge LJe re formés de plaques de schiste, furent établies aux abords de l'église. Celles-ci ont 

É à Net entassés, de nombreux squelettes et quelques tessons, 
: axos, anayia ton Arion (Dormition de la Théotokos). La fouille a localisé quelques tombes 
autour de l'église et deux inhumations byzantines au S. de celle-ci. 

b) Sériphos (Panayia au château). Devant la porte d'entrée, deux tombes. 1) (1,30 m x 0,78-0,80 
m), La couverture était formée de trois plaques de schiste, le pavement, en pierres, Se trouvait À 0,93 
m de profondeur. Trois des côtés était bâties en pierres et mortier, la quatrième était constitué par le 
rocher. La terre dans la tombe était perturbée et contenait de grandes pierres, peu d'ossements et 
quatre fragments de vases en terre portant une croix incisée et les lettres IC XC NI KA. Selon les 
habitants, on posait de tels fragments dans la bouche du défunt jusqu'il y a peu. 2) (0,88 m x 0,75 mx 
0,80 m). La terre, perturbée, contenait des pierres et quelques ossements. 

€) Siphnos (château, église Saint-Antoine de rite catholique). Quatre sépultures furent creusées 
sous le pavement. 

268 Kéos, Hay. Elrini®#. L'espace au S.età l'O. de l'église fut occupé par des tombes chrétiennes. 
On dispose d'indices d'activité pour les époques du Bas-Empire et médiévale. 

266. Rhodes, Hay. Paraskévi®t (ville médiévale). Une tombe fut installée sous la coupole. Les 
côtés étaient faites d’un appareil isodome de plaques en poro le contenait de nombreux squelettes 
de périodes diverses. Le dernier défunt était étendu, orienté E.-0:; sur lui étaient déposès d’autres 

pi j 


ossements. 
b) Chourmali Medresé. Près de la porte Hay. Yeoryios des remp: 

































arts. Église des XIlIe-XIVe s. 


see — 
323. Carol. et Hector Williams, Ex: 
(1992), 923, Institut canadien H: Williams. E. Imson, 


(1992), 423-437. AR. 1996-97, 94, D. Blackman: 
224, AA, 35 (1980), B2, 486, M: ‘Acheimastou - Potamianou. a1) AA 46 (1991), B2, 387, G. Mastoropoulos. b) 


Ibid., 43 (LORS), B2, 520-521, E. (1970), B2, 430-431 K. Tsakos. 
325. AA, 23 (1968), B2, 393, pl. 2, J. Kaskey. 


249-250; B.C.H: 116 


avations at Mytlene, Échos du monde classique, 1947 
F> 


Funerary monuments of the Gattelusi at Mytilene, B.S. 











32 (1977), B2, 379, L. Volanakis. ©) Ibid, 42 (1987), B2, 
(1987), 





326. AA. 35 (1980), B2, 564-565, ÉI. Kollias. b) Ibid, 


656, Th. Archontopoulos. A4 
B2, 656, ldem. 16e Symp 


À. 46 (1991), B2, 496-497, Idem bid., 47 (1992), B2, 673-674, Idem d) Ibid. 42 
AE. 1996, $8-59, G. Niellas. €) AA. 42 (1987), B2, 670, Th. Archontopoulos. 
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10 m x 0,70 m) sous un are faisant office 





Le côté NO. externe était oceupé par Une tomb 
d'arcosolium k 

©) Hay. Artémios, Rue Ergeiou 6. CÔTE 

a porte. La tombe À contenait un sq 

ja B, six monnaie 

en fer. Dans le 

ns croisées sur l' 








N. du bras N. Trois tombes orientées E.-O. furent installées 
uelette, des clous, deux monnaies en bronze et des, 
‘qu temps des Chevaliers, trois bagues en 
smblai, à 0,70-0,80 m de profondeur, furent, 
abdomen; des os épars et deux squelettes 
ous les précédents, mesurait 1,45 m et 
tre sépulture contenait les squelettes 6= 
de tissu comprenant des traces! 
aces de cendres et de 
Des traces de chaux 





à l'extérieur de 
tessons de l'époque des Chevaliers; 
bronze, trois boucles en bronze et une 
découverts deux squelettes (1-2); les mai 
d'enfants (3-4), à 0,65-0,80 m. Un autre squelette (5, 1ms 
bdomen tourné vers le N. Une au 
ts repoussés dans les coins, des fils 
de bronze et de charbon. Le squelette 8, 1,41 m sous le squelette 7, livra des tr 
‘chaux. Les squelettes 9 et 11 appartenaient à des enfants aux ossements dérangés 
ont été observées sur le squelette 11. Un squelette d'enfant était accompagné d'une boucle en bronze 
et d'une croix en bronze aux branches élargies. Le squelette 1 avait une broche en bronze à ses pieds. 
Une lame en fer était posée sur les pieds du squelette 2 et un fragment de vase à parfum en verre, près 
des mains. Le squelette d nfant 4 était entouré de deux boucles de souliers en fer, d’une clé en fer. 
près de la tête et d'une tablette en terre Sur la poitrine. Sur le squelette furent trouvés six fils de tissu 
gent ainsi qu'un fer à cheval. Le squelette 8 portait autour du cou de 
la mâchoire du squelette d'enfant neuf morceaux de tissu avec un fil 
lement sur le squelette 11. Le coin SO: 








avait les mains croisées sur l'a 
7, aux mains croisées, des ossement 
























comportant du bronze et de l'ar 
larges anneaux en bronze. Sou 
en or, de petits anneaux élargis et des clous oxydés, trouvés éga 
de l'église comprenait un arcosolium avec un sarcophage en poros, une Série de sept sépultures parallèles 
et des ossements dispersés dont un squelette d'enfant. Elles ont livré des clous en fer, des lames, des 
chaîne, tous en bronze, un lampadaire en verre, Un objet en plomb sur le 
bronze près du poignet droit, deux médaillons en bronze eten 
, les restes d’une étoffe aux fils d'or et d'argent 











anneaux, des fragments de 
pubis, un objet en plomb et un fil en 
corail et une croix aux branches égales. Sur le crê 





couvraient le front 
d) Hay. Bernardinos (Ha 

une la nef S. avec une plaque de couverture, Une s 
couverture. Trois des tombes avaient été pillées. D’autres tomb: 
pilastres. Les peintures de l'église datent du XVe s. 

€) Hay. Markos. Rue Ierokléous. Une tombe musulmane à trois niveaux fut établie à 1,88 m du 
mur O. Elle contenait des ossements et trente-trois crâne D'autres tombes furent dégagées à l'intérieur 
et à l'extérieur de l'église. La tombe 1 contenait une translation d'au moins quatre morts et, à 1,601m 
de profondeur, un squelette de l'époque des Chevaliers. La tombe 2, aux parois intérieures consolidées 
avec un mortier hydraulique, contenait trois inhumations suc ves, la supérieure à 0,90 m, celle du 
milieu présentant à hauteur de l'abdomen un vase à parfum en verre de 0,19 m de long; l'inférieure 
attestant des traces d’un feu. Devant la sortie O. de l’église, une tombe à ciste contenait des ossements 
de translation. 

L 267. Ville médiévale, Hay. Triada”?. Cing mètres au S de l’église, un mur définissait l'espace 
d’un cimetière de la fin du XVe s. Celui-ci contenait six tombes creusées dans la terre, sans mobilier, 
les défünts posés tête à l'O. et mains sur la poitrine, Deux tombes ont livré des clous en fer issus d’un 
cercueil. Trois autres étaient creusées sous le pavement de l'église. Les deux sépultures dans la partie 
0 de | église cruciforme étaient orientées E.-O., la tête du défunt à l'O, une autre, dans le bras N. 
Fa BEN N “S , la tête au N. Les trois tombes contenaient un squelette intact, deux ou trois. crânes) 
A du grand maître Pierre d'Aubusson (1476-1503) et quatre de 
EE jee ei ne de l’époque des Chevaliers, avec ou) sans 

; s vers le côté extérieur E., notamment le squelette d'un enfant 


Nikolaos), rue Andronikou. Quatre tombes occupaient la nef N, et 
me présentait des anneaux Sur Ses plaques de 
étaient implantées çà et là entre les 



































327. AA. 34 fe 

_… ee es g no) Le 47315; dess. 1, ÉL. Kollias. Des tombes byzantines autour des églises à Rhodes (Ls 
ANT ner ; a ue und der Insel Cypem (Reisen, vol. 4), (Stuttgart - Ttibingen, 1852):64: 
et LE él. Papavasileïou. Ibid, 47 (1992), B2, 677, Idem. c) Ibid, 47 (1992), B2, 67% 
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posé aux pieds è 
en paie sa mère. Chaque tombe taillée contenait un 
ES x crânes, Elles ont livré des monnaies en bi 
bouche du défunt. de sons en gage avc ue décorat 
s et de vases, des anne: fi 
d , des aux, des chaînes, 
boucles, tous ces objets en bronze. Les locaux 3 et 4 


plusieurs d'enfants — disposé: : 
re Lu a or es superposées ont livré une croix-amulette, des perles: 
Danse en RE TR Eee le bracelet. Au total, trente-neuf squelettes ont été exhumés. 
sine pe ne LE étaient couvertes de plaques. T. À (2,40 m x 
sa done ER pa ette de la tombe B (2,15 m x 0,70 m) était conservée in 
RE ace ue re ae contenait un vase à deux anses avec cannelures 

c) Hay. Aikatérini. Les ossements de cin Met Mn eut 
ON a “ie fe à côté d'autres débris de squelettes, furent 
parallèlement, orientés vers l'E. les mains ob i É be pie SAN 
l'époque des Chevaliers furent trouvées sur ou Et pese 

ù autour des squelettes. 
268. Remparts, rue Agisandrou, chapelle”. Le narthex es: é 
des pseudo-sarcophages couverts de plaques de Sn aie Clarios) A UE Te ST 
témoignent d'une phase antérieure. Le bras N. de la croix contenait re EI À ae 
à à E e e la fin du XIe s 
Done ce Romain IV). Les arcosolia du narthex contenaient des inhumations successives, dont 
. sont datées de la fin du XIIe s. (monnaie de Manuel ler), et di ses «ki 

décorés d'une croix inscrite et d'une scène de crucifixion. Si allage da be ven 
Hivré un jolis de 1059-1089, surfrappé ne cifixion. Sous le dallage du narthex des tombes ont 
D ee RARE a en él AE un second de 1092-1118 et un troisième de 
Dane Se ACIER e RS XIIe s. L'une des faces figure saint Théodore et 
en MOI JEONTA [TJONI [ITJITO]NIT(HN}». Un cimetière 

ù LA sepl ombes rectangulaires et trois inhumations simples, renfermant du matériel 
paléochrétien, fut établi au N. et au NE. de l'église. Une couche de cendres et des fragments de tuiles 
reposaient sur le dallage paléochrétien. Des sarcophages superposés en poros et sans couvercle furent 
retrouvés détruits. Les tombes étaient séparées par des dalles brisées. Un sceau-pendentif en stéatite 
noir avec une représentation de la Transfiguration, des croix en bronze d'argent et de stéatite, des 
boucles d'oreille et des monnaies de Justin (?) et du XIe s., constituent le mobilier exhumé. Les 
tombes étaient installées à LE. et au NE. du baptistère. Dix-neuf monnaies, dont trois d'Arcadius et 
une d'Honorius, furent découvertes sous Ja tombe 13. Un dépotoir à l'E. de l'abside, aménagé dans le 
dallage paléochrétien, a livré des assiettes en glaçure du XIIe s., une amphore, des carcasses d'animaux 
et de poissons. Les sépultures trouvées près des fondations du rempart byzantin attestent la fin du 


fonctionnement de l'ensemble. À leurs abords, furent mises à jour des lampes provenant d'Éphèse. La 


basilique paléochrétienne fut sans doute détruite par le séisme de 515, avant d'être ensuite transformée 
fouille a dégagé au total quarante- 


en chapelle cruciforme. Le narthex est postérieur à la chapelle. La 
cinq tombes, parmi lesquelles de nombreuses sépultures d'enfants, Six croix en stéatite, l'une aux 
pieds, une grande croix de procession en fer sur la poitrine, d’autres en bronze, un fragment de tuile 
sur l'abdomen, des tessons de vases byzantins. ; 
269. Hay. Spyridon®”. Des inhumations d’âges divers occupaient la nef centrale. Elles ont livré 
vingt-deux crânes dont plusieurs issus de translations. Deux à trois tombes étaient à fosse. On jetait les 
ossements du défunt précédent sur le nouvel occupant ou autour de lui. La tête était à VO. les mains 
sur la poitrine. Quelques défunts portaient une croix SUT la poitrine et ont livré des bijoux et des 
monnaies de la période des Chevaliers (1309-1522). Une crypte maçonnée en bere u, dotée de trois 
marches pour la descente (2,50mx2mx 2,35 m), orientée O.-E., était aménagée au milieu de la nef 


in mort sauf une qui comportait dans un 
ronze, dont une avait été placée dans la 
ion peinte ou incisée, des fragments de 
boutons, des aiguilles, des broches, des 
rmant une multitude de squelettes — dont 











a 
328. Hél. Papavasilerou = 
travers des fouilles dit 
Ibid, 45 (1990), B2, 510, 
329, A A. 39 (1984), B2, 337, pl: 167: 
Sunéohi oi Éveuve FO A 


Th, Archontopoulos, Nouveaux éléments historiques &1 archéologiques de Rhodes à 
ins la ville médiévale, 38 Corso (1991), 307-350. A.A. 44 ( 1989), B2, 513-516, Th. Archontopoulos. 
dem: Ibid, 46 (1991), B2, 502, Idem. 


1 Volanakis, Ibid, 30 ( 
jmpriuv ris Aubesaviioou, 


1975), 82, 373, Ël. Kollias (la cour) . Volanakis, 
Auberavmaarà Xgovwi 12 (1987), 69 
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2 (1,40 m x 0,70 m) fermée par une plaque. La 


einte une représentation de 
le son fils Tehpy1og portant S lasons (cf. 
fragments de plaques sculptées en marbre 


O. une ouvertur 


N., à 0,50 m sous le pavement CON lp 


partie N. de la tombe État SOUS UN 4 d'arcosolium. 
ts des fondateurs Avbgées Et À 


a crucifixion avec les portre ue 
Pe e e sol était COM} osé de briq les, L 
ae es À ux présents dans la fresque. La plaque de couverture 


x blasons en marbre identiques À ®® ci ERA ES ue 
= E e sine AdH! = 1508. De nombreuses inhumations furent installées à l'O: de l'église. 
Dora nt à : D 60-0,70 m). Chaque tombe contenait deux 


étail 2,10 mx 0,55 mx 

es étaient 2, À ë ; t 
RE cu Vie à l'O. es sur la poitrine où l'abdomen. Sur Les squelettes étaient 
Rs es ossements par des Ï tombes n'ont pas livré de mobilier. 

jetés les ossements épars 


270. Panayia du château du XIe s. Neuf tombes furent installées 
autour de l'Aayiasma souterrain, Sous la prothèse, et deux dans des fosses à l'intérieur de l'église, 
Dans beaucoup de cas, L'inhumation postérieure avait provoqué la destruction de la précédente. T. 1, 
la paume gauche du défunt est ramenée Sur l'épaule droite, la paume droite se trouve Sur le coude 

si de 0,94 m (largeur des épaules: 0,30 m), avait 


gauche, la tête est posée à l'O. Le petit défunt, haut { l 1 
plusieurs os — ses fémurs détruits. Des clous, ainsi que des débris de bois, furent retrouvés autour 
du défunt dont la tête reposait SUT Je sol. Une monnaie des Chevaliers antérieure à Pierre d'Aubusson: 


et une autre franque étaient posées sur la poitrine La t. 2, à 0,10-0,14 m sous /& précédente, contenait 
un squelette à demi-détruit, sans crâne, Jong de 0,40 m. Le squelette conservé au ein de lat. 3 mesurait 
0,90 m, Celui de lat. 4, 1,05 m (largeur d s épaules: 0,30 m.) Dans la t. 5, ne subsistaient plus qu'un 
fémur et quelques côtes, La t, 6 att estait deux inhumations Sans ordre: on a retrouvé les fémurs des 
deux défunts, le crâne bris les côtes gauches et des restes de l'abdomen et des pieds du second, 
mesurant 1,50 m (largeur d épaules: 0,30 m.). Dans Ja t. 7, le défunt, haut de 1,41 m (largeur des 
épaules: 0,30 m) avaient ses mains croisées sur la poitrine. Il a livré, autour du corps, des clous et des 
restes de boi nd maître du XIVe s., dans le crâne, une en argent du 


une monnaie en argent d'un gra 
XIVe s. et une en bronze de Léon Gavalas du XIIIe s. près du squelette. Le squelette de la t, 8, sans 


des pieds, mesurait 0,96 m x 0,29 m. Le squelette de la t. 9, en bon état, mesurait 1,75 m x 

037 m et avait ses mains croisées Sur la poitrine. Cette série de tombes, orientées E.-O:, présentait 
deux niveaux, La t. 10 contenait les os éparpillés d’un squelette mesurant 1.23mx0,33 m lat. Il 
(1,80 m x 0,47 m x 0,47 m) seulement quelques ossements. Toutes ces tombes, datant de l'époque des 
Chevaliers, furent établies après la destruction de l'hayiasma. 

Une construction funéraire avec enduit, divisée en parties se trouvait à il! 
une autre, identique, contenant quarante squelettes, à l'orientation irrégulière. 
constructions funéraires sont installées dans la façade N. de l'église et le long du mur entre les bases 
des soutènements. La fouille a également mis à jour des arcosolia 

271. Île, Hay. Isidoros". Église de Hay, Yeoryios À 1,20 m à l'E. de l'abside, une tombe (1,65 
m x 0,52 m x 0,30 m) fut cre: à 0,70 m de profondeur. Orientée O.-E,, Sa couverture était formée 
par des tuiles (0,45 m x 0,31 m x 0,02 m). Contenant le squelette intact d'un homme; les mains sur la 
poitrine, sans mobilier, elle date de l'époque post-byzantine. 

b) Archanguélos (Hay. Théodoroï, sur la route Rhodes-Lindos). Trois tombes à fosse creusées 
dans une roche molle (1,90-2 m x 0,50-0,56 mx 0,50 m) furent trouvées devant la porte O. de l'église. 
Les défunts, orientés E.-O., étaient allongés la tête à l'O. et les mains croisées Sur l'abdomen. Les 0S 
des inhumations précédentes avaient été jetés pêle-méle sur les squelettes. Une des tombes a livré un 
vase en verre intact. 

b1) Nisi Archanguélou. Église de Hay. Nikolaos. Une tombe maçonnée (2,30 m x 0,85 mint.), 
les extrémités arrondies en forme de baignoire, fut établie dans le pavement du bras O. La couverture 
était constituée par trois plaques en marbre et un fragment de seuil. Le pavement était formé par le 
rocher. Elle contenait un squelette intact, orienté vers l'E, les mains croisées sur l'estomac, des restes 









à deux niveaux (+ 
Jes mains CroIset 
nhumations précédentes. Li 
io (yille médiévale). Égli 
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. du mur S. de l'église, 
it située au S. D’autres 


























e pois AA.25 (1970), 82, 18-527. 16e Symp. X.AE, 1996, 82-83, À. Psaralogaki - M, Zerlentis, SUD 
es por ne ares dans l'église de Saint-Jean v. D. - B, de Vaivre, Les tombeaux des grands maîtres 
“à le Saint-Jean de Jérusalem à Rhodes, Monuments et Mémoires (Fondation Piot), 76 (1988), 35-88. 

SL AA 37 (1982), B2, 412, Volanakis. b) Ibid, 28 (1973), B2, 643, Él. Kaollias.b1) A:A:45 (1990); 82; 515} 
Hél Papavasileiou. c) Ibid, 42 (1987), B2, 682, Th. Archontopoulos. 1 
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de tissu subsistant à hauteur du we 

fi à ses entre, Les pieds porte : 

ile du scale it de AD mQualques ss d'un human ane et pen 

Le) Phanès. Chapelle de Sota. Une o fi trouvé à l'emplacement de l'église. Ë 

RE re tent €, à.0,48 m de profondeur, couverte de plaques en poros 

1e sol et comportaient deux crânes. La à se inhumations, orientées E.-O,, reposaient à 0,95 m sous 

ane GO 6 D Re SE DRE inférieure portait aux mains des bracelets en verre 
27 a ot es Ron - 

Bu die pendant les Ford ee à tuiles furent installées çà et là 

) Malona, Hay, Anna. À l' éclis _. 

D AE De OA SEE loae orne rt 
en moellons utilisées à plusieurs reprises, ns om re d'époque protobyzantine et post-byzantine, 
AU a ND A AD AN He dans la cour, à 0,50-0,60 m de profondeur 
remplies d'ossements jetés sans ordre sur le die dé RE ques ess 
croisées sur la poitrine. 5 er défunt, intact, la tête posée à l'O. et les mains 
SE COMPRENNE Le déblaiement de l'église arévélé septtombes post-byzantines 
RU MARS dE Chausti. Une tombe maçonnée contenant un squelette d'homme 
TR rs Es que au . de l'église, Les plaques de couverture couvratent le squelette 
D a Ds . On a trouvé le long de la colonne vertébrale sept boutons en cuivre avec 

_d) Chalki, Andramasos, Hay. Andréas. Une tombe en forme d'arcosolium, probablement celle 
du fondateur, occupait le côté S. extérieur. 
| 274. Crète, nome de Chania, Apokoronas, Stylos * (Hay. Nikolaos). La fouille a livré sept 
niveaux de tombes sous l'église située hors du village. Les plus récentes sont chrétiennes, les plus 
anciennes contenaient du matériel minoen, Les fresques de l'église datent des XIVe-XVe s. 

b) Sélinon, Achladiakais. Hay. Zacharias. Une église, construite sur un cimetière, à livré des 
ossements et des plaques (0,115 m x 0,07 mx 0,01 m) portant les abréviations IS XS NH KA (NH en 
ligature) disposées de part et d'autre de la croix. 

275. Nome de Réthymnon, Amarion, Apodoulou-Rizikas Hay. Pantéléimon. Au SO. fut 
dégagée une tombe maçonnée à ciste (2 m x 0,80 m x 0,70 m). La couverture était composée de 
plaques calcaires rectangulaires. 

276. Évêché de Veran'*. Deux tombes étroites oceupaient le coin SO. et deux autres vides la 
partie O. de la nef N. Elles rappellent par leur étroitesse les tombes trapézoïdales de la basilique de 
Vyzarion. L'église est postérieure à 961, date de la reconquête de l'ile par les byzantins. 

277. Vyzarion"”. Les ossements trouvés devant la conque du diaconicon prouvent que ce lieu 
servit à l'inhumation de nouveaux-nés. Deux tombes maçonnées, de 0,40 m de large, au milieu du 
narthex contenaient chacune les ossements de deux morts sans mobilier. Les crânes étaient poses l'un 
près de l'autre, les autres ossements dispersés. Il s'agit de translations de restes des membres du clergé 


local. La basilique date de la fin du Ville-début du IXe s. 





j, Volanakis. b) AA. 46 (1991), 12, 504, 1. Volanakis. 
Él. Kollias. b) Ibid 34 (1979), B2, 466, Él Kollias. e) A.à. 46 (1991), 





a 

332, A.A.45 (1990), B2, 516, 

333, A A.27(1972), 82, 688, 
Karambatsos. 4) ALA 38 (1983), B2, 404, L Volants. ; a mb 

334, Aüyie 229.88: BC.H, 11 (1989), 693 Gi rouchais, D) Lassihiotakis, Eraioies ti AU Koïme. 
Km Xoov 22 (1970), 133-210 (185): dess. 64. 

335.1. Sanders, Roman Crète, An archacologieal survey and gazetteer oflate À 
Crete, Warminster, 1982, 91: Volanakis, Ta non vel mie Kairi, 
246: cf A JA, 5 (1901), 155, H: Boyd. 

AG IAE 1950, 234, pl 181, bp. 231 Es 1 plan, 

AT LA, 1956,256; 1958, 249, pl 191: a K. Kalokyr 


Xpouxà 13 (1959), 7-38 (28). 


B2, 5 








byzantine 





hellenistie, roman and earl 
Koma Xoowxà 27 (1987). 


K. Kalokynis. 


is Idem, 'H Gao ris Gcuravis Evégérou, Korn 
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278 Nome d'Hérakleïon. Gortys, Hay. Titos®" Deux tombes occupaient les coins diagonalement 


opposés des absides du transept 
p) Phodele. Une tombe en moë 





Jlons se trouve dans Je narthex d’une église byzantine des XIe- 
es é Jénitiens » série de tombes rectangulaires furent creusées 
© Hérakleion. Hay. Pétros des Vénitiens Une série de 10 gulaire 
dans la terre molle devant la façade O. de l'église. Leurs côtés et leur GOUVETUS étaient en ibisuer de 
poros. Le même usage observe au monastère de la Vierge des Croisés HSE les e ca ga retrouvé 
un grand nombre de tessons de céramique vénitienne, des monnaies et un petit noml ee le oucles de 
vêtements en bronze, pour la pren fois attestées en Crète vénitienne, des coupes peu profondes, 
des pinakia, de petits lagynoi et stamnoï attestant les majolica des ateliers d'Ombrie et de Faenza, en 
glaçure portant des sujets décoratifs géométriques et gétaux polychromes. Un grand nombre de ces 
vases porte une décoration de sgraffito. La céramique date de la seconde moitié du XVe-première 
moitié du XVIe s. Les monnaies appartiennent à la même époque. La couche au-dessous des tombes 
contenait de la céramique protomajolica avec des sgraffito du XIIIe s: 
d) Kartalos. Église de Hay. Joannis. La fouille a mis au Jour des ossements épars, des plaques et 
une tombe à ciste couverte de plaques calcaires. Elle contenait probablement le squelette d'une jeune 
femme, la tête à l'O. tournée vers le N., les mains croisées sur la poitrine, Sans mobilier. Selon divers 


post-byzantine 
































indices, la sépulture es ; 
279. Hay. Triada (près de Phaistos) Péribole funéraire (5,80 m x 3,40 m) appartenant à une 


vaste nécropole «vénitienne» à l'O. de l'église de Hay. Yeorgios Galata. Quinze tombes y furent 
retrouvées, presque toutes sans mobilier. Certaines d'entre elles étaient superposées sur quatre niveaux: 
Plus à l'O, vingt-cinq tombes, simples fos de petites pierres, contenaient plusieurs squelettes. 
Elles ont livré quelques anneaux, un avec chaton, une fibule en bronze, un bouton en forme de cloche, 
des restes de tissu et un vase en glaçure presque complet. Les seules indices chronologiques fiables 
dont on dispose sont la dédicace de l'église (1302) et l'épitaphe d’une tombe sise au N. de celle-ci 
(1581 ou 1584). 

b) Nome de Lasithi. Tholos, Panayia, Une tombe à 3 m au SE. contenait de la céramique d'époque 
romaine et byzantine. 








1.1,5.1. COMMENTAIRES 


Les problèmes d'attribution et de datation des tombes n'existent pas dans cette catégorie de sépultures 
car, généralement, les églises sont bien datées, Cette époque atteste les progrès connus par la coutume 








338. Elles sont visibles sur le plan publié dans, The architectural review 22 (1907), 61, réimprimé dans D,A CL 
111,2, col. 034, fig. 3346, (1914), H. Le À. Orlandos (Nedreouc éoeuvar év Aylo Tru tie Toprivns, E.EBE 
3/(1926), 301-328) ne cite ren sur es tombes, On ignore si es tombes roues à L'emplacement de l'odéon à proximité 
de l'église, étaient en relation avec cette dernière, parce qu'en effet une prospection complète de la région intermédiaire 
manque, Selon L. Pernier cette liaison n'existe pas (Annuario 8:9 (1925-26), 58-60, fig. 53). Selon A. di Vitaa nécropole 
de l'odéon et celle du secteur L à 100 m de distance de l'église de Saint-Tite faisuient partie d'un même cimetière qui 
avoisinait lalbasilique. 
























Toute la région de Gortys fut détruite par un séisme peu avant 670 (les dernières monnaies sont celles de Constant 
IL (661-668). Les tombes près et dans Ia basilique sur l'acropole et la reconstruction de Saint-Tite représentent les 
ultimes témoignages de l'époque byzantine (Xe-XLe s) à Gys (A. di Vila, Due nuove basliche bzantine à Gortina, 
Xe CA C. (1980), 71-79 [73-74)). Sur le séisme, Idem, l'terremoti a Gortina in età romana e protobizantina. Una nota 
(Annuario 41-42, NS, (1979-80), 435-440). b) K. Lassithiotakis, O vaèe tüv Elaobiv 4où pu rahaubreot Gao 
on Débehe, Komrrüs Xoowi 5 (1951), 7. €) ALA. 23 (1968), B2, 428, Em, Borboudakis. d) Ibid, 43 (1988), B2: 51 
D. Vallianou: ; 4 ei 0 
2 Anse sn 48-49 (1986-87) 459-465, À, di Vita: Ibid, 66-67 (1988-89), 436, Kdemi BCH. 12 
(1988), 688, G. Touchais Ibid, 113 (1989), 690, Idem. A.A. 42 (1987), B2, 550-551, V, La Rosa; Ibid. 43 (1988), 82; 


543, À. Benvenuti. Konuï ‘Eotia IV, 3 (1989-1990 ï 
4 , 3 (1989-1990), 285, V. La Rosa. b)I. Volanakis, T ’ a 
rie Koïrme, Komrwzë Xoowxü 27 (1987), 259 D 
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des inhumations à L'intéri 
k à l'intérieur des é 
Cela nous amène À cons des églises. On relève un grand 

à constater qu'à cette 6j grand nombre de tombes, souvent par dizaines. 


à FT à PAT CAUIES 
vera sus É rb poque les tombes envahirent non seulement les abords de la 
révus dans la construction de l'égl 
EE Û glise— les tombes des fond: 

SHARE à peu la règle, À noter les tombes mésob: A re 
A doc yzantines implantées dans des églises 
ee tu essalonique (235) ou de Saint-Démétrius (232 





Nous rangeons dé 

S ans cette caté| églis 

conslitoent de TES us sie qui par le nombre des tombes qu’elles renferment 

Ltée Ë FA , Mais aussi d'autres 

ont été fondées par des PR s qui ont reçu très peu de tombes 

personnalités ee re ont manifesté un soin spécial pour en de la tombe de 

T'homogenee dE TES ae monastères qui possèdent un cimetière dans leur cour. On remarque 

formés parte TRE one des tombes dans chaque cimetière; on rencontre quelques 
0 ‘quence des tombes en berceau et quelques sépultures monumentales. 4 





d’autres qui 


Implantation 


La basilique de l'Aréopage (18: ï l'inté 
PR ci oppqene 
ARE MAS ; nombre de tombes — en 
pres F Re L'Héphaisteion (183) comprenait des dizaines de tombes creusées dans le 
a Fe ET à l'extérieur. D'autres églises manifestent le même processus: Hay. Apostoloi 
?, E ay. Théodoroi -Klauthmonos (188), autour de l'église, Corinthe-Hay. loannis (196), Argos- 
Liapi (200), Sparte-Théodosopoulos (210), Hay, Achilleios (246) qui concerne un long laps de temps. 
Il y a aussi les cimetières monastiques comme à Daphni, Kaïsariani, Philippias-Pantanassa, Hay. 
Nikolaos Orphanos, Vlatadès, Sostis (190, 193, 227, 238, 239, 259), les cimetières de places forifiées 
comme à Rentina, Kastro Chrysis, Polystylon (242, 248, 254). Quelques églises jouent le rôle d'église 
cimétériale, pratique qui se développa surtout au cours des derniers siècles: celles-ci reçurent des 
inhumations après la destruction de l'édifice comme, notamment, à Aréopolis, à Abdère et à Hay 
Triada en Crète (213, 254, 279). 















Emplacement 


Les abords de l'église ont constitué un lieu particulièrement prisé pour les inhumations: La pratique 
des inhumations ad sanctos est cependant moins nette à cette époque. Quelques cas de tombes 
privilégiées montrent que certaines parties de l'église avaient une signification particulière. Ceci est 
fort clair dans le cas des églises qui ne contenaient qu'un nombre limité de sépultures. C'est ainsi qu'à 
Hos. Nikon (208) les côtés SO. et NO. des nefs latérales abritaient les tombes de prêtres. Au mème 
endroit, à Hay. Achilleïos (246), il y avait au moins trois tombes (dans le côté SO. de la nef S.) Dans 
la même église la place privilégiée par excellence paraît être le côté S. du diacanicon où fut installée 
la sépulture du saint 11 y a d’autres endroits privilégiés: une annexe au SE. dans Hay. Sophia à 


ui contenait des tombes d'évêques, le narthex également à Hay. Sophia, le côté 


Thessalonique (236) qi < F 
S. du portique et le narthex à Hay, Sophia de Mystra (204), le portique à Vlatadès (239), l'annexe N 


à Hay. Théodoroi à Mystra (205), l'annexe SO, à Philippias (227). La prépondérance de la nef S. 
apparaît également à Arta, comme illustre la tombe de sainte Théodora (226) et à Veroia-Palaia 


Mitropolis (243). À remarquer aussi l'emplacement au sein d'arcosolia des fondateurs ou des prêtres 


dans l’église Hay. Apostoloi à Athènes (184) et dans la Panayia Chalkéon à Thessalonique (233) dans 
Ja nef N. ou dans le narthex. Cet emplacement devient fort usuel durant l'époque post-byzantine, 
Surtout dans les monastères. À noter enfin Tes tombes de Glyki (228), à l'extérieur de | abside, 
emplacement quelque pet particulier souvent rencontré (C£ N. Anchialos À, Toumba, pee 
Octogone [39 47, 136]). Par contre peu nombreuses sont les tombes qui es an dans la nel 
anctuaire: mentionnons le di Hay, Achilleios (246), Le devant du sanctuaire 
le sanctuaire: mentionnons le diaconicon dans Ù d 

TT tombe de l'Acheiropoiètos (234) et le centre de la chapelle à T je an SRE 
éculièrement prisées pour les inhumations comme l'atteste les d : S 
de te Del (205), à Hay. Grigorios à Thèbes (2 18) ee Lee 
ä j s. e-Monuments 

DRE pour la famille du dignitaire Thessalonique-Monume: 




















Vasileios Spatharokandidator : 
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142 Ds — 
ent indépendant en contact avec fe, côté N: de 
ses (237) et Hay, Dimitrios (232), 1e bâtiment indépen 
iconoclastes (47) a 22) Me à gate notion le portique de He Sophia de Mystra 
' toannis à Corinthe 


l'église et à Didymoteichon (261b). On 


(204). Les nefs atérales peuvent joue 
(196). La ne aussi comme dans l 
Thessalonique (236) et également le 


nnexes funéraires comme à Hay 
me ville, et à Hay. Sophia de 





run rôle ï 
lise sur le Béma (197) dans la mêl 
côté S. du péristoo!! 









narthex et le 


Tombes privilégiées 
itées ci-di s font référence 4 Ja notion de tombe privilégiée Cette notion 
Ja place mais aussi le poss sseur de la tombe. On peut tendre à ce qu'à 
par leur qualité — en berceau — et le voisinage du F ais épiscopal aient 
a même constatation vaut pour l'église des Hay. Apostoloi 
concernent une longue série de siècles et où au moins Une tombe avait une 
celle du fondateur Solakis (v. encore n 15). Même remarque pour la Panayia 
Chalkéon (233) et la tombe de Spantounis dans la nef centrale de Hay Dimitrios (232), la plaque 
tombale d'Argyropoulos et les tombes des annexes et du diaconicon à Hay. Sophia de Thessalonique 
(236) la tombe de Achciropoiètos (234), de Hay. Grigorios à Thèbes (218), de Hos Nikon à Sparte 
(208), celles du diaconicon et de la ne à Hay. Achilleros (246), des nefs N. et S. de Serrès (2492), 
jes tombes des églises de Mystra (206), et les tombes des monastères comme à Sostis (259) et Linos 
(259b) où on trouve la tombe d’une impératrice. La ypte de Hay. Spyridon à Rhodes (269) avec la 
fresque figurant les fondateurs mérite une mention spéciale. Dans les exemples mentionnés, les notions 
de tombes privilégiées et de tombes de privilégiés se rejoignent. À Sparte-T héodosopoulos (211) les 
deux tombes sub divo semblent avoir une importance par rapport aux autres, comme la tombe en 
berceau au payement percé de trous dans la chapelle de Chalkis (216) et enfin la tombe n° 21 de 
Mentzaina (214) d'un type particulier 

L'église des Taxiarchès à Thessalonique (240) montre un exemple très instructif de l'usage de la 
crypte des églises où d'un étage inférieur pour les inhumations des membres du clergé ou des 
personnalités éminentes, que L'on rencontre aussi dans d'autres endroits comme en Attique, en Eubée, 
à Hosios Loukas, au Mont Athos, à Servia, à Serrès (190b, 217b, 241A, 244c, 249), à 
Constantinople et en Bulgarie. À ajouter les tombes princières bâties dans les églis des fondateurs 
comme à Arta, en Thessalie et à Phères (226a, ç-d, 229, 262b). Dans cette dernière catégorie on doit 
placer les tombes distinctes de moines où de fondateurs éminents de quelques églises à Apidia, Cythère, 
Hay, Trias Kriezoti, Cithéron, Amphissa, Porta Panayia, Sotiras, Kastoria, Prespa rrès (207b, 212b, 
217b, 221b, 2 241b, 245b, 247b, 249b). Une dernière mention doit être faite à propos des 
églises et chapelles privées de Mystra (204-206) où on rencontre des inhumations au mode de 


construction assez soigné dans des places distinctes et dans la cour. 






La majorité des mentions € 
pas seulement 






ne concerne 
Aréopage (182) les tombes 
avec les membres du clergé. L 





une relation 
(184) où les sépultures 
importance partieulièr 















































js montrent que ce n'est pas à l° intérieur des églises qu'il faut chercher 
Ja forme des tombes, la petitesse du nombre des tombes et les 
bes appartiennent 





Les exemples donnés ci-dess 
les tombes de simples fidèles. La pl 
éléments historiques que nous possédons nous conduisent à admettre que ces 10m! 
plutôt aux membres du clergé ou à des dignitaires. Par contre les tombes de simples fidèles sont à 
localiser dans les cimetières environnant les églises comme on le constate à Athèni -Klauthmonos, 
Corinthe-église d'époque franque, Mentzaina, Glyki, Rentina, Hay. Achilleios, Kastro Chrysis, 
Polystylon (188, 198, 214, 228, 246, 242, 248, 254). Dans d’autres cas, on peut SUpposer que des 
tombes de simples fidèles débordèrent à l'intérieur d’églises comme à Héphaisteion (183) (songeons 
aux tombes de protestants) et à Hay. Andréas de Patisia (191a) même s'il s'agit d'exemples assez 
tardifs, à Hay. Apostoloi, Moulki, Corinthe-Hay. Loannis et dans l'église sur le Béma ( 184, 195, 196, 
197). En conclusion, on dira que la datation des tombes n'est pas toujours précise et peut s'étaler sur 
plusieurs siècles. Nous n'avons pas d'indices sur l'attribution des tombes. Par conséquent l'introduction 
en masse de tombes de simples fidèles dans les églises doit être sporadique et variable au fur et à 
mesure du temps, mais sans jamais atteindre une ampleur considérable, On pourrait s'attendre à ce 
que quelques tombes de cimetières monastiques contiennent ass des inhumations de simples fidèles. 
Pourune étude plus complète sur ce sujet on devrait prendre compte les sources historiques et surtout 
hagiographiques. 
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e Ts Soupçonner que quelques tombe: 
€ Où suivent une phase d'a 
Yannoutsos, Philippias, Glyki (201 CR 7 He rad 


S où cimetières organisé 
organisés sont postérieurs à la destr 
estruction 
27, 228). Quel iotaïïka, Thèbes- 
27, 228). Quelques cimetières et église: ë 
254). On tr à Aréopage, Mentzaina, Renti Rens 
ie RE même sie des D Re dE nanas conne à 
Le prendieneea) be (579) à quatre niveaux ct à Apo ux distincts comme à 
ere aux et à Apokorona (274), à se 
translation des ossement: SE ReNere der à ê Ds es 
ansl s s À part ceux n les cimetières de la majorité des églises et la 
PRLe (182), quelques tombes ile i DE A nero ltenbe ne ï 
une tombe du portique N. a s Hay. Apostoloi (184), de Ha ë 
Moulk (195) et Viatauès D avec dix-huit squelettes, et d'autres nf 
Par contre, il faut ad: : pe 
: mettre s ñ 
cimetitre CIE ain quE NS do Us isolées ne correspondent pas toujours à un 
Lardos (2725) nan PE RES HN ou ‘on trouve deux tombes l'une en berceau, à Rhodes 
tombes au milieu du narthex, quatre tombes à Ven El - Gars OA AUMMOEEEES EURE 
abdes latérales de Hay Titos (278) On peutsuppose M D Mme a 
Re CON C rR CR Gt SEUL que quelques-unes de ces tombes, si elles sont 
ne aa QU fs jones ayant une liaison spécifique avec elle. 
A en penneus dans les petites villes de province, mais 
cimetière) AU 8GrS TELE : es (189) une tombe en berceau, à Argos-Liapi (200) un 
CD Re Le parte (ie) trois tombes, à Chalkis-IKA (216) quatre tombes, à Mandra 
2 s n cimetière ass e : Jerre 
te  atretioun se me ne et contient aussi trois tombes dans le narthex, à 
A nome AE (on: tombes, à Paterma (258) sept de la 
ne cf ne 252) sept, à Moulki (195) neuf, à Thèbes-Théodi 2 e 
chapelles successives et cinq tombes, dans l” RARE 
hape , dans l'Acronauplie (201) en plus di ibes pos! 
détruit le pavement. La contemporanëité des Ds 
à les tombes par rapport à l'église n’est pa évide c 
semble-t-il, à Moulki, à Théodorou et à l'Ac EN Ste Bern 
h M ronauplie. Dans la ma cas les éléments 
insuffisants pour une attribution chronologique FRE On SE nds ve aies 
ES Ésoue € S le ces chapelles 
se pos communautés ou les quartiers des villes en remplacement des basiliques de l'époque 
vil se hrétienne, cette époque souvent la grande basilique est épiscopale ou urbaine et les chapelles, 
si elles ne s PRE pas à des fondations privées, ont parfois une vocation funéraire (v. Mandra, 
Roue IS 25 1,254). Il faut réserver une mention particulière aux chapelles privées de Mystra (206), 
SR funéraire, à celles d'Athènes (1854) et à la chapelle près de la Parigoritissa 
226d). 

En ce qui concerne la forme des tombes on constate la prépondérance des tombes en berceau, 
semblant manifester un statut Social élevé, surtout dans les grandes villes. C'est ainsi que Ja majorité 
des tombes à Aréopage (182) sont de ce type. la totalité à Héphaisteion (183), la majorité aussi à Hay. 
Apostoloi (184) et l'une d'elles à Métamorphosis ( 187), d'autres à Mystra (20 206), Chalkis (216), 


Thébes-Hay. Grigorios (218), terrain Yannoutsos (220), Thessalonique-Monuments iconoclastes (237) 


et dans des églises post-byzantines à Athènes (18Sa, 191a). 

Les tombes à arcosolia méritent une mention spéciale. ILs'agit d'un type particulier destiné aux 
fondateurs où aux moines, à Hay. Apostoloi (184), Hosios Mélétios (190b), Athènes (192c), Corinthe- 
franque (198), Mystra (205-206), Chalkéon (233), Rhodope {259b), Rhodes (266c) et dans les cryptes 
des monastères (Daphnt, (190), Taxiarchès (240). Les sarcophages sont presque inexistants (Thèbes- 
Hay. Grigorios (218) ou faits de plusieurs plaques comme à Hay. Achilleios (246) (où la tombe du 
diaconicon est plutôt maçonnée). Les tombes soignées et homogènes de Vlatadès (239) doivent 
r l'attention. Dans Ja majorité des cimetières, les tombes sont à ciste construites de 


également reteni 
pierres poreuses et souvent couvertes de plaques en schiste ou de remploi (Abdère, 254). Des 


constructions funéraires se rencontrent à Hay. Sophia de Thessalonique (236) et à Rhodes (270). 

On distingue une différence dans la qualité des tombes d'un cimetière à l'autre. La chapelle à 
Argos-Liapi (200) présente une analogie caractéristique dans les tombes de type modeste. Dans la 
Rotonde (235) on trouvé des tombes de formes différentes. Les tombes de Glyki (228) et de Hay- 
Achilleios (246) présentent un dernier type d'inhumation: rudimentaire, propre aux cimetières 
provinciaux dans lequel la tête est souvent protégée par des plaques ou tuiles. 





sur des cimetière ë 
Me paléochrétiens comme à À 
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La datation relative peut être déduite de l'emplacement de la tombe, de son rapport avec le 
st S de la poterie et d'inscriptions comme celle mentionnant l'ÉVEQUE Léon à Aréopage 
EE ue da forme des tombes à tuiles et au mobilier (v. 





êre paléochrétien voisin grâce * mobil 
: ui datent les tombes comme à Héphaisteion, 


(182), distinct du cimeti | Êe 
e: cles rares»). S ent ce sont les monnaies ( 
on Philipe 183, 202, 206, 225, 27), à Mentzaina et à Paterma (214, 258) 


raiik /stra, Arta et Philippias ù 2 

nue RE sur la a e de tombes ant î (paléochrétiennen) er EC 

byzantines) en tenant compte du niveau des tombes par rapport à celui FRE ne ie jé a 
trouve des monnaies à Mandra et à Abdère (251 254) d'une époque ntérieure L sEe erie offre au 

des indices de datation assez PÉCR comme à Aréopage, à Argos-Liapi, à Sparte- A 

aux Vlatadès (182, 200, 210, 235, 239). À Hay Achilleios (246) les monnaies 

Jon les zones et les niveaux successifs du cimetière. À Rentina (242) on date 

nts, à Philippias (227) et à Hay. Dimitrios (232) par les 

funéraires à Hos. Nikon, Hay. Dimitrios 

332, 236, 269), la plaque du chancel 



















dans Rotonde et 
découvertes diffèrent S s 
par la poterie et les quatre couches d’enterremen 
Vases. Il y a aussi d'autres témOign $ comme les inscriptions 
Hay, Sophia à Thessalonique et à Hay, Spyridon à Rhodes (20 9), la chan 
utilisée comme couverture dans l'Acheiropoiètos (234), la dédicace de l'église à Thèbes-Hay. Grigorios 
(218), la différence de niveall des parties de l'église, le reliquaire à Kastro Chrysis (248) et enfin la 
bague portant L'inscription du nom d'une impératrice (Linos, 259b), La combinaison du type des 


tombes, du mobilier et du niveau des inhumations permet de proposer une chronologie à Pallantion 
(203). 






















































Ph ha nant 


12. VILLES ET LOCALITÉS 


1.2.1. INTRODUCTION 





E CHAPITRE est consacré à C £ 

isolées. On y trouvera un RE en : dE q Mn 
A ecran € pen en on ton des 
cite chrétiennes, dans les villes comme en Her Rene 

ans les grandes villes, on. ee 

Gens An, Cote, Pate Thing Pipe). 
sépultures de ces derniers présentant toutefois un as] pect ar tete a Es Ro se 
La première étape dans l’évolution des nt Dune Fer de Laiques 
cimétériales et l'établissement de tombes contemporaines à l'intérieur de celles-ci D es 
commencèrent alors à attirer les inhumations. Une deuxième étape intervint lors de Nr des 
bâtiments publics ou des centres cultuels païens, réutilisés comme zones funéraires par les chrétiens 
(Corinthe-Lema). Une roisiëme phase et caractérisée par a dispersion des tombes dans des parties 
de la ville situées hors de l'enceinte rétrécie. On assiste donc à l'introduction du cimetière dans la ville 
ancienne, certes rétrécie (Athènes-Corinthe). La dernière étape est constituée par l'implantation 
d'inhumations au sein de nombreuses basiliques abandonnées ou détruites à la fin de l'époque 
paléochrétienne. Il faut aussi mentionner, même s’il s'agit d'un facteur exceptionnel, la translation de 
reliques de saints et de martyrs dans les églises urbaines qui eut pour effet d'attirer les sépultures, 
d'abord celles de membres du clergé. ensuite celles de simples fidèles. Enfin, il convient de ne pas 
omettre les fondations privées de dignitaires et les cimetières monastiques, qui connurent une évolution 
propre. En tous les cas, l’époque mésobyzantine vit se répandre la coutume des inhumations dans les 


villes 





Au sein des villes, les cimetières furent établis de diverses manières: ils se trouvent dans des 
endroits opposés (E.-0:, Thessalonique, Philippes), suivant la structure de la ville où la nature du sol 
(Corinthe-Nord), ils se suivent le long des grands axes menant Vers les provinces, ils sont installés à 
proximité des remparts (Athènes). Un nombre réduit de tombes peut constituer un Cimetiére de village 
provincial, La plupart de ces ensembles ne sont pas datables en raison de l'absence de mobilier et du 
mode rudimentaire de construction. La géographie historique pourrait aider à l'interprétation des tombes 


de ces petites localités. 





1.2.2. LES INHUMATIONS DANS LES VILLES 


ions à l'intérieur de l'enceinte urbaine tant pour des raisons 


Les lois païennes interdisaient les inhumat 
lement faites pour des personnages 


religieuses que par hygiénisme ". Des exceptions étaient seull 


— 
340. La loi des Douze Tables (X, 1) dit: «Hominem 
23, 58). Dans une ville dorienne Sikyon: Plutarche, AQatos 


logée ne 1 vou bebmpoNies poooong Par contre dk 


mortuum in urbe ne sepelito neve uriton. (Cicéron: De leg. 2, 
3, 2 «gpou 6 vros gyuiou, Gérreodot ray ÉvtÉ, 


jans d'autres villes doriennes l'enterrement intra mUros 


10) 
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roïsés"! ou dans les cas de translations. Il arriva ausS! que des tombes, initialement situées hors de 
aie furent inclue ère suite à son développement"? 





l'enceinte urbaine furent inclues à l'intérieur de cette 





rie), Sur Athènes (Cicéron, Ep 





égaré Sparte, n. 425 Ér 
était une pratique courante pour es héros (\: moe 366 Mégare, n. 400 Spart 


ad fam. 4, 12, 3) et, 351 
341. À Vlochos en Étolie du 
Dyegve, Das Laphion, der Tempelbezit 


ouis, 1951), 36 
Calydon, dans Studies 10 D. M. Robinson (Saint Lout TE Br & 
Forehungen, I, 100) (v. n. 12). D'autres exemples ns, E. Dyggve, The origin of the urban hur hyard, Classica et 


cl 952 Q PE a. 1 88 et Tdem, L'ovigine del cimitero entro là CINE della città, 
medievalia (Copenhague, 1952), vol. XIII, fase: 2 1 ï À ] 
Ville CIE, (Palermo, 1951) (Rivista di srudi (1953), 137-141), La tombe de Battos, 


fondateur de Cyrène dans l'Agora (Pindare, pythion nkul 1, 445-446, et à en et près 
es temples p. 450), (v.n. 3). À ajouter la tombe d'Opheltes à Némée près du temple de Zeus (Hesperia (EDS 84), 
An tombe de Danos dans l'Agora d'Argos (Strabon VITE 9), la tombe de l'octogone de Philippes (Partie B,n. 352) et les 
tombes des rois et des prophètes juifs (3 rois 1 1, 44; 2 chron. 25, 28; 32, 33) et également des empereurs romains. Trajan 
est le premier empereur qui fut enterré (ses cendres) ans la ville sur son forum, Constantin est enterré dans la ville 
parmi les cénoraphes des apôtres (B. Kütting, Der frühchristliche Reliquienkult) (v.n. 5), On.enterrail les empereurs, les 


Membres du clergé, prophètes et rois des Juifs «iris Cut? ; i 
342, E. DyI À Athènes età Corinthe on trouve des tombes des époaries péomérrique et archaïque dans 


l'Agora aménagées Mceinte, Dans un grand nombre de villes l'enceinte du Bas Empire atteste la 
réduction de la superficie urbaine et les cimetières se trouvent dans les limites de l'enceinte antique (Athènes, Corinthe). 
À Sirmium une des conséquences des vicissitudes militaires et sociales de la fin du IVe et du début du Ve s. est la 
pénétration des tombes intra muros (B. Bavant, La ville dans le Nord de llliyrieum, Colloque villes et peuplement à 
lIlyrieum protobyzantin (1982), Collection de l'E FR. 77 (1984), 245-288 [255]). Tipasa près te une situation différente, 
La ville a été étendue dans l'enceinte d'Antonin et a abandonné son enceinte Propre: À partir de ce moment les nécropoles. 
ne tiennent donc plus comple de l'enceinte primitive, mais du rempart militaire (I. Baradez, La basilique de Pierre-et- 
Paul à Tipasa de Maurétanie, VIle C LA.C. (Trier, 1965), p. 341, pl CEXXD. Après l'extension de l'enceinte urbaine de 
Constantinople (408) on cite des tombes à l'intérieur ou à l'extérieur de la ville (Zach. v. Lingenthal, Imperatoris 
Justiniant quue vocantur novellae, 1, 447, 448). La nécropole intérieure a continué à être employée pendant tout le 
Moyen-Âge (C. Mango, Le développement urbain de C onstantinople (IVe-Vile s:), Travaux et Mémoires, Collège de 
France, Monographie 2 (1985), 47, 57). La loi (C.J. 1,2, 18) dits els 1 rûe brins hbaravouc ëv KuvoravrYouréhEL 
yiveoblau val pégor tv véuv terxüv xai Bayéovate di Yo Swrai égos ridi mis mékewgr. La Nov. 59, 5 de 537qui 
reproduit une loi d'Anastase (C.J. 1,2, 18) parle de «ft ü vétoy TMD et cetou tv véwv reüv. Théophane cite 
crpodomeian et «évéorau pvinatæ (1, 653, $, De Boot) On inhumaît dans l'enceinte de Constantin ler seulement.en 
cas d'épidémies comme la peste de 746, «Où pv éAh& #a rois EvSov rüv raluDv texOv #imous El TV TOLLUTNN 


Re-le sav, 12, est située à l'intérieur de la ville (Es 
1948), 305, n. |; cf. Idem, À second heroon at 
2 2), le mausolée de Dioclétien à Salone (Idem, 


à N, une tombe à chambre du Il 
& von Kalydon (Kebenhavn, 








pizantini e neocllenici 8, 2 
V, 93) (Fr. Pfister, Reliqui 














zve, Op. © 
avant l'érection de 1 

































rooqupoat tüv évlourivuv oupétuv raw» (Ibid) 

343, Sur l'amende imposée par Hadrien en cas d'ensevelissement dans la ville v Ulpien, Dig. 47, 12, 3; (Ferd, de 
Visscher, Le droit des tombeaux romains, Milano, 1963, 60). Ce rescriptum d'Hadrien interdisait l'enterrement dansiles 
villes et prévalait des lois locales (lex munic ipales). En cas de non obéissance on infligeait une amende de quarante 
monnaies en or et confiscation du lieu, Et encore «Corpus in civitatem inferri non licet, ne funestentur sacra/civitatis)) 
Le tombeau est le lieu où se trouvent enfouis le corps ou les cendres d'un être humain, le lieu lui appartient (Ulpien, Dige 
11, 7, 4). 

pendant le règne de Dioclétien et Maximien de 290 «Mortuorum reliquias, ne sanetum munIciPlOrMM ius polluatur, 
intra civitatem condi iam pridem vetitum esb» (C.J: 3, 44, 12; P. Krüger, IT, 148, Berlin, 1877) 

La loi de Gratien, Valentinien et Théodose ler de 30-7-381 imposait le transfert des urnes cinéraires etdes sarcophages 
en dehors de l'enceinte urbaine de Constantinople pour éviter la souillure (C.Th. 9, 17, 6) (Th. Mommsen, I, 2, 465) 
(1971): «Omnia quue supra terram umis clausa vel sarcofagis corpora detinentur, extra urbem delata ponantur, utet 
humanitatis instar exhibeant, et relinquant incolarum domicilio sanctitatem...»» 

La législation justinienne infligeait également une amende de quarante monnaies d'or à celui qui enterrait dans la 
ville et confisquait le terrain (Dig. 12, 3, 5, Zach. v. Lingenthal, J. Gr, 4, 147). En Occident «Dès la fin du Ille s. sans 
doute, si l'on se réfère à la législation impériale, l'exclusion des morts de la cité, qui est un des axiomes de la pensée 
antique n'est plus ressentie comme une nécessité vitale. L'inhumation des évêques dans leur cathédrale est attestée dans 
Hans croissant de cités à partir du VIle s.» (1. - Ch. Picard, Le souvenir des évêques (B.E.FA.R. 268), (Paris, 

988), 723) 

À partir du IVe s. on ne doit plus invoquer la législation sans mesurer à chaque instant la distance croissante qui la 
sépare de l'usage. Deux éléments se retrouvent à peu près régulièrement pour faire de la ville byzantine une cité qui 
absorbe ses morts: une perturbation démographique entraînant une variation ou un abandon des remparts et effaçant 
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Pendant les premiers siè il 

Ter ÉRrpu ue a De les interdictions furent répétées par une série de lois##? et 

D D TE ne ct ee _ la He paléochrétienne les inhumations étaient pratiquées 

ne Re E cas des cités ayant une activité normale et continue, à l'écart des 

Po nee Fée Re p Toutefois, dès cette époque, la menace barbare ou les 

(RAM Te 2 ion d'inhumations au sein des villes, dans des locaux abandonnés 
os, Sirmium) et dans les églises pour les raisons évoquées ci-dessus. D'autre 


part, la translation de reliques de s: ans les sanctuaires intra urbem encouragea 
8 Ù s de saints et de martyrs dan: anctuaires intre 
d’une autre manière les inhumations dans les égl à ee De metEres  inér 





s et la création de cimetières à l’intérieur des 





villes. Ain: À 
A ue Hans ne fit que sanctionner un fait accompli”. À partir de cette époque, on trouve 
s organisées en cimetière dans les villes, les églises, les monastères et les édifices 


abandonnés. Ce chapitre perm ml 

ï permettra de suivre la lente pénétration des t 

6 à tes de UNE 
causes qui provoquèrent ce nouvel usage. È be 





280. Athènes (plan inséré 1). 


pe Fe SL les inpomations pratiquées: a) dans les cimetières antiques, tout autour des remparts 
poque classique; b) le long des routes menant aux différents dèmes; €) intra muros, dans plusieurs 





parties de la vill 
A6 


a) Kérameikou 93-Plataion. Six des sept tombes maçonnées du VIe s, étaient disposées en deux 





}) dans les églises, à l'intérieur et à l'extérieur de la ville 





plus où moins leur caractère sacré de limite, et une nouvelle répartition de l'espace urbain en quartiers (G. Dagron, Le 
christianisme dans la ville byzantine, D.O.P. 31 (1977), 13, 17); à 

444, Jean Chrysostome, expositio in psal. V, 5 «Tä veroë odgara au vie rôuus aaraârrone» (PG.S$, 68): 
Homil, in Matthaeum, 73,3 WEnvénoov ôn oùbeig râgpog &v méhe atuomeudterau» (PG. 58, 676 et également 61 
$60: 63, 803, RLL), Macaire l'Égyptien, Ouüin Opia A! (PG, 34, 724,D) «'Exrogltouav airov Eu re née Al 
mararBevraur, Bloc ai noMrein toû paraguorérou Magrivou éggemomémou Püune (AB. 51 (1933): 261, À 
Peeters), J. Chrysostome, ei nioueux «Täou nôlg, nüon min rod rüv ciodbu régous éxeu (P.G, 48, 1085). Sur 
3. Chrysostome: D. Loukatos, Auoyoaguris moi tekeurie ivbeibns nagë ‘ludw 10 Xowopratu, Exemple 
Aoygagmon Apteiou, tôp. 2 (1940), #2. À voir encore: Makrina, Grégoire de Nyse {P.G. 46, 993); Bios 60. Koopi 
sai Tu Aapaotmos, Avira Tegoood. Srayuoh, 4 (1891) s, 288, 8-9: Magriot At: TTÉtoo imonbnou Alkavboeins 
311) ibid, 4 81, Ath. Papadopoutos-Kerameus) (G. Spyridakis, Tà ati vit tin Aa rüv GEavnvüv Ex 
tv bfiolopaav em, ÉEBE. 20 (1950), 154). Muprèpuov Aëuvms (1 297-298): (ès äv Eu vi mékeu tapi 
nagnbod (B.HG., val. (1957), 822 z (Sub. Hag, n° Ba). L'entrée du mor dans la ville pendant l'Antiquité classique 
nt considérée comme souillure (Mare le Diacre, Vie de Porphyre, évêque de Gaza, 2 (EL Grégoire - M. A. Kugener, 
Paris, 1930), $ 23, 25, p. 20-22) 

Les lois d'Hadrien et de Dioclétien-Maximien réapparaissent aux Xe-Xle s. dans \'Epitome legum des empereurs 
isauriens (40, 39) et de 1à dans l'Ecloga ad Prochiron mutata (37, 17) (Zach \ Lingenthal, J. Gr. 4, 147 (Leipzig, 1865) 

Edv nc év néher Oéyn, Bibuo 1 qiomw vohionata j', Hal à AVION au 1, aoû à rômoe quosoürat 
sai td Aetyavov où peragéger, #v il ouvifeu tie nôheue Een BÉrET A ER raie yag vemnoil vôuous ioyrienv 
RE ravrayoü (Dig 47, 12, 3 85). Etui êou nôhenx oùbeie divarat Gévut vesgôw» (Epitome Legum 40, 43 = Ecloga 
ad Prochiron mutata 37, 20). Dans Les (Basilika 58, 8b) des empereurs macédoniens on précise (EV bnooix dB LG 
juil vevéoow)» 

345, L'éloignement du lieu de l'inhumation provoquait des problmes économiques au peuple. C'est ainsi que 1a 
novelle 53 de Léon le Sage (fin LXe-début Xe s) permet l'inhumaton et ordonne «Kai mûs üg dv Gore éire EN 
Æubev ere vie nôkeux Evtbs vbs véheuräiweu md vi A abeuay ééru negaivev rt Gotinum» (Novelle 53. 12- 
132 2: v, Lingenthal, Je Gr. 3, 146), L'ancienne loi supprimée ro mie ouveiag GE dpôn AatapoovoiE os» 
fNovelle 53, 10-11): 
MCE sujet, Ph. Koukoules, 1940, 58-59 (+. n 11) G Spyridakis, 1950, 75 s:; B. Kütting. Der frühchnstliche 
Reliquienkult, 10 s., G. Dimitrokallis, Où dixorei ASTASR (v-n. 12), Sur la situation en Occident (particulièrement en 
taie), 1. - Ch. Picard, Le souvenir des évêques, 327, 337-347, 390. 

346, AA 34 (1979), BI, 22, Th: Karayorga - Stathakopoulou. b) Ibid, 33 (1978), BI, 19, des. 4 et p. 
à, Idem, c) bd. e1) Ibid, 29 (1973-74), 1, 738. O, Alexandri.d) Ibid 21 (1966), Bl, 59-60, dess. 4 5, Vans Dee 
À (1976), BI, 30-22, dess, 2, O. Alexandri. el) A A: 21 (1966), B1, 79, A. Andreioménou. ) Ibid au ÿ) 
Ja, pl. 13, b, E. - M: Chatzioti. F1) L. Ross, rchologische Aufsätze, Erste Samlung, (Leipzig. IFSS), «cc 
inger Kunstbl. (1836), 22, 54, 56. 2) À: Kéramopoullos, Enfaixä, 
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AA 3 (1917), 104. g) Moxéuv 6 (1956- 



















ALÉOCHRÉTIENS (ET 





TR _ MONUMENTS FUNÉRAIRE 





$ en commun, le magonnage montrait les traces d’un 
isolée et orientée N $., était constituée d'arases de 
oupe ont livré j'une deux squelettes, Sept cruches 


de trois, orientés E.-O,, les longs côté: 
coffrage enduit de chaux. La septième tombe, 6 
er ombes conservées du © euxième 8 ê ù 
ee je Fe des fragments de trois autres ipients et l'autre trois Ge du VE 3 ‘_u 
b) Plataion 4-Agisilaou Partie du Dimosion Sima. La fouille a mis Li jour quat Een ES 
Ve-Vies., constituées d'a ses de briques, de pierres, de mortier hydraulique et enduites 
Éntres groupées par deux où par trois, leurs longs côtés étant 





groupes 





















maçonnées d 
de chaux. Une sépulture était isolée, à in 

ttes contenaient de: 2 des cruches et des lécythes: 
communs. Elles contenaient des lampes, des cruches © dE pa ne 
ç) Plataion 54-Zographou. Détruits avant la fin du ler s. av J.-C. l'emplacement de la maison et 


du bassin devint une zone funéraire durant les premiers temps chrétiens comme l'attestent les traces 


ë fi Je-dél Je 
d'une tombe magonnée de la fin du 1Ve-début du Ves, ’ “3 
el) Plataion 41. Le lieu était occupé par des tombes romaines tardives. Un péribole antérieur 


comprenait deux tombes des Ve-Vle s. faites de pierres, de briques et de mortier (1,96 m x 0,60 m x 


0,45 m). L'une a livré un lacrimarium en veITe des Ille-IVe s. 

d) Még, Alexandrou 75. Groupe de tombes paléochrétiennes Les tombes VI et VII avaient leurs 
longs côtés en commun et montraient encore Ja naissance de la voûte. Sur le côté E., les murs étaient 
plus épais et formaient un pilier de part et d'autre de l'entrée. Il semble que les autre: tombes présentaient 
Îles furent établies à des niveaux différents en raison de l'inclinaison de la surface 
du rocher. Orientée E.-0:, la tombe I a livré deux vases dont un portait une indiction. 


&) Evripidou 90. Un groupe de sépultures, romaines (Bas-Empire) et protobyzantines, fut localisé 
(2,40 m x 1,20 mx 1,15 m), à la voûte en berceau, contenait Sept 


s.: la fouille a également dégagé trois tombes à fosse. 
el) Socratous-Sophokléous Deux tombes paléochrétiennes en berceau (double), constituées de 
moellons et de mortier hydraulique, aux murs recouverts d’un enduit, furent exhumées à l'emplacement 
du bastion (proteichisma), Deux autres tombes à tuiles furent découvertes à O, du proteichisma. 

f) Panepistimiou 31. Des tombes chrétiennes furent établies çà et là parmi des s pultures 
antérieures. La tombe 1, réutilisée, contenait une masse d'ossements et, aux coins SE, et NO, huit 
Vases et une épingle en os, datée de la fin du IVe-début du Ve s. Les os du premier occupant de la tombe 
avaient été repoussés, avec des fragments de vases parfum, dans un petit trou. La tombe 2 contenait 
une cruche près de la tête du défunt D'autres sépultures avaient été établies dans des jarres 
VIe s. Dans les tombes 15 et 22, les squelettes comportaient des monnaies 











la même forme 











à proximité des remparts. La tombe I 
ânes, des ussements et quatre cruches du Vle 

























«enchytrismoi» des Ve: 
dans leurbouche. Vingt-cinq inhumations consistaient en des jarres destinées à des bébés et en sépultures 





à tuiles prévues pour des enfants 

fl) En 1832, on exhuma des tombes aux abords de la Chambre des Députés (actuelle Palaia 
Vouli, rue Stadiou), de l'écurie royale (actuel bâtiment du Metochikon Tameion Stratou), à la place 
Syntagma, près du palais royal (actuelle Chambre des Députés) dans les rues Stadiou, Agchesmou 
(Lykavittou) et Panepistimiou (tombes à tuiles). La majorité d'entre elles étaient orientées O.-E,, la 





57), A0, N. Kotzias; AE, 1971, chron. 31-32, I. Threpsiadis. S'agit-il des mêmes tombes? H) AA. 22 (1967), B1, 149- 
152, dess, 2, pli 113, ab, 114 a-b, P. Lazaridis, Ibid, 103, O. Alexandri 

i) AA. 16 (1960), B, 65, P. Lazaridis, Sur la dite catacombe se trouvant sous l'église V journal «Tè Bic» 64° 
1980. I stagit plutôt d'une es nettement postérieures et utilisées pour d'autres fonctions. j) A.A. 24 
(1969), B1, 31, O. Alexandri. k) Ibid, 27 (1972), BI, 47, dess. 17, pl 46, a-b. Idem. 1) Ibid, 29 (1973-74), BI, 128, dess: 
22, pl. 101, a-b, Idem. m) Jbid., 27 (1972), BI, 97-99, dess. 9, pl. 65, a, 6, 66, a, Idem (Sur l'atelier de KY.. v. aussi àN, 
Anchialos, À À, 24 (1969), B2, 229-235, E, Kourkoutidou). n) A.A. 25 (1970), B1, 53, O, Alexandri. 0) Ibid., 120-122, 
dess. 25, pl. 77-78, Idem 

phibid, 35 (1980), B1, 31-34, pl. 17, e, E. Spathari, q) Ibid, 33 (1978), B1; 17.Th. Karayorga - Stathakopoulous 

D Ibid, 33 (1978), BL, 18, Th. Karayorga - Stathakopoulou s) Ibid, 28 (1973), B1, 32-33, pl 20, b-c, 21, b, 22-25: 
©. Alexandi, D Ibid, 29 (1973-74), BI, 38-39, dess. 5, pl. 47-49, Ang, Liangouras. u) AA. 27 (1972), BI, 62, 0: 
Alexandri, v) Ibid, 32 (1977), B1, 17, Idem. w) AA. 27 (1972), BI, 93, Idem. x) Ibid, 28 (1973), B1; 30 Idem. y) AA: 
45 (1990), B1, 36, L. Parlama. are 
L 2) lbidl, 29 (1973-74), B1, 86, O. Alexandri, aa) AE. 1971, chron, 10-11, fig. 1,1. Threpsiadis ab) A.A. 17 (19612 
62), 81,26, D Éphorie. ac) H. A, Thompson - R. Scranton, Slons and city walls on the Pnyx, Hesperia 12 (1943); 2695 
383 (346, fig, 47, p. 373, 376, 379-381) ad) ITLA.E. 1954, 45, 1 Miliadis : 
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tête du défunt tournée vers l'E, E é 

retrouvés des vases et es Pa bte ja lampes décorées de croix. Entre les tombes furent 
A RER nt elles renfermant des ossements d'enfants. Rue 
croix, Toute cette région est parsemée re k tuiles ou dans des vases, livrérent des lampe 

f2) Stadiou 20-22. Les tombes EE chrétiennes. 
précédents HIER ER A En es contenaïent plusieurs défunts, les os des squelettes 
A nt crea Ge) semblables à ceux de Thèbes-Kastelli, elles ont 
1 ; ee la bouche, soit près du En 11 (337-340) etune de M. Aurelius Probus (276- 
imokritou 15: Trois é à 

tentes M ne es ie Fans de briques, étaient séparées par: 
amphores nn ur de clôture probablement paléochrétien. Deux 

h) Nikis (H Ë . 
ea tt En ns Re Renan en berceau sub divo comportait 
construit en moellons et en briques et exclusivement aus à me SARA ONE cas 
Ds flame on él à ques à partir de 2 m du sol jusqu'à la voûte 
ue eu uns 

iv à y ; L ers l'E, cessant d'être sub 
o La Ge et L De st y furent alors établies. À l'époque post-byzantine, 
envers 5 ee. il ce DRNEUn aspect du lieu: on ferma l'entrée et on a perça 
Ste S à 2 = eux lernières phases doivent avoir un rapport avec l'église de 

le ykodimou. Entre les rues Xénophontos et Lamachou, en plus des ruines de l'enceinte urbaine. 
la fouille mit à jour un nombre important de tombes paléochrétiennes. : 

i) Panayia Lykodimou, bâtiment Bodosaki. De modestes tombes mésobyzantines faisant partie, 
selon le fouilleur, du cimetière de l’église et se trouvant à l'extérieur du rempart 

ÿ Vourvachi-Ilissou-Nezer Une tombe double, bâtie de pierres et de mortier, fut installée dans 
un bâtiment romain tardif. La première pièce mesurait 2,10 m x 0,85 m. 

k) Vourvachi 21. Trente-trois tombes protobyzantines. rectangulaires furent creusées dans le 
rocher. Elles étaient à ciste, formées d'un maçonnage de pierres, de briques et de mortier et revêtues 
de mortier. D'autres étaient couvertes de tuiles. Quelques-unes étaient doubles eten berceau. La tombe 
XII a livré trois cruches, la XXVII une seule, la XXX les fragments d'une lampe, Lors de leur 
installation, les tombes ont détruit un mur romain tardif. 

1) Vourvachi 26. Groupe de vingt tombes du Bas-Empire et paléochrétiennes. Dix-huit d’entre 
elles étaient maçonnées, en moellons et mortier où En briques, deux étaient à fosse avec couverture de 
tuiles. Neufétaient destinées à une seule inhumation. Toutes étaient creusées à une profondeur oscillant 
entre 1 et 2 m. Deux avaient leurs ôtés en commun et six autres étaient disposées en deux groupes de 
trois. La majorité d’entre elles avaient été pillées. La tombe VII contenait, à côté des vs de plusieurs 
défunts, les fragments d’un encensoir et d'un vase en verre. La tombe VIII a livré une cruche et un 
lécythe, la tombe X trois squelettes, un encensoir en bronze et une cruche, la tombe XIX une cruche et 
un fragment de clou, la tombe Il trois lampes. 

m) Vourvachi 30-Théophilopoutou 10 (Re A, 91). La fouille a exhumé des tombes simples où 
doubles et d'autres intégrées à des ensembles funéraires: toutes, faites de briques, de fragments de 
tuiles et de moellons, étaient creusées dans le rocher à 1,90 m de profondeur et trois, à fosse, se 
trouvaient dans Le remblai à 0,30-0,45 m. La tombe simple XIV contenait une lampe portant le chrisme 
et une cruche probablement du Ve s., haute de 0,15 m. Les quatre tombes doubles avaient l'un des 
longs côtés en commun. Quant à la tombe double VII, l'une a livré une cruche brisée du IVe s. et 
l'autre une lampe portant sa marque d'atelier — XIONHC en deux lignes -— et un fragment d'une 
autre issue de l'atelier KYPA[KOC), datant vraisemblablement du IVe s. Dans la tombe double ? 
l'une a livré une petite cruche de 0,14 m de haut du IVe s. Parmi les ensembles funéraires, le 1(3:80m 
de côté, murs ayant 0,80 m d'épaisseur) était en pierres, briques, fragments de tuiles et mortier. La 
tombe XVI avait un revêtement de plaques En marbre. La Va livra une lampe du. Ve s. en morte 
Demble 1 (2,55 m x 2,85 m) partageait un de ses Ion côtés avec l'ensemble précédent. La tombe 
XVII a livré deux eruches, respectivement de 0.18 m et 0,1 1m de haut, et la tombe XX une cruche et 


une bague en bronze: ; 
n) Vourvachi-Kallirroïs-Diamantopoulou- Après la destructi 





avec 
























































on au IVe s. du bâtiment (Gymnase 
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MONUMENT 











a) Quartier Hay. Joannis (Daphné), rue iii 


a fouille a exhumé quinze tombes 


théou-Kasomouli Li Ù t 
s-ci une tombe paléochrétienne 


léochrétiens et parmi celle: 





datant de l'époque classique aux fMPS P 


me &5 m x 0,60 m x 0,95 m) bâtie de 


"Kama tree pur x acte dE de dans le sol maturel, à 1,75 m de 
a Pa Au sol neue) La tête était à l'O. Elle a livré une lampe avec De DRE sans 
vernis mais avec cannelures, un petit Vase, un clou en fer et la moitié d'un ÉRENEt _ 

c) Karpou-Pythéou, Un bâtiment carré couvert d' une calotte sur pendentifs fut Ets À m de 
profondeur (2,05 mx 2,05 mx 2,40 m). Dans le mur [eo] s' ouvrait une petite porte arquée, (ES de 0,70 
m, et barrée, et dans le mur ©. une conque aveugle arquéc. Les murs sont faits de pierres séparées par 
es de briques. Les pendentifs et la voûte sont en briqui (0,40m x 0,20 m x 0,045 m). Le mode 
ënent le fouilleur à l'identifier à une tombe des IVe-Ve s. 
Deux tombes byzantines, orientées E.-O., furent 
constitués de plaques en: 








des arasi 
de construction et la forme de la pièce ar 

d) Académie de Platon, terrain Mavriki. t 
environ sous le sol actuel. La première, magonnée, les 













adulte; la seconde, à tuiles, était destinée à un enfant. Elles n'ont 


exhumées à 3 m 
marbre, contenait le squelette d'un 
pas livré d'offrandes 

[l terrain Veneta. Le terrain était OCcupé par des tombes 





siques, romaines et byzantines. 





c:" 
a) Aréopage. Un cimetière de trente-cinq tombes fut localisé à l'O. et au NO. de l'église 


mésobyzantine, Celui-ci attestait deux types de sépultures: les unes étaient à tuiles, deux au sol et 
deux paires de tuiles en guise de couverture (fig. À, 64 - tuiles, 65 - briques); les autres étaient à ciste, 
s'apparentant à une boite rectangulaire couverte de plaques en marbre ou de tuiles. Neuf tombes ont 
livré des offrandes datées des Vie et VIlle s. Les tombes 9, 13 et 26 contenaient une boucle en bronze, 
Ja tombe 15, une cruche et la tombe 23, une cruche à l'embouchure tréflée, une boucle en bronze, 
D'autres trouvailles furent effectuées dans le remblai (au total 9), notamment une amulette «gnostique). 

b) Aréopage, pente NE. Un ossuaire fut construit à L'intérieur d'un bâtiment romain, en réutilisant 
les matériaux de ce dernier (2,40 m x 1,80 m x 1,10 h. conservée). Outre divers débris, la couche 
aclius. La couche inférieure, 50 cm au-dessous, a 
plusieurs défunts, douze cruches (une pour chaque 











supérieure contenait une monnaie en bronze d'Héi 
livré huit crânes, des ossements épars appartenanl 








347 AA. 21 (1966), BI, 65, Varv. Philippaki. Des tombes et des inscriptions funéraires UT la région de 
Kynosarges, B.S.A. 3 (1896-97), 114, J. Anderson: Également des groupes de tombes chrétiennes ayant les côtés 
communs (1952, 1956), Travlos, Noheobouh EME tv Aümüv (AGïvat, 1960), 138: b} AA. 27 (1972), BI, 
380. Alexandri €) AA. 20 (1965), BI, 132, pl. 109, a, P. Lazaridis. d) ILLALE, 1963, 19, Phoivos Stayropoulos; Ibid, 
1962, 9, Idèm. 

348. À Frantz - J. Travlos, The church of St. Dionysios the Arcopagite and the palace of the Archibishop of 
Athens in the 16th century, Hesperia 34 (1965), 166-169. (v.n. 242). b) Athenian Agora, vol. V, Pottery of the roman 
period, chronology, H. Robinson, groupe N, p. 121-122, pl. 35. c) Presse de 6 et 74-1083, Etetüeon “Qc, 12-4- 
1983, Awoôrohe, 21-4-83, B.C.H. 108 (1984), 742, G, Touchais. cl) Al. Philadelpheus, Avaoraqh ravû rù 
Avasgéreov pvnusiov, AE. 1921, 83-97 (85, 88); ILAALE. 1921, 26, Idem. Actuellement on y distingue des tombes 
ên berceau, d) A À. 31 (1976), B1, 25. O. Alexandrie) ITLA.E. 1955, 49, 1. Miliadis. f) Aväéquov 1 (Aex: 1995), 10- 
11 P.Kalligas. g) AA. 24 (1969), B1, 56, O. Alexandri H) Ibid., 191964), B1, 49, Idem. 1) BiCH 3 (1879), 2214 
E. Potter. 1) ILA.E. 1864, 4, St, Koumanoudis. j) B.C.H. 55 (1931), 458, Y. Béquignon. j1) A.A. 5 (1919). Taplhus 
8. P. Kastriotis TLALE. 1919, 29, Idem; ALE. 1919, 97, Fr. Versakis date du Ve et VIe s. j2) ILA.E. 1931, 28-30, A. 
Orlando. À) TLAE. 1928, 38, P. Kastriotis, Ibid. 1959, 5, 1. Miliadis; AA. 16 (1960), B, 15, G: Dontas 1) IA! 
1910, 117, À. Philadelpheus, AL. 18 (1963), B1, 12, N. Platon. m) A A. 37(1982) B, 6-9, G, Knithakis ; G\TIguinAEs 
- Ph, Mallouchou - Tufano; 38 (1983), B, 12-14, Idem, n) AA. 17 (1961262), B, 13-14, L. Threpsiadis - L. Traylos. 
ILALE, 1886, 16, St. Koumanoudis, 6) v. n. 352. p) AA. 2 (1916), [uplpa, 61, A. Brückner, A.A, 29 (1914); 94, 
Adem, Des tombes romaines tardives, Ibid, 1 (1915), Taplua 75, Idem. T. Neroutsos, ALLE-E. 3 (1899), 71: B.C/Ha 
52 (1928), 468, A. Brückner. q) A.A. 23 (1968), B1, 70, dess. 23, O. Alexandri.r) 1bid,, 22 (1967), BI, 66, Idem. s) 


bid., 23 (1968), B1, 42, Idem. t) Ibid, 29 (1973-74), BI, 91, I 32 (1977), B eme, 
PRE em. u) Ibid., 32 (1977), der bid., 2 
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inhumation?) et d'autres ob} iè 
contehattee nn Eee RARE ne couche large de 50 em, s'étendant jusqu'au rocher. 
A ce dun Hate de céramique, probablement du Vle s. L'effondrement 
des corps (il semble que la tête était à 10 ne permettent pas de se prononcer sur l'orientation initiale 
obietsenvemreotientonce Le indbilien Jet sur les éventuelles relations entre la céramique et les 
Héfléer de tone TRE le eee se se composait de cruches à l'embouchure ronde ou 
one EE a ne am een es 
Him CIRE lu Vile s. semble constituer le rerminus ante quem des 
c) Plaka, monument de Lysil 
tn ÉD ET RU es Loue tombes byzantines et post-byzantines 
ontenest un 8 BRL GE Le os de marches sur leur côté E. L'une 
Mn Ne individus les pieds à l'E. Une monnaie 
côtés de deux squelettes, une bague en bronze et — x by = Rte eines 
a a CN are avé d'époque FE 
autre tombe-fosse comportait un ue Due se te ERA os : ke 
PE en bronze-argent daté de la fin du XIIIe -début XIVe s. Un bâtiment fut édifié au-dessus des 
_el) Ibid, Au même endroit furent découvertes des tombes du Bas-Empire, des sépultures 
chrétiennes et celles de capucins français, formées de grandes briques en forme de delta, ainsi qu'un 
ossuaire en pierres et briques. 

. 4) A:Vlachou 8-Mnisikléous. Sept tombes byzantines tardives furent établies dans les ruines 
d’un bâtiment. Quatre étaient en berceau, bâties en moellons et couches de briques (2,20 m x 1 mx 
got m x 0,54 m x 0,35 m); trois étaient à fosse et couvertes de tuiles. Elles n’ont pas livré de 
mobilier. 

€) Rue Dion. Aréopayitou. Dans une maison, à 3,50 m sous le niveau de la rue, les fouilleurs ont 
dégagé une tombe bien construite et bien conservée contenant le squelette d'un porc d'un an etmesurant 
0,70 m. Elle a livré sept verres à deux anses, une cruche à une anse, une lampe (du Ve s. ap. J.-C. selon 
le fouilleur) figurant un amour en train de courir et, sous la patte de l'animal, un couteau en fk 

f) Makriyanni. Devant le bâtiment Weiler, travaux du métro. La fouille a permis de dégager un 
groupe de huit tombes à tuiles, sans mobilier, établies sur les ruines d'une citée romaine. Deux 
d’entre elles appartenaient à des: ‘enfants, deux autres contenaient les ossements d'adultes et de bébés. 
Les traces de chaux trouvées à L'intérieur démontrent qu'une opération de désinfection contre la peste 
fut entreprise, Les tombes en berceau, contenant trois couches d'ossements el de crânes issus d’un 
autre cimetière, servirent probablement d'ossuaires. Elles ont livré de petites croix en bronze, quelques 
boucles d'oreille et des bagues. Elles ressemblent à celles découvertes place Lysikratous. D'autres 
inhumations isolées, creusées dans la terre, n’ont pas livré de mobilier. 

@ Makriyanni 19-21. Ruines d'un bâtiment ellénistique etromain tardif dans lesquelles furent 
découvertes des jarres et des fosses (tombes) byzantines. M 

h) Karyatidon 11, Jusqu'au Vie s., le lieu eut une fonction cimétériale. : , 

i) Théâtre de Dionysos. Un fragment d'architrave fut récupéré dans la construction d'une sépulture 
médiévale: . 

il) Ibid, Plusieurs tombes étaient dispersées à l'emplacement du théâtre de DE Pr 

j) Odéon de Périclès. Dans Sa partie N., on a mis à jour des jarres d'époque tardive et des lOMDES 


chrétiennes. * 
j1) Ibid. Des tombes chrétiennes des 


fondations de l'Odéon. Elles ont livré des lampes omées 


j nt des ossements d'enfants. , sa ' 
ue remblai, à 1-1,50 m de profondeur, conservait des pithoi maçonnés ou en terre & 
S cel, des tombes chrétiennes à tuiles Un Mmant des lampes ellipsoïdes sans Vernis, 
soi Cl, à 


caractéristiques de l'époque. 
k) Des tombes modestes, 
©. de l'Odéon d'Hérode Atticus. 








Vle-VIle s. furent installées à 1,50-2 m au-dessus des 


d'une croix ainsi que des cruches et des 


à tuil 


sans beaucoup de mobilier, furent établies devant la façade de l'entrée 

















ALÉOCHRÉ TIENS (ET:BYZANTIN 






1 dotées d’un 





x grandes tombes byzantines en b 
ne ouverture. Entre le forum romain et la Fetichié 
s mobilier et au caractère 





sa partie S: deu: 


1) Forum romain, Dans 
escalier de descente et reliées entre elles par une 
Trami, les fouilleurs ont dégagé Une tombe palé 
familial 

m) Dans la biblioth 


romaine, reposait un squelette daté de la s les parle ee : 
n) ae cents tombes du Ille et du début du IVe s. ont dénombrées devant le péribole S. de 


l'Olympieion Quelques-unes correspondaïent 4 des jarres renfermant les restes d'enfants, les autres, 
à tuiles ou à fosse, étaient disposé Jbid, Au même endroit, à l'extérieur du 


furent repérées des tombes chrétiennes < d'un maçonnage de pierres et de briques. 


verture. Elles 1 


ochrétienne à tuiles, san: 


èque d'Hadrien, Sur Une couche directement SOUS le pavement de la cour 
econde moitié du XIIIe s 














compos 
n'ont pas livré d'inscriptions. 





péribole, 
Deux d'entre elles avaient une Cou’ 
0) Palais des géants, V. 1 352 —. 
p) Kérameikos En partie sur l'emplacement d'une route. De nombreuses tombes familiales, 
disposées parallélement datées du IVe s.; Y furent dégagées. Des sépultur furent trouvées dans deux 
couches de la fin de le, au-dessus de la bordure S. du 
Pompéion, à l'intérieur de la ville h 
q) Lekka 23 25, Quatorze tombes paléochrétiennes, voûtées en berceau et faites d'un maçonnage 
t de mortier, furent installées sans ordre au N. des ruines d’un 





l'époque romaine, sous la couche médiév 








de pierres, de fragments de briques € 
bâtiment du Bas-Empire. 

r) Voulis (entre les rues Mitropoleos et Ipiti). Dans les ruines des remparts du IVe s. av. J.-C. fut 
établie, à 3,15 m de profondeur, une pièce souterraine faisant 0 de sépulture à la période 
2,30 m x 0,55 mx 1,10 m) Voûtée en berceau, les parois faites de briques liées à des: 





paléochrétienne ( 
Poellons par du mortier hydraulique, elle contenait quelques ossements. 

s) Apollonos-Hypatias 6, Une tombe byzantine en berceau fut creusée dans le rocher dur «kimilia»» 
(2,90 mx 1,25 mx 1,40 m). Les murs étaient formés par un maçonnage à coffrage. Le remblai a livré 
Les tessons datés de l'époque romaine tardive jusqu'au Xles 

t) Nikodimou 20 (intra muros) Une tombe en berceau, faite avec des pierres, des briques et du 
mortier, présentait une CTOIX gravée Sur SON côté O. 

u) Amalias 40-Pittakou 4, La fouille a dégagé des tombes byzantines à ciste, constituées d’un 
maçonnage de pierres, briques et mortier. L'une, à 2,50 m de profondeur, avait un escalier de descente 
formé de deux marches, un pavement de plaquesen terre et des murs comprenant du mortier {mx 
2,10:m x 2,50 m). 

y) Pharmaki 4. Six tombes en berceau, composées d'un maçonnage de pierres, de briques et de 
mortier de chaux, furent établies à l'emplacement d’un bâtiment romain tardif ou paléochrétien. Toutes 
avaient été pillées. Les tombes J, II et V présentaient un pavement de plaques. 























D. À Athènes comme dans d'autres villes (Corinthe), l'espace urbain, après avoir connut son 
extension maximale sous Hadrien (vers l'E rétrécit au cours de l’époque paléochrétienne. L'invasion 
des Herules, source de désastres pour ja ville, entraîna la construction dans le dernier quart du Ille s. 
d’une nouvelle enceinte, dénommée «enceinte valérienne». Celle-ci, bâtie à l’aide de matériaux de 
remploi, englobait l'enclos de l'Acropole et, au N., une petite partie de la ville, le long de la route des 
Panathénées. Comme Justinien entreprit de réparer les remparts thémistocléens, la ville possédait au 
Vle s. une ‘enceinte extérieure et une enceinte intérieure. Ces dernières traduisent le recul démographique 
de l'époque et la diminution de la superficie urbaine. 

Dès lors, les cimetières dégagés à l'extérieur de l'enceinte valérienne et sur la ligne des anciens 
remparts étaient peut-être originellement exfra muros, bien qu'aucun bâtiment significatifne fut localisé 
da ette petite enceinte — les églises de l’Olympieion, de l'Asklépieion et du théâtre de Dionysos 
étant situées sur l'enceinte et à l'extérieur. Il semble que, dans les faits, la notion d’enterrement ira 
muros ne respectait plus l'ancien interdit”. Le cimetière géométrique de la colline de l'Aréopage 























F. . Sur le sujet de l'enceinte: Kenneth M. Setton, The archacology of medieval Athens, dans, Essays in medieval 
: and thought presented in honor of Austin Patterson. Evans (N. York, 1955), 227-258, particulièrement 235-241; Al: 
rantz, From paganism to christianity inlthe temples. of Athens, DO.P. 19 (1965), 187-205; G. Sotiriou, EMM:E il 
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atteste qu'à cette époque la ville ne possédait 


colline était extra mu ï 
À 2 HroS, Expression qui doit à 
d'enseinteléei(e chalet ct D Eu 
Here k synonyme d'extra urbem 
gieuse telles qu'elles seront définies plus tard brome a Fe 
pomerium latin 


Nous croyons 
que ces notions, di 
changements socio-religi » dans leur sens strict, ne s' 

È eu £ , ne s'accordent pas ave: 
RIRE LE Ho cette époque qui modèlent des + re FE RUE 
fat établi entre l'odéon d'Héro es Sea la région de l'AgoraŸ>. Un autre défie nee 
L ge ! icus et celui de Périclès", Les RS 
et du thé : le Périclès"®. Li sdes ; 

ps Dionyss El ee Noa des églises de l'Asklépieion 

x iers temps del éti 
ds En e je mére on trouve de nombreuses tombes en berceau, surtout 
g des remparts. Les tombes chrétiennes continuent à être organi sées 


comme les tombes des époques précédente: s rtains de leurs côtés & 
lues précède \ 
: s, groupées en séries et ayant certa 


a AIRES 
pas d'enceinte et que le cimetière paléochrétien de la 









(1927), 28-31; E. P. Blegen, À JA. 
LE de MURS de ne Rss a a entre l'enceinte Valrienne et le Rzokastr en 
mens # éravayoovohéymen, A X AE. IV, 14 ein DRE Suépeva imolsipance Née 

350. Ev. Lord Smithson, À geometric ceme lets 
géométrique au S. de Tholos nur à? PT Pan ( 162 AE SATA EME 
et archaïques de l'Aréopage et de l'Agoraios Kolonos (H Thompson = en pee (197 228 pl 
2) Un puits sur l'extrémité N, de l'Agoraios Kolonos contenait les Re ct P 
Hesperia 8 (1939), 238-239). Is sont datés du Ile s. av. J-C: La cause de l'inhumation €t la Fam 5 Re 
Harrison, Agora XI (1965), 168-169), D'autres inhumations de 3000 av. JC. et RE Eee 
implantées dans l'Agora (Th. Leslie Shear, Hesperia $ (1936), 20-31) É A EREnS 

351. Dans le ler s. av. 1-C. Servius Sulpicius à écrit à Cicéron qu'à Athènes les sepulturae intra urbemt étaient 
interdites depuis longtemps (Cicéron, Ad families 4, 12, 3). Une longue discussion sur les inhumations intra urbem à 
Athènes dans (R. Young, Sepulturae intra urbem, Hesperia 20 (1951), 67-134 (68, 111, 131, 19) et EE, Winter, 
Sepulturae intra urbem and the preperstan. wvalls of Athens, Hesperia, Supplement XIX (1982), 199-204). Pour les 
énumations éntra murs v aussi Platon, Minos 315D. La tombe de Solon «-Aarev ne Empooia nagh tüc ia 
noëc vù telyel Ev BELL ÉDIÔVTUV, ai nepusobôgurro aûr@ 6 réipog (Aclian, var hist. VIII, 16). 

Dans (1. Travlos - M. Pétropoulakou - ÆE. Pentazos, AGiva, oioTuaa OTOUEU, Aoyaîes Énmrés TÜMS, 17 
(1973), 36) on note que pendant a période 253-529, on abandonne es cimetières de la place de Syntagma, des portes 
A'Achamès et d'Hpig et on continue à inhumer dans ceux de Dipylon: Pnyx, Lykabette, Kynosarges, et Philopappos 
On rencontre des inhumations implantées le Long des rues Vers Académie, Éleusis (Hiéra Hodos),S 
Voutiagménis) et Mesogeia (à LE: du jardin national. On IC Pt nouveau cimetière dans la 
fin de la période on utilise Les régions intra muros, la pente S. de l'Acropole, l'odéon de Péniclès 
Vouli, Les tombes sont à fosse, à Iles et magonnées avec more souvent disposées en groupes avec un de leurs côtés 
en commun, Un nouveau type de tombe fait son apparition, magonnée avec entrée à l'E. décoration de piliers, et voûte 
en berceau. Le mobilier est pauvre. 

352. À l'O. dela route des Panaihénées la base d'une SET état creusée dans le but de recevoir une tombe en 
berceau, On a trouvé une tombe à tuiles du VIe s, dans Âe Palais des géants. Du grand nombre des tombes dans \'Agora 
on conserve les stèles funéraires datées du milieu du IVe jusqu'au Vile s. (Agora XXIV (1988), 60,68, 69, pl. 75, a, AL 
Frantz) Sur les inscriptions tombales: Ch. Bayet: De itulis Aticae chrstianae antiquissimis (Paris. 1878); 1: S: Greagham 
CALE, Raubitschek, Early christian epitaphs from Athens, Hesperi 16 (1947), 1-54 et Agora XVII 1974), Inscriptions, 
The funerary monuments, 188-194, D. Bradeen. D'autres stèles tombales trouvées prés de la Tour des Vents (Horloge de 
Kyrristos (ILLALE. 1838-39, 56-58; 1839-40, 86: 1840-41, 118-120, K. Pittakis). Pendant le XVe le bâtiment fonctionnait 
comme éplis L 24 (1899), 77, E. Zicbarth}: d 
en de ae de Péricès et le hédtre de Dionysos, ABIRUET 6 (1878), 384, SL Koumanoudis: 


KI Ko 19. 
E à Jbid, 293, Idem, LA. 1877, 8, St. Koumanoudis; 1914, 10 P. Kastriotis: 1919, 
A, 182, 1 A ur la basilique, ALE. 1953-54. B, 301-316, 1. Travlos. b) Sur 


1927, 23, Idem 1931, 29, À. Orlandos, 615 
2,1 Kane a A 1, St Koumanoudis: Atipauov 8 (IRD), 7, 


é Ge érade Attieus et l'Asklépieion (TA E. 1876, u 
1e région ent ls ge 'odéon de PAT 58 1rOUVAE église de Hay. Andréas (AE. 1939-41, 67-68, L 


dem), Sur la pente au-des 
Travlos ue ; 
D Sur a iuation del ville dans ce ÈS U Kate, Die Stadt Ath in derkaiseei Ma 13 so. 
M ke ER pan through he venetian period (1954) CU s 

Se son. The Athenian Agora: Coins cnsn perd (95 Ch 
“ie ALES Re as evidence For the history OF AIRES an inhe seven and cighh centuies, Has 



































$ FUNÉRAIRES PALÉOCHRE 1] 





fig. À, 94). Une tombe en berceau, les murs faits 
enduits, fut trouv de à 1,55 m de profondeur. La voûte est bâtie en 
0.20 mx 0,20 m x 0,04 n) liées par du mortier de chaux et dela 
aient les longs côtés, une quatrième le côté supérieur du 
cilitée par la présence d'une brique saillante dans la paroi 
contenait les ossements de cinq défunts, le 
poussés dans la partie © Elle a livré un lécythe, haut de 0,143 m, 
second, identique, les morceaux d'un vase et d'un anneau 
le). Le mobilier date des Ville-IXe s. 

à 0,75 m de profondeur, faite d'un magonnage 
au comportait une ouverture. Elle contenait huit 
d'une cruche du Vles. 

paléochrétienne sans mobilier fut 


281. Bassin d'Athènes, rue Acharnon 330% ( 


de moellons et de briques et ensuite 
2mx0,20mx 0,06 mou 
| Trois croix pattées peintes Ori 











mur ©. Une ouverture pour Ja descente, fac 
N était aménagée sur le côté E. de la voûte. La 
demier reposant sur les os des autres 
portant deux incisions et les fragments d'un 
en bronze {probablement des boucles d'orel 
b) Galatsi, rue Kumothoïs Une tombe 
d'arases de briques et de mortier. La voûte en be 
Crânes, les ossements de plusieurs d funts et les fragments € 
282, Péristéri, rue Dodékanisou 4-Pélopid a", Une tombe 


trouvée à la profondeur de 1,10 m 
b) Bournazi, rue A n° 34, maison D. Kovani. Des plaques anciennes comportant les noms 


d'Athéniens tués en Sicile furent utilisées pour former les parois d'une tombe paléochrétienne, 
283, Argyroupolis, rue Argonaphton 507. Une tombe magonnée en briques (1,70 m x 0,45 mx 
0,60 m) avait une plaque romaine comme couverture, Son mode de construction atteste toutefois 
qu'elle est paléochrétienne. 
b) Ibid. Une colonnette tombale portait l'inscription 
€) Halimous. Un grand nombre de monuments chrétiens furent exhumés, dont quelques stèles 


funéraires portant des inscriptions. L'expertise épigraphique amène à les dater du Vle au XIIe s. 
profondeur, d’autres ont leur niveau supérieur en briques (en 






















Œounripov Apploërsiou Bakalvéos» 


Quelques tombes furent établies à3mde 
berceau?) 

d) Le Piré (Artémidos-Kara 
environs du théâtre antique. 
we, Anavyssos, terrain de la Banque 
leur mode de construction, le remploi d'éléments paléochrétiens et byzantins et leurs 1 
les bâtiments À, B et datent de la periode post-byzantine Quarante des quarante- 
huit tombes sont à fosse. a) Trente-six sont peu profondes et constituées de matériaux de remploi. La 
majorité se trouvent presque à la surface, orientées E-O,, tête posée à l'O, et couvertes de deux 
plaques calcaires. La tombe IX date de l'époque géométrique. Quelques-unes ne contenaient qu'un 
défunt, d'autr aient reçu plusieurs inhumations SUCCESSIVES. Les os étaient alors repoussés Vers 
les bords de la tombe et aux pieds du défunt. Une brique ou une petite pierre était disposée sous la tête. 


iskou). Une série de tombes chrétiennes fut retrouvée dans les 









cole"* (fig. À, 95-96). Comme le montrent 
ations avec 











d'autres sépulture 














Zeitschrift für alte Geschichte 4 (1955), 163-172 (variorum reprints); H Thompson, Athenian twilight® AD: 267-600: 
JIHIS. 49 (1959), 61-72; J. Travlos, Toheobopuui ÉÉMELS TOY Aënv@v (1960); D. M. Metcalf, The slavonie threat 10 
580: some evidence from Athens, Hesperia 31 (1962), 147- : Alison Frantz, From paganism to christianity" 
in the temples of Athens, D.O.P. 19 (1965), 185-205; Al. Frantz Hereulius in Athens: Pagan or christian?, VIle C.IA (a 
(Trier, 1965), 527-530, Fergus Millar, P. Herennius Dexippus: The k world and the third-century invasion ILRS. 
59 (1969), 16-29; The Athenian Agora XIV, H. Thompson - R. E. Wycherley: The Agora of Athens: The history shape 
and uses of an ancient city center (1972), last chapter after 267, K. Setton, Athens in the Middle Ages (London, 197$) 
SE ); D. J. Geagan, Roman Athens: Some aspects of life and culture, 1, 86 B.C. - À D. 267, ANR.W. 1, Ta 
D pee pe after the Liberation, planning the new city and exploring the old, Hesperia 50 ( 1981), 
AE sue en demier lieu, The Athenian Agora XXIV (1988), AL. Frantz, Late Antiquity A.D. 267-700, 
pres Heu ose oo änd iv Gggoia haroëla or xoonavu. Tà dogenohoyuit 

Fe ar ne dess. 1, P. Lazaridis. b) Ibid, 29 (1973-74), BI, 156, O. Alexandri, 
ans À A ji ÉpERTe bJ'A E. 1955, 180, E. Mastrokostas, Horn rüv Év Zurehlg mob rave 
On 3 Her époque classique omme couverture de tombes, à Salamis, AE. 1916, ls 

es He ae Fe ROBES Toéuuv 4 (1949), ZüppEwra N. Kotzias. 
TELLE. He dix }, , 103, B!Éphonie, b) Ibid,, 20 (1965), Bl, 122, pl. 94. c, K. Davaras, €) AE. 1856-61p: 

. apvaooès 6 (1882), 248-250, ak. Dragatsis. 
358. A.A. 25 (1970), B1, 146-153, dess. 4-5, pl. 116-117, P. Lazaridis, 
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b) Les tombes I, III 
p , HT et VI, rectar 
fragmentées, portaient un revê ANR Anne 
: re n es de petites e: 
Schiste, La tombe I renfermait 


les ossements de trois défunts. Dan: 

5 is défunts s la tombe V 

ligotées derrière le dos, RDA e VI, longue de ñ ÿ 

: gue de 2 m, les mains du défunt avaient été 


l à la hauteur des 
conservé /eonRecBEEEN rene RE ; 
s la sépulture IV, en moellons, 


mortier de chaux et 
3 grands cailloux, & 
reçut des inhumation: oux, comportait quatre marche: 
ouverture dans la partie NO, a ne s par l'escalier. Ensuite, on Ds a Rs 
: de la voûte, ù sa cet accès et on e 
une plaque!(60/x1401em)" Latémbe tte re on pa les ossements. L'orfice uit aps 
matériaux. Sa voûte naissait à RE PNeRNen j 
le nais AT mbe X était construite avec les mêmes 
prendre la forme d'une far en mEnt He met se rétrécissait ensuite progressivement Eau 
0,39 m à ', de l'escalier de a tombe IV fut Hs de grandes plaques imépulières en marbre. À 
KOIMHTHPION CTEDAINOY K TAYAOY bee une plaque tombale se référant à «+++ | 
EYTEAEIC (9) KAHIPHKOI ++. (Tombe d SRE K THC MHTPOC AYTŒN| OI 
indignes clercs). Les tombes X et XI, en Aer L téphanos, Paulos et Aktéon et de leur mère, les 
des autres 8 CSST D fi es VI formaient un ensemble indépendant 
se Firentieur unelfdeiles 2 RATE Se £ le construction que la tombe VI. Les inhumations 
même terrain, à 250 m au NE, des ruines Voie er al ee posant 
agricole ou d’un élevage. jgnent de la présence d'une ancienne agglomération 
285. Ibid. Au NO, de la rout à 
, b j le menai iza)®, ; 
d'nes E ant à Kamariza!”, Une tombe à ciste, rectangulaire, faite 
DE U jortier et de matériaux de remploi, fut creusée dans le rocher (2,07 m x 0,76 
m x 0,80 m). Son pavement se situe à un mêtre si : : Ÿ ee 
ous le sol actuel. Un muret di ènement (2 
1 m), haut de 0,45 m, construite: le ne 
Une ; on moellons és par du mortier, s'élevait jusqu'au niveau de la couverture, 
IS par trois plaques. L'un des longs côtés comportait une conque rectangulaire. Si la tombe ne 
renfermait que les os épars d'un défunt, le remblai a livré les fragments de deux lampes chrétienn ë u 
Ve se QUE Fe fragments dont deux portaient L'inscription de l'atelier [XIOÏNH(C XIONHCI 
Fe D Fa D Lens La fouille a permis de dégager une tombe creusée ( 1,20 m x 0,50 m 
7 : pee le sue plaque (1,35 m x 0,57 m x 0,07 m). Deux squelettes aux 05 dérangés 
; posaient sur la couche supérieure, un troisième, sur la couche inférieure, portait au doigt un anneau 
ont le chaton montrait une croix incisée et une épingle en bronze. Le crâne de ce dernier et quelques 
ossements étaient recouverts d'une couche de mollusques. Ces trois squelettes étaient de sexe féminin 
La tombe a également livré les fragments d'une coupe datée de 450-550 ou postérieure. 
€) Palaia Phokaia. Lieu-dit Hay. Yeoryios. Un bâtiment et six sépultures y furent découverts, 
Les tombes étaient construites en briques, hormis une, bâtie en pierres et mortier blanc. Une sépulture 
en briques était double. Deux ares en briques, de 0,62 m de haut, décoraient le point au-dessus des 
plaques de couverture et à 0,47 m du côté O. de deux tombes, réminiscence des tombes en berceau. 
Les tombes ont livré une bouële en bronze, une marmite et une ‘cruche en bronze (tombe 1), des vases, 


des parures et un trésor composé de vingt et une monnaies (as) du milieu du IVe et du début du Ve s. 
mais sans parure cette fois. 


Deux autres tombes ont également livré du mobilier, 
286. Olympos Lavreotikos". Dans la région Phoinikia, au lieu appelé Kalmi, au S. du château 
Mélissourgos. Une construction maçonnée en berceau, située SOUS un amas de pierres, servit de tombe 
comme en témoignent les ossements épars retrouvés à l'intérieur de celle-ci et à ses abords. 

b) Kalyvia Kouvara, Volomandra. La fouille a dégagé une tombe à tuiles mesurant 1,70 m de 
long. Quatorze monnaies romaines en bronze - la plus récente datant du IVe s.- furent trouvées dans la 


main gauche du défunt. Une fibule en bronze de ceinture, AVEC des lettres gravées, fut aussi exhumée. 
opole du théâtre, orientées vers l'O., n'ont 


287. Thorikos!}, Trois inhumations tardives de la nécr 
nelos funéraires classiques avoisinants. La plus ancienne des trois est une 























aucun rapport avec les el 





9. A A. 29 (1973-74), BI, 162:0: Alexandrib) bid. 18 (1963), BI 52 4, plan 1, pi 60, P. Astom. Idem, N 

- G. Gejvall - P. Häkanson, A late FOMBT Shaft grave from Anavyssos in Ati Opuscula Atheniensia 8 (1968), 195- 

201, fig. 1-2. c) A. 46 (1291), B1, 82-83, EVy. cie 
460, AA. 40 (1985), B, 81, Hél, Guini sophopoulou 
361, Thorikos DX (1977-1982): 107-114, 1. Bingen; BCH 104 (1980 





b) Ibid, 39 (1984), B.46, dess. 4, O. Kakavoyanni 
G. Touchais. 
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tombe à fosse intacte. Un petit tas de piécettes fut trouvé sous le menton du défunt, à la hauteur des 
clavicules, Les tombes sont datées du dernier quart du [Ve où du début du Ve s. 

288, Marathon, Plasi®®, Cinq tombes orientées E.-O. y furent installées. La tombe 2, à ciste, 
avait une couverture en berceau, maçonnée en moellons et mortier blanc, Elle contenait les ossements 
dérangés de deux défunt tête à l'O. (2 m x 0,50 mx 0,58 m). Elle a livré les fragments d'un vase sans 
quatre autres sépultures taient à tuiles, les longs côtés formés de tuiles (strotires), les 
étroits de fragments de tuiles et la couverture d’une tuile (kalyptir). La tombe 4 renfermait un squelette, 
tête à l'O. les pieds légèrement inclinés, les mains sur l’abdomen. Les autres tombes furent trouvées, 
vides, L'examen stratigraphique incline à penser que toutes les tombes sont contemporaines. À partir 
de comparaisons avec les épultures païennes de Thessalonique, le fouilleur date la tombe 2 entre le 
Ille et la seconde moitié du IVes. 

b) Marathon, Vranas. Une tombe paléochrétienne fut établie à faible profondeur sur le tumulus. 
Elle a livré deux vases de forme courante (dont une aiguière) posé de part et d'autre de la tête du 
défunt et, sur son torse, une monnaie en bronze de Licinius de Cyzique 

€) Marathon, Seferi, terrain Bousoula. Six inhumations protobyzantines furent établies à 

l'emplacement de deux bâtiments successifs, l'un hellénistique et l’autre du Bas-Empire. Trois petites 
sépultures à tuiles, celles d'enfants, n'ont livré que quelques débris d'ossements. Parmi les trois autres 
sépultures, à fosse, l'une, appartenant jun adulte, contenait une épingle près de la tête du défunt (faut- 
il dès lors identifier ce dernier à une femme?). Les deux autres, destinées à des enfants, étaient faites 
de matériaux de remploi et couvertes de trois plaques chacune. L'une contenait une aiguière pansue au 
large col et une boucle de ceinture, 

289. Avlona, caserne". Une tombe en berceau (2 ,35 mx 1,62 mx 1,65 m int.) avait une 
porte (80 em x 61 cm) sur son ci 3, précédée d’un escalier de deux marches (ayant 1,05 m de long). 
Jusqu'à une hauteur de 0,80 m, les murs épais de 0,50 m, étaient bâtis de moellons et de mortier de 
chaux et d'argile. La voûte était en briques (29 x 29 x 03 em) et mortier de chaux épais de 2 à 2,5 cm. 
Sur la paroi E., au-dessus du linteau en poros, fut peinte à l’intérieur d'une surface rectangulaire (35 x 
47 em) une croix aux branches isocèles (36 x 33 em), dont les branch aient plus larges à leurs 
extrémités. La tombe contenait les ossements de quatre défunts posés sur le pavement en terre et 
quelques tessons sans Vernis, 

b) Ibid. Lieu Kotroni. La fouille a mis au jour une tombe en berceau probablement 
paléochrétienne, détruite Elle était faite de moellons, de mortier et de quelques briques intercalées. 

290. Oropos, Skala, rue Athinon 11%, Une tombe (2,10 x 1,15 m) de l'époque protobyzantine. 
Les côtés étaient en briques, pierres et mortier de chaux et portaient des incisions losangées. Des 
plaques de schiste et une série de briques assuraient la couverture Outre les ossements d’un défunt, 
elle contenait les fragments d'un vase incisé. Ibid. Des tuiles (srrotires) furent retrouvées dans une 
autre tombe chrétienne du Ve s. 

b) Rue 25 Martiou. Brique de série (äyehaia xeoquis) provenant du temple de Némésis à Ramnous, 
Dans le cimetière E. d'Oropos, deux autres briques et divers matériaux antiques furent utilisés comme 
couverture de tombes paléochrétiennes. 

€) Néa Palatia, Rue Vas. Konstantinou 14. La fouille a mis au jour onze tombes à ciste. Une était 
à tuiles, les dix autres avaient leurs côtés formés de couches de plaques carrées en terre. Les sépultures 
étaient orientées E.-O. (une, à ciste, avait cependant une orientation N.-$.), la tête à l'O. La couverture 
était faite de plaques en schiste ou en poros. À l'exception d'une tombe qui comprenait trois squelettes, 
toutes les autres n’en abritaient qu'un seul, Des fragments de lampes romaines du Bas-Empire et de 
vases en verre ont été découverts dans le remblai 

291. Éleusis’®, À quelques mètres de l'angle SE. du Téléstérion, à l'extérieur du péribole, plusieurs 
tombes chrétiennes à l'aspect soigné furent construites en briques (au moins douze couches 























































































362, AA. 34 (1979), BI, 89, E. Théocharaki. b) I.A.E, 1970, 14, pl. 18, a-b, 19, Sp. Marinatos; AAA. 3 (1970); 
354-355, Sp. Marinatos. c) A.A, 39 (1984), B, 47, E. Morou-Kapokaki. 

363. AA. 28 (1973), B1, 77, P. Lazaridis, b) Ibid, 43 (1988), B1, 91, Evy. Chalkia. 

364. À.A. 30 (1975), B1, 38, O. Alexandri. — A.A: 35 (1980), A, Meñérec, 222, K. Iliakis. b) IT: AE. 1990, 39, V: 
Pétrakos. c) A.A. 44 (1989), B1, 81, Art. Onasoglou, 


PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 
159 





superposées), au plus tard au Ve s. Une des tombes f 

simple ouverture, dans là re mbes forme un petit baldaquin ayant soi ë 

IS es aus de lun des côtés étroits. Se aie tu éLlent 

Hlusteurs GE OC EE oix était peinte Les autres tombes, plus spacieuses, contenaient 

randes HEC PTE Ten ET ent à des fosses rectangulaires, dont les longs côtés, bâtis de 

Ever ee RE EIRE UNE le haut de façon à ne laisser qu'une étroite ouverture. La 
assurée par des marbres provenant de bâtiments antiques. Les sépultures + 





livré des vases. Ibid. Au N. d f 
présent DO RE re DR ben tien L'une 
D Ano Éleuite RNe ZAR O € tn tn a louzaine de vases de facture grossière. 
ext 20 TO Tete Be aire 5 chambre, maçonnée (2,60 m x 1,80 m 
inférieure était en pierres travaillées, lazone An en br : OX 30 a Can 
restes d'une inhumation, trois cruches et une lampe de la ie oe de CE } ALENEL ES 
5 me Mépares rue Théokosmou 9°. Bâtiment à abside, orienté E-O: et de en trois locaux 
To Le Les & à i hauteur d'1 m. Au centre de l'abside, une 
a D EE eue d'une A cul 
l'obstruation de l'entrée conduisant au ocal n dant V'abside et 1e En Res ne 
s les fondations peu profondes (20-35 
em) indiquent que le bâtiment, assez bas, correspond à un bâtiment funéraire du VIe s., même si celui- 
ei put initialement avoir une fonction différente. La datation repose sur le témoignage des tessons 
trouvés à proximité des fondations, 

b) Ibid, rue Chr. Moraïti 49A. Un bâtiment demi-cireulaire en pierres bordé de locaux 
secondaires et une tombe y furent retrouvés. Une lampe découverte près de ses fondations invite à la 
dater du VIe s: 

€) Ibid. , Thiséos 17. À 1,35 m de profondeur sous un bassin antique furent dégagés deux sarcophages 
orient -O., auparavant pillés. Les défunts devaient avoir un jeune âge. a) 1,70 m x 0,51 m x 0,58 m. 
Le squelette, mesurant 1,35 m, était désagrégé. Ses mains étaient croisées sur l’abdomen. Sur son torse 
fut trouvé un fragment de broche en bronze. b} 1,56 m x 0,45 m x 0,53 m. Il était vide. 

d) Bain romain dont l'activité se poursuivit durant les premiers temps chrétiens. Réparé au Ves., 
il semble avoir été détruit après le règne de Justinien comme l'indique la chronologie des inhumations. 
Une couche de cendres contenait les ossements d'au moins trois morts: Prés de la tête de l'un d’entre 
eux furent trouvés trois clous en bronze et vingt-deux monnaies en bronze dont dix-neuf frappes SOUS 
Justinien et ses SUCCESSEUS, > « e 

293, Mégaris, Vilia"’. Lieu-dit Vrysi Tsias. Trois tombes à fosse, orientées E.-O,, y furent repérée 

La tombe 1, détruite, ne contenait plus que quelques traces d'ossements et un vase fermé sans col. La 
tombe 2 (2,15 m x 1,05 m), couverte de plaques calcaires de forme elliptique, avait tout Son SE 
bordée d'une arase de petites pierres: Elle recelait le squelette d’un adulte allongé SE a es se 
âgé de 5 à 8 ans, en position accroupie aux côtés de l'adulte ainsi que deux cruches à la ie pl se ; les 
VVIe s. La tombe 3, couverte de plaques irrégulières, es longs côtés formés de pierres Im ières 
posées verticalement (1,50 m x 0,80 m), abritait le squelette d'un enfant de 10 ans et Et ET 
de mobilier. Les tombes avaient un rapport certain avec un établissement agricole paléochrétien st 


à 80m. | 
294, Éleuthères, chani de Kaza 
100 m de là, une sépulture identique fut 


et une lampe. 




















ontenait des tombes à tuiles. A 


3 Un enclos funéraire chrétien € 
le: Elle a livré un vase sphérique 


localisée dans un temple antiqui 





s fig. 2 ase. — ILAE. 
465. K. Kourouniotis, TokoogoLoTaM AN Ehevoiva, H. ME. 1934, 51 530, fig. 2 tombe, 3 vas 
1a88 24 D, Fils, b) AL. 44 (1989), El, 40. NPD Valakou da ae 
V2 A A 35 (1980), BI, 50, des, 10,PL 19, gun Zara 
EPA, Téer: SA FE place Hay, Toannou Choreutara et Pérésiado 
M MALE, 1936, 48, L. Threpsiadis a Cora éd 
muros). Le 


3 À 970), 23, O. Alexandn 
jerrières. Des tombes de héros Se trouvaient intra mures (Pausantas 1,43, 3). AAA: 31970), 
à 367 “AA: 42 (1987), B: 49, €. Baziotopoulou - Valavant. 











268. TILALE. 1939, 44, fig. |, E. Stikas. 
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295. Alépochori, rivage, terrain Pagoni””. Huit tombes du Bas-Empire et paléochrétiennes, situées 
à 0,28 m de profondeur et auparavant pillées, furent fouillées. Six d’entre elles étaient en briques. Le 
pavement était constitué de deux ou trois couches de briqu les parois de mortier, La septième 
tombe, à était formée de pierres en coquillage et avait une orientation E.-O. La huitième 
s'apparentait à un sarcophage d'enfant en poros. Sept des tombes étaient orientées N.-S. Quelques- 
unes ont livré des vases non Vernis. 

296. Salamine, Pyryiakoni ü (au SO. de l'ile). Tombe en berceau orientée E.-O. La chambre 
était en berceau rectangulaire, légèrement irrégulière et dotée d’un petit d'omos. séparé par une petite 
e début du dromos comporte une marche pour la descente. Les parois avaient une 
rainure pour faciliter stement de la couverture horizontale de plaques. Le haut de la voûte était 
légèrement incliné vers l'E. (10 em). Les murs étaient formés de grandes pierres et de mortier, la 
voûte de petites pierres plates revêtues d’un enduit de mauvaise qualité. Du mortier con: olidait l'intérieur 
située près d'un mur préhistorique. Son volume et son accès soigné plaident 
être antérieure au Ve s. La maladresse 
‘onomique. On a trouvé des 











porte arquée. L 












de la voûte. La tombe € 
pourune chronologie paléochrétienne, qui ne doit cependant p 
observée dans la construction de la voûte suggère une certaine p 
tessons de vases grossiers (intrus?). 

b) Hay. Grigorios. La fouille a mis au jour une tombe de pierres et trois autres, en berceau, faites 

de briques et ornées à l'intérieur de croix peintes et de bandes 

€) Moulin d'Élia, Dasos. L'orientation, le mode de construction, le remploi de stèles funéraires 
antiques dans la couverture et le mobilier, composé de vases et de lampes portant la croix, témoignent 
que les tombes retrouvées sont byzantines. 

297, Égine, Rues Kolokotron Kappou’l. Une tombe en berceau (3,64 m x 1,50 m). Son côté 
E. comportait quatre marches en pierre alcaires. Les murs étaient bâtis de pierres rectangulaires en 
poros recouvertes d'un enduit, la voûte était en briques, Une croix peinte ornait la paroi O. (v. partie 
D) 

b) Rue Kyverneiou, La voûte d'une tombe en berceau (2,02 m x 1,14 m x 1,86 m) arrivait 
jusqu'au pavement de la rue, Orientée E.-O., la sépulture avait à l'E. une entrée large de 1,86 m [?]. Le 
seuil s'élevait à 0,30 m du sol détruit. Certaines traces laissent toutefois supposer l'utilisation de 
briques et de mortier hydraulique. La paroi O, était décorée d’une croix peinte en noir, dont les branches 
portaient des pommes à leurs extrémités. La tombe contenait un fragment de la base d’un vase peint 
en rouge et quelques ossements. 

€) Leivadia, Une tombe à chambre creusée à l'époque hellénistique fut réutilisée par les chrétiens 
comme l'attestent deux tombes sises devant l'entrée qui livrèrent, entre autres, des lampes chrétiennes 
et une monnaie de Tibère II (578-582). 

d) Kypséli, Kamares, Cette tombe à chambre construite à la période hellénistique servit d’ossuaire 
aux premiers temps chrétiens, Outre les ossements de quatre à cinq défunts, elle a livré deux lampes 
des Ve-Vle s. et des tessons de vases paléochrétiens. 






































298. Corinthe. Corinthe constitue l'exemple le plus représentatif de l'introduction des inhumations 
à l'intérieur des villes. Les invasions barbares de la fin du IVe s. et les séismes de la première moitié 
du Vie s. furent fort dommageables pour la ville. Ils en altérèrent la structure urbaine, provoquèrent le 
rétrécissement de son espace et modifièrent l'affectation de certains bâtiments publics. Si l'enceinte 
du Bas-Empire (fig. À, 97) témoigne de la restriction considérable de la ville, il faut remarquer que 
l'Agora reste le centre géographique de cette dernière. C’est à ses abords que se concentrent la plupart 
des ensembles funéraires. 








369. AA, 35 (1980), BI, 55, pl. 20, d, P. Zoridis. 

370. ILA.E. 1987, 17-19, fig. 1-3, D. Pallas. b) AE, 1948-49, 115, D. Pallas. c) TI.ALE. 1916, 7, 9, P. Phourikis. 

371. A.A. 29 (1973-74), BI, 194-195, pl. 140, a-b, M. Chatzidakis. b) Ibid., 26 (1971), BI, 67, P. Lazaridis, €) 
Ibid. 18 (1963), BI, 51-52, Vas. Kallipolitis - Vas Pétrakos. d) Ibid, 21 (1966), B1, 103, B° Éphone; Alt-Aginai 1,2; 
Die spätrômische Akropolismauer, Architektur und Spolien, W. W. Wurster, Inscriften von Fi. Felten, Die Chrisiliche: 
Sicdiung p. 55,8 FI. Felten, Mainz | Rhein, 1975. Sur les tombes hellénistiques, G. Welter, Aeginetica, XITI-XXIV, AA: 
1938, 480-540, fig. 31, 39 
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A, Les cimetières de l'A. 
d : 
D AGENT On ra et de ses environs 


bâtiment romain du Bas-Empire. L'entrée dans la ch 

se faisait à l'O. par une ouverture (58 x 61 Eee 

était en briques carrées et les murs portaient un sue. La sépultu: 
ulturs 


. (fig. A, 98 

). Une sus en berceau avec enclos fut installée dans un 
me 7e principale (2,40 m, orient. E.-O. x 1,25 m), 
ée d'un vestibule (57 x 55 x 55 cm). Le pavement 
d'enfant. Neuf corps avaient un rapport entre eux. Outre un squelett A es 


on a identifié les ci £ ñ le d'adulte et lei € 

espere RS Se sise âgées respectivement de 29, 2 GE 50 a ae 

16m, :S8 m, 1160 m, 1,55 m, oi corps de défunts de sexe masculin, nés 
seulin, âgés 


respectivement de 42, 26 et 50lans 
0 et mesurant respecti 

rec erene spectivement 1,64 m, 1,69 m et 1,65 m, celui d' 

res A TER Re enfants de 11 ans et demi et 6 ans et 4 mois et ee He 

A uv à sal indices stratigraphiques plaident pour une datation non antérieure au 

ee SN ë monnaies retrouvées aux abords suggèrent une chronologie qui n’est 

EE PR se pue grossière date probablement du Vile s. À proximité 

la tombe fut découverte la sépulture d’un bébé fe a : 

aan de IT le ù sépl un bébé faite en tuiles et en 

onnaies du IXess. furent découvertes dans la maison même, Deux tombes 








372. Ch, Williams I - J, Macintosh - J, Fisher, Excavations at Corinth, Hesi 
à Sur Dionysion et temple H (Corinth 1, HI, plan À, vol. XV 127-124, a HET ee fe 
_ Pt Hesperia 44 { 1975), 15, Ch. Williams I - J. Fisher. b) H. Robinson, Excavations at Connth 1960, Hesperia 
(1962), 110-111, fig 2, pli 35, €. Une tombe en berceau byzantine bien préservée construite de briques oecupait La 
place devant le portique au. de l'Agora. Elle contenait plus de dix squelettes et une éruche sans vernis non antérieure 
au Vile-IXe s. Une autre tombe a livré trois cruches. Ch. Morgan les date des Vle-Vile s. (Corinth XI, The byzantine 
pottery, (1942), 106-107) et R. Scranton des VIle-LXe s. (Corinth XVI, 40-31). Sur Les boucles et les am attribuées 
Aux Avars (Ch: Morgan, Corinth XL, 107, fig: 146 c):e) A JA. 42 (1938), 370, fig. 11, Ch. Morgan I.) J: K. Anderson: 
Corinth: Temple E, NW preliminary report, 1965, Hesperia 16 (1967), 6-7, fi. 3-5, pl, 1-3. Pour la lombe en berceau: 
R Scranton, Corinth XVI, 126-128. CF À.A. 21 (1966), BI, 136, H. Robinson, Dans Hesperia on apparente SOU 
l'époque paléochrétienne et la période romaine tardive. di) Connth 1,2 (1941), Temple F S.-E. Freeman, 170, 172, 
178, 182. 42) Corinth 1,2 (1941), 55, n. 3, R.Stillwell.e) Th. Leslie Shear, Exeavations in (AE Aheatre district and tombs 
of Corinth in 1928, A.JA. 32 (1928), 487. À) Hesperia 55 (1986), 137; 57 (1988), 127, Ch. Williams I - Orest Zervos. 
&) Jene Biers, The great bath on 1he Lechaïon Road, Connth XVII (I9S), $ et 37. — R. Scranton, Corinth XVI (1957), 
8). h) AE. 1956, chron. 19-20, D. Pallas. 

i) Gladys Davidson Weinberg, A wandering soldier's grave in Corinth, Hesperia 43 (1974), 512-521, pl. 110-113, 
p.513,n.3, 4, bibliographie sur les invasions des Slaves: cf. AA 17 (1961-62), B, 107, pl. 17, Olympia, N. Yalouris sur 
la boucle, Une autre tombe contenant des objets du type avan) fut trouvée dans la région de a basilique S. (Corinth 
XVI, 30, R, Scranton). Sur le sujet: À. Avraméa, Xéjoavee monte éd iv Tékomévmoo: Xpovohernai émavekétuon, 
10e Symp, XALE. (1990) 13 (du milieu du VIe milieu du IXe s:) 

j) Corinth XVI (1957), période 610-802, p. 29, R Scranton: Ibid. VIII, part IL (1966), 172-199, The inscriptions 
1926-1950, John Harvey Kent, Pour Les inscriptions grecques (OR EE ant 1926, Corinth VIII, !, B. D. Menitt et les 
dextes latins, Tia, VIII I. Les inscriptions funéraires da cimeP£re de la région de Lerna (Corpus der griechisch- 
christlichen Inschrifien von, Hellas, éd. H, Lietzmann - N. Bees G. Sotiriou, I: Die griechiseh-christlichen Inschriften 
des Peloponnes (éd. N. Bees), Lieferung L: Isthmos-Korinthos, 1941). C. Roebuck, The Asklepieion and Lema Corinth 
XIV (1951), 165-167; D. Pallss - St. Ntantis, "Emypagie &r viv Kéoudo, AE 1977, 61-85 et SL Ntantis, Anedrnxai 


9 CR 983. 
ë Île tüc Ë àe Emrypéious naMOGOOnAMAE EU vous, Adina, 1983 
éngodonc ele rès EMmañe Emrusious Broneer. Basilique S. Plusieurs tombes 


1) Gorinih XVI (1987), 29-31: Sur le cimetière 3: A JA. 39 (1935), 62 hs nb 
é ë ées au S. Î fl dans son intérieur, ce qui prouve, selon le leur, 
chrétiennes étaient implantées au S. et à l'O. du bâtiment mais non ! î 5 
que le bâtiment a été utilisé comme une chapelle funéraire. Au N. de la basilique de la route Ce ere 
byzantines contenant des inhumations uccessives (Ibid. 30 (1926), 55, Idermi Corinih 11 1932) 6, HN. ï à 
Monument de Babbius, une tombe byzantine, magasin V1 dans la terrasse centrale, un Broupe de tom Len is 
Ibid, 1, 3(1951), 17,116, R. Scranton). Stoa S., des tombes byzantines (Ibid, 1,4 (1954), 10, O. ranger) Dans la cour 
de a source de Peirén ne tombe (Ibid, 1, 6 (1964), 82, 108, B. H: Hi. Le mobilier constitué d ë Se ; 
fi c ces d'oreille, de bracelets, de perles de colliers € UE le 
à Se bagues avec inscriptions sur le chatons, d de race E + “ 
Re À de monnaies est étudié dans (Connh XII (1952), GL Dati. The mine ot Re : 
à A était survenue dans un moment de fuite 
ü tte était dans une position témoignant que Sa MOr u Éd ere) 
sequence EG Paru de bagues 8 
FL Fall ‘en bronze et en argent, une perle et une lame de couteau des Vie-Vile s. (Ibid, 6) 
1) Corinth XVL(1957); 1272128, 17-2172, 12 
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aient similaires à la précédente à l'exception de la voûte: L'une, à 13,50 m au S. de 
Dionysion, avait récupéré un chapiteau en guise de couverture. I atre, À chambre et couvertité plate, 
du stylobate du portique S. Elle était couverte d'une série de bloes en marbre 
de trois tombes (1969) fut ir stallé dans les fondations du temple G: Deux des 
©. la tête des défunts 1'O. Un troisième corps, celui d’un enfant, était 
mme portait une boucle de ceinture du Vile s,, la femme avait 


dans le voisinage ét 





était située en face 
réutilisés. Un groupe 
sépultures étaient orienté! 
situé sur la tête des deux autres. L'hoï 
environ 24 ans et l'enfant 6 ans. 
Extrémité O. du forum Une 
x 0,86 m x 1,37 m: chambre 














tombe double en berceau à double couverture (chambre N:: 2,62m 
2,66 m x 0,83 m X 1,30 m). Le mur intermédiaire avait 0,42 m 
de la tombe était constitué par la terre (chambre N.), de larges tuiles (57 x 57 cm) 

dernière série de tuiles posée à l'O. était surélevée pour 


tuiles (chambre S.). La € 
les murs portaient un enduit de médiocre qualité L'accès aux chambres se 


faisait par une ouverture rectangulaire donnant directement dans la chambre. Nous avons en quelque 
sorte ici une variation du type avec vestibule. L'entrée des chambres, à l'O, semblait initialement être 
arquée. Le reste de la voûte était formé de moellons liés par du mortier. Plusieurs indices laissent 
chambre fut construite au-dessus des deux chambres: cela montrerait que nous 
a chambre N. contenait deux squelettes et deux cruches, la S. cinq 








d'épaisseur, Le sol 
ou des fragments de 
former un coussin. Tous 





supposer qu'une autre 
avons affaire à un ensemble isolé. 
squelettes, un lécythe et un vase à la bouche circulaire. 

b) Coin SO. de l'Agora Une tombe faite de blocs de pierre, sans mortier, au pavement en terre 
et couverte de grandes plaques calcaires (1,85 m x 0,50 m x 0,50-0,55 m), fut établie contre le mur 
d'un bassin, Elle était orientée E.-O,, la tête des défunts posée à l'O. Les squelettes étaient en bon état 
de conservation. Celui situé le plus bas avait la main droite posée sur l'estomac, La tête du squelette 
supérieur se trouvait Sur le côté gauche de l'abdomen du premier et un autre COTPS était alongé dans la 
partie E. de la sépulture. Les mains aient repliées sur le torse et les os des pieds étaient soit dérangés 
soit manquants. Les deux défunts, de sexe masculin, âg 30 et de 30 à 35 ans, présentaient des 
déformations osseuses, notamment au crâne, résultant sans doute de pathologies héréditair s. [Is étaient 
peut-être parents. Une autre tombe ( m x 0,50 m x 0,80 m), exhumée en 1959, contenait trois 
l'O. aux ossements apparemment fragiles. Le pavement était en briques (75 x 40 

és, sans mortier, la couverture était assurée par de 
s et de mortier peu dense, Le niveau des inhumations 





























squelettes, tête 
em), les murs en pierres et en blocs de poros réutil 
grandes plaques, les joints remplis de petites pierr 
late les deux tombes à ciste des Ve-Vle s. 
€) Stoa Sud. Cimetière du début de l'époque médiévale. Une tombe du VIe s. d'excellente facture 

contenait quinze squelettes et quelques omements en bronze. Une sépulture, à la construction plus 
développée, à la couverture plate composée de matériaux de remploi issus du portique, s'apparente, 
selon le fouilleur, au type précédant la tombe byzantine dotée d’une petite porte carrée à l'E 

d) Coin NO. du péribole du Temple E Une maison de l'époque franque contenait une tombe 
souterraine en berceau construite au COUrS du Bas-Empire. Totalement pillée, elle n'était plus remplie 
que de pierres brisées, de morceaux de tuiles, de fragments de deux cruches et d'une cuvette du XIXe 
$. Les débris de céramique trouvés sous le pavement de la tombe amênent à dater cette dernière du VIe 
s. au plus tôt. Toute cette zone fut utilisée pendant plusieurs siècles comme cimetière. Deux tombes, 
dégagées sous le pavement de la chambre IV de la maison, comportaient des squelettes aux pieds à 
l'E, La tombe 2, construite en grandes pierres et pavée de fragments de tuiles, était traversée par les 
fondations d’un mur de la maison, La tombe 3 était à tuiles. Plus au S., une autre sépulture contenait 
le squelette d'un adolescent, la tête à l'O., et quelques ornements de vêtements. Sur la couverture de la 
tombe en berceau (fig. À, 99), on a également retrouvé un crâne et quelques ossements. Ces tombes 
datent du XIe s. sur la base du témoignage des tessons. C'est au cours de l'occupation franque que des 
maisons furent édifiées sur ce cimetière, 

d1) Podium du temple E. De nombreuses tombes byzantines à ciste. Vingt tombes furent creusées 
dans le rocher, d’autres furent établies dans le sol. Une citerne fut même reconvertie en sépulture. 

d2) Façade aux figures colossales. La prospection de l'égout a livré cinq ou six squelettes et une 
monnaie de Valentinien ler (364-375). 

e) Région du théâtre. Quelques tombes byzantines furent exhumées dans la terre à l'emplacement 
de la route actuelle et à l'extrémité N. du théâtre. Les squelettes avaient leur tête posée à l'O. Aux 
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abords des tombes, on a € D 
 DÂLE.du a jour des monnaies et des vases byzantins 
le s. A en a re ent Une tombe a livré deux monnaies 
du bâtiment 3 amphore romaine, la tête au N. fut découverte à l'intérieur 
g) Voie menant vers Li ï 
A te neenaune rois du XIIIe s. et une sépulture d'enfant furent installées 
Rp AE 1. Deux squelettes reposaient dans une pièce du 
côtés de chaque défunt furent cle es So en De 
Pan de ee ie umées cinquante-six monnaies dont les dernières 
one rene ene eat EN et vingt monnaies enveloppées dans une étoffe (les 
h) Église de l'A! eo ; 
D RAR dure te remblai AnRpeu au Vie s. contenait trois tombes 
nt RU si Ru se du VIe s. abritait un squelette à 0,20 m du pavement, 
i) La colonnade du portique S,, près du magasin XXXI tt à : ee ea cl 
fie de plaques en marbre issues du payement romain (1 82 mx 060.0, PR oe e 
Te a er à 82 ,60-0,69 m x 0,55 m). Dans le sol de 
ere ue He one de Menuel ler (1143-1180), qui n'aide cependant pas à déterminer sa 
a S , elle se composait de deux plaques sur son côté S,, d’une sur son côté N. et de 
petites plaques sur ses autres flancs ainsi que pour sa couverture. Le défunt, mesurant 1,80 “ me t, à 
1'O, son crâne brisé La tombe a ivré une épée le long du flanc $. une Ft le 
défunt tenait dans sa main droite et une boucle de la fin du Vie ou du début du VIle s (fig. À, 00 . 
Les cimetières de l'Agora selon R. Scranton de 
er de re vastes. concentration d'inhumations ant été identifiés dans la 
Sn RU er lans Le Es immédiat 1) À l'extrémité O. du portique S.; quelques 
ne S RES à RECRUE 2 peuvent être associées à ce groupe, 2) À l’intérieur et au NO 
ke urce de Peirèné. 3) Dans la partie SE. de la basilique S. 4) Autour du Béma. 5) Autour de 
l'extrémité N. de la terrasse O. 6) Sur et autour du temple E. 7) Dans la région de l’hémicycle, à 
laquelle on peutjoindre les quelques tombes découvertes à l'extrémité E. du marché N. À ces ensembles, 
il convient d'ajouter les tombes exhumées dans la basilique Julia, une autre en face du bâtiment SE,, 
quelques sépultures à 1'O. du temple d’Apollon et quelques autres dispersées çà et là dans cette zone. 
Selon l'auteur. les trois premiers cimetières ont él fonctionnels durant les Vile et Ville s., tandis que 
les autres sont postérieurs et furent utilisés à partir du IXe s. et dans les siècles qui suivirent. Les stèles 
funéraires à inscription trouvées dans la région de l'Agora, de Lea, de l’Asklépieion, de Kraneion, 
du temple d’Apollon, du théâtre et de l'odéon démontrent clairement que toute cette zone urbaine 
centrale reçut des inhumations au cours des siècles obscurs. 
k) Parmi ces cimetières, l'auteur date du IXe s. les ensembles 4 et 7. Le cimetière 3 consiste en 
tombes à tuiles, quelques-unes étant maçonnées de petites pierres et de fragments de tuiles et couvertes 
es (2m x 1,25m x 1,50 m). En règle générale, elles contenaient plus d’un défunt, les 
dents ayant été repoussés dans un Coin après chaque enterrement. IL y avait 
berceau plus grandes mais attestant un mode de construction analogue. 
L'une d'elles a livré des monnaies du début du XIIIe s. Ce cimetière pose un problème de datation La 
première publication a opté pour une chronologie paléochrétienne, tirant argument du fait que l'absence 
d'autres constructions suggérait que 1e bâtiment à abside avoisinant les tombes, bâti avec les matériaux 
de la basilique S., devait être paléochrétien et que les tombes lui étaient contemporaines, La découverte 
Altérieure de tessons du XIe s. dans la partie supérieure des fondations du bâtiment et celle de deux 
monnaies, du XIIe s. et du XVIe s., dans la zone inférieure des fondations de l’abside, ont mis en 


cause l'hypothèse initiale: Selon R Scranton, il est plus prudent de dater le bâtiment du XVIe s. car 
étienne. Les types de tombes observés sont 
































de plaques calcair 
ossements des préc 
également deux tombes en 











aucune preuve décisive ne plaide pour l'époque paléoehre 


présents aux deux époques mais les monnaies du XI 


supposer que celle-ci fut sans doute en usage durant toutes ces périodes ou, ce qui ES! 


qu'elle doit dater du XIIIe s. ou être légèrement anté 
tombes pourraient Être associées à l'église 


Ie s. trouvées dans la tombe en berceau laissent 
t plus raisonnable, 





fieure, Pour le cimetière 2, celui de Peirèné, les 


du Xe s. sise dans la cour de la fontaine, MAIS une sépulture 
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es, située à l'E. de la source. Le cimetière: 
age au cours du Vies. car la fontaine était alors pleinement 
le cimetière ait commencé à être installé durant les Vlle et 
1, où l'on trouva de simples inhumations 
blèmes de datation. Une tombe 
onelut que le cimetière date du 


d'enfant n été dégagée sous les marches d'une maison du X 
ne pouvait dès lors pas être en Us: 
fonctionnelle. 11 est done possible que ue 
Ville s. Le cimetière située dans la partie O. de l'Agora, où 1 
je tombe en berceau, présente les mêmes prol 
À partir de ces données, l'auteur € 











creusées dans la terre et un“ 
contenait des objets de type (AVan” 
Fe ù Typologie des tombes. à) Simples inhumations Ereust dans la Fa Se ne 
D D elconque protection pour le cadavre. b) Tombes à tuiles ou à briques à la couv à deux 
aires A aiste fates(dJun/mmAÇOnn BE et couvertes de plaques calcaires: d) 
ne destinées à plusieurs inhumations, les côtés maçonnés et couverts de plaques. e) 
e aconnées en berceau 
ie D nee plate ou voûtée diffèrent seulement par le mode de couverture. 
Elles se composent d’une chambre et d'une entrée (2 m x 1 35 mx 1,85 m). Les murs sont faits de 
petites pierres, de mortier el d'enduit, le pavement, lorsqu il n’est pas constitué par le sol vierge, est en 
briques ou en fragments de plaques de marbre. L'entrée s apparente à un puits rectangulaire, le plus 
souvent façonné de plaques de poros, l'espace laissé vide étant normalement carré (80 em de côté). Le 
pavement se situe à 0,90 m environ du faite; la chambre est normalement couverte de plaques. Pour 
les tombes établies dans les églises, les plaques de la couverture sont généralement au niveau) du 
pavement de l'église, Du cô O, du passage d'entrée se trouvait le mur E. de la tombe. À travers ce 
mur il y avait une porte d'accès disposée sur le niveau du pavement du passage de l'entrée. Dans le cas 
mentionné ci-dessus, la porte mesurait 53 X 65 em. Quatre marches suivaient peut-être directement la 
porte. Le sommet de la porte était à un mêtre au-dessus du pavement de la tombe. La porte pouvait être 
fermée par une plaque calcaire (fig. À, 99) 
Onne peut proposer de façon claire un schéma chronologique relatif à l'évolution de ces types de 
tombes et inhumations, a) Les tombes à tuiles (fig. À, 101) sont souvent considérées comme des 
indices d’une construction paléochrétienne. On les rencontre pourtant encore aux abords de l’église 
du Béma au cours du XIIe s. b) Les tombes à ciste semblent dater, suivant la place où elles furent 
exhumées, entre la fin du VIe s. et le Ville s., voire du IXe s. Toutefois, on trouve encore un exemple 
des XIITe-XIVe s. dans le marché N. c) Les tombes à couverture plate paraissent antérieures aux 
tombes en berceau. Nombre de celles-ci remontent à la période s'étendant de la fin du Vie au IXe s:, 
lorsque les constructeurs disposaient à profusion de matériaux de remploi. Cependant on peut supposer, 
que des tombes en berceau furent déjà bâties au VIe s. alors que d’autres, à couverture plate, sises dans 
les églises du Béma et du monastère Saint-Jean ne sont pas antérieures au XIIe s. Les tombes furent 
souvent utilisées à plusieurs reprises. Lors de chaque inhumation, on repoussait les ossements des 
défunts précédents. La majorité des grandes tombes semblent être familiales, utilisées durant quelques 


Ée ès par une même lignée avant d’être probablement réutilisées ultérieurement par d'autres 
amilles, 














Grande 
Les grandes tombes 


















































B. Cimetières à l’intérieur de l'enceinte du Bas-Empire 

a) Lieu-dit Hay. Anna, terrain D. Metaxa ®, La fouille a mis au jour quinze tombes, la plupart 
sans mobilier (2,50 m x 1,50-2,80 m x 2 m). Dix d’entre elles étaient construites de moellons et de 
fragments de briques intercalés. Elles contenaient des ossements épars. Les autres étaient bâties à 
l'aide de tuiles romaines. Une autre sépulture (3,30 m x 1,20-1,35 m x 1,52 m) était en berceau et 
rectangulaire. Son entrée, à l'E. était fermée par une plaque en marbre. On découvrit seulement des 
ossements brisés sur le pavement de plaques carrées en terre (fig. A, 102). Le fouilleur rapproche cette 
tombe de celles de l’Agora de Corinthe (Hesperia 44, 1975). 
P AEUEN Dans une superposition de ruines romaines, paléochrétiennes et 
Pate nt exhumées deux tombes, l'une à l'aspect pauvre, contenant quelques ossements,el 

autre s’apparentant à un larnax en poros abritant un squelette et une croix en bronze, 


37. To 
dE Re A B1, 89, dess. 2, pl. 33, b, A. Banaka - Dimaki. b) Ibid., 35 (1980), B1, 105, Idem. c) A.A.45 
), 53-155, dess. 4, pl. 72, b, 73, K. Skarmoutsou. Ibid, 47 (1992), B1, 167, Idem, 
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©) Lieu-dit PIè ë 
Été A ee ancienne, NE,, terrain K. Michalopoulou). Trois chambres 
des in (not 7 égagé 
Sn ne amment du Bas-Empire) furent dégagées. La plus grande 
dÉtéleseonaIenE cPte cles chrétiens. Des croix et des rosaces du IVe s. proviennent 
bete a qe Un second groupe de tombes fut localisé au même endroit. a) Une 
Ste gu lire aux parois consolidées avec du mortier. Le long de chacun des longs 
Re se À fosse et, dans l'espace central, cinq tombes en berceau de pierres en 
td de nn Êbe phase ultérieure. b) Deux tombes pauvres à tuiles. c) Une fosse 
. Les ossements de plusieurs défunts et des squelettes au crâ ù ë 

sons f S s ne manque vs 
sans véritable orientation et disposition régulières à ATP Et 





se AM nen res l'enceinte classique es 
PT pas de couverture, Elle furent remplies de terre après l'inhumation 
RASE M s pire, une tombe contenait deux squelettes, tête à l'O!, de sexe 
STE Mi enfant de moins de 10 ans et un adolescent de 14 à 18 ans. La sépulture du milieu 
Eva co ; He menene de 20 ans et un adolescent (2) âgé de 14 à 
nee al se cnrs les: un enfant de 10-11 ans, de sexe indéterminé, une femme 

: ?) du même âge. Au-dessus de la tombe du milieu, dans laterre, on 
a découvert une pierre tombale avec l'inscription 4e À KYMHTHIPION ANACTA|CIOY M IOYAIIOY 
El Ÿ » et, sur son autre face, une croix avec sous elle la lettre w. 

b) Kraneion, terrain Lekkas. Une tombe en berceau double (2,45 m x 2,65 m x 1,34 m), aux 
parois recouvertes d'enduit et à l'entrée fermée de plaques. Dans l’une et l'autre de ses parties, on a 
exhumé a) un défunt; b) à 1,84 m de profondeur, deux squelettes aux ossements dérangés. Elles ont 
aussi livré quatre œnochoés sans décoration. 

€) Sanctuaire de Déméter et Koré. À l'emplacement du temple furent installées vingt-quatre 
tombes à tuiles comprenant une inhumation chacune et deux tombes avec mobilier — la première 
d'enfant contenant quelques ornements en bronze et une crécelle, la seconde, une tombe d’adulte, 
recelant un lécythe du VIe s. sans vernis. La tombe 4, sans couverture, a aussi livré une monnaie de la 
fin du IVe s. et la tombe 5, un flacon en verre du IVe s,, posé aux pieds du squelette 

d) Anaploga. Le cimetière comprenait des tombes à la chronologie très diverse: depuis le Vies. 
av. J.-C. jusqu'à l'époque romaine tardive. Un enclos, aux fondations visibles, entourait quatre tombes 
en berceau bâties en briques. Il ne fait pas de doute que celles-ci étaient chrétiennes. 





























D. Peu de tombes chrétiennes furent retrouvées au sein des cimetières antiques, Dans le cimetière 
N. (Cheliotomylos)?, l'ensemble souterrain, le columbarium EN, fat réutilisé par les chrétiens, Ses 
murs étaient peints de croix rouges et quantité de lampes chrétiennes y furent découvertes (v. partie D, 





25 (1970), Bi, 208, pl. 196, Hél. Kounoupiotout 
305, 43 
307, El 


474, Hesperia 41 (1962), 116, pl. 44, b, stèle, H. Robinson b) AA 
c) Nancy Bookidis - Joan Fisher, The sanctuary of Demeter and Kore on Acrocorinth, Hesperia 41 (1972) 
(1974), 285. d) A A. 18 (1963), B1, 79, H. Robinson. Sur les tombes pré-chrétiennes: Hesperia 54 (1985), 271 
Pemberton. 

375. Th. Leslie Shear, ÆExcavations at Corinth in 1931, AJ.A. 35 (1931), 439-440, fig. 13-14, tombe de Mani. 
La chambre funéraire EI a livré des vases, des lampes, des marie d'autres ustensiles qui témoignent l'utilisation 
A la chambre par les chrétiens (croix sur l'enduit}; À A. 21 (1966), B1, 122-123, Sér Chantonidis: D. Pallas, Nexavix 
DTOYELOV EV Kooiväi, NI. AE. 1969, 121-134, fig. 37-144. Idem, investigations Sur les monuments chrétiens Le! ge 
avant Constantin, GA: 24 (1975), 10, fig. 14. Le lieu-dit Kritika du cimetière N. comportait des tombes des Ha es. 
(AAA. 22 (1967), BI, 166-169, I. Papachristodoulou) Des tombes protobyzantines à tuiles à Cheliotamylos NE Q 
(Gorinth I, 2 (1936), 62, R. Carpenter - A. Bon) Les fouilles du cimetière pré-chrétien (AA, 17 (1961-62) M 
21 (1966), B1, 122, Sér. Charitonidis; 23 (1968), BI, 1 26, E. Protonotanou -Deïlaki, 24 (196 : Nas pe se 
À TA 32 (1928) 490-495, Th, L. Shear 33 (1929), 538 46, Idem; 34 (1930), 403-431, dem: Art ane ee 
(1930), 195-202, 257-265, Jos. Platner, des tombes géométriques, grecques, romaines. P) A Fe or 
D pallss: BLCIH: 81 (1957), 532, Ée. Fr. Deux tombes en berceau aient sluées à l'E. des PAS à ae 
première était familiale romaine La code plus petite contemni des sarcophages disposés Sur 16 FR € 


été utilisées au moins jusqu'au Ve s. (AA. 17 (1961-62), B, 62-63, H. Robinson), 
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ombes; l'une d'elles livra une 


jief, Une ancienne citerne fut reconv ertie, probablement au 
“de même d'un hypogée romain à deux chambres, 


avec arcosolia décorés de peintures. Treize lampes issues del atelier os) HG GONG EEE 
monogramme chrétien, Y furent dégagées. Une autre tombe en briques, ces a à 1 
poros:et orientée E.-O., contenait un squelette, la tête à | 0: L ne ription | pee ne aus é L ois 
croix mentionnait « +. MAPIA| CŒPPHN IYNH EY TIAOY HNIOXO oi € ED: sage ie 
de l'aurige Euplos). Six lampes dont cinq attestant le type XXVII de BIQnÈer SE A le 
XIONHC furent découvertes sur là COUV erture. Le fouilleur date la sépulture entre 3801et 495, juste 
avant le sac d'Alaric en 396 


fie. 41). Près d'un mausolée romain M bâtiment abritait plusieurs à 
fampe du IVe s. omée d'une croix en rel 
cours du IVe s, en lieu funéraire ChrAiet Il en v 

















Cimetières situés à proximité des remparts N. 
bp) Bains d'Aphrodite, Une salle souterraine © ré (5-5,10 m x 1,80-2,13 m x 2-2,10 m) dotée 


d'une abside demi-cireulaire sur un de ses y cÔtÉS, était accessible par un petit es alier s'ouvrant 
face à la conque. Une lucarne (luminarium) cireulaire en briques (diam. 0,78 m-1,30 m) était percée 
au centre de la voûte. Le sol était couvert d’un dallage de brique: Dans le remblai du couloir d'accès, 
des lampes et des vases grossiers de la fin du VIe s. ou du début du VIle s., un chandelier en bronze de 
la même époque et des fragments de statues antiques furent dégagés. L'auteur identifie le lieu à un 
hypogée chrétien (cubiculum), en raison de sa situation à proximité du cimetière d'Asklépieion (serait 
Ce la crypte d'un sanctuaire à mystères ?, cf B.CH.) 
€) Lerna-Asklépieion. Le cimetière présente beaucoup d'intérêt tant par Son emplacement que 
par la forme de ses tombes, Les inhumations se trouvent toutes situées au N, du rempart el étendaient 
jusqu'au pied de la colline de Cheliotomylos et au N jusqu'au début du plateau dominant la plaine: 
Les inhumations les plus anciennes semblent dater de la fin du Ve s. et ont manifestement souffert des 
mes du Vie s. On suppose que le cimetière était hors d'usage lorsque se déroulérent en 542 les 
inhumations mai Les trouvailles effectuées dans les tombes tendent à 
confirmer une telle chronologie: 
Le type de sépultures le plus intéressant est celui des tombes creusées dans le rocher, voûtées et 
longues de 1,70 à 2 m, auxquelles on accédait par un petit puits, long d'un mètre environ, aboutissant 
à l'E. de la chambre. Dans de nombreux cas, une où deux marches étaient pratiquées dans le puits 
d'accès pour faciliter la descente. Diverses parures, une monnaie OÙ des vases ont parfois été retrouvés 
auprès des corps. Des croix sur les stèles tombales et des lampes prouvent que le cimetière était 
chrétien. Un vase trouvé dans les débris de la tombe 84 porte la croix accompagnée des lettres 
apocalyptiques (À et). L'entrée du puits était couverte d’une plaque calcaire et un espace rectangulaire 
ayant approximativement es dimensions de la tombe était marqué sur le rocher souvent par une série 
de pierres. Dans ce périmètre était construit un tumulus fait de terre, de pierres et des matériaux les 
plus variés comme des lampes ou d’autri ustensiles. Le tumulus était couvert d’un stue sur lequel 
une croix pouvait éventuellement être gravée comme sur l'extrémité O. de la tombe 76. Une inscription 
indiquait quelquefois le propriétaire de la tombe comme dans le cas de la tombe 84 où, sur la paroi 
verticale du rocher, on trouve mentionné “TACIOY TIPECBYTEPOY” ou ailleurs, sur une petite 
plaque en marbre posée sur le stuc Quand le tumulus était achevé ou plus tard encore des lampes à 
huile étaient posées sur ou près de la tombe. Quelques tumuli montrent sur leur côté E. des signes de 
réparation, démontrant du même coup la probable réutilisation de la sépulture (fig. A, 103) 1°. 

Parmi les tombes publiées en 1967, quatre étaient creusi dans le rocher, la tombe 8 — une 
amphore — contenait le squelette d'un enfant et la plupart des autres étaient faites de tuiles laconiennes 
triangulaires, d’autres tuiles ou des fragments de jarres étant utilisées pour les côtés étroits. Quelques 
stèles tombales, analogues à celles des tombes creusées, furent retrouvées. La tombe 19 était couverte 
; Es Ga ns FiquéE d'un mètre de hauteur, Les trois tombes creusées ont livré six lécythes 

le jarre datés du VIe s. La quatrième tombe (6, 7) était double et s’apparentait à une demi-amphore 
































ives provoquées par la peste 























376. Corinth XIV (1951), 163, C. Roebuck; F. J. de Wael i 
dr ACER SE, facle, The fountain of Lerna and the early christian cemetery 
at Corinth, A.JLA. 39 (1935), 356-357; A.A. 21 (1966), BI, 141, H. Robinson. 
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couverte d’une plaque en à : 
de déconbres eo BOIS etR Un tombe À uiles posée sur la plaque Toutes deux étaient couvertes 
En 1966, trente-trois tor er éré 
étaient ereusées, trois PA AE rtées et dix-neuf fouillées: dix-neuf, de forme rectangulaire: 
à tuiles et deu vonrenbn EM de al EE creusées et comportaient un puits d'accès, neuf étaient 
mhconatl te een Re La tombe 53, creusée (2,23 m x 0,56-0,67.m x 0,71 
fomantumenea le atnre dE ÿ ; oh elle présentait une sorte de saillie (11,3 cm x 32 em) 
d'orienter Ge cel Si hes etune petite cruche du Ve s,, des fragments de boucles 
ne soc chaîne de collier, Une croix de Malte était dessinée 
présents dans les amphores furent és déc er pe LR RSR ee 
la 29e been en bee Tire nes ne La tombe 31 abritait deux lécythes du Vle 
Tee en Rene EE BA nr res RonpnL cent et une lettres réparties sur six. 
avait un coussin sur son côté S.; la tombe 42 Qs Se % Ds D El Re Dee 
eu terre T SRE 
A la oc en bronze et des tessons du VIe s. Toutes deux 
A nn ne tonte 86 présente un puits rectangulaire en briques, stuqué à l'intérieur, et un 
s trois plaques calcaires complétées aux joints par de plus petites (2,093 m x 0,685 
mx 046 a), Elle servit d'ossuaire Les ossements de six personnes — deux er He 
sus ss deux hommes d'âge moyen, un enfant de 6 ans etun nouvEaune — étaientrepoussés 
je si p lu paire de boucles d'oreille et une fibule en bronze côtoyaïent les dernières 
pre se tandis qu'une boucle d'oreille et une monnaie de Constant ler percée d'un trou afin 
ployée comme omement bordaïent les défunts précédents. D'autres indices laissent penser 
que cette partie du cimetière n'existait pas avant les séismes de 375, voire même avant l'invasion 
d'Alarie en 396. La tombe 86 semble être plus ancienne que sa voisine, creusée, parce que La partie 
arrière de son mur constitue la partie du mur S. de la tombe 81, qui contenait un petit lécythe, une 
cruche à l'embouchure tréflée et une fibule en bronze différente de celle de la tombe 86. La tombe 80 
appartenait à un certain Bénénatos comme l’atteste l'inscription découverte dans les débris du tumulus. 
Un autre groupe de tombes pouvait avoir en commun des liens familiaux, ethniques où corporatifs 
comme le prouve le procédé de stucage avec le tumulus (tombes 75, 76-79, 84). Quelques tombes 
furent pillées dès l'Antiquité. On remarque la variété dans la disposition des tombes ereusées. La 
tombe 77 comportait deux marches à l'intérieur du puits de descente (fig. A, 104). La tombe 69, 
unique en Son genre, possédait trois chambres accessibles par une ouverture (fig. A, 105). La chambre 
€ contenait les restes épars de deux défunts. Beaucoup d'ossements occupaient le côté O. de la chambre 
À, tandis qu'à l'E. furent exhumés quelques fragments de lécythes, de nombreuses Jarres à eau et une 
monnaie des Ve-Vle s. À l'extérieur du bord N. du tumulus de la tombe 73 (2,05 mx 0,88 m x 0,55 m), 
cinq lampes furent dégagées. Les squelettes appartenaient à une femme de 60 ans environ, ä un homme 
du même âge et à un homme d'environ 55 ans. Un lécythe, deux lampes du Ve s., une bague en bronze 
s le tumulus au plafond voüté. Les sépultures datent probablement du 


et une monnaie étaient posés dan 
milieu du Ve s. La tombe 2, à tuiles, contenait le corps d’une femme de 55 ans environ, de type 


négroïde. Une dernière tombe contenait elle aussi un squelette de femme. 

En 1972, neuf autres tombes furent mises à jour. Les quelques vases {rouves dans les tombes 
suggèrent de dater toutes les inhumations de Ja fin du Ve s. ou du VIes. Le nombre de corps Conserves 
dans les tombes varie d'un à huit. La tombe 94, abritant un couple, 4 livré une paire de bagues, 
appartenant à l'un et l’autre défunt, Une croix constantinienne haute de 25 em était peinte en rouge sur 
le côté S. du puits d'entrée. Les traces d’autres dessins de lettres ont été discemés SU le mur O: Le 
tumulus est unique par SON socle en saillie, presque Carré, probablement prévu pour recevoir des 
offrandes comme des lampes ?”. 


Ibid. Quatorze tombes furent creusées dans le rocher au 








pied N. de la colline de l’Asklépieion et 


SEE 

377. 1. Wiseman, Excavatio! 9 
(1967), 31-35, fig. 16-18, pl. 13-15, 417-420, Gg 7, pl 
(1972), 8-9, Idem. Sur Bénénatos (bien né)à voir également à H Û 
chrétiennes de Macédoine du Ille au Vies, BCH, Supplément VIII ( Pans, 


um Ares, The cemetery of Lera hollow, Hespena 36 
1 84, 8: 38 (1969), 79-86, fi, 7-11, pl: 2 27, Idem Ibid, 41 
raclée de Lyncestes (D. Feissel Recueil des HRSErPAIORE 
1983) n° 267) 


ins at Corinth 1965, The Gymnasii 
























Dm 
ñ e Lerna, les ton 

nine de Zeus a l'O: AE: età l'O de Lerna, les 

rès de soixante sur la colline de Zeus à l'O: delLernas In 
AE à flanc de colline. Une baril tantôt en argil ; tantôt 

tombes de ce type, Presque trente, étaient 





Fermait l'entrée. La plupart d 
ousix tuiles, parfois à deux (83-85 EN 30-38 em). 
fabriquées pour les sépultur Environ cent vingt-cinq 10 
pavement de Lerna et dans S Trois tombes à tuile 
d'un tumulus en plâtre. De 
le flanc N. de la colline de l 
dans des amphores, mesurant 


Le fouilleur pense que ce 





gt-cinq tombes 
, dar 













colonnades 
iles couches de plâtr \ 
Asklépielon Parmi les tombes à tuile L 
environ 70 em de haut, On coupait | 
introduire le corps. D'autres inhumations furent trouvées à même le sol, 
tête du défunt à l'O. et ses mains croisées. Si la plupart de tombes ne ren! 

joignant fréquemment de 


certaines en abritaient deux, trois, voire quatre, tm 
des étaient rares et pauvres Quelques tombes contenaient cinq 


terre rouge sans vernis. Peu de bague, de boucles d'oreille ou de rest 
Beaucoup de lampes trouvées dans la terre au-dessus et autour des tombes 
{IX et XXXI de Broneer, datent de la fin du IVe, du Ve et du Vles 
L'événement le plus important de l'histoire du cimetière 

dans le réservoir IV. À t celle-ci, la paroi N du rés! 
Plus de cent squelettes adultes ou non furent retrouvés, 
seulement de quelques petite: ruches. Quelques-uns, par 
j a position des squelettes démontre qu'ilne s’agit pi 
utilisée dans le cadre d'une inhumation sortant de l'ordi 
de Justinien (527-565) furent découvertes parmi les ossei 















Les of 












sur une hauteur 








jarres, 





etune 
d'une partie du réservoir fut provoqué par 
peste de 542 Quelques tombes à tuiles devant la sourc 
rochers. Les inhumations s'étendent de la fin du IVe s. au milieu du VIe s 
total trois cent quinze inhumations 

Depuis 1967, cent et une tombes ont été localis 
Les autres n’ont pas été ouvertes. La tombe 98 correspondait à 
fouillées comptaient cent soixante-quatre individus, cent dix-s 
La majorité des tombes abnitaient plus d’un squelette, les inhumations 
par les plus récentes Seuls quatre squelettes ont été découverts intacts! 











es et cinquante 











Les remparts de l'Antiquité Tardive n'incluaient plus la majeure partie de la ville, Probablement 
à Ja suite de l'invasion d'Alaric (396), ils protégeaient le centre administratif 
céramiques exhumées 
construction des 





érigés au début du Ve s 


et politique de la cité, offrant du même coup un refuge aux habitants. Le 
attestent que la région située à l'E. des remparts fut habitée durant la période de 
et de Kraneion. Quelques cimetières furent installés sur la ligne et à l'extérieur 
a fontaine de 


églises de Kodratos 





des remparts du Ve s. a) Celui du sanctuaire de Démêter et Koré. b) Celui voisin de L 
Hadji Mustafa. c) Anaploga d) Cheliotomylos. e) Celui de la fontaine de Lerna. f) Celui de la basilique 


de Kodratos. g) Celui de la basilique de Kraneion”", 


; Comme les tombes de l'Agora sont datées des VIle et Ville s., on peut conclure qu'à l'époque 
paléochrétienne les Corinthiens respectérent plus où moins la ligne des rei 


inhumations. Pour comprendre la structure funéraire de la ville, il faut aussi 


521 qui provoqua une hécatombe et des dégâts aux remparts, de la peste de 5 
de 550-551. À l'instar de l'enceinte de l’Acrocorinthe, les remparts furent r 


Avars et les Slaves attaquèrent peut-être la ville en 580 Celle-ci jouit ensi 





378. F. - J de Waele, The sanctuary of Asklepios and Hygiea at Corinth, A.JLA. 


Idem, The fountain of Lerna and the early christian cemetery at Corinth, Ibid,, 39 (1935), 35 
Carl Rogbuck, The Asklepieion and Lera, Corinth XIV (1951); 162-164, pl. 15,28, 62 (2), 67, fig. 32, plan À. 


sur les témoignages des fouilles précédentes. 


les furent dénombré: 
\ervoir III, étaient surmontées 
tombes creusées dans 


À s'observent sur quelques 
inhumations 


s, on compte quinze 
amphore en deux parties pour 
ns aucune couverture, la 
fermaient qu'un squelette, 
l'association mère-enfant. 
ix petites cruches de 
etrouvés. 





s de textiles furent re 
attestant les types XXVIIT, 


fut sans doute l’inhum 
ervoir s'était effondrée Sur une longueur de 14m: 
de 40 em, en compagnie 
mi les plus récents, étaient inhumés dans des 
as d’un ossuaire mais d'une tombe commune 
re, Deux monnaies d'Anastase (49 
ments. IL est probable que l'effondrement 
Je séisme de 522 et que l'inhumation collective est liée à la 
irent couvertes d'amas de 
in 1935, on dénombrait au 


e et le réservoir V fi 





un cénotaphe. En tout, le: 
pt adultes et quarante-sept mineurs: 
anciennes étant souvent perturbées 


mbes s'apparentaient à des 
formée de petites pierres, 
à tuiles — souvent à quatre 
tuiles étaient spécialement 
s dans le 








ou 
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deux ont livré des restes humains: 
épultures 








37 (1933), 436-437, pli L: LE, 
9, fig. 1-3, pl. XLIS 





379. Al. B. Wesolowsky, The skeletons of Lerna hollow, Hesperia 42 ( 1973), 340-351 


380, Tim. E. Gregory, The late roman wall at Corinth, Hesperia 48 (1979), 264-2: 


80, fig. 1, pl. 76-78: 
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ation massive 


mparts intérieurs pour les 
tenir compte du séisme de 
42 et du nouveau séisme 
éparés par Justinien: Les 
uite d’un siècle et demi de 

























































PREMIÈRE PARTIE; TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 
169 









paix avant de devenir la capitale du Thème d'Hell 


période de prospérité? ade"l, 11 semble que le IXe s. aît également été une 


Au contraire d’autres grandes villes 

se dével Ë ES (v. Athènes-Thess: 
a 
abords permit réalisation sans contrainte de foules qui Er eee 
ville quisont antérie SR ue des tombes de l'époque géomét ue à Li RTE ASUÈTE 

le qui sc An rique à Mintérieur de l'enceinte de la 
et à l'extérieur de la ville. La grande di in grand nombre de cimetières furent implantés à l'intérieur 
aura ee UE POS Le types dhaépiire ce 
rendent de ones ie fre £ a typologie des tombes, courantes à toutes les périodes. 
ren leur datation dl, ur Le thème de l'introduction des inbumatons dans La ville on constate 
AT TE a ra muros, on PASSE aux cimetières établis aux abords des remparts 
ST NT ci Fa Sens installés près des basiliques à liméreur detcette 
Ste One Une tombes dans l'Agora, très fréquents durant les siècles 
cities eau cours de laquelle les églises accueillirent une multitude de 





299, Kenchrées'* 
ss Re Ga 106). Un hypogée souterrain (4,50 m x 3,60 m), accessible par un petit 
Re n up ri côté E, Six loculi verticaux étaient aménagés dans les parois, deux dans 
K sièges, dont on distingue encore quelques traces, étaient disposés de part et d'autre 





Ée ab er que ne si £ Jde in Rufinum, Il, 186-191, sur l'incendie des deux ports de la ville; Procope, 
a Fe lis Ë SR 111,272, 19; JM, Finley, Corinth in the middle ages, Speculum 7 (1932), 
Re opolis pendant le Bas Moyen Age, Felix Ravenna 118, 2 (1979), 93-142 (94) «Après 550- 
51 | pratiquement abandonnée et la vie se cantonna autour de l'Agora antique. Indices sont les maisons 
Es ds le partie SO. de la basilique de Léchaon après la destruction de la basilique parles mremblements de 
Sent LE. 1956, 172 si 19574 102.52 1958, 12915: 1959, 135; 1960, 161 s,; 1965, 137 s., D Pallas), Selon R 
Seranton, l'Agora avec son voisinage était le foyer de la vie de la ville pendant toutes les périodes (Corinth XVT, 133) 
Contra D. Pallas, BEBE 28 (1958), 532, compte rendu, E. Iison examine Le rôle des inhumatons dans la ville par 
rapport au rétrécissement de la ville en utilisant également les inscriptions RER: et le sujet des invasions slaves 
(Burial and urbanism at late antique and early byzantine Corinth (e. AD 400-700), Towns in transition, Aldershot 
1996, 99-125, éd. N, Christie -S. T. Loseby). Sur les martyrs: Max Herzog zu Zachsen, Das christliche Hellas (Leipzis, 
1918), 47, 51, 54, 55; H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs (Bruxelles, 1933), 164, 227; Tim. Phouyas, 
“orogla mg érooroie émdngias rie Kogiiou (Ati, [965 124-125, 131. Sur les boucles avares: G. Davidson, 
The avar invasion of Corinth, Hesperin 6 (1937), 227-240, D. Pallas, Donné nouvelles sur quelques boucles et fibules 
considérées comme avares et slaves et sur Corinthe entre Le VIe €t 1e XIe s., Byzantinobulgarica 6 (1981), 295 s. Sur 
l'époque romaine: 1. Wiseman, A.NIR.W, II (1979), 9.1, 439/548, Corinth and Rome 1: 228 B.C. - AD: 267, ave 
bibliographie. Sur l'époque classique: R. Carpenter + À Bon et al, The Defense of Acrocorinth and the lower 1DW, 
Corinth IN, 2 (1936), 126-127; ef. G. Ostrogorsky, The Cambridge medieval history IVIL (1966), 489; M: Sakellariou- 
N. Pharaklas, Corinth-Cleonaea (Athens, 1971) (Ancient greck cities, 3)etJ. Wiseman, The land of {he ancient coninthians, 
(Güteborg, 1978), Studies in mediteranean archaeology, vol. L (compte rendu bibliogr. dans AJ: 84 (1980), 252- 
254). F.- Ji de Waele, dans RE: Suppl, VI (1935) 82.199 (199). Sur l'époque byzantine: A. Bon, Le Péloponnése 
byzantin jusqu'en 1204 (Paris, 1950), 49 5: RIbIK 29/30, Bd LV (1990), 746-811 (D, Pallas) 

82, Gorinthe est exceptionnellement riche en MONAES du 1Xe s. (D. M. Metcalf, Corinih in the ninth century he 


numismatic evidence, Hesperia 42 (1973), 180-251) ; 
483, Odéon: Deux tombes probablement de l'époate géométrique. À cette 
limites de la ville (Corinh X, 142, O. Broneer} ST. protogéométrique Sur 


romain (Hesperia 43 (1974), 1 s., Ch. Williams I = Je Macintosh - 1. Fisher). 3 : 
214, D. Pallas. b) AA. 31 (1976). B1,65, pl. 57, €, £ K- Krystalli -Votsi: 


384. RAC. 35 (1950), ï 
a He Des Easter port of Corinth, Results of investipalos by the University of Chicago me 
indiana for the A.S.C.S. 1, Topography and a chitecture by. Séranton -J. W. Snawand = Leila Ibrahim (Leiden, 1978). 
À RG; WW, Cumier, À roman tomb at orinthian Kenchreaï, Hesperia 40 (1971). 

er d'arch, (Athènes, 1906), 318 = AXAE. 7 


is, pl. IX; Hesperia 36 (1967), 12 Ê Ne 
ÿ Kenchreaï, Comp, rendus congr. i 

ans Gta Cr ons trouvé sous a ere dix petites catacomes contenant six 

ion des bains d'Hélène une plaque avec Eroix D.Pallas. 


1907), 46, dit: autour du port dans les environs nous 
À dix Lombes et dans une d'elle située dans La direction des bains © 
Tanaogoionavti] KéouWlos, aorowvmaari, rourogoové 1957, 1-3 







































époque le site serait en dehors des 
le flanc où était la tribune du forum 


Surles monuments, 
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42 em) servait, selon l'auteur, 
angulaires sont creus 
vité creusée 


ss oucdrlatral(SUX 
| entrée Face au passage, une partie d'un massif quadritatéral (50 x 
ä Re à une ble d’oblation (me/sa oleorum) De LEE Lane Ra pe 
Support À deure des murs. Les 1OCUII 86 composent de deux P a ea 
SHARE dessus d'elle, Après la déposition du défunt, la cavité était couverte 
surmontée d'un eSpaee M nques de terre cuite. Un des li conservés montre que l'ouverture 
nee PE lisation postérieure et pour être transformée en loculus double, Les 
RS 5 gée te comportaient une décoration végétale dont certaines traces se distinguent 
M ases et de lampes incitent à dater du Ie ou du Ile s. les trois monuments. 
Éeneneteee e À 150 m du site archéologique). La fouille a mis au jour 


b) Idid,, terrain Athanasopoulos ( Er LR ET Lee 
quatre tombes. a) Une pillée contenant cinq lampes dans son angle NO. b) Une couverte de pierres, 


conservant deux vases. C) Une abritant trois vases’ d) Une pillée, renfermant des vases et lampes des 
IVe-Ve s. 


300. Léchaion". Des tombe 
paléochrétien: 
301, Isthmia*, Deux 


























s, sur deux couches superposées, occupaient un bâtiment 








pultures furent installées près du rempart de l'époque justinienne après 
son abandon, probablement au cours du troisième quart du Ves. Un groupe de tombes occupait le côté 
intérieur de la porte NO: du rempart. L'une des sépultures contenait deux squelettes et les restes d’un 
enfant. La tombe E. abritait au moins dix squelettes d'adultes et d'enfants ainsl que des bijoux en 
bronze, une petite tasse et huit monnaies en bronze dont une de Marcien (450-457) et deux autres. de 
type «vandale». Une autre tombe a livré une lampe de la fin du IVe s., une cruche cannelée et une paire 
de boucles d'oreille en or. Une tombe à deux compartiments recouverte de tuiles contenait dix squelettes. 
au total. D'après son mobilier, elle date du Ve s. Dans la tour 2 fut mise à jour une tombe couverte de 
deux plaques dont l'un des longs côtés était formé de sept petites pierres. älle contenait deux squelettes. 
Deux autres sépultures maçonnées furent trouvées avec des squelettes bien conservés et sans mobilier, 
L'étude ostéologique des squelett des tombes situées près de la porte NE. de la forteresse identifie 
ceux-ci à quatre hommes, cinq femmes et dix enfants. Un égout des bains romains contenait {rois 
ttes, pour ainsi dire l'un sur l'autre, la tête à l'O 
302. Corinthie 
a) Galataki, à 5 km au SO. de Kenchrées. Quatre tombes chrétiennes à ciste furent taillées dans 
Je rocher. L'une s'apparente à une grotte, précédée de marches. Celles-ci n’ont livré que des squelettes 
sans offrandes 

b) Phénéos, Tombes byzantines détruites, 

€) Bozika. Dans la cour de l'école communale furent exhumées une tombe paléochrétienne 
maçonnée ainsi que des sépultures du XIVe s: Dix monnaies en bronze frappées sous Justin Il et 
Sophie se trouvaient non loin de cet endroit. 

d) Dourakos (Golfe corinthien, Grèce continentale), Une tombe à ciste remplie de décombres et 
couverte de six plaques calcaires. La céramique découverte aux abords de la sépulture invite à dater 
cette dernière du IVe ou du Ve s. 

303. Sikyon (Kiato)* (Magoula). Une tombe maçonnée (+ 1,85 m x + 0,65 m x 0,56 m), aux 
murs épais de 27 cm, était pavée de grandes plaques en terre (S8 x 57 cm) et couverte de plaques de 
remploi. Orientée E-0:, elle a livré les ossements dérangés de deux défunts et, entre eux, une petite 
cruche. La tombe, probablement chrétienne, daterait des IVe-Ve s. À l'O. de celle-ci, d’autres tombes 























sque 








385. A.A. 27 (1972), BI, 293, Hél. Kounoupiotou - Manolessou. Quinze tombes romaines à tuiles et dans les 
amphores qui ont livré des clous; Ibid., 25 (1970), B1, 206, pl. 190, b, Ph. Drosoyanni; C, W. I: and Mary Eliot: The 
Lechaïon cemetery near Corinth, Hesperia 37 (1968), 345-367. 

386. AA. 23 (1968), BI, 140, P. Clement; Ibid, 24 (1969), BI, 117-118, pl. 96-97, Idem; Ibid., 25 (1970), Bl, 166, 
Idem. AA. 44 (1989), BI, 90-91, T. Gregory. Hesperia 64 ( 1995), 290, T. Gregory. 

387. B.CH. 82 (1958), 702 (N. Verdélis). b) A.A. 17 (1961: B, 57, E. Protonotariou -Deilaki. c) B.CH: 82 
(1958), 702 (D. Pallas). d) J. Wiseman, The road to Oenoe, Hesperia 43 (1974), 535-543 (537), pl. 117. 

388. AA 17 (1961-62), B, 83, dess. 1, pl. 92, a, D. Pallas, b) ILA.E. 1952, 390-391, 394, A Orlandos. c) ‘Eoyo» 
1984, 62, fig, 95; NILA.E. 1984, 242, Kal. Krystalli -Votsi. 
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— notamment une à tuiles détrur 
. RATE 7 ite — furent établi à 
artie d'un cimet j eblies çà'et 1 ë 
pui etre romain tarif au quan a eue de Vans ed An NU 
que ë de l'ancienne ville, à 400 m au NO. de la 
) Stoa à l'E. du Bouleutéri 
ério 6 
LT m. Dés tombes chrétiennes sans mobilier y furent dégauées. Après 
pratiquées ire 








la stoa fut reconvertie d'. 
se leon Run ca atelier puis en cimetière. Des inhumations furent 
À Dans la Le Dm PE NL NA SE et done Et 
l'emplacement du temple (archaïque-hellé ji Es AR AE qe 
chrétien en marbre (fig. À, 107):Ses côtés ee ak it trouvée la couverture d'un petit sarcophage 
304. Mélissi}*® (7 km à l'O. de Pets omés de motifs végétaux et de grandes croix. 
à 0,50 m sous la surface. Les tombes sont Aciste se D Tate) 
tt a ER TR dans lerocher. Dix tombes furent fouillées. 
still den I # a _ rend leur datation problématique. La sépulture 
Cantin EE RS AVE LA 
amené à supposer l'existence à cet endroit d'une Has nu er 
b) Née, Hay, Veorylos. Rue E; Pepakonstantinou 56, Dix tombes à tuiles. L'une d'elles av 
ae couverture faite de plaques calcaires et renfermait un défunt dont la tête était ee TO. Le 
Man ne me ans post-byzantine à la fin du siècle passé 
simples inhumations. pin Vers l'E. Das un or HSE prose 
PT EE RE ni . et Nos d'offrandes. Tantôt à tuiles, tantôt à ciste, 
Se A EME ss Matériaux L remploi, elles contenaient rarement plusieurs défunts, 
305 rgolide. Méthana ” (terrain I. Christodoulou). La fouille a dégagé une partie d'un cimetière 
paléochrétien des Ve-Vle s,, à 300 m environ au N. de l'acropole antique. Quatorze tombes constituées 
d'un maçonnage de moellons, de séries horizontales de briques et de mortier furent fouillées. Leurs 
parois nternes, portant un enduit, s'incurvaient légèrement, Elles étaient bordées d'un cadre maçonnë 
destiné à la pose des plaques de couverture. La plupart des sépultures étaient pavées de plaques carrées 
en terre (25-30 em). Elles étaient orientées E.-0, où NS. (2,05-2,15 m x 0,60-0,80 m x 0,80-1 m) 
Des ossements éparpillés et des fragments de plaques de couverture furent trouvés dans le remblai 
intérieur, Les tombes ont livré un collier en or de perles bleues, deux fibules en bronze et une lampe (1: 
6), une boucle d'oreille en or (t. 2), une coupe (t. 4 et 11), une coupe et un petit vase en bronze 
contenant une poussière noire (t 5), une bague en bronze (1. 10), une lampe intacte et les fragments 
d'une seconde (t. 14) ainsi que des morceaux de vases ct d'amphores dans Le remblaï 
306, Trézène! (Damala), (Route Trézène-Épiskopi). Une tomibe souterraine (2 m x 1.40 m x 
1,10 m), aux murs en moëllons et fragments de tuiles, dotée autrefois d'une voûte en berceau. Elle 
était orientée N.-S. Une pierre grossièrement taillée était posée sur son côté NE. en vue de faciliter la 
descente. Outre des os épars, le remblai a livré des morceaux de vases du Bas-Empire et de la pénode 
byzantine, des plats en glaçure, une petite croix, deux fragments d’une plaque en marbre portant une 
fragments d’un cadran solaire en terre cuite. La tombe, à l’origine romaine, fut 

















croix gravée et les 
réutilisée par les chrétiens. 


b) Rue Galata-Épidaure. À 20 m d’un bâtiment chrétien, huit tombes à tuiles, contenant des 


débris de squelettes, sans aucune offrande, furent découvertes à 1,10 m de profondeur. 
307. Hermionè">. Des tombes médiévales furent établies au milieu de sépultures classiques et 
romaines. AUX abords d’une basilique, les fouilleurs exhumèrent une stèle funéraire portant le mot 


&KOLANTAPLOV. h 
308. Spetses”. À l 
Des tombes pillées, remp! 








du quartier Analipsis, entre les maisons Koutroumpt et Kaloyéropoulou. 
à ere, furent trouvées dans le OL en Pers Deux contenaient des 


a 
389. AA. 22 (1967) B1,219-220, pl 
97 (1973), 293, 11= P. Michaud; Hespeni 40 Us Ve 
390, A.A. 34 (1979), pi, 71-72, pl. 21, 8h onsol 
391 AA. 37 (1982), B, 50, E. Konsolaki b) 1bid,, 39 (1984). Es Idem, 
302 TLAE. 1909, 180, A, Philadelpheus: Hbid,, 1956, 183, E. AE SORT 
393 IAE. 1938, 127, fig. 5 tombe, G. Sotinou, b) AA. 47 (l 2), B1, 69, 


1. 157, a-b, Ph, Drosoyannt b)Ibid,,27 (1972), BI, 212, Ch. Kitzas. €) B.C H 
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ssements dérangés. Toutes OT ntaien me orientation. Elles avalen! de leurs côtés plus 
ame orientation. Elles avaient U s pl 

s . tes présentaient la mé SAR 

tr Ni es da sl 0 80 m x 0,72 m x 0,56-0,60 m), Elles ment un bord (20 em) à 1$ em 

oit, Taillées dans le poros (° k 


ri ar: . 50 em. Leur forme amène à les dater 
de la surface du sol pour laisser une largeur de la tombe 50 em. Leur forme am dater de 
de la surface du S 


ne ou paléochrétienne 
ani, Une tombe rec! 
ait pavé de plaques en 
an défunt. Des vases 











tangulaire maçonnée de cinq séries de briques et d’un 
terre cuite, la couverture était formée par une plaque 
fermés et vingt-deux monnaies, la plus récente 


L'époque roma 

b) Ibid Palaio L 
épais mortier Le sol & 
calcaire. Elle abritait les os d'u 
de 95-460 Van os sans GOLD D ne pes IE 
au $. de la partie centrale de l mplacement paléochrétien. aus L Ë au cr Gi 
à l'extrémité S. (tombes 10-21), toutes deux infra mr S, COEUR Jun ie Les es pu se 
simples et pauvres, Les COMPS étaient allongés dans une fosse peu pe ( Re FORTE 
diverses positions, les têtes inclinées sur l'épaule ga che. L es GE SE de es see une 
petite couche de terre et de plaques de l'époque classique réutili ées. Que ques te: IS se trouvaient 
autour des squelettes. Si la tête des défunts de l'aire | était orient e vers l'O, celle de 
€ au S. La disposition des tombes, en angles droits (aire 1,SE.-NO:; aire 3, NE.-S0.), 
arts. On garde l'impression que s sépultures furent installées. 
à et là autour d'un établissement run village non fortifié. La tombe 5, par exemple, se situait sur les 


fondations des remparts urbains. D'autres sépultures étaient adossées aux remparts, À l'extérieur de 
ceux-ci. La majorité des tombes furent creusées à l'intérieur de maisons classiques montrant par là 
que celles-ci, de même que les remparts, SE trouvaient alors en ruine Nous ne disposons d'aucun 
indice relatif à l'éventuelle existence d'une autre muraille érigée à l'époque byzantine, Les tombes 
furent apparemment groupées à faible distance du centre principal de Ja cité, dans une zone de ruines, 
Sept sépultures contenaient un ant, quatre deux, deux un enfant dont un dans une amphore, cinq 
n'ont pas été fouillées et deux ne l'ont été que partiellement. La couverture des tombes était assurée 
cinq ou six blocs de pierre. La taille des squelettes était respectivement de 1,40 met 1,50m 
5 m, 1,75 m, (0,70-1 m l’un sur l'autre). La position des 
rune cuisse et la droite sur l'abdomen, 

































dispersés tout 
l'aire 3 était po: 
tient compte de l'orientation des rempa 


























par de 
(l'un sur l’autre), 1,60 m, 0,90 m, 1,25 m, |, 
mains était fort diverse: tantôt leur main gauche était pos 
tantôt la main droite reposait sur le torse et la gauche était étendue le long du corps, tantôt encore, elles 
étaient croisées sur la poitrine, Sur l'abdomen ou se trouvaient Sur les hanches. Dans la plupart des cas, 
les ossements étaient dérangés. Les tombes ont livré un à trois tessOns, un petit fragment d’obsidienne, 
on sous le crâne en guise de coussin, un autre sur le 














qu'ilifaut considérer comme un intrus (?), un tes 
ventre, les restes d’une boucle en bronze entre a cinquième et sixième côte, une boucle d'oreille en 
é droit du crâne supérieur. Dans un cas une couche de terre de 5 cm séparait les deux 
endommagés. La céramique trouvée aux environs 





bronze sous le c 
corps. Dans deux cas, les crânes ont été trouv 
date le site de la seconde moitié du VIe s 

310. Tirynthe"” (prisons), Une s épulture à tuiles (VI), orientée O.-E., fut trouvée au-dessus d'un 
cimetière de l’époque géométrique, dans une couche supérieure. Le squelette, les mains croisées, 
avait une pierre sur la poitrine, La tombe a livré une bague en fer et des fragments d’un autre objet en 
fer. Citadelle basse. Quelques vestiges de tombes byzantines furent découverts dans la couche 
supérieure du terrain, 

b) Acropole basse. Le côté E. (secteur LXIV 38 | 83-94) comportait deux tombes à ciste orientées. 
E.-O. Leurs dimensions et leur pavement évoquent sans conteste les plus anciennes tombes slaves 
retrouvées dans la partie S. des Balkans. On notera à ce propos que divers indices — des vases, des 
boucles et deux pointes de flèche — paraissent attester le passage de Slaves sur les acropoles, haute et 
basse, Les pointes de flèche furent trouvées dans le sol de la cour XXX, sous les tombes en relation 
avec l'église byzantine de l'acropole, Ce cimetière byzantin tardif offre un ferminus ante quénl pour 











394. W. Rudolph, Excavations at Porto Cheli and vicinity, Preliminary report V: The early byzantine remains, 
Hesperia 48 (1979), 294-324 (294-301), 

395. AA, 22 (1967), B1, 181, l, Papachristodoulou; B.CH. 101 (1977), 549, G. Touchais. b)K, Kilians 
Aoymohontëc ÉvbriEeis yië ti chat rapouoia oTiv Aoyohwbosonvia (6%-7 ai. LX), Tetonovmouaaë 16 
(1985-86), 295-304 
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les pointes de flèche. L'aute 
Lé ur soul F 
temporaire lient que la présence des 
311. Képhalari#* (lieu 
auparavant pillées, furent découv È 
Ë erte 
repéées à 3700 NERe EE 
b) Prosymna, Deux tombes ont 6té n 
eo es ont été mises 
l'une d'entre elles s'ineurvaie sea oun (2 es 
$ Ve j ,65 m x 0,53-1 
pour la pose des plaques de nuit sa a Comportaient une rainure Ha) 2 1. pe 
Fa couverture ainsi que dede sque tee nn LEE ne 
: méte teur tre conservait les quatre pl 
étaient probablement paléochrèt sure dos, la tte à l'O, sans mobilier Le tons 
Se pi hrétiennes. V'O,, sans mobilier. Les tombes 
a) Korinthou-Zaïmi (terrain P 
: è Fe 'anagopoulou) (Cimetiè 
furent exhumées dont dix. imetière N), Dixn ë 
a ee Gr frs FA Sri is 
Re presque carré, mi-souterrain, voûté en be âtiments funéraires. On 
escente, Il abritait trois tombes maçonnées dont le plafond était forme de d'un petit escalier de 


grandes plaques en terre & Le nd était formé di Te 
gl plaqr erre cuite et de mortier épais ou de plaques de dec te 
à une inscription ou 


encore de plaques $, é i 
ep me pa Le murs étaient en briques, Le sol pavé de plaques en terre cuite ou, di 
h le tombes disposaient d'un coussin incliné, tantôt AE fat à l'O. 


; troi à 
É o 18 tombes à tuiles byzantines, 

















fur plusieurs fois. Quelques: 
(lagynos, petites amphores); des lampes, des, é a 
£ L l , des petits lécythes en verre, une croix en br amule 
en bronze, un petit disque en plomb, une fibule en argent, des bagues et des Fe 
à s es s en 


306, AA. 17 (1961-62), BI, 54, N. Verdëlis. b) A.A, 40 (1985), B, 91. Ar. Onasoglou. 
397. À À 27(1972),B1, 208-207, dess. 10, pi 150,ae, Char Kntzas.b) Ibid. 21 (1966), B1, 130, Sér Charitonidis. 
b1) AA 47 (1982), BI, 99, E. Morou. €) Ibid, 29 (1973-74), 82, 218, dess, 5, Ch. Knitzas Fu 242 de 3e 
A. Volga, Fous d'Amgs, B.CH-31 (1907) 1e) A A-35 (19). B1. 23, Nüna Ka Paseo D Ibid. 
119. Cath, Barakari - Gleni. 8) id, 36 (1981), BI 119-114, Morou. 1) bi, 27 (1972), BI, 196-197, Ch Kntzas 
Ibid, 36 (1981) BA, L1O, pl 52,6, E Morou 1) B:CHL98 (1974) 1792780, M: Pia, bi, LI (197) 669, 2: 
D Auperte Ibid. 108 (1984), 848, Idem. AA: 37 (1982) BI: 107, E. Morou. (CE B.C.H. 93 (1969) 97R, G. Dan) 
Théâtre. BC, 81 (1957) 640, fig, 5:6, G, Roux.) Ibid 68D, D; Fñssel k) bd, 92 (1969), 100 G; Dax 
Rotonde, lammier, Au fond'un ossuaîre byzantin (B.CUH. 81 (1957), 664, Mg. 57, G. Rou), D À. On» 
Lampes paléochrétiennes d'Argos, Ibid 112 (1988) 4812502 AAA238 (193), 1:99, eme D) LE 9 (1973-74), 
eh Kriuas, Maison Bakaloyani, Quatre tombeaux tarifs its de dalles de por € de ages EEE 
Riour des squelettes disposés la tte à TE es clous elec cercueil de pes ses êe ETF EE LE de verre et dans 
1 quatrième tombe au Sun tri en er (élisechrétienne? (8 CL 78 (155) Roux). Une tombe probablement 
ne sans mobilier (A A: 17.(1961-62),B, S7.N Vert) ami}B.C2H: 112 (190 Ut A. Pariente. Huit squelettes 


NE, (Ibid, 110 (1986), 767, fig 2, A: Pariente- M: Piénut» = p Thalmann et 111 (1987), $91, À 
des corps = cercueil, Trois tombes antérieures recouvertes 

















orientés 
Pariente). Six tombes ont livré des clous en ferréparis autour 
par la rue ont livré une monnaie de Constance I dans Ve remblt de l'une d'elles (Ibid, 114 (1990) 852, Idem). Dans 
l'emplacement de l'Agora vingt et une tombes dont plusieurs appartenant à des enfants constituaient une nécropole. 
récente sans datation précise (Ii, S9.(IDTS)TONMARIEES 1. P. Thalmann), Deux inscriptions funéraires ont 1e 
encastrées dans les murs d'une maison (Ibid, 28 (1904), 421, n° 4-5 et 31 (1907). 184, W. Ne Te 

n) À. Oikonomou - Laniado, Les cimelières paléochrétiens d'Argos, SES un ee 


998); 405) O6. dem, Hegel TE 
cp 0 en LOS ns Téyihes: l'auteur trouve des ressemblances avec 


roù Aoyous, Le Symp. XALE (199112 amphores, vases, mariles, ; $ ï 
HR de Corine, Némée etkenchrées),o) Étude préliminaire ie SR 0.9.6 
néoclassique, Archéologie argienne. Athènes, Mn ge ec EPA PE CV lisa, As nt 
Er éolont duré LAINE NT 180 (986) D and cities urancen Grece. RUE 
the Argolid, From the end of the Bronze Age 10 the roman occupation. 1972 ( Le Usage jusqu'au 
l'époque classique 


rou 49 (terrain Pontiki). Pendant LEE ie es nt ns données par Char 

Ille s. av. J.-C, 11 se trouve à une petite distance de l'Agora (AA.8 ( Re enr née rouoyponn rs 

Kritzas). Sur quelques épitaphes: St:Ntantis, Aranas éngodong 6 RE PT 10DB) prépare une lhèse sur ls 
Re À 101 (1977), 224 $. 

éryonqu, Ava, 1983. D Feissel, B.C.H: R sa Proskynitopoulou: 

monuments paléochrétiens d'Argos PA’ 35 (1980), BI, 123, RO 
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Ted e a également révélé trois inscriptions funéraires complètes 
bronze et De nn olive La TE PION IA HO CEAENTI| APIOY 
et le fragment UE GIROAEC] JOINA YTOY OA A @ » (tombe d'Elpidiphoros, silentiaire où 
ENOA KAI TEOM EL de maison Viola) Tombe à LOS OIMHTHPIONI FALITAIOY KAIHIEF OC 
maitresse de ma oghe) (tombe d'EIPIAION € feros, de son épouse). Tombe 7: 

TC OYrATPOC POAHC|.» ec figuration de poisson (tombe de 


de la Larissa) (Cimetière S.). Parmi les quatre- 
ue géométrique, On note une petite 
S et une petite croix en 
abords de celle-ci 

à l'extérieur d'un bâtiment byzantin, 








aété enterré | à. 
(flèche) [THC TAMETH [CII AY 
et KOIMHTHPION KYPIAK 


Kyriaki, fille de Rodi) 

V) Ethnikon Gymnastiri n (pente S. de la colline 
bes retrouvées, dont certaines remontaient 
te OR MALE IONEs COTES 
furent découvertes aux 





à l'époqi 
&s, contenant des Mi 





vingts toml 
sépulture à fo 
fer. Plusieurs 

b1) Rue Phoronéos (1er 
une tombe à tuiles, orientée E.+ 

©) Atréos 12 Un squelette 
située à l'emplacement de maisons privées 
début VIe s.). Détruites probablement par un incend 
d) Tripoléos 7b (terrain Bonon!, Agora). Un cim 
rente-huit sépultures 






plaques non travaillées f 
“in Kouya). Au pied de la Lai 


©, sans offrandes 
d'enfant, inhumé dans ui 





n vase du Vle s., fut trouvé dans une fosse 
attestant deux phases d'aménagement (IVe-Ve et fin Ve- 
jie, elles laissérent place à des sépultures. 

etière fut installé à l'emplacement de la mosaïque 
(en 1973-74), en plus d’autres, fouillées en 1965, 











de la fin de l'époque romaine. 1 
y furent exhumées. Il s’agit de simples fosses dont le ereusement provoqua la destruction de la mosaïque. 
ont livré des clous en fer 





au SO. leurs mains le long du corps Elles 
reueils?).et, dans un Cas, une balle de fusil disséminée dans les 
autres. On n'a pas relevé de 
ait encore fonctionnel 


La tête des défunts était à l'O. ou 
et des débris de planches (traces de ce 
ossements. Les inhumations ne sont pas contemporaines les unes d 
ce cimetière à l'E de l’amphithéâtre, 
rrain Panayotopoulou, 150 m à l'E. de la rue Hérakléous), Cimetière 
inq tombes à tuiles, d’une sépulture à fosse avec pierres et d'une 
maçonnée en berceau: Cette dernière, à moitié SOUtETT aine, dotée de deux marches de descente et à la 
voûte effondrée avait Été auparavant pillée. Les sépultures, la plupart du temps Sans mobilier, contenaient 
des squelettes d'adultes et d'enfants, orientés O.-E. Deux tombes de l'Helladique moyen furent 
découvertes au N. du terrain 

f) Rue Diomidous (terrain Flessa). Une tombe magonnée contenait une inhumation collective, 
sans offrandes. Au $. de celle-ci furent établies deux tombes à tuiles, l'une abritant un défunt ayant les 
genoux repliés, sans offrandes. Une troisième sépulture, plus au S., ne comportait pas de squelette. 
Les tessons trouvés dans les tombes sont paléochrétiens et pr oviennent du cimetière évoqué ci-dess 

g) Diomidous 6 (Hér kléous-Korinthou). Le terrain comprenait une tombe romaine tardive à 
tuiles et sept sépultures byzantines. Quatre étaient indépendantes, maçonnées ou, dans deux c: revêtues 
de plaques de marbre. Les trois autres, parallèles, étaient maçonnées et avaient un côté en commun: 
äles avaient subi un pillage. Ces tombes faisaient partie d’un monument funéraire. 

gl) Hérakléous 223. Une tombe construite à l'aide de plaques en terre et de mortier et couverte 
de plaques analogues disposées sur deux séries, livra deux vases (lagynoi) aux panses rondes datant 
des premiers temps chrétiens 

h) Atréos (prolongement de la rue Danaou). Des inhumations furent pratiquées entre l'époque 
romaine tardive et la période byzantine. Trois sépultures, des é 





traces de translations. En 1668, 
€) Parodos Diomidous (1e 
paléochrétien compose de vingt 



























ue à des nouveaux-nés, et une quatrième; 
utilisée comme ossuaire, étaient adossées à deux murs d'un bâtiment de la fin de l’époque romaine 
tardive. Une tombe à tuiles fut installée à l'emplacement de la rue et deux autres, maçonnées se trouvaient 
sous un édifice byzantin 
a i) mhèe Le souterrain E. a livré une plaque funéraire portant une 1 ription; la pièce T2 des 
hermes B, un squelette d'enfant, la tête au SO. et a rue N,, dans le sol F du Vie s. des Thermes À, 
Fa es sans DES La Salle I reçut au Vie s. des inhumations. Les salles V-VI comprenaient 
en pois ee sans De Ja tête du défunt à l'O. Des tessons de céramique slave jonchaient 
es abords du site. Théâtre. Une sépulture sans mobilier l i 
] sans abritait deux es 
bras croisés sur la poitrine, ie St 
n. Donne Une tombe byzantine bordée de grosses pierres était couverte d’un amas 
le tuiles et de fragments divers. La tête du défunt reposait à l'O, sur une tuile ronde 
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K) Agora, Dans le secteur (a), l'édifice 


de tuiles qui contenai re 
da à , a fourni une t é 
quelle orienté DE La sépulture dénuée d'offandes dat palme 
à ndes, était partiellement 


installée sur une cout 
che sableuse datés 
baniqe : s € de 
pis à l'O, était couverte de tuiles re D DR DenUIRe entente 
: rs Danaou (terrain Th Papath D nine ee 
établies dans une mai lé s anasiou). Trente-cinq sé é 
RE a < 1 Re romaine tardive. La plupart EL np rÉee furent 
s fosses. be Cl Spas à tuiles, d'autres se ré: e 
quelques-unes compren: enfants figuraient parmi celles-ci. Beaucoup étaie ee 
ï : comprenañent un mobilier fréi réduit Trois eaucoup étaient sans mobilier, 
At par contre HE IAE: Dane a EME ut rois fosses situées à proximité des sépultures 
cent cinquante-quatre monnaies en bronze ii : deux œnochoës, quatre lampes et un trésor de 
UE ur feux minimi de Maurice de 583-584 offrant un précieux 
toutes detecte dE ee A HART ar a 4 m de profondeur) cent seize lampes, presque 
des tessons/d'anipliores ef der fabments de s: it d'ateliers argiens et corinthiens, des marmites, 
l'aspect pauvre des tombes, le grand re en verre. Fosse 3: sept lampes. Selon le fouilleur, 
chaux à l'intérieur de celles-ci sont e sépultures d'enfants et la découverte de traces de 
fin ANVIESS autant de signes suggérant une épidémie ou une destruction vers la 

11) Rue Danaou (devai ë 

: int le cinéma is sé 
bâtiment t) 24 Danaïs), Une sépulture sans mobilier établie sur le mur d'un 

m) Terrain Karmoyannis. L: il 
. La s à 

ne SET RÉ ne pi pue sus au jour trente-huit tombes. Les squelettes avaient 
Georges Ler de 1869, gisant dans là amet RER 
ds de abEs ED EEE NTOA s de laquelle affleuraient les fosses funéraires. Deux 

S à comportaient, autour de la tête et du bi d' s 
es SE Te e et du buste d’un des squelettes, sept 
Mr { AE ) : ous la tête d’un autre squelette fut découverte une poignée oblongue en fer 
iée à se toile (?) destinée à la descente des corps. 

n) Danaou (terrain Kouya-Sel fouillé e: é 
RATES a NE Des fouillé en 1986). La plupart des vingt-quatre tombes dégagées 
Se Es à se je petits ensembles funéraires se composaient de deux tombes. Les 
Le RS de Ë ae es lampes, des monnaies en bronze des Ve-Vle s. et une inscription de 

eo au erouli( uillé ‘en 1988). Onze tombes à ciste, maçonnées et pavées de briques, disposées 
en rangs serrés. Elles ont été trouvées très endommagées. Leurs parois étaient construites à l’aide de 
ue et de pierres liaisonnées au mortier. Deux d’entre elles ont livré un cruchon, trois lécythes et 
que ques lampes en terre cuite. Parodos Diomidous, terrain Piliguikou (également fouillé en 1988). 
La fouille a livré vingt-huit tombes. Quelques-unes étaient à tuiles, d’autres à ciste. Leur sol était 
revêtu de briques. sauf une, dont le payement était fait de dalles de marbre percées de trous destinées 
à absorber les sécrétions du corps du défunt. Toutes les sépultures étaient orientées E.-O., sauf une, 


-$. Les récipients en terre cuite — des vases et des lampes — trouves à l’intérieur 


qui était orientée N 
sont identiques à ceux des autres tombes du cimetière N. provenant d'un atelier local. Mentionnons 


enfin, parmi les trouvailles, deux stêles funéraires inscrites ainsi que des monnaies en bronze des Ve - 
Vles. Terrain Eustathiou, (au S. du terrain précédent, fouille de 1991-92), Seize tombes en forme de 
ciste, dont onze en rangs serrés, ont été découvertes. Leur sol était pavé de briques. Les squelettes 
étaient mal conservés. Le mobilier comprenait des lampes en terre cuite, un lécythe cylindrique, une 


bague en or et trois boucles d'oreille en bronze. Cimetière E., vers Néa Kios, terrain Tzotzou, près 
ombes à ciste maçonnées 


de la rue Karpétopoulou (1987). La fouille a mis à jour vingt-cinq t 
aménagées dans deux ensembles funéraires séparés par un couloir, Le premier était constitué de trois 
chambres rectangulaires contenant chacune entre quatre et six tombes à ciste; les parois de ces tombes 
étaient faites d’une maçonnerie de pierres, de briques et de moellons; leur couverture et leur pavement 
étaient en plaques de terre cuite. Le second ensemble renfermait neuf tombes du même type que le 
premier. Elles disposaient de coussins prévus pour soutenir la tête. Dans une antichambre rectangulaire 
on a découvert trois sépultures d'enfants dans des amphores. Chaque tombe de cet ‘ensemble abritait 
plusieurs squelettes orientés. différemment el très mal conservés, les os, souvent disloqués, étant 
extrémement friables. Notons enfin le caractère modeste du mobilier funéraire de ces tombes: cinq 
cruches en terre euite, des lampes, un petit vase en verre, un nombre particulièrement élevé de tessons 


d'amphores et de monnaies en bronze datant des IVe et Ve s. : < É 
Ce cimetière s'avère plus ancien que celui situé au N. de la rue Korinthou. Selon le fouilleur, on 
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xer ainsi des cimetières antiques. 





acer les zones funéraires et de se démarqu 
et au début du Ve s., le centre urbain est transféré vers la plaine: Aux Ve 
Ÿ LE, de la rue Danaou. On y à TépÊ quatre basiliques, dont deux à 
de bâtiments s'interrompt ä ArBOS VETS la fin du VIe s 

©) Au début de la période byzantine, Ville semble occuper plus où moins le même territoire, 
pendant un développement Sensible vers l'E. Les cimetières principaux demeurent aux mêmes 
emplacements, à L'E. de l'Aspis et au SE, de la Larissa, hors des murailles, mais aussi à la place de 
l'actuel centre urbain, Sous la Larissa, à l'extrémité des rues Zographou et Gounari, à gauche des 
1 de Panayitsa, rue Atréos, VETS Ja droite et rue Zaïmi: L'introduction 
le n’est toutefois pas Une innovation de l’époque byzantine. On 


constate une volonté de dép 
De même, vers la fin du IVe 
et VIe s,, celui-ci se trouve 
caractère cimétérial. La construction © 











avec 








thermes, à gauche du cimetière actue 
d'inhumations à l'intérieur de la vil 
rencontre déjà plusieurs cas aux époques précédentes. ‘ 

p) Pasas ou ll os (Hay. Marina, région d'Argos). Cimetière des premiers temps chrétiens 
avant détruit les remblais classiques tardifs et hellénistiques. 11 contenait six tombes à tuiles orientées 
Ilongés, les bras repliés sur l'abdomen. Une sépulture a livré une œnochoë 











O.-E. Les squelettes étaient a 
intacte. 

313. Tégée"*. Une tombe byzantine (2?) fut installée dans la partie N. du 
a1) Des tombes chrétiennes furent découvertes en travers du koilon du théâtre, à quelques mètres 
Épiskopi. Plusieurs étaient couvertes de pierres ou de marbres travaillés, 





anctuaire: 


au N. de l'église de Palaïa 
parmi lesquels figuraient des stèles funéraires d'époque impériale. 

b) Arcadie NO. (frontières des nomes Élide-Achaïe) (temple d'Aphrodite) Au S. du bâtiment, 
trois tombes ovales aux Murs enduits et sans mobilier. Le bâtiment et les sépultures aménagées dans le 
temple sont probablement d'époque franque, de même que les monnaies trouvées dans les environs 
(XIVe 5). 

314, Gortynie, Magouliana‘” (Portoliana). La fouille a dége 
une lampe paléochrétienne. Une autre sépulture à tuiles (2,10 m x 0,45 mx 0,40 m), orientée E.-O., est 


des tombes dont une contenait 





aussi probablement chrétienne 

b) Lykaion (Vallée Kato Kampos) À L'intérieur du portique furent exhumées des monnaies de 
Justinien et de Justin I ainsi que quelques tombes. chrétiennes, sans mobilier, aux murs et à la couverture 
= De semblables sépultures furent trouvées au sommet de la colline 





constitués de plaques grossièr 
voisine et dans le «xenom» (une seule) 
315. Sparte** (marché public; fig. À, 108). Un vaste cimetière y était autrefois installé. La plupart 





398. B.C.H. 116 (1992), 860, E Ostby, inst. canadien, al) B.C.H. 50 (1926), 138, R. Vallois. b) Chr, Kardara, 
Agoobim “Eousim, isoôy #aù pavueiov #is riv BA Aozabiay (AGva, 1988), 276 (BUBA A0% ‘Ercio. äo0p. 106) 

0 A À 201965), B1, 167, Chr. Christou. Gortynie, Hay, lounnis (Hoaia, lieu-dit Paliokklisi) Des tombes 
chrétiennes (A.A, 14 (1931-32), 58, Al. Philadelpheus). b) [L.A. E, 1909, 188, 195, K. Kourouniotis. 

200 AA 24 (1969), B1, 138-136, dess. 2, pl. 133, a-b., Ang, Délivorias, b) Ibid. 28 (1973). BI, 168-170, G 
Stcinhaouer €) R. M, Dawkins, Excavations at Sparta 1909, B.S.A. 15 (1908-09), 3 d) A.A. 28 (1973), B1, 172, pla15; 
ox L 0,G, Stéinhaouer. 6) AA. 27 (1972), B1, 246, n. 21, Idem. e1) AL. 27 (1972), B1, 246-248, Idem. !) B.C.H. 88 
(1964), 730, p. 731, fig. 1, G. Daux. g) AA 19 (1964), B1, 136, Chrys. Christou: h) Ibid, 35 (1980), B1, 140, pl. 51, a, 
Th, Spyropoulos. i) Ibid, 158, dess, 1, Aim, Bakourou. j) R. M. Dawkins, Artemis Orthias RSA. 16 (1009-10), 50: fig 
16: Idem, The sanctuary of Artemis Orthia at Sparta (London, 1929), 48, fig. 27; B.S.A. 28 (1926-27), 9 À. Woodward, 
6; B. Waywell - J. J Wilk The ancient theatre of Sparta, 1992-94, B.S.A. 90, 1995, 447 (A. D. Powell): k) Chr, 
Christou, Exapnanoi doyaiaoi tépor 4ai ÉUTÉLOS ET &vayAUpou AHpObEUS TOU darwvon Éoyaommoiou, AA 19 
(1964); À; Mehérau 123-163 (125, n. 7) Idem, [LA.E. 1960, 232.1) B.CH: 82 (1958), 714; G: Daux: M) V note (k) 
Pas d'indices sur l'existence d'un cimetière unique. Lycourgue a permis l'inhumation dans la ville «Ev 1j rôket Oérreuv 
roic wexgoie Aa moloy Ejeuv rü pviuatu où éAéhvoe» (Plutarque, Lycourgue, 27), Même coutume à Taras olonie 
pu Gb, de VII, 30), Timoléon fut enterré dans J'Agora de Syracuse (Plutarque, Timoléon, 39) et Brasidis 
ee ss (one V, 11). Une grande tombe a été trouvée sur le terrain du musée intra muros, Les 
ForutEn étaient déposés dans une osthéothèque contenant une couronne d'or. Un bâtiment fut érigé au-dessus 
si ee na sai È ce l'enterrement d'une personnalité inhumée avec les honneurs d’un héros (A.A. 1 
one oukoul - Chrysanthaki) La même coutume a été constaté à Mégare (Pausanias |, 43, 3); Sur 

€ v: note 425, Remparts de Sparte de l'époque hellénistique. À. J. B: Wace - G. Dickins, B.S.A: 12 (1905-06) 284 
s4 13 (1906 s.. A. I. B. Wace; RE. III, A2, col. 1359 (Sparta), (1929), Bülte. . Re 
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des tombes ont malheureusement été dé 
omt ë ent été détruites par lé 
ont livré des dizaines de vases des IVe et Ve. Par l'édification de maisons au XIXe s. Ces sépultures 


à qe SPACE ANES s. La to , : 
coins du cergueillilLe site atésalémien VA È de re conservait même les joints en fer et les 
omaines et un relief archaïque réutilisé. 

que réutilisé. 


b) Kléomvrotou (terrain Roumelioti-, 
paléochrétien fut installé dans un MR raakou, près du site précédent). Un cimetière 
de pierres, de briques et de matériaux de rem loi ANNE gnnage 
dans les abéides de la/chembre trans nets je ont respecté le bâtiment et furent établies jusque 
peut distinguer de véritables groupes, exception sous étaient disposées par séries mais on ne 
À une femme (elle a livré une perle en argent) et äun ne Série de trois tombes dont une appartenant 
€) Rempart de l’acropole (de l'époque romaine es nn 
PL auluan dou à NL || à | Reis 
d) Terrain Polychronakou, à 100 m au $. des remparts de l'é 
cer de Toni ES TR LT Sn De 
ee, Fute RD Le Lt one 
D ee ae RES 
€) Pont d'Eurotas, Près de la colline, à 100 m à l'E. des de “e del lé 
Trois tombes à tuiles byzantines, UE UHRERE EEE 
el) Quartier O.E.K. (à 100 m à L'E. des remparts de l’époque romaine tardive, au pied de la 
dernière colline de l'acropole). Trois sépultures âtuiles protobyzantines furent dégagées dans le remblai 
romain (tardif) du mur de souténement: 

Li) Ktirial ia. Un bâtiment presque carré, doté d'un propylée et d'une abside ultérieure, servit de 
nouveau à l'époque romaine et fut reconverti en tombeau de famille (il contenait quatre sarcophages). 

g) Route Sparte-Tripolis. Une tombe byzantine à demi détruite contenait des ossements 
démembrés, sans offrandes. 

h) Léonidaion (fig. À, 109). Un sondage effectué à l'O. du monument a permis de répérer un 
mur et une tombe mésobyzantine contenant un Vase. 

i) Xénophontos 45 (près du triconque). Deux tombes chrétiennes, sans mobilier, l'une à tuiles, 
l'autre à ciste, la tête des défunts posée à l'O. 

j) Sanctuaire d’Artémis Orthia. Au S. du théâtre, on découvrit plusieurs tombes chrétiennes 
comprenant, entre auires, des boucles d'oreille en or byzantines. Les tombes étaient formées de quatre 
briques oblongues, posées deux par deux. Théâtre. Des inhumations byzantines furent retrouvées 
dans le théâtre, à différents niveaux, L'une était couverte d’une voûte en brique; aucune n'a livré de 
mobilier avec les squelettes. Théâtre. Des débris humains, peut-être des fœtus, de la céramique et un 
poids byzantin portant une inscription furent ‘ensevelis lors de la phase Il de l'occupation médiévale, 
aux XIe et XIIe s. (fouilles de 1995). 

k) Autres endroits: il faut encore Signaler deux tombes dans la région du terrain de football, une 
sépultur chrétienne dans le bloc 112 à l'E. du terrain précédent, terrain Dimaki, et une tombe 

paléochrétienne sans mobilier à l'emplacement du théâtre. v ; ne 
1) Région du Stade. Une grande tombe du début de l'ère chrétienne fut aménagée à intérieur 

d'une maison romaine. 
m) Terrain Kirkiri. Bâtiment du VIe s. Une premie 

et une seconde une sépulture, Des monnaies de l'époque 


Jôté S. de l riakosion, terrain Kirkiri, contigu à 
n) CE ë jatra. La couche d'époque 








re chambre comportait quatre tombes à tuiles 
des Comnènes furent retrouvées sur le site. 
igu à l'E. au terrain Yiatra-Retsina. Un 


ï byzantine à livré des tessons 
âtiment du Vies. fut localisé sur le terrain Y ÿ Le 
a Poanc comnène. De celle-ci ou d'un peu auparavant datent es annexes {rouvÉes SU le terrain. 


is è d’une grande 
Yiatra et les constructions (rue dallée et trois tombes) qui provoquérent la destruction g 


ee 


époque hellénistique, d'une nouvelle nécropole intra muross selon la coutume laconienne, 
is (A.A.27 (1972); BI, 


On no ha ému GG. Sheirhaouer)-Surla vil: P Career 
sur l'emphreement une RÉ nn States and cities of Ancient Greece), (London, 1989). 
S an Sparta, À tale of tWO cities (States nd 
ia dun He DTA 7), B2, 287-289 ess 2, © Seout D 29 (PTE 
D Re HORO (986), 65-69, Hé. Ko À 44(1979). BI, 1$ 


urinou - Pikoula: pA 
(1991), BI, 129; Aim. Bakourou: 
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= de la mosaïque : ; 
ner 64 (O.T. 137; terrain Kokkonou-Polychronakou). Une tombe postérieure; 
bablement paléochrétienne, fut installée dans la chambre d’une maison romaine Hérakleidon 
es ons furent employées dans la couverture 


ro 
{ igou). Deux plaques portant des inscrip 


(O.T. 127; terrain R 
d'une tombe chrétienne, 
p) Terrain Katsos 

amas d'ossements désagrégés 
q) Magoula. SO. de l’acropole 
disposées en quatre séries. La série A 6 
a couverture constituée de plaques 


remploi et à l 
Ja fin du IVe s. La série B rassemblait des tomb. 


contenait un 





(OT. 125). Une tombe chrétienne maçonnée, orientée O 






rain Kokkinos. rente-trois sépultures one! tées E.-O. étaient 
fait composée de tombes à ciste aux MUrS faits de matériaux de 
Le remblai a livré de la céramique et des monnaies de 
à fosse sans couverture ayant reçu des inhumations 
a livré une paire de boucles d'oreille en bronze, des perles en verre et en OS et une 
des sépultures à fosse et à ciste, bâties de moellons 


monnaie en bronze du XIe s. La série € comprenait ( 
et de briques. On y à exhumé une monnale du XIe s. et des boucles de métal. Une fosse, servant de 
dépotoir, contenait des vases destinés aux rEpas funéraires. La série D, constituée de tombes maçonnées, 


ste, a livré un bracelet en ‘bronze 
ay. Yeoryios). Le site était occupé par vingt tombes de 


316, Alésia®®! (à 3 km de Sparte, colline H 
1répoque romaine tardive bordées de piertts (1,75-1,80 mx 0,55-0,60 m) et par une sépulture d'enfant 
itles fragments d'un collier et une bague en bronze, Les tombes étaient intactes 


plus petite qui contenai 
à l'O, L'une d'elles a livré une paire de boucles d'oreille 


mais sans mobilier. La tête des défunts était À 
en bronze. Dix-neuf étaient à tuiles et une creusée à même le sol. Le mode de construction ressemble 
pultures découvertes en Élide et datées, par leur mobilier, de l’époque romaine tardive 


317. nitsa*®. Bâtiment funéraire carré sub divo avec voûte sur pendentifs. Sur trois de ses 
côtés, celui-ci comporte des arcosolia incluant des sarcophages maçonnés. Le quatrième fut fermé à la 
suite de l'inhumation. Sa couverture était formée de plaques re angulaires. s'encastrant dans les murs, 
Près de l'entrée, on remarque aussi des piliers. Il s'agit probablement d'une tombe familiale. Le mode 
de construction, en pierres, mortier et fragments de tuiles — les ares de: arcosolia étant en briques — 
plaide pour une datation à la fin de l'époque romaine ou au début des temps chrétiens. 

b) Pétrina, Une tombe byzantine pillée. 

318. Messénie, Kalamata‘ (Moni Kalograion). Une tombe double, 


s d'une sépulture de l'époque romaine tardive, orientée N.-S. 
ultérieur de deux tombes 


ans offrandes, étaient 
abritait également 














successives. Bll 








à fosse et à 















à celui de: 















probablement chrétienne, 





disposée au-di 
319, Messène**. Agora, bâtiment à quatre portiques, L'établissement 
rectangulaires provoqua Ja destruction du mur S. du département S. Les tombes, 
couvertes de plaques de remploi et ne contenaient que des ossements. La première 
quatre crânes, la seconde deux autres, poussés dans un coin: 

b) Portique de l’époque romaine tardive. L'espace 1 comportait une tombe à t 
E.-O., avec squelette mais sans mobilier. 

©) Région au N. de l'Odéon Trois tombes à tuiles paléochrétiennes, sans mobilier, furent 
localisées. Les ossements du défunt étaient en mauvais état de conservation. Son crâne était posé à 
l'O. Deux sépultures similaires furent trouvées dans les environs. 

d) Au N. du temple d’Artémis Orthia. Le remblai situé au NE. de l’Asklépieïon était perturbé 
en raison de son utilisation comme zone funéraire au cours de l'époque paléochrétienne. 

€) Stadion, Deux tombes chrétiennes des Ve-Vle s. (?). L'une, d'enfant, a livré un vase, l’autre, 
abritant Je corps d’une femme, était à tuiles. Au N. de l'Asklépieion et au S. de l'Agora, cinquante 
sépultures ayant reçu des inhumations multiples, à ciste, faites de petites pierres et de briques, et à 





uiles, orientée 








401. AA. 23 (1968), Bi, 152, pl. 104, a-b, Ang. Délivorias. 

402 A À. 23 (1968), B1, 152-153, pl. 105, a-b, Idem. b) Ibid, 16 (1960), B, 103, Chr Christou 

403. A A. 17 (1961-62), B1, 96, dess. 5, pl. 99, e, G. Papathanasopoulos. ‘ 
7 a LUE 1963, 127, fig 2, 4, pl. 104, À. Orlandos. A.A. 19 (1964), B1, 160, Idem, b) HLA.E. 1989, 76, pl 63, 
 PThémélis c) Ibid, 1990, 76, Idem d) Ibid, 1991 91, Idem. e) ÉL. Anagnostakis - Nat. Poulou - Papadimitriou H 
nowrobutavavi Meooïyn (5-7 au) #a nooËM LATE TS HELOMOÏNTNS #EOULANS otiy [lshoméyvn00, EdppEta Ta 
11 (1997), 229-322 (237, 241), fig, 7-8, Une longue discussion sur le vase fait à la main de la tombe 31B. 





PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 
179 





tuiles, furent repéré 
ÿ pérées. Elles n’ont pas livré 
de Er os abondant: des Vases, des fibules, des monnaïes 
ee em gent Le bras d'une statue en marbre fut utilisé comme 
Re on RON RUNEE 
320, Chandrinos"® (Hay. Marina, terrai DNA ce pesete 
Pret terrain Karachaliou). Un bâtiment funéraire (15 ; 
en deux parties inégales. Sous L AE 
local reotatiptilaite souterrain (2 RO mix 1,25 m x De E,, la plus grande des deux, se trouvait un 
pavement, formé de plaques et portant SANS a cn on accédait par un petit escalier. Le 
Vase intégré à celui-ci, On a demi cent pièce & ier hydraulique, comportait en son milieu un 
à L'intéretnetà lentéein di batiment si es un bassin Des tombes chrétiennes furent dégagées 
ee D cs = sea Atciste, dont deux fort soignées bel appareil 
RE Date oo Ut SE cs =. Ds — destinées à des enfants. Les tombes étaient 
Fe A ee Fe preintes de oigt en X et couvertes de grandes plaques aux 
SAT HE s tan ee ë fosse. Chaque sépulture abritait un défunt, la tête à 
x: trans la! l'os: fi f 
Een nt a tnicHee pAlLOe et tion d'ossements de plusieurs défunts. Le mobilier 
faut ajouter les quelques tessons de vases nn nes Sete 
EE sons de vas iens ou postérieurs et les tessons vernissés de la 
yzantine découverts à l'emplacement du bâ fl 
dates re Eniben à pl lu bâtiment. D’après le mode de construction 
es, on a daté l'ensemble, avec prudence il es! s palé é 
en admettant qu'il fut en usage aux siècles suivants. PR 
321. Siamon‘* (Mandrè è 
Rene (Mandrès). Un cimetière byzantin comportait des tombes maçonnées (et des tessons 
b) Koryphasion, Quelques sé} é é fr 
} L pultures paléochrétiennes déni li fure: allées 
en Peine Ps uées d'offrandes furent installées dans 
€) Polichni. Tombes à tuiles. 
nl oies Rizomylos. Lieu-dit Trypetorachi. Deux sépultures chrétiennes, l'une à tuiles, 
ps ne couvertes de plaques de schiste. Celles-ci sont proches de celles exhumées aux abords 
à Le ; RE “ la chapelle byzantine située sur le site de Nichoria: On a identifié un squelette d'une 
Fe cu es au sos d'une femme âgée entre 21 et35 ans. Il faut remarquer l’analogie existant entre 
à e tuile Sie a tombe à tuiles et une autre, datée entre 460 et 520 trouvée à Nichoria. La sépulture 
couverte) Le plaques daterait du XIIe s., comme semble l'établir sa ressemblance avec les fragments 
d'une cruche grossière issus de la tombe et de la chapelle. 
: e) Triphylia, Rachès. Trois tombes sans mobilier et orientées E.-O., probablement chrétiennes. 
L'une, contenant trois défunts, était bordée d'une série de pierres. 
1) Triphylia, Glykorrizion, Une tombe ayant livré une petite amphore paléochrétienne. 
g) Route Gargalianoi-Philiatra. Lieu-dit Ayia Ntonia. Le cimetière de tombes à ciste creusées 
dans le rocher en poros contenait du mobilier paléochrétien. 
322. Myrsinochorion, Routsi“”. La fouille a mis à jour des squelettes de l'époque paléochrétienne. 
a) un homme âgé de 20 à25 ans environ, mesurant 1,60-1 ,65 m. Le crâne était troué et les os des pieds 
Pi 


RE  — 
405, A A. 35 (1980), BI, 160, pl. 59, a, Aim. Bakourou 
406, A A. 26 (1971), BI, 130, Th. Karayorga. b) B.CH 83 (1959), 642, G. Daux. e) A A. 27 (1972); BI, 26, Th 

25 (1970), BI, 181, A. Chorémis. Excavations at Nichona southwest Greece, vo. III, Dark Age 

398-404, J, Rosser - W. Wade, datation et étde Squeeaut e)AA35 

1264, Th Kanyorga. 8) Iaéruv 4-35 (1982-83), 120, Sot 


Karayorga. d) Ibid, 
and byzantine occupation (Minneapolis, 1983), 
(1980), BI, 172, À Lazardis. D Ibid 27 (1972), B 
Lyritzis. 

407. G. Korrès,'H nofAneTi bu TAN HETENEVTÉQUT soi 
inter, Étud, Péloponnésiennes (Patras, 1980), [EAORo MERE à Tapluu 8, 2 
40-41, G. Korrès; Sp. Marinatos, [lustrated London net (April 1957), 540; 
203; À A, 16 (1960), B, 114, Sp. Marinatos. b) ILALE, 1980, 148, G. Korrès. 


408. TLALE, 1958, 185, fig. 144, b, Sp. Marinatos. 
409. AA. 17 (1961-62 B, 107, pl. 116-117, NN. Yalouris; Ibid, 20 (1965), B2, 209, pl 231, a-b, Idem. Dans les 
Ja poitrine et l'estomac; Ibid., 21 (1966), BI, 170, Idem. B.C.H. 84 (1960), 720, G 


A.A. 44 (1989), BI, 106-107, Chr, Schinas. 


rov puematnv réquy Meoonvies, Île Congr 
363-445 (423, 524). C£ ILAE. 1988, 
Antiquity 31 (1957), 97: ILA.E. 1956. 











photos on voit les mains eroisées SU 
Daux, Ibid, 85 (1961), 722, Idem. b) 
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MO 
72 m, présentant aussi des anomalies 
gagées des tombes paléochrétiennes 
= de Chora, [3140] petite aiguière, [3141] coupe sphérique à 
le dromos de la tombe à chambre. La tête, coupée, ait 
posait dans une sépulture faite de plaques. 


de 30-35 ans environ, mesurant |, 
bre 1 et 2 de Routsi furent dé, 





manquaient. b) une femme 
pathologiques. Entre Jes tombes à chaml 
Aoû proviennent quelques Vases (Mus 
une anse), Une inhumation fut pratiqu 
» sur les épaules, les 
avement de la chambre 
D) Papoutia, Hay. loannis. L 
(n° 20 et 22), a) NO--SE Trois plaque: 
par des morceaux plus petits de plaques 
Était inclinée vers la gauche, son bras droit repli 
O.NO.-E.SE. (1,95 m x 0,50 m). La couverture était assurée 
contenait deux corps. Le crâne du premier 4 présentait sur 
milieu du second squelette. D'autres tombes à ciste trouvées Sl 
par Sp. Marinatos comme chrétiennes 

323, Voïdokoilia"" Tombe à chambre et Ur 


les premiers temps chrétiens. Les défunts étaient 


s'sur la poitrine. 
224, Élide, Olympie"” (fig. À, 11 
à chambre. Celles-ci contenaient d'autre: 




















à livré un tes ; £ . 
a tombe mycénienne comportait deux tombes chrétiennes à ciste 
formaient ses longs côtés et sa couverture, deux — renforcées 
ses côtés étroits, Le jeune défunt mesurait 1,90 m. Sa tête 
é vers le haut, sn bras gauche dirigé vei le torse. b) 
par deux plaques percées d’un trou. Elle 
le front une apophyse, avait été poussé au 
ur la place (1954 et 1955) sont considérées 














$ d’une ville hellénistique. La ville se vida durant 
re les maisons, sans mobilier, les mains 





t enterrés ent 





pos 





0). À proximité du nouveau musée furent exhumées 
sépultures plus anciennes, romaines, à fo 
paléochrétiennes (2), à tuiles, Des tombes slaves furent retrouvées dans la cour du musée. Des cinq 
tombes localisées (1961-62), trois ont livré un vase contenant les cendres du défunt. Dans d’autres 
ase en terre renfermait outre les cendres, de petits couteaux, des bagues et des perles en 










sépultures, le 
verre (VIe 5.) 

b) Lie: 
orientées E.-0:, 
sauf dans un cas où deux Corps étaient pos 


isée, Huit tombes à fosse et une à tuiles, 
ns mobilier, Les défunts avaient leur tête à l'O. et les mains croisées sur la poitrine 
és de côté, la tête au S, et les mains sur les cuisses. 

325, Pylos“!° (colline d'Armatova). Un cimetière, installé à l'emplacement de maisons, comptait 

une trentaine de tombes, la plupart à tuiles et orientées E.-0. Quelques défunts avaient les mains 
croisées sur la poitrine. Elles n'ont pas livré de mobilier. La similitude décorative entre les tuiles de 
tombes et d'autres utilisées dans la toiture de maisons laisse penser que certaines sépultures sont 
contemporaines des habitations Par conséquent, certaines tombes ne seraient pas antérieures au IVe 
et d'autres dateraient des XIIe et XIIIe s., voire plus tard'encore. L uiles employées dans les tombes 
provenaient des toitures des maisons. Celles présentant une décoration simple doivent être plus 
anciennes que celles au schéma plus élaboré. Le fouilleur opère des rapprochements avec des tombes 
datées de la fin de l'époque romaine où de la période byzantine, en Élide, à Olympie, N: 
alement mis au jour des vases de tombes 


t Chounès, à 500 m au NE. du nouveau mu 






















à tuile: 
Anchialos, Glyki, Philia, Dion, et Thessalonique. On a ép 
romaines. 

326. Xeniès, Langadia‘!!, Tombes à fo: 





e, L'une était couverte de quatres plaques calcaires aux 
dimensions irrégulières. Le squelette, orienté vers l'E, avait les bras le long du corps et comportait de 
part et d'autre de la tête deux boucles d'oreille. Cette sépulture était probablement paléochrétienne, 
Dans ses environs, une autre, à ciste, présentant la même orientation, avait ses parois formées de 
pierres irrégulières. Nous ne disposons d'aucun indice chronologique. Un pithos pré-chrétien (2) fut 
retrouvé avec l'ouverture à l'E. Le secteur (Z2) comportait des tombes à fosse des XIIIe-XIVE s 
L'une d’entre elles abritait deux squelettes, les os de l'ancien jetés sur ceux du nouveau (mesurant 
1,10 m), orienté à l'E,, le bras droit le long du corps, le bras gauche sur la poitrine 

b) Hay. Élias, région de Pyrgos. Trois tombes à fosse, probablement chrétiennes. L'une conservait 
un squelette intact. Des tessons et un pied de verre post-byzantin furent dégagés à leurs abords: 

227. Élist?. À 300 m au SE. du théâtre ancien fut découverte une tombe à ciste chrétienne ayant 





























410. John E. Coleman, Excavations at Pylos in Elis, Hesperia. S «I 
ù ations 1 eria, Supplement XXI (1986), 139, 150, plan 1, 4, pl 9 
18. AA. 24 (1969), BI, 157, 160, J: Coleman: : 3 ; $ k 
de AA. el B1, 191-193, pl. 144, 147, L. Beschi. b) AA, 24 (1969), B1, 149, G Papathanasopoulos, 
2, A.A. 22 (1967), Bi, 208, pl! 149, a-b, P. Thémélis; ILA.E: 1961, 180, 182-183, N. Yalouris; Ibid, 1966, 134; 
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utilisé des fragments de: 
à chancel de l'église de 1 
: la stoa S. L' 
Fan par des tombes romaines et romaines ant RS tu 
es ps d'un chrétien (?) posé sur le so et couvert de Mesa en es po ï 
iméulière. D'autres squeetes ent rouvés a, de Ode ous setdurre 
_ 1 . S li rodos ès E cl el" j 
Ha pierre en argile portait l'inscription 1C-XC NIK. sr ne 
e. . ñ th 
ne PER ES AE tn fut installé aux abords de l'octogone durant l'époque byzantine. Si 
on un nt anun mobilier, la sépulture d'un homme et d'une femme contenait de 
rs chartes RE fee dégage une plaque en marbre avec l'inscription « + © 
CA :.». Deux autres tombes en berceau etaient faites de briques, 
€) Stoa Sud: Aux cô 'é 
ne AC LÉ es “al époque romaine tardive, disséminées çà et là, une sépulture 
Et s plaques. Celle du centre portait en relief le monogramme du 





328. Patras!! (plan inséré Il). 

a) Deux cimetières furent installés le long di 

L S IS S les VOIES a Ve -C ec! 
NE OMC HE ON [4 oies partant de la ville vers Rio-Corinthe (direction 

b) Le cimetière N. est le plus ancien et le plus grand. La rue Patréos marque sa limite N., jusqu'à 





la rue Satovriandou, Le: pace défini par les rues parallèles Karaïskaki et Korinthou comportait une 
grande densité d' inhumations. Un autre ensemble de tombes fut localisé plus au N., entre les rues 
Karolou, Konstantinoupoleos, Stratokléous et Faviérou. Les tombes datent de la fin du Ve-début IVe 
av. J.-C. j qu'au Vlle s. ap. J.-C. Des tombes chrétiennes ont également été trouvées dans les 
différents cimetières entourant la ville, dans les ruines de maisons romaines et à l'intérieur d'édifices 

funéraires monumentaux. 
a) Zakynthou 22!!! Le côtè S. du terrain était occupé par un atelier de l'époque romaine tardive, 














Idem; Jh,6.a.1 48 (1966-67), 53, fig. 24, Ver. Leon. b) Jh.üa.l. 14 (1911), Beiblatt LOS, fig. 59.J. Keïl - A. v. Pi 
c) AA. l8 (1963), BI, 10 pl. 132, c, N. Yalouris, ILA.E. 1964, 136, Idem; R. Fleischer, Epigraphi hes aus Elis, 
Jhô.a.l. 46 (1961-63), Beiblatt, 77-94 (75-76, fig, 1). Des tombes à tuiles et à ciste romaines tardives furent localisées 
sur l'emplacement du théâtre (H.A.E. 1969, 72, pl. 94, a, b, N. Yalouris; 1981, 18 pl. 150,a, b, Idem). Un squelette 
dt es os des mains et des pieds percés par des clous en fer (creifiion’?} et d'autres exemples en Atrique (Ibid, 15 


a-b), 














Héorownaaxä, Hapjuu 8, 2 (1969-1972), 41- 


413. Ph. Petsas, Aômpooieura égrmolopnà rpinane Aya, 
où puyiateô avouheio oriv [érod: 


48, Ile Congr Int. Ét Péloponésiennes. b) I. Papapostolou, Kregranart tapis 0 


AE, 1983, 15, 
al AA. 42 (1987), BI, 144, Lampr Papakosta. b) Ibid: 33 (1978), BI, 97-98, L Papapostolou. €) Ibid:, 30 
(1975), BI, 113-114, pl. 62, d, 63, a, ph. Découlacon 4) AA. 44 (1980). BI, 125, Nik. Kokkotaki. €) Ibid., 34 (1979), 
Bi, 139, L. Papapostolou. Coï 2e G «files, Un sarcophage formait sur Le fond le périgramme de lu tête 
et des épaules humaines, Un petit disque en or fut rouvé sur la poitrine du défunt. Une tombe magonnée a livré les clous 
du cercueil étun pareille disque posé dans la bouche de la mère et de l'enfant (romaines?) (AA. 19 (1964) B2: 184-186, 
pl. 212, Euth, Mastrokostas. D Ibid, 29 (1973-74), B2, 346, . Papapostolou. 8 Ibid 29 (1973-74), B2, 385, dess. L. pl 
748, a, Iph, Découlaeou. h) AA. 34 (1979), BL: 136,1 Papapostolou. St. Thomopoulos, Torooia ti deux Maroüv 
and égrmorénuv xofvuv péxer ro 1821 (Pair, 19807), par Les soins de K. Triantaphyllou, 22 7. j) AA: 28 
(973), BI, 210, pl. 173, d, le Papapostolou. k) Ibid, 27 (1972), Bl, 289, Idem, 1) Ibid, 30 (1975), Bl, 115, Iph 
Découlacou. m) Ibid, 33 (1978), B1, 92, PL 99-31, L Papapostolou. n)| AA: 34 (1979), BI, 136, Idem, o) Ibid, 28 
(1973), BI, 213, Idem, p) Ibid, 19 (1964), BI, 184, Euth. Mastrokostas: à 
aa) Ibid, 32 (1977), BI, 89, 1 Papapostolou. ab) A.A: 45 (1990), B1; 1314. Sotiriou. ac) A:A:29 (1973-74), B2, 
462, Pin, Agallopoulou. ad) Ibid, 34 (1979) BI, 144-147, dess. LI, M. Platonos. ad) Ibid: 47. (1992), BI, 138, des. 9, 


pl. 41, a, Nik. Kokkotsaki. ae) Ibid, 32 (1977), BI, 93, 1 Papapostolou. af) Ibid: 34 (1979); BI, 147, pl. 43, b. M. 


M. Stavropoulou - Gatsi. ag) Ibid, 355,1. Papapostolou 
ph, Découlacou. a) 


8 (1973), BI. 221, 














29 (1973-74), B2, 





Piatonos, Ibid 43 (1988), B1: 159-1613pl 91184 ME 5 
ah) A.A. 42 (1987), B1, 150, M: Stavropoul ) Ibid, 31 (1976), Bl, 103, pl. 81, 24 
Abid,, 36 (L9R1), BI, 160, 1 Papapostolou: 
der am) Ibid 32 (1977), B1; 80, dess: 9° 
29 (1973-74), B2, 


T° Éphorie: ar) 


jou - Gatsi, ai 
ak) Ibid, 36 (1981), pl, 162, dess. 7, Idem al) Ibid, 
10, pl, 61, a, Idem. an) Ibid, 32 (1977), BI, 82, dess. 11 2, Idem. ao) Ibid. 
s ® 38 (1983), BI, 117, 
-358, dess, 9, Idem. af ) AA 29 (1973-74), B2, 358, dess. 10, Idem. aq) Ibid. 38 ( 
or F LL. Papapostolou. ns) Ibid: 35 (1980), BL, 191, dess. 14, Eanpr 











Ibid, 31 (1976), Bi, 89, pl 74, 
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à tuiles, destinées à des enfants, et cinq constructions funéraires à 
la période chrétienne: “ 
5 a) Un squelette, crâne à l'O. et 


ux tombes chrétiennes à tuiles à 
- un adulte et un enfant sur lui — les crânes à l'E. Les 


deux tombes 
sent dater du début del 


Dans sa partie N:, 
tuiles parai 

b) Zakynthou-Kyprou 60. Dei 
Fbdomen. b) Deux squelettes 
ont contem] Oraines. ñ 7h , 
, Fe à tuiles et deux en berceau étaient installées sur les côtés 


de Justin IL et Sophie fut découverte dans l'une 





mains sur L 
inhumations, sans mobilier, 5 
©) Hellinos stratiotou 73. Onze lon 

ii è fi ri 1 e aie onze 
De funéraire (9). Une monnaie en bn e 
Eté rsées dans l'espace. 


entre elles. D'autres tombes du Ille s. étaient dispers l : Lire. 
k ss Ru 85 Korinthou 133. Une tombe à ciste maçonnée, couverte de plaques en schiste (2 








ment dans les fondations 














m x 0,60 m) fut trouvée à l'emplacement des citernes byzantines. Elle ne contenait que des ossements 
dérangés et était dotée, à l'O., d’un coussin formé de deux tuiles. Une seconde sépulture, appartenant 
à un enfant (squelette perturbé), était pavée d'une tuile (87x39cm). 
€) Korinthou 205-211 — Zaïmi Froistombes à tuiles creusées ultérieure" 
et la mosaïque d’un bâtiment paléochrétien 2 | 
f) Hay. Nikolaou 63. La plupart des sépultures trouvées dans les bâtiments funéraires romains 
avaient été réutilisées au COUrS des Ve et VIes 
g) Kanakari 121, Péribole funéraire comportant des tombes à ciste des ler et Ile s. La tombe X 
magçonnée (2,20 m x 0,90 m x | m) est d'origine byzantine. Ses murs sont en pierres, briques et 
mortier de chaux. Des pierres ou des briques font saillie dans ses longs côtés afin d'offrir des appuis 
pour la descente Une croix était peinte Sur chacune des longues parois, Une conque rectangulaire 
destinée aux offrandes où aux lampes était aménagée au milieu du mur ©. Le pavement était formé de 
briques carrées et de deux plaques en marbre percées de trous. La couverture était assurée par une 
plaque en marbre provenant d’une basilique surmontée d'une couche de terre et de mortier de chaux 
sur lequel était gravée une croix Elle a livré trois squelettes, Ja tête à l'O. et, dans son angle SO., deux 
boucles d'oreille en or, des fils d'or issus de vêtements et un fragment de lampe du Vles. 
h) Hermou 85-87. Cette s ection du cimetière N comportait des ensembles funéraires. La chambre 
N.. à la voûte en briques, reçut deux tombes à tuiles et une à ciste maçonnée, probablement avant 
l'effondrement de celle-ci au Ve-Vles. Une plaque tombale avec inscription latine servait de couverture. 
i) 16e bloc de la rue Kanakari. Maison P. Phoka (1832). Une tombe chrétienne contenait une 
plaque en marbre portant une inscription de malédiction et le nom, illisible, du défunt 
j) Yerokostopoulou 31-Karaïskaki (fig. A, 111) Deux tombes chrétiennes à ciste furent installées 
successivement à l'O. des chambres funéraires romaines. Le pavement de l'une d’entre elles était 
couvert de plaques calcaires percées de trous, certains en forme de croix. 
k) Karaïskaki 129. Une tombe chrétienne à ciste, bâtie en moellons, fut creusée dans le mur d’un 








Papakosta, at) Ibid, 30 (1975), BI, 108-111, dess. 6, Iph. Découlacol F0 Ibid., 35 (1980), Bi, 191-193, dess, 16} L: 
Papakosta, av) Ibid, 43 (1988), BI, 151, M. Pétropoulos. aw) AA 46 (1991), B1, 144, Y. Yeorgopoulou. ax) bid133 
(1978), BI, 80, pl. 24, , L. Papapostolou. ay) A.A: 44 (1989), BI, 120; M Stavropoulou - Gatsi. 
ba) AA 321977) BI, 90,1. Papapostolou. bb) Ibid, 31 (1976) B1, 105, Iph Découlacou. be) Ibid., 31 (1976), Bl; 
88, L Papapostolou. bd) Ibid, 31 (1976), B1, 102, ph. Découlacou be) AA 42 (1987), BI, 148, M. Stavropoulou ; Gatsi: 
bD Ibid, 33 (1978) BI, 98,1 Papapostolou. bg) Ibid, 37 (1982), B1, 159, Aph, Moutzali, Le fouilleur considère que ces 
Batments funéraires sont byzantins (XIe-XVIle 5) et ressemblent à d'autres trouvés dans Ia rue Yermanou 80-82, 134 et 
136 (Aph. Moutzal, Tonooaguad. te Neo évouc, Hommage à N. Drandakis, Thessalonique 1994; 19215 
Idem, 4 6 rôv Tongün mari vit rourobueava xeDiodo: Ter cong. int. sur l'Achaïe et l'Élide (Athènes, 1989); 
259.264: Idem, Srowsia orobonurme éEÉMEnS ts Etavavii Térosc (Agæuchovia 30, Tuv-Mor. 1989), 82-87). bh) 
AA 33 (1978), B1, 79-80, L. Papapostolou. bi) A.A. 41 (1986), B, 48-50, dess. 1, Diam. Rigakou. bj) Ibid., 30 (1975), BI; 
117, dess, 9, pl 67, a, ph, Découlacou. bk) Ibid, 32 (1977), B1, 71, pl. 56, a-b, : Papapostolou bl) AA. 44 (1989), Bl, 
119. M. Stavropoulou - Gats. bm) Ibid, 38 (1983), B, 117, ET Éphorie: bn) Ibid, 31 (1976); BI, 109, Iph. Découlacous 
bo) A A. 44 (1989), B1, 126-127, Nik. Kokkotaki. bp) AA. 38 (1983), BI, 117, ET! Éphorie. bg) Ibid 31 (1976), BI, 88, 
L: Papapostolou. br) Ibid, 29 (1973-74), B2, 360, Idem. bs) Ibid., 27 (1972), B1, 281, pl: 219, a, Idem, bt) A.A. 40 (1985), 
AA Pétropoulos. bu) Ibid, 38 (1983), B1, 116, T° Éphorie. bv) A.A. 45 (1990), BI, 128, M. Kotsaki. bW) ILAE. 
eo 1 EN Zapheiropoulos. Deux tombes chrétiennes découvertes fortuitement dans la ville sans lieu précis (B.C.H: 15 
Si), 115, dem), ca) A.A. 44 (1989), B1, 129, M. Stavropoulou - Gatsi, cb) A.A: 44 (1989) B1, 128, M. Kotsaki. ce) 
Ibid, 38 (1983), B1, 123-125, ST! Éphorie. cd) Ibid, 35 (1980), B1, 193, L. Papakosta. CR. 
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bâtiment romain (2 m x 0,65 
Ë ,65 m x 0 ë 
das RES x 0,62 m). Elle était couverte de trois plaques en marbre et contenait 


1) Karaïskaki 116 
Lace PE a qe pes funéraires furent identifiées, L'une incluait cinq tombes 
doutes Ve NEA an See sine Ses d'amphore, une monnaie de Justin EU 
Hdi pe des Ve-V| éga 
Vle a ad en bronze du IVe et ete er net 
araïskaki 1 si Etre É à 
ue Scene eue romain. Deux pièces abritaient chacune plusieurs 
joue . Les sépultures ont livré des lampes et des monnaies des Ve et 
n) Patréos 83- is 
nee Se ne romain du Ile-Ille s. composé de deux pièces 
à , Avant ct û 
ième A RÉ SteNen de la voûte, deux tombes à tuiles et une 
0) Va à i time 
mon os romaine et bâtiment à quatre chambres. Après sa destruction une 
ns | ste maçonnée y fut installée. Sur son enduit, elle portait des croix Elle contenait 
es sn d’une inhumation et ceux d’un défunt antérieur. ; 
p) Hay. Andréas. Au N. de l'égli x é 
a ancne de | église actuelle, une tombe ayant livré une croix paléochrétienne en 
une sépulture construite en briques carrées et omées de dessins. 


ue ÿ : Gr ss à ciste en briques des Ve-Vles., utilisées à plusieurs reprises, 
Fe ete) : Deux lampes des Ve-VIe 5. se trouvaient dans un trou creusé dans le 
ab) Olympiou 82. Parmi des tombes de l'époque romaine tardive, trois sépultures chrétiennes, à 
ciste et maçonnées. Deux d'entre elles contenaient deux squelettes. 
. ac) Asim. Photila 9-11. La fouille a dégagé deux tombes intactes (double) et d'autres détruites, 
orientées NO.-SE. et bâties en briques. Une œnochoé de la fin du IVe s. fut exhumée dans le remblai. 
ad) Asim. Photila 15-Mesolonguiou. Quelques tombes à tuiles disposées sous les murs médians 
O. et S. d'un ensemble de constructions et d’une maison datant des temps chrétiens. 
ad1) Asim, Photila 16-18. Une tombe à fosse et un groupe de seize tombes à ciste maçonnées, 
chrétiennes, qui ne comportaient pas de mobilier significatif, furent établies ultérieurement dans un 
bassin de l'époque romaine tardive. Sept tombes étaient entourées d'un péribole funéraire. 
ae) Mesolonguiou 7. Vingt-six tombes maçonnées et à tuiles à demi détruites. Deux tombes ont 
livré une monnaie en bronze, une troisième un objet fusiforme. Celles-ci, construites aux Ve-VIe s. 
après la destruction des maisons, faisaient partie du cimetière des rues Panachaïkou-As.Photila- 
Mesolonguiou-Place Psilalonia. 
af) Mesolonguiou 9: Section du cimetière romain et paléochrétien comportant des ensembles 
funéraires. On y a dégagé vingt-huit tombes à tuiles, certaines isolées, d'autres incluses dans un enclos 
funéraire (l'attribution chrétienne n'est pas certaine). Mesolonguiou 11. Soixante-huit tombes à ciste 
maçonnées et couvertes de tuiles laconiennes. Toutes étaient orientées E.-O. et aménagées avec 
régularité. La majorité des tombes à ciste étaient organisées en groupes. Leurs murs, en moellons et en 
briques, portaient un enduit. Les corps reposaient soit Sur Ja terre, soit sur des tuiles Jaconiennes, soit 
sur des plaques plates en terre cuite: À l'exception d'une paire de boucles d'oreille en bronze, de deux 
broches en argent et d'une parure en argent, le mobilier découvert était modeste. A 
ag) Panachaïkou 8. À l'O. du terrain, une partie d'une maison romaine était occupée Pr dix 
à ciste, maçonnées, jaléochrétiennes. 
Asim. Photila 21. Partie de cimetière chrétien, dans le prolongement de As. Photila 23-25 
Celle-ci contenait vingt-huit tombes, la majorité à ciste, les murs en moellons et briques. Les sépultures 
étaient groupées en séries parallèles. La plupart des squelettes, la tête à l'O, n'étaient pas accompagnés 
de mobilier. , 
ai) Asim. Photila 23-25, au SE. de Psil 
des groupes de tombes disposées en SÉTIES con: 


les tombes 5-10, particulièrement soignées, port 
tres sépultures étaie 


lalonia. Vaste section d'un cimetière chrètien comportant 

sécutives, À l'instar de celles situées #® SE. du terrain, 
rtaient un enduit. Les tombes 14-18 et 31-34 ont sans 
nt plus modestes. Au total, la fouille a mis à jour 


s en moellons et briques et couvertes de plaques de 


doute été réutilisées. Les au 
soixante-quinze tombes, 


la majorité à ciste, bâties 
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PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE Gi 


MONUMENTS FUNÉRAIRES 





Les défunts, fête à l'O étaient POSÉS SU le sol ou sur des tuiles, Quelques 
aires. Les dé 0] l a. * er. Parfois, comme dat 

sr encore sur leurs parois intérieures Ve Pnau de mortier. Paris, comme dans ie 
tombes conserva noix étaient gravées Sur ce demie La tombe 32 a livré une ampho erre 
cas de latombe S8, des PEU a et le remblai une lampe du VIe s 


: 2 75 un petit lécythe en VE de me lEC PCT 
RCEPE Tao Partie de rue et bâtiments. Une tombe à ciste paléochrétienne 


terre ou de pierres cale 





à fond pointu, l 
aj) Asim. Photila ä 
nee LS ccupé les ruines de thermes romains, d’une église 
ak) Viachou 3-Kanari. Le lieu était occupé par le ° 
byzantine (?) et d’un cimetière 
© ah) Sisini-Gounari 90-10 
comme l’attestent les trous pratiques dans le payement 
am) Sisini 28-Psilalonia, Un bâtiment romain abriti 


é : ss des Ve-Vle s. ont été retrouvées, 
époque ultérieure et un puits. Des lampes A er 
: 1) psilalonia 15-16. Deux tombes chrétiennes à tuiles, destinées des enfants, furent établi 


l'intérieur d'une maison romaine. 
ao) Place P: ilalonia 28 (fig. 





temps chrétiens, 





Un bassin servit de zone funéraire AUX premiers 


t en plaques 
ait deux tombes en berceau aménagées à une 








à 








À, 112). Groupes de tombes Magonnée à ciste, disposées 
parallèlement Le corps principal de l'ensemble est longitudinal et entouré LE murs, Des murs 
perpendiculaires, construits à l'aide de moellons et de mortier hydraulique, divisaient l'espace. Une 
partie de l'ensemble présentait une structure organisée au préalable dans le coin SE s tandis que les 
autres ne présentaient pas de disposition régulière. Le pa vement des tombes, épais de 48 em, était 
formé d'une double couche de mortier hydraulique Les dimensions des tombes atteignaient environ 
1,45-2,40 m x 0,50-1,20 m x 0,10-0,37 m. Aucune tombe ne portait de couverture Quelques-unes. 
gardaient un enduit sur leurs murs et une avait ses parois en Mé bre. Un local était rempli d’une 
multitude d'ossements, arrivés là sans doute à la suite d’une entreprise de nettoyage des tombes. La 
majorité des sépultures contenaient des squelettes l'une en abritait cinq —; des lampes et des objets. 
en bronze, des bijoux et une paire de boucles d'oreille en or. Le pavement était constitué de mortier 
les dater des Ve-VI 
établies à l'emplacement 

















hydraulique. Le mode de construction des tombes et leur mobilier ont amen 

ap) Charalambi 75-77. Des tombes chrétiennes à ciste ou à tuiles ont été 
de bains romains dotés d’une abside 

aq) Charalambi 20 Tombes paléochrétiennes dispersées à l'emplacement d’une rue, 

ar) Charalambi 22-24. Deux tombes à ciste magonnées. de l’époque romaine tardive et 
paléochrétienne. Elles portaient un enduit de mortier ocre. Le pavement était constitué de plaques- 
grilles en céramique posées au-dessus de deux sillons dans la terre. Les murs, reposant à 80 cm de 
profondeur, avaient leur partie supérieure fonmée de moellons, de briques et d'éléments de remploi. 
La première tombe contenait onze crânes et des ossements dérangés. La seconde a livré une fibule en 











bronze. 
as) Nikita 9-13—Karatza. Trois tombes byzantines à tuiles installées dans les ruines d’une 
maison romaine. Les squelettes étaient sans ordre. La tombe 2 a livré un petit vase, le remblai de la 
fouille cinquante-six monnaies en bronze, des éléments architecturaux réutilisés et des vases en terre, 
at) Nikita 26-30- Karatza 8. Deux tombes d'enfants à tuiles postérieures occupaient 
l'emplacement d’une rue et de maisons. La tombe I a livré des monnaies en bronze des Ve-Vle s. et de 
Justinien, la tombe II une monnaie en bronze frappée sous Théodose ler et deux du IVe s. 
au) Nikita 50-52 Cheilonos Patréos. À l'E de la route, ruines d'une maison romaine. La voie 
et ses abords E. et O. correspondaient à un cimetière en usage au début de la période chrétienne, Ony 
a exhumé quatre tombes à tuiles et trois maçonnées, sans mobilier, les squelettes dérangés. La fouille 
a également mis à jour vingt-deux monnaies en bronze, des vases en terre et des éléments architecturaux: 
av) Karatza 14-V. Rouphou, Deux tombes à tuiles et une à ciste furent établies aux Ve-Ve 5: 
dans les ruines de bâtiments romains. 
aw) Lontou 111-113. Une inhumation paléochrétienne dépourvue de mobilier fut aménagée dans 
une maison romaine (ou de l’époque romaine tardive): 
ax) Érenstrole 65. Huit tombes retrouvées à l'intérieur, dans le remblai et aux abords d’un bâtiment 
romain à abside (bains?). Il s'agit de sépultures à fosse, Les défunts y étaient allongés la tête à l'O, les 
mains croisées sur la poitrine où l'abdomen. 
ay) Érenstrole 67-69—Boukaouri. L'emplacement d’un bâtiment hellénistique-romain et celui 
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d’une rue contiguë servirent de cimetière a 


sole tee i rès la des 'édifi 
tuiles paléochrétiennes et une à ciste rors pl destruction de l'édifice. Il contenait sept tombes à 


ine, 


ba) Maragopoulou-Ha; 
ba . Paraskévis, Onz 
cà et là, Une monnaie byzantine fut Se 


ombes chrétien: 
: les à tuiles sans mobilier dispersées 
à proximité ns mobilier dispersées. 


bb) Hay. Paraskévi 

; < s-3ou Oreivati jé 

mou reivatikou. Trois pièces funéraires sub divo en enfilade fi 
iens. Trois tombes à tuiles furent en effe SL ce 


Les défunts avaient leur tête à l'O. et installées dans le sol de la pièce SO 


be) Yermanou 166, À lé 
ÿ époque paléochrèti 
constructions romaines 'é enne, deux squelettes fur Sr ANSE 
aines (ou de l'époque romaine tardive) No el détaien. Ft 
, -ci détruite 


bd) Pantokratoros 75, Cinquante 

fes. De sas ET A À RP ee res 
aménagées denses ne CT ss jé ées sur la poitrine. Les tombes chrétiennes, 
RE de cne a é une amulette, une bague, deux boucles d'orcille, 

be) Enr EEE Ce ne 

bf) Pontou 73. Deux tombes à ciste et treize à tuiles parmi d’autres. Les sé 
avaient un caractère chrétien: Dans certaines, les tuiles étaientsouten s Ru RUE ie 
ee soutenues par des moëllons, Un squelette 

- ba) AI S6-Yermanou 142. Bâtiment présentant une voûte hémicylindrique, construite de 

petites pierres, de fragments de briques et de mortier, Les murs étaient en pierres, briques et mortier de 
chaux et portaient un enduit. Le sol était pavé de briques (18 x 3 em). L'accès se faisait à l'O. par une 
entrée arquée, Outre des ossements épars, il renfermait quelques tessons de vases usuels byzantins. 
Selon le fouilleur, il s'agit probablement d’un bâtiment funéraire similaire aux suivants. : ; 

bh) Yermanou 134. Construction souterraine rectangulaire en berceau bâtie à l'aide de plaques 
poraises et de mortier. La descente s'effectuait, depuis une ouverture, par des marches, Le local, 
probablement d’origine médiévale, était pavé de plaques. 

bi) Yermanou 136. A2m de profondeur, une construction rectangulaire en berceau (2,80 m x 
2.04 m x 2,10 m), aux murs formés de pierres, de plaques de terre et de mortier. On distingue encore 
Les traces des planches utilisées lors de la construction de la vote (parcoflrages). L'entrée principale, 
au S., consistait en une baie arquée bâtie en pierres poreuses, L'ouverture dans la paroi E. conduisait 
probablement à une seconde chambre. Les parois intérieures portaient du mortier. Le pavement était 
constitué de plaques en terre, tantôt carrées (23 em de côté), tantôt rectangulaires (23 x 15 cm). La 
sépulture n'a livré que des ossements dispersés et peu de tessons. Le caractère funéraire de ce bâtiment 








ne fait aucun doute. 

bj) Hay. Dimitriou 81 (fig, À, 118), Bâtiment à deux pièces. La plus grande était rectangulaire 
(2,63mx2,13mx2,17m), orientée E.-O. et voûtée en berceau, Sur son côté O. se trouvait aménagée 
une baie arquée et derrière elle une porte conduisant à la seconde pièce (0,80 mx 2,20 m x 2,10 m), 
disposée transversalement par rapport à la première, La porte de communication était barrée de pierres. 
Une ouverture arquée à l'O. de la petite pièce fut murée ultérieurement. Les murs des pièces étaient 
constitués de grandes plaques rectangulaires en terre, de pierres et de mortier el portaient un sous 
Le sol était pavé de grandes plaques en ae Le remblai a livré des tessons byzantins et postérieurs. 

à fouilleur suppose qu'il s'agitdeltombes chrétiennes ï 

à RE nu tn À, 114). Une tombe souterraine fut creusée dans la mosaïque du local 


e de puits. aux parois 

8, à l'O, de l'atrium d'une maison romaine. Une ouverture carrée en ee de LCR a 
maçonnées et portant un enduit, menait à un petit escalier. Par un ee coul ee ae 

è à voû érieure était couverte d'un maçonnage à coffrages. LOIS 

ièce rectangulaire en berceau La voûte extérieu € d aÇor eee 
Et mens à abside étaient aménagées à Der He 5 ee Das LS 

ti une fois détruit, 
bl) Yermanou 67: Un bâtiment romain; 
chrétiennes y ont été fouillées. PR à 
bm) al 26. Trois tombes pan a D ue Les 
j s à fosse, le 

bn) Lontou 8-10. Dix-sept tombes 
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qe 


ñ Le dans le pavement dallé d’un bâtiment romain, La 

émes matél furent i $ dans le pa 

couvertes des MÊMES matériaux; 

plupart contenait les COTPS d'enfants. 
bo) Lontou 12. Deux tombe: 

furent établies Sur le: 


kratoros. Vestiges de 1 








tuiles sans mobilier, construites à l'aide de matériaux 1SSUS d'un 


; murs byzantins 
murs TON 








chancel antérieur, 
bp) Lontou 28-Pantol 


offrandes. 
bq) Lontou 41. Murs de l'époque romaine t4 


nains et trois tombes paléochrétiennes sans 






ardive et une tombe chrétienne à tuiles sans mobilier. 


br) Place Pantokratoros, Trois tombes furent repérées dans la pate ee Se la pis DE 
recourant à du mortier hydraulique « ourasani et couverte de plaques en re re € ue) rique 
à ciste; c) sépulture identique à la première mais sans mortier hy! raulique cette fois. 
léochrétienne. Les défunts, la tête à l'O. avaient leurs mains sur la 





cre 
carrées; b) tombe 
Les tombes datent de l'époque Pa 
poitrine. s e 

bs) Place Omonoia. Une tombe chrétienne à ciste, 
aux parois enduites. Son sol était pavé d'une plaque en ! 


<emblables, dont deux de remploi me : , 
bt) Place Omonoia 31. Une tombe à tuiles aménagée à l'emplacement d’une ancienne rue. Cette 


dernière, à un niveau plus élevé, fut recouverte de cailloux à l'époque byzantine. 
bu) Parodos Arachnaiou (Kastro). Une tombe d'enfant sans offrandes : 
by) Aiolo: Yeranion-Parodos Arachnaiou, Une tombe chrétienne établie dans un bâtiment 
romain en berceau: 

bw) Odéon. Deux tombes à tuiles creusées di 
la fin du Ille s 








jongue de 2 m, faite de moellons et briques, 
“marbre, sa couverture était formée de plaques 


ans le pavement de la scène. L'odéon fut détruit vers 





au jour quarante: 








ca) Nouvelle route nationale Patras-Athènes 102 (Kotroni), La fouille a mis 
quatre tombes chrétiennes disposées Sur deux couches suCCessives Celles de la couche inférieure ont 


ré un mobilier pauvre (monnaies en bronze e! bagues). 
cb) Australias 21A (Bozaïtika). Quatre tombes à tuiles probablement paléochrétiennes installées 


à l'emplacement d'un atelier. 

cc) Ayia. Stade de Panachaïki. Trois inhumations paléochrétiennes 
J'endroit d'un atelier de l'époque romaine tardive. 

cd) Cimetière lieu-dit Begoulaki. Au bord de l’affluent du Glaukos. Une tombe chrétienne 
(1,55 m x 0,48 m), outre un squelette bien conservé, a livré un vase à anse haut de 13 cm, découvert à 


Ja hauteur de l'abdomen, à 74 cm du crâne 












ns mobilier établies à 











329, Achaïe*" 
a) Démesticha, Tabouria. On 





tombes à ciste définies par des plaques calcaires posées 
verticalement. Certaines plaques utilisées pour Ja couverture sont identiques. Hormis dans deux cas, 
leur côté E. avait une largeur inférieure au côté O, Orientées O.-E,, toutes les sépultures s'avèrent 
contemporaines. Seules quatre d’entre elles conservaient des débris d'os, les autres étant totalement 
vides. Parmi les tombes, quatre étaient destinés à des adultes (entre 1,70 met 2 m de longueur) et sept 
à des enfants (0,90-1,20 m). Dans une tombe d'enfant, le crâne était disposé à l'O: 

b) Dervéni, Mamousias. Un pithos renfermait des ossements. À l'E. de celui-ci, une autre 
inhumation n’a pas livré d’offrandes. Seulement un COrps d’1,80 m, orienté vers l'E. ayant les mains 
croisées sur la poitrine 

330. Jbid.‘!f, Saravali, Hay. Nikolaos, Au S. de la cour de l’école communale, treize tombes. 
maçonnées et à ciste de l'époque romaine tardive ou de la période paléochrétienne. 

b) Salméniko. Village de Mesochori. Ruines d'une ville médiévale. Deux tombes chrétiennes 
ont été fouillées clandestinement. 

€) Souli, Aux abords de la chapelle de Hay. Yeoryios, un groupe de tombes chrétiennes, la 











415. A.4,27(1972), B1,290-291, pl. 227, a, Iph Découlacou. b) Ibid., 39 (1984), B, 99; L. Papazoglou - Manioudaki: 


416. AA. 38 (1983), BI, 125, ZT' Éphorie; Ibid, 40 (1985), B, 148, Aph. Moutza b) Ibid, 42 
à ), B, 148, Aph. Moutzali. b) 42 (1987), BI, 189 
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plupart orientées O.-E. et couvertes de plaques en schist 
schiste 


d) Pournarokastro, P. 
: . Pentes O. du Panachaï 
ciste, orientées O.-E, Un s nachaïkon, Vers Soul : 
ur AUDE LE A eu due Me 
431, Ibid 7 à a, ruines d'un bâtiment, sans 





a) Polis et Chora Dymis, Cimetiè 
ymis. Cimetière dela Panayia de Kato Achaïa: dix-sept tombes chrétienn 
es. 


b) Ayia. Un cimetiëi 
ù re chrétie: 
maison romaine. n de tombes à tuiles sans offrandes fut établi à l'intérieur d’une 


; €) Ano Sychaina. Cinq tombes à tui < 
paléochrétienne à tuiles appartenant à u Ms, deux à ciste sans mobilier. Drépano. Une tombe 

d) Lousika. Lieu appelé Karkana, Dei 
Tréchlon. Lieu-dit Lapata! Deux tombes nes pauvres, orientées E.-O. et couvertes de tuiles. 
abritaient un squelette chacune, sans EE ET de plaques calcaires et orientées E.-O. Elles 

an RTE DE NE Ë e à l'O. et les mains croisées sur l'abdomen 
a0 nm de co He Net ae m de Ano Alissos. Un bâtiment funéraire souterrain 
Sos mortieniLHEnteE NA LION EI TNEO 5 un : l'aide de plinthes de 15 em d'épaisseur et de 
calcaire. Les parois intérieures portaient un ‘enduit le ‘0 Due D ner 
peinture. Sur un fond ocre, on distingue encore ne ete AN Real 
Une tombe magonnée (2,10 m x 0,60 m x 0,60 m) orienté A CE Sn 
plaques, au contenu dérangé. Son mur E  e RESTE ee 
Autres parois, À l'O, le local comportait : une banquette courait le long des 
a AO ne 
Po seuls indices de datation. Le fouilleur opte pourleIVes. sur a base de ces ë A 
avec deux tombes, de Philippes ATOpISPONTISUYE Se sur la base de ces éléments et de comparaisons 

5, ppes (basilique extra muros) et de Thessalonique (cimetière O.). 

3 Pharès' La fouille a mis au jour deux groupes de dix tombes à tuiles, orientées E-O., les 
longs côtés formés de «strotires» et les étroits de fragments de tuiles, Leur couverture était constituée 
de «kalyptires» Chacune contenait un défunt, les mains croisées sur la poitrine, Trois tombes ont livré 
une bague, une boucle, une lame, toutes en bronze, et une petite œnochoé. 

b) Katarraktis. Une tombe paléochrétienne détruite fut installée à l'intérieur d'un péribole 
funéraire en moellons et sans mortier, Ses murs et sa couverture étaient en plaques de schiste. Le 
squelette, posé sur Je sol naturel, avait la tête à l'O. et les mains croisées sur la poitrine: De nombreux 
se furent exhumés aux alentours de la tombe. Cette dernière faisait en effet partie d'un cimetière 
plus vaste. 

334. Ano Kallithéa, Hay. Nikolaos". Vingt-trois tombes chrétiennes maçonnées de plaques aux 
dimensions irrégulières, Sans mortier ni mobilier. Quelques-unes comprenaient sur leur côté O. les 
ossements d'inhumations précédentes. Plusieurs tombes demeurent à fouiller. 

b) Ibid. Cinq tombes chrétiennes aux murs En moellons et en plaques de schiste. 

335. Aiyio®! (usine d'armes). Deux tombes paléochrétiennes à tuiles. 

b) Ibid, Koulouras 104, région de Roka. Une tombe chrétienne à tuiles chrétienne avec peu 
d'ossements et sans mobilier. 

€) Ibid. Rue Panayotopoulon 56. Une tombe à ciste maçonnée (2,20 m x 0,64 m x 0,80 m) avec 
enduit hydraulique. Sur les plaques en terre du pavement (57 x 57 x 4 cm), les ossements de quatre 
défunts. À proximité d'un crâne, deux anneaux-boucles d'oreille en bronze La couverture était assurée 
par quatre plaques poreuses et un meneau poreux paléochrétien de remploi. 
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alkis ne se développa Pas SU l'emplacement de la cité 
fret vers le N à l'époque byzantine. Des tombes chrétiennes 
de Hay. Stéphanos et d’Aréthousa, mais 


inant les cimetières à proprement parler 





336 Chalkis®. La ville moderne de CI 


antique. Le centre urbain S® d 
furent trouvées dans les deux : 
aussi dans des zones plus al N., correspondant ë sie 
2 étaient creusées dans 1€ 
s, La majorité des tombes étaient €re _—. + , 
eu si D anos (terrain E. Yerontiti). Vingt-cinq tomb , la plupart à tuiles, quelques-unes à 
en une tombe de type macédonien sur 


fosses cire! . remplies d'ossements Dans 
ciste, ainsi que des fosses cireulaires rempl su de 1ype mt Ù 
le lit à LE . transversalement par rapport aux piliers de la porte à l'O. furent érig , probablement à 
période chrétienne, des murs en moellons orientés NO.-SE. À la même époque, furent bâtis les 


murs | et 3 qui délimitaient peut-être Je cimetière chrétien La chambre et les cavités étaient remplies 


d'os et de fragments de vases. Un défunt reposait près du lit N,, la tête à l'O ses mains croisées sur fa 
es autres trouvailles, une insEriPlion inéraire (1973): « “+ Kounrfel Loy, Foù uaxal 
oiou juadooul jutotépou| ToÙ #ugoÿ Av] xeAoU + » (tombe du bienheureux Mauros, intendant du 
seigneur Ampelios). En 1974, quarante-deux tombes, la majorité à tuiles, quelques-unes à ciste et 


deux dans des JaiTes, furent localisées. a 
b) Ibid. Terrain Koutra-Deyanni. Un enclos (9,10 mx 0,60 mx 3,50 m) situé à 1 m de profondeur 
tien. Deux sondages ont repéré une tombe à tuiles orientée E.-O. et une 


a en € 
ands cimetières antique 
u avois 



































poitrine, Parmi ! 








entourait un cimetiè 


autre orientée N.-S maçonnée: Âoe ë L 
b1) Lilantion-3ou tagmatos, terrain Spanou À l'emplacement d’un bâtiment des Ille-[Ve s, 


ts à tuiles datant au plus tard du Ve s. (l'une contenait un Vase; cf. photo). 

er Vrondou (terrain A. Mammi) Cimetière de l'époque romaine tardive et 

des tombes à fosse creusées dans le poros et d’autres à tuiles, la majorité 

, Les tombes VIT, XVI et XVII ont | se des Ve- 
Vle s., la tombe VII deux boucles d'oreille en or, un objet en argent et une fibule en bronze. Cette 
tombe était soignée, les murs en mortier décorés de petits cercles tra ec le doigt 

d) Még, Alexandrou, Environ quatre-vingts tombes de l’époque romaine tardive et de la période 
protobyzantine, La plupart € jent creusées, d'autres à tuiles, orientées E.-O. et disposées à faible 
distance les unes des autres: La couverture était faite de pierres en poros de remploi. Elles ont livré 
quelques vases. Une tombe était entourée d'un enclos en forme de IT 

€) Ibid. (près de la chapelle de Hay. Photini), Une amphore du Ve-Vle s. placée dans une fosse 
(T5), au milieu de tombes de la période protogéométrique, renfermait les ossements d’un enfant. 

f) À proximité du même quartier, rue Monis Erion. La fouille a mis au jour douze tombes 
creusées dans le poros et une à tuiles, L'orientation variée témoigne d'une époque de transition: I 
mobilier exhumé datait entre le Ille et le Ve s. Les tombes tt, VIN, IX, X et XI, creusées dans le 
poros, s'ouvraient plus largement vers l'intérieur. Les tombes I, IV, V et VII possédaient une bordure 










paléochrétien contenant 
orientées E.-O., la tête des défunts posée à 





























42. A4 (1973), BI, 299-401, dess. 5-6, A\A.A. 7 (1974), 27 s,, dess 1, même rapport, Ang. Chorémis. Sur 
J'inseription à comp. D. Feissel, Inscriptions de Péloponnèse, Travaux et Mémoires 9 (1985), 366 n° 72, 368 n°102: À 
comp le cimetière romain A.A, 34 (1979), BI, 175, Evi Touloupa. b) Ibid. 35 (1980), B1, 223, Idem. bi) Ibid., 24 
(1969), B1, 204, pl. 213, P. Thémélis, c) Ibid, 31 (1976), B1, 145, À. Sampson, (À comp. terrain Chr. Sideris 
Papathéodorou Sbiliri, beaucoup de tombes datées des Ille-Vle Ibid, 26 (1971), B1, 252, Ang. Chorémis) d) A 
Sampson, Agyata Xehtibu 1, Tonoyoagia-Punorona, AYOQumo)on at - Agraokoyi Xooviai 1 (1986), 43, 56, 611 
62, 64. e) AA. 36 (1981), BI, 198, P. Kalligas, 1 Ibid., 30 (1975), 143-144, pl. 80, e, Ad. Sampson: g) A. Sampson 
(1986). Le cimetière de Hay. Stéphanos date des époques hellénistique et roma ceux de Platanos - Vrondou et 
Ergatkès Katoikies des époques romane tardive et paléochrétienne. Un autre cimetière celui de Vromous® = Trypa fut 
en usage de l'époque mycénienne jusqu'aux temps chrétiens et s'étendait jusqu'à Hay. Éleoussa (bibliographie). gl) 
À À. 27 (1972), À, Meñéran, 174, pl. 59, 5, 7, À. Andreioménou. h) TLA.E. 1903, 36-37, G. Papavasileiou et TEoi rü 
év Etéolg dpyaluv téquv.…, 1910, 67-68, Idem. i) ILA.E. 1901 43; 1904, 29, Idem. j) AA 28 (1973), B1 314, dess, 
1,pl 270, M. Yeorgopoulou - Méladini j1) Ibid, 27 (1972), A, 176, À. Andreioménou, k) Ibid, 29 (1973-74) 82,510, 
Ée 7 1 Yeorgopoulou - Méladini. 1) Ibid, 27 (1972), A; 176, A. Andreioménou. m) Ibid., 38 (1982); BI, 79, K. 
nr pus 34 (1979), BI, 174, Evi Touloupa n) Ibid., 26 (1971), BI, 278, P. Lazaridis. 0) Ibid, 277-278, 
one ie = spl 331,6, M Yeorgopoulou - Méladini. q) Ibid, 16 (1960); B: 151, Ang: 
1911, 238, Idem. s) AA 30 (1975), B1, 143, A Fe. 9 HAEAON A7 (EDG PSE 0 
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formée de petites pierres ou de bri 
marbre de rene TT et üne couverture constitué 
marre ere La pue nan pee ne 
tombes VII et IX, des vases du Ve s,; la tombe V, quatre ane 
É La lampe paléochrétie RAC ee rite les Sn) I Sn re fe 
écouvertes dans le cimetië a cruche de la tombe I res Se 
Syntagmatos, neuf PR Argyrou Dans le même te Ro che 
remploi et les autres à tuiles. Sans mot He dans le poros, couvertes de pierres .. Han 
petit mur. L'orientation E.-O. et Mie Fu squelettes détruits. Une tombe était re ie 
5 je pe le mobilier démontrent qu'elles sont postérieures aux 
g) Plus au S. Ergatikès Katoil ë è 
a elléniiques . RAT Fa ÉtRES paléochrétien fut installé à l'emplacement de 
cimetière de l'époque paléochrétienne. _ Re un Que issez haut. Le mode de construction date le 
(Vle-VIle s.) (1985). Des tomibes à tuiles furent en SEE 
que ce cimetière est contemporain PRE 5 ae Es e rues ou entre les bâtiments. 11 semble 
g1) Ergatikès Katoikies, Deux tombes à fosse a due Re 
à cannelures et sans vernis, sans doute d’origine a HR 
h) Aréthousa (en face de Hay, Stéphanos; Korn N Dres 
Hivré des vases de qualité médiocre, Un sceau en plomb ii UT RER En 
GELOTOKIE æ sceau en pl omb portant une inscription sur les deux côtés « il 
| E BOH|OH» (Mere de Dieu, aïde) et «Ÿ FEJODPTIQ | APXIEITIIC 
découvert. La plupart étaient faites de tuiles et de pierres de se Fo Par 
its ue celle de l'archevêque, portaient un enduit de chaux. CRT" 
Hs se ee À Re ne one chrétiennes, couvertes de plaques en marbre 
a Coran l'autre 162 ren qu ss ées ans un bâtiment carré (3,08 m x 3 m). L'une 
ea ua a NO rs re ape 
x: À ,, près du détroit d'Euripos, Les re D 
limitaient la ville dans sa partie E. À l'extérieur de T'éncele on organisa un cimetière Le 
j) ÉL Vénizélou 53 (terrain Xydi). Cinq tombes s'apparentant à des fosses irrégulières creusées 
dans le sol avaient leur partie: supérieure maçonnée et leur ‘entrée barrée de plaques où de briques. La 
tombe I, dont l'entrée se situait à 1,14 m de profondeur et le payement à 3,68 m, avait sa partie 
supérieure maçonnée de pierres (17 em d'épaisseur). Elle a livré de nombreux tessons de vases communs 
sans décoration et des fragments de plats à sgraffito de la fin du XIIe et du XIIIe s. La tombe Il, plus 
petite et en forme d’ellipse, était aménagée dans le poros avec du mortier de chaux à un niveau plus 
élevé que la tombe I, L'entrée, fermée d’une grande plaque, se situait à 0,87 m sous le sol et le 
pavement à 2,57m.Ellea livré quelques tessons d'époque post-byzantine. La tombe III était identique, 
20 m de profondeur et le pavement circulaire à 2,90 m. Elle contenait de la céramique 


l'entrée à 1,2 
post-byzantine de facture grossière. La tombe IV se présentait comme une cavité circulaire creusée 


dans le poros. Son entrée se trouvait à 2 m de profondeur, son pavement à 477 m. Elle a livré des 
tessons de vases communs Sans décoration et d'autres récipients omés de motifs végétaux OÙ 
d'animaux (oiseaux et poissons) réalisés à l'aide du doigt. La tombe V, quasi analogue à la précédente 
et à la même profondeur, était fortement endommagée. Les tombes 1, IV et V, sans ‘enduit intérieur, 
paraissent contemporaines d'après leur mobilier, Une grande sépulture en berceau futrepérée devant 


la tombe L. È 4 
j1) Vourkos (400 m au SO. de la rue Vénizélou, terrain Vasilerou). Un ossuaire en forme de 
puits. La couverture était assurée par une plaque sur laquelle reposait horizontalement une colonnette 
ormée d’une croix sculptée. Elle était remplie d'ossements et de Crimes Sur ceux-ci furent Irouves 
deux vases sans décoration etun couteau en fer brisé. La _ 
iou-| AOMH). La tombe 1, en berceau (410mx 2,60 mx? m). 

D) TRE ar ; res et couches horizontales 


a û ï ji de poros taillées et Sa partie inférieure en pIerres € zone 
SR Lu à à nt un enduit. Une ouverture se situait à VE. (48 x 42 x 92 cm). 


de briques. Ses longs côtés PR avons affaire à un ossuaire. LA tombe Il, 


à ï ôtl l'entré jue noi 
Celle-ci, ou plutôt il nee en Aie percé dans Le mur N, assurait ïÉ 


voisine, était similaire ( 2 m). | fi ROSE La 
Tomaso entre les deux tombes. Son mortièr était rougeälre. Elle a livré des tessons VETMISS 











plus 
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nétrie, les deux tombes sont néanmoins 


aifférence d'hypsor 


où sans décoration Si elles attestent une 


contemporaines. in 
 rélou (Face au magasin Kapnis se, revêtue uit, ft : 
te rofondeur (2,15 m x 0,88 M % 1,10 m), Orientée E.-O, Sn côté O. en forme 
Dre es et d'ossements (ossuaire?). La sépulture était couverte de trois plaques 
iè en (4 1x A3 05 CM) EU DIAPE livré de mobilier. 
Vénizélou ( ble funéraire compose de huit tombes, d'une fosse de 

m) z610! ë a ; pee 
dépôt et d’un enclos en moellons. Deux tombes étaient à tuiles, Rp à des see 
collectives  eusées dans Ie poros ou mAFonn de petites pierres et de COUFIES e rique Es 
étaient avé 5 de briques rl tangulaires et COUV rtes de grandes plaques en poros ou en marbre. On y 
Seauvert avec es crânes es, des monnaies du Xe 5, ds “ments architecturaux et quantité 
a découvert avec les crânes, s, see CEE AEnt 
de tessons en glaçure, Surtout byzantins. Le remblai a livré “le la céramique des Xle-XIlle s. Le site 
connut deux phases d'aménagement distinctes, la première à la période byzantine, la seconde à la 
période post-byzantine 

m1) Vénizélou. Sept tombes, ! 


agricole et le bâtiment de l'O. TE ; 
- n) Ippoyoton (Aréthousi Samou). Deux tombes en berceau, creusées dans le rocher à 0,75 m de 


yant un côté en commun. L'une était pavée de tro!s ries de briques (56 X 38 cm, 45 x 40 
(80 x 50 em), leur voûte en briques et un de leurs côté formé par 
75 om de profondeur de la rue. 





| revêtue d’un enduit, fut creui 





le poros. 
d'abside était rempli de crân 
calcaires es et payée de dix briqu 

anque agricole). Ensert 


















raversées par un MUT de spolia, furent découvertes entre la banque 














profondeur, 
em). Elles avaient leur entrée à l'E. 
le rocher. Treize autres tombes, à tuiles, Ont été découverte: la ru 

0) Vénizélou-Papaskiada Une tombe en berceau Cl ée dans un poros dur verdâtre à | m sous 


la rue (2,35 mx 0,89 mx 1,17 m) orientée E.-O. Les murs © aient construits de longues pierres et de 
couches de briques, Ja voûte était en briques, L'entrée à l comportait une marche. L'ouverture était 
barrée d'une plaque calcaire. La tombe contenait un grand nombre d'oss ments et quelques fragments 
de plats byzantins Deux tombes à tuiles orientées O, furent localisées à 1,40 m de la tombe 
à 1,60 de profondeur. Vélisariou-Aréthousis. Deux tombes maçonnées en berceau, pareilles 
à 1 m de profondeur 




















précédent 
à la précédente, ont été découverte: 

p) Papaskiada (terrain Bilali: fig. À, 115). Un groupe de tombes en berceau (voûte en briques) 
orientées N.-S., ayant une entrée étroite au N. compo de deux marches et de plaques calcaires. 
Elles étaient pavées de plaques en terre cuite (65 x 49 cm) percées de trous directement posées sur le 
sol. Elles ont livré des tessons et une croix en bronze. Le mode de construction soigné et la disposition 
des tombes révèlent l'existence d’un cimetière byzantin extra muros à cet endroit. 

q) Des tombes byzantines ont également été trouvées plus au S., sur la colline de Gyphtika et au 
lieu dénommé Alonaki, à côté de ruines de bâtiments byzantins. 

r) Ipsilai Kamarai Colline de Pépé. De nombreuses tombes chrétiennes sans mobilier furent 


trouvées à l'emplacement du temple de Dionysos: 
rl) Terrain Lembesi Sept tombes chrétiennes dont deux d'enfants et deux d'hommes établies à 
l'emplacement de sépultures mycéniennes. Toutes étaient à tuil Trois avaient utilisé dans leur 
construction des plaques en marbre de remploi et du mortier de chaux. Elles n’ont pas livré de mobilier. 
s) Platoma, rue itriou, terrain Eustathiou. Quatre tombes à tuiles sans mobilier, probablement 
byzantines, aménagées entre 1,30 et 1,60 m de profondeur. Le remblai a livré des tessons de vases 
byzantins. D’autres sépultures médiévales avaient déjà été repérées par le pas l'O. et au S. de la 
colline Veli Baba. Il est probable que d'autres tombes à tuiles se trouvent aussi sur le terrain Voisin; 


dénommé Eliakeim. 
Face à la ville, du côté de la Grèce continentale, sur la pente E. de la forteresse de Karababa, 






































423. A.A.27 (1972), B2, 370,M Yeorgopoulou = Méladini. S, Bakhuizen, The two citadels of Chalkis on Euboea, 
AAA. 5 (1972), 134-146 (143), dess. 9, Sur la ville, S. Bakhuizei Chalcidian studies, 1, Studies in the topography of 
Chalkis on Euboea (A discussion of the sources), (Studies of the Dutch archaeological and historical soctetys XD, 
Leiden, 1985. b) Les prétendues «catacombes» de Chalkis trouvées dans le cimetière tuel de Hay. loannis ont fait 
l'objet d'une longue discussion Le premier chercheur G. Lambakis accepte pour la première « acombe» une réutilisation, 
chrétienne et pour celle de Hay. Kyriaki exclut l'usage chrétien. Strzygowski s'est occupé des «eatacombes) dans, 
Reste altchristlicher Kunst in Griechenland, R.Q. 4 (1890), 2 s, N Kaloyéropoulos les considère comme bassin où 
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des tombes à ci 





ste creusées dan: 
LAS s le poros, Deux d' 
leurs petits côtés. Elles ont livré quelques eu entre elles présentaient une petite conque sur un de 


b) Une i ions 
) longue discussion suit sur les prétendues catacombes de Chalkis 


337. Phylla, lieu-dit Argyrou’ (à 
Dome Te Fe Cas Phylla), Cimetière en usage de l'époque hellénistique 
La tombe Ne EN 0 romaine tardive et paléochrétienne y furent découvertes. 
Ÿ couverte de ne see non Vernissée près des pieds du défunt. La tombe 
contemporaine du vase précédent, ctun FRS a par contre livré une petite amphore du VIe s,, 
d un vase OS TT PE en plomb. La tombe VI recelait les fragments 
tite Me RENDRA RE caire avait été posée verticalement, sans doute pour 
D SE nets fut également exhumée. La tombe 1, la plus 
338. Érétrie‘®. Petit cimetière comptant : quatre plaques et avait une toiture à deux pentes. 

muros. Seize sépultures étaient à tuiles et Re SR de cupa 
RE osse, couvertes de plaques calesires de remploi 
A cl re). Les têtes des défunts étaient posées à l'O. Les tombes 6, Tet 
poussé vers le côté pour laisser la place à un second si re NE to 
n’abritait que la partie inférieure d'un squelette et ni ER een 
Le long des longs côtés des tombes 8 et 17, des pierres ne Sat De desc ee 
à 80 em de profondeur, la 2 à 30 cm, la 8 à 1,10 m. Les sépultures 1, ES leRDIe Drue 
chaussée antique. Le côté O. des tombes 9 et 16 était soutenu par les bords du puits Les Pieds, du 
défunt de la tombe 10 furent repliés par manque d'espace, Les ossements de deux autres morts avaient 








tombes mycéniennes (ALE:M:2 (1936), 2642) G, Sotiriou croit qu'elles sont des bassins ou greniers (Xpuoriav#i #0 
Gneanvi égrmonoyia (Athènes, 1942), 60), Dans (W. Volbach 1 Lafonttin® + Dosogne, Byzanz und der chriilichen 
Osten (= Propyläen Kunstgeschichte, Band 3), (Berlin, 1968), 3) on parle de peintures pariétales avec des sujets du 
monde végétal et marin. (V. une présentation détaillée du sujet dans: D. Trantaphyllopoulos, H peoauvesi Xchriba 
pa và pumueta me (oyebluone Gpxauohonnie ABhoyoagias), A.E.M. 16 (1970), 183-204) Ch. Delvoye répète 
l'attribution comme catacombes (L'art byzantin (Paris 1967), 19). Celle de Hay. Joannis a la forme d’une construction 
Courbe chambre circulaire, voûte haute en encorbellement et de dimensions modestes 
(43 m de diam) 1 semble que la présence des chapiteaux et des fragments de colonnes chrétiens a fai eroire qu'il 
s'agissait d'un monument chrétien. IL est indéniable Que MU “avons affaire à une réutilisation d'une construction 
mycénienne. Une fouille sur le pavement plein de remblat offrira peut-être d'autres éléments. Selon K Kourouniotis 
CEkimm 8 (1935), 173-180) il s'agit d'un dépôt (iros). 


Selon P. Lazaridis «dans cette grotte funéraire qui 








mycénienne avec dromos long 


transformée en une chapelle funéraire pendant l'époqie 


post-byzantine on à ITOUVÉ une ErOÏX En Poros portant une inscription datée de 1770» (AA. 19 (1964) BI, 214). Un 
bassin dans la rue Anapauseos contenant des tessons et des ossements, probablement chrétiens, couverts de tuiles (manque 
de mobilier), fut utilisé comme catacombe (LA. 1911, 242, G. Papavasileiou). €. M. Kaufman, Handbuch der 
Ghristliche Archäologie (Paderbom, 1922), $& quil. Suzygowski. Sur la ville: Din Triantaphyllopoules, Xounamxil 
ya peoaumai Kaka: Avaoxët ie vecitegne GoKMONNANE éganag, Congr Inter. «CH aô THE Xaxibag 
(1987), 163-221. 

424, AA, 29 (1973-74), B2, 483, des 

425. TLA.E, 1974, 45 38. Thémélis; 1975, 44, pl. 20, b, 23, be 25, bee, Idem 1976, 83. pl 
50, a, fig, 1, Idem; 1982, 179, Idem Une construction de pierres en forme d'autel (0,70 m x | mi) trouvée pari les 
tombes et contemporaine de celles-ci. Le fouilleur l'interprète comme une table d'offrandes; 1983, 145, pl. 123, ac, ï 
Théméliss ef. ALEM. 26 (1984-85), 453-161, Idem. b) Clem Krause, Eretnit Ausuribungen. 1979-1980, Antike| se 
24 (1981), 81 TLAE. 1952, 156 1° Konstantinou. B.C:H: 77 (1953), 218, H. Gallet de Santerre ILALE. 1908, 227, 
Kourouniotis. Antike Kunst 36 (1993). 124-125, $. Huber Ibid. 37 (1994), 92, Idem. sa 

Une tombe monumentale pré-chrétienune (100-50 av. 1-C.) contenant deux sarcophage fut se sa ù ce : 
d'Érétrie (P. Ducrey, Érétrie, Guide de la maison aux mosiques, Fe Se Û es ee ces 
EE Re Ge A D. Ps, fi 4, P Kalligas. Antke Kunst 25 (1982). 
Re ae es 1. Schefold, Führer durch Eretri 1972 (en grec 1973). Les dossiers de l archéologie 
94 (1985), div. aut- 








s, 11; AAA 7 (1974), 338-341, Ad. Sampson. 
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2 a livré une épingle et une boucle d'oreille en 
hé de 10 em de hauteur, à gauche du crän 
en bronze en forme de euill 






été réunis près de ses pieds, sur le côté E. La tombe 2 
bronre prés du erâne; la tombe 3 une petite cruche ébréchée de UE 
cru fragment de lampe en bronze dans eva M ut prés de La cuisse gaie; la Om 6 
à mauche du crâne; la tombe 5 une petite cruche de f 
ee Ge A uit crâne du défunt le pus anciens le sombe 7 une 
stite cruche ébréchée et une autre intacte à droite du crâne du défunt précédent, la ton BE QE) le 
cd a du crâne: la tombe 9 une boucle arquée, une boucle d'oreille 
a mbe te œnochoé près du crâne et derrière, 


cruche intacte de 12,5 em de haut, Meet 
Anse : 11 une pe 

»( anneau en bronze autour du cräne; la tombe u PT 
et un anneau en tombe 12 une petite œnochoé fragmentée près d'un crâne 
st un anneau en bronze et, hors de la tombe une petite 

















celui-ci une épingle en bronze (femme?) l 
d'enfant; la tombe 13 une perle en verre 





œnochoé sans anse x . La ; 
On remarque l'absence de monnaies postérieures Au milieu du IVe s. Le fouilleur soutient 


abandonnée après le séisme de 365 La désertion fut également motivée 
Au Vles. une communauté chrétienne s’organisa près du temple d’Apollon 
e une basilique paléochrétienne. L ‘homogénéité des tombes et labonne 
le cimetière était contemporain. Ce dernier s'implanta dans le quartier 





l'hypothèse que la ville fut 
par l'extension du marécage. 
Daphnèphoros où fut découvert 
qualité des vases suggèrent que 


de la ville le plus salubre. u î 
D) La fouille du temple d'Apollon Daphnèphoros (à la structure d'époque tardive») a localisé 


de nombreuses tombes et des murs romains, byzantins, voire modernes (?). Les sépultures dégagées 
présentaient deux types: a) à tuiles; b) formées de blocs de remploi issus du sanctuaire et des alentours 
et de morceaux de tambours des colonnes du temple. À 4-5 m au N. du temple furent exhumées sept 
tombes, dont une d'enfant aménagée à une profondeur de 2 m, couvertes de grandes tuiles et trois 
tombes à ciste, pillées. Les côtés étaient bâtis à l'aide de deux à quatre plaques en marbre de remploi. 
Cinq tombes furent établies au N. du sanctuaire, le long de l'axe routier N.-S. de la ville Elles 
s'apparentaient à de profondes fosses, sises à 80 cm-1 m de profondeur. Quatre étaient à tuiles, une à 
dalles. Une sixième, à tuiles, et une septième en grande partie détruite lors de la construction du puits: 
S. furent également localisées. Deux des cinq tombes contenaient un seul corps, les trois autres, deux, 
La sépulture bâtie de dalles renfermait deux enfants en bas-âge. La tombe 1 comportait une petite 
cruche placée à côté de la tête; le défunt portait une boucle d'oreille en bronze. Deux autres sépultures, 
implantées dans une même fosse, se distinguaient par leur système de couverture. La première 
comportait quatre fegulae formant une bâtière et recouvertes d'imbrices. Elle abritait deux adultes 
inhumés simultanément, la tête à l'O. La seconde, identique, contenait trois corps adultes dont deux 
en réduction [?]. Un mur servait d'enclos à la nécropole qui bordait la route, Ces tombes sont adjacentes 
(170 m d'écart) à la nécropole décrite plus haut. Les sépultures mises au jour en 1981 appartiennent à 
une phase postérieure. 

339. Vatheia‘®, Enclos funéraire en forme de I1(11,85 m x 1,29 m) construit en pierres et marbre. 
À 50 cm de profondeur des tombes à tuiles ont livré des fragments de vases colorés et l'inscription 
tombale « MNHMOPI| ON KYPIA| KOY». 

b) Amarynthos. Deux inhumations chrétiennes, sans mobilier, dans des tombes à tuiles. 

340. Vrysakia®”? (route Psachna-Politika). La fouille a mis au jour huit tombes paléochrétiennes 
couvertes de plaques ou de tuiles. La plupart des squelettes étaient en bon état, La tombe 3 (2,08mx 
0:70 m), aux parois enduites, abritait deux squelettes. La tombe 4, dans sa plus grande partie voütées 
était construite de plaques et de mortier et revêtue de plaques et de mortier hydraulique sur la voûteet 
les murs, La tombe 8 avait pour couvercle une plaque en terre de remploi, Le mode de constructions 
l'orientation O.-E. et le manque de mobilier datent les tombes des premiers temps chrétiens: 

341. Politika®® (Borka, rivage). La fouille a mis au jour un groupe de tombes à tuiles et une 
maçonnée avec plusieurs squelettes à 80 em de profondeur, orientées O.-E. La rareté du mobilienetla 
présence d'un vase du Vle-Vile s. dans le remblai ont incité à dater les tombes de époque 
paléochrétienne. Ibid. Palaiokyparissos. Tombes à tuiles et nombreux tessons médiévaux, 















































426. ILA.E, 1903, 37-38, G. Papavasileiou. b) A.A. 38 (1983), B1, 74, Cath. Pantelidou-Alexiadou. 
427, A.A. 31 (1976), BI, 155-156, A. Sampson. 


428, AA. 30 (1975), BI, 148, A. Sampson: Ibid, 38 (1983), B1, 153, Idem. 











l'ait pas été pillée, était formée de 
quelettes, les crânes à l'O, sans 
de briques; la tombe 10, à ciste, 


mobilier. La tombe 7 à ciste était couvert 
LS le de ge 
aménagéetà 0/70 2n s00nES ot ee AE DIES 
343. Oréo 





couverture. Les tombes datent sans doute de 16 
al) Ibid, Mur issu probablement d'un bàt 
le remblai, des tessons byzantins, 
b) Straphos, Rodiès. Tombes à tuiles médiévales. 
©) Aïdipsos, Ayios. Quatre tombes de l'époque romaine tardive contenant trois ou Quatre morts 


Deux d'entre elles ont livré un vase des Vie-VIle s, et une bague en bronze. D'autres tombes furent 
retrouvées dans les environs. 


poque romaine tardive ou de la période paléochrétienne 
timent byzantin. Une tombe d'enfant à proximité. Dans 








344. Thèbes"! On y a découvert des tombes byzantines installées dans les tombes mycéniennes 
et d'autres, en dehors comme à lintérieur de l'enceinte. : 

a) Isminion. Tombe mycénienne transformée en ossuaire byzantin. Elle a livré une lampe et 
quinze vases byzantins. Cette tombe était surmontée d'uneautre sépulture, chrétienne, à tuiles, orientée 
E.-O., la tête à l'O. La tombe 6 de Kolonaki abritait une tombe byzantine à tuiles comportant une 
monnaie (skyphate) du Xe s. (2). Les tombes médiévales étaient bâties à l'aide de briques et de chaux 
et couvertes de briques. 

b) Ibid. Des tombes furent établies dans le rocher et à l'emplacement du temple d'Apollon. La 
plupart étaient couvertes de stèles funéraires classiques réutilisées, quelques-unes avaient leurs côtés 
formés de plaques. Les plus pauvres étaient à tuiles, leur défunt ayant la tête à l'O. Elles ont livré des 
boucles en fer ou en bronze, une bague et des boucles d'oreille en bronze et une autre en Or. Un tesson 
omé d’une croix gravée fut découvert dans une tombe: Au-dessus des sépultures, les fouilleurs ont 


mis au jour des fragments de vases (hydries ou lagynoi). des marmites, des cruches, des œnochoës à 


l'embouchure tréflée, des lampes, des porte-lampes et des plats (fig. A, 159). T4 
€) Ibid. À 10 m à L'E. du temple, six tombes byzantines à fosse contenant des tessons. 














429, AA, 38 (1983), BI, 152, A. Sampson. Des lieux de refige de l'époque 
contennient des tombes (A,E.M:26 (1984-85), 863:37201dem) ; _ 
ES 28 (1973 Bi, 302-403, Ang, Chorémis.a1) Ibid 22 (1967) B1, 260, D. Lazardis b) Ibid, 38 (1983). 

AUS À id, 39 (19É =akellaraki. 

$$, Ad. Sampson. c) Ibid, 39 (1984), B. 126, E; Sapouna rs 
: Ban à F3 (1917 AL, ion, 137, 126, 184, Kolonaki À Kéapoul Pts LS 
idem c) 1bid., 22 (1967), B1, 233, V, Phiippaki- S. Syméonoglot -N. ue 5 
Kéramopoullos: LGVII, M0) AA 221967) BL 252 N Phase op 1,254, 
Cath, Dimakopoutou, 8) 1bid,27.(1972)/B2rS1I-SI2N PIE, MR nm md, 
pl. 208, a, Idem ibid 26 (1971), BI, 209-211, Hem bd 23 (US MA A 27 (1972). 2.321, Th. Spyropoulos. 
DE (1971), B1.207, des. 8, Th Spyropoulos 1) Ibd,227: A1 NOEN mA AN Phase 


NE jou=N. Pharaklas. 0 Û = 
n) Ibid, 22 (1967), B1,228-229, VePHiippakt 5 no tira DE Kounupistu Macon 


p) A A 28 (1973), BI, 249, ns dom 8) its 22 (7) I, 29 (a & 
D AA. 2 (987), Bi, 17 Ch Koala, M Ones. Une ls ne on 
Ronald tombes yann a A no AA FD AD des AT Sp 
HR Re, 1, 220, Idem. w) id, (1987), BL, LS, Ch 
Re VGA, sr. Syméonalou. 5) bi 22 1967 1970), BI. 220, 
Er A 23 (1968), B1,219,N. Pharaklas. ab) TA D 23 (1968), BL: 


haraklas. ne) À À. 2 
Th. Spyropoulos. ad) À 


paléochrétienne de l'Eubée qui 




































A. 23 (1968). B1, 220, N. PI 
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e du IVes. 


conserve un sarcophag 
ent du cimetière actuel de Hay, Loukas conserve un SATFOF à 
a) L'église du cimetière actuel de Hay ne 


à ñ DA AA 
€) Au NO. du même cimetière, au S. de la colline de Tékés, des 10 mb 
> sépultures byzantines à fosse. _— \ 
EPL terrain Bakali-Voti). Deux tombes en berceau La tombe I, rectangulaire, 

. ee fr es el > er (2,51 
fat construite à l’aide de plaques de poros, de fragments de briques et de mortier (2,3 DA * 080 ma 
1,10 m). Son sol était vierge de pavement. Elle servit d’ossuaire (on y a exhumé en È fet quantité de 
Ganes et d'os). La tombe II (2,18 m x 0,70 m x 1 m), pavée de plaques en terre, était elle aussi remplie 
d'ossements et de crânes. Sa voiüte commer t à la hauteur de 80 em et couvrait la tombe sur une 
RER É se ce Les deux SéI à RTS ETES 
longueur de 1,65 m, le reste étant couvert par une plaque calcaire. Les deux sépultures étaient orientées 


NO: 











es 





et une multitude d 
f) Isminion (pente SO. 








à Proitidès). Une tombe mycénienne fut aménagée 


é astelli (pente NO. face à la porte 
») Mégalo Kastelli (pente NO.. LS EnOO AE 
me chrétiens, recevant à cette oCcaston des conques. Des tombes byzantines à fosse furent également 


installées dans le sol d'une autre sépulture antique OR 
h) Ibid. Une tombe mycénienne OU erte par les byzantins Une autre, remplie d'os et de vases, 


servit d'ossuaire. Quantité de sépultures byzantines à tuiles, sans mobilier, furent découvertes sur le site. 

ÿ) Ibid. Gymnase. Quatorze tombes de la fin de la période byzantine (2 m x 0,70 m x 0,50 m) 
fe 3 70 m de profondeur. Chacune abritait deux corps; la tête posée à l'O. Dans 
 ossements des inhumations précédentes furent poussés dans un coin. La 
poros ou titanite tilisées. Outre des tessons gravés 
ou en glaçure et des boucles d'oreille en bronze et en argent, chaque tombe a livré une ou deux 
monnaies en bronze (skyphates ou non), des anneaux en bronze avec chaton décoré, des bagues en 
es clous en bronze et en fer (cercueil?) etun fragment de verre (présentation 


creusées dans le poros 
certaines, on observe que le: 
couverture était en terre ou en plaques plates de 








bronze avec croix gravée, di 
détaillée des omements). 
j) Ibid. Pente S, (terrain Matta). Trois tombes byzantines à tuiles dont deux d'enfants. Au N: du 
mnase, cimetière chrétien à tuiles. 
k) Ibid. (pente S. Néa Thiva, terrain Barona). Ruines d’un ossuaire byzantin ayant livré des 
1.80 m et une conque ronde sur un de ses côtés étroits, face à 


G 








tessons. Il possédait un remblai de 
l'entrée. 

1) Ibid. Girokomeio, terrain Konsta. Quatre tombes byzantines à tuiles établies dans le rocher 
mou entre 0,55 m et 1,10 m de profondeur. L'une contenait deux squelettes intacts, des anneaux, des 
bracelets et des tessons portant une décoration polychrome. 

m) Néa Thiva. Rue 19, terrain Yannaklara, Une tombe byzantine (1,40 m x 0,80 m x 1: 
abritait un squelette mal conservé et quelques tessons en glaçure portant une décoration incisée. 

n) Mikro Kastelli. Huit tombes byzantines à tuiles établies dans le sol de la chambre ou du 
dromos de tombes mycéniennes ou encore dans le rocher mou, À proximité, des tessons de vases en 
glaçure 

0) Mikro Kastelli, Gymnase. Bâtiment byzantin en pierres de remploi oceupé par un vaste 
cimetière de tombes à tuiles. Près du tymvos d'Ampheion, deux inhumations dans la terre, la tête à 
l’O, (chrétiennes?). 

p) Ampheion. Quelques tombes byzantines à l'aspect modeste, L'une d’entre elles contenait des 
monnaies skyphates en bronze. 

q) Kolonaki (Hay. Triada), Cimetière, en usage de la période paléochrétienne à l'époque des: 
Paléologues, comptant sous un remblai vingt-quatre tombes creusées dans le poros. a) Douze étaient 
souterraines et comportaient une entrée carrée fermée de pierres, précédée de marches. La plupart 
d'entre elles avaient un plan carré et un plafond en berceau. Leurs côtés formaient une simple exèdre 
dans laquelle on déposait le corps ou avaient l'aspect d’arcosolia. b) Quatre tombes, à demi souterraines; 
présentaient un plan rectangulaire irrégulier. Sur la surface du sol, des rainures incisées avaient pour 
mission de faciliter la pose des plaques de couverture. c) Sept tombes étaient sub divo, rectangulaires 
et peu profondes. Elles ne conservaient plus leur couverture. Le cimetière, assez uniforme, fut exploité 
sur une longue durée. Le mobilier retrouvé est fort pauvre: des tessons et des fragments de peinture de 
l'époque des Paléologues. La forme des tombes présente des analogies avec celles de Thisbè, des 
catacombes de Thèbes et de l’église du terrain Yannoutsos (cat. 220). 

r) Région de Hay. Triada (terrain de la deuxième école communale, rue Kassandrou, face à la 








5 m) 
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source Dirki, en dehors de Kadmeia). Les 


Premières couch 
RE lettes étaient perturbés, d'a 
RTS d'une mort violente, Les inhumations furent bles à 
céramique découverte datait des XIIe-XIVes 
s) Ibid. (terrain Chouch & 
nn oumi), Couloirs souterrains (catacomb 
© Ibid: Route Thèbes- c 
Rte Msn colline Kolonaki, terrain Stamatellou. Deux fosses (tombes) 
Re é 1 et SRE orientés NE.-SO. et pratiqués probablement à la place 
lon sépultures était intacte. L'entrée de la secon fermée pa 
plaque Hormis des ossements, elles n'ont livré qu'un anneau double, EME Es 
D) ne en D ReS Deux tombes à tuiles byzantines sans mobilier. 
ES A SRE byzantines à tuiles sans mobilier et deux autres 
sées dans S et couvertes de plaques tombales de l’épo 
un poros s que classique: 
mouse Astégon (terrain Dourou). Catacombe chrétienne [?]. È 
. an Loue Fe Ê ; ille, re Karayanni. Au SE. d'un bâtiment (église car traces de peintures?) 
de dans le sol avec entrée et petite voûte (1,76 x 1,35 Elle c tun 
ennesRis ni (1,76 x 1,35 m x 0,85 m). Elle contenait un 
no Photini (SO. du quartier de Konakia), Des murs délimitaient probablement une tombe en 
JC 
2) Terrain du centre culturel, rue Belou Louka, 
tombes chrétiennes à 


Ro ne es contenaient des inhumätions simples 
es avaient les os des pieds en désordre, 


l'emplacement d'un atelier antérieur, La 








e?) contenant des tessons de 












; 0, de l'hôpital, À VE. d’une tranchée, quatre 
à ciste À l'O, des tombes à tuiles perturbées, parallèles, orientées E.-O.. séparées 
par des couloirs. Toutes étaient rectangulaires et bâties à l’aide de pierres, d’arases de briques et de 
mortier. La tombe Il était pavée de plinthes carrées ou rectangulaires. La tombe III, avec ses pierres 
polies et son mortier, était particulièrement soignée. Les tombes III et IV étaient en berceau. De la 
tombe IV on a conservé une partie de la voûte. La sépulture 1 possédait sans doute une couverture (cf. 
inclinaision des murs latéraux). La tombe Il était couverte de plaques poreuses (l'une d’entre elles 
mesurait 90 x 42 x 12-20 em). Toutes servirent d'ossuaires, Outre des ossements en désordre et quantité 
de crânes (18 dans la seule tombe IV), elles ont livré un collier de seize petites perles en bronze (1), des 
boucles d'oreille en bronze, deux croix en bronze, une en fer, une en pierre de stéatite noire et un 
fragment de boucle (III), une monnaie de la fin de l'époque des Comnènes (IV) 

aa) Polygyra. Au NE. de la ville, terrain Manolakakou. Huit tombes creusées dans la roche 
molle. Orientées E.-O,, elles avaient leur entrée sur l'un des côtés étroits 

ab) Hay. Nikolaos. À l'extérieur de la ville. Deux tombes en briques aux côtés de sépultures 
niennes, romaine (à ciste) et byzantine réutilisée. 

ac) Pyri. Terrain Toutouza. Une tombe byzantine a livré sept vases, certains intacts, au long col, 
à l'anse arquée et au bord ouvert. 

ad) Alonia. Hay. Théodoroi. Terrain Kanari, au NE de la ville. Cinq tombes à tuiles byzantines 
sans mobilier, orientées E.-0: k 

ae) Pyri. Terrain Kordopati, au NE. de la ville. Une tombe à tuiles (1,25 m x 0,46 m), orientée 
E.-O,, conservant des petits objets de diverses époque: 

B) Intra muros (sur la Kadmeïa)*” 

a) Épameinondou. À 7 m de profondeur, 
murs contemporains. 

b) Ibid. Terrain 
à environ 150 m au NO. de l'anaktoron, sur une pente de la Kadi 
une tombe à tuiles 














myci 








treize tombes byzantines à tuiles, sans mobilier, et des 


nnopoulou-Dimitrakopoulou, vers l'extrémité N. de la rue Épameinondou, 
Imeia. Dans les couches paléochrètiennes, 





432, AA. 24 (1969), BI, 181, pl. 189, b, Th, Spyropoulos. b) Ibid. 21 (1966), BI, 186, S: Synéenagieu 0) 
29 (1973-74), B2, 459, P. Lazaridis. d) Ibid, 34 (1979), BI: 166, K. Dimakopoulou. dl) id, 31 (976) FAURE eu 
© Hbid, 43 (1988), BI, 98, Char Koilakou: e) Ibid, 36 (1981). BI, 190, Vas. Aravantinos EU La ss 
Char Koilakou. g) A.A. 20 (1965), B2, 237, vi Touloupa  S: Syméonoglou. h) Ibid, 20 (1963 E de ne 
21 (1966), BI, 191-192, S. Syménoglou. j) Ibid, 43 (1988), BI, 99, Char Koilakou. k) Ibid, 102, Idem ns 


296-297). 
présente un plan de la Kadmeïa avec les Pl 








fâces des inhumations chrétiennes (B.S.A. 88 (1993), 2 
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les, et bâtiment hellénistique. À 1,60 m au- 
à des niveaux différents, de 





j k bavement en mosaïque des IVe- 
€) Pindarou 29 pavement en mosald! rent localisées, 


dessus de la mosaïque et à 1,50 m SOUS Je sol actuel 


es (tuiles: 64 x 40. cm) Le 
ombreuses tombes à tuiles (tuiles: Ps . de la même époque 
è ro D Parties de murs byzantins Et (Ombes à tuiles de la même époque 


d1) Pindarou-Dirkis. C suaire byzantin Caire (1,10 mx 2,10 mx 1,20 ny ie Due Re 
= ruche. Celui-ci possédait une entrée étroite de trois marches fermée par une pl EL aire. Les 
Éers ; l'aide de pierres et de tuiles. 11 fut retrouvé ouvert et à demi détruit. Ibid: 
nn : ie Dirkis et Oidipodos) À2mde profondeur, une sépulture ma onnée, 
I 6 couverte de grandes plaques calcaires. Une LESdE Sr nes 
squelette, dont la tête était toumée Vers la droite, mesurait 1,60 m. PS a se nl is 
monnaie (/o/lis) du XIe s. frappée sous Nicéphore III. Dans sa partie C ne a DSi au. 
Une marche à l'E. conduisait à un petit local couv ertd une plaque ES sl es à ne 
de briques (3 em d'épaisseur) et de mortier de la même épaisseur: La ee Re cs Le 
quinze cränes, elle a livré quelques tessons Sans is, La tombe Ill, ee ÉRS a mNCE 
de plaques carrées en terme, abritait plusieurs inhumations sans mobilier. La fouille a également permis 
de repérer des tombes maçonnées détruites et que 


€ sépultures à tuiles sans mobilier: 
e) Antigonis 14. Groupe de tombes à tuiles à l'aspect modeste et sans mobilier. Les crânes furent 
trouvés repoussés sur le côté E À son propos, le fouilleur avance l'hypothèse d’un mi 


ssacre où d'une 
épidémie de peste Deux autres sépultures maçonnées collectives, datées gr 


ce à une monnaie, du: 
temps des Croisades et de l'occupation nor 


jande, ont détruit la mosaïque du début du VIe s. 
f) Oidipodos. Bâtiment mésobyzantin (narthex d’une église?) ayant reçu des tombes à tuiles, 
ns ordre. Une tombe d'enfi 


fant, au niveau du dallage, a livré un follis de 









































sans mobilier, disposées sar 
Nicéphore Botaneiate (1078-1081) 7 
#) Oidipodos 14, Terrain Kordatzi. Zone funéraire «nt usage durant les époques romaine et 


byzantine. De cette dernière datent Sept tombes. 
Rue Ploutarchou (terrain Stamat). Des mosaïques À 4 M de profondeur. Sur les couches. 
supérieures furent aménagées des bâtiments byzantins et des tombes 
ÿ) En face de l'église Hay. Grigiorios (terrain Gabriatopoulou). Une tombe en pierres poreuses 
contenait les ossements de plusieurs défunts jetés pêle-mêle. Une autre sépulture, plus petite, fut ai 
ée. Toutes deux avaient leur toiture en berceau 
j) Drakou-Kadmou Dans le remblai contigu à des ruines du XIIe s., deux tombes à tuiles: 
k) Plataion. Ossuaires en pierres et tombes à tuiles. Dans ces dernières, une bague en bronze 


probablement byzantine 

















zantines taillées dans le rocher et pillées. a) La première 
large de 75 em, se trouvait Sur SON côté O. et comportait 
cinq marches de descente. Son plafond était en berceau. Les côtés N. et abritaient des arcosolia 
taillès (2 m x 0,85-1 m x 1,05 m), dont le sol a livré des restes d'ossements et des planches. À l'E, face 
à l'entrée, fut aménagée une tombe taillée ( 1,30 m x 0,70 m [haut]-0,80 m [bas]) dont le sol conservait 
des os et des débris de planches (2). b) Une tombe, à la forme et aux dimensions presque similaires à 
la précédente, fut retrouvée à demi détruite et vide. 

346. Akraiphnion‘*, Tombes de la fin de l'époque hellénistique, sépultures chrétiennes et bâtiment 
byzantin. 

b) Klei 





345. Lieu Paliambélo‘®. Deux tombes by 
en berceau (1,65 m x 0,75-0,90 m). Son entr 















Trois tombes à tuiles paléochrétiennes creusées dans le rocher et pavées de briques: 
Aux ossements mal conservés se mêlaient quelques tessons: 

c) Kopaïs, Arni. Tombes byzantines à l'extérieur de l'enceinte 

d) Kallithéa, Sépultures mycéniennes réutilisées par: les byzantins. 

€) Anthédon. Un grand nombre de tombes byzantines dont une couverte d’une plaque en marbre 








433. AE. 1973, Chron. 82, 1. Threpsiadis 
; 434, A.A, 20 (1965), B2, 242, Évi Touloupa - S. Syméonoglou. b) Ibid, 27 (1972), B2, 324, Al Ioannidour = 
a c) AM. 19 (1894), 442, FE. Noack. d) A.A. 38 (1983), Bl, 134, Vas. Arayantinos, e) A.J.A. 6 (1890), 101, Je 
Role. 





PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





197 





avec inscription, À 2,60 m d fondeur une 
. A2, le prof ë 
rune tombe était inclue dans une fosse circulaire. Celle-ci a 


livré des perle : 
A47. Platéeso! Tonbes en en bronze et des fragments de collier. 
ï le ta ; ; 
parfois de matériaux de remploi. riode classique et sépultures postérieures, des IVe-Ve s., usant 


348. Thisbèt (fig, À, 11 _. 

RER ES OS dau funéraires taillées dans le rocher vertical, abritant 

Ge ee Le US ne arcosolia furent directement aménagés dans la paroi 

chambres do EU de es leur côté percé de la porte plus étroit. Les 
Qt NÉ A Une autre. à neuf arcosolia, avait & m de long. 
Ben CA joue mx 1 m x 0,80 m (are 1,20 m) et 1,80-2,30 m de 
so AA ï He Les bords des arcosolia comportaient 
Se te PA RAGE le le couverture. Les portes mesuraient en 
RL Len au ae de te ee op En cie 
RE A Eu Quels chi 
a a A se par ae a res 
pr “ Ë ni laient les unes aux autres par une baie. Certains 

Li fonieurabuien musee (bar ior Here 
ave Dares Lo ue Es ns FEU, sur la base des arguments 
M s. ap. 1-C.) ne les mentionne pas Secundo, ce type de tombes 

pi ent fréquent à cette époque. En troisième lieu, les inscriptions romaines découvertes 
ne semblent pas provenir de ces tombes. 11 faut également tenir compte qu'au cours du [Ve s le 
christianisme connut un important essor dans la région et qu'on ya repéré vingt-trois églises et chapelles 
—- dont une près d'un groupe de tombes — ainsi que des traces de bâtiments paléochrétiens. Enfin le 
fouilleur. souligne la structure cruciforme de la grande chambre aux neuf'arcosolia. 

.b) Thespies. Une nécropole médiévale aux environs de la ville. Ibid. Dix à douze tombes 
chrétiennes, dont certaines étaient couvertes de tuiles antiques, voire d'un relief archaïque, n'ont livré 
que des ossements. 

349. Davleia®. Une tombe chrétienne souterraine en berceau abritait deux autres tombes «thikes, 
les côtés formés de briques, qui livrèrent quatre squelettes et dix lampes omées de la croix ou d’autres 
motifs. 

350. Antikyra** (Vamvakia). À 70 em de profondeur, trois tombes aux murs et à la couverture 
faites de plaques. Orientées O-E., elles renfermaient des défunts ayant leur tête à VO. et les mains 
croisées. Le remblai de la tombe 2 a livré des fragments de bague et de fibule en bronze. Celui situé 
autour des tombes ne conservait que des tessons de la fin de l'époque romaine On a remarqué la trace 
de translations d'un ou de deux corps. Les nhumations doivent être chrétiennes et contemporaines de 
celles de Palatia Antikyra: 

351. Phocide, Delphes*”. Deux tombes furent aménagées à l'intérieur du stade. L'une d’entre 
























435, AA. 27 (1972), B2, 319; AA A, 6 (1973), 379, fig, 4, Th, Spyropoulos 

426, Ath, Kominis, AuEeurol tago ele 1à xugiov Gloën ie ENIQURE Enpüv 
1953) 1, 212-217, Th, Spyropoulos (A A. 25 (1970), B1, 233) pare de tombes (caveme: 
nvoie à (A. Evans, The palace of Minos, III (London, 1930), 470, n. 7), qui à son tour se 
des tombes mycéniennes à chambre (rock tombs with dromos) (7). À 
0, 1988). 1RO. b) B.C-H: 114 (1990), II. 768, 








CLLE.B. (Thessalonique, 
ouvertes, illées et ultérées 





trouvées dans trois places. Il re 
réfère à W. À. Heuriley qui les considère comme 
Voir aussi: 1. Fossey, Topography and population ofancient Bolt (Chic 
À Pariente.— ‘Adivaæiov 4 (1876), 108, St. Koumanoudis 

437. AA. 6 (1920-21), Maplpa, 145, N. Pappadikis 

A8 A A, 36 (1981), BI, 235, E. Baziotopoulou. ; 

us De D 11, Topographie et architecture, P. Aupert: Le Stade, 1979, 141-142, fig er 
BC 112 (1988), 725, E. Pentazos - V. Déroche - Ft Queyrel. Les chrétiens ont vid le temple d'Apa rat 
Homolle, BC. 20 (1896), 730) sans doute pour Y installer des sépultures (J. Laurent, pape He 
(1899), 206-279, inscription Runéraire de Ia GHaEOrEt Aiamsis p.275) Les tombes ont Nr des vases PA 
Lx de Thessalonique - Cheik-Soû et d'OIympie (DE Bronzen p.211), des vases it sie ent des EE 
des TVe-Vie s, (P. Perdrzet, MA:H. 25 (1905), OU Sur Det, la basilique à mosaique (BC A2 (EE 
Daux: 84 (1960), 752-756, Idem: E, Dyggve. Les inditions eultuelles de Delphes et! glise chrétienne (Quelques notes 
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à un sarcophage en terre cuite, en forme de 
enait un défunt tête à l'E. Dans les environs du stade, la 
es tombes 3 et 6 correspondent à des chambres 
à un enfant. À divers endroits, le 


VIe s., s'apparente 





elles (t, 2), datée entre Je Ille et le 

baignoire arrondie aUX extrémités et compr ss 
nécropole NO. abritait quelque pulture larmes a 
re ee eut dire si celles-ci témoignent de la présence d'une carrière 
pes tombes à chambre et l'inscription découverte dans 
“nent à dater l'ensemble — à l'exception de la sépulture 
Outre un squelette endommagé, la tombe 2 a livré des 
ontenait pour sa part des débris d'os et des morceaux 











creusées ou à d 
rocher gardait les traces d'outils P 
Bu de l'aménagement d'une tombe. La forme 
analogue à la tombe © 

à bien avancée 








une tombe à ter 
3 — de l'époque impériale déj 1 
fi > |, celle d'un enfant: 
fragments de bois. La tombe 1, celle d’un en ë k 
des tuiles utilisées pour les parois. La nécropole comptait au moins dix tombes ; 

b) Paradromis Sud, Citerne effondrée reconvertie en sépulture. Un squelette sans mobilier 


funéraire suggère l'existence d'un cimetière En bordure de la paradromis, Une tombe (G 11) était 
creusée dans la couche d'épandage. Elle était couv erte de tuiles entre deux rangées de pierres posées 
de chant et contenait un matériel très pauvre ainsi que quelques restes de bijoux en bronze : 
€) Lieu Xérachlada. À | m de profondeur six tombes chrétiennes orientées E.-O., dont cinq à 
tuiles, Le défunt reposait sur le sol ou, dans deux cas, sur une couche de tuiles. La tombe 6 avait ses 
côtés étroits obstrués de fragments d'unpithos. Les longs côtés s'apparentaient à des murets en moellons 
sans mortier. La couverture était assurée Par des tuiles laconiennes. Les sépultures se situent dans le 
cimetière O. de Ja ville, le long de la route vers Amphissa 
d) Arcosolia taillés dans les falaises environnantes, notamment au-dessous du Gymnase, 
Auparavant pillées elles ne conservaient plus que quelques objets de valeur négligeable. Il semble 
bien qu'on ait affaire à des propriétés niliales qui reçurent sans interruption des inhumations depuis 
le Iles. jusqu’ aux invasions slaves. 

e) Villa SE. Un tombeau à l'aspect somr aménagé entre deux grandes tuiles, destiné à un 
enfant. Une seconde sépulture d'enfant fut retrouvée endommagée À un niveau inférieur, une tombe 
d'adulte, de même facture, à l’intérieur intact. Les dalles de couverture s'apparentaient à des spolia, A 
s'agit probablement d'une épulture médiév ale. 

352, Galaxidi*®. Aus. et à l'E. de la ville, des tombeaux taillés dans le roc, semblables à ceux de 
Delphes et datant, comme ces derniers, de l'époque paléochrétienne L'un des plus caractéristiques, 
appelé dans le pays «Tombeaux du Locrien) a souvent été attribué à l'époque mycénienne. 

b) Kirrha. Quartier d'habitations romaines s lequel fut dégagé une tombe byzantine. Rue 
Krissis. Tombes à tuiles sans mobilier, probablement paléochrétiennes, la tête du défunt orientée Vers 
'E., sauf dans un cas (orientation vers l'O.). Rue Plati. Maisons romaines. À leur emplacement, cinq 
tombes à tuiles dont trois, ainsi qu'un lamax en terre paléochrétien, étaient parallèles et orientés E,-0, 

€) Amphissa, Hors de l'enceinte, un cimetière des Ile-Ille s. Au milieu de ce dernier, une tombe 
à tuiles paléochrétienne 
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sur Aëxpoi xoiouawzoi), C.A. 3 (1948), 9-28). J. Laurent n'a pas trouvé de fragments postérieurs au Vile s et illen 
conclut que fut abandonnée au Vle et Vile s. après l'immigration des Slaves (p. 278), Des tombes creusées à 
arcosolia de part et d'autre de la route ltéa - Arachova (H. Pomtow, Beiträge zur Topographie von Delphi (Berlin, 1889), 
70-71; Émile Bourguet, Les ruines de Delphes (Paris, 1914), 329-334), Ath, Kominis (n, 436 supra) (p. 215, n 2) cite 
qu'il a vu une figure orante et un paon peints. €) À à 36 (1981), B1, 232, D. Skorda. Sur les cimetières, P. Amandrys 
Guronique, delphique (1970-1981), B.C.H. 105 (1981), 673-769 (721 s.) et G. Roux, Une table chrétienne de Delphes, 
B.C.H: 97 (1973), 137-144, d) V. Déroche, Delphes: La christianisation d'un sanctuaire païen, XIe)C:I:A,C»(Eyons 
1986), 111, 2713 s. (2726). e) B.C.H. 120 (1996), 848, 850, V. Déroche - PI. Pétridis - A. Badie, Sur les Vases, P} 
Perdrizet, Les petits objets, Les fouilles de Delphes IV (1908), 186-196, Lampes trouvées dans l'hérôon du sarcophage 
de Méléagre. Elles s'echélonnent du Ile s, jusqu'à l'époque chrétienne (IVe-Ves). 

Le WU £ , s He ( pa 2e L: Threpsiudis. Un vaste cimetière romain de trente tombes fut découvert 
a Le ie “ ) 1 jen av. JC. sur la colline et au lieu-dit Péra Panta une tombe creusée (4,151m x 320 
rs Dies ni ages dans des arcosolia d'époque romaine tardive furent réutilisés pendant Iépoque 
P: ci ienne, Une autre tombe en face du cimetière, paléochrétienne, creusée, presque souterraine était dotée d'une 
pe Fa (A. Skiadas, To TahaëeioL (Ava, 1986), 56). b) B.C.H. 62 (1938), 470, P, Lemerle; AA. 38 
RS ee Skorda. c) Ibid, 37 (1982), B1, 211, Cath. Kyriazopoulou. c1) AA. 44 (1989), Bl: 188, Di 
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c1) Amphissa, Rue D 
à in iakou-Papachrist f: 
une à tuiles, deux fosses entourées ge nee remblaï d'un bâtiment contenait une tombe à ciste 


Etre ue # petites pierres, c el > 
avaient leur tête à l'E, et les mains croisées su a po n 06 iles. Les défanis 


353. Phthiotide, Atalanti# the Es 
x 2,60 m), La couverture avait Re ne Bâtiment dégagé à 1,50 m sous le sol actuel (6 m 
côtés N., S. et O. compartaient deux absides, De au centre et était ellipsoïdale sur les côtés. Les 
©, à l'opposé de laide la plu grande. 6e _ E, trois, L'entrée se trouvait au centre de la paroi 
ri on EE si Es n briques et mortier, n'étaient pas circulaires 
encore ee eee TU une hauteur de 0,30 m. Leurs parois conservent 
cylindrique en poros de 0,50 m, à la surface inci bleu et en rouge. Fut également découverte une pierre 
AS AA Sn 0 ses etune plaque gravée en relief mesurant 30 x 50 em. 
el Eros Zekente. Bâtiment romain sur les ruines 
éliens le à tuiles destinée à un enfant, orientée E.-O. et sans 
b) Rue 25 Marti is uote 
a Camper De ner ee de époque roi, Lai 1 rene E- 
(pacielenien LL GEL eN ELA ec le De avrannnier es 
Sn a de dE nn een 
seconde moitié du [Ve s, furent trouvé es crâ FE dé CNE eENes eee 
an trouvées sous les crânes. Un des défunts comportait également une 
ne se la auteur de | épaule. Sur le mur N. de la tombe une conque rectangulaire, remplie 
si E ents, a livré une bague en fer. La tombe 2 (1,85 m x 0,75 m x 0,25 m) à viste était faite de 
pierres plates et de mortier. Aux côtés d’un corps étendu la tête à l'O., on a découvert une cruche non 
peinte (près du mur S.) et trois anneaux en bronze. 
c) Rue Még. Alexandrou. Sept tombes à tuiles dont une a livré, outre les ossements, deux tessons, 
un petit disque en bronze percé d'un trou et une petite croix en bronze décorée de cercles. 
355, Kalapodi*". Cimetière byzantin établi à l'emplacement du temple d'Apollon et d'Artémis. 
Il comptait trente tombes pauvres à fosse ou à ciste, bâties en pierres et couvertes de plaques calcaires 
ou de briques. Les squelettes étaient orientés vers l'E. le crâne soutenu par des pierres, les mains 
croisées sur la poitrine. Les sépultures contenaient des crânes et des ossements appartenant à des 
inhumations antérieures. On a ainsi trouvé dans une tombe, près de l'abdomen du défunt, des pierres 
et deux erânes, Les tombes ont livré quelques bagues et une boucle d'oreille du Vle s., le remblai de 
deux sépultures, des tessons en glaçure. Les tombes apparaissent antérieures à l'époque mésobyzantine. 
b) Lamia (Rue Karayannopoulou). Bâtiment hellénistique. Des murs et rois tombes de l'époque 
byzantine. Deux tombes avaient leurs longs côtés formés de petites pierres et abritaient un squelette 
bien conservé. La troisième tombe, en grandes pierres rectangulaires de poros, n'a livré que de la terre 
brülée. 
356, Halai*#. À l'E. d'Atalanti. Deux tombes à tuiles situées dans les couches supérieures. dont 
celle d’un enfant, sans mobilier. D'autres sépultures similaires, fouillées lors de la campagne pi dente, 
restent mal datées. Elles sont vraisemblablement postérieures à l'abandon de la ville. 11 faut aussi 
attirer l'attention sur deux tombes des Ve-VIe s., situées à 30 m d’une église, L'une, voütée (237mx 
2,20 m x 1,37 m) et dotée d’un dromos menant à une porte à l'E., abritait au moins seize squelettes, 
Elle était pavée de plaques en terre cuite. Quinze lampes furent recueillies dans le dromas et deux dans 
la chambre principale. Toutes portaient des symboles chrétiens et dataïent des Ve-Vie s. Bien que 














pe 

Ai, TLXALE, pér. I, vol. 3 (1934-36), p. WC 
détruite. Dans AA. 17 (1961-62), B, 163, P. Lazaridis répél 
Tune construction romaine d'usage inconnu, La ill se MOUE au 
d at A, 42 (1987), BI, 226, P. Pantos. b) bid., 42 (1987), B1, 224-225, pl. 
détaillée des monnaies p 225: Vas: Penn: c) A A. 44 (1989), BI, 177, P. cas 

443, AA. 1980, Kalapodi Bericht, 1973-1977, 110-111, fig: 67, R: Felsch 


- Katsouni, 
<ienas! A. 42 (1987) B1, 219, M. Papakonstantinou , . _ 
eue xcavations at Halai 1990-91, Hesperia 61 (1992), 277: À. A. 4 Ü ue se & k f , Idem. 
B.CH 117 { 1993), 826, À. Pariente. Ibid, 118 (1994), 733, Idem. b) A.A. 47 (1992), Bi, 202, 


5. Kollias. L'auteur pense qu'il s'agit d'une crypte d'une église 
Ke l'hypothèse de la erypte souterraine I s'agit évidenmE 


pied de la montagne et l'hypothèse du souterrain doit 





a, Phan. Dakoronia; présentation 





2, 





AAA. 8 (1975), 17, R. Felsch - H 
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elle a néanmoins livré une boucle d'oreille en or. 

x tombes, l'une de a fin de l'époque romaine, la seconde 
M Ses murs étaient formés d'une alternance de 
briques, sa voûte était En briques et en mortier. 








cette tombe ait été pillée dès j'Antiquité, ù 
p) Reguini. Lieu appelé Paliokastra Deu: 
 nvulaire et en berce 

paléochrétienne, magonnée, rectanglaire et di Fe 
, er hy ue et de couches de 
Moellons, de mortier hydrauliq iques 
antité d'ossements et de rares tessons du Ve s. 


hydrautique, Elle à M SE), Quatorze tombes, la pIupatt paléochrétiennes, établies à faible 
es a 0) Ja tête à l'O, La tombe 1, en tuiles incisées, abritait deux squelettes 
profondeur, orientées F0 R  Lne amphore coupée en son milieu La tombe 3, à ciste, bâtie 
ce Le squelette de la sépulture 4, en 


{sur lui une couche de mortier 
ses murs formés de briques carrées, La tombe 6 











démembrés. La tombe 
en moellons contenait un COS € 


rturbé. es te avall 
ait fort perturbé. La tombe 5 à cisi A Le se 
à fosse avait ses MUrS consolidés par du mortier. Les tombes 7-8 à ciste avaient leurs murs Compos 


de moellons, de briques et de mortier La tombe 8 contenait quatre crânes Ro àl cs Les ones 1 
8 et 10 abritaient deux Corps. La tombe 9, de forme oV ale, était en moellons, la tombe 13, en 
les plaques calcaires, la tombe 14, en moellons et une arase de briques. En règle 
teouvertes de plaques calcaires et les squelettes désagrégés. Deux tombes 
furent localisées à proximité 
). Deux tombes maçonnées à demi détruites, probablement byzantines. 
arases de briques et de mortier, couverte d’une plaque de 
La seconde (11), dont les longs côtés étaient 





moellons, éti 





moellons et grandi 
générale, les sépultures étaient 
de l'époque protogéométrique 

b) Hbid. (terrain Tzovara 
La première (1) était formée de moellons, d' 


remploi, Elle ne contenait que des os méêlés à de la terre 
constitués de mortier sur des arases de briques et les côtés étroits d’une tuile posée verticalement, était 


couverte d’une plaque en marbre, pavée de plaques en POr0s et renfermait plusieurs corps 

358. Lianokladi*" (gare; fig A, 119). Vingt-trois tombes à tuiles et neuf à fosse où à ciste, 
5 E.-O. Les squelettes conserves avaient leurs mains Croisées Sur l'abdomen. Dans la tombe 
La tombe 13, à fosse, couverte de plaques calcaires, 
comportait une pierre de part et d'autre de la mâchoire du défunt. La tombe 23, à fosse, couverte de 
quatre plaques, abritait deux squelettes ayant la tête à l'O. Inversement, le squelette de:la tombe 22, à 
t la tête à LE. et les mains croisées. La tombe 25 à ciste contenait deux corps, les tombes 26 

et 28, à fosse, un squelette presque intact. La tombe 27 à ciste, dont les murs étaient bâti de plaques 
et de pierres rondes, ne conservait plus que la partie supérieure d'un premier squelette et le crâne d'un 
second. Le défunt des sépultures 31 et 32, à tuiles, avait la tête à l'O. et les mains croisées. Les tombes 
appartiennent probablement à l'époque mésobyzantine, 

b) Mexiatès. Lieu-dit Machalas Pournara Une tombe byzantine à fo creusée, orientée E-O: 
Le corps était étendu la tête à l'O. et les mains croisées sur l'abdomen À la place des doigts, on a 
exhumé une bague en bronze. Un vase sphérique (amphore), remplie d'ossements, fut également mis 
au jour. 

459. Périvoli®t!, Tombe macédonienne réutilisée par des chrétiens. Outre quelques os et des crânes 
fortement endommagés par l'humidité, la sépulture a livré des lampes de type nord-africain datées du 
Ille au Vie s. (présentation détaillée) 

b) Halos (Achaïa Phthiotis: vallée de Spercheios). Tumulus géométrique comprenant une tranchée 
délimitée par des plaques et couverte de cinq d’entre elles, Celle-ci contenait un corps orienté vers IE: 
Le majeur de la main gauche portait six anneaux en bronze. Selon les fouilleurs, la tombe est soit 
byzantine, soit postérieure. Les restes de trois squelettes furent localisés à ses abords, 

€) Evrytanie (Nea Viniani), Lieu-dit Panayia, Une tombe médiévale a livré un bracelet en bronze; 
une bague et une boucle d'oreille. 








orientée: 
15, une fibule provenait des vêtements du défunt. L 





tuiles, avi 
























445, AA. 36 (1981), BI, 212, dess, 3-4, P. Pantos: cf. Ibid,, 34 (1979), 194-196, Ph. Dakoronia: terrains Karpouzai 
Mastichi, Alexiou: inhumations trouvées dans des bâtiments romains et romains tardifs, b) Ibid, 32 (1977), B1k1106, PI 
Dakoronia 

446. AA. 36 (1981), B1, 227, pl. 141, a, P. Pantos. b) Ibid, 47 (1992), BI, 193, pl. 60, d, M.- Ph: Papakonstantinous 

447. P Pantos, Aogohonad eloñpara énd vi NA. Aiviou. Tegiiôhe Dôubnèos, rot rapouoiaon: Con, 
inter, su a Thessulie ancienne, Mélanges Dim Théocharis (Volos, 1987), 414-421 (418-421), pl. 91; mention,dans 
a ann B1, 221-223, Idem. b) B.S.A. 18 (1911-12), 9, A. J. B. Wace - M. $. Thompson. €) A.A: 42 (1987) BI 
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Rs le, maçonné E 
de briques ou de moellons ou eee gr re MafOnnées en mocllons, Elles présentaient rois arases 


briques e1 
(qi t de mortier. Des plaques calcaires assuraient la 


eu e les mains sur 1° 
vierge, soit sur des briques (2 et 6) portant ne ne OA ere 
ales tracées avec le doig 

gt. Dans la tombe 2, le 


squelette présentant un large bi 
la in devait appart fe 
saueléie RE sin devait appartenir à une femme, Au coin NO. e 
es restes d'un enfant tu mur sat fie de te Lequel de a DU AU IE. 
2-0 4 mA TE es Ja drole, 1 portait aux bras deux paires de bracelets en 
fut également retrouvée, La tombe S abritait deux squelettes dont 


un, sur le côté E., était celui dà Fa 

1 rl un enfant, la tomb s 
tombe BA dE EEE ER NL D Er a 
des squelettes dé es 


couverture. La tête se trouvait à l'O 








to! appartenant à des enfants, n° é que 
RS : ' ants, n'ont livré que 
Me ë ae Es ee dans une amphore à fond pointu fut aussi découv “e 

s. La sépulture 9, destinée à un enfant, a livré deux petites boucles 


d'oreille et une bague en fil ns x 
A de de 

b) Rue Intze 4, Des tombes paléochrétiennes détruites à l'emplacement de b à “ : 
€) Rue Apokaukou 4. Bâtiment romain tardif ou ÉAléodrétien Ultérie Montre 
fut en partie détruit par installation detombes paléochrétiennes. Cinq toi ke Tr aies 
dd ie eu Laiguent der 
ne Li jun es étaient couvertes de petites pierres, de Fragments de briques 
M é, les mains sur l'abdomen, le crâne à l'O. Dans la tombe 1, on a 

x , en. or et en argent, à la hauteur de l'oreille. L'annulaire de la main 
droite portait deux bagues, une en or et une en argent, et celui de la main gauche une bague en alliage 
d'or et d'argent. Seule la parie supérieure dela tombe 2, celle d'un enfant sans mobilier, était conservée 
Le défunt de la tombe 3 portait à l’annulaire gauche une bague en or et à Vannulaire droit une bague en 
argent, Entre les oreilles et le nez, une boucle d'oreille en or. La tombe 4, à demi détruite, n'a livré 
qu'un squelette partiellement conservé. Aucun mobilierne fut découvert dans la tombe S (description 
détaillée des bagues). 

d) Rue Tzavella 111. Une conque ayant accueilli des aménagements postérieurs et une tombe 
maçonnée. Rues Kapourdeli-Karakoulaki (terrain Raïkou). Remparts. Des tombes furent creusées 
à l'emplacement des bains romains, une fois ceux-ci détruits, et dans des conques. 

361. Néochorion“® (à 4 km au SO, sur la rive gauche de l!Achéloos, au lieu appelé Sti Skamia) 
Dans ce cimetière mesurant 12 x 30 m, les défunts reposaient sur un lit de tuiles légèrement courbes 
Ceux-ci étaient recouverts par trois tuiles identiques, deux disposées de manière à former un angle 
obtus et une troisième posée horizontalement sur les autres, Les sépultures ne comportaient aucun 
mobilier. Toutefois, à leurs abords, fürent découvertes cinq monnaies: quatre, fort usées, de l’époque 
des Comnènes, et une cinquième, attestant une skyphate de type rare. frappée sous Théodore Ange 
(1224-1230) de Thessalonique (@EOADWPOC) Celle-ci montre l'empereur et la Vierge de face, portant 
une croix patriarcale et, Sun le revers, saint Démétrius assis avec l'inscription AHMHTPIOC 

b) Sitaralona Mesolonguiou. Un défunt, Ja main droite posée sur la poitrine. . 

A2 Ambélakia, Non loin d'Amphilochia, au lieu-dit Potakos Pi de la ville antique d'Argos 
Amphilochikon. Un bâtiment hellénistique fut utilisé aux premiers temps chrétiens comme z0ne 
funéraire (2). 

b) Village de Karaïskakis ( 




















Mégalo Pigadi). Sépultures autour d’un ensemble paléochrétien. Au 


EE 
448. Hnmour Xoovit 1984, 
a-b, Idem, b) Ibid, 40 (1985), B, 140, 


- . Alexopoulou: J ed 
à pe En 12, 330, pl 239, P. Vokotopoules. P) AA. 42 (1987), BI: 181, Laz. Kolonas: 


50. AA, 42 (1987), BI, 182 olonas. b) ler Symp. X.AE (1981), 40-41, Idem. AA. 47 (1992), BI, 149, 
1, 182, Laz. Kolonas. è 4 3 
G. RS on SNA 1935, 209, E. Dyguve - K. Romalos: AA. 10 (1926), Tapluu, 31, p. 25, lg .K. Romaios. 


Konsta 36 (1981), B2, 293, pl. 193 
43-140, dess, 8. pl. 33-34, Dim. Konstantle®s AA 
w abs €) Ibid, 42 (1987), B1, 173. pl: 864 M. Pétritaki. d) Ibid, 43 (1988), 
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lieu dénommé Tria Ambélia, trois tombes chrétiennes à ciste sans mobilier, les murs constitués de 
plaques calcaires 
c) Kalydon 
l'extérieur du réménos après 
chrétiennes dans le sanctuaire. 
363. Trichonis, Dogri‘. Six tombes 
pierres, ont livré, hormis Les squelettes, un tesson PO 
de couverture de la tombe 2 montrent des traces de pus 
b) Thermon, portique O. de J'Agora. Des tombes © 
dans le côté N 
c) Kato Makrynou Lieu-dit Méga Remi 
l'aide de plaques de grès irrégulière 
it Hay, Élias. Une tombe paléochrétienne 
es (LS m x 0,42 m x 0,38 m): 





nfants furent établi 
ve d'Artémis Laphria, Deux tombes 





Plusieurs tombes byzantines d'adultes et d'er 


Ja destruction de celui-ci. Sanctu 





à l'O. les murs faits de 
u en bronze. Les plaques 





à ciste orientées E.-O., la tête 
>st-byzantin et un anneë 








hrétiennes furent ultérieurement installées. 








au bord d'un torrent. Cinq tombes chrétiennes à ciste, 


Aucun mobilier na été découvert 
à ciste orientée E.-O. et couverte de 









bâties à 
d) Stratos. Lieu-d 
grandes plaques calcair 
364. Arta°” 

a) Rue Va: 
soixante-sept tombes orient 
défunts avaient leurs mains soit le 
des fils d'or ont été retrouvés. Le remblat 
byzantines (skyphates) du XIIIe s. exhumées 









léos Pyrrou, terrain Bakayanni-Yoti, À l'emplacement d’un temple archaïque, 
Mes OE,, la plupart sans couverture, d'autres couvertes de tuiles. Les 
long du corps, soit ramenées sur l'abdomen: Sur trois d’entre eux, 
a par ailleurs livré des tessons du XVIIIe s. Des monnaies 
au niveau des tombes offrent un précieux terminus anté 
que. Sous elles furent découverts des tessons antiques et byzantins non peints ou en glaçure 
Mentionnons encore la trouvaille, sous le crâne de la tombe 52, d'une monnaie en bronze (skyphate) 
de 1230-1237. Au même niveau, traces d'un tissu comprenant des fils d'or. Une imitation de monnaie 
latine postérieure à 1219 fut également mise au jour Aux abords des tombes 37 et 38, au même niveau 
que celui des ossements, sept monnaies du XIIIe s. dont cinq de Michel VIII Paléologue (1258-1282). 
ns mobilier dans le remblai post-byzantin Ibid, Vingt-quatre sépultures 





Ibid. Quatres inhumations sar 
chrétiennes sans mobilier. 

b) Cimetière O., rue Komménou, terrain Zikou. Cent trente tombes à tuiles et à fosse et une à 
éramique, parfois en glaçure, des XIIe-XIVe s: 





ciste, Deux fosses de dépôt contenaient une riche ci 
Dans la couche inférieure furent dégagées des tombes collectives, réunissant des enfants et leurs 
mères. Quelques tombes présentant des traces de chaux et de sable sont peut-être à mettre en rapport 
avec l'épidémie de choléra de 1347. L'installation des tombes a provoque la destruction des murs et 
du pavement de deux maisons Ibid. Dans les couches supérieures, quatre inhumations chrétiennes 
sans mobilier difficiles à dater précisément Dans le remblai postérieur, céramique en glaçure. 

c) Route nationale, terrain Christoyorgou. Les vestiges antiques furent réoccupés jusqu'aux 
temps post-byzantins, Des: tombes byzantines y furent aménagées, ainsi que deux fours de potiers et 
deux dépôts, Le terrain se trouve dans le prolongement du cimetière du terrain Zikos. Rue Arachthou- 
route nationale (terrain Christoyorgou). Huit tombes établies dans une couche de débris de l’époque 
hellénistique. Leur orientation suivait l’axe SO.-NE uf dans un cas (O.-E.). Trois tombes 
appartenaient à des enfants, les autres à des adultes. Pas le moindre mobilier n'a été découvert: Les 
défunts, étendus sur le sol, avaient leurs mains roisées sur la poitrine et étaient couverts de grandes 




















IL 35 (1980), B1, 198-199, K. Axioti b) “Eoyev 1987. 83: ILAALE. 1986, 87: Le Papapostolout) 1987910], 
Idem, €) À.A. 42 (1987), BI, 179, G. Alexopoulou. d) A.A. 44 (1989), BI, 137. A. Sotiriou 

492 AA 30 (1975), B2,211, 1. Vokotopoulou: cf Ibid, 24 (1969), B2, 246, Idem; A:AVA:2 (1969):89-#291demi 
À A 311976) B2, 193. ldem Ibid, 32 (1977), BI, 145, Idem. b) Ibid, 37 (1942), B2, 260. P. Chrysostomou Bpnôuvts 
82 B CH. 107 (1983), 772-774, G: Touchais: ef, AA: 39 (1984), B, 180, I. Andréou!=— Ibid 45 (1980)YBIS AIS 
P Papanguëli c) Ibid, 41 (1986), B, 107, P Karantzeni. Ibid, 38 (1983), B2, 249, pl. 110, Varv, Papadopoulou €) Ibid, 
41 (1986), B, 109, P, Karantzeni. e) Ibid., 35 (1980), B1, 310, I. Andréou f) Ibid, 42 (1987), B1, 318, M. Pétropoulos; 
à) Ibid, 32 (1977), BI, 146, 1, Vokotopoulou. Sur la ville: Varv. Papadopoulou, Néc Ggxatohorixè oToUElt a ol 
Guavruvi môtn the Agtas, congrés intem. sur le despotat d'Épire (Arta, 1990), 375-400, Chr. Tzouvara - Soul, 
Aufpakia (Athènes, 1992), tombes byzantines p. 70-71. h) AA. 45 (1990), B1, 278, Varv, Papadopoulou i) Congrès 
inter. sur le despotat d'Épire (Arta, 1990), 388, Idem. A A: 44 (1989), B2, 262, A. Ntouzougli 
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tuiles. Dans les environs: é 
ns des sépultu 
ustensiles en verre, monna re des OH ont : € 
2] nales Dont à és: 
livré un trésor de cent a antiques et byzantines. reibe er tuer 
si Che er ne Fe monnaies byzantines envelop} rie Sas ss ee ere 
Chiers Zik at aaoia Here pées en bobine. Précisons que les 
. Près s archañ 
ae le murs archaïques, à la hauteur de leurs fondations, di 
, ions, des tombes 
€) Terrain Bantalouka ( 
i contigu au te 
une te TE A æ ss terrain Zikou), Dans une maison antique, une tombe maçonnéi 
MR 0; d'époque byzantine tardive, Une troisième sépulture. à tuiles, 
s . à tuiles, 
f) Rue Sp. Lambro: 
k S u 14. Sous les v 
auto PR SAT estiges de quatre murs post-byzantins, deux tombes à fosse 


ñ pire. Chacune c 
Des clous en fer ret é ontenait un squelette. Elles n° ee 
rouvés autour des corps indiquent l'utilisation de hé, cb RESre 

sen bois, 


g) Rue Palama-Tzavella, À 2,5 à 
orientées O.-E., probablement en a in ST ET Enr nb 
dau Arneithou ME A OA se éfunts furent enfouis dans les débris de 
1 do aux murs hellénistiques. oderne dans les couches supérieures de maisons 

h) Rue Bizaniou. Une tomb: 
quelques ose MT se sue ee se Na Re, contenait deux cränes, 

D Rue Hay. Paraskévis, rain Saw Trois ad den DUO de 
aie Be TEE LEO En ete me BouE de 
métal. À proximité, cinq clous en fer suggèrent peut-être Ve Sen coule DE ElnEUee 

268 None d'AMD CEA CET io es int Eu 
schiste, Celles ont Tee De En . Quelques tombes byzantines couvertes de plaques en 
Re gues en bronze, un collier doré, des bracelets et des boucles d'oreille 
_e nn cs Nina etunetombes. Treize d'entre elles conservaient un squelette, 

a . et les mains le long du corps. Leur apparence — de simples fosses — et l'absence de 
Mob laissent croire qu'elles ont un caractère chrétien. Les autres sépultures datent des 1Ve-Ile s. 
av. J.-C. 

b) Philiatès, Parapotamos, Lieu-dit Tsiphliki. Cimetière sur une, toumba préhistorique entouré 
d'un péribole circulaire en galets, comptant quatre-vingts tombes à ciste, sept à fosse et un erchytrismos. 
La densité des tombes, presque toutes orientées E était plus forte dans la partie NO. du cimetière. 
Un petit nombre de sépultures conservait du mobilier: des omements post-byzantins en or, en argent 
et en bronze ainsi que des monnaies en bronze datées de 989 furent ainsi exhumés. L'espace funéraire 
fut occupé de l'époque hellénistique aux temps post-byzantins. Abid. Une tombe formée de plaques 
blanches rectangulaires travaillées, orientée O.-E. et pavée de trois plaques analogues. Des ossements 
d'enfant furent dégagés dans son côté E. Vu son mode de construction el son orientation, elle paraît 
dater de l’époque post-byzantine. Un autre cimetière fut localisé sur les collines voisines. 

€) Ano Koritiani Lieu-dit Rachi Ntariza, Vingt tombes à ciste, les longs côtés formés de trois à 
quatre petites plaques posées. verticalement, les petits d’une seule. La couverture était assurée par des 
plaques identiques. Toutes les sépultures étaient orientées E.-0. Les défunts étendus, les mains croisées 


sur la poitrine ou l'abdomen, regardaient vers l'E. Malgré le mauvais état de conservation des squelettes, 
mobilier n'a été découvert. 


on à réussi à identifier trois enfants et six bébés. Aucun 1 d 
d) Kartéri. Quarante-trois tombes rectangulaires ou trapézoïdales. C elles des adultes (1,70 m x 
suivant: quatres plaques calcaires posées 


0,50-0,60 m) présentaient le mode de construction ie 
verticalement pour les longs côtés, une pour les côtés étroits et trois où quatre pour "à couverture. 


Dans deux tombes dépourvues de couverture, une tuile avait été placée sur jE poitrine a SEE 
Plusieurs inhumations d'enfants et de nouveaux-nés furent aussi repérées. Les corps “e ee a Se 
vingtaine de centimètres SOUS a plaque de couverture, avaient leurs pe ee se Rp à eau 
l'abdomen. Les mieux conservés présentaient deux pierres de part et autre du p 

















sGUANE el SAT joulou. b) Ibid: 43 (1988), BI, 351 K. Préka -Alexandn. A 46 
1992), BI, 348, G. Riginos. d) Ibid, 47 (1992), Bi, 356, G. Riginos. 
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454. AA. 27 (1972), 12, 443-444, L: Vokotop: 
(1991), BI 273, Idem, €) Ibid, 47( 
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ond squelette couvrait la partie inférieure 
jaient strictement superposés. Enfin, dans 
et les ossements d'un premier squelette avaient êté rassemblés aux. 
ot » sur la poitrine), une boucle 


broche en bronze (trouv 
e du Ile s. de notre ère et deux aulres dans deux tombes. 


s deux tombes, un SEC 


on sous le menton. Dan 
ps Dans deux autres 1Ombes. les deux Corps € 





pierre ou un tes 
d’un autre ci 
une dernière Sép 
pieds du second, Les tombe 

ju Ile s. av. J.-C, un 
d'un monastère dans la région s 
(à 24 km au SO. de loannina). Au sein d’un vaste 


quatre tombes de forme trapézoïcale, bâties de plaques calcaires dt couvertes 
Û es vues, aux dimensions légérement supérieures. Leur longueur oscillait entre Im = 
ee Re a La tête des défunts était disposée à l'O, Tantôt leurs avant-bras repliés sur 
l'estomac Re don nêle droit, tantôt leurs mains étaient réunies Sur abdomen LE tombe 15 
abritait deux squelettes. Dans certains cRè le nouveau corps avait été posé sur le pr édent (t. 11) ou 
le côté O, de la sépulture (1 13). Neuf tombes étaient totalement 
deux trouvés surles plaques de couverture 
1. 9-12 cm) — deux bracelets en bronze, un 
jes boucles d'oreille en bronze (dans cinq tombes) et cinq bagues en bronze: 
Des boucles d'oreille, des bagues et des bracelets furent exhumés ensemble dans les tombes, tandis que 
la sépulture 9 recelait un vase et deux boucles d'oreille À partir de comparaisons menées avec les 
à Graikikon, Dodone, Pédina Zagoriou et a les vases découverts dans les tombes 
je, on a daté le mobilier des Vle-VIlle ou des XIIe-XIVe 
368, Dodone** (Bouleutérion). Une tombe (1,95 m x 0,65 m) abritait deux squelettes orientés 
vers l'E, et une fibule en bronze, les ossements de la partie SUpérIure du premier étant posès p ès des 
pieds du second défunt. Une tombe d'enfant (76 x 34 em) n’a livré que des débris d'os. Les deux 
tombes étaient constituées de quatre plaques chacune. Une tombe à ciste (2 m x 0,70 m), faite de 
plaques calcaires Une tombe à ciste (1,44 x 0,41-0,54 m), orientée NO.-SE., conservait, outre quelques 
ossements et un fragment du erâne d'un enfant âgé de 7-10 ans, deux boucles d'oreille et vingt monnaies 
en bronze des Ve-Vle s. Elle a été trouvée sur la pente S, de l'acropole 
ki (capitale des Molosses), Une sépulture médiëv ale à l'aspect modeste. 
369. Zagori, Kato Pédina” Dix tombes. Seules deux d’entre elles ont été fouillées. Elles 
ressemblent à celles de Néochoropoulo. L'une contenait deux bracelets en bronze, des anneaux etune 
bague en bronze. Les bracelets présentent d'indéniables analogies avec ceux datés des IXe-XIle s. 





ulture, le crân 
s ont livré une 





d'oreille, une monnale 0 
La tradition fait état de lexistenc 
367, Nome de Loannina, Néochorop® 








cimetière, vi 





pour les enfants 





ce dernier avait été poussé Sur I 
dépourvues de mobilier. D'autres ont 1ivré six vases incisés: 
et quatre aux pieds des défunts ou tout près de ceux-ci (haul 





en fer, des anneaux et € 








bracelets trouvés 
slaves d'Olympie et en Yougoslavie et Bu 















découverts dans d’autres endroits des Balkans 

b) Ibid. Place Ntambouria, Une tombe à ciste (1,70 m x 0,50 m), orientée E.-O. et formée de 
plaques calcaires posées verticalement, Elle a livré un vase grossier en argile, sans anses. Le squelette, 
pulture date des Ve-VIle s. etrelève 





en bon état de conservation, avait le crâne à l’extrémit 





de la catégorie dite des «tombes slaves») 

€) Lieu-dit Lakka tou Spanou, Une tombe couverte de plaques disposées horizontalement et 
orientée O.-E. Le squelette avait les mains croisées sur l'estomac. Chapelle Hay. Varvara; Une 
tombe identique à livré une bague en bronze. 

d) Zagori, Vitsas. Une sépulture chrétienne sans mobilier pavée de plaques calcaires 
À 370. Kalpaki‘*. Douze tombes, la plupart constituées de tuiles mesurant 64 em. D'autres étaient 
formées de plaques en schiste. Deux d'entre elles ont été fouillées. Dans cell orientées vers LE: 
et sans mobilier, les défunts avaient leurs mains posées sur l'abdomen. 

371. Pogonion, Paliopyrgos, Méropi!® (fig, À, 121). Vingt-trois tombes à ciste datant des XIe= 

















Fe A A. 22 (1967), B2, 343-344, dess. 3. pl. 248, I. Vokotopoulou 
56. ILA.E. 1972, 94, pl, 69, a, Sot. Dakaris, 1973, 88, 91-92, 98, Tdi ù 
ñ , 3, a ù , 88, 91-92, 98, Idem. b 1ds Aywv, 14-12-93; B.C:H 
da em. b) Hnepwrnds Aywv, 14:12:93; B:C:H: 
_ ATAG 27 (1972), B2, 344, pl: 248, Vokotopoulou. b) A A. 41 (1986), B, 113, ÉL. Andréou. c) Ibid, 27 (1972): 
B2,344-345, 1 Vokotopoulou. d) Ibid, 23 (1968), B2, 291: pl 234, ldem 
458, AA. 23 (1968). B2, 294, I. Vokotopoulou. 
59, AA, 35 (198 
” es à. 35 (1980), BI, 03-306, pl. 149, 6, 150, arc, ÉlL Andréou. À comp: sur le mobilier (Hesperia 49 (1980), 
2, pli 43, a, Stephen Miller, Nemée). b) AA: 39 (1984), B, 177, pl. 69, b, d, ÉL. Andréou. c) B.C:H: 80,(1956)4 299, Éc. 
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Xe av. J.-C. Ve-IVe s. av. JC 

(1,05 m x 0,30 m), ne ou 
boucles d'oreille fut découverte 
bronze 
couvertur: 


p. J-C. Le 

quelette presque enr Êe sans couverture et orientée NS 

de part et d' sé, le crâne sur le côt 
e à aus: ñ autre ci ci 

Me a aussi ré quelques essons de vases Le ee 


orientée E.-O. (1,50 m x 0,30 m x 035 


Lee té S. Une paire de 
ue main portait une bague en 
s trouvailles datent du Xe s, La tombe 15. sans 


défunt, le crâne posé à WE DDIEUVE 
lé e crâne posé à l'E, Une pierre bordat chaque De cs de plaques en schiste, contenait un 
e ce dernier et sous celles-ci fu 
drent retrouvés: 


des boucles d'oreille et des 

anneaux en bronze. L ini 

Re : ze. Le ait & 

dote BUS es ne ee ns portait également une bague en bronze au 


b) Méropi. Deux tomb 
B es byzantines (dé & 
comportant des dessins tracés au doigt. (Génommées uslavess) ont ivre 
“ L 5 oigt. Une troisième (1,40 
squelette, 1e ne OR ASE TE LA SR ie On Br 
se. De: s de collier furet 
la poitrine etune begueomaitile dora défie perles de collier furent découvertes à la hauteur de 
€) À l'O. du village de K: ï k 
ato Méropi, furent loce ee 
ci, deux tombes à ciste. Les défunts ae ne TE A Eee pans 
AO en et pol etavaient leurs mains repliées sur la poitrine. 
bracelets, perles er Ven se Un mobilier abondant — anneaux, bagues, 
tee . à fouilleur, les tombes sont postérieures dites «slaves, 
372. Paliopyrgos". À l'empl 
yrgos laceme: ? « 
Re Fee ip ten des tymvoi. Au N. du tymvos E., trois tombes à ciste, 
is Se te le plaques calcaires et orientées E.-0) Elles datent du Ve ou du Vie s 
p) Ibid. Lieu-dit Plasi, Des tombes si 0 de 
L s ur les tymvoi. Parmi | F es à ciste c ées de 
plaques en schiste, huit appartiennent à la nee dite des Ed Ha du Ve Mecs ï 
dernière date du XIe s. av. J.-C. Cinq étaient situées au s D ube maces 
s. av. J: situées au sommet du tymi ées ci e des 
rayons. Leurs dimensions atteignaient 1,32-1,95 m x 0.1 rte 
y .32-1,95 m x 0,13-0,50 m x 0,25-0,40 m. Le sol était constitué 
par le rocher, Les squelettes reposaïent étendus, les crânes au S. (4), à l'O. (1), au SE. (1) ou au SO. 
() Dans deux cas, les squelettes étaient en bon état de conservation, les mains sur l'abdomen. Une 
sépulture abritait les restes dun enfant, une autre deux corps disposés dans des couches distantes de 
47 em, Une des tombes était orientée N.-S. Le crâne d'un squelette, au coin S,, était protégé de part et 
d'autre par des fragments de plaque. Un mobilier assez abondant a été mis au jour: un anneau à gauche 
du crâne et un à sa droite, deux autres près des côtes et un sous le crâne (deux cas); un bracelet tantôt 
au poignet droit, tantôt au gauche (deux cas); une bague à J'annulaire droit et deux au gauche (deux 
cas); un anneau sur l'abdomen (deux cas); un vase grossier à anse (deux cas). Tous les objets métalliques 
étaient en bronze (ef. description détaillée). Une tombe semblable, orientée E.-O., a été localisée dans 
pi = 
la région du mona tère de Hay. loannis à Kato Méropi (1.85 m x 0,35-0,50 m x 0,25 m). Le crâne était 
posé dans le coin NO. Un vase à anse, de facture grossière, a été retrouvé intact à l'angle SO. de la 














lstessons de vases grossiers 





























même sépulture. . L 2 
373. Pogonion, Ktismata"! (colline Magoula). Quatorze tombes établies à 30 em de profondeur. 


La plupart s'apparentaient à de simples fosses, quelques-unes avaient leurs longs côtés renforcés de 
plaques verticales. La tête des défunts était posée à l'O. les mains étaient repliées sur l'abdomen. La 
tombe 8 a livré une coupe à anse en. glaçure et une bague en bronze la tombe 6, un bracelet en bronze: 
la tombe 1, deux bagues: la tombe 12, une bague, Les us ne conservaient pas de mobilier. Ces 
ë $ ue byzantine tardive où post-byzantine , 

pe TS net tombes orientées O.-E., Ja tête du défunt à l'O. or éxcepiion 
de la tombe XIV orientée NS): À ciste, bâties à l'aide de plaques calcaires, RÈuE us 
nombre variable de défunts: cinq squelettes (1. XIE), trois RSR d cs ii ÿ Ë Déns 
squelettes (1 I), une jeune femme {t. VI), trois squelettes dont celui une foret se DT 
(& XD), une femme et un enfant (1. XIV-XV), un homme {& XVI. BL Fe RP 
dépourvues de mobilier. La t. La livré, près de la tête du squelette, une cruche; 1 F2" 


















RETN un cimetière byzantin à Photiki (D. riantaphyllopoulos, H uéoauumsil 


Fed A A8 (1983), 82,220. ÉlrAndréQU ONE ar 
Guru al h Béon me TN oAqU He & REA gp 166167. en | 
F ET a À corp il \ ropoulo- 
fi 5 D UT DE AL Vokotopoulou. À £omP Les bagues à Glyki et à Néochoropou 
61, AA.2 2) , pl AUS 
462, AM. 59 (1934), 147-240. Mg: 25-34, H Bulle. 
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cs boucle de ceinture et un couteau en fer; lat. IV, près 
vase une boucle d'oreille PE cles d'oreille en argent, In anneaux en fer et en bronze; la t: 
ase en verres JEU épris d'un VASE En se deux boucles d'oreille, six perles de 
cn “le Pétros, des annenux de ceinture en fer et en bronze; 
un vase en verre et deux fragments d'un couteau la €. XIII, un vase à anse; lat 
ile en argent, des perles, en: VE un bracelet, une fibule sur la poitrine, Sept 
amme de Yeoryios; Ja t. XVI, deux médaillons et trois boucles de ceinture; la t: 
es fibules et un chapiteau daté du Ve ou du début du VIe s. Les 
, du Viles. Le fouilleur apêre un rapprochement entre, 
re d'autres trouvailles effectuées dans 


erles en verre, UNE 


du crâne, un V 
VIL, également près du crâne, 
médaillon, une bague portant le monogramme 
laut. XII, les restes 

XIV, une boule d'or 
bagues avec le monogri 


XIX, un médaillon, des boucles, d 
{, tout comme le cimetié 














mmes daten 


monc 
ls et les monogrammes découverts 6! 


les boucl 


es Balkans (fig. À, 161) : k . 
È BE E palaiocastritsa" À 50-80 em de profondeur, cinq tombes maçonnées, faites de 


moellons, mortier et fragments de tuiles, et orientées E -O'Le payement de la sépulture Suit formé 
par le sol naturel, sa couverture par une ou deux plaques La tombe L (2,10 m x 0,70 m x 0,90 m) a 
livré une fibule: la tombe IL(2,101m x 0,85 m x 1,40 m), un anneau en bronze; la tombe Ill, un anneau 
: Ja tombe IV, un anneau en bronze. Les fibules ressemblent à celles 
jétaillée). Elles datent des Xe-Xle s. et sont 





eux attestés pai 








argenté plus petit et une fibul 
exhumées à Aphiona (voir à ce Propos la discussion d 
contemporaines de l'oceupation normande de la Sicile. 

b) Palaiopolis, terrain Katechi. Une tombe byzantine, 4 

376. Leucade“" (Karyotès, Spasmeni Vrysi, à l'extérieur du rempart S. de la ville antique). 
Cimetière hellénistique. La destruction des \tèles funéraires et la perturbation des tombe antérieures 
montrent que le cimetière fut réutilisé à une époque ultérieure. Des tuiles courbes ont été trouvées 
dans la tombe VI et au-dessus de la tombe I. L'absence de mobilier incite à attribuer ces sépultures aux 





temps chrétiens. 3 
377. Céphalonie, Sami‘. Quinze tombes romaines tardives ont été installées de part et d'autre 


d'un étroit couloir, large de 1 m environ. Des amphores au fond pointu et des tombes à tuiles (le défunt 
reposant sur le sol) ont été aménagées dans le pavement de ce couloir. Des deux côtés de ce dernier, on 
trouve des tombes maçonnée: disposées par groupes, comprenant sur leur côté étroit une entrée 
rectangulaire donnant Sur le couloir. Le pavement était constitué de grandes plaques en terre portant 
des signes en X et des coussins formés de plaques calcaires ou de briques. Les murs étaient en briques 
ou, plus rarement, en moellons et mortier. La couverture était assurée soit par des plaques, soit par un 
berceau de briques, de moellons et mortier, disposées en deux OÙ TO séries ou de manière isolée. Les 
dimensions des tombes atteignaient en moyenne 1,80-2 m x 1-1,20 m. Une tombe contenait huit 
crânes. Dans la tombe 15, les ossements des inhumations précédentes avaient été repou près des 
parois. Le mobilier trouv tessons, boules rondes en verre, unguenfaria En verre et en terre, pinakia 
et avant tout dans celui-ci les lampes, permettent d'estimer que le cimetière fonctionna du IVe au 
Vles. 
b) Ibid. 1. Metaxa 13-Anonymos. Une tombe romaine et, près de son entrée, une autre, à tuile 
des IVe-Ve s. 
€) Hayioi Phanentès (rue Loutrou 5 et Anonymos). Ruines de l’époque hellénistique et tombe à 
tuiles. 
d) Ithaque. Aétos. Séries de tombes byzantines à ciste, à la forme irrégulière, faites de pierres 
posées verticalement et datées des XILe-XVe 5. 





























378. Thessalie, Magnésie, Néa Anchialos“ (Thèbes Phthiotides chrétiennes). 
a) École communale (fig. A, 122-123). Triconque Une entrée voûtée à l'E., dotée de deux 








46 A A, 28 (1973). 1B2, 423-424, pl. 385, bre, Pinel. Agallopoulou. b) AA 44 (1969), 82, 298, K Préka - 
Alexandri 

464. AA 26 (1971), B2, 351-354, K. Kostoglou - Despini 

465 AA, 35 (1980), BI, 199, pli 86, a, L Mennenga; cf. Ibid, 34 (1979), B1, 267, I. Papapostolou: b) AA. 40 
(1985), B, 146, M. Pétropoulos: c) Ibid, 42 (1987), B1, 169, L. Kolonas. d) B:S.A. 33/(1932-33),22, 28,1: ONDES 

466. TLA.E, 1956, 113-118, fig. 3-8, pli 39-41, G, Sotiriou. Ibid, 1972: 357-360, fig, 1-6, pl. 299, P. Lazaridis. b) 
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marches, conduit à une pièce sé 

e) Ièce s 

RD (EU Fe sa FA abritant trois arcosolia (hauteur des arcs: 1.0 

ouvrent sue Hauts leur ae eu DS RSI ages de briques Les arc PR 
Arcosoliums dsl pen On A EG en cua 

, dans , C mer s dans les murs N. et S, Le 

Les arcosol ee fe EN ee RL NE a 
Era Pa les squelette. ; en briques. 
trois fragments d'autres | A  perturbés, deux lampes c 

tois Hagens dre DES RO AU GS = uso eve, FR a 

ï ER non deux vases en Verre sans 
en bronze 


bracelets dont un en fer, deux bagues en fer, un bouton en bronze et di fiat D die 
F et deux fibules. La maçonnerie 
etles 


monnaies trouvées sur le paven 
AAA ent ont amené le 
romaine tard Née lN Le ER TE e Fe EUR À identifier cette sépulture à une tombe 
tombe couverte de plaques une sépulture à prepa nee 
familiale et un enclos de tombes à cisté ainsi'que À e autre en berceau, une quatrième à destination 
D qua A Ge tetes 
b) Oinopoieion. La fouille a mis au ou jan Fe ee RRLEAENE dés MeVIE 
trois plaates el couverte did Sie k Li “es profondeur, une tombe à fosse bâtie à l’aide de 
briques en séries horizontales portant un enduit ue Fi Dire mean de 
de quatre plaques calcaires. Trois tombes (1,70 m x 0,70 rs He He SAR 
Des une bu a AS EE SR 
sata. s paléochrètiennes ont été retrouvées dans les er s 
©) Bâtiments publics, près de: laib È ans les environs immédiats: 
asilique C: Une tombe d'enfant mesure 
DOS RS Car surant 68 em de long, 
ne grandes tuiles disposées en lambda fut établie l'emplacement d'un puits Elle contenait 
es ser se me bébé, quelques tessons et des fragments de charbon (fouillée en 1965). Près d'elle, 
une autre tombe de nouveau-né, la té ite (NE). Elle é : e 
Msn te lé, Ë tête à droite (N Ile était constituée de deux tuiles «kalyptires” 
Ë : : 23 . Le squelette, long de 43 em, reposait sur le dos dans une moitié de tuile. Son crâne 
était brisé en quatre ou cinq fragments. Un os de la main se trouvait, de manière insolite, sur la 
poitrine. 
d) Pyrasos. Un bâtiment profane situé au pied de la colline abritait une inhumation de bébé dans. 
une amphore. Deux monnaies vandales ont été exhumées à proximité, 
e) Quartier de Dodéka. Au NE. de Pyrasos, près du cimetière aux sarcophages romains, groupes 
de tombes creusées dans le rocher. 
f) Acropole. Parmi quatre tombes à tuiles, l’une a livré un anneau en plomb ressemblant à une 
bague ainsi que des tessons de vases et de lampes, certains décorés de croix ou d'oiseaux. Une tuile 
portait une croix incisée inscrite dans un carré. 


























Ibid, 196: , pl. 20, b,21,u-b, 22, a, Idem. €) Ibid, 1965, 17, pl 11. b, Idem: MALE, 1987, 116, pl 87. P. Lazandis. 
d) AA. 18 (1963), B1, 145, pl. 180, Idem €) AE: 1929, 16-17 TLA.E. 1939, 61-72, G. Sotinioui AA 22 (1967), B2, 
317, E. Kourkoutidou, Ibid, 24 (1969), B2, 229-235, Idem.; Ibid, 33 (1978), BI, 176, Asp. Ntina, 9 TLALE. 1908, 174, 


Ap. Arvanitopoulos. 

N. Yannopoulos (Avelpens répou Gohuroï A 10e 
AX.AE. 1, 8 (1908); 60) mentionne un cimetière situé Sur le sommet 
brceau et longitudinales, pillées et datées des premiers [EPS chrétiens, Quelque 
squelettes. 

a) AA, 32 (1977). BI 143-144, EI: landes Ibid, 34 (1979), BI, 231-234 1 
298299; Ibid, 36 (1981), B2,263-268, pl: 159, AP: Nina (présentation détaillé des tombes). L qu 
(1979), BI, 231, pl 87, a) corrigée dans (Ibid 5 (1980) BI. 347) en Cukyapapion, mis Le nom dela see 
€ incoragé, Les deux premiers OV. et H MH en fgatures, le C de Coucve. en angles droits À comp D. css. 
nie, Travaux et Mémoires 9 (1985): 362 n£ 26, 365 n° 57. Dans (Corinh au DE 

fc. AA, 37. (1982), B1, 246-255, PL 155: RS8 2, ess, 2, Asp, Nina Ibid, 38 (1989) ES og em: 
are ù : F mn Ibid, 41 (1986), B, 87-94, Idem: Tbid., 42 (1987). Bi, 


221, Jde 
., 39 a) BL 171, Idem Ibid, 40 (1985) B, 218 in 7 D 
00402 Va hi, 43 (1988), B1, 292, Idem, ASp. Nina: Enrées éveniyenges otihes AGREE OS 


ë is (Volos 902, 
turd rie Paubribes Onêes (NÉA AAyyrluhog), Con, inter Sur a Thessalie, Mélanges D. Théoeharis (Ve, 1987), 


448-456. AA. 45 (1990), B1,230-231, Asp. Nüinas È pan 

Sur les fouilles: P Lazaridis, phbnèes Eu, lorople dvaoxapéc, pvibEre, it FU ne 

G. Laws, Où qonawnio Eñfes Mk lee em gré nai rohesÉe A an 
avv é : 

Mélanges N° Moutsopoulos, IL (Thessalonique, 1991), 





puuriog roû Éogciou prono AAmngoë (N Aaüu), 
d'une colline possédant des tombes en pièrres, en 
saunes contenaient deux où trois 








dess. 3, pl: 87: Ibid, 35 (1980), BI 
eription (Ibid, 34 
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208 MONUMENTS Ft NÉE AIRES F ALÉOCHRETIE (E ù \S) DE GRÈCE 
Cimetière N,, dont dépendent les ensembles considérés ci-dessus, situé au N des remparts, 
Re ' PSavridi au S. On y a dénombré plus de cent 


entre les rues 30 Jouliou-Protésilaou et © hristaki à LE 
ouvertes de plaques où 


ciste maçonnées et © 
1SALE AUX ÉpOqUES. romaine tardive et paléoe 





aillées dans le rocher C elles-ci font 
hrétienne. Une sépulture en berceau 

et comportait trois marches (2,40 m x 1,07 m x 1,38 m). La façade de |: voûte 
x 20 x 3 em), la maçonnerie En mocllons, le pavement en terre. Elle a livré les 
ossements d'au moins trois défunts Une plaque calcaire, disposée horizontalement, barrait llentrée: 
(86 x 47,5 x 3 cm) portait, entre deux croix gravées (one une Croix pattée), 
Pinseription: «+ MNHMION ONHCIMOY| CAATAMAPIOY EIC THN ATOPAN] ENGA KHTE 
H MHTHP| AYTOY COYCANA» {tombe d'Onisimos, marchand de salaisons dans l'Agora où git sa 
au furent dégagées. La tombe 2 (2,44 m x 1,07 mx 1,40 
aisseur, renfermait des ossements perturbés. 
eur de la paroi. La tombe 3 





tombes, à tuile 
partie du cimetière en U 





avait son entrée à l'E 
était en briques (32 





Sur celle-ci une stêle 





mère Susanna), Deux autres tombes en berc 
m), dont les murs, enduits, mesuraient 30 cm d'él 
irches d'entrée aux dimensions inférieures à 








comportait trois ma a e u 
murs épais de 50 à 54 cm, faits de moellons et de mortier, conservait, en plus d'ossements dérangés, 


agments d'une stèle funéraire indiquant: «+ MNHMION| AIADEPC JNTA| ICIADPOY...» 
) à Isidoros). La tombe 4, à ciste, en moellons et MONIEN était percée à l'O. d'un 
orifice et portait au $. une Crol' contenait des inhumations sur trois NIVEAUX distincts. Des 
tombes doubles avaient un de leurs longs côtés en commun Les tombes 5, 7 et 11-13 étaient à cis 
Leurs murs atteignaient 40 cm d'épaisseur. Leur largeur diminuait dans leur partie supérieure (2,06 m 
x 1,06-1,14 m x 1,07 m). Les sépultures 11-13, avaient en commun un mur épais de 78 em. La tombe 
11 contenait deux squelettes, la tombe 13, un seul, La tombe 6 à ciste, en moellons et fragments de 
briques, portant un enduit hydraulique, présentait également des parois à la largeur. décroissante, La 
tombe 14, analogue, était couverte de plaques et comportait un orifice sur son côté O. (fig. A; 124). De 
même que la tombe 23 (2,10 m x 0,81 m x 0,95 m) qui portait sur son côté O. une eroix aux branches 
élargies peinte sur l'enduit La tombe 17, longue de 1,75 m, était faite de deux tuiles (80 x 37 em). Elle 
abritait un squelette d’1,57 m et deux boucles d'oreille en bronze. À l'instar de la sépulture 14, la 
tombe 18 avait son payement en terre. Les tombes 19 et 20, en moellons, étaient séparées par un mur 
commun, épais de 0,99 m (2,25 m x 0,80-1 mx 1,24 m). P s d’un orifice, elles avaient des murs. 
à la largeur décroissante et leur pavement en terre. Elles contenaient des ossements. La tombe 21, en 





quatre fra 
(tombe appartenant 











avée. Elle 
























moellons et briques, a livré deux squelettes. 

En 1981, dix tombes à tuiles furent fouillées. Dans celles-ci, les squelettes avaient la tête à l'O. et 
les mains le long du corps. La tombe 56, à ciste, était couverte de quatre plaques en tuf volcanique et 
avait ses murs et son payement en briques. À côté de deux squelettes, elle contenait des objets des Ve- 
Ve s. (fig. À, 125). Les sépultures 67 à 73, à fosse, étaient couvertes de plaques. La tombe 66 était 
bâtie de mocllons consolidés par des arases de briques. Ses murs avaient une largeur décroissante Son 
pavement était constitué de plaques en histe. Elle comportait un orifice dans son côté O. Trois 
squelettes y furent dégagés. La tombe 74, en berceau, construite à l'aide de moellons et de mortier 
hydraulique, dotée sur son côté E de deux marches, était établie sur le sol naturel (2,50 mx 1,20mx 
1,44 m). Les tombes 93 et 94 étaient identiques. La tombe 98 possédait une entrée similaire, précédée 

dE trois marches et fermée par une plaque. Un groupe de six tombes, à ciste, (la plus grande: 2,27mX 
1.06 m x 1,16 m) étaient formées de moellons bordés d’une couche de briques, portant un enduit: 
Trois ou quatre plaques assuraient la couverture. Le pavement était en terre. Leurs murs avaient uné 
largeur décroissante. Les tombes 85 et 86 étaient séparées par un mur commun de 53 cm d'épaisseur: 
La tombe 96 (2,15 m x 0,97 m x 1,12 m) comportait deux petits orifices dans son mur O. Elle a livré 
trois squelettes et un petit vase en verre haut de 16 em. La tombe 107 était pavée de briques. La tombe 
112, à ciste, en moellons et mortier hydraulique, au sol vierge, comportait elle aussi un orifice, La 
sépulture 36 a livré un vase funéraire, la tombe 38, à ciste, un squelette d'1,60 m, la tombe 39, identique 
(2.15 m x 0,85 m x 0,89 m), quatre où cinq corps et la tombe 40, également analogue, trois crânes, 
De fe RE ne murs de cette dernière inhumation portaient un double enduit. 
pe A2, A CISte (2220 mx OPA 1 m), faite de moellons et de six arases de briques, possédait 

Lu coussin formé de trois briques. Établie sur le sol vierge, elle abritait les ossements de quatre défunts: 
Fe dés dE ce de cinq arases de briques dans sa partie supérieure, portait 
é s squelettes ont été découverts dans son sol vierge, La sépulture 44, à 
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fosse (2,03 m x 0,78 m x 0,68 mi) en mollons, ouvert de 

pierres, à Hvré trois 8 s, Les Fe uatre 

SEE RS premiers cos ee ann te 

Se murs étaient formés de HlAdieN de RO EU de trois plaques, contenait deux s di tes 

côté), montrant des signes tracés au di Yolcanique, son pavement, de plaques en te 2 cm dk 
seu doi tAUR Eatoghage en mtbre aies Mb cd cola es 


ossements et dix crânes. Au {otal, plus oi 
b al, plus de cinquante 
Pre en Dereée ONE à PEU le tombes à tuiles, trente à ciste, quinze à fosse et 


plaques, dotée d'un coussin de 





En 1982, au sein des rues 30 louli til à nr 
Emmanouilidou, Patriarchou Re CS epaen, 
Yeoryiou, Tsitsinia, Stavridi, Papagou, Kyprou Ne es Papadopoulou, Dragoumi, Hay 
le ce Re mes cg 
Mes fanéaires (eSATA NE TELES ee le APRSELES 
‘exhumées dans le terrain situé entre les rues 30 Jouliouret Christaki Une nu ter nt) 
(134; 2,18 m x 1 m) a livré un bracelet, a Lun 
tous ces objets en bronze …, deux ire 5 CR es au Se be 
fragments de boucles d'oreille et des perles de colli : et deux autres antérieures, des 
[4 nee DIE et des perles de colliers. Ces objets ont été découverts sur le pavement 
en briques, au milieu d'ossements décomposés. Une autre sépulture (1. 135), également en berceau, 
était intacte. Dotée de trois marches de descente, son ouverture était fermée par une plaque. Elle 
contenait les ossements décomposés d'au moins deux défunts ainsi qu'une branche de eroix en bronze 
etdes ments de vases en verre. Les tombes (216-217) (Hay. Yeoryiou), en berceau, étaient doubles 
(fig. A, 126). Sur leur côté E. trois marches facilitaient la descente. Une plaque de marbre interdisait 
leur accès. La voüte, en briques; épaisse de 38 cm, portait un ‘enduit hydraulique aussi bien à l'intérieur 
qu'à l'extérieur Une autre tombe en berceau (Vénizélou; 2,50 m x 1,20 m), pourvue de deux marches, 
portait sur Ses parois intérieures un enduit de chaux. Elle renfermait les os décomposés de plusieurs 
squelettes. Face à l'entrée, une plaque en marbre avec l'inscription funéraire suivante: te +KYMHTH| 
PION AIADE]| PONTA ONHOI MOY ANAFN|@CTOY KAITHI|C TOYTOY FAM| ETHC AMAZO| 
NOC KAI L'E| PONTIOY XE BO| H@H AMHNÿ (tombe appartenant à Onisimos, lecteur, et à son 
épouse Amazon et à Yerontios; Christ aide !; amen). D'autres tombes à ciste, faites de moellons 
revêtus d'un enduit hydraulique et couvertes de trois ou quatre plaques, ont êté dégagées (Hay. 
Yeoryiou). Une des plaques de couverture était ornée, sur sa surface inférieure, d'une croix. Deux 
autres sépultures étaient percées Sur leur côté O. d’un orifice, deux autres encore étaient dotées d’une 
marche. Elles ont livré, à côté des ossements décomposés, IroIS boucles d'oreille en bronze, une pierre 
provenant d’une bague et des perles de collier. Une tombe en berceau, de pierres et de briques, contenait 


sieurs crânes: Je Ra 
& En 1983, plus de trente et une tombes à tuiles, sept à ciste et huit à fosse ne pue 
tombe à ciste (Diamantopouloui 215mxlmx 1,10 m) DApRnE pures me ue de ci 
couverture de plaques: Elle comportait un orifice Sur SON côté O. 65 Se x 13 so Hs 
à ciste (Liakopoulou; 2,26 mx 1,10 m x 1,20 m), abritait les ossements de {rois 1 


l'usage chrétien: AR " fe 
ES e 2 22,12 m x 1 m x 1,67 m), porta une y » : 
d'entre elles, en berceau (PapagO #2, pers de 40 cm, était 
trois marches de descente et était couverte d'une plaque en marbre. La HAE adieu \ 
en brique. Elle n’a livré que des ossements fn Deux tom A HE 
maçonnées, avaient un côté commun de 83 cm d'épaisseur. 


ne croix, aux branches inèg 
cm einte Si (l [autre tombe, à fosse, État couverte d'une plaque portant l'inseniption 
: OAI CIAC Fe 
m), était peinte Sur SON MUI E. Uni à ? 


CIMOY| KAL Al ltures ont livré du mobilier 
«+ MHMOPION| Z! 

romain. ; 3 

. En 1985. les fouilles ont été menées dans se ce 
Th. Anguélidi, Diamantopoulou, Liakopoulou, rot a au 
Papadopoulou, Zlatanou, patr, Vasileiou. Cent cinq 












































30 louliou, 
Yeoryiou, Amyra, Vasileindou 
Venrélou, Achilléos, Ethnikis, Dragoumi, 


tre tombes à tuiles. huit vases funéraires 


Î é ste, couvertes de plaques 
fi ns e , sept sépultures à CIS" É 
funérai stiens (2) dans la rue Dragoumi). one 

(cinq vases funéraires créent c ë 1,21 m), cinq à fosse: également est net ie 

Se ss “ Des au jour dans larue Liakopoulou (VEnZ€ lou-Py! À 

découvertes. En outre fu 
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1) 2,19 mx 1,66 mx 1,50 m; 2)2,50m 
2 5 Sur leur côté E,, elles 

70 m x 1,40 m: 4) 2,40 m x 1,30 mx 1,50 m 
OX LT funéraires proviennent de ces tombes: a) + MNHMION 
CEBIOY LIPATMATEYTOY TENAIAIOY| EN®A KATAKITAI MAPIA| H 
YAYTOY (feuille de lierre); b) croix entre deux Oiseaux AXE la formule MNHMION AIADE| 
NN AIDNI| ANAENŒCTOY E AENH| KAI AAEEANAPO, ainsi que (rois croix,en relief, 


LOIMIHTHI [PION AIA] DEPŒN TOY | ATHOY ONHCIMOY + . Dans la Rue 30 louliou 
ne . rdamati), deux sarcophages mt 1,90 m x 0,60 m, dix-sept tombes à tuiles 
Papagou-Kardamati), sarcophag, 


D 70 mx 1,06 m x 1,50 mb) 2,70 m K 1:28 m x 1,50 m Elles étaient dotéeside 
marches sur leur côté E. Elles n'ont livré que des ossements décomposés Une autre sépulture, 
avec cinq marches sur le côté E., était couverte de plaques et notamment d une stèle portant la 
PIO| N TIAPITOPICD | [—] MOY KAIE| YTYXIA [| ——}». 
à ciste, couverte de plaques 
nte-sept tombes à ciste maçonnées, couvertes de plaques, 
ontété fouillées. L'une avait pour couverture un fragment de colonnette. Deux sépultures présentaient 
sur le côté O. Dans l'une d’entre elles, une croix, aux branches inégales, avait été peinte 
tte cavité. Dans une autre tombe, aux dimensions plus grandes 
(2,19 m x 0,77 mx 1,11 m) la cavité du côté O. était cruciforme. Cette tombe étaient entourée d'un 
onnage de 3,80 m de côté (dimensions intérieures). Encore dans une autre, la cavité cruciforme 
sur le ). mesurait 40 x 24 x 21 em. Les tombes étaient pavées de grandes briques ou de plaques 
à la forme irrégulière. Quelques-unes contenaient des ossements décomposés. L'une des plaques de 
couverture d’une tombe (60 x 28 x 8 cm) portait encore le mot XAPIN ainsi qu'une feuille de lierre 
À l'O, d'une sépulture abritant deux corps, se trouvait au-dessus de ceux-ci une brique de 63 em de 
côté sur laquelle reposait un plat contenant une lampe et une bague en bronze. Une autre sépulture 
a livré, outre les os décomposés du défunt, quatre vases intacts en verre et une stèle en marbre de la 
fin de l’époque romaine. Huit tombes en berceau (2,17-2,35 m x 1-2,03 m x 0,73-0,80 m) ont 
encore été dégagées. Trois d’entre elles avaient trois marches à l'E., l’une avait son entrée à l'O: 
, les squelettes étaient totalement désagrégés. On a aussi localisé deux cent six 
« à fosse, couvertes de plaques, dix vases funéraires et deux stèles de la fin 


t quatre en berceau 





à fosse couverte de plaques, une à tuiles el 


x 1,67 m x 1,40 m; 3) 2 
étaient pourvues de trois marches. Trois sl 


AJADEPŒN EY| 











esurant chacun 















à ciste, 
menorah au sommet: «KYMITH 
Signalons enfin une derniere tombe 

En 1986, dans un espace plus vaste, tre 

















une cavité 
sur l'enduit situé au-dessus de 











ma 


























Dans une de celle 
tombes à tuiles, trente-si 
de l'époque romaine 

Rue Papagou (maison D. Kravariti). Le terrain a livré une tombe à fosse, couverte de plaques, 
une à tuiles et une à ciste maçonnée, couverte de plaques et de trois stèles funéraires appartenant aux 
tombes: a) 60 x 18 x 04 cm: « + |]MHMOPI[ON]| ONHCIMO| Y KAI CEBH| PAC», avec feuille de 
lierre incisée; b) 48 x 34 x 3,5 om: « + | [MHIMOPION TIOT H| PIANOY»; c) 1 m x 0,26 
m x 0,10 m, avec le chrisme: «MEMOPI| ON ONICI| MOY KAI| MAPIAC». 

Papagou (terrain K. Karayanni). Le terrain comprenait une tombe en berceau large de 1,04 m et 
haute de 1,50 m, deux sépultures à ciste, maçonnées et couverte de plaques, une à fosse, couverte de 
plaques (1,55 m x 0,55 m x 0,80 m) et trois doubles à ciste, maçonnées, également couvertes de 
plaques, ayant un mur en commun. 1.a) 2,22 m x 0,90 m x 1 m; b) 2,20 m x 0,90 mx 1 m.2.a)2,55m 
x 0,93 m x 1,08 m; b) 2,60 m x 0,93 mx 1,08 m; mur commun large de 95 em. 3.4) 2,30 m x 0,82m 
x 1,13 m: b) 2.30 m x 0,80 m x 1,13 m, mur commun de 80 em de large. Sur le côté O. des trois tombes 
doubles, de petites cavités avaient été pratiquées pour la déposition de lampes. Les tombes, dont les 
parois intérieures portaient du mortier, abritaient de nombreux squelettes. 

Hay. Yeoryiou (Protésilaou-30 louliou). Le terrain comptait cinquante-cinq tombes 
paléochrétiennes. Parmi celles-ci, il faut mentionner une sépulture double en berceau, bien conservée 
(2,28 m x 1,01 m x 1,60 m et 2,28 m x 1,06 m x 1,60 m). Séparées par un mur commun de 85 cm de 
large, elles comportaient trois marches de descente à l’E. Leur voûte était en briques. Un poisson fut 
ineisé sur l'enduit du mur intérieur N. et deux autres, sur L'enduit extérieur, au-dessus des briques des 
ares. Elle ne contenait que des ossements désagrégés. Vingt-deux tombes à ciste maçonnées; dont 
cinq avaient une cavité sur leur côté O., ont également été exhumées. L'une d'elles à livré une eulogie 
représentant un saint portant l'Évangile. Vingt et une tombes à tuiles, trois à fosse, couvertes de 
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plaques et sept en berceal ées ü 

mue sie en mare (LOS m OO eg a panel d'el 

MNHMHC AE[IOC]| 0... AAEZAN: 1 
Hellinikis Aéroporias-Diam 

mi), revêtues d’un enduit hydrauli 

(1,12 m x 0,53 m x 0,035 m) port 





et (2,50 m x 1,25 m x 1,50 
x e ant l'inscription: « + O TAYKEPOC 
=ANA[POC]| ENGAAE | ANATI| MH[NI] IAN[OYAPIGD}p, ca 
antopoulou. Trois tombes à ciste maçonnées (2,20 m x 1 m x 1.40 
(Liz mx A ea ne 
n y lit l'inscription suivante: nn nn IEEE) 
ATADEPONTA AE CTE| DANOY eu Re Ro 
sontcbirétienness | TOIC ENTONOIC AYTOY». Toutes ces tombes 

Rue Simopoulou (Éleutherias el e e la c 
Fou ETES En An See 
FF RE Ho se le triconque évoqué ci-dessus) 
ae RE es et deux ae funéraires ont été exhumés dans la fouille du terrain 
nn as s ue position des squelettes était typiquement chrétienne. La fouille du 

lou-Kosma, rue Yeoryiadou, a permis de découvrir une tombe à ciste maçonnée, couve: 
PS EE mt 2 à à ciste maçonnée, couverte 
plaques, une à fosse et deux à tuiles. Celle du terrain Rizou, rue Hellinikis Aéroporias, a dégagé 
une tombe en berceau (2,34 m x 1,07 m x 1,49 m) dotée de trois marches à l'O. Celle-ci conservait as 
stèle funéraire (23 x 15 x 2,5 cm) mentionnant: & + MN[HMION]| TTAY[AOY/]| KAI... » : , 
GS EVE EN nn er eue EU on a trouvé une tombe à ciste (18mx 
doses EBGE ES RÉAL ae N pores os enduit hydraulique. Sur son côté E., était 
na teoI ES GER AE, ee Des nu au diamètre légèrement décroissant (20 et 15 
cription suiva [AD]JE| PON AAYIA A KEIT| T. OE,OIK TON 
TTAAKIAI| AC K THCAYTOY CYNB ANA] GOKAIAC+ ». Trois tombes à fosse, toujours couvertes 
de plaques, vingt-deux à tuiles et un vase funéraire ont aussi été mis au jour. Dans la rue Éleutherias 
(Simopoulou-Kyprou), douze tombes à tuiles. Dans les rues Christa neti, les fouilleurs ont identifié 
les ruines d'un bâtiment paléochrétien attestant deux phases d'aménagement. Dans ses ruines furent 
installées vingt-quatre tombes à tuiles et une à fo: ouvertes de plaques. Chaque sépulture abritait 
un squelette, sans mobilier, disposé selon l'usage chrétien, La différence de niveau entre les tombes 
montre que celles-ci datent d'époques diverses. 

En 1988, on a fouillé le terrain Dimopoulou, rue Achilléos-Topali: une tombe à ciste (2,05 m x 
0,85:m x 0,65 m), maçonnée, et une à fosse y furent découvertes. Toutes deux avaient une couverture 
formée de plaques. Dans le terrain Rizou, rue Papadopoulou, trois tombes à tuiles contenant des 
squelettes disposés selon l'usage chrétien. 

En 1990, rue Éleutherias, la fouille du terrain Vouza a livré six tombes à tuiles contenant des 
squelettes inhumés selon l'usage chrétien. Rue Hellinikis Aéroporias: trois: tombes à ciste, couvertes 
de plaques (2,20 m x 0,96 m x 1,20 m; 2,22m x 0,93 m x 1,06 m; 2,22 m x 0,97 m x 1,25 m). Sur le 
üté O., l’une d’entre elles possédait une marche large de 13 em et une autre, une marche de 9 em. Les 
parois portaient un enduit; les squelettes étaient en position chrétienne. Elles ont livré deux stèles 
funéraires avec les inscriptions suivantes: «A+ | MNHMA| APIETO| PANOYC| ETIAPXIK| 
ENGAKI| TE H MHTHP| AYTOY| HACIKPATI] A4». «+ YKYTY PI] NANTŒN| HŒK&OAA| 
EAE®D» 

Ainsi donc, la fouille du cimetière N. de Néa Anchialos avait, en 1990, permis de dégager déjà 


plus de mille tombes. 





Cimetière romain comportant 
composées chacune d’une entrée et d’une chambre centrale 



























379. Mikrothivai“? (Lachanorema). Cimetière en usage de l’époque hellénistique aux temps 
paléochrétiens. Les inhumations les plus anciennes furent établies dans des sarcophages, les plus 
récentes s'apparentent à de simples fosses sans couverture ou à des sépultures à tuiles. Six SES 
étaient maçonnées en forme de larnax, neuf étaient à tuiles et plus de treize correspondaient à de 





22, 39: 





467. A.A. 29 (1973-74), B2, 547-548, Évang. Deïlaki, Sur le site: N, Yannopoulos, Al Es vol. 8, 19 En 
Oracakw Xooviaû 4 (1933), 183-184, Idem; Anna Avraméa, H Gubavavi) Okcoain UÉOL TÔ RES 
150 8€ D. Théocharis - G. Choumouziadis, Avaoragi râquv ouuribur Enéav, AAA. 3 (1970), 204-207 (205 


ILA.E. 1921, 35, Ap. Arvanitopoulos, 















MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (1 BYZANTINSNDE GRÈCE 
ONU LA fi EN 


esclave lamné portant des 
dans des fosses. La tombe 3 contenait un esclave ou un condamné F t des 
simples inhumations dans de 


chaînes aux pieds 
b) Pagasai (Kalyvia, AIYKès) 
is vides furent 


Un bâtiment byzantin, ainsi que de grandes tombes chrétiennes 


és e d’un tymvos. 
5 aménagés sur la colline d’un tymvos. s 
SR à celle de la ville antique, la superficie de Tébyzantines 


Démétrias*. Par rapport Re ee to cle 
380, Démétr LE moindre. Les tombes byzantines découvertes. dans les localités de 
entourée de remparts, € D cette époque. La première (2 mix 1220 


e ent ainsi hors de 
Peukakia et Bourboulithra se trouvaient ain a vi Ro e R 
PORTE L'intérieur du rempart hellénistique mais À l'extérieur de l'enceinte byzantine, contenait 
ä à 


les squelettes. Sur la place Bourboulithra, six tombes à BEC ÉsONAt 
ablies à une profondeur de 2 m, 1,55 m, 1,42 m, 1,35 m, 1,20 met0,90m 
appliqué en une où deux couches. Le solinaturel servait de 
O. un coussin de 33 em de long, Aucun squelette ny 
fi é ur de 40 em trois squelettes et 20 em plus bas, d’autres 
ee quelques perles de colliers. Le sol naturel se situait à 77 te profondeur Ke RES 3 
contenait deux squelettes: la tombe 4, à 65 cm de profondeur, quatre sque ettes pos sue se stun 
bracelet en bronze: la tombe 5, à 90 em, quatre cränes et des ossements et à 1,10 m le soLnArEN la 
tombe 6, à 30 cm un crâne et à 46 cm le sol naturel. Tous les ossements étaient décomposés. Lai forme 
des tombes et quelques tessons incitent à dater ces inhumations de l'époque mésobyzantine: Au même 
endroit, on a dégagé une sépulture avec {rois squelettes intacts mais Sans mobilier, Une autre (2,50 m 
x 1 m x 1m) recelaitiles ossements en désordre de plusieurs défunts. Sa couverture était assurée pan 
ce, une autre tombe maçonnée avait été pillée 





lo 





mxlm) 
vingt crânes détachés di 
détruites, respectivement ét: 
Leurs parois intérieures portaient un enduit 1 
payement. La tombe 1 comportait sur son côté 

La tombe 2 abritait, à une profonde: 


























une plaque romaine de remploi. À 3 m de di ] 
b) Peukakia, sur la route de Volos à Almyros. Tombes paléochrétiennes localisées au centre de la 


ville antique, au NO. du palais dit «macédonien» et dans les régions de l’ancienne poudrière et du 

phare Pi 

€) Magoula Peukakia. Mur des remparts N. de la ville. Adossée à sa paroi N,, une tombe 
paléochrétienne, au payement constitué de plinthes rectangulaires, abritait deux inhumations sans 
mobilier, Son mur N portait un enduit blanc. À 1,50 m sous le payement fut identifié l'angle NO: d'un 
bâtiment mycénien. Ap. Arvanitopoulos mentionne la présence de tombes des époques préhistorique, 
antique et paléochrétienne dans la région de la poudrière (présente fouille) et ce jusqu'à la colline de 
Tarsana (Magoula Peukakia) 

d) Beaucoup de tombes furent installées au N. du théâtre sis extra muros. Le cimetière byzantin. 
se trouve ainsi à l'O, près de la route Volos-Almyros. Des tombes byzantines parsèment les environs 
immédiats des remparts antiques, surtout à l'E, près de la colline de Tarsanas: L'enceinte hellénistique, 
trop vaste, fut vite abandonnée. Certaines nécropoles se prolongeaient à l'intérieur de la ville, de 
nouvelles furent établies dans cet espace. Une cinquantaine de tombes du IVe s. furent aménagées à 
l'emplacement du palais, Certaines étaient dépourvues de mobilier, d’autres contenaient de la céramique, 
quelques bijoux et des monnaies de Constantin et Crispus à Valentinien ler. Parmielles, des tombes, 
d'enfants, 

€) Entre le SE. de la colline du Prophète Élie et les Alykès, au S. du rempart antique s’étendait le 
plus grand cimetière de la ville, toujours en activité au cours des époques paléochrétienne et byzantine» 


























468, EE.BE 11 (1935), 567-568; 12 (1936), 409, N. Yannopoulos; B.C.H, 53 (1929), 507, Y. Béquignon; Br, 
Stählin - Em. Mayer - Alf, Heïdner, Pagasai und Demetrias (Berlin, 1934), 151-157, 207; A‘A 37, (1982), B2,256-250# 


pl. 159, c. Asp. Ntina. Des tombes byzantines à Démétrias (A.A. 1930, 123, N, Yannopoulos; A‘E. 1932, 26, 1dem)b)} 
AA 17(1961-62), B, 173, 178, D. Théocharis, Fr. Stählin -Em. Meyer - Alfr. Heidner, Pagasai und Demetrias 153.0) 
À, Batziou - Eustathiou, Congr. inter. sur la Thessalie, Mélanges Dim, Théocharis (Volos, 1987), 279-284 (281-282)r 
ILAE, 1912, 173, Ap. Arvanitopoulos parle de tombes situées sous l'église et autour de celle-ci, celles du niveai 
supérieur étaient byzantines et contenaient des squelettes, celles du niveau inférieur étaient datées des temps historiques, 
et préhistoriques, d) Demetrias 1 (1976), 29, P. Marzolff, B.C.H. 103 (1979), 581, G. Touchais; P. Marzolff Das, 
frühchristliche Demetrias, Xe C.LA.C. (1980), I, 293 s. (306); Demetrias V (1987), 96, 97, 111, 228, 230, PMarzolfts 
AA 17 (1961-62), B, 173, D, Théocharis. e) ILA.E. 1912, 193, 197-198, Ap. Arvanitopoulos, Maman, 1982/120p E 
Atzaka, B.CH, 107, (1983), 783, G. Touchais, f) P. Marzolff, Zur Stadtbaugeschichte von Demetrias, Congr. intem>sun 
la Thessalie, Mélanges Dim, Théocharis (Volos, 1987), 337-348; 
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La plupart des tombes. 
des vases en verre. 
1) Au début du Ve s., la 


paléochrétiennes étaient à ciste et contenai 


entun mobilier pauvre, principalement 


ville antique de lolkos qui, aprés avoir été fortifié RS le eat 

381. lolkos# (Volos), Cimetière Pine Le Justinien, L rend le nom de Démétria 
etauN, surlarive droite de Krausidon, dans e quartier de Ven fes ee Auatier appelé Kapakli 
détant'desl époque 04e ete scie ë 5 ier de Néa lonia, Celui se situe sur des cimetières 
couverts de plaques, au pavement formé de plaques curé pe D ep nes 
ace bn St 5 pourvue de deux ou cinq marches. Leur 

y s at. Ils ë STE e) 

CêRE, une croix pate aux branches inégale peinte en bleu foncé. Une des tombes en bre a te 
un vase plat daté des VIlle-IXe s. dont le fond était orné d'un paon et, sur le bord, d'une décoration 
végétale, ainsi que quelques traces de fils d'or issus de vêtements (2). Le cimetière comprenait des 
couloirs et était structuré par des blocs de murs Séparant les tombes familiales. Un bâtiment contenait 
une moseique Une tombe maçonnée rectangulaire, du IVe-Ve s., a livré une inscription: « de 
K(Y)MHTHPION| IDANNOY IATP| OY KOTAHTOY| KAI THC FAMET(HC)| AYTOY 
AIMITPIAC» (tombe de Ioannis, médecin de Kotiaeïon (en Phrygie) et de son épouse Dimitrias), Une 
autre tombe a livré aussi une inscription «+ KOIMHTHPION| TETPAAIAC| AIAKONOY » 

b) Néa lonia, Krausidon. Rue Karabatzaki, colline Palaïa. Huit tombes datant de l'époque 
protogéométrique à la période paléochrétienne. Une tombe réutilisée était couverte de deux plaques. 
l'une portant une croix gravée. 

€) Sur la colline Palaia, rue Karabatzaki. Tombes des mêmes périodes, Quelques-unes datent de 
la fin de l’époque romaine et des temps paléochrétiens. Les sépultures à tuiles abritaient un ou deux 
défunts. D'autres tombes, de grande dimension, rectangulaires, maçonnées de briques, pierres et mortier 
























de chaux, reçurent plusieurs inhumations. Elles ont livré un mobilier modeste: monnaies en bronze, 
i une croix) et une stèle funéraire avec inscription. En tout, on dénombre cent 





bijoux (parmi ceux: 
vingt tombes, de toutes époques, sur le site, 

d) Palaia. En face de Kioupi. Trente et une tombes: vingt-neuf de l'époque protogéométrique et 
quatre, à tuiles, de la fin de la période romaine ou des temps paléochrétiens. Toutes appartenaient à des 
enfants. Treize tombes, la majorité à tuiles et situées dans les niveaux supérieurs, n’ont pas livré de 
mobilier. 

€) Palaia, Quantité de tombes à tuiles du début de la période chrétienne, la plupart sans mobilier, 
trouvées sur le site du palais mycénien: 

f) Rue Souliou. Des tombes probablement byzantines découverte: 
dessus des ruines d'un bâtiment romain tardif. 

f1) Palaia, Rue Vélisariou (Souliou-Doïranis). Quatre tombes à cisteetune à tuiles. Ibid. (Doïranis- 
Kresnas). Entre 0,95 et 1,60 m de profondeur, cinq tombes à ciste, maçonnées et couvertes de plaques. 
À 0,90-1,10 m, huit tombes à tuiles, Rue Papakyriazi (Doïranis-Hay. Théodoron), Entre 0,65 et 1,40 
m de profondeur, deux tombes à tuiles et trois à ciste, couvertes de plaques. Rue Métropolite Grigociou 
(Sarantaporou-Souliou). Vingt et une tombes à tuiles. Les squelettes étaient disposés selon L sas 
chrétien. Ibid. (Souliou-Doïranis). À 30 em de profondeur, quatre tombes à tuiles et une à Li : 85 
em, une tombe à ciste, pavée de plaques en terre. À 1 m, une tombe à ciste (1,60 m x 0,60 m) sen se 
de plaques. Ibid. (Hay. Théodoron-Kresnas). Entre 0,20 et 1,40 m de profondeur, entre autres trouvailles, 


cinq tombes à tuiles. 











dans la couche de terrain au- 


469. N. Yannopoulos, Tè qooûgioy roù Bétou, BE 
nxd veagorageïo Békou, Ibid., 





BE S(1931), 110-113, 129-131; Idem, Tahmogotomavtæh 
ë ï #0 rahatoyooTaN 12 (1936), 401-409; cf Ibid, 9. (19) 08, Idem: b) 
Éruyoup 0 


e 4, 
AA 38 (1983), BI, 197, Léon. Chatzianguëlakis, €) A.A EURE ne  oumRe Ë 
éochi $6, Idem). €). LA, 1956, 127: ldem. (B.C:H. 81 (1957). 592, D RADAR 
HE Cm A Ai 48 (1990), BI, 233 334, Asp. Nrina: 8) B.C.HL 55 (1931) 487, N. Yannopoulos. Sur là 
63), BI, 141, \ l 
Vie: iv. aut, Magic, 150, P. Atzakn. g1) AA: 46 (1991), HI, 240, Asp. Nina 
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219 - _7 _ 
c'e yzantin 
st Alexandrou: un tombeau byza 
es Philippou, Joannou, Gallias € je Le re 
ë EE Délyargi À 3,70 m de profondeur, deux tombes à ciste, couvertes de plaques. 
DRE monts de trois défunts, l'autre deux COS 67 position chrétienne. Les parois. 
Re ae Elles n'ont pas livré de mobilier. 


L'une contenait 
portaient un enduit, le pavem 
382. Argalusti, Lefok: 
en schiste, orientées E,-O., la 
Wistème deux corps, l'un posé sur l'autre. Ell l 
b) Karin, Une tombe en pierres, orientée vers l'E 
légèrement toumée de côté. Elle a livré un fragment de bracelet en 
issus d’un bracelet et d'une bague et quelques fragments de boucle 


tombes slaves en Europe cent 
“_Tombes chrétiennes à l'emplacement du temple antique 
s. Une tombe orientée E.-O., couverte de plaques de schiste, les côtés bâtis 


de plaques posées verticalement Sans mobilier, elle ne renfermait que quatre 
à l'O. Celle-ci a probablement un € ctère chrétien. 
res, Ibid. Temple Thaulios. À partir du début du 
second millénaire, on commença à utiliser comme cimetière ce temple qui eut été brülé vers l'an 200. 
b1) Phères. Hay, Yeoryios. Cinq tombes à fosse, faites de plaques en Si histe posées verticalement 
$ de plaques identiques. Orientées E.-0:, elles abritaient des défunts, la tête à l'O, les 
js tantôt sur l'abdomen formant un angle obtus (1), tantôt les paumes Sur l'abdomen (2), 
tantôt encore le long du corps (1, enfant). Elles abritaient respectivement un défunt accompagné des 
ossements d'un bébé (1), deux squelettes perturbés ( 1), un enfant (1), un corps et les ossements dlun 
second poussés sur le côté O. (1), un défunt (1), Une œnochoé du Ve s. fut exhumée à l'emplacement 
des tombes. Cette trouvaille, le mode de construction et la position des morts plaident pour une 


titué de plaques en terre, 
is). Trois tombes rectangul 
à l'O. Deux d’entre elles cont 
les ont livré une petite croix en bronze. 

Le défunt avait les mains CroIs et la tête 
argent, trois anneaux en bronze 
de ceinture semblables à 


ent était CONS! 
rot (Hay. Sost 
> du défunt 


aires taillées dans le rocher, 
enaient un squelette, la 

















trouvés dans les trale 


383. Vélestino 
b) Phères. Hay. Yeor) 
à l'aide de petites pierres et 
défunts aux ossements perturbés, le crâne posé 
D'autres sépultures avaient été autrefois découve: 


















et couv 
avant-bra 









chronologie paléochrétienne. , 
384. Skyros!? (place Kyprou). À | m de profondeur, huit tombes à ciste maçonnées, couvertes 


de grandes plaques en schiste et de mortier, Dans ces sépultures orientées E.-O,, le défunt avait la tête 
à l'O, et les mains croisées sur la poitrine. Le site comportait également cinq tombes romaineset 
chrétiennes faisant partie d'une nécropole plus vaste et deux inhumations de l’époque protogéométrique. 

385. Skopélos ® (Staphylos). Un bâtiment mycénien, transformé par les byzantins, reçut 
ultérieurement des tombes. Selon le fouilleur, il est probable que les marins morts en mer aient été 
enterrés près de celle-ci: 

386. Halonnisos"* (Hay. Pétros). Deux tombes byzantines en rapport avec un naufrage ou avec 
les ruines des monastères et des églises proches 

387, Nome de Larissa, Krannon*” (Mavropétra). Cimetière byzantin, probablement du Ville 
entées E.-O,, pauvres et proches les unes des autres, 















s., comptant soixante et onze tombes à ciste, or 
La tombe 3 a livré trois œnochoés et un petit couteau en fer; la tombe 5, une bague en argent et une,en: 
bronze; la tombe 6, une bague et une paire de boucles d'oreille en bronze; la tombe 43, trois bagues en 
bronze: la tombe 44, deux petits couteaux en fer et la tombe 45, deux aiguières 

b) Ayia (terrain Kampisiou). Bâtiment chrétien correspondant probablement à une citernes Près 


470. AA. 35 (1980), Bi, 272, À. Intzesiloglou. b) K Grundmann, Magoula Chatzimissiotiki Eine steinzeitliche 
Siediung im Karlasee AM. 62 (1937), 56-69 (67-69), fig. 36. 
n de 3 Koder - Fr, Hild, Hellas und Thessalia [Tabula Imperii Byzantini, Band 1] (Wien, 1976); 183; E>Kirsteny 
heraï, R.E. Suppl. 7 (1940), 993. b) A.A.40 (1985), B, 193, Arg. Intzesiloglou, —ITLA.E. 1925, 42, ApArvanitopoulos, 
bl) AA 46 (1991), BI, 210-211, ÉI. Nikolaou x ù 
D AU 9 
eo de de s Ang, Liangouras, C£ A.A. 1936, 156, 228, 1. Papadimitriou. Markesi: desitombes 
s murs probablement d'untbâtiment chrétien furent implantés sur l'emplaceme: e ec 2 
Ne A plantés sur l'emplacement du temple de Poseidon|(A7A%27 
473. Ad. Sampson, H vioos xômekx 
, 05 Zxômekoc (AGïveu, 1968), 166; cf. N. Plat Ê û 
474, AA 26 (1971), B, 296, pli 259, a, D, Théocharis > M 
475. AA. 39 a \ 
7 Fo 9 (1984), B, 151, Ath. Tziaphalias. b) A.A. 31 (1976), BI, 188, L. Dériziotis. bi) Ibid, 43 (1988)»Bl; 
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de celui-ci, deux tomb 
is, es contenant des sc 
parie d etats squelettes, sans doute es P' 
D To present, Le remblal air une monnnie romaine ture hymnes" 
at bai a aine et une byzantine 
a enide profendeur, une tombe byzantine darts Gile Elle ét 
nets d'une plaque en marbre (1.10 m x 0:40 m à 012 mm). 


a) Rue Mawvili, Une to és 
mbe mésobyzantine non loin d'une Partie de route ou de cour dallée. Ibid. 


Des tombes chrétie 
nnes et la construct â ni mn 
des nes dE IS ion de bâtiments modernes ë € pave f 
théâtre de Larissa (rues Vélisariou et Ergatikis Bio He ns 
à s) 


b) loustinianou 55, À f 
: À 4 m de profondeur, une tombe (2,15 mx 1,10 m) couverte d'une plaqu 
e 


calcaire, aux parois en briques à s 

A See nue revêtues d'un enduit hydraulique. Les briques (40 em de 
Tara do CO EE forme de X. La sépulture abritait un squelette dans un 
rempli Sen Ou Ga te en ee nn Ia Ou une ler de 
tn problématique mais les dessins en X peuvent indiquer une 

c) Katsoni-Nikitara. Entre 2,5 el stat 
a nn sou en En jte à tuiles, quatre à ciste 
DT du sut ae " ae ne S isa des matériaux de remploi. La 
Aster DD er en dE ete Es LR deux tombes à tuiles et trois à ciste, pillées, 
Sage AE à yzantins. Elles ont livré des ossements dispersés et des 

e) Rues 31 A: stou-] 

TU ed re 1,05 m de profondeur une tombe à ciste, orientée E.-O. 
ta et plaques en marbre de remploi et de plaques carrées en terre (côté E.). 
et /e si il 2 us partrois plaques calcaires, le pavement par quatre plaques en terre (38 x 3 
me ch pie NC contenait quelques ossements, le crâne à l'O, À 20 m au N. de la 
F 5 : RASE le: tombe, à 1,40 m de profondeur. Toutes deux sont probablement paléochrétiennes. 
re De) TE Entre 1,60m et 2,40 m sous le trottoir, trois tombes à ciste, l’une faite 

e plaques de marbre, le autres maçonnées, et cinquante-huit à tuiles, toutes chrétiennes. La tête du 
défunt était posée à l'O. Dans la plupart des cas, ses mains étaient croisées sur la poitrine. Elles se 
trouvaient disposées les unes près des autres, à des niveaux successifs. Quelques-unes contenaient 
deux ou trois squelettes. Onze appartenaient à des femmes ornées de parures en verre et en bronze et 
dou: 2 des enfants, les autres à des hommes ou à des individus de sexe indéterminé. Les monnaies et 
la céramique exhumées datent ces sépultures de la période tardo-byzantine, à l'exception de celle 
comportant les plaques en marbre, très probablement antérieure. 

389. Élasson, Miléa‘7. Un sarcophage attique réutilisé. Un autre sarcophage réemployé, de la 
première moitié du Ille s., orienté E.-O. contenait quelques ossements. À 50 em de profondeur, une 
tombe à ciste, orientée E.-O. (1,90 m x 0,50 m x 0,70 m) et couverte de grandes plaques en schiste. Ses 
murs constitués de plinthes carrées, de pierres plates et d’un mortier hydraulique, étaient revêtus d'un 
enduit, Contre les parois intérieures de la tombe étaient adossées sept stèles de la fin du Ile et du début 

du Ille s. posées verticalement. Elle était pavée de plinthes carrées avec cannelures en sautoir. Près du 
défunt, la tête à l'O. cinq monnaies en bronze de la fin du IVe s. 

390. Nome de Karditsa, Aïdonochorion Chotiana, lieu-dit Therma”#. Trois tombes à ciste, 
maçonnées, couvertes de grandes plaques. Les deux premières étaient orientées E.-O., la troisième 
N.-S. La première, à côté de fragments du squelette, la tête à l'O. a livré deux boucles d'oreille en 
bronze et des perles de collier en ambre. Le mobilier, l'orientation de la tombe et du défunt incitent à 


croire que ces sépultures sont paléochrétiennes. 
391. Macédoine, Piérie, Litochoro!®? (Topoliani), Une tombe (1,94 m x 0,63 m x 0,89 m), faite 
































D 
476. Nik, 15:7-90; AR. 1990-91, 47, E, B French. — AA. 40 (1985), B, 198, Ath. Tziaphalias. b) Ibid, 216,5. 
Choulia. c) Ibid, 217 Asp. Nüna d)Tbid,, 43 (1988), B1,294, $. Choulia. €) À A.46 (1991), BL, 221-222, Y. Touphexis 
#) AA. 45 (1990), BI, 235, St Sdrolia 
477. AA. 42 (1987), BI, 278-279, Ath. Tziaphalias. 
478. AA. 40 (1985), B, 196, M: Inizesiloglou. 
479. A A. 38 (1983), B2; 274, M. Tsimbidou - 
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216 … - 
Alle abritait quatre crânes, des restes de squelettes, 
tune paire de boucles d'oreille en bronze: La 
à la fin de l'époque romaine et à la période 


 CHRGE 
couverte de plaques en Schist 

e es et de mortier couverte ASIE 
ne à embouchure tréflée 


avec cannelures é 
tie d’un vaste cimetière fonctionnel 





une œnochoë 
tombe fait par 


paléochrétienne L - 
j 392, Dion**. À l'O. de la tour, un sarcophage 


dk s. Près du crâne éfunt, une pa 
écorée d'écailles. Près du crâne du défun j Tes Le 
: Le L ter (337-350). À sa droite, une [OM > maçonnée, pavée de cinq poutres parallèle: 
un as de Constant ler (33 À se 


fi et doté açonné. La couverture était assurée par quatre plaques, 
nc Los Elle à livré une épingle en argent. Au!S., unie IOÏSIÈME tombe à ciste dont les 
dontune dem Eu de plaques de marbre.Le squelette avi Et tête à l'O. Des tombes à 
murs intérieurs (étaient PAL ent romaines, ant été découvertes dans Îles. euYfonT 

tuiles, d'au RE makenaki. Une tombe construite à l'aide de matériaux de remploi. Orientée 
E.-C Su D AT à l'O. Elle contenait deux squelettes, les CsseRen transfère de dix 
s, les crâne: ës le long des côtés N. et E. Le pavement de marbre: comportait Sur son côté O.un 
a AE pe Vilier Elle date probablement de l'époque paléochrétienne 


briques, Elle n'a pas livré de ù l'époque paléochrét 
st Au SO. du village, vestiges d'un établissement et d’un cimetière, tous deux d'époque 


en bâtière dont une des pentes est 


avec couverture j 
ke boucles d'oreille en or, cinq épingles en os et 





1'O. d'un coussin Ma 





coussin de 
b) Sév: 
byzantine e ue d 
04. Kitrost® (Hay. Dimitrios). Dix tombes dans de simples fosses, installées à 70.em de 
où à des femmes, une à un homme et une autre à un enfant. Dans sept 
acts. Les inhumations ont livré des bague: des bracelets, 


armes. Près des tombes, traces de feu et tessons de 








profondeur. Deux appartenaient 
sépultures, les squelettes ont été retrouvés int 
des boucles d'oreille en bronze et des fragments d 





vases byzantins en glaçure ; 
b) Kitros Alykès, Deux tombes à tuiles de la première moitié du IVe s. et une à ciste, bâtie en 


matériaux de remploi, au pavement en marbre Elle conservait dans son côté E. deux vases en verre, 
un en terre cuite et un anneau de fer 
395, Makriyalos®" (ancienne Pydna). Des tombes à ciste et une à tuiles, probablement 
paléochrétiennes, Cinq tombes fouillées ont livré des bijoux en or, en argent et en 08 ainsi que des vases. 
b) Pydna, Dans la ville antique, une tombe en berceau orientée vers l’E., de la fin du Ille-début 





du IVe s., avec fenêtre et conque à l’E 

©) Lieu-dit Aérogéphyra, Plusieurs tombes à fosse mésobyzantines. 

306, Méthonè**. Tombes hellénistiques, romaines et post-byzantines. Deux d’entre elles étaient 
, comprenant des 





bâties de plaques et couvertes de plaques en schiste, deux autres étaient à foss! 
sarcophages en bois. Une petite fosse portait la trace d'une translation 
397. Kolindros** (Boyati, à 3 km du village Leivadi). Une tombe en berceau, aux parois de 
briques (2,70 m x 2,10m x 2 m) revêtues d’un enduit, pavée de briques. À l'E, à la hauteur du 
tympan, une ouverture arquée était fermée par une stèle funéraire réutilisée, Elle abritait un squelette 
intact et sept autres, dont un à un niveau inférieur, la tête à 1!O. Le mobilier exhumé date du milieu du 
IVe-début du Ve s.: une bague, deux anneaux de boucles d'oreille en bronze, un en argent, cinq fragments 
de marmites en terre, une œnochoé cylindrique et six lampes 
b) Ibid, Deux tombes taillées dans le rocher et pillées. Une croix incisée sur le roc date celles- 
ci de l'époque paléochrétienne. Au pied du tertre — où se trouve latombe en berceau du paragraphe 
précédent — trois tombes à tuiles sans mobilier, dont deux d'enfants: 

















480. A.A. 19 (1964), B3, 347, G. Bakalakis. Ibid, 26 (1971), B2, 401, D, Pantermalis, Dans AE M0: 10 (1996), 
217, dess. 1, on publie des plans de la diminution de la superficie dé la ville. 

481. AA. 41 (1986), 146, M Besios. b) Ibid. 41 (1986), B, 141, K. Soueref 

482. À A 29 (1973-74), B3, 697, dess, 5, pli 507, a-d! Cath, Romiopoulou. Le squelette a les mains croisées sun 
poitrine, b) AA. 39 (1984), B, 220, I. Vokotopoulou 

483. AA. 30 (1975), B2, 250, pl. 168, de, Cath, Romiopoulou, b) EMmvoyahiaès Éoeuvec l, Dh #dby00d 
oriy éoyaia Maxsdovin Hoi Ooûxn, Mélanges D. Lazaridis (Kavala, 1986), 45-50 (46), fig. 3, E. Marki: c) A FIMO) 
10 (1996), 234, M. Besios. 
484. AA. 4] (1986), B, 142, M. Besios. 
485. AA. 31 (1976), B2, 251, pl. 198, f 











Cath. Despini, b) Ibid, 41 (1986), B, 142, M. Besios: 





PREMIÈRE PARTIE, TOPOG 


RAPHIE FUNÉRAIRE 


217 








ans: Émathie, Veroiat 

onos-parodos j : 
tombes, Serres D de ne Muile du terrain Sariy 
autres à ciste tailles dans Le pores ee en berceau, un sarcophage doté de frontons et les 
pavée de plaques en marbre ae ii aient un enduit de chaux blanchâtre. La tombe 2 était 
pierres de poros. Une de le remploi, et était couverte de plaques de marbre ou de 
MAPTYPIOY]PATITOYISIIOAIARO(NOY» (tomitie de Me rer suivante? 6" MHMOPION] 
livré un vase à fond pointu, en forme ob as di de Martyrios, tailleur, sous-diacre). Elle a 
son mur O. un soleil peine en el ant es nc ses, La tombe 5 avait sur 
(2 mx 0,97 m x 0,93 m) en berceau, était Dane me €roix pattée surmontant un oiseau. La tombe 12 
inerrompant la Noble, était fermée d'une plaque en man paies le Poros Son entre, à l'O; 
pierre saillante avait té intégrée au mur Safi de Re a nr eux ANEQUX en bronze: Une 
Le milieu du IVe 8. constitue Le rerminus paul quem pour dan url Peinture, cf partie D) 
la chronologie analogue, à ciste rer ee ous datation de ces sépultures. La tombe 13, à 
desert SE ue de trois plaques en marbre. Le cimetière 

b) Gymnase des files. Tombes identiques, à ciste, munies d'un € 
ont été localisées au-dessus de celles-ci et dans Les espaces nrenmédanes Une ae ec ne 

FE é < s paces intermédiaires. Une tombe taillée a livré 
Éd asd su ét un autre d’'Aurelius Carus (282-283), dans une tombe à tuiles, La couverture état 

formée es 7 ë FLE TIRER ARE vai 
pee Ë Rue Se Hu He É Fee portant des inscriptions. Au total, soixante 
Re AR NE UPS unes avaient reçu des inhumations collectives 
un registre avec imitation d'incrustation. : 

<) Cimetière Sud, Kato Élia. Quatorze tombes en deux groupes. Les sépultures 1-2, à ciste, 
étaient faites de minces plaques de marbre, les autres creusées dans le rocher et revêtues de plaques de 
poros ou de marbre. La tombe KIB2 contenait un petit pillier avec une inscription funéraire. 

d) Tonos 2. Tombes paléochrétiennes taillées, à ciste, sans mobilier, couvertes de trois plaques 
chacune et orientées N:-NO, (fouille en 1973-74), Une tombe à ciste taillée faite de plaques de marbre: 
Une autre, détruite, conservait des traces de couleur rouge et verte. 

e) Mytileka 8. Deux tombes, orientées E.-O., à 30 cm Dune de l'autre. Les défunts avaient les 
mains sur leur poitrine. Hippokratous-Proph. Élie, Tombes taillées sans mobilier. 

f) Terrain Tsirakoglou (carrefour des routes menant vers la station ferroviaire et vers Naoussa). 
Cent dix tombes des IVe-Ve s. aux formes diverses: verticales, en forme de pyramide. à ciste, quelques” 
unes à tuiles, parfois couvertes de fragments de marbre de remploi. Elles ont livré une bague en or, 
d'autres bagues en argent et en bronze, des colliers en pâte de verre, des bracelets en bronze et en fer 
et un fragment de croix en argent. 





annidi a mis au jour cinquante-deux 

















t paléochrétienne. Son côté conservé présente 











234, pli 144, ab, Eut. Kourkoutidou - Chr, Tsioumi - Th, Pazaras; Ibid, 33 (1978), 
e Symp, XALE. 1985, 71-72, Idem, Idem, Aüo roigoyoapnuévor 
naknogeonavol réqor émd vi Bégois, Mamdowi 24 (1084), 234-245, b) AA. 29 (1973-74), Ba, TOI, dess. 14, 
Cath, Romiopoulou: Ibid, 717, LL Touratsoglou. c) bid, 721-723, dess. 1, 714. dess 1. Idem: ef Ibid. 19 (1964), B3. 
350.353, Ph, Petsas. d) Ibid, 29 (1973-74), B3, 724, l Touraisoglou, Ibid, 25 (1970), 379. Cat Romiopoulou - 1 


Touratsoglou. e) Ibid, 32 (1977), B2,217, 224; P. Pantos,  ALE: 19 4, 111, 1675, dess. 1-3, N. Kotzias: B.C.H. 64 


65 (1940-41), 250; Idem. f1) A.A-30 (1975), B2, 266-268, P. Lazaridis. u) A .à 41 (1986). B, 156-158, dess. 3, pl. 117 
A. 30 ), B2, Pi Li ) (1986), B, , dess. 3, pl. 117, 
0-41), 250, Idem. f1) A: (l Le 


ë 5 
< sh Ibid, 40 (1985), B, 252, dess. 8-9, D, Evyénidou. ) AA. 24 (1969), B2 
A D deu et ln chapelle dédiée à Hay, Kyraki, Dans la «vie de Hay, Hiérousalimi 
ré Le corps de la martyre (276-282). Is auraient érigé à cet endroit 
312-213, Ph. Petsas: G, Chionidis, Torogia vis Begoias, vie 
= église en souvenir de celle-ci (ALA. 18 (1963), B2, 212-213, 1 Ë 
AE nai TS MEQLOAÏ) vol. 1 (1960), 212: 11 (1970), 149). j) A.A. 31 (1976), B2, 58, M. FEAR 
V. Kallipoliis (Mélanges A. Kérumopoulos, Ex. Max. 2. et CE ie sans 5 ) su He s 
ë ï ï ris Begoluc É 14, dess. D. S 
t D: 21 Touratsoglou, Où éhimmonoi AuEeurol pot | s. D. Sur 
ae la ville: Cath, Romiopoulou=1 Touratsoglou, E# ms es Eee apr Fe ù 3 ds Es 
; o à Tripotamos (A.A. 2 5), B2, 
an, À ce era es peintures byzantines dans une tombe taillée 3 5.82, 
43 Hi de 1 Orandes, LL (1966), 392-420). Une tombe telnisique à deux nes tuillés 
PE sr re des fragments de vases hyzantins du XIVe set postérieurs (B.C.H. 80 (1956), 313, 





486. AA. 32 (1977), B2, 2 
B2, 273-279, dess, 1-4, pl. 1-2, Th. Pazaras; 

















Une tombe taillée fut consacrée à Hay. Thècl 
on dit que la sainte était moine et es chrétiens ont ent 












ANTI 
MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANT 
[on A ’A 1 


be byzantine à CISte (2 mx 0,86 mx 0,80 m) formée d’une 
Une tombe byzantine À © 





rodos des: 
os et de briques TT 
Mas Fs SO: ph anidi comportait neuf tombes aléochrétiennes établies 
298). Le terrain OP NS, à l'intérieur revêtu de plaques en marbre; 
e d'un coussin. Elle a livré la pointe d'une lance, une monnaie 
onde cn les en bronze et des morceaux de revêtement métallique 
de spirales revêtement métallique, 
ance au NE. la tombe | était dépourvue de mobilier. La tombe 3 à ciste était faite de 

Sise à peu de disUnEe es, Elle abritait deux COS €t Un VASE © parfum en verre du Vies, La 
va sueun mobilier, de même que la tombe 4, orientée E.-O,, en pierres! 
9 ét à ciste, la tombe 8 en marbre. Le remblai a 





fi) Rue p: 
alternance de pierres de 

g) Rue Pinelopis (OT 
à des niveaux différents. L 
était couverte de pierres poreus 
illisible, deux boutons en Cuir décorés 





a tombe 2, à ciste, Orl 


pierres poreuses et pavée de 
tombe 7, identique, ne consel SE 
de marbre. Les tombes : 6 et 9, étaient à tuiles, une auire 
ete ost-byzantins 

A de yes et de essonS pOSt-DyZA ES a rmur orientésiE 0 O1 
n) Tenldari-Hippokratous. La fouille a dégagé cinq ONE u és E-0. Quare 
ient à ciste, la cinquième en berceau rectangulaire. Toutes étaient construites à l'aide de pierres 
poreuses, de briques et de mortier et COUV ertes de plaques de poros au format irrégulier. Les tombes 1 
aueâtre, La fouille a également livré une base de colonne 


et 5 portaient sur leurs parois un € c iv e de colont 
ais Jes fragments d’un stylobate et d'une colonne en marbre de remploi (2) La tombe | conservait 
Mlacure avec décoration incisée des XIIIe-XIVe $ L 

-Papagou. Trois tombes trapézoïdales, aux côtes courbes, taillées dans le 


vertes de plaques de remploi (chancel). Nous ne disposons pas dlindices 














des tessons en £ 
ï) Rues Kallithés 
dotées de marches et ci 








roche 
de datation: 
j) Asomatoi. Tombe à fosse taillée des premi 
orientée O.-E. et couverte de trois plaques de poros. Elle . : 
k) Palaiophoros. Trois tombes couvertes de plaques en marbre ou de stéles romaines réutilisées. 
399, Vergina"?. Le Tymvos 1970 À a reçu sept inhumations dont une byzantine. Concernant 
À on n'a seulement conservé que le crâne et les ossements des pieds. Elle a livré les fragments 





ers temps chrétiens (1,85 m x 0,75 m x 0,90 m), 
ne contenait aucun mobilier. 





celle 
d’un vase et une bague en fer 

b) Palais de Palatitsia. Un cimetière chrétien comptant treize à quatorze défunts, au mobilier. 
pauvre 

©) Ville paléochrétienne. Des bains, portant une ner 
deux tombes paléochrétiennes à ciste, auparavant pillées: 

400, Kozani‘* (place 25 Martiou). Tombes chrétiennes contenant des squelettes dispersés et 
quelques objets. Le site a aussi livré des tessons romains et byzantins 

b) Kaisareia (Palaiokastro). Dans les remparts de la ville d'Akrini Le lieu dénommé des Hay: 

Taxiarchès, au S. d'Akrini, a révélé, parmi d'autres trouvailles, sept tombes à ciste, faites de plaques: 
Aucun mobilier n'y fut exhumé. Les défunts étaient orientés vers l'E. Des tessons en glaçure byzantins 
ont également été découverts sur le site: 

c) Karyditsa. Onze tombes à ciste constituées de plaques calcaires, Une tombe à fosse, sans 
mobilier, avait deux plaques pour couverture. Dans cinq tombes, où les squelettes avaient été conservés, 
ceux-ci présentaient les mains repliées sur le corps. L'orientation des corps suivait l'axe O.-E. où SO 
NE. Une sépulture attestait la translation d’un second crâne, disposé dans un coin.et ayant une plaque 
pour coussin. Une autre tombe ne contenait aucun ossement. Une autre appartenait à un enfant Les 
tessons retrouvés aux abords datent les tombes de l’époque byzantine. 

d) Nome de Grévéna, Kipourgeion. Tombes formées de plaques de schiste. Sur lun des côtés 
étroits, elles présentaient une pierre de format irrégulier posée verticalement en guise de stélemLes: 
squelettes orientés vers l'E. se trouvaient sous un pavement de plaques en schiste. Sans doute) fautzil 

vonsidérer cette disposition comme un leurre visant à cacher le défunt, en donnant l'apparenced'une 
tombe vide. Il s'agit probablement de tombes chrétiennes. 





ation en marbre et des mosaïques, abritaient 














487. AA, 26 (1971), B: 





ps 411, M. Andronikos. b) Maxbowä | (1940), 489, Ch, Makaronas. ©) AM'EMOM3 
(1989), 138, loak. Papanguélos. Sur la ville: Aik. Loverdou - Tsigarida, Aiyal: Tohatogootiavi4oi x06voL, Mélanges 
offerts à N. G. L. Hammond (Maeôoviké, [aplua 7), (Thessalonique. 1997), 285-292 


488, AA. 27 (1972), B2, 517, Cath. Romiopoulou. b) Ibid, 43 (1988), B2, 401, G, Karamitrou-Mentesidic)1bid® 








402, Idem d) Ibid, 26 (1971), 1B2, 410, Cath. Romiopoulou 


Agen et 
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401. Nome de Kozani, Tsotylion#*” Tombe. ra eagglomération 
ï liant pp 
PA EE RE Tsoty - Tombes du IVe s, à Sianis: 
Un AE Ra les se apport avec une agglomération 
mplai “can & * collines. Dans les Environs, des monnaies de Constance 11 
est Situé sur la colline à 













repoussés dans un coin pour faire place à un 
Dee Lu lier, On a cependant exhumé des bracelets en 
Era y LQue Ge en En argent, des anneaux de boucles d'oreille en bronze, un 
Re nt d'u e fi x 
localisé un groupe de quatre tombe in autre, hors de la tombe. Non loin fut également 


ï ; s, orientées SE.-NO, Le: è 
ne à Sie e ï es défunts avaient leur tête a 
poitrine de l’un d’entre eux reposaient deux monnaies en bronze usées. ESS 


b2) Ibid, lieu-dit Kolitsaki e 
©) ANA ot Us et une nécropole byzantines ont été repérées au N 
cinquante tombent ROLE en pan-Oglou). Six tombes à ciste mésobyzantines. Plus de 
A rant l'occupation allemande lors de la seconde guerre mondiale 
eva tre ie ete 7 DRE selon la taille des morts. Celles-ci sont faites de plaques 
RllésteontenEn AE s êl Es leux ou trois pour les longs côtés et plusieurs pourla couverture. 
avaient EE OS un corps. Dansles tombes qui ont été examinées en détail, les défunts 
ES mains sur la poitrine ou sur l'abdomen. Trois tombes, sans mobilier, 
fi les enfants. Deux tombes d'adultes ont livré l’une un bracelet en bronze, des anneaux 


de: boucles d'oreille etil! ; 
D d'oreille et l'autre une bague en bronze, un anneau en bronze et un objet pointu en 


pas livré de mobi 








402. Nome de Kozani. Éordaia, Komanos# (AE). Vingt inhumations furent installées dans 
le pavement en mosaïque, datant de la première moitié du Ve s. Les n° 6, 9 et 19 appartenaient à des 
enfant les n° 1 et 20 étaient situées à l'extérieur du bâtiment, la n° 2, à l'angle des murs N. et E. de 
l'espa e central, La n° 6, appartenant à un enfant, a livré une paire de boucles d'oreille en bronze, un 
fragment d'anneau en fer et, de part et d'autre du crâne, des traces d'étoffe. Aucun mobilier ne fut 
découvert dans les autres sépultures. 

al) ne Pyrgoi, lieu-dit Potami, Les tessons retrouvés laissent croire que les tombes à 
ciste étaient byzantines. 

a2) Apidéa. Inhumations byzantines tardives établies dans un bâtiment antique 

b) Nome de Kastoria, Krépéni. Une tombe chrétienne, N Moutsopoulos la date de la période 
paléochrétienne, 

403. Nome de Florina, Laimos!". Une tombe à ciste (2,10 m x 0,66 m x 1,20 m) faite de pierres 
en forme de plaques. Un enduit rouge couvre les plaques de marbre consolidées par des joints en fer 
revêtant les murs, Le sol était constitué d'une plaque en marbre percée de trous. Son mobilier était 
chrétien. 

b) Pétrès, À 1,2-2 km au SO. de la colline de la ville hellénistique se trou 
paléochrétien comprenant des tombes maçonnées «thikes», des inhumations dans de grandes jarres 
(pithoi) et des sarcophages. Sur le bord d’un sarcophage, on lit l'inseription @EOAOTOE. 

€) Filota (lieu-dit Ambélia), Cimetière daté des IVe-Ve s. comptant cent cinquante tombes environ. 
Quarante-cinq ont fait L'objet de fouilles. Les sépultures s'apparentent & des fosses. CRE 
appartenant à des femmes, ont livré des parures, des bagues, des boucles d'oreille, des bracelets, la 


plupart en bronze, d'autres en fer. 











ait un bâtiment 





489. ILA.E, 1933, 66-67, A. Kéramopoullos. b} À.à: 40 (1985), B, 251, D. Evyénidou Re ee 
418, G Karamitrou - Mentesidi, b2) A.E.M.0. 4 (1990), 111, Ar Chondroyanni - Métoki. €) AA. 42(1987), B2,418, 
Karamitrou - Mentesidi: 

490, A.A. 41 (1986), B, 161, As Lazaridou. al) 
(1992), B, 446, G, Karamitrou - Mentesidi. b} Ana 


338, N. Moutsopoulos. 
491 À À, 7 (1972), B2, 516, Cath, Romiopoulou b} Ibid., 39 (1984), 


(1996), 4, Idem. €) Nixns 31-8-96, Eheudeporurid, 8-9-%6, 





À. 44 (1989), B2, 367, Ar Chondroyanni - Métoki. a2) Ibid, 47 


25 (1913) AA. N, Pappadakis: EETLEATO. 6, 1 (1973-78 








B,259, Polyx. Adam - Véléni. A.E.M.. 10 








AIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





MONUMENTS Ft NÉT 
roon Polytechneiou. Onze tombes à fosse taillées dans 
verture formée de plaques en schiste. Une 
a ait seize cavités rondes, rangées en quatre Séries, et provenait d’une 
Ce pr Et avait lattéte l'E Elle ei livré unie bREUe en DrONESENUEE 
é Le à tuiles, orientées E.-O., sans mobilier et six à fosse 
Celles-ci abritaient deux corps (1978). Ibid. 
Pythagora. Une tombe à tuiles avec que açure, deux autres taillées dans le rocher et 
une autre rectangulaire, à tuiles (1980). Proussis 10 Vingt-cinq tombesrectangulire allées rientées 
SO.-NO. La plupart contenalent plus d'un corps Deux, trois et parfois Et ae ilier d sous se 
résume à une clochette en bronze, un anneau en bronze, un fragment de peigne en os, un bracelet en 
1973-74). Douze tombes identiques, taillées, avec rainure et couvertes de plaques en schiste 
la fouille de 1978. Kioutacheïas. Douze tombes, cinq à fosse, trois à tuiles. 
abritaient plus d'un défunt, orienté E.-O. Elles ont livré une petite 
(1975). Dix tombes taillées et une à tuiles (1976). Egnatia 
n bronze et un fragment de la pointe d’une lance, 





404. Édessa®®. Ville haute (acropole) Hé 
gulaires, avec rainure (patoura) et co 





le rocher, recl 
plaque de couv 
sépulture antérieure d 
(1976) Mentionnons aussi neuf tombes 
plaques en schiste 


Iques tessons en gl 





jans laquelle le 


en arge 
taillées dans le rocher, couvertes de 





bronze ( 
ont été dégagées lors de 1 
laconiennes, ont été fouillées. Elles 
pince à épiler et un bracelet en bronze 
Quatre tombes à tuiles, orientées E.-O., un bracelet er 
dix tombes à ciste, taillées et orientées O. -E. (1978). u 
Grigoriou E-Egnatia. Quatre tombes à ciste taillées comportant une rainure de 15 em et une 
couverture en plaques de schiste. Le côté O. d’une tombe, payée de mortier hydraulique, avait la 
forme d'une conque. Une autre sépulture a livré quarante-trois crânes, un crâne d'animal, deux bagues, 
une boucle, deux anneaux, tous en bronze et cinq per les en verre. Enfin, une dernière tombe contenait 
six squelettes perturbés, disposés deux par deux, sur trois couches distinctes. Elle a livré deux perles 
vertes en verre (1977). Grigoriou E!. Six tombes taillées, couvertes de plaques en schiste, 








paléochrétiennes, sans mobilier (1980) i 

Pythagora 8, Une tombe à tuiles et neuf à fosse taillées, dont deux en forme de trapèze comportant 
une rainure de 20 à 30 em et couvertes de plaques de schiste Une plaque portait l'inscription «Mnpéprov 
Tapayévagy ainsi qu'un oiseau gravé. La sépulture abritait trois squelettes dont les pieds reposaient 
sur une plaque de schiste et des fragments de tuiles. Sous celles-ci, une petite fosse rectangulaire avec 
une inhumation antérieure fut dégagée (1976). Trois tombes taillées et deux à tuiles (1977). Kapetan 
Agra 13. Cinq tombes à ciste taillées et une à tuiles. Chacune d'entre elles contenait plus d’un défunt, 
ss en os, deux boucles d'oreille en or etune bague en or. Les tombes datent de 





L'une a livré trois éping] 
Ja fin de l'époque romaine et des temps paléochrétiens (1977) 
Archélaou-Voulgaroktonou. Une sépulture en berceau, orientée E.-O. (2,15 m x 1,23-1,33mx 
1,56 m), comprenait une ouverture à l'extrémité de sa voûte et deux marches pour la descente. La 
plaque de fermeture portait deux anneaux, La tombe était payée de briques ornées de motifs cruciformes 
tracés au doigt. Elle contenait de nombreuses inhumations, Elle date de l’époque romaine (?) (1978). 
Monastiriou, Huit tombes à fosse taillées et une tuiles, toutes sans mobilier (1978) Kolokotroni 8. 
Une tombe taillée, orientée E.-O., de forme trapézoïdale, Elle comportait une rainure de 40 em etun 
pavement en mortier de chaux. Le remblai a livré des vases d'époques postérieures (1976): 
Chrysostomou Smyrnis-Ikoniou. Des tombes à fosse paléochrétiennes couvertes de plaques en schiste 
ont été repérées mais attendent d'être fouillées (1975). Leof. Smyrnis 48. Deux tombes à tuiles 
paléochrétiennes, orientées E.-O. (1980). Vénizélou-Ptolemaïdos. Une tombe à tuiles abritant un 
squelette, la tête à l'O. (1979). Akrita. Au S, de l’acropole, une tombe taillée couverte de plaques en 
schiste (1979). 














492. A A. 24 (1969), 182, 307, dess. 14, pl. 320, e-f, 321, d, Ph. Petsas, — Muxebov& 15 (1975), 206:208;00vixit 
ügy/#ù 1968-1970, pl. 134, a-e, Ph. Petsas, A A. 29 (1973-74), B3, 710, pl. 509, a-b. Sur la tombe à peinture p. 739: 
dess. 7, pl: 535, b, P. Lazaridis; Ibid, 30 (1975), B2, 257; Ibid, 31 (1976), B2, 255; Ibid, 32 (1977); B2, 213; Ibid. 
(1978), B2, 258; Ibid, 34 (1979), B2, 300; Ibid, 35 (1980), B2, 393, M. Siganidou, b) B.C.H. 80 (1956), 316, Éc-Fn 
Des tombes de la dernière époque romaine et de la première époque chrétienne, une inscription funéraire paléochrétienne 
et d'autres objets romains (B.C.H. 76 (1952), 228, Éc. Fr). c) A.A. 37 (1982), B2, 299, An, Chrysostomou. c1)Hbid 41 
(1986), B, 159,1. Kanonidis. d) A A. 45 (1990), B2, 369, An. Chrysostomou. Surles remparts de la ville, Ë-Kakavoyanniss 
Ebrooatxà Xpowzä B, 10 (1976), 16-44; An. Chrysostomou, Tà teîgos tie lEbeoouc, A.E.M:6. 1 (1987), 161-170) 
Informations supplémentaires données par loak, Papanguélos, e) A.A, 45 (1990), B2, 366, An: Chrysostomout 
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b) Ville. Dans de 
b S des tombes paléochré 
rois © 'aléochrétienne: # , 
trois croix (des feuilles de liere décorent fes bras de ae LE 
= celle du 


#vèpou #à vis Jouvélou abroi| quon 
2e ms louvélou abroÿ duyenen (tombe di 
po Rue Mazara. Creusées à 121,50 m sous le ce 
raie ours de plaques en his Elle tent 
«légèrement surélevée, etes mains e long du @ 
deux Corps ainsi que Les 0$ transférés d'adultes ete 
fibule, une paire de boucles d'oreille, des perles en ve 
jusqu ave On plc leur construction aux Ile ea, es dt 
e1) Quartier À (Synoikismos), 1 EMA Gina to 
de plaques em schite au Format mg Go Ci lombes à ose 
même disposition, avait sa couverture à un es fer Fe 
livré de mobilier. Trois autres fürent découvertes sous le eu 
d) Egnatias. Terrain B Paidikou Stathmou (SO: de Le 
tombes disposées en rangées ordonnées creusées dans 1e 
types de sépultures sont attesté: " 
couvertes de deux plaques en 


plaque funéraire en marbre portant 
milieu) et l'inscription «Mnuégtov Nil 
andros et de son épouse Philiti)._ 

eau de la rue, onze tombes comportant une 
rientées E.-O. Les défunts avaient leur tête à 
u sur l'abdomen, Les tombes 6 et 12 abritaient 
bés. Elles ont livré des vas 








; des parures, une 
ant depuis Aurélien 


orientées E-O., couvertes 
dans le poros, présentant la: 
autres tombes à tuiles, Nulle n'a 
Voisin 








CRE pe extra muros). Cinquante et une 
L dans le rocher (kissiris) et orientées E.-O. Plusieurs 
noel ES que es lerocher ist (2m x 1 m x L,1S m env), 
construction, on utilisa des moellons, des fragments de ten ae PS ect pat 
remploi: De rare lon tee s) sit des inscriptions paléochrétiennes de 
Re < é pavées de plaques en schiste percées de trous ronds (30 à 
plaque). Une tombe à ciste présentait sur son mur O. une conque un HA Sn 
de ses branle à que surmontée d' une croix les extrémités 
SENTE de triangle — gravée, Une autre tombe était entourée d'un enclos de 4 m de 
appuyant sur d'autres tombes. Un trou se trouvait devant l'entrée de L'enclos et deux 

autres. au-dessus du couloir de la tombe précédente, Leur fonction reste inconnue. D'autres tombes 
sai délimitées par des sortes de périboles ou par des murets. b) Une sépulture à ciste maçonnée. 
sent M Ra F5 pes sa PEUR de plaques en schiste c) Tombes en 
pleques en eh ue Fe les Aux ROUE son Sur les côtés NE. et SE. des 
S 2 x tombes conservaient des traces de peinture. d) Tombes à 

ciste dont les côtés, le pavement et la couverture étaient formés de plaques de schiste. On peut les 
considérer comme postérieures puisqu'elles furent construites sur des tombes de la catégorie a. e) 

Tombes à tuiles faites de deux paires detuiles (strotires). 

Parmi les sépultures, quarante-cinq tombes sont datées de l'époque paléochrétienne et huit, 
installées à un niveau supérieur, de la période mésobyzantine. Des inscriptions funéraires ont été 
découvertes: «Koumripiov étagpépow» et les indices «rgeoGvrepos, duixovos, oixobGHog» etc. de 
meme que le dromos (8 m x 1.10 m) d'une grande tombe en berceau, aux murs épais de 20 em, rempli 
de fragments de briques, de mortier et de morceaux de mosaïque. L'entrée, à l'O, était munie de cinq, 
marches taillées. Une construction (2,50 m x 2,40 mx 0,50 m) postérieure aux tombes et orientée N.- 
S., payée de mortier hydraulique, servit probablement aux repas funéraires. Les sépultures trouvées 
intactes avaient reçu des inhumations simples, doubles ou. multiples et offraient la trace de translations. 
Le mobilier retrouvé se compose de parures (une fibule «barbare». une bague en or, des boucles 
d'oreille en argent, une broche, un cure-orerlle, une boucle de ceinture, un collier en verre) et de 
quelques vases, parmi lesquels une ænochoë en Verre du IVe s. Diverses monnaies Rurant dégagées 
autour du crâne et dans les mains de défunts. Un trésor monétaire de quarante-deux minimi en bronze 
a même été exhumé sous une plaque en schiste du pavement. Les monnaies et les parures datent les: 
tombes des IVe-Vle s. ; : lies dans et 

) Au N. de l'église actuelle de Hay. Sképi. Vingt-deux tombes OrenItes FRE 
à l'intérieur du rempart, certaines de manière superposée. Elles ont livré des vases Fo Fe les ds a 
oiseau et une huître. Dans le remblai, deux monnäles turques. Les tombes remontent à l'époque pos 


byzantine, L 
405, Ville basse. Longos"”. Une tombe en berceau (2 






































m x 1 m) dont l'ouverture, à l'E,, était 
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9. 29 (1973-74), B3, 710, P. Lazaridis. a 221 Kanidis. Longos. Porte N. des 
3. AA 73-74 Sa) Ibid, 16 (1960), B, 226, St, Pélékan 

), B3, 710, L LA 
remparts. Une tombe paléochrétienne ans M obilier (Ibid, 38 (1983), B2, 301, An. Chrys0st0 jou). Longos. Pn 
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hâtre et une bande rouge bordée 
a bande rouge bordée de lignes 
et de 


jrs portaient un enduit blanel 
au-dessus de L 
tre d’un paysage de collines styl 
d'adultes démembrés. 

tessons de tuiles et tombes en berceau 


plaque de schiste. Les mu 

À l'E, près de l'entrée, ë 
croix aux bras INÉBAUX bordée de part et d'au 
sétale, Elle a livré quatre où cinq squelett 
À ses abords, restes architecturaux 


fermée par une 
de lignes noires 


était peinte, 








noires, une 


décoration V lle 
) Bâtiment chrétien 











ouvertes 


5) Monastère de Hay. Triada. Dans ja cour, une tombe voûtée comprenant deux caveaux 
b) Monastè a 


à chacun). Leurs parois étaient faites de pierres et de moellons de tuf, mêlés à 
nts de marbre. Sur le crépi qui les couvrait, on distingue encore quelqu 
noir. Le sol des caveaux se situe à 1,60 m de la clefde voñte 








juxtaposés (2,20 mxinm 
des briques et des fragm 





Croix rouges, une bande rouge et un liséré 


et à 2,60 m du ni y actuel K ae. 
in €) Kouph (5e km de la route Édessa- Thessalonique). Cinq tombes à fosse, couvertes de 


plaques en schiste, orientées E.-O., la tête du défunt 110: La tombe 2 était couver e fe fenes de 
chancel. Les tombes 4-5, à la largeur plus importante (1,35 m de plus), abr itaient quatre squelettes, La 
tombe 5 contenait des crânes et des squelettes entremélés et un squelette d'enfant; la tombe 1, une 
boucle de ceinture, un petit couteau en fer, découvert sur le côté gauche du défunt, et deux autres 
la tombe 2, une boucle de ceinture, un petit couteau en fer, une perle en verre 
à la hauteur du cou, une perle conique en pierre Sur la poitrine et une amulette en forme de cloche, 
deux lames cordiformes en bronze et un autre objet en bronze: Ja tombe 3, une boucle de ceinture, une 
une marmite en terre et les fragments d’un autre vase, près des pieds; la 
à l'O, (1969, 1975) 

aques de remploi dont deux portaient l'inscription 















fibules, près des épaules; ! 


perle amphiconique en terre, 
tombe 4, un vase en terre entre les deux cränes 
d) Lieu Alani. Une tombe taillée, couverte de pl 
«Mnuéprow (1969) 
©) Kleisochori, Phlo: 
remplis de tuiles, Elle renfermait trois corps, orientés vers l'E 
(1976). 
el) Kleisachori, terrain Kartsoli Tombes romaines et paléochrétiennes, la plupart sans mobilier, 
contenant plusieurs. squelettes perturbés. Elles ont livré une lampe et des boucles d'oreille en argent 
du Vie s. Terrain Raïkou (vers Hay. Loukas). Trente-sept tombes. D'après leur mobilier, celles-ci 
datent de L'époque paléochrétienne. Une sépulture a livré des parures en argent 

e2) Kleisochori. Cimetière N, de la ville d'Édessa. Au total, cinquante tombes datant de l’époque 
hellénistique à la période protobyzantine. 

406. Pétria‘*. Bâtiment à deux pièce: Celle de l'O. conservait les traces d'une fresque 
probablement réalisée au XIe s: Devant l'entrée, près du local E,, une tombe (1,78 m x 0,80 m) de 
briques (27 x 31 x 3 cm; 31 x 31 x 5 cm), sans mortier ni mobilier. Une autre inhumation fut établie le 
long du mur S;, à l'extérieur. Près de son squelette, une monnaie paléochrétienne. 

b) Ibid, Rountina. Une inhumation pauvre et perturbée, sans mobilier, située à 85 cm sous le 
pavement, à 48 em du mur N. et à 5 em du mur intermédiaire. 

€) Skydra (Paliokklisia), Sur le côté SO. d’un tymvos préhistorique, à 70-80 cm de profondeur, 
des squelettes furent retrouvés dans une tombe collective, accompagnés de tessons de pinakia en 








reï. Une tombe à fosse rectangulaire, couverte de trois plaques, les joints 
une fibule en bronze et une œnochoë 























glaçure. 

407. Hay. Athanasios"”, Une tombe chrétienne conservait une icône en bois portant sur ses deux 
faces les figures de deux saints sculptés en relief (fig. A, 164) 

b) Arnissa, Panayitsa. Vingt tombes faisant partie d’une vaste nécropole paléochrétienne ontété 
fouillées. 





bâtiment chrétien (?) des tombes en berceau violées (A.A. 16 (1960), B, 226, St Pélékanidis), b) B.C.H. 47 (1923), 188, Ar 
Plassart. c) A.A. 24 (1969), B2, 307; Muzcbozët 15 (1975), 206-208, Ph. Petsas. d) A.A. 24 (1969), B2, 307, Idem.e) AA: 
31 (1976), B2, 255, M: Siganidou. el) A.E.M.@. 6 (1992), 188, An, Chrysostomou, e2) A.A. 47 (1992), B2, 450, Idem. 
494. A A. 40 (1985), B, 250, D. Evyénidou; Ibid., 41 (1986), B, 159, L. Kanonidis. A A. 45 (1990), B2, 371, An: 
Chrysostomou. b) Ibid, 41 (1986), B, 159, L. Kanonidis. c) Ibid, 30 (1975), B2, 257, M Karamanoli - Siganidou 
e ne A.A. 24 (1969), B2, 307, pl. 321, d, Ph. Petsas. b) EXinvxds Bopods, 10-6-80; B.C.H. 105 (1981), 823; G: 
buchais 
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408. Aridaia, Alorat” 
: » AloraŸ, Le cimetière 
j FéOral etière du village contena 
ord Rs ue grandes dimensions, Leur sa] He RE un groupe 
>, ani. Route vers Ar \ par une grille. 
Rae $ Aridaia, U à 
paléochrétienne en berceau (3 Ds SOUPE de tombes. Parmi celle 
en sautoir. Six marches. (G:30 m x 2,40 m), la voñte en briques. Le paye ELPRÉAUTEN Eure 
aa Six marche penneaient I descente riques. Le pavement portait des ciselures 
Sé: ana, Une tombe byza 3 
k L intine à cis! é 
©) Yannitsa. metiére des XIe XT te a livré une aiguière sans décoration 
. Chalcidique, Néa Syllata, Veryia (fi 
antoine DR ue (fe À, 128), Un groupe de tombes byzantines à tuiles 
orientées SON ÿ ombes à tuiles romaines tardives et paléoc! 
; MT maires tardives et paléochrétiennes, 
inhumation installée dans un bassin, le eux paires de boucles d'oreille et quelques perles. Dans une 


à défin 8 êt 
lle, Celui-ci comptait plus de trente tombes, fa 
es, faites de 


tuiles ou de briques posées vert FT) 
Oman SE MUE aies SAN se que en X. La majorité, de la fin de l'époque 
au NO. de la toumba: Il comportait des pa fe Embilien Un second cimetière était situé à 300 m 
Trois tombes furent établies dans des murs après la des on da eg an pésobAnnES 
L'abandon du site se déroula après le NNes Fe de nat de l'édifice auxquels ils appartenaient. 
pee a Ta Be A EL De en 
leur destin LE nes s bâtiments mésobyzantins ont reçu, après 
inhumations, libres ouà tuiles. Si nous ne pos db de FN RS ee Ae 
ave probe ER ta do men che 
ar plusieurs cie 0 PIE s. Des tions etes inhumations furent pratiquées 
ee E El Mn byzantine, cinq squelettes et la plupart des vingt monnaies post- 
: 410. Kassandra, Néa Skioni®”*, Une tombe byzantine en berceau (2,35 m x 0,90 m x 1 m), Sa 
Re a us u nus Ë se de ” em, les parois étaient faites de moellons et de 
ee Ée : se ee aementz le tuiles et de mortier. Elle était onentée E-0!. 
ec: S0n Entre, , à l'O. Une seconde ouverture fut créée ultérieurement, au NE, de la 
voûte fermée par une plaque de marbre. Outre de nombreux squelettes perturbés et dix crânes réunis 
sur son côté O,, elle a livré une monnaie (skyphate), un fragment de couteau en fer, quatre eruches, une 
tasse et des tessons: 

b) Polychrono. Bâtiments de la fin de l’époque romaine. Postérieure s'avère la tombe à fosse en 
partie installée dans un des murs. La fosse, délimitée par une série de moellons, était couverte de 
plaques calcaires. Aueun mobilier n'y fut mis au jour. Une tombe en berceau de pierres poreuses et de 
mortier. à la voûte ogivale (2,03 m x 0,95 m x 1,15 m int.). L'entrée, à l'O, était fermée par une plaque 
posée de traverse. Elle reposait sur le sol naturel. Sur un de ses murs, revêtus d’un enduit blanc, une 
croix incisée. Un bâtiment du Ve s. appartient à une deuxième phase d'aménagement et quatre. sépultures 
à fosse, délimitées par une série de moellons, â une troisième. Parmi ces dernières, deux étaient couvertes 
de quatre tuiles posées: horizontalement. Dans les joints, des fragments de tuiles dessinaïent une croix 

411, Toronè”. Cimetière de la fin de l’époque romaine installé sur des bâtiments de la période 


de tombes paléochrétiennes 
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406, AA. 17 (1961-62), B, 258, St Pélékanidis. al) Anast. Chrysostomou, ADXOU Alwria àrû ré 7 
êue rà nouroéutavav xo6ma (Thessalonique, 1994). 70. dess. 3. b) AA. 23 (1968), B2, 327, Ph. Petsas. c) Pan. 
Chrysostomou (TV. Grecque 1, (Fi), 25-7290). 

497. AA. 31 (1976), B2, 244, pl 195, e; Cath. Romiopoulou: Ibid, 32 (1977), B2, 204, Idem; ler congr, hist 
archéol. sur la Chalcidique (1984), 145. 1. Tavlakis. À je 4 uso nel ci Pazaras - Aik. Tsananai 1bid., S 

9 29 1992), 518, Idem. b) B.C.H: 55 (193 ), 496, jéquignon. 
: M A nn esios, b) ALA. 45 (1990), B2, 318, M. Pappa: bd ,46 (1991), B2, 283-284, pl 
si “9 AE. 1981, 30, fig 3, pl 53, AL. Kampitoglou: Ibid, 1982, 69-73, fig. 1-2, met 
Idem: Ibid, 1988, 117-118, pl. 82, blem: Eoyov 1988, 80-00, Idem; A.à. HE LS Noam 
Kampitoglou - 1: Papadopoulos, Excavations at Torone, 1986: À preliminary report, À Lex 9 te Et È 
(988), 180-217 (L8S, 213) Ibid, 3 (1990) 135, 141, pl: 4 RAG Me 























5, Idem; Ibid, 4 (1991), 
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à fosse bordées de pierres: sépultures à 


tombes 
49: la tombe 3 rectangulaire 


-O. Tranchée 
ait au moins Sept squelettes posés Sur leur 
ivée sur une des pierres des parois 


britant plusieurs Corps, 


Tombes carrées al 
orientées E 


res, Presque toutes étaient 0 
aarghes. Elle contenë 
e pe Jne croix était gra 
:s lambeaux de peau. Une € £ pieres des paro 
Fe uelett Te touibe des bijoux en bronze, des perles en verre et en. 

a squelette, la tombe ze, des perles en en 
onze de Constance LI et des boucles d oreille (1984), Promontoire 
fe de pierres et de mortier de chaux, 


angulaire, maçonnée 
ardives contenarent des vases, des boucles. 


classique 
tuiles et Jarres funérai 
avait son entrée à l'O. dotée de trois M 
côté, des fils en or et 

Tranchée 51: en plus € 

0s, Sept vases, une monnaie 
Se Likythos. Tranchée 72: une tombe rectangient LE 

ù (1982). Vingt tombes romaine: 

pe u Pen s Don bracelets, des monnaies, des perles en fe a fe des 
IVE-Ve s (1982). Sur la terrasse près du cimetière datant de l'âge du fer, des tombes de afin de 
l'époque romaine et paléochrétiennes furent établies à l'emplacement de rare ss | Cng 
étaient à ciste— la plus grande contenait quatorze squelettes pans tuiles e LEE STE 1e « 
né des coupes, des cruches; des bijouxen bronze, que qe DU une lampe d'origine 
seconde à ciste, toutes deux paléochrétiennes, 


98 B cel erceau et une 

nürdafricaine (1981), Une tombe en berce ous : rétiennes 
dans la ville antique (1980): Au-dessus des tombes romaines tardives, quelques tombes post-byzantines, 
Une d'entre elles recelait une monnaie polonaise de 1627. La plupart étaient à fosse et abritaïent un 


cas, le crâne el ë érieure ps étaient bordés de tuiles, certaines 
squelette. Dans quelques cas, le crâne et la partie supérieure du corps à 


portant des graffiti chrétiens 

Likythos. Tranchée 72. Une tombe rectangul 
orientée E.-O. Son entrée, à l'E, comportait deux m' Ù 
Mauvais état de conservation. Elle a livré une croix en fer et un anne en fer, huit perles en cristal 


et en verre, une boucle en bronze, un cube en os et un vase fermé. SON mode de construction 
rappelle celui des grandes tombes romaines tardives de la terrasse IV. Celle-ci atteste cependant une 
utilisation de mortier plus massive. Le mobilier suggère une chronologie byzantine plutôt que 
romaine. Tranchées 63-65. Sous un dépôt post-byzantin, une amphore funéraire de la fin de l'époque 
posée horizontalement, sa bouche vers le NO. Elle contenait un fœtus 


7 a livré 








aire (3 m x 1,80 m) faite de pierres et de mortier, 
hes. Les ossements retrouvés étaient en 











romaine ou protobyzantine 


où un nouveau-né. À x 
412. Arnaia, Varvara Bakaliko‘®, Une tombe paléochrétienne, établie sur une pente, 


partiellement souterraine (3,10 m x 2,05 m x 2 m). Ses parois furent bâties à l'aide de moellons et de 
mortier de chaux. Elles portent un enduit. Son entrée, à l'O, avait l'aspect d'un vestibule formé par le 
prolongement des longs côtés. Sa couverture était en briques. Devant l'entrée de la pièce, un puits (90 
x 60 x 80 em). Les défunts étaient posés sur des lits formant un I. De grandes plaques en schiste 
consolidaient les murs de ceux-ci, maçonnés jusqu'à une hauteur de 35 em Le sol de la tombe comportait 
une cavité prolongée par un tuyau s'enfonçant dans la terre sous l'entrée. Elle a livré des lampes, des 
boucles d'oreille en bronze et en argent ainsi que des fragments de vases. Elle date de la première 
moitié du Vie s. À l'extérieur du vestibule, deux tombes à fosse. Dans les environs, on distingue les 
traces d’autres sépultures souterraines. Kapsouli. Cimetière pro ablement paléochrétien comportant 
une tombe en berceau à deux piè Ano Retsani, Emplacement probablement paléochrétien et 
byzantin contenant deux tombes en berceau à demi souterraines analogues à la première. Ntrevenikos: 
Une tombe en berceau et les ruines d’une habitation. 

413. Stratoniki, Zepkos!. Sur une colline, à 150 m d'une basilique paléochrétienne, une tombe 
en berceau (1,96 m x 1,15 m x 1 m). Sur son côté O! elle portait une ouverture large de 45 em barrée 
par une plaque en schiste, Elle était faite de moellons et de mortier, sa voûte et son payement étant en 
briques (33 x 27 x 3 cm), Elle contenait sept squelettes. D'autres ruines et quelques tombes à tuiles 
furent repérées sur la colline. Les traditions orales gardent le souvenir de l'existence à cet endroit 
d’une église dédiée à saint Georges. 














cimetière romain tardif de la terrasse IV et la typologie des amphores romaines de Moroné, J: K: Papadopoulos#AME? 
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quelettes de deux enfas 

À or $ ints, Les ma c: 
la poitrine ou, plus rarement, l’une se trouvait sur la poitrin: ait 
tombes contenaient les ossements de translation de: k Sd 


sur les autres, sur la partie inférieure du corps ou pi 
des boucles d'oreille en bronze et quelques-unes 
perles en verre. Le remblaï a livré quelques mon 


Aux abords extérieurs des tombes é 
sex s mbes, on à également ë 
tesson paléochrétien: LA ï RE  RAbenE de 


; 32 





$04. TLALE, 1949, 145 s, Char Makaronas, E, Marki prépa 
perdrizet. Le cimetière chrétien dé Thessalonique, MA:H:19(1899):541-548 1-26) Idem, Inscriptions de Salonique 
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Les squelettes en bon état reposaient dans de simples fosses, à l'orientation différente de celle des 
anthiens. Le cimetière extra muros s'étend sur un km et fut utilisé de l'époque En gi 1 
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F5 floraux dans la nécropole E. (presse 1-8- 
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éochrétiennes. Le site av ait déjà été prospecté 


ke l'École française d'Athènes. à 
Rte menant en Chaleidique alors que le cimetière 
errière ce premier cimetière. 


sorte dissimulé di € 
tombes disposées avec rigueur en rangs réguliers 


£ bre de es pa 
E,, a permis la fouille d'un grand nombre de tombes pal 
à la fin du siècle passé par les archéologues di 

étendait le long de | 


à) Le cimetière pañen S 
chrétien ge trouvait dans les collines, en quelque 
b) P.Perdizet a publié le plan d'un BU herceau, Celles-ci sont faites de moetons Leurs 

Dune de deux tombes en berced 

ainsi que le dessin et la coupe de deu Celle son faites de moclons Le 
nnsi que LE des sont généralement revêtues de stue ou à EPL endroit, de ma br ban, Leur 
Eee ë " ar a 7 el e: es les plus riches 
Fi rueur atteint environ 2 M. tandis que leur largeur et leur hauteur varient: Les en ei L es. 
Re allées de grandes briques et ) m environ). Leurs parois comportent 
ce iles é plaques en marbre ou 
eux pierres faisant saillie servant d'échelons. 1 plaq 





assez hautes ( 
a tombe était fermée de grosses 








AE En distinguer deux types de tombes: 2) celles situées à faible profondeur. 
1-1 D ie Hi) et formées de grandes tuiles en terre cuite légérement concaves, 
ne KO x 36 x 4 cm. Le cadavre en place, les tuiles étaient PORfEs contre les flancs de la 
fesse. en oblique, de façon à former ainsi une voûte en ICI points. b) care RE rennes 
(1,90-2,50 m x 0,80-1,40 mx 0,90-1,50 m) dont les murs ont une épaisseur oscillant entre 0 et 55 em. 
Ils étaient couverts soit d’un plafond formé de dalles épaisses soit voütées en plein cintre. 3 voûte et 
les pieds-droits étaient en moellons. Quelques tombes étaient pavées de moellons ou dallées de plaques 
de marbre. Toutefois, dans la majorité des cas, le fond de la tombe était constitué par le sol naturel, 
tantôt terre battue, tantôt roche arasée. Près de l'entrée, Inst ée dans un des murs latéraux à quelques 
em du sol, une pierre faisait saillie afin de faciliter la descente - . 

d) À Cheikh-Soû, des tombes ont livré de petits VASEs CN terre grise ou rougeñtre oméside stries: 
horizontales sur la panse et datant du Bas-Empire romain. La forme de certains de ces récipients imite 
clairement celles de la verrerie (t. 7, 11!) Dans latombe 11, une estampille représentant une palme. On 
a également trouvé deux fibules en bronze 

€) Spartis-Hay. Triados 8. Sept tombes en berceau disposées en trois groupes ayant en commun 
certains murs, en briques. La plus grande (t. 6) possédait un escalier à deux marches, La sépulture 5 
conservait des traces de peinture. Elles n’ont pas livré de mobilier 

) Spartis, ler Gymnase des garçons. Une tombe en berceau, orientée E.-O., bâtie au moyen de 
moellons, de pouzzolane et de chaux (1,50 m x 1,12-1,16 m x 1,55 m), Son pavement était en briques, 

ses parois portaient un enduit, Elle abritait plusieurs défunts. Sur trois de sl s, une Croix non 
isocèle pattée, bordée de deux bandes parallèles cramoisies: 

) Ibid. (Vas. Olgas 3). Le péribole du Gymnase était occupé par trois tombes en berceau, disposées 
en groupe (2,40 m x 1,15 m x 1,68 m) et omées de croix figurées au milieu d'une décoration végétale. 
Leur orientation suivait l'axe E.-O. L'accès était permis par une ouverture horizontale à l'E: La descente 
s’effectuait par un escalier de quatre marches, chacune large de 28 em. Les sépultures ne possédaient 
ni pavement ni coussin. Aucun squelette et pas le moindre mobilier. 


mesurant environ 
































époque fouillées en 1988 derrière l'hôpital Hay. Dimitrios, décrites supra (@ecaaovikn, 18:8-88, Piéoomdorne: 19,5 
88) B.C.H. 113 (1989), 650, G. Touchais. n) AA, 22 (1967), B2, 437-438, pl. 325, a-b, M. Michaïlidis. 0) N. Nikonanos, 
Kadpurbe rägos perè torxoyoumav &v Ekooahovian, ALAAA. 2 (1969), 178-182, dess, 1, fig; 1: p)\Chr Tsioumis 
Mélanges St. Pélékanidis, Maxsäowxé, Taplua 5 (1983), 247-259 (247-249), dess. 1-2, fig. 2; A A.24 (1969), B2:361 
M Michaïlidis: q)Ibid., 27 (1972), B2, 551, dess. 3, Euth. Tsigaridas. r) Ibid, 559-563, dess, 5:10, pl: 509-510; Idem 
r1) Abéoueuros tie Kuga, 8-12-96, p. 109, fouilleur El. Pélékanidou s) A.A. 29 (1973-74), B3, 6692670; pl: 48254; 
483, a-c, O, Alexandris cf Ibid, 17 (1961-62), B, 257, St. Pélékanidis; B. Lifshitz-J. Schiby, Tombeaux juives dans Une 
nécropole à Thessalonique, Revue biblique 1968, 377-378. 1) A.A. 31 (1976), B2, 269-270, Eut. Kourkoutidou = Che 
Tsioumi - Th. Pazaras, u) Ibid, 31 (1976), B2, 241-245, dess, 2, pl. 194, a, c, Cath. Romiopoulou. v) Ibid.,32 (197); 
82,233, (1.0. W) AA 17(1961-62), B,257, pl 314, a, b, St. Pélékanidis. w1) A,A. 45 (1990), B2, 334, K. Éleuthériadous 
x)ulbid., 33 (1978), B2, 240, fig. 108, a, b, (v: t). y) K, Éleuthériadou - 1. Kanonidis - D. Makropoulou = DNalpantise 
AEM.0. 2 (1988), 271-282 (276), fig. 13-15. z) K. Éleuthériadou, A.EM.O. 3 (1989), 271-282. A:A: 44 (1989) B2: 
336, K. Éleuthériadou. z1) Ibid., 47 (1992), B2, 439, El. Pélékanidou 

aa) Desp. Makropoulou, Muwbowaä 27 (1989-90), 190-207; A.A. 42 (1987). B2, 396-397, Idem. ab)) A'A°2) 
(1916), Maplus. 12, G: Oikonomos. ac) A.EM.6. 5 (1991), 211, S, Andréou - K. Kotsakis. 
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g1) Le ter 
la fin de l’époque romaine. le et en berceau, de 


rrain du mu in ë 
sée byzantin était occupé par onze tombes à tuiles, à cist 





h) Emplacement de la Universitaire et de la Foire Internationale. Tombes de la fin de 
ent de la 
L à ï et de ire n: le. Tom 
<poque romaine et paléochrétiennes. 4) Quinze sépultures à ciste, maçonnées de moellons et de 


mortier de chaux, revêtue: enduit. re en berceau. b) Quatre à tuiles. Certaines tombes ne 
s d'un enduit. Couvertu 
5 . ù é 
ontenaient aucun squelette, d'autres plusieurs, 






i) Aux abords extérieurs errail a Foi tt 
A mn 
et à la panse ronde ai Ps pe fe s-unes ont livré des vases au long col 
Dee A ee ue < Pre du IVe ou du Ve s. Faculté de EeureS 
D RENE RE me D A AR 
communiquant de part et d'autre avec trois petites pièces  e ne TE RL RE 
n'a pas livré d'offrandes. on M EEE TE 
A ee re ee A 

“1 CHU Fe sé e paire de boucles d'oreille, 
HS de Nous VE ù autres Vases en Verre et deux monnaies en bronze dont 
En sn ie SR de RE figurant des oiseaux et, au milieu de La voûte, 

jD Porte Ode la Foire renal F Pie Este 
A SOS Re ete a place Syntrivani: travaux d'aménagement 
D RE ET MR NS Ê ne à jour comptait plus de trente tombes romaines et 
rs ne se trouvaient qu'à 30 em de profondeur. Certains estiment que le nombre des 
épultures remblayées s'élève à quatre cents. 
K) En 1960, A. À. recense les decouvertes effectuées lors des années précédentes et, parmi celles- 
ci, des tombes en groupes situées dernère la faculté de Mathématique. 

D A: A. en 1966 signale la decouverte d'un grand nombre de tombes de tout type, certaines 
remontant à Mépoque hellénistique, dans les terrains de la faculté de Théologie, de la faculté de 
Droit et du bâtiment administratif. Quelques-unes, en berceau, étaient chrétiennes et portaient des 
peintures (fig. À, 129-130). En général, ces tombes ont été datées grâce à des monnaies — d'Auguste 
à Justinien. La sépulture la plus intéressante consiste en un eubieulum dont la porte étroite en marbre 
présentait l'inscription «BENIAMHE © KAI AOMETIOS» (Benjamin, sumommé Dométios). Ce 
cubiculum s'apparente à un espace central carré (irrégulier) couvert d'une calotte. Sous cette dernière, 
le payement était fait de dalles en marbre multicolores formant un véritable tapis organisé autour d’un 
motif central losangé. Les murs du mausolée étaient décorés de fresques dont quelques omements 
subsistent (fig. À, 131). 

m) Faculté de Théologie. Une tombe entourée d’un enclos. Le cas estunique. Dans douze tombes, 
dont trois en berceau, des traces de décoration picturale s'observent encore. Les autres étaient à ciste, 
et à tuiles. Près des tombes 6-7, des cendres et des tessons des IVe-Ve s. ont êté exhumés. 

n) L'A. A. de 1967 mentionne à l'E. de la Piscine universitaire trois tombes dont une, conservée, 
était en berceau (2,30 m x 1,25 m x 1,42 m) et portait, sur trois de ses côtés, des peintures figurant une 
croix entourée d’une décoration végétale. Elle était dotée d’un escalier de trois marches hautes de 25 
em. Plus à L'E,, des sépultures furent installées dans les vestiges d'un bâtiment paléochrétien. Au NE. 
du cimetière de l'Évanguélistria, près du bassin de IO.Y.6. douze tombes en berceau dont dix 
disposées en groupe. 

0) Près de la tour de Trigonion, une tombe en berceau (2,18 m x 1m x 1,64 m). La voûte, pas 
strictement demi-circulaire, naissait à 1,05 m de hauteur. Pour sa construction, on a procédé au 


maçonnage à l’aide de coffrages (des empreintes de bois sont encore visibles). Le squelette était 
démembré. Le fond de la sépulture était formé par la terre, ses parois portaient un stuc orné de peintures. 


Elle n'a pas livré de mobilier, “ 
p) À l'emplacement du foyer des étudiantes, une tombe double, orientée E.-0. (2,29 m x 1.30 m 


x 1,94 m). L'entrée (1,28 m x 0,37 m), située à 66 em du sol, s'effectuait par le côté E. L'extérieur de 
Ja voûte était composée d'une altemance de briques (32 x 3-4 em) et de pierres. Elle était pavée de 
petits fragments de marbre (4 x 6,6 cm): (Pour la peinture v. Partie D, 4.6): 
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ente un plan plus évolué que le précédent (JAI 
A, 132), Non loin de celui-ci, une tombe en 





prés! 
familial (fig. À 





q) Le cubiculum de la faculté de Dro 
robablement comme mausol se 

Le mais sans mobilier ‘ill 
le à en berceau disposées en sept séries parallèles 


jtaire. Quarante tombe é 
TR (groupe À, t. 1-27),ile deuxième à l'O. (groupe B, 


fonctionnait pi 
berceau abritant deux squelett 
r) Piscine de la Cité Univ je 
formant trois groupes. Le premier Se trouvait a l'E 
Hapap ete roRenEn à re pk je tombes contemporaines, le groupe B de deux séries 
somposait de cinq séries de 10 group séries 
Et d troi GE > en contact avec les autres groupes. Le groupe B s'avère 
de trois e E ; gro “ 
er puisqu'il est en contact avec son mur O. (Fig. À, 138). Les: 
l 3 s en berceau étaient soute es 

groupes A-B sont séparés du C par Je rocher (fig. À, 134). Les tombes ae à ét: er ue aines 
: ESS rectangulaire (dimensions moyennes: 2,10 m x 1 m), bâties à aide de moello que mortier 
G Ë Eee è es s: rt aient à re ë 
hydraulique ou de chaux, de pouzzolane, de chaux et de paille. Les voûtes $ inerann ess à sine 
E. où se trouvait l'ouverture de la tombe pourvue de trois pierres saillantes où d'un escaller, Les 
) au moyen de coffrages (empreintes de bois visibles) et ne portaient pas 
d'enduit. Seul le pavement des tombes de la première série du groupe B a été conservé. Celui-ci est 
arquées de signes chrétiens, essentiellement des croix et des chrismes. Les tombes: 
somme le montrent les amas de terre qu'on a trouvé à l'intérieur et la 
ou de trois squelettes, Les voütes primitives de quelques tombes, effondrées, 
par d'autres, faites de minces briques et d'argile Au-dessus de ces tombes se 
‘ompacte en forme d'autel, en pierres et en terre, revêtue sur les 
côtés latéraux d’une mince couche de mortier hydraulique. Ces constructions S'avèr nt nettement 
postérieures car certaines de leurs briques présentent L'inscription: «S.M. MALAH |SALONIQUE» 
[2]. Les tombes ont livré une monnaie de Justinien ( 16 mummia), les fragments d’un vase en verre et 
ares tessons à cannelures hor izontales. Selon le fouilleur, l absence de mobilier s'explique par la 
bes. Au SE. de celles-ci fut repéré un autre groupe de cinq tombes trois formant 
1,15 m), ces dernières abritant des inhumations 
daient trois à quatre marches sur leur. 











Le groupe À se 
de quatre tombes et le C 
indéniablement postérieur au prémi 


voûtes furent construites 





pavé de briques ma 
paraissent avoir Ëtè réutilisées ci 
superposition de deux 

avaient été remplacées 
trouvait souvent une construction 








de 
réutilisation des tom! 
un ensemble et deux isolées (2,10 mx 1,10 met 1,80mx 
juives. Les trois autres tombes étaient paléochrétiennes et poss 








mur intérieur E 
#1) Cour de la fondation Tellogleion. Deux tombes, l'une d'un homme (2,40 x 1,30 m x 1,90 m) 


et L'autre, au N. de la première, appartenant à une femme. La sépulture du défunt maseulin était mieux 
elon le fouilleur, de l'époque paléochrétienne 








conservée. Elles étaient couvertes de peintures datant, 
(cf. Partie D, n. 411a) 

s) Bâtiment administratif (fig. À, 136). Quatre-vingt-deux tombes paléochrétiennes dont 
cinquante-huit à fosse, simplement creusées dans la terre (1,60-2 m x 0,60-1 m). Trois d'entre elles 
portaient un enduit de chaux. Leur couverture était assurée par des plaques en schiste ou des pierres 
tombales de remploi. Quatre contenaient un défunt et des ossements issus d'une translation. Une autre 
abritait deux corps disposés sur deux niveaux différents, séparés par une couche de mortier de chaux: 
Trente-huit sépultures contenaient un seul défunt, La tombe A10 a livré une monnaie en bronze; la 
B21, trois monnaies en bronze frappées sous Constantin ler; la B6, des fragments de vases non peints 
les B8, B13 et B14, des vases et des objets non chrétiens. Neuf tombes couvertes de tuiles (1,60-2 m 
x 0,40-0,60 m) abritaient chacune un corps. La Al a livré des fragments d'objets en bronze; la AIS, 
une monnaie en bronze. La couverture de la sépulture B11 était rehaussée d'un candélabre à sept 
lampes (menorah) gravé. À l'intérieur de cette même tombe fut découvert une paire de boucles d'oreille 

en bronze. Six tombes à ciste, aux murs faits de pierres, de briques et de mortier, parfois enduits de 
chaux. L'une d’entre elles, cependant, comporte des plaques à incrustation(2-2,20 m x 0,60-1 m), 
Elles étaient couvertes de plaques de remploi. Toutes possédaient, sur leur côté O,, un coussin constitué 
par une plaque de marbre. La tombe 117 contenait un vase, deux corps et des ossements issus d’une 
translation, séparés par une bande de mortier de chaux. Trois sépultures abritaient un défunt, une 
quatrième deux, Sur le mur S. de la tombe [16 était gravé un candélabre à sept lampes {menorah). 
Une tombe à ciste, en berceau (2 m x 1,10 m), avait son entrée à l'O, fermée par une plaque de 
remploi. Celle-ci, dotée d’un coussin, renfermait deux morts et les ossements d’inhumations antérieures; 
un vase et les fragments d’un second, en verre. Sous la tombe furent localisés les vestiges d'une 
sépulture hellénistique. On a également dégagé sept tombes d'enfants dont cinq sises dans des amphores 
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(fig. À, 135), deux à fosse et un 8 (v 48, tombe en berceau avec ossements et 
35), et 
$ cénotaphe F18 (v. fig, D, 48, tombe e: vec os. 


t) Vas. Sofias-Tsimiski (terra 
milieu du côtéte, ee Pavlos). Une tombe double en berceau contenait au 
paléochrétiens. Elle était couverte d’une plaque calcaire et a livré de: 





tessons 


u) Hôpital A! ti ë 
Dostéteutete Sn bâtiment non funéraire. Au NO. se trouvaient deux constructions 
Line était pavés de ee PA tombes chrétiennes, revêtues d'un enduit et sans mobilier. 
s dont certaines portaient des empreintes Ÿ ; 
pEntrelles fera : p it des empreintes en relief 
“at ï ins des facultés de Philosophie et de Droit, quatre tombes en berceau de la fi 
le l'époque romaine ou paléochrétiennes et deux AR 
l'entrée portait un anneau 


w) Faculté de D e 
roit. Nombreuses tombes en berceau, avec où sans «dromos, à ciste, isolées où 


en groupes. Quelques-unes portaient des peintures aux motifs décoratifs (deux 
ntur 
; pi otifs décoratifs (de: 





ätuiles, sans mobilier. Une plaque en marbre fermant 











ec des sujets au 


wi ei k 
_ Ed berceau pléoehrérenne L'entrée à l'O. ét femée pa 
RAGE Rd ES RE ee Sous une couche de ere noire, épaisse de 25 

©. imensions variées creusées dans la terre dure et orientées 
pe Su de l'hôpital communal (Hay. Dimitrios). Douze tombes à ciste et d'autres en berceau 
si que des tessons romains tardifs et paléochrétiens des Ille-IVe s. La cour O. en forme de [1 
contenait une tombe paléochrétienne, en berceau, maçonnée et rectangulaire (2,20 m x 1,05 m x 1,60 
m). Sur son mur S. était peinte une croix bordée de branches feuillues et surmontant des guirlandes. 
Au même endroit, une tombe à ciste et une en berceau. 

y) Au N. de l'hôpital de Hay. Dimitrios, près de la région appelée «Kipoi tou Pass, Soixante- 
douze tombes en berceau faisant partie d'un cimetière organisé, orienté E.-O, ayant fonctionné de 
manière continue, Celui-ci était structuré autour d'un noyau de quinze tombes en berceau, intactes, à 
la construction homogène. À partir de là, le cimetière descendait ensuite vers le torrent de Hay. Paylos, 
au N. et au S. Toutes les tombes étaient pillées et le remblai perturbé. À l'exception de quelques-uns, 
conservant des plaques omées de motifs chrétiens, les pavements étaient détruits. 

2) Rue au N. de l'hôpital, parallèlement à son enceinte N. a) Cent cinquante-deux tombes, Les 
trente-quatre conservées se situaient le long de la pente N. et au S. de la nouvelle route, à une distance 
de 70 m. Les tombes étaient remblayées, presque toutes pillées et, en général, isolées, taillées dans le 
rocher ou établies sur celui-ci. Onze étaient en berceau, quinze à ciste maçonnées, une à tuiles et sept 
non identifiables. Leur type architectural plaide pour une chronologie tardo-romaine ou paléochrétienne. 
b) À l'E. de l'hôpital, le long du torrent de Hay. Pavlos, Cent dix-huit tombes rangées par groupes et 
orientées E.-O. Elles suivent la direction du lit du cours d'eau. On distingue des noyaux de sépultures, 
des tombes isolées et quelques groupes. Autour de ces noyaux se groupèrent peu à peu les sépultures, 
Toutes étaient maçonnées en berceau, dotées d'un couloir (l'ouverture rectangulaire se situait à ME) 
ou transformées, à ciste, probablement en raison de leur usage répété. Leurs dimensions varient (2.20 
im x 0,60 m x 0,90 m). Quelques-unes avaient une largeur de 45 em. Leurs murs IntéTIEUS portaient un 
enduit. Sur le mur N. de la tombe 1 étaient peintes deux croix avec gouttes. Les extrémités de leurs 
branches étaient colorées en rouge foncé. De la base poussent des branches feuillues. La tombe, sur la 
pente de la colline, était isolée. On distingue des incisions de croix sur les murs ExtéTIEUrs des tombes 
et sur le mur d'entrée des chambres. À l'intérieur, ce même mur d'entrée comportait généralement en 
guise de marches deux ou {rois piëlres faisant saillie, Dans de rares cas, le pavement See “e 
briques marquées de signes chrétiens. La couverture était détruite et les tombes remblayées. Seize 


tombes non pillées présentaient une chambre funéraire intacte et la construction sub divo. (AU 
des constructions servant d'autel au-dessus de groupes de tombes, correspondant aux dimensions Fr 
la voûte. Leur hauteur varie de 0,50 m à 1,50 m, en raison de la différence de hauteun par Mie la 
pente abrupte. Au-dessus de chaque tombe ou de deux tombes s'élevait une RU en ge 
formant un cadre rectangulaire correspondant aux dimensions de la chambre. Es fs ae En 
les côtés des constructions rectangulaires étaient revêtues d'un enduit hydraulique. Elles sei 


probablement de stèles funéraires. La partie qui faisait saillie avait 30-40 em de haut à l'E. et 20 em à 
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MONUMENTS. FUNÉRAIRES ic 
D : MON SFUNÉR 








Sur la façade E. de cette partie étaient 
a cavité de la tombe 116 avait la forme d'un 
re, Deux inscriptions in situ, à l'extrémité 
ai des tombes et celui, perturbé, des 
Re néraires, intactes ou partielles, des Ve-Vle s. Les traces de 

D HE h divo s'expliquent vraisemblablement par la utilisation 
les parties ntrer Les rapports existant entre Ia Création du cimetière 
Fée Sion débhe) trouvée dans les fondations de l'hôpital «Hay, 
Celle-ci fait référence à Un ain Joannis, par ailleurs inconnu des 
do(minum) Loan(nem) dat sol( idos) tres et semis pro memoriurm) 
90). Quelques tombes étaient vides de squelettes. Le mobilier. 
ques modestes parures et d'inscriptions 


erre, de quel 
Par conséquent, les indices fournis par la céramique. 


partie sub diva. fut rénovée 


$, cinq au total. L 
ment au culte funér 
ns sub div, À s de stèles. Le rembl 
ons sub divo, 


cas, cette 
je petites conque: 
probable: 


j'O. Dans quelques 
Souvent aménagées d 
tciborium, Elles servaient 








peti 
E. des constructi 
ambres ont livré dix inseri 


cha 
réparation qu'on distingue Sur 


ultérieure des sépultures. L'aute 
les martyrs. Une inscript 





aisaient off 








et un éventuel culte di 
Dimitrios», plaide en ce sens: 
autres sources: «Domestieus positus ad 
(P. Perdrizet, M'A H. 25 (1905) 
Éxhumé se compose de céramique, de VASes EU Ÿ 
funéraires. Les tombes étaient remblayées €! pillées. 
doivent être considérés avec prudent 

z1) Au N. du cimetière actuel de 1° 
520 m x 1 m). Leurs murs portaient un © 
re. Des traces de peinture 
r de l'hôpital Hay. Dim 











anguélistria. Lyssiatreio, jardin d'enfants: Groupe de cinq 
nduit blanc et, à l'E. et au N., deux plaques saillantes 
ubsistent dans une des sépultures. 
rios, Trente et une tombes maçonnées où 
disposées entgroupe (1, 2, 5; 6-9; 15, 16: 17, 22; 19-21; 24- 
5, 6-9, 15-16, 19-21, 28, 30-31) (1,88-2,32 mx 
coussin hydraulique (5-9, 21) ou couvertes 
à des pierres saillantes, insérées dans. 
tait fermée par une plaque en schiste. Au-dessus du groupe des tombes 
19-21 se trouve une construction horizontale en forme d’autel, à la voûte en pierres bâties, la surface 
avec du mortier hydraulique, On croit qu'elle était destinée au culte funéraire. Quelques sépultures 
possédaient une petite cavité rectangulaire aménagée dans leur mur ©. (16, 19, 20): 
Tombe a efste (3,4, 17, 18, 22, 26, 27, probablement aussi 10 et 29) (1;14-2:351mx 036-082 
m x 0,30-1,10 m), ne possédaient n1 coussin ni pléres pour la descente. Elles étaient couvertes de 
plaques en schiste posées sur les longs côtés. De petites pierres comblaient les interstices laissés entre 
elles, Les tombes creusées dans le rocher (1 1-14, 23-25) (1,58-2,23 m x 0,42-0,83 mx 0,30:1,10m) 
ne comportaient pas non plus de coussin. La tombe 14 portait sunses parois intérieures un revêtement 
maçonné et la 13, couverte de plaques de marbre blanc. Ces sépultures étaient en général couvertes de 
plaques en schiste. L *ensemble des tombes était orienté E.-O., à l'exception des 28-30, orientées N:-8: 
Les sépultures 19-21 et 31 s'apparentent avec certitude à des inhumations chrétiennes. Toutes. les 
tombes portaient un enduit blanc à l'exception des 3, 4, 10-13 et 23. Le mur S. de la tombe 14 était 
revêtu d'un mortier rouge. Les tombes 3-10, 26-27 étaient pavées de briques. Les tombes 1, ans 
comportaient du mortier sur le rocher et la 28, du mortier rouge. La 21 était pavée de mosaïques. La 
tombe 30 était faite de petites plaques de schiste au format irrégulier, posées en alternance avec des 
plaques de marbre. La tombe 13 portait un rev êtement de marbre. La tombe 18 se résumait à une seule 
plaque en schiste sur laquelle s'appuyaient les murs latéraux. Dans la tombe 19, sur le rocher, était 
disposée une couche de tessons et sur celle-ci des pierres qui formaient le sol de la sépulture, Dans les 
autres tombes le fond était formé par le rocher 
Les tombes ont livré: une monnaie en bronze de Constantin frappée entre 320-324 (t. 2); les 
ements d’un enfant (t. 3); le squelette d’un enfant et les fragments d'un petit vase en Verre (t. 4); 
une monnaie en bronze de Théodose ler et une seconde illisible (t. 7); une monnaie en bronze 
indéchiffrable (t, 8); des monnaies en bronze détruites (t 9); le squelette d’un enfant (t. 10); un flacon 
en forme de coupe avec cannelures, hautes de 7 à 8 em, daté du milieu du Iles. issu d’une translation; 
posé vers le côté E. (t 11); deux flacons en verre, respectivement retrouvés près du pied droitet de la 
main gauche du défunt (t. 12); deux monnaies en bronze des trois premières décennies du IVes.etun 
Joe et cannelures de L8 em de haut, découvert à droite du crâne (t, 13); une monnaie du Ile-Hlle 
A Pense Re Pen De et HD ile de Constantin frappée entre 3 13-328 (t. 15} 
res te Es ie en. DONS de Constance (353-361) (t. 16); une incinération; des 
) s, deux unguentaria de 13 em de haut du ler s., une monnaie (danake)\en\onaVe6 








tombes ( 
servant de marches de descent 

aa) Côté NO. de la coul 
creusées dans le rocher, Certaines étaient © 
25; 26-27; 28, 30). Plusieurs étaient en berceau (1, 
11,50mx 1,25-1,95m). Quelques-unes étaient munIes d'un 
2, 30). La descente s'effectuait grâc 















de mosaïque de marbre (1 
es murs intérieurs. L'entr 
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la figure d'Héraklès, une bande en or et des anneaux en bronze (1. 18): 


verre (t. 20), sur le coussin, uni 
; Sin, une monna - 
une monnaie datée de la première SORA De 


les fragments d'un flacon en 
ae aie en bronze illisible (t. 22); 
quatre inhumations (1. 28); un petit : 25); des ossements d'enfants (1. 26-27); trois ou 
uatre I vase de 10,5 cm de haut, da TPE 
AA ' ,5 em de haut, daté du milic e € sur le 
côté qi Ii ù Ji majorité des tombes avaient été auparavant pillées PE SELS 

à à monnaie exhumée dans | 
débuté Non EE En 2,1e groupe des tombes 1, 2 et 5 peut être daté du 
a D pultures 24 et 25. De même, la mouaie découverte dans a tombe 21 
mL u milieu du IVe s. Les monnaies de la première moitié du IVe s. 
a Bon a rent un terminus ante quem fiable à propos de l’utilisation des tombes. On 
RS je nue du cimetière était en activité à cette période. La tombe 20, en 
ten GRAN He 13 m), au$. de la sépulture 21, faisait partie du même groupe: elle aurait, 
eee x environs de 350, Des plaques de schiste fermaient son entrée. La descente 
st pra è pierres disposées à l'angle NO. Son mur O. comportait une conque rectangulaire 
AR lanc even les parois. Cette tombe semblait avoir été pillée auparavant, Elle 
PL de à Fu Is ETS Re d’un opus sectile et de plaques de marbre polychromes 

il is sectile de la tombe paraît postérieur au milie: s. el eut-êl 

nn ep paraît p ilieu du Ille s. et date peut-être des 

| ab) Chortatzidès. Nouveau cimetière grec. Une tombe byzantine détruite contenant un amas 
d’ossements. 

ac) Toumba, Groupe de quatre tombes chrétiennes et vestiges de deux autres sépultures implantées 

sur le sommet de la colline. 











B) Cimetière O.° 

a) Des tombes en berceau, dégagées dans les rues Langada et Nigdis 8, étaient couvertes de 
peintures. Laisépulture de la rue Nigdis a livré une épingle richement décorée. 

b) Quartier Ramona. Une tombe à ciste (1,80 m x 0,90 m), couverte de plaques. Trois de ses 
murs, épais de 30 em, portaient des peintures, 

€) Tombes hellénistiques, romaines et paléochrétiennes dans la région de Ramona, place Vardari 
et rue Langada, 

d) Apolloniados 18: Neuf tombes paléochrétiennes dont quatre à ciste, maçonnees, et cinq en 
berceau, toutes faites de moellons et de mortier blanchâtre. Dans les sépultures en berceau, on remarque 
aussi quelques briques, disposées çaet là. Une tombe en berceau (2,04 m x 0,91 mx 1,40 m), avait sa 
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PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


MONUMENTS FUNÉRAIRES 


Les saillantes incorporée à ses mUrS Elle était pavée 
ne À 0 une plaque en saillie faisait office 


jont une de remploi 





0 et posséd 
voûte interrompue à l'O. et pc 


di S bre non travaillées, 

de plaques en mär , 

ÿ aa ni 3 : LA rceau et deux à ciste creusë $ dans le rocher, orientées: 
mbes € 

: Sec PE x 105-1,53 mx 1,54-1,71 m) étalen faites de moellons, de: 

€ n berceau (1,86-2; À qu ne 


sl e supél 

= rérieure de la voûte et la partie SUF L 
cr et de sur la face extérieure d ! L ne des arche CE Es 

a UE amportant trois côtés, S'ouvrait à LE. sur cinq tombes et à a. 

L'entrée, un puits CC à 


d e arbre portant deux anneaux en 
Dans deux tombes celle-ci était barrée d'une plaque P 


en schiste ou en ma 

D rres saillantes (8 tombes) ou un escalier de quatre marches en briques à 
es pierres Saille 8 un 
ente. Huit sépultures avalen 


atun coussin fabriqué à l'aide de mortier 
; fond des sépultures était constitué soit de plinthes 
par le rocher (0): Deux tombes conservaient leur décoration 
motifs végétaux. On a observé des traces de translations: 
humations successives. La fouille a livré, outre des os 
ases en terre, deux vases à parfum en Verre, une 
à présence de cercueils), quelques fils dort de 
vêtements des défunts, Les indices conjugués des monnaies, des peinture. 
bes et de leur mode de construction amènent à distinguer deux phases d'utilisation 
au cours du IVe (illustrée par SiX tombes), la seconde aux Ve-VIe s. Durant 
l'époque post-byzantine, le site fut occupe par un cimetière ottoman ns 

d2) Appoloniados 41. Dix-sept tombes en berceau, orientées E 50% tail Ca dans le ro) er et 
bâties, à l'exception de trois en tuiles, à l'aide de moellons et de mortier. Elles étaient pavées de 
plaques en terre. Leurs parois portaient un enduit, Au centre d'une tombe (2,10 mx 1,70 mx 1 m),une 
fosse trapézoïdale (1,45 m x 0,20-0,50 m x 0,40 m), couverte de plaques en schiste, contenait quantité 
d'ossements pourris. 1 s'agit vraisemblablement d'un ossuaire Les découvertes réalisées — fragments 

de vases, lampes et monnaies datent les sépultures du IVe-Ve s £ « 

e) Nigdis 8, Six tombes de la fin de l'époque romaine. La tombe I a livré neuf monnaies en 
bronze, les débris d'un vase en bronze et une cruche; la tombe Il, une fibule en bronze et trois cruches. 
Les murs de la tombe IV étaient omnés de bandes rouges ct vertes 

f) Hay. Nestoros 8 (fig. A, 137), Tombes en berceau. L'une d'entre elles, rectangulaire et orientée 
N.-S. (2,45 m x 2,20 m x 2,60 m), avait une voûte hémicylindrique dont l'extérieur prenait une forme. 
en chaperon. Les murs étaient bâtis en moellons, la voûte, en briques et mortier de chaux, Un couloir 
(1,80 m x 1 m x 1,70 m), suivi de deux marches, conduisait à une entrée basse (1,50 m x 0,65 m) 

bordée de plaques en marbre. Après l'entrée, une marche étroite, à 70 em du fond, facilitait la descentes 
Le sol était pavé de plaques en marbre, Sous le pavement de la pièce et perpendiculairement par 
rapport à son axe étaient aménagées deux «hikes» rectangulaires (1,80 m x 0,80 m x 0:80 m)jen 
briques, portant un enduit de chaux et séparées par un mur commun, La première (A), au S,, intacte, a 
livré trois crânes au SE. un autre au NO. et d’autres ossements dispersés ainsi que deux Vi en 
forme de coupe, au bord mince, un unguentarium et un fragment de vase en verre avec cannelures. La 
seconde (B), au N., conservait un vase tubulaire en verre, brisé, un unguentarium eniterre au bord 
horizontal et quatre crânes au NE. Les tombes avaient été réutilisées. (Pour la peinture v. partie D, 
4.13). 
g) Hay. Nestoros 20-Oraiopoulou. Une tombe en berceau faite de briques et de mortier 
hydraulique 
h) Rue Langada (Place Ivanof). Tombes paléochrétiennes du IVe s, et une statue de Kriophoros 
ou de Bon Pasteur — décorant l'entrée d'un ensemble funéraire souterrain. Ce dernier se compose 
d'une vaste chambre en berceau et de six tombes en berceau faites de briques et percéeside fenêtres 
donnant sur la chambre, Il s'agirait d'un type funéraire architectural inconnu à Thessalonique: Drois 
autres sépultures furent dégagées dans le péribole et d'autres à ses abord 
i) Ibid. (de part et d'autre de Hay. Nestoros). Tranchée de conduite, Dix-neuf tombes romaines 
tardives, dont deux en berceau, deux à tuiles, une à fosse et quatorze à ciste. Une des sépulturessen) 
berceau conservait, Sur son mur S., une croix peinte 
j) Ibid. (Hay. Nestoros-Hay. Dimitriou), Parc Ivanof. Soixante-seize tombes des Ille-1Ve,ss, 





fer pour son levage 
I'E. (8 tombes) permettaient la desc ot 
et deux, un coussin forme de plaques en marbre. Le 
(2), soit de plaques en marbre (3), soit encore 

picturale, composée de croix, d'oiseaux et de 
et la réutilisation de tombes pour plusieurs In 
épars, vingt et une monnales des IVe-VIe s, {rois M 


Fe en bronze, de nombreux clous (témoignant de | 








petites mailles des 
l'orientation des toml 
du cimetière, la première 
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dont dix-sept à tuiles, trénte-deux à cist 
l'intérieur d’un bâtiment funéraire, Lan 
chambres, en usage dans la 

S la Seconde moitié du IVe 
Ne ne 1 8. et groupe de tombes en berceau de la fin du IVe 


PRE juarante-sept en bercea 
dernières tombes datent les quelques nie ept en berceau, Les monnaies trouvées dans ces 


te, Etrois ei 
ve trois en berceau, trois d'entre elles se trouvant à 
alanaki-Ivanof. Bâtiment funéraire comprenant neuf 


Un autre ensemble funéraire de douze chambres os fin je s. et de la première moitié du Vle s. 
È L elles. s en berceau fut égal Eee La Ç 
époque. Parmi celles-ci, lac te nc Aa ne 
La chambre D, où furent Rene Z, conservait des peintures et deux monnares datées de 490530. 
TL À Lane SO ge a eAMUMÉES rois monnaies, semble avoir Été en activité au même moment 
deux séries de six. Grâce Ne ts comportant douze tombes en berceau rangées en 
cintures subs RS L 
du cimetière, on int sur les murs d'une tombe située dans la partie SE 


a pu distinguer deux phases s 
RUE ù : u ses successives d'utilisation du cimetière, l’une d 
l'autre dans la seconde moitié du Ve et la première moitié du Vle s. SRE 


k) Éleuthérias 13 (Ambélokipoi 












fig. À, 138). Se en berceau de:la:f 
romane Mel De NE ES ga RS pue RENE la fin de la période 
Une tombe portait une incrustatio 4 A Pt 
É one n en marbre, une autre éta vée d' ectile. eur côté) 
NO, elles présentaient un coussin surélevé. DATE cp eus a euee 
K1) Ambél -Éleuthé: . 
; ) n lonon 88 Éleuthérias. Deux groupes de six tombes en berceau. Trois d'entre elles oi 
= & nt 
té expertisées en détail. Onentées E.-O,, elles avaient une toiture. plate etcomportaient, dans leur mur 
E. des pie: à PRES USE = RE 
Ê ee pires arte pour la descente. Le premier groupe occupait une surface rectangulaire de 
5,80 m x 3,30 m, les tombes mesurant en ce qui les concerne 2,35 m x 1,25 m x 1,80 m. Les murs N 
et E. du péribole du second groupe présentaient des ares aveugles. Les sépultures datent des IVe-Ve s. 
1) Kallithéas 11-Phanariou 1 (fig. A, 139). Une tombe en berceau, à la voûte en briques, faite de 
moellons et mortier, portant un enduit blanchätre (2,15 m x 1,501m x 1,70 m). La partie supérieure de 
l'entrée était fermée par une plaque de marbre. Elle contenait dix squelettes posés parallèlement, sans 
mobilier, Sa datation reste indéterminée. Kallithéas 5. Vingt et une tombes en berceau rangées en 
groupes de deux où de trois (2m x 0,80-1 m x 1,35 m), en pierres et mortier. Des briques furent 
a Pi ql 
utilisées dans la construction de la voûte et de l'entrée. Les côtés latéraux et la surface supérieure de la 
voûte avec mortier présentaient à l'extérieur une surface plate. Six tombes avaient leur voûte intacte. 
Toutes possédaient une pierre en saillie dans leurs murs E. et S. et des traces de coussin à l'O. fabriqué 
à l'aide d’un mortier jaunâtre. L'entrée était fermée par une plaque en schiste, sauf dans deux cas, où 
l'accès de la tombe était protégé par une plaque en marbre portant des anneaux en fer. Les tombes, 
| protégé par une plad p 
auparavant pillées, ne contenaient plus de squelettes. Elles ont livré un vase en verre intact (1. 10)et 
deux monnaies de Justinien (t, 20). Selon le fouilleur, le mortier jaunâtre employé pour la fabrication 
du coussin et les pierres en saillie datent les tombes du Ve s, On peut croire qu'elles furent utilisées au 
cours des Ve et Vles. 
m) Ambélonon 115. Tombe en berceau dont le côté ©. était détruit. Le remblai a livré des tessons 
et des monnaies d'Honorius (pour la peinture, v. partie D, n. 234). 
n) Xirokrini. Tombe en berceau dans laquelle fut exhumée une monnaie de Constance IL (341- 
346), Ibid. Regoucou-N. ZE. Trois tombes en berceau au pavement situé à 4,50 de profondeur sous 
la rue, Leur forme est analogue à celle des sépultures de la Cité Universitaire. 
ni) Rue Kapetan Agra 8 (Ambélokipoi). Douze tombes en berceau, rangées en: de LR 
orientées E.-O. Trois, isolées, étaient en berceau (t. 1-3), une à ciste et une à tuiles, La tom! on ée a 
1 (2m x 1,30 m x 1,60 m), avait un coussin à l'O. Ses parois portaient un enduit. Les (np { sa 
m x 1,25 m) et celle à ciste (2 mx 0,80 m x 0,90 m) étaient couvertes de plaques en schiste. Les 
ed 2 mxl mx 1,55 m) avaient un coussin à l'O. et un pavement formé 
tombes du premier groupe (t4-5,2mxlmx 1,5 
LUE cond groupe (2 m x 1,50 x 1,60 m), avaient leurs parois 
de plaques en terre. Les sépultures 6-9, du secont Ris leurs murs Ë. et N,, des pierres pour la 
È ne t possédaient, sur leurs 1 * FF 
revêtues d'un enduit, le pavement en ere € u ile familial (dimensions 
Ses 1 04 isiè upe formaient un ensemb'e familial (! 
descente. Les tombes 10: 15 du troisième gro! à late construites de part et 
È H six tombes en berceau à la toiture plate co L 
extérieures: 5,80 m x 5,30 m). Il s'agit de Six | ni EN. à un arc aveugle. L'entrée se 
mo S < s, 
faisait par le S. Les tombes furent FCO LE 25 m x 0,35 m x 0,30) remplie d'ossements 
1.30 m x 1,75 m) comportait sur SON côté O. une fosse (1; x 0,3 


issus d’une translation. Les sépultures datent du IVe-Ves. 
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J IRÉTIENS ET BYZANTINS)DE GRE 
ÉRAIRES F ALÉOCI si VZ ce 
MONUMENTS FUN! LA d 
234 = : 2) EN 


our la plupart à tuiles, datant de Ia fin du Ille et du 
es, pour la plupe 


o) 16e Lycée, PIS Ets sa ramique, de la verrerie des monnaies, etc. Un autre 

2 ï = la céramique, de le alert es 
début du IVe s. Elles ont livré des bijoux ue Le a oransit EEE TES 
: Ambélokipoi). légè 


| Dimosthénous 8( 


re elles, parallè 
rs portaient une incrû 


es, avaient un petit couloir. Leur entrée était fermée par une 
ne tion en marbre. La quatrième, postérieure, 
ansversale. Cinqiautres tombes, en berceau et avec 
à l'extérieur du bâtiment funéraire. Elles portaient un enduit blanc 
ne amphore. Les tombes à tuiles et l'amphore abritaient des restes 
Re uecessives et des translations. Aux côtés des défunts, 
es fibules et des vases en verre où en 
broches, des bagues, EP gent les tombes des IVe-Vle s: 1h: Deux 
à Ia célébration des repas funéraire 
Ensemble de tombes comprenant notamment une sépulture double en berceau 
). Son entrée, horizontale, était fermée par une plaque. Ses murs E. ets: 
lantes, Elle était pavée de plaques en marbre et po: sédait un coussin 

-onné à l'O. aspect d'une surface horizontale faite de mortier 
one Des peintures aux scènes empruntée à L'AIDE au Nouveau FE figurent 
A croix et des imitations d'incrustation, SUbSISIAENt (ef. Partie D, 47.041) « 

p) Dimosthénous 16. Un groupe funéraire attestant deux phases d'ami ÉREEES Au cours de la 
se trouvait au milieu du mur ©. de l'enceinte. L'espace interne était divisé en deux 
sections (N. et S.) séparées par un couloir La section $, ne contenait rien; la N. comprenait une tombe 
à ciste maçonnée (2,10 m x 1,25 m x 1,10 m) couverte de trois grandi plaques en schiste. Ses parois. 
ane, son pavement était en briques. Autrefois pillée, elle conservait néanmoins 
, et près de lui un anneau en argent Au N. de la tombe et en contact 
avec celle-ci, une seconde tombe rectangulaire (2,08 m x 1.25 m), en berceau, totalement pillée Ces 
deux sépultures étaient couvertes d'une voûte en berceau commune naissant dans les murs E. et Or de 
j'enceinte. Plus à L'E,, une tombe double identique fut dégagée, dans la partie N. de l'enceinte. Lors de 
la deuxième phase, l'entrée se trouvait à l'O. ainsi que le couloir aux côtés duquel étaient construites 
trois tombes «thikes» carrées. Deux tombes à tuiles, mesurant respectivement 2,02 m et 1,70 m, sises 
dans la partie S. de l'enceinte, appartiennent sans doute à cette phase. La seconde tombe à tuiles a livré 
deux boucles d'oreille en argent et une ænochoé aux cannelures horizontales. La première phase date 


ensemble funéraire 


en berceau. Trois d’ent 
bre, Leurs murs intérIeUt 


plaque en mar 
devant les autres, d 


avait été disposée 

une entrée arquée, À 
Une tombe à ciste, ITOÏS 

estaient des inhumations S! 

’el s. es autres attestaient des if RER 

ee gues, des boucles d'oreille, d 


je manière {r 





furent localisées 
à tuiles et u 


on a mis au jour des 
terre. Le mobilier et les quelqu 
tombes à toiture plate et une cella servant 

o1) Di nosthénous 7. 
(2,75 mx 1,35 mx 1,75 m 
comportaient deux pierres saill n N 
L'extérieur de l'ensemble avait L 














première, l'entré 





portaient un enduit bl 
un squelette, posé dans le coin NI 








du IVe s., la seconde est de peu postérieure: 

q) Xirokrini (Kolon ri-Dragoumanou), Trente-quatre tombes — onze en berceau — et deux 
locaux rectangulaires. La tombe 12 était la plus soignée (1,90 m x 1 m x 1,20 m, vestiges conservés), 
Ses parois étaient revêtues, jusqu'à 1 m de haut, de plaques en marbre de remploi et, au-dessus, d'un 
enduit de chaux. Le sol était dallé de plaques. Il n'y avait pas de coussin. Les autres sépultures étaient 
enduites de mortier et pavées de briques, de mortier ou de terre La mieux conservée était la tombeutà 
en berceau (2,15 m x 1,65 m x 1.60 m) avec entrée à l'E. Trois tombes étaient orientées N:-S,, neuf 
avaient leur entrée à l'E, la tête du défunt étant à l'O, deux, leur entrée à l'O. Une tombe était à tuiles 
Un des locaux comportant une conque de 45 em de côté abritait peu d’ossements. Les tombes ont livrè 
un decanummion du VIe s. (t. 10), un autre de Justinien (t. 14), deux monnai s du VIe s. (t. 17, a, b), 

et deux en bronze des IVe-Vle s. Six tombes ont livré des fils d'or. D'autres encore de petits objets et 
les fragments d'un vase en verre. Selon le fouilleur, la forme des tombes et les monnaies aménent à 
dater celles-ci des Ve-VIe s., à l'exception des deux sépultures ayant leur entrée à l'O, et de la tombe 
12 qui sont probablement antérieures. 
q1) Margaropoulou 20, Deux tombes à ciste paléochrétiennes ouvertes par: des fouilleurs 
clandestins 
r) Chrysolora 7. Sept tombes en berceau et quatre à ciste, disposées autour d’un espace au centre 
duquel subsistent les vestiges d'une construction carrée: L'entrée, à l'O, présentait des pierres en. 
saillie. Les murs portaient un mortier gris-blane. Les voûtes étaient détruites. Le pavement était constitué 
de petites pierres formant un coussin près du mur O, La tombe 4 abritait des ossements rassemblés 
sous deux pierres. Dans une autre (t. 5), l'inhumation précédente avait été recouverte d’un pavement: 
Les sépultures ont livré une bague en or d'enfant (t. 2), trois monnaies en bronze (: 7-8), deux lampes 
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t. 2-3) et des fragments di 
es ra s de vases (1.4, 7-9). Le 
IVe SCT de » 7-9). Le fouilleur fixe la chrons e de ci fi 
AE s. ét estime que la construction centrale & ji me A LAS 
MT Ce rale était liée au culte des morts. 


ni). Section du À 
tombe conservé à cimetière roma RSR 
mbes (toÏs conservées intégralement) dont rois à Ge el Que fre en COMIant VIT 
e 


varient (1,61-2,37 m x 0,52-1,80 m x 0,30-1.60 m). L'une me quatre en berceau. Leurs dimensions. 
. e me: 


des tombes en berceau avaient leur entrée à l'O, la a rs En m x 0,40 m x 0,50 m. Trois 
É e : ex 


les sépultures possédaient s 

S S lent sur leur côté O. ci 
RAR Un coussin fabriqué à l’aide de s'en m 
AE : ie { 3 : Huit tombes étaient payées de plaques de rer rie 
parois de dextà ortaient un revêtement en ma Re ul 
conservées, d’une peinture, Six tombes avaient une Re SE TE es ne 


ae RATE EE À ï ir décroissante d'O. en E. Une autre ci 
le 65 cm, une conque arquée (36 x 30 x 34 cm). Une tombe, haute de 1.55 et 


une particularité unique: à 1,05 : 
horror Ra s ne en marbre de 16 em d'épaisseur posées 
une ouverture de 0,4 m x 1,12 m permettant la descente à (bts GRR AMP EE VEN 
1,97 m x 1,12 mx 1,05 m; l'étage supérieur, 2,37 E l'étage inférieur. Ce dernier mesurait 
x 28 25 OOo 
inclues dans un pérbole! Le miobilfertiéco fi 1 m au-dessus du coussin. Six tombes étaient 
d'une monnaie dans le remblai (t. 6); ee CR Us PEU svurase (us), 
dune pere Be on SA mu Cu apr 
de vase (t. 17)'et encore d'une monnaie en Res (20) gment de fibule en jais (t. 15), de fragments 
t) Doxatou 8 (Xirokrini), Deux tombes à ciste et une en berceau du IVe 5 
ol Ps tombes près du Pentaconque (v. partie B). 
étant paléochrétiennes. Auparavant pillé de a RE Fe “ Le 
eue De EEE CL AT ons See 
onnaies romaines en bronze. Ambélonon 
23. Six tombes romaines tardives, trois en berceau (t. 1, 5 et 6), une à ciste (1. 2) et une à tuiles. La 
tombe 1 (1.98 m x 1,55 m), enduité de mortier, comportait un coussin à l'O, et une pierre saillante sur 
ses murs O. et S. Les murs de la tombe 2 (1,80 m x 0,65 m x 0,70 m) étaient revêtues de plaques de 
marbre. Elle possédait un coussin à 10; Elle a livré une boucle d'oreille en or et une bague en or avec 
monogramme. Les tombes 5-6 avaient un côté commun (double). L'orientation des sépultures était 
irrégulière. La tombe 3 (2,72 mx 2,14 m x 1,50 m) frappait par son aspect monumental. À l'intérieur, 
elle était en berceau mais à l'extérieur elle présentait une couverture en bâtière. Elle était enduite de 
mortier et possédait une conque carrée Sur SOn Mur E; 
y) Aristatou (Ambélokipoi, terrain Prodromidou), ensemble funéraire. 
vh)ibid. Rue Michala 41. Huit tombes, en berceau et à ciste, détruites. Toutes possédaient un 
coussin sur leur côté ©. Les murs étaient enduits de mortier. La tombe & était munie de marches de 
descente disposées sur les côtés O. et S. Ses parois conservaient aussi une décoration imitant une 
incrustation. 
w) Élioupolis, quartier Kypséli, rue Akrita 10. Tombe (2,75 m x 1,75 mext.-2,10 mx 1,10 m 
x 1,40 m int.) aux parois et à la couverture formées de trois plaques de remploi — dont une posée sur 
une couche de briques et de mortier — portant des insenptions romaines. La partie N. comportait un 
rases de briques. On retrouva dans cette sépulture, orientée E -O., six cränes, 
trois à l'angle SE, deux à l'angle NE. etun dernier au centre-O. Tous comme les ossements, les pos 
étaient décomposés. Du: mobilier fut exhumé près de son mur O.: une bague en or du IVe ue nie 
figurant une poignée de mains, datée des Ille-Ve $. et deux bagues en fronees Rs Fi oh 
furent aussi découverts: un frappé sous Julien I (361-363), douze sous Arcadius 6 = ne Se is de 
Eudoxia, épouse d'Arcadius (395-404). quatre sous Honorius (393-423) et trois sous ie ose | 
D). Si fi fibule, trois clous, quatre fragments de lames en bronze (cercueils?), 
(408-450). Signalons enfin une fibule, D ctallée vers la fin du IVe. reçut des inhumations 
un vase à deux anses, une lampe du IVe s. La tombe en I (425-4551) 
familiales jusqu'au second quart du Ve s. (monnaie de ve Fées en berceau du IVe s. et due 
x) Aristatou-Panagopoulou-Patroklou. HT OT Le datés de la seconde moitié du IVe 5 
ensembles funéraires, composés de 1rOIS chambres VE PE NS, La voite était formée de pierres 
Toutes étaient orientées E.-O. sauf une tombe qui SUIVAIE ARE 


ception dé trois cas, toutes 




















mur de vingt et une ai 
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es facilitaient la descente. Un coussin de mortier 
La surface extérieure de la voûte horizontale, était formée de mortier 
d bait trois tombes en berceau (2,15-2,30 m x 1-1,15 m x 1,70)m); 
; à la sépulture précédemment évoquée. Le remblai 
aspect similaire. Dans leur remblai 
un trésor de dix-huit monnaies en. 


et d'une série de briques (cle. Des pierres saillant 


était disposé sur le côté O: 
hydraulique, L'ensemble A ca ie 

2e leur façade en briques, celles-ci ressemblaie 
nn undé ei ombes de l'ensemble B'avaient un 


é er € es 
a livré un dé à jouer en os. Le dau 
à Jampe sans décoration datée des IVe-VIe S,, 
jrent mis au jour une lampe sans d IVesVIe non 
w ne de la seconde moitié du [Ve s. et les fragments d'un vase à parfum en Verre 
C) Inhumations intra muros 
a) Agora. Des sépultures © 
particulièrement à l'extrémité SO. des portiques du koilon: L be 
des inscriptions. Les parois de certains murs portaient des graffiti (v. partie D, 4:12 
A1) Agora. Quinze tombes à tuiles datées des Vle-Vile s. Certaines abritaient trois Corps Une 
étude anthropologique des squelettes est prévue | 
b) Hippodromiou 1-Manousoyannaki. Groupe de tombes byzantines et post-byzantines implanté 
à l'emplacement de l'hippodrome. Trente-deux étaient à ciste, maçonnées de pierres, briques et mortier, 
D-2,30 m x 0,60-1 m). La plupartne disposaient 





hrétiennes occupaient l'emplacement de l’odéon romain, 
e sol des chambres recelait des Vases et 


Une seule était à fosse, construite à l’aide de tuiles (1,80 
et étaient remplies de coupes en glaçure. La tombe 4 a livré une coupe, la 9,onze la 


la 12, douze, la LS, neuf, la 5, dix-neuf ainsi que trois croix en bronze, une paire 
amulette ronde, un vase en verre haut de 17,5 cm et des clousren fer La 


pas de couverture 
10, cinq, la 1, quatre, l 


de boucles d'oreille, une 
tombe 6 conservait une amulette et, dans le remblai, trois monnaies byzantines; la tombe 7, seize 


coupes, un anthemion en fer et une boîte en bronze; la tombe 13, seize coupes et, dans le remblaï, trois 
monnaies, une byzantine (skyphate), une de Trébizonde des XIIIe-XIVe s. et une turque; la tombe 14; 
dix coupes, une boucle d'oreille en bronze, cinq amulettes en bronze et deux monnaies dont-une 
frappée sous Héraclius; la tombe 15, treize coupes, une cruche glaçurée de 20 em de hautet'quatre 
amulettes rondes; la tombe 16, sept coupes, dix-huit amulettes rondes, une paire de boucles d'oreille 
en bronze, un vase en verre en forme d’aryballe, ayant 10 em de haut, et dans le remblai, six monnaies 
turques; la tombe 17, neuf coupes, une amulette ronde et deux vases en verre, de 13 et 22cm de haut, 








la tombe 22, cinq coupes, une bague en bronze et un vase en verre haut de 24 em; la tombe 23% une 
amulette ronde et, dans le remblai, six monnaies: une skyphate du Despote Michel, une byzantine une 
mésobyzantine, deux turques et une moderne; la tombe 24, dans le remblai, une monnaie byzantine 
shyphate et deux turques; la tombe 25, dix coupes et une amulette ronde et, dans le remblai, quatre 
monnaies des Paléologues; la tombe 27, une bague et, dans le remblai, une monnaie turque, D'autres 
vases et des monnaies identiques furent également mises à jour çà et là dans le remblai du terrain. Au 
total, ce dernier a livré deux cent treize vases entiers et quantité de tessons. Le diamètre des coupes 








506. A.A. 18 (1963), B2, 199, des, 2-6, Ph. Papadopoulou; Ch. Bakirtzis, (H &yopà tie Okooahowne td 
rdmoyoionavzi pô, Xe C.LA.C. 1 (1980), 17, n, 5, Les tombes au SO, des portiques du Æoslon du théâtre datent 
de 586 (siège des Avurs). A.E.M.O, $ (1991), 251-252, G, Vélénis et al, les datent après 620, a1} Mearhfipivi, 
Eleufkgoruria, 26-6-92. b) A.A. 29 (1973-74), B3, 656-658, des, 2, pl. 477, d, O. Alexandri! Ang, Vavylopoulote 
Charitonidou, Céramique trouvée en offrande dans les tombes byzantines tardives de l'Hippodrome de Thessaloniqie 
(Colloque EPA. - Univ. de Stmsbourg 1, Athènes, 1987, B.C.H, Supplément XVIII, Recherches sur la céramique 
vzantine, édit, par V. Déroche et J. - M. Spieser, 1989, 209-226), Sur l'atelier (D. Papanikola® Bakirtzi 'Eoyadtiate 
QE baie ovil Graodhovian, Mélanges St. Pélékanidis, Maxrovié, Tlupluu 5 (1983), 477-387)N€) 
US Re pl a €, Ph, Petsas, Une selection du mobilier paléochrétien et byzantin non publié 
Cas gnemnties) des deux cimetires de la ville a été présentée dans une exposition à Thessalôniqué 
A EM ae on At 1 1986 48). d) K. Éteuthérindou - 1, Kanonidis - D: Makropoulou = D. Nalpartis, 
A Pie 073). A à. 43 (1988) 82, 378-379, D. Makropoulou, e) A.E.M.0. 4 (1990), 26222641 
78. 1dem 1 16-12-1053, 15: 62-1994. Aa. 45 (1990) B2, 336, Kanonidis, ALE M.0 7 (1993): 346, à 
Ouai, Ve 559-569 Hem. L Kanonidis, To Gutavnxd Vexporageto tie matelas Atouolou M8 
AE Ve Sp ile, sur la Macédoine ancienne, 1996 (à paraître) 

114 Eu gg pe ZAI-24S dess 2, pl 194, a, e, Cath. Romiopoulou. ) Ibid, 27 (1972), B2, 565-567, de. 

garidas. h) Ibid, 29 (1973-74), B3, 681, dess. 5, pl. 494, c, Cath Romiopoulou. i) Ibid., 35 (1980), B2; 


381: pl'223, a, E. Marki- 1, Vokotopoulou E 
Rene Poulou. j) A EM. 7 (1993), 361, D, Makropoulou - A. Tzitzibasi, k) A A 42 
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Res ce 8,5 et 18 cm. À. 
ocaux. Dix au moins prése 
furent en usage du XIVe an. Fa 4.118 Marque gravée de 
©) Palais de Galère, Entre es 
découvert des ossements dé bébé. 
localisée à l'E, de la cour, À. l'angle O. de cell 
en désordre, des vases et une. monnaie ti ie 
d) Stoa Chortiati (vers la rue Ménélaon 
ultérieurement un secondlédifice "oriente 10 
Celles établies au niveau inférieur d; 
exhumée à cet endroit. Une autre 
témoignage des monnaies et d'une 
dateraïent du XIVe, Une église n 
€) Place Kyprion Agoniston-Dioikitiriou. À 3 07 de 
disposées sur des couches successives, à plupart perturber 
la tête du défunt étant au S., une autre B-0) de du dé 
squelettes avaïent les mains croisées sur 'épx 


Part trois 


ouverture pratiquée dans un mur, on a 


l'une ay s e. 
Mphore pointue, Une inhumation identique fut 


©, Une autre inhumation abritant de eux OSSements 
abritant de nombreux oss 
mbreux ossement: 


): Sur les vestiges d’un bâtiment du Ve 


. fut ce 
OAU groupe de s: fut construit 


Dent tombes d'hommes y furent installées 

lataient des envi e M Re 
TS de 500, si l'on en croitune monnaie d'Anastase 
É ne ré une monnaie de Léon VI du IXe s. D'après le 
Oupe en glaçure des XIIIe-XIVe s, 
mésobyzantine fut construite sur le 





; les tombes du niveau supérieur 
terrain voisin (v. cat, n° 237). 
profondeur, treize inhumations libres 
L es, Cinq étaient orientées E.-O,, trois NS 
la tête du défunt à l'O, les autres perturbées. Quelques 


autres avaient la tête co nec BU épitaste, deux avaient une piere comme coussin et deux 
Une tuile reposant sur des, Pierres placées tout autour de la tête. Ces 


inhumations é datées d'après les 
ES À ne ee Re) les monnaies et Les essons de vases byzantins en glaçure. Sous 
RES pérée une série de neuf tombes à ciste dont quatre conservées. Sept d'entre elles étaient 
orientées N.-8, Trois d'entre elles étaient situées à proximité d'un mur mésobyzantin. Les monnaie et 
les tessons de vases en glaçure trouves à L'intérieur et aux abords incitent à dat er ces sépulh ï “ 
XIe s. La tombe 1 (1,95 mix 0/751m, int) en moellons, briques et mortier, avait une converture de 
plaques en marbre et en schiste. et un payement formé (re a a RAA BAT Rene 
D aOnnÉ Sun sen AE Go ne EUR pavement formé de plaques en schist. Elle possédait un coussin 
ç côté O et, à l'angle NE,, une marche formée de quatre briques sans mortier. La 
hauteur de la tombe, atteignant à l'origine 60 cm, füt plus tard surélevée de 50 cm par l'ajout de 
fragments de briques et de tuiles sur les quatre côtés. Deux inhumations successives, orientées E.-O., 
l’une contenant deux corps, furent identifiées. Le défunt le plus récent avait ses mains croisées sur la 
poitrine, Au-dessus et au-dessous des inhumations, à des niveaux variés, douze crânes et des ossements 
épars. La tombe 4 (1,60 m x 0,55 m x 0,45 m), couverte de plaques en marbre et'en schiste, abritait un 
défunt — les mains croisées sur la poitrine — et, ä ses côtés, les traces de deux translations. La tombe 
8 (2,50 m x 0,80 m x 1,10 m), couverte de plaques en marbre, dotée d'un escalier de deux marches à 
l'E et pavée de briques (35 x 30 em), contenait diverses inhumations perturbées. La sépulture 9 (1,80 
m x 0,65 m x 0, 50 m), couverte de plaques en schiste, les murs faits de moellons et de fragments de 
briques liés par de la boue, reçut deux inhumations successives dont une comptant deux corps, Son sol 
était constitué par de la terre rouge. Le cimetière atteste des modes d'inhumation de trois types: a) le 
nouveau défunt est posé sur les précédents; b) les:os des précédents défunts sont repoussés sur les 
côtés; ce) les os des précédents occupants sont rassemblés et posès sur le nouveau défunt. Selon le 
fouilleur, la présence des tombes suggère l'existence à proximité d'une église où d'un monastère. 
Trois inhumations libres ont été fouilles en 1993. En 1996, ce fut le tour d'une chapelle funéraire 
dans laquelle ft dégagée une sépulture paléochrétienne avec entrée horizontale à l'O. Dans le remblaï 
du cimetière, qui atteignait une hauteur de 3 mon dénombre au total A EU Res ne tre 
à fosse et dix-sept tombes maçonnées ainsi que des constructions funéraires. Le nombre des défunts 























retrouvé s'élève à deux cent six: 

f) Rue Hay. Dimitriou 26, Aux abords extérieur 
construite à l'aide de plaques de remploï. Sur la sépulture, 
Dimitriou 28. Une tombe d'enfant de l'époque He 

Mélénikou 9. Une tombe à ciste aménagée à | emp' \ mobil 
0,57 Li x 090) Remplie d'ossements et de vases en glaçure, elle a également livré des boutons en 


il il -392 de Justinien (564-565) et une de Manuel ler 
ze, der aies de Valentinien (383-392), une ï HER 
a ME Une autre sépulture (1,80 m x 0,52 m) conservait des ossements, des boutons. 
0 ene = B 


ë e vases en glaçure. sn Dhs hyaains 
É Ron. ne paléochrétiennes en berceau à l'emplacement de bains by 


rieurs de murs datés des IVe-Ve s., une tombe d'enfant 
une monnaie byzantine du XIe s. Hay 








lacement d'un bâtiment antique (1,95 m x 
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o NÉRAIRI L IE 

ent paléochrétien et deux tombes postérieures dont 
La première s'apparentait à une simple fosse, 

La seconde était en berceau. Une troisième, 

à revêtement en marbre aux murs et se trouvait 


3, Deux murs d'un bâtint 
a destruction du pavement 
ne plaque en marbre 


ÿ) Kouphitsa 2 
l'installation provoqua | 


couverte d’un 
+ arfosse (1,50 m x 0,50:m), avait 





orientée N.-8. 
rectangulaire el 


Tement couverte d'une plaque de marbre. 


a ndrou 90. Deux tombes creusées dans le rocher établies à l'emplacement de maisons 
j) Kassandrou 90, PE D Demière était couverte de deux plaques en marbre et la seconde, 
a ne briques. Cette dernière était délimitée par la paroi du rocher 
: tit mur sur le quatrième. Sa couverture était en par tie formée de 
e, de deux grandes tuiles, Elle contenait trois inhumations 





abandonnées 
d'une plaque en schiste et de t 
côtés et par un pe 
plaques en marbre, en partie, du ce 5 la a Es 

. (errain a livré deux pierres tombales à inscription Sà 
“ ee ee 25 m au NO. des remparts. Vestiges d’une tombe qui 
antique. Son sol était formé par le rocher, On peut supposer que la tombe était contes de la 
maison. Elle était omée de fresques montrant sur un fond blanc des motifs végétaux colorés en rouge, 
ractéristiques du IVe s. Dans le sol de la sépulture, un fragment de vase en terre cuite 


sur trois de ses 


ans références chrétiennes. 





une maison 


vert et noir, CA 
haut de 20 em et des débris de flacons en verre 
À Thessalonique, le problème des inhumations dans la ville (autres que celles mentionnées ci: 


dessus) est étroitement lié à l'état des remparts pré-romains ‘?, Les tombes et les graffiti de l'odéon: 
prouvent l'introduction très précoce ( ?) des inhumations dans la ville Toutefois, il semble que cet 
usage devait répondre à des conditions particulières et ne constituait pas la règle. b) D'autre part, il 
faut observer que, malg je la ville à l'époque byzantine, on n'a pas trouvé de cimetière 
organisé intra muros mais seulement des groupes de tombes dans l'hippodrome, la place Dioikitiriou 
Î Vlatadès et, à une échelle moindre, à l'intérieur d'églises. 


é l'essor d 





et le monastère de 
l'évêché de Liti fut transféré dans le site fortifié 
aux de remploi — sept 





417. Liti‘® (près de Rentina). Au début du Xe 
de Rentina, À Liti, on a dégagé une sépulture paléochrétienne faite de maté 
reliefs funéraires et deux plaques à inscription datées entre le ler s. av J.-C. et le ler s. ap. J.-C 











mur qu'il faut identifier av 
s de part et d'autre de 





e tombe se trouve à 1!O, dl J 





507, Au n°3, rue Philikis Etaireias à l'E. de la ville, ui 
l'enceinte du Ile s. (A.A. 22 (1967), B2, 396-398, Ph. Petsas). Cinq tombes à tuiles sont implant 
l'enceinte postérieure, D'autres tombes au N. de la place de Syntrivani sont situées à l'O. de l'enceinte romaine et sont 

ces tombes, si elles étaient 








sûrement antérieures à elle. La disparition du rempart hellénistique ne permet pas d'identifi 
en dehors de la ville (A.A. 26 (1971), B2, 373-475,A. Vavritsas), À voir les commentaires de J.- M:Spieser, Thessalonique 
et ses monuments du IVe au Vie s. Contribution à l'étude d'une ville paléochrétienne (B.E.F.A.R: 254), (Paris, 1984), 
65, n. 239 et p. 8$ et 98 et Idem, Note sur la chronologie des remparts de Thessalonique (antérieure à 254), B.C:H°98 
(1974), 507-519. E. Marki (10e Symp. X.A.E. (1990), 41-42) pense que l'introduction des tombes dans cette ville rest 
due aux effets des invasions barbares. Par contre D. Pallas soutient l'hypothèse des inhumations ad sanetos: Nous 
pensons que ce sujet est plus complexe et qu'il dépasse l'influence des événements extérieurs. Sur le plan de la villes H 
von Schoenebeck, Die Stadiplanung des rômischen Thessalonike, Bericht über den VI intenationalen Kongresfür 
Archäologie (Berlin, 1940), 478 s.; M. Vickers, Towards reconstruction of the town planning of roman Mhessalonikis 
Aoyaia Muxréovia À (Ooaahovixn, 1970), 239 s.; Idem, Hellenistie Thessaloniki, J:H:S: 92 (1972); 156% N° 
Moutsopoulos, Contribution à l'étude du plan de la ville de Thessalonique à l'époque romaine, Atti XVI congraintem 
di Storia dell'Architettura (Atene, 1969), (Roma, 1977), 187-264. Et récemment: Mass, Vitti, H nokeoboputi, ÉEENEN, 
rie Ooodlovixn. And viv Üopuon mme Eux rôv lakéoio (BiBAlen Aox/zñe ‘Etap, 160), Adiva, 1996. b) Sur les 
rapports des cimetières anciens avec les modernes: Efi Kakoulidou, Tr éXAnuxtt 6p06boËa vexpotapetu re OEG0toN 


Tv 19° ai, Maxroovxû 22 (1982), 391-420 (392), Sur le cimetière juifs M. Molho, Dos necrépolis sobrepuestas en 


Salônica, De «Sefarad 22 (1962), 376-383 
508. N, Moutsopoulos, ELE.ITLE A T© séct. d'architect, 11 (1988), 25-125 (40); c£ Maxebovx 2 (1941-1952); 
chron. archéol, 616, p. 617, fig. 9, plan, coupes, Ch. Makaronas, B.C.H: 68-69 (1944-45), 431, P. Amandry: b) IAtE* 
1989, 204, fig, 140, a, N. Moutsopoulos. AE M.0. 10 (1996), 624-626, Idem. c) A.E.M.6. 10 (1996), 434, M. Tsimbidot 
- Avloniti. d) A: Hochstetter, Kastanas, Die Kleinfunde, Ausgrabungen in einem Siedlungshügel der Bronze und 
Eisenzeit Makedoniens 1975-1979, Prähistorische Archäologie in Stüdosteuropa, Band 6 (1987): B. Hänsel, 113-120, 

















pl. 38-41. L'auteur trouve des similitudes du mobilier avec Corinthe (G. Davidson, The minor objects (Princeton, 195 


Connth XI), Olympie, Néochoropoulo, Karla, Poliochni. Description du squelette par B. Hermann, p. 121-125: AA 
32 (1977), B2, 200, B. Hänsel 
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b) Rentina, Akropyrgos 





al 
construction pour des raisons qui nous EIRE Vaisemblablement Hi Éotrold tratau de 
l'intérieur des bâtiments, Quelques autres ee Une Anne UrroiEee détruites à 
na appartenaient à des indigènes ct non à te conservées au rez-de-chaussée, Les 

c) Hay. Athana; Un gran SE 
surface supérieure d'un En EU tes à fosse, orientées vers l'E, installées sur la 
mobilier. Quelques-unes ont livré des Rene de l'époque mésobyzantine et étaient dénuées de 

d) Kastanas, Sur une colline funéraire (ou ba) ane one Em tes bracelets 
décompasé d'une femme de 22 à 24 ans, mesurant 16 à lle Content le squelette 
sur la poitrine, lle a livré quatre bracelets, quatre bagues et quarante Men l'O; ses mains 

418. Aréthousa” Deux tombes à cite, couvertes de Quatre ever d'un collier 
datant probablement des temps chrétiens, d es de quatre plaques en schiste, sans mobilier, 

b) Langadas. À l'intérieur de cinq sarcophage. c 
bagues en or aux pierres gravées. 

x, Ra 
Te à “ es A ue rectangulaire collective maçonnée de plaques (2,40 m x 
SV sée. El une lampe datée des Ve-Ve s. et trente as en bronze du milieu 
b) Trilophos. Tombe paléochrétienne en berceau omée de peintures. 
€) Thermi (Sédès). Le cimetière contenait quelques tombes à fosse, certaines d'enfants, et l’une 
avec plusieurs squelettes. Elles ont livré des bijoux en bronze et de beaux vases en glaçure datés des 
XVe-XVle s. Quelques tombes à fosse datées du début du XXe s. conservaient des vases en verre et 
une monnaie de 1917, 
d) Épanomi (lieu-dit Limori), Les trouvailles — monnaies, perles, bijoux et objets usuels 
s dans le cimetière paléochrétien du IVe s, devraient être exposées sous peu, 

420. Nome de Kilkis. Mandrès!!!. Près du village, une tombe (3,50 m x 3,20 m x 2,40 m), voûtée 
en briques, bâtie à l’aide de pierres taillées et de mortier de chaux. Sur la partie de l'are de la voûte 
tournée vers l'entrée, les restes d'une construction rectangulaire, peut-être destinée aux sacrifices ou 
aux libations aires. La tombe et la construction datent de la fin de l'époque romaine 

b) Péonie, Toumba, Une tombe macédonienne du IVe s. av. J.-C. abnitait cinq squelettes intacts: 
inhumés ultérieurement comme le montrent les vases et les monnaies de Théodose ler et d’Honorius. 
Après cet ensevelissement, l'entrée fut fermée par deux pierres. 

€) Evropos. Cimetière comptant vingt-deux tombes: treize à tuiles, sept inhumations libres et 
deux tombes maçonnées en berceau aux voûtes détruites. La seconde était double. Elles communiquaient 
entre elles parune ouverture. Pillées auparavant, les sépultures ontnéanmoins fourni quelques monnaies, 
des croix et des boucles d'oreille datant du règne de Justinien. Une autre tombe en berceau, avec 
ourée d'un péribole en forme de chapelle, constituait un héréon-martyrion (v. partie B, 








tin Paléologue, des aiguilles encor et des 

















vestibule et ent 
82). « , u 
d) Palatiano. Tombe du IVe s. et inhumations isolées postérieures. 


421, Serrès‘! (fig. À, 140), Cimetière paléochrétien à l'emplacement de l'évêché actuel. Il comptait 





$09. AA. 31 (1976), B2, 244, pl: 195, a-d, Cath. Romiopoulou. b) B.C-H. 53 (1929), S10, Y. Béquignon (G: 
Pélékidis) 
510. AA, 31 (1976), B2, 244, Cath Romiopoulou. 
(1996), 485, Eud. Skarlatidou = D. Ignatiadou. d) Nixn: Le ù 
511. B.C.H. 83 (1959), 709, G. Daux, b) B.CH. 78 (1954), 
AA, 47 (1992), B2, 389, pl: 4 b, Th. Savvopoulou. Th, Savvopoul 


b) AA. 44 (1989), B2, 353, D. Nalpantis. €) AEM@. 10 





40, P. Courbin; 79 ( 1955), 276, Ec. Fr (Ph. Petsas). c) 
lou - M. Valla, AEM. ©. 6 (1992), 435-437, dess. 
le les ossements perturbés des. 
02 dess. 8, Th. Sawvapoulou, on ajoute qu 
2-3, pl. 1-7, Dans A A: 46 (1990) BP og), 19,  Ananstopoulou: Chatzpolychroni 


23; taient de crémation. d) AE M:. 10 a a (PTE des LA ho 


cinq morts & En Si : ares 
512 Che SENES See a F8 980), B2,431, Eud, Skaratidou, Gymnase des ils Une 
oryiou. b) AA. 3 


8: B.Z. 3 (1894), 2575, plan ls P. Papayr 


















ALÉOCHRÉTIENS (ET. BYZANTINS) DE GRÈCE 





MONUMENTS FUNÉRAIRES P. 


240 

nt chacun un squelette, une tombe à tuiles 
s et une dernière tombe détruite: Les défunts 
ceau. La tombe 1, orientée N.-S., à la voûte 
90 m x 2,12 m x 2,10 m), Deux 
l'entrée de la tombe. Une 
KO em du sol en terre de la tombe, précédée, à 10 em 
tun enduit blanchâtre. La tombe 6 était 
tés étroits en 





se creusées dans le rocher mou abri 
eux tuiles laconiei 
t en bi 
aisse de 30 em environ (2 
oûte et l'autre couronnant 


deux tombes à fo: 
afant couverte de d 


es à l'O. Trois sépultures êta 
fer hydraulique, é 

je, l'un définissant la v 
dans le mur S., 

Les parois portaien 
orientée S.-N. Les deux sépultures avaient un de leurs 
à été détruite, À l'intérieur elle incluait une «fhike», orientée 
Imanes provenant du remblai effondré ont été introduites 





destinée à un €r 





avaient leurs têt 
briques et de morti 
ares en briques sur la façad 
petite porte (60 x 55 em), percé 
Sous le seuil, d'une marche large de 30 cm 
pareille à la précédente et 

Commun, La tombe 2, qui était analogue 
E.-0. (1,80 m x 0,60 m). Des monnaies musul 





faite de 








dans les tombes 


b) L Dragoumi 2 (Porte du forum, ie, À, 141). Une tombe occupait le vestibule 


la porte O. des remparts romains Elle était à ciste (1,95 m x 0,55 m), formée de plaques 
a relief datée des XIIe-XIIle s. Elle avait été pillée 

422, Amphipolis"!, Le cimetière à l'E, de la ville comportait trois zones, du N, au S:: pré: 
a nécropole chrétienne était reconnaissable à quelques cippes en: 
aux branches égales. Les tombes s'apparentaient à de grandes 
Au NE. de la ville, trois sépultures à ciste et une hellénistique. 
0,85 m), couverte de trois plaques en marbre dont une de 
gravées et colorées en rouge. À 2mauS 





intra muros: 





intérieur de 
dont une portait une croix double er 





impériale, impériale et chrétienne. L 
marbre commun marqués de croix 
fosses maçonnées, parallélépipédiques. 
La tombe 1, maçonnée (2 m x 0,60 m x 


remploi, portait sur Ses MUrS un enduit et des croix patti 
2 (1,301m x 0,42 m x 0,35 m), celle d’un enfant, était bâtie de briques et 


de la tombe 1, la sépulture 2 
Souverte de trois plaques: À 10 au. de la tombe 1, la tombe 3 (1,90 m x 0,77 m) était.en plaques de 
es en marbre dont une de remploi. Un bâtiment de plan 


ant, entre les branches de la croix, l'inscription suivante: 














poros et en briques, couverte de trois plaqu 
cireulaire a livré une plaque en marbre port 


«MIMI OPIN TIAP] AMO] ANAC À ». 
Dans la partie O. des remparts de la ville chrétienne, une tombe à ciste fut installée à l'angle 


intérieur NE. d'une tour carrée. Une pierre de porte réutilisée formait un de ses longs côtés et un 
fragment de sarcophage constituait le côté O. La tombe (1,53 m x 0,72 m) était vide. Son pavement 
correspondait à celui de la tour. Elle était contemporaine de la première période de la tour, Le péribole 
appartenait à la charnière des temps paléochrétiens et mésobyzantins et fut en usage après l'abandon 
partiel ou total de la basilique À. Terrain Kochliaridi. Deux tombes paléochrétiennes contemporaines, 
de la basilique: à ciste, maçonnées, couvertes de tuiles et de morceaux de mosaïque datant d'une 








phase postérieure 

423. Néos Skopos‘"*. À 10 km au SE. de Serrès. Cimetière chrétien établi sur un cimetière 
romain. 

b) Rhodolivos. À faible distance du village, sur une colline, une tombe voûtée ouverte par des 
fouilleurs clandestins. Elle a livré au moins deux vases et sept monnaies. Sur la colline de Hay, 
Athanasios ont été localisées plusieurs tombes qui pourraient être médiévales, 








tombe romaine en berceau faite de briques, avec lit funéraire contenait beaucoup d'ossements (Ibid, 27 (1972); B2»530 
Cath. Romiopoulou) 4 
513, P. Perdrizet, Voyage dans la Macédoine première (suite), B.C-H. 21 (1897), 514-543 (515). CFP, CollärtsPe 
Devanibez, Voyage dans I région du Sirymon, Ibid, 55 (1931) 175, AA. 38 (1983), B2, 332, Ang. Strati; [LALE. 198IS 
8, fie. 1, b, pl 48, c, E. Stikas. L'auteur interprète L'inscription comme concemant «Tapäpou» et «AYac». À compaune 
fe inscription à Veroïa (D. Feissel, Recueil, 31 du Ille s. et Hapéypovos, p. 148), La tour: ITA. 1988/4187 0h: 
al ne. Terrain Kochliaridi (A.A. 42 (1987), B2, 464, Ang. Strati). Sur les fouilles d'Amphipolis paléochrétienne 
voir: [LLA.E. et Byzantines Studies vols 8, 11, 12 (1981, 1984, 1985), 351-384 et 20 Corso (1973), 297-310 1dem,Sunle 
ie classique situé en dehors des remparts E. (ILA.E, 1983, 40, D, Lazaridis, St Samartzidou, A:E.M.041 (1987) 
327-335), Acropole: des tombes sur l'emplacement d'une villa d'époque impériale (AE. 1975, 72-79, plans ue, 
Stikas). D. Lazaridis, Ta reiyn me Apgirékzwg, A AA, 8 (1975), 56-63 
5 936. 
Sa se AE es Ca 14, n. 1, G. Bakalakis. b) N, Zikos, Tohawogoonamms réqpos orù PoboliGos, MuxedoVi] 
FA PATOTES 42-43 (à corriger dans J. - P. Sodini, Aliki I, 228, n, 160); J. Lefort, Radolibos, Populationet 
paysage, Travaux et Mémoires 9 (1985), 199. c) Tà Néo, 12-8-93; B.C-H. 118 (1994), 766, A. Pariente. 
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c) Pentapoli L 






Près du ville été dé 
au cour du Bas-Empire et à épouse 
424. Nome de Drama, Adria 


‘ouvertes fortuiteme 
Le paléochrétienne, Elles contenaaene ee lé 


Quatre tombes à ci 
des anneaux et d 





dans le rocher 
Tears quarante squelettes. 
es FE byzantines, faites de 
y j celets en bronze, 

a : i ieu dé rs à 
no que ‘e L époque paléochrétienne nommé Hay, Dimitrios, un cimetière datant 

5 pes’. Les cimetières à 
F laient situés aux extrémité 

Le plus riche d'entre eux Û * aux extrémités de la ville 

Le hr d'entre eux eue Eds vilage de Re la ville, le long de La via Egnatia 
et un grand nombre de tombes en berceau: nids où l'on a découvert trois basiliques 














l'O, constituaient un ens. elles possé bes en berceau, dont trois (b, c entées 
nsemble: elles possédaient un mur commun devant et Fe Fe sa orientées vers 
ère elles et se trouvaient 


séparées entre elles par des murs médians ; 
autres. Toutes étaient en moellons et a fa De ä M Ent NonEmnonine des 
des tombes. La tombe a, à l'entrée carrée a “ e de l'entrée se trouvait plus haut que le pavement 
a plaque de fermeture est restée introuvable. Elle contenait peu do eu 
soignée: l'entrée était bordée dans sa partie Spélasdb RS ANSE PlEniL plus 
destinées à l'ajustement del plaque de Fermeture, Cet ere par ne RE 
de la tombe étaient revêtues d'un enduit. Surle côté SO: Ait dsp Tr er ne 
carrées, amées de rosaces, et des briques à l'E êtau N. Elle contente pen de bases dose Les 
tombes et 'étaientsimilaire: Terrain Dita /Tunbe ave ele on emun ments 
Terrain A. Termentzoglou. Tombe à ciste faite de plaques HR A e ÊTE, 
sue intact. Rue entre les terrains 1163-1164, Tombe à ciste rectangulaire, He pa eut 
(2,19 m x 0,98 x 1 m). Sur son mur E: était gravée une croix inscrite dans un cercle (fig. À, 143) 

c) Terrain Mitsoglou. Tombe paléochrétienne en berceau (2,10 mx 1,70 m x 1,88 m), aux parois 
enduites, Elle était omée de croix rouges peintes sur un fond jaunâtre: une croix bordée de deux autres. 
plus petites sur le côté O,, deux croix surles longs côtés et une autre au-dessus de l'ouverture carrée de 
l'entrée. Les croix étaient entourées de bandes. Terrain Kakania. Une tombe d'enfant ä ciste construite 
en briques. Ses parois portaient un enduit: Son sol était pavé de briques, Elle a livré quatre lacrimaria 
en verre, un bracelet en bronze et deux monnaies de Constantin Ler. 

d) Terrain Yeoryiadou (près de la basilique extra muros). Sépulture paléochrètienne en berceau 
(2,50 m x 2,20 m x 1,65 mi), aux parois enduites, À 50 em du pavement en mortier hydraulique, Le long 
des murs, étaient disposés deux lits, de 40cm de large. L'entrée se trouvait à l'E, Sur le mur O. un 
chrisme peint dans un cercle, 

€) Terrain Théodoridi (SO. de la basilique extra muros). Dix-huit tombes de la fin de l'époque 
romaine et paléochrétiennes, dont cinq à ciste. La tombe |, rectangulaire (2,20 m x 1,20 m x 1,50 m), 
couverte de trois plaques de marbre, était précédée d'un couloir (1,50 m x 0,70 m) menant à son 
entrée, Son mur intérieur comportait une marche à S0.em dut sol. Ses murs étaient décorés d’une croix 
avec ancre, de rosaces, de fruits de rosier et des lettres apocalyptiques (fig. D, 42). Elle abritait quatre 
squelettes, orientés O.-E:; sans mobilier, La tombe 2, en moellons (2,50 m x 1,10mx 0,70 m), contenait 
1ek restes de deux squelettes, également sans mobilier. La tombe 3, celle d'un enfin (1,30 m x 0,76 m 
x 0,30 m), était faite de plaques de marbre de remploi parmi lesquels une stèle funéraire mentionnant 


























515, A A, 42 (1987), B2, 451, M. Nikolaïdou = Patérai ae de 
A7), 554, G s 9, Ch. Koukouli - Chrysanthaki. 
111 (1987), 554, G. Touchais, b) A:A:43 (1988)082: 43 , Ch. Koukou : 

516, AA, 16 (1960), B, 230, St Pélékanidis, b) TL. 22 (1967), 2 417-420, des 3, pl cine 
€) Ibid, 23 (1968), B2, 354, des, 2, pl: 01: a, bi Idem. d) Ii, 25 (1970), B2 398 LE e) DAS 
$43-K48, Char. Pennas. Idem, uhmogpionum ais agé orois Düiatous, H Ka dei se ml a 
Local (Kavala, 1977), CLMLX.A: 189, 1980), 37-44; Fe de pos à LÉ 5 Be A1 (RES DR 
32 7), B2, 271, dess, |, Chi Bakirtzis, h) Ibid, 34 (1979), B# 2 ie EN 
Lt Me (rar RQ 30, Suppl, (1966), 223-228): Moèrez, 67-74). Ca rer de Ds 
F4 BCH O7 (1983) 803, G, Touchais, k) A A: 37 (1982), B2: 336, dess.}, Dim. Papanikola 36, dess 


4, b, e, 225, a, b, Char Bakirtzis. 


27-11-86: Ehewkcoruria, 29-11-86; B.CH 


lh. Koukouli, 
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en bronze, trois clous et une monnaie 
), couverte de plaque de remploi. 

» 5 s'apparentait trois tombes (A, B, C), ayant un 
au. La tombe S SPP uns, faits de moellons et de mortier, De petites 
qe es es A je t été percées à 80 em du sol et se trouvaient fermées 
ÉÉneeREe SRE arcs aveugles, de 40 em de large, au-dessus 
rl E. ne portaient pas d'enduit, La sépulture À contenait 
trois squelettes et une boucle en bronze. Les 
at des fenêtres de 50 em de large bordées 
a tombe 12 (2,30 m x 1,10 m) comportait 


Elle a livré une amulette 
2,10mx1,10m 
ä un ensemble de 


un certain Alexandros et sa femme Roue 

usée. La tombe 10 était détruite; la tombe 
Tombes en bercea 

mur de façade commu 


enêtres pour la descent 
us Icaires. La façade était À 
Les tombes, orientées vers l'E 
la B deux squelettes, la C 
12,50 m x 1,10 m) présentaien 
avait un aspect identique L 


» «thike» de pierres sans mortier atteignant 15 em de profondeur. ? : 
à 1,60 m x 0,50 m) conservait un squelette orienté vers IE: et des 


deux lacrimaria en verre. Les sépultures 14 et 17, destinées à des 





par des plaques 
de chaque porte: 
des ossements décomposés, 


tombes 8-9 (2,90 m x 1,/0me 
de plaques en marbre, La tombe 6 


sur le sol un! 

Tombes à tuiles. La tombe 4 ( 

fragments d'épingle en os ainsi que de 
enfants, étaient aussi orientées vers l'E 

Les tombes à fosse 7, 13 et 18, creusées dans une (rte 

La tombe 7'a livré des objets au caractère non-chrétien: une 

Les tombes 15 et 16, des jarres, contenaient des lacrimaria: re 

Terrain Th, Dimitriadou, Deux tombes en berceau ayant en commun leur façade et un mur 

: a livré six lacrimaria: la tombe 3, un miroir en bronze 


autre sépulture à ciste. La tombe LE î 
Trois tombes à ciste maçonnées, une à tuiles et une à fosse. On y a découvert 

€. trois usées et deux frappées à Philippes à l'époque d'Auguste. 
le la basilique extra muros) (fig: À; 144), Quatorze tombes à 
à tuiles, a livré une monnaie de Constance Gallus César 
nonnaies de Dioclétien, deux de Constance Il et une 
dernière frappée probablement sous Valentinien ler, tout rouvées autour de la tête du défunt. Les 
cinq tombes en berceau étaient groupées en paires (D-E, B-C), la sépulture À étant isolée, Les tombes 
D-E communiquaient entre elles par une petite porte (90 x 70 x 82 cm). Les plaques de pavement 
rectangulaires, posées 30 cm au-dessus du sol, étaient en terre et percées de trous, La tombe A présentait 
deux couches d'inhumations, La première contenait sept crânes et les restes de squelettes; la seconde, 
deux squelettes entiers. Elle avait son entrée à l'O, mais les têtes des défunts étaient placées à NO, 
comme dans les autres tombes. La tombe B abritait deux squelettes; la tombe ©, trois; la tombe D} 
cinq squelettes et les fragments d’un petit vase probablement une amphore; la tombe E, trois 
squelettes, une œnochoé de 13 em de haut et une petite amphore à bord lar de 9 em de haut, La 
tombe C portait un banc carré maçonné, au centre duquel se trouvait la base en marbre d'une stèle 
funéraire. La tombe 6 était maçonnée en berceau et contenait les restes. d'ossements ainsi qu'un petit 
lécythe de 17 em de haut. Une tombe à ciste (3,10 m x 2,10m x 1,45 m), aux murs épais de 20 em, était 
couverte de trois plaques en marbre dont deux couvercles de sarcophages. Au total, en 1975 on avait 
fouillé cent trente-six tombes païennes et chrétiennes parmi lesquelles soixante-deux à fosse, trente en 





molle, étaient couvertes de plaques calcaires, 
étrille et une lampe du Ile s: 





médian, Une 
Terrain Syméonidi 
cinq monnaies en bronz 

f) Terrain Pavlidi (400 m au S. d 
tuiles, six en berceau, une à ciste, La tombe 1, 
(351-354); la tombe 9, également à tuiles, trois n 
































berceau, vingt-quatre à ciste, dix-huit à tuiles et deux jarres. 

g) Terrain Logotheti (à 16 m à JE, de la basilique extra muros). Cinq tombes paléochrétiennes 
(7,55 mx 3 m) aux murs épais de 55-57 cm. Leurs dimensions étaient variables: la tombe 1 mesurait 
20 m x 1,28 m: la tombe 2, 2,25 m x 1,30 m; la tombe 3, 2,22 m x 1,30 m; la tombe 4, 2,20 m x 130 

m. Leur hauteur était d°1,60 m; celle des entrées était conservée sur 1 m. Elles étaient en moellons; 
mortier et, dans de rares cas, en briques. Sans traces d'ossements ou d'inhumations, elles ne paraissent 
pas avoir été utilisées, 

h) Terrain Ioannidi. Une tombe en berceau (2,45 m x 1,82 m x 2 m), faite de moellons revêtus 
d’un enduit hydraulique. L'entrée, à l'O., s'apparentait à une ouverture (40 x 60 em) bordée de pierres 
en marbre et surmontée d'un linteau arqué. Celle-ci donnait accès à une fosse (1,10 m x 0,68:m)aux, 
murs maçonnés. Près de la fosse, la plaque de fermeture, brisée, portait gravée une croix aux bras 
inégaux. Sa surface était caractérisée par une excroissance. Une autre plaque en marbre couvraitila 
fosse, Elle a livré un vase à demi sphérique, un fragment d’une boucle d'oreille en or, des perles en 
verre et des fils d'or provenant de vêtements. 

i) Fontaine de Krinidès. Tombe en berceau (2,28 m x 1,73 m x 1,95 m) dont la voñtenaissaitäl 
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la hauteur de 1,19 m, Le tympan des murs étroits av 
conduisait à l'entrée au SE. de là tombe. 
guise de marches donnaient accès à 

n'accompagnait le squelette décomposé 


ait un rayon de 86,7 cm. Un couloir long de 85 cm 
à une profondeur de 1 m du niveau actuel. Deux pierres en 
l'iérieur de Ia tombe, au sol en terre, Aucun MN 
es El -a sépulture était par contre couverte de peintures. D'autre: 
aires, Des tombes à ciste ont également été découvertes 
À) Krinidès. Tombe paléochrétienne double c 
banquettes funéraire 


repas 


et en berceau, dotée d'un vestibule et de deux 





k) Ibid. Rue Votsi-Hay. C ï 5 

Je si-Hay. Christophorou (fig. À, 145), Deux tombes en berceau (2. 
ur le dessin, on distingue qu'il s'agit de di be: fené E. 

PE 1/Blles é Ip! eux tombes (double) à fenêtre, orientée: 
]. Elles étaient construites en moellons et portaier er 

mur N, était peinte une croix aux branch ke : L sp 14 AU RUE 

x à ches égales. Le sol était payé de caill les er fe 

he pie pavé de cailloux et les entrées fermées 

su 1 leaires Chaque tombe abritait un squelette décomposé, Les sépultures ont livré des 
Ssons Sans Vernis et un fragment d'amphore paléochrétienne à cannelures. La tombe N. a égaleme: 

livré une monnaie en bronze de Phocas (602-610) Se 

1) Ibid. Terrain G pl & 
ne G n° 461; fig. À, 146-147), Tombe en berceau comprenant deux chambres 

in pe rl de de 80 em de large. L'entrée, une fenêtre, était fermée par une plaque de marbre, La 
chambre E. 1,65 m, x O. 1,67 m x N. 2,88 m x S. 2,79 m x haut. 2 
se S 01,67 2, xS.2, 2 m) avait ses parois légèrement 
es Au milieu du côté E., à 1 m du fond, s’ouvrait une fenêtre carrée de 57 fn 62 Et large 
son par qe EEE en marbre (69 x 62 cm). Cette dernière portait, gravée sur l'une de ses faces, 

RAS dans un carré. De petits cercles gravés décoraient les extrémités des branches, le 
FE Fe la us etles coins du carré: Près de l'angle SO, un lit funéraire conservait les ossements 

un défunt en désordre. [l était formé d'une plaque de marbre (1,98 m x 0,68 m x 0,15 m), probablement 
de remploï, portant sur sa surface supérieure quatre incisions parallèles (1,52:m x 0,05-0,06 m) destinées 
à l'écoulement des liquides viscéraux du cadavre. La plaque se trouvait à 35 em du fond, sur une 
couche de terre, Dans le mur N. de cette chambre, une ouverture arquée (1,22 m de côté), conduisait 
dans la chambre B (E. 1,75 m x O. 1,65 m x N, 2,96 m x S. 2,90 m x haut, 2 m), Au coin NO, un lit 
funéraire (1:80 m x 0,70 m) portant quatre incisions parallèles. Les murs étaient faits de pierres et les: 
voûtes de briques (31 em de côté x 3 em). Le pavement était en terre battue. 

B) Cimetière O. (Lydia)! 

a) Terrain Koutra. Trois tombes à ciste taillées contenant des vases en verre. 

b) Terrain Raptou (fig. À, 148-149), Tombe paléochrétienne en berceau. L'entrée, carrée et 
bordée de piliers en marbre, était fermée par une plaque en marbre portant deux anneaux en fer Trois 
marches conduisaient à la chambre sépulcrale. Les parois portaient un enduit. Sur trois des murs 
étaient peintes des croix, parfois entourée de deux paons. Lassépulture, datée de la fin du IVe-début du 
Ve s., abritait de nombreux ossements. 

©) Terrain Moustakli, Cinquante-neuf tombes à fosse de la fin de l'époque romaine creusées 
dans le rocher dur dont quarante-neuf couvertes de plaques calcaires et treize de tuiles. Elles ont livré 

ï q plaqi 
une cruche de la fin de la période romaine 

Intra muros 

d) Rue commerciale. Une modeste tombe mésobyzantine fut établie dans le pavement de la rue, 
après que la via Egnatia ait été délaissée. Le crâne du squelette manquait, 
€) Selon P, Lemerle, on ne peut établir de rapport direct entre l'ampleur des édifices et la 


mx 1,25 
E.-O, l'entrée 


























517. A.A. 23 (1968), B2, 454, Ch. Koukouli. Sans datation, b) Ibid., 24 (1969), B2, 347, Idem. €) Ibid., 29 (1973- 
74), B3, K48, Ch. Pennas. d) IL AE. 1975, 94, pl. 88, St. Pélékanidis. e) P. Lemerle, Phihppes, 106: La découverte 
idérables confimme cette opinion. 1 L. Heuzey - H. Daumet, Mission archéologique 


d'autres monuments chrétiens ci MARS : 
Macé Paris, 1876), 48, 117; P. Collart, B.C.H 56 (1932),224 s. (inscriptions pañennes); P. Lemerle, INSETPETR 
nes s, Ibid, 61 (1937), 410 


latines et grécques de Philippes, Ibid, 59 (1935), 126-164; Idem, Insertions latines de Philippe [ 
419; P. Collart, Philippes, ville de Macédoine depuis ses origines jusqu'à Ia fin de l'époque rOmAINE (Paris, 1937) 

471 1, Coupry - M. Feyel, Inscriptions de Philippes, B.C.H. 60 (1946), 37-58 (47, 53. chrétiennes}: ns -P 
Lemerle, L'acropole et l'enceinte haute de Philippes, Ibid, 62 (1938), 1-19; J Roger. L'enceinte basse de Philippes, 


Ibid, 20-41, et Fanoula Papazoglou, Le territoire de la colonie de 

















Philippes, Ibid, 106 (1982), 89-106. 
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sation de la ville. Celui-ciestime que philippes ne fut jamais à proprement parler une grande 

populatio a 

ville. 

11 semble que le cimetiè 
d'un kilomètre. La via E 
etière ©, c'est L 
à l'E. avec l'enc 
jont la super 


ant du point de vue de ses monuments. Il s'étendait 
de tombeaux jusqu'au Khani de Dikili- 
ne du pomerium dessinait un tracé fort 
en s'éloignait par contre considérablement 
à celle de la ville elle- 


était plus import 
natia était bordé 


e contraire. La | 
nte urbaine et S' 
je est cinq fois supérieure 
à intérieur du pomeriuni, prescrite par la loi de Douze Tables, 
€ O, ne reçut qu'un petit nombre de tombes, y compris à 
». se développa à l'extérieur du pomerium, de 
Philippes menait à Héraklée de Sintique en passant par Drama. 
Un cimetière de tombes à ciste fut installé aux abords extérieurs 
es, leur rapport avec le bâtiment antérieur dont elles 
jestruction et leur situation, à l'intérieur du rempart correspondant à l'extension 
), datent celles-ci de l'époque byzantine. Il nlest pas certain que la croix- 
humée lors du nettoyage de la tranchée, provienne originellement 
agé à faible profondeur à l'extérieur des remparts romains, fut 











sur une distance 
tash. Dans le cas du cim 
lier qui se confondait 
©, formant un vaste «porche» d 
umation à 

Le cimetièr 
ble que la nécropole ( 









à 
même. L'interdiction d'inh 


fut constamment renouvelée 
l'époque paléochrétienne. I] sem 
part et d'autre de la route qui depuis 

426. Kavala‘!". Rue Kountourotou. 
du péribole byzantin L'orientation des sépultur 








ont provoqué la 6 
ultérieure de la ville (XVIe s, 
aire figurant une crucifixion, ex! 

améné 








reliqua 
d'une tombe. Un autre cimetier 
localisé à L'E. du sanctuaire de Hay. Nikolaos. 
427, Anaktoropolis”. À l'O. de Ja forteresse byzantine, sept tombes à ciste. Une d’entre elles a 
livré deux monnaies skyphates d Alexis II (1195-1203). 
b) Oisymè, Deux tombes chrétiennes, orientées E.-O., la tête du défunt à l'E, furent découvertes 
à l'emplacement d'un temple antique. Au sommet de a colline, une chapelle à nef unique. 
€) Pontolivadon (ancienne Pistyros), Vaste cimetière daté du IXe s. implanté au N. du rempart, 
428. Thasos, Lim ‘(terrain Voyatzi, au NE. de la porte du Silène, au pied O. de l’acropole), 
Dix tombes à ciste faites de plaques, orientées E.-O,, la tête du défunt à l'O, ont été repérées à 2 m de 
profondeur. Elles contenaïent chacune un corps, sans mobilier 
b) Cimetière paléochrétien à proximité de la porte du Silène, intra et extra muros et exfra ruros 
lène, La tour IV du rempart externe contenait quelques inhumations 
























entre les portes d'Héraklès et du $ 


chrétiennes. 
b1) Terrain Velliou-Galliou (au SE. du monument de Thersilochos), Une tombe à ciste, orientée 


NO--SE,, couverte de plaques en schiste établie à 1,80 m de profondeur. Sa fouille a mis au jour un 
squelette et un vase portant une décoration intérieure, probablement mésobyzantine, Les dalles de 
couverture des tombes paléochrétiennes, disséminées le long de l'enceinte, orientées E.-O,, sont 
semblables à celles découvertes à proximité de la porte duSilène 

c) Terrain Yeorgali, Une jarre funéraire contenant les os d'un nouveau-né sous le pavement 











d’une chambre romaine, 
d) Forteresse du port, mur d'enceinte. Plusieurs tomb 





postérieures à l'époque byzantine 


SI, A.A. 41 (1986), B, 176, Ch. Koukouli - Chrysanthaki - K. Tsouris. 
519, AA, 23 (1968), B2, 356, pl 303, b, Ch. Koukouli, Sur le site: Is. Kakouris, Avazropôrons, Torootë 
ringopooiee #a ägzuchon drbouiva, Symposium sur Kavala, 249-262. b) A EMO 1 (1987), 369, fi 10 ë 
Yiouri - Ch. Koukouli. e) AA. 28 (1973). B2, 451, Ch Koukouli - Chrysanthaki ET 
” a 31,(1976), B2, 290; Ibid, 32 (1977), B2, 241, Ch, Koukouli - Chrysanthaki b) B.C.H: 103 (1979) 641, 
irandjean - Ch. Koukoui - R. Martins ef. A.E.M.@. 10 (1996), 772, Ch. Koukouli - M Sgourou. b1) AA. 32 (1977) 
ë nu Koukouli - Chrysanthaki. c) A.A. 34 (1979), B2, 329, Idem. La nécropole ancienne s'étendait aû S' Cela 
p us sp nécropole romaine se révèle plus particulièrement dense au bord de la mer (\W: Déonnai Notes su 
Ne su 15 ne rempart et a nécropole: Chr Durant» J Pouilloux, Recherches sur l'histoire ebles 
EE ) audes thasiennes V), I, 100. Sur les remparts méridionaux et es lomibes archaïque 
ARE 5-106, Ch, Koukouli - Chrysanthaki) et en général (L, B. Ghali = Kahil, Nécropoles 
nr D en ( sl ), 225-251), d) Ibid, 97 (1973), 542, 1. + M: Spieser e) Ibid, 76 (1952), 257, Ée, Fr; Ibid), 
D'RPAPAQE A AE G. Daux. g) Ibid, 83 (1959), 783, 362$, n. 2, 365, fige le plXXUE 
A A 8, Chr Dunant-G. Roux. À ajouter des tombes tardives près du rempart dJEVraioc as) 
ess jrandjean - Fr Salviat), ÿ) B.C.H. 118 (1994), 453, Z. Bonias - 1, - X: Mare - D: Viviers Ibid” 
5), 671-672, Y. Grandjean - Fr, Salviat, cf. A.E.M.6. 10 (1996), 798, Z, Bonias - J, - Y. Marc. ‘4 
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dont une installée 
ur sous le m st 
raréfiaient vers l'O, nu 
€) Agora, Hérôon L, C M 
aesar, À l'angle NE,, une tombe byzantine de facture grossière dan 
Ê s 


laquelle fut exhumée une plaque de fer provenant e gra x. Agora. Naos, Tombes byzantine: 
provenant d 
de ande croix. Agora. Naos. Tombes byzantines 


f) Hérakleion (L. 
et esché), B x 
funéraire, Re SR RE el 
Sale pe LOU En ai formé après la destruction di 
: le 

8) Dans le lit du ruisses a 

. sseau de P: e. 
de EE SU AA 
te den EE Ris Gus tures hellénistiques. Une stèle portant une croix 
ayant leur tête à l'O. La dalle de fond FAbLA Re Re 

sépulture ne dE AS HSE été perforée au moment de la construction de la 
identate eva tIimeme EN oe re tombe, présentant une structure et une orientation 
centre trois perforations circulaires en entonnoir, M en ra Le DE EU 

h) Evraiocastro (n 1 RS 

‘emparts). Au pied di ea 
Et p ou bastion fut mise au jour une tombe couverte de plaques: 
Al squelette bien conservé et une monnaie de b è f 
la jonction du rempart supérieur et du bastion, plusieurs s EURE een 
SE on plusieurs squelettes humains, amoncelés les uns sur les 
pt s, exhumés. La poterie retrouvée se compose de fragments de tuiles 

i) Théâtre, Limite su] 

. Li périeure du koïlon. Si couche té: F È ps 
PRE as pm. Sous une couche témoignant d'une phase d'abandon et 
Re ee te à destruction du rempart, une tombe longue de 1,70 m, bâtie à l'aide 
LAS es a 2e el paraît avoir été pillée dès l'Antiquité. Une autre sépulture (2,10 m x 1,10 
me es Se gl ee ne - se un op à un gradin du théâtre portant une inscription 

'S | Lime Is cranes. La fouille a égagé a s. 
A On de ee également dégagé six autres sépultures couvertes de 
ee sé HE g de É se de gneiss posées sur champ était recouverte également en. 
gneiss, ait faite de matériel du théâtre. Deux tombes conte: e 
Auée, le br Een ontenaient une femme probablement 

429. Île, Skala Sotiros®! ci ère en usa fi ré 

ES Re ; Un cimetière en usage à la fin de l'époque romaine et aux temps 
pa hrétiens comprenant des tombes maçonnées avec enduit et pavement de tuiles. Elles contenaïent 
que d'inhumations simples, établies à même le sol et de nombreux défunts. Ibid. Prophitis Élia 

une phase romaine tardive-paléochrétienne appartenait une sépulture en pierres au pavement formé 
de plaques en terre carrées. Elle fut trouvée pillée, sans couverture ni mobilier. Elle abritait les ossements 
He de plusieurs défunts. L'orientation des tombes, l'absence de mobilier et la décoration en 
sau a ol réalisée à laide des doigts plaident pour une chronologie paléochrétienne. 

430: Thrace, Nome de Xanthi, Koutson’? (fig. A, 150). Dix-sept tombes installées à l'intérieur 
de bâtiments plus anciens, quelques-unes aménagées dans les murs, orientées E.-O. et faites de pierres 
de remploi, Une jarre funéraire, trouvée à faible profondeur (24-50 em), renfermait une paire de 
boucles d'oreille en forme d'anneaux. Des monnaies de Constantin Ler et de Constance Il ainsi qu'une 
lampe du IVe s. ont été exhumées dans les environs. 
ne b) Glaukè (château byzantin). Des tombes à ciste, couvertes de plaques en schiste, furent établies 
à l'intérieur du péribole et aux abords extérieurs de son côté E. 

€) Myrodato. Lieu-dit Bantakli. Le tymvos conservait la trace d'une incinération des Vle-Ve s. 
av. J.-C. et de deux inhumations postérieures, 1) La tête du squelette était placée au SO. Ont été 
retrouvés avec le défunt une fibule de ceinture (au centre de la sépulture) et soixante-deux subdivisions 
usées de monnaies en bronze des Ve-VIe s. (dans la paume de la main droite). Ces dernières devaient 

rovenir de la bourse que le défunt tenait dans sa main. 2) La seconde sépulture abritait un squelette de 
p q 5 Pi ; A 
1.62 m. orienté SO.-NE,, le bras gauche replié sur l'abdomen, le droit posé sur l'épaule. Des parures 


épul ë 
pultures, particulièrement nombreuses dans le secteur D17, se 





pect pauvre et sans mobilier 
e l'édifice, Une autre sépulture 


les trois corps 






























389-398, (390-391), A.A. 41 (1986), B, 173, Idem. 

m. Trinntaphyllos: b) Ibid. 37 (1982), B2, 342, 12e 
pisa 5 (1984), 137-138, Idem. A.A. 47 (1992), B2; 
B2, 490, NE Kallintzi 


521. Ch, Koukouli - Chrysanthaki, A. EM 1 (1987), 
AA. 29 (1973-74), B3, SUI-813, dess, 6, pl. 600, Dia 
Éphorie. e) Ibid., 39 (1984), B, 281, L, Kranioti Ovaxxi] Enem 
490-491, Ne Kallintzi, d) Ibid, 31 (1976), B2, 317, P. Pantos. €) Ibid, 47 (1992), 
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246 … MONUME 
L'orcille composées de {rois anneaux en bronze, une 
eaux ct des losange ét un collier de cent 

pile ae mation date du Xe s. Ibid. Une tombe à 
au dessin verte de quatre plaques calcaires, abritait Les 
a probablement chrétienne. Une autre sépulture, 


deux boucles d 


ë es rent exhumées 
féminines y furent le avec 


bague simple en bronze, deux boucl 


; orées En VETe 
vingt et une perles colorée des 
12 m x 0,80 m), orientée ! 
nb ans. Elle étaitpr 





ciste maçonnée ( 
ossements démembrés d’un hi 


nn ir Er netière byzantin à la structure lâche, comprenant des tombes à ciste faites de 
à) Chrysn. Un cimetière byzantin, 


nstallé près d'un tymvos. Les sépultures, sans mobilier, étaient orientées 
ques es ombes détruites ont aussi été localisées. AUX abords, une 
à autres 1 


omme de 35 





petites plaques ir 
E-O,, la tête du défunt 
monnaie sAyphate en bronze. 

€) Tragasia, Une tombe (2 
tymvos, à 23 m de sonrcentre. Orientée E 


nensions intérieures) située sur la surface d'un 


45 m x 1,30 m; din 
1 trois plaques, celle-ci avait probablement 


-O. et couverte de 





un caractère chrétien bes paléochrétiennes et byzantines ont été exhumées, 


Vome de e, Maronée”". Des tom Lété ex 
ee à ciste, sans mobilier, datant de la fin de l'époque 


àl » Ja forteresse byzantine. Six autres sépultures ï 
Ent e constituée de matériaux TÉCUpÊTEs du théâtre abandonné. Une autre 





romaine avaient leur couvertur 
tombe fut dégagée sur le Kailon. du théâtre 


volos (au SE. de Néa Maroneia)) 
de (2 m x 0,50 m x 0,50m). Les ossements d'une inhumation antérieure 


étaient posés au-dessus de ces plaques. Près de l'épaule droite du défunt sut découv Lun sson de 
inscription IC-XC-NIKA. Trois tombes étaient installées à 60/m de 
une a livré deux petits vases en céramique. À 100 m de là, deux 
Stres tombes, Sur la photo publiée, on voit que le défunt a sa main gauche sur l'abdomen et sa main 
droite, un peu courbée, le long du corps. Le cimetière s'avère probablement postérieur à 1513, année 
de l'établissement à Néa Maroneia d'une communauté soucieuse de se protéger des raids des pirates. 
433. Maximianoupolis®* (fig. À, 151), à 8 km à l'O. de Komotini (Mosynopolis de l'époque 
byzantine), Cimetière paléochrétien de vingt et une tombes. Une, isolée, avait un aspect fort soigné, 
une autre était à tuiles et les dix-neuf dernières, à ciste, faisaient partie de cinq! groupes distincts, La 
tombe isolée (A) était couverte de plaques bien travaillées. Ses longs côtés étaient faits de plaques en: 
marbre analogues, mesurant entre 2,22 et 2,35 m, saillantes dans les murs étroits, soutenues à l'extérieur 
des murs par des moellons de 60 em, Le crâne du défunt se trouvait au NO. La sépulture avait été 
précédemment pillée. Les tombes rangées en groupes av aient leurs côtés étroits en commun. Celles-ci 
étaient faites de moellons et de terre, couvertes de simples plaques. Elles portaient un enduit de 2 à 5 
em d'épaisseur et étaient pavées de plaques carrées ornées de signes tracés au doigt. Elles n'ont livré 
que peu d'ossements perturbés, les têtes disposées à l'E, Une tombe du groupe © a livré une boucle 
boule et un fragment de bracelet en verre; une autre tombe du même groupe, un tesson 
grossier avec cannelures et la base d’un plat décorée d'une représentation de lion. La tombe centrale 
du groupe B conservait des clous en fer, des as de Constantin II (32 357) et des tessons avec cannelures. 
Quatorze tombes ont été fouillées à l'extérieur du rempart S.: sept à tuiles, six jarres de la fin de 
L'époque romaine, une à fosse destinée à des enfants et sans mobilier. La tombe 5 était romaine tardive 
ou paléochrétienne, Dans les environs furent exhumés des tessons paléochrétiens cannelés où 
mésobyzantins en glaçure. Au même emplacement, dans une couche d'argile, trois tombes: deux à 
tuiles et une jarre (1,02 m x 0,33 m: diamètre de la panse) 
434. Arriana**, Un cimetière fut installé à l'emplacement des bains romains, après la destruction 
de ceux-ci, Dix-sept tombes, bâties et couvertes à l’aide de pierres, occupaient leur pavement: Elles 
ont livré des bracelets en verre et en bronze, des bagues, des boucles d'oreille en bronze, des perleside 





Tombe à fosse dans le rocher mou, orientée Oz 


couverte de plaques calcaires 








tuile orné d'une croix et de 
distance de la sépulture précédente. Il 























d'oreille av 


















523, IAE. 1971, 110, 116, dess. 18, 20; 1981, 77; 1984, 31, E, Tsimbidis - Pentazos, 

524, A A. 28 (1973), B2, 464-465, pli 419, a, Diam. Triantaphyllos. 

525, AA. 24 (1969), B2, 362-364, dess. 1, pl. 370-371, E. Tsimbidis - Pentazos; Ibid, 30 (1975), B2, 812 Ch? 
Pennas; Ibid, 31 (1976), B2, 340, pl. 267, c, Idem 


526. AA. 28 (1973), B2, 473-476, Diam. Triantaphyllos, b) Ibid., 35 (1980), B2, 431, Eud, Skarlatidou, 
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médaillon en verre ainsi 
ï si que des monnaies 
RL AL nnaies en bronze de Gordien 111 (238-244), d'Antonianus de 


b) Mikri Ada: De tombe au re PLVÉE près de Le te 
LREIR S, aux s s ie 
contenaient ni osSements ni murs et à la couverture faits de plaques calcaires, Elles ne 


; mobilier. Dans a 

UE SE S. (v. description REA TE remblai furent exhumés deux bracelets en bronze 
35, Komotini, K: FA RÉRESSTS J 

Dante D chrétien conservait la toiture à deux pentes d'un sarcophage 

PONEI[AC}) éraire: « f TYMBOC AEDNTOC TIPOEA[POY]| [MA] 


b) Linos, 
saut RAS de Komotin. Trois tombes byzantines à ciste établies dans les ruines d’un 

436, Kryonéri es HE 
ee ES He à un Erin briques (26 x 26 x 2 em) et mortier. 

+ 50 mL ot : espectivement 80 x 45 x 50 cm et 40 x 30 
seu étaient bien conservés. Trois stèles en marbre assuraient sa couverture 

après le type de briques et la médiocrité de leur mortier, ces sépultures daterate in de 
l'époque romaine. Aux abords de la tombe fut déc Le 
ETES écouverte une monnaie (20 nummia) de la première 
à h) Sarakini (près de la frontière gréco-bulgare, au N.-NE. de Komotini). Des tombes dispersées 
faisant partie du cimetière byzantin de la forteresse, en usage au cours du Xe s. 

437 Symvola®” Des tombes à ciste, riches en mobilier des Xe-XIe 5 , furent installées dans le 
tumulus d'une tombe à chambre du Ille s, av. J.-C. et à ses abords. Au N. du village, sur une distance 
de 10 km, on trouve des cimetières de la fin de l'époque romaine et de la période byzantine ainsi que 
des tombes à ciste bâties de plaques en schiste, orienté O,, sur l’ensemble du tymvos. Certaines 
sépultures contenaient des parures en bronze. L'une a aussi livré une monnaie byzantine en bronze du 
Xe ou du XIe s. Au NE. et au SE. du tymvos, des tombes orientées E.-O., disposées de manière serrée, 
faites de plaques en schiste et de pierres calcaires, ont livré des parures en bronze des Xe-XIe s 

438. Nome d'Évros, Mésembria®®. Au centre de l'entrée O. des remparts, à la hauteur du seuil, 
une tombe orientée E.-O., bordée de pierres (2 m x 0,60 m). Elle abritait la partie supérieure du 
squelette d'une fillette. Cette dernière portait un bracelet en bronze au poignet droit, un follis de 
Constance Il dans la paume et une monnaie identique de Constantin Ler sur la poitrine. On a également 
dégagé une tombe monumentale bâtie de grandes pierres en marbre, partiellement détruite (élévation 
et couverture). L'inhumation (2 m x 0,60 m) pillée, était faite de moellons et couverte de grandes 
plaques en schiste sur lesquelles avait êté apposée une couche de mortier en argile. Elle semble dater 
des premiers temps chrétiens. Au centre de l'espace fouillé, deux tombes de plaques en schiste contenant 
respectivement trois et quatre squelettes. L'une a livré une œnochoë à embouchure trèflée, un vase 
grossier et une lampe omée d'un hippocentaure. Ces sépultures et la tombe monumentale ont êté 
trouvées au sein de fondations d’un monument antérieur. Dans le cimetière à l'O: de la ville, les 
sépultures étaient disposées en séries parallèles, chacune étant distante de l'autre de 4 à 5 m. À l'extrémité 
d'une rue, à faible profondeur, une tombe d'enfant à ciste faite de plaques posées verticalement, sans 
mobilier, Le défunt avait les mains sur l'estomac: . 

439. Alexandroupolis®!. Dix tombes à tuiles, la plupart orientées O.-E. La tombe IV a livré 
quinze monnaies de Constance 11 (346-354), découvertes dans la bouche du défunt, sure PAUL et 
entre ses cuisses. La tombe VII, à tuiles, s'apparentait à une fausse tombe à étage. La tombe IX 
Snservait des monnaies de Constance II et de Julien (361-363). La chronologie des tombes 5 échelonne 























527. N. Moutsopoulos, Eouxi ‘Ext 


Anagnostopoulou - Chatzipolychroni. : 
EDS AE. 1971, chron: 40, pl. KT, E. Tsimbidis - Pentazos. b) N, Eustratiou, 


emolô 7 (1987-1990), 171 . (179). b) AE M0 5 (1991), 478, El 





AEM© 1 (1987), 479-483, fig, | 


Kremastos € tombe byzantine, (Ibid) x 

4 2. El Re Chatzipolyehroni, ALEM.@. L (1987), 439-443. dem, gai Enernoiou 7 (1987 
90), 1-23 (9), fig, 7 tombe, 8-9 parures À 

Fe HAE 1969 68, pl. 90, a, b Ibid, 1975, 144, pl. 122, bi 1980: 4, fig 3, b, 6, a, Andr. Vavritsas 


S31, AA, 36 (1981), B2, 351-353, pl, 242:% Eud. Skarlatidou; Bpaôuvi, 7-1-86, B.CH. 111 (1987), 556, G 


Touchais, 








MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
MONt s RAIR cui r BYZA E 


à été relevé 
ait de nombreuses tombes. 
cophage anthropomorphe (trapézoïdale?) et trois. 
s. qui conservait un bracelet en verre et une 
Cette tombe à fosse était construite de matériaux de remploi. Les autres 
pan des fosses es Maur adultes, couvertes de plaques calcaires et sans 
Livré deux Bu trois fragments de bracelets en verre Deux autres tombes à fosse 
ë Ibid, Toumba. Secteur A. Le site abritait une tombe de 
e 
jale contenant les restes de défunts précédents. Blles, 
“raison de la configuration de l'espace. Aux temps 
furent oceupés par un cimetière. Les, 


Aucun indice chrétien n° 

440 Makri®. La région du rempart © 
une sépulture paléochrétienne à ciste En forme ee 
inhumations chrétiennes dont celle d'un enfant du Xe 


du ler au IVess Parmi celles-ci, signalons 





croix posée sur 
es consiste apézoïd 
mobilier Le remblai 
furent dégagées sur la p 
fillette, portant au poignet un bracelet en vel 
d'enfant, une autre creusée, de forme trap£zeic 
étaient orientées E.-O. sauf une qui était N.-S. € 
byzantins, la région de la Toumba et les environs de la grotte 


monnaies trouvées à proximité datent du XIe s . É l 
441, Traïanoupolis®”, au km 14 de la route Alexandroupolis-Phères. À l'E. des remparts, un 


cimetière assez vaste dont les sépultures datent du Ve s. La tombe I, à ciste maçonnée, couverte de 
plaques et pavée de mortier de chaux, ne contenait que des ossements détruits et quelques dents sur 
<on côté O, Les défunts des tombes Il, IT, IV et VI, à tuiles, avaient leurs têtes à l'O, Dans la tombe 
VI, près de la tête de Ja défunte, une colonnette en argent de 12 cm por tant des incisions et les restes 
d'un médaillon. La tombe V, à fosse, couverte de plaques, 4 livré près de la tête, à l'O, une monnaie 
en bronze (as Il) d'Arcadius (39-408). Plus au $., une tombe double en berceau (fig. A, 152): Son 
So a livré une lampe datée du Ve s. La tombe la plus grande était voûtée en briques. Ses murs de 
pierres, revêtues d’un enduit et portant des incisions en X, atteignaient une hauteur de 1 m: La petite 
tombe, aux murs en pierres, était couverte de plaques (0,80 m x 0,89 m x 1 m) Deux pierres placées 
sur le côté E. formaient une marche. Les deux parties communiquaient entre elles par une ouverture 


ente S. de la colline. 3 nb 
de et sur la poitrine une croix de métal, une tombe à Fo 


























(98 cm x 60 cm). 
442, Plotinopolis *. Au S. de la colline de la ville, au pied et au sommet de la colline de Bagala, 


furent découvertes des tombes taillées dans le rocher. Sept d’entre elles ont été fouillées. Les tombes. 
III-VL, orientées E.-O,, constituaient un groupe Elles avaient la forme d'un corps humain et 
comportaient, dans certains cas, une rainure (patoura) en degrés. Le remblai a livré un minimus des 
Ve-Vle s. Les tombes I, IV et VI contenaient des restes d'ossements; la terre de la tombe IV le 
fragment d'un petit vase en glaçure verte. La tombe I, orientée N.-8., contenait une étrille; la tombe I; 
orientée E.-O,, plusieurs ossements d'adultes, onze as du milieu du IVes. et les fragments de deux 
lacrimaria; la tombe VII, orientée N.NO.-S.SE. (2,30 mx 0,97-1,02 m x 0,93 m), plusieurs ossements 
d'adultes en désordre, une monnaie en bronze de Constantin ler (307-337) et une fibule dorée en 
bronze. 
443, Alki®® (ravine Arapis). Tombe byzantine maçonnée, couverte de quatre plaques, enduite de 








532, Nt. Kallintzi - N. Eustratiou, A.E.M.6. 2 (1988), 499-509, (@ecoahovikn, 74-86, Hpom, 6-5-86), B.CH, 
111 (1987), 556, G.Touchais. A.E.M.6. 4 (1990), 617, Nt. Kallintzi. Ibid., 10 (1996), 908-009, fig, 31, Idem, 

533. A.A. 29 (1973-74), B3, 825-826, dess. 2-3, pl. 612, P. Pantos. 

534. Eud. Skarlatidou, Symposium sur la Thrace, 1985 (LMLX.A. n° 217, 1988), 109-116. A,A: 37.(1982),B2; 
333, pl. 221, Idem: cf G, Bakalakis, Agyauohoyzic Éoeuvee ovi) Opd#n (199-1960), (@raaghovin, 1961), 21-25;N? 
Vapheïdou, Où Aa£euroi réggou roû ramoû Mragouryava ai 6 pyutos ragos mie Kai Muodyaus roù AUYLOTEUYOUT 
Aoxeïo Opux. Auoyo. Thwoooi Ensavgo® 17 (1952), AA. 29 (1973-74), B3, 823, plan 1, P. Pantos. 

535. A.A. 33 (1978), B2, 326-327, Ch. Bakirtzis, b) Ibid., 30 (1975), B2, 303, P. Pantos, 

En Thrace, dans de petites localités, on a découvert des tombes creusées dans le rocher, de forme trapézoïdale où 
rectangulaire, dépourvues de mobilier et, plus globalement, d'indices de datation, Dans A:A 47 (1982), B2,333/n#470n 
pare ainsi de tombes paleochrétiennes désagées à Pétrota, dans le Rhodope. Ces tombes furent étudiées pan BA Marki 
(Où Homooonamaoi régoi tie Gode, ler congrès intemational d'études {hraces, (BiEayrui ObéreroÉ0DD 

» (Komotini, 1987), resumé, p. 38-41 et Byzantinische Forschungen 14 (1980), p. 345-358) NOUS, 
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tenons à remercier E. Marki qui a eu l'obligeance de nous transmet des trés à par de ses ailes. Plusleurs sites sont 
donnes 5 Rhodops, Six tombes creusées dans le sol dur couverts de plaques en marbre. Orientation. 
Be ee au-dessus de la plaque, une petite cruche portant des cannelures, Une tombe ossuaire (2,66 

x 0,52m) bâtie de briques (0,30 m x 0,28 m x 0,03 m) et de mortier. Le fond est en pierres, Elleestbâtiede 
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mortier de chaux. S côté é 
a : - Surson côté étroit O, une croi 
se AO CE x aux branches inégales avait é 








sorte que sa largeur diminue 
crânes, dans la seconde, celle 
(1972), B2, 


progressivement, Elle est divisée en di ri 
Elle est divisée er q 
Res n deux parties. Dans la première fure 
HS la première fürent trouvés c 
de l'E, de ue Selon le fouilleur, il s'agit de tombes romaines five (A \27 
4, Diam, Triantaphyllos; sur a planche 4726, on distingue un vase romain tardif 


] domen). b) Thamna p 

EE A ie ) Thamna (Rhodope). Deux ensembles de tombes avec beaucoup de 

s rondes. Entre les rochers, traces d'enclos funéraires circulaires incluant des tombes à ciste bâtie à l'aide de 
es à ciste bâtie à l’aide 


pierres (Ibid, 33 (1978), B2, 408 
ie  B2, 308, pl. 144b, Idem) s (à 
Craig RATES D LU us ù pus à 2 km au NO, de Maronée), Traces d'un habitat et 


À ciste (Ibid, 308-309, Idem), d) Pa plaques. Traces d'un enclos funéraire a 
f étrote (Rhodene) (Pi à os funéraire avec tros tombes 
m x 1,20 m) etune seconde plus petite (035 m RUE Ras) Une première grande conque creusée (2,25 m x 1,50 


creusée, entrée A 'E, Ella l'aspect à" sm) (Ibid. 308, Idem) e) Pétrota (Ris. : 
l'E, Elle à l'aspect d'une chambre carrée de 2,50 m de haut, aux al Dés Re 
aux côtés légèrement courbes, au plafond 


en berceau et à l'ouverture arquée au-dessus rte. Sur les côtés N. et O nt s 
ri de la por et O. deux grandes conqi 
ï 


mesurant respectivement 1,34/m et 1,60 m plus p près l'entrée, sur le 

ù 3 160 m de haut, Au’coin SE. 
plafond, un arc en relief Un bino SE: une autre conque plus petite. Après 2 

forme un p SES Un bane mesurant 0,52 m - 0,67 m de haut occupe le long côté S. Le rocher dat late 
rn présente des cavités dont la fonction demeure inconnue. À 11m, les fondations d'un enclos semi 

, les fondation enclos semi 


circulaire, P) Ibid. Ntevé-kouvouk (à2,5 km au 
ne EE ET me - ae He u a Dee ue évoquant un corps humain schématisé, Une 
ee AR) Sa demeure ee 
es plaques de couverture, 30 m plus loin, onze tombes en f ST M 
anges en ul) (HAUT en AV 00 AE le ane) D be 
reusées dans le rocher onentées ELO ave rainure 1) Ki (Eros Xéri Viya), Des SR ne 
rues RSS : : si), Des des és es et de 
HR à ets la Ére d'un rocher mol. Sur l'autre surface des eroix (Ibid., 30 ( 1975) B2, do. pl. 2044, 
me % à onée (Vakin Tsifliki). Des cavités dans le rocher. Des tombes à ciste sises à l'intérieur d’un enclos 
es ché € Nas (1973-74), B3, 8I4-AIS, em) k) Pagouria. Quatre tombes à fosse, couverts de 
k , trois clous autour du crâne, un sur les os des bras droit et gauche, sur la cuisse droite 
et le tibia gauche et quatre aux extrémités des pieds (pratique magique?). Plus loïn un vase certainement romain selon le 
fouilleur (Ibid, 28 (1973), B2, 468-469, pl. 421b, d, Idem: dans la planche 421b on distingue une cavité près de la tête, 
les mains du défunt le long du corps, la paume sur le pubis). 1) Topeiros (Paradeïsos). Parmi des ruines pré-chrétiennes 
et romaines, des groupes de tombes creusées dans le rocher avec rainure et dans un autre terrain une inscription funéraire 
chrétienne (G. Bakalakis, Eouazi 8 (1937), 6-22), 

Le fouilleur de ces sites ne dit rien de la datation de ces tombes — nous disposons dans peu de cas d'indices: un 
vase romain tardif, l'orientation OF, la tête à l'O. — et néglige le témoignage de la photo (a), de l'orientation de la tête 
et de la position des mains (k). E. Marki considère l'orientation comme un élément décisi pour attribuer ces sépultures 
l'époque paléochrétienne [il faut distinguer la période paléochrétenne et des tombes chrétiennes], Pour Les tombes 
tranézoïdales reusées dans e rocher ou avec des plaques etune rainure (patoura) l'auteur mentionne d'autres exemples 
à Veroia, Néochoropoulo, Démesticha-Patras, Sandanski (référence erronée), en France et en Espagne (Cartagena 
(Carthagène) et non Cartaginane se trouve pas en Afrique du Nord mais en Espagne) et propose d'atribuer es sépultures 
aux Goths (!) 

Pour les tombes dotées de petites conques du eût de Ia tête (k), ll recense d'autres exemples à Constantinoples 
Philippes, Thessalonique, Chalkis, Canin Grad (référence erronée), en France, en Espagne En Afrique du Nord et 


attribue ces tombes aux Wisigoths Jocderari chrisäanisés de Thrace. Pour les tombes ereustes © chambre (e) et les 
l'époque paléuchrétienne sur la base de 


cavités funéraires cireulaires (bd, j), l'auteur soutient qu'elles datent de Ê 
comparisons avec des exemples de Lernos (AA. 19.(1964), B2, 95, ess, 1, pl. 462u) et de Lesbos-Kratigos (Ibid, 20 
(1965), B2, 492, Sér Charitonidis) een raison de la présence de DIX ERA sur le rocher «coupé (i) qui s'apparente, 
selon elle, à une conque funéraire. : 4 
Nous pensons que la méthode d'analyse adoptée par l'auteur est totalement erronée. L'orientation — quand celle- 
ê ‘ Le de la tête ct la position des mains constituent sans doute des 
ci est indiquée — ne signifie pas grand} chose, La place la pos ‘ ent sans dou 
arguments plus solides, Avant d'attribuer ces sépultures à l'époque paléoehrétienne, il convient au préalable de savoir 
ta Forme de ces tombes existait ès es temps pré-chrétiens, Si 1 tombe trapézoïdle, surtaut dans Le cas des sarcophages. 
<e déffusa abondamment dans l'Oceident médiéval, ela ne signifie nullement que l'ensemble des tomibes de cette Forme 
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age olithes dont l'un portait une 
rands sarcophages mon 
ax grands SO autre d'un chrisme inserit dans des 


de part et d 





6 (Livadochorion) De 


Hcore roix et de rosuces 


décoration en relief constituée de € 
Fi es de pierres calcaires où de poros, furent 
b) Hépha 
établies à l'emplacement 
445, Ibid, Poliochni 
Les défunts avaient leur erê 


nes et byzantines, bâti 


‘une nécropole hénienne. 
nn Beire 10 Fe Hi ee 4120-30 em du sol, faîtes de grosses PICIIES cote 
Seize tombes situées À 2! 


La tombe X a livré deux fragments d’un anneau et 
près de la main. Le squelette de la tombe XVI était partiellement 
XI, un ame EE de Jampe, un petit ANIEAU, UNE bague en argent, un'bracelet 
ee À partie SE. de la colline servit de cimetière 


jistin, Des tombes roma 








[ äne posé au NE 
plaques 

üne bague; la tombe a 
conservé. Du site, on 4 extrait un fra Les 
En bronze, un anneau en bronze et une SPIreE € 


au cours des XII -XIIIe S. 


446, Lesbos, Mytilène, Makriyalos L 
2.20 m, était précédée d'un Cou 


argent. L 





a colline de Vounaraki). Hypogée funéraire: 
Vie où d'un escalier de 7 m de long, Des 
Lente RUN nee tés d'une salle carrée (4,15 m de côté). Celles de 
absides rectangulaires SE on de profondeur, celle du S. entre 1,50 m et 1,70 m et celle du N4, 
l'E. et O. atteigraient 145 M EU 70m, L'abside E. était bordée d'un banc large de 35 cm. La 
Sue ET ie E cavités enduites d’une couche de mortier hydraulique. Celles-ci 
RE He lleS ên fer ayant probablement servi à supporter des plaques en 
isés comme revêtement du mur. La voûte des ares en briques commençait 
rare de l'abside E., le pilier S,, dans le rocher, était 
it d'un martyrium 





{pente N. de 1 


aient sur les divers 


paroi S. présentait 
contenaient des fragmen 
marbre ou d'autres objets util 
à la hauteur de 1,20 m. Au point où commeng 


à. Selon le fouilleur, ils 
Komnarou 65. Un bâtiment romain à abside contenait les ossements 


byzantins intacts. Lieu-dit Kioski. Dans une ancienne maison 
le défunt replié sur lui-même, et une 





sculpté en forme de chapites 
b) Mytilène. Épano Skal 
de deux défunts et des vases post- 
hellénistique, quatre sépultures post-byzantines, {rois libres, 
tombe à ciste, maçonnée, sans mobilier 
©) Skala Éressou. Partie d'un cimetière byz 


onnées de plaques calcaires ta [ 
447, Chios"® à VE, d'Emporio (2,25 m x 0,85 m), était faite de pierres carrées non 


travaillées aux dimensions diverses et de mortier, Dans le mur E.. à 60 em du fond, deux plaques 
faisaient saillie, Elle contenait les os perturbés de trois à quatre squelettes, sans mobilier. Tombe et 
inhumation semblent contemporaines de l'église et peuvent être datées de l’époque paléochrétienne, 
Dotia (à quelques km au N. d'Emporio; fig. À, 153). Chambre souterraine (4 2 mx 1,50 m)en 
aux joints par des petites pierres.et 








antin, installé à 60 em de profondeur, comptant des 


tombes à ciste, ma 





La tombe 





appareil isodome constitué de blocs de pierres carrées, consolid 


trouvées en Thrace appartiennent à des Goihs, La cavité creusée dans le rocher, du côté de la tête, se renconire AUSSI dans 
les catacombes (Mélos, Méthonè), Celles-ci, nous l'avons vu, n'abritaïent pas pour autant des squelettes de Wisigoths, 

En ce qui conceme les constructions possédant de petites cavités sur la surface, la comparaison avec Îes cas de Lemnos 
et de Lesbos nous paraît sans valeur (le fouilleurne dit rien sur l'attribution et la datation en raison du manque d'éléments) 


et l'attribution du rocher comportant les croix reste hypothétique. Il est vrai que ces dernières constructions son 





inhabituelles maïs il importe d'avoir bien plus d'éléments de comparaison pour aboutir à une attribution convaincante, 
11 eût également fallu examiner davantage la fonction des enclos funéraires (b, c, €, j). 

536 AAA. 18 (1963), B2, 265, n, 2, Sér. Charitonidis; AM: 31 (1906), 251, C: Fredrich. Sans décorations Dans IG 
XII, 8 (Berlin, 1909), n° 42 on mentionne un sarcophage de remploi portant les abréviations MP) @Y H AOYAH TOY 
@0Y KAAH (OY en ligature). b) Annuario 15-16 (1932-33), 8, 263, Dom. Mustili 
es 537. L. Bernabo - Brea, Poliochni, città preistorica nell'isola di Lemnos, Monografie Il, 1-2 (Roma, 1976)29435 

538 AA. 13 (1930.31), 2:3, D. Évanguélidis. Malgré nos efforts nous n'avons pas pu trouver de traces de cé 
monument. De la description nous reconnaissons un hypouée du type de la cella de la dite «catacombes de Mhèbesy(\e 
Partie C), c'est-à-dire des ares sans arcosolia, Ces ares et le pilier lui donnentun aspect archaïsant, Rien ne prouve que 
le monument est chrétien. b) A.A, 46 (1991), B2, 363, Agl. Archontidou, c) A,A: 46 (1991), B2: 369, Idem: 

539, Excavations in Chios 1952-55, Byzantine Emporio, B.S.A. Suppl. 20, M. Balance - J. Boardman, Sp, 
Corbett - S. Hood, 1989. Chapter 4, Tombs at Emporio and Dotia, 143-145, fig, 59, 60, pl. 34, a-b, Singlair Hoodeb))Es 
Yalouris, Notes on the topography of Chios, Chios conference, 1984, 143-168 (152-154), fig. 6. c) AA: 45 (1990) B25 
395, Agl, Archontidou 
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séries supérieures des: Caires, € 
es supérieures des pierres calcaires, était situé 10.em sous les murs. Les trois 
probablement de Va often pars US Éient incurvées, Trois plaques calcaire Vena 
ent (lise?) des Ve-Vle s,, formaient la couverture de la tombe. 
0 Va ure de la tombe. 


L'entrée s’effectuait sans 

sans doute par un es a tombe, dépourv 

_ É 1 escalier. e, dé 

ne nonentt né DUE probe an i : dépourvue de mobilier, daterait de la fin de 


b) Métoc j 

à Ras «Nombreuses tombes à tuiles, orientées E.-O 
0 . Livanou, Trois tombes à ciste. je rs 

contenait deux es à ciste, les murs en moellons, orientées 

(A se ss a saone RD OOEINE ie pou Has HAE -0. Chacune 
È ille ani Ls aa: antité de clous en fer. 

durant RTE Re Un etuerietomenenervitéclieu. d'inhumations 

âgé de 22% x squelettes, l'un de 1,60 m, âgé dé 70 ans, l'autre, de 1,77-1,78 m 


22 ans, L'aqueduc d'Eupali 
2 Eupalinos connut la même re 
VIe 8 sien Be EE a mème reconversion, Les tombes, datées du début du 


e u parois, souvent accompagnées de c: ë ñ 
(p. ex. Lazaros). L'abandon du lieu fut causé par les ot É ee UN 
S arabes. 


b) Terrain Taliadouro alé é 

à l'emplacement Fe Re paléochrétiennes à tuiles, en partie détruites, furent installées 
c) Terrain André: < i é 

nent nee pass tombes paléochrétiennes, orientées E.-O., à l'aspect 
D Hal RE el D ée. Chacune conservait deux à trois tessons 

asset NE ans “ A Ron UN Seize des vingt inhumations 
449, Cyodes REA RE RE lants et doivent dater de l'époque byzantine 

dre lé ple d’Athéna). Des tombes chrétiennes ont été dégagées 

faite de petites eee EU ee ! AD lupart étaient couvertes d'une construction hémicylindrique 

CE AE NS qi e IOe était revêtue d'une couche de mortier de chaux. Une 
pu a 3 un maçonnée et couverte de plaques calcaires a livré quelques traces d'ossements. 

ue né a EAtOUAIAD ablissement de la «pointe des pilastres». Une sépulture fut implantée 

ans le sec eur D6. Décelée au-dessus de couches attestant l'effondrement de bâtiments antiques, elle 
s'avère Vraisemblablement modeme.L'inhumationtcontiendrait le corps. d'un noy | 
rivage. Le s s 




















, retrouvé sur le 
Le squelette assez gracile, auquel manquait le crâne, reposait sur le dos, les bras croisés, 
orienté E.-O. Aucun mobilier ne l'accompagnait. Le secteur E6 comportait, lui aussi quasiment en 
surface, une sépulture identique. À ‘un mètre et demi au S. de la précédente, située elle aussi au-dessus 
de couches de débris antiques, elle conservait un squelette allongé sur le dos, les bras croisés, orienté 
approximativement E-O: Lä non plus, nul mobilier. La position du corps et la situation de la tombe 
paraissent désigner une inhumation modeme, Ferme au jambage de granit. Dans le local (K), un 
squelette désarticulé, inhumé à faible profondeur, dénuë de mobilier. 

b) Tombes tardives dans la rue bordant à l'O. la salle hypostyle; une autre au N, du portique 
d’Antigone. Non loin, des sépultures mycéniennes conservées (sacrées), 

451, Naxos, Aplomata*?. La destruction de la nécropole cycladique s'explique principalement 
par la densité de l'habitat, Creusées dans le rocher ou le remblai dur. orientées E.-O. (tête du défunt à 














540. AA, 1969, 16$, UF Jantzen, C'est sur ces deux squelettes qu'a porté l'examen osthéologique: À Poulianos, 
Butavnvë xoavia rie Sépou, Avpuros 1 (1974), 1, 61-68: AA. 1973. 413, fig. 17 U. Jantzen - R: Felsch - H. Kienast 
Apergu historique: K. Tsakos, Zuédhi ri mdlmogouauavuri Mal rod Gevavi impacroagle ris Sépou, AE 
1979. chron, 11:25 (24-25). b) A:A:35 (1980), B2, 470, K. Tsakos. Mesaio Karlovasi Trouvailes et tombes (ALE: 1979, 








chron, 24, Idem), c) AA. 43 (1988), 2, 481, M. Viglaki, d) AR: 1996-97, 98, D. Blackman (H. 1. Kienast). 


S A. 20 (1965), B3, 507, pl! 638, c, N Zapheiropoulos. ; 
Se et k 43 (1988), B2, 518, Idem. B.C.H: 113 (1989), 752, Idem 


542. B.CH. 112 (1988), 786, n. 63, H, Duchêne, AA. à 
Une découverte semblable en 1909 au N. de la pointe des pilastres. — AA, 43 (1988), B2, 518, M Brunét QE 
Deonna, Le mobilier délien, B:C/H: 58 (1934), 1-90 (23-25). Sur le site: G. Roux, Tables et plateaux See Dél 
B.C.H. 105 (1981), 71-78. Sunla ville: Ph, Bruneau, Contribution à L'histoire urbaine de Délos à | Ce a se 
et à l'époque impériale, BC:H: 92 (1968), 633-709 (708-709), Une tombe hellénistique. inhumation de ROTRSS à 
rue de l'Ouest (69 av. J.-C.) B.C/H. 88 (1964), 900-901, fig. 11-12, G. Daux. Deux squelettes d'hommes SUPP IEEE ai 
fond du bothros (Wbid., 85 (1961), 915, fig, 4, Idem), è : 
1 543, ILA.E. 1970, 148: 1971, 176-178, fig. 2; 1972, 148, fig: Lo ET 
fig. 2, pl: 133, a, b, 134, a, Vas. Lambrinoudakis. D) 1bid,, 1974, 189; 1978, 214, pl 











9 b, 130, a, N. Kontoléon. Ibid. 1974, 193, 
3, b; 1982, 254, Idem. 
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en séries parallèles (au moins de deux) suivant 
tent la forme d'un corps humain: Elles 
La série E. supérieure s'avère postérieure à la maison romaine Trois 

: . profondes. Sous et Autour de leur tête, des plaques carrées 
ee ja découverte sur le squelette de morceaux de bois 
j il, Parmi ces sépultures, deux destinées 


jistance régulière 


Ds ues, elles av 


etes au moyen de plaq 





J'O.), les tombes étal! 
N.-S. Bâties et couv 


un axe 
nt pas de mobilier 


ne contenaie 
sient enfouis dans d 


oussin. Dans certa 


en bronze Su£ 


squelettes ét: 
faisaient office de € 
et de clous en fer ou 


aines tombes, 
€ l'utilisation d'un cereur 





ads tombes, aux murs et à la COUVETENS faites de plaques en marbre, disposées sur 
DIGrOTR LES : D sunerosées. Dans cet endroit humide, les squelettes ont été trouvés en bon 
HAN ments subsistaient encore. On a également exhumé 


yo. Certains morceaux de vêt ment & 
; jes monnaies vénitiennes de la seconde moitié du XIVe, 


Éstime que la nécropole d'Aplomata est contemporaine 


plusieurs couches 
état de conservati 
des fibules en bronze en forme de 0 et € 
placées dans la bouche des morts. Le fouilleur 

de celle de Grotta. 
452, Mélos* (Sotira, Lang 
Elles ont livré des ossements et que 
‘obablement chrétiennes, ont été retrouvées détruites : À 
Gymnase. Phèra* Une tombe (3,90 x 2,19 m) avait son mur S.en forme d’abside 
Au N, La hauteur des murs conservée atteignait 1.44 m x 0,57 m, Une cavité de 78 cm 
je profondeur était aménagée au milieu du mur E. à 71 em du sol (dans le 
en petits compartiments par des murets en moellons couverts 
laï ont livré des os décomposés, des tessons de vases et des fragments. 
dont deux de Caracalla et de Maximien 


a). Une tombe à ciste faite de plaques etune seconde, taillée, couverte 


intité de grands clous. Dans les environs, d'autres 





d'une plaque. 
sépultures, pr 

453, Théra 
Son entrée était 
de largeur et de 17 em d 
remblai à 45 em). Le pavement était divisé 








de plaques. Le pavement et le rembl 
de sculpture et de stèles funéraires Trois monnaies en bronze F € Aaxi n 
ont aussi été exhumées dans le remblai. Une des stèles portait l'inscription &AITEAOZ 
AIONYSIOY», Deux autres conservaient seulement le mo! &APTEAO». La tombe, sans doute 
paléochrétienne, doit dater de la fin du Ile ou du début du IVe s: : k 
b) Sellada. À 1,50 m au-dessus du fond, une pièce conservant des os, les fragments d’un vaseret 


deux lampes byzantines omées d’une croix 
€) Périssa. La fouille a mis au Jour cent cinquante tombes à fosse, SIX 4 ciste, maçonnées en 


moellons et mortier, deux ensembles de chambres funéraires et de nombreuses jarres funéraires. La 
majorité des sépultures étaient à fosse, orientées O.-E. avec quelques déviations Le mobilier découvert 
es à parfum en verre, de vases en terre cuite, d'étrilles, de bouts de vêtements, de 
clous en fer ou en bronze et de traces de bois (indiquant 











se composait de 
quelques monnaies et d'ornements en or, de 
l'emploi de cercueils), de lampes micrasiatiques, corinthiennes et attiques. La forme des tombes, à 
fosse et le mobilier ressemblent à ceux du cimetière de Sellada. Les deux ensembles étaient en berceau, 
orientés S.-N,, faits de moellons et de mortier. L'un a livré trois inscriptions portant le mot «ATTEAOËE» 
avec le nom du defunt au génitif. Les tombes furent réutilisées à plusieurs reprises Leur chronologie 
s'étend du er au Vile, voire peut-être au VIlle s. 

454, Amorgos*" (Katapola). Une tombe cycladique a livré une croix chrétienne portant 
l'inscription DE-ZCH, les mots disposés en croix. Ibid Katapola, Rachidi, Une tombe à ciste 
(1,60 m x 0,90 m x 1 m), bâtie de moellons, portant un enduit et couverte de plaques en marbre, Une 
des plaques présentait sur sa surface une croix gravée de 5 em. La tombe, pillée, ne contenait plus que 





des tessons de vases postérieurs. 

455, Dodécanèse, Léros, Parthéni”. Une construction servant de poste d'observation, datant 
probablement du Ve s., contenait çà et là des inhumations orientées E.-O., des os épars et un: squelette, 
établies après l'abandon du lieu au cours de l'époque mésobyzantine. 

456. Télendos“* (Pefki ou Tholaria). À 600 m environ au SE, une vaste nécropole paléochrétienne, 





544, AA. 20 (1965), B3, 510, Ph. Papadopoulou 

545. AA, 18 (1963), B2, 284, dess. 4, pl. 329, c, Chr. Doumas; cf. Partie ©, n 26 5. b) Thera Il, Theraeische 
Gracber (Berlin, 1903), 296, H. Dragendorft. c) 16e Symp. X.A.E. 1996, 51-52, E Yerousi, AR, 1996-97, 99 D: 
Blackman. Kaünuespuvi, 252-1997. 

546. Tù Néo, 90. AA. 22 (1967), B2, 464, K. Tsakos. 

547. A.A. 38 (1983), B2, 400, I. Volanakis. 
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 funé cwk 

enr néraires, Sept constructions étaient sub diva 

qe Et Une couverture en berceau. Une, de plan carré 
Ympan. Ses parois intérieures conservaient des traces 


téc). Les dessins furent rouge 
. lessii ë ï 
S lurent gravés sur l'enduit sec et peints en rouge 


tunique en Grèce, H: 
â srèce, Hay, Kons ki 
ee stantinos, À 3 km au NO, 





de décoration picturale (croix pat 
foncé. Selon l'auteur, 
maisons, remparls, bassins, tombes et b; 

457, Astypalée** (Arménochori). 





cette nécropole 


J se rombe à ë 

cire NS D RO chambre creusée dans le rocher vertical, de forme 
barrée de moellons mesurant 71 cm 99 HE oûté atteignait 98 cm de hauteur, l'entrée 
cm sous e plafond! Fa cHueieeÜre = cm. Les restes d'inhumations successives se trouvaient à 63 





à rieure, près du défunt, a 

ed nt, a livré une ænochoé, les couches infé 

eb ; re : pue ne et deux bracelets en verre, Ces: ee un Na 

À de a let , Ces ent la tombe du VIe 

Ne UE dont le fond présentait des creusements. Elle fut 
hellénistiques e > Se 8 lessons d'ustensiles, des fragme: e 
énistiques et trois lampes romaines tardives. Le fond éta ‘a Ép $ 
ossements de plusieurs défun Ibn 





es en verre 


ee À profondeur. Les 
côté NP Ces Ce EEe éme que des pierres et des tessons, avaient ét& poussés vers le 
onservait une première lampe portant une croix en relief et des 


rosaces et une seconde ornée de fleurs. ï ï 
Me ue ë EN si que Gen d'une amphore paléochrétienne à fond 
» D: s j és de pareils creusemei e poros 
Pine de 1e ASUS EI NT LENS p: creusements ronds dans le poros mol ayant la 
459. Rhodes”! (pa F É 
les”! (partie O de la nouvelle ville, rue Hay. Lavras). Deux tombes byzantines. À 


proximité de l’une d'entre elles fut exhumée û ï 
$ Ë es une icône byzantine portant des traces de pe 
lieu de culte se trouvait peut-être dans leurs environs ON ù us 


me SANS AUL SET Terrain Zygouri, Cinq tombes rectangulaires 
ma plaq le poros (1,75-2,07 m x 0,38-0,68 m x 0,32-0,40 m), orientées O.-E,, le crâne 
à l'O. Elles n'ont pas livré de mobiliers Elles datent de l'époque paléochrétienne. + 

c) Ruë Menekléous. Tombes à ciste avec orientation chrétienne. 

d) Nécropole O. Acropole (Mont Smith). Parodos Hésiodou. Onze tombes oblongues en forme 
de caisse datant de la fin du IVe et du Ve s, Elles portaient des traces de translation et conservaient des 
lampes paléochrétiennes issues d'ateliers micrasiatiques et samiens, 

460. Ialyssos“® (Vigles). La fouille a mis au jour vingt tombes à tuiles, deux jarres funéraires et 
des traces d'autres sépultures, toutes sans mobilier, Les squelettes étaient en bon état de conservation. 
Les tombes portaient des traces de croix gravées, Ibid. Rivage. Tombes à tuiles de la fin de l'époque 
romaine et des temps paléochrétiens et vestiges hellénistiques. 

b) Glyphada. Rivage. Cinq tombes à ciste, onentées E.-0 probablement paléochrétiennes, faites 
de plaques irrégulières posées perpendiculairement et couvertes de plaques (1,45-1,62 m x 0,23-0,41 
m x 0,25-0,28 m). Les squelettes étaient étendus, Ja tête à l'O. ou à l'E. Une tombe a livré deux 
anneaux en bronze. 

c) Kalavarda. Lieu-dit Hay. Joannis. On a fouillé trois tombes à tuiles, orientées E.-O., faisant 
partie d'un ensemble plus vaste, Elles ont livré des ossements et des tessons de vases communs à 


l'époque paléochrétienne, 























548 AE, 1980, chron. 10, 1. Volamakis; 2e Symp. XAE. (1982). 10-11, Idem, Ti acmogoonanë LYNUETE 
sou Idem, Tà romtoyaonaun Ye 1 Aube, Auberavqaara yoowxit 13 (1989). 
Les en vote (dokdpia) possédant des niches et cinq lits et des 
11,104) Karin (Ibid, 1, 135, 138), Kythnos (1, 103), Augiali 
Koufonisi (IL, 31) un sarcophage 





xs vroou Mi 
137: ef. L. Ross, Inselreisen, I, 87 mentionne des 10m 
croix sur les murs, Des tombes semblables à Léros (Ibid 1, à 
(1, 152), Amorgos (I, 39). À Léros (Il, 102) üne tombe à eiste tait décorée de eroix et 
en marbre portait une croix inscrite dans des cercles & AUX extrémités des bandes, 

$49. AA. 26 (1971), BI, 551, Éos Zervoudaki 

550. AA. 34 (1979), B2, 460, Ad: Sampson: 

SSL AA, 34 (1979), B2, 422, L Papachristodou 
à er nero, Tbid, 39 (1984), B, 326, S. Marketau b) Ibid 42 (1987) B2, 
619, V, Patsiada M: Philimonos. €) bit. 686,1. Volanakis. 1) bid, 43 (1988), B2, 609, E. Kaninia 


lou. b) Ibid, 433, Idem. c) ALA. 46 (1991). B2, 504. A. Nika. d) 
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254 MONT 

en berceau réutilisée à l’époque byzantine 
étaient pourris, Aueun mobilier 
alyssos, sans mobilier 





a hellénistiqui 
à tuiles. Les squelettes 
‘eilles à celles de 1 
d'enfant dans un vase installé dans le 
avée et des ossements dans le remblai 


ni, Rue Londinou. Construction 
bres, l'une 
Trois tombes à tuiles, Pà 





d) Rhoë 
À ses abords. deux inhumations li 
ré had € tOS). 

461. Krémasti (Asomal a 

5) Théologos (Tholos). Une tombe paléochrétienne d 
prolongement détruit d'un mur. Une tuile portant une croix ST 
g ner tiennes dans la rég . | 
nt araskévi, une tombe à tuiles orientée, 


hrétienne de Hay P: 
A total, la fouille a dégagé vingt et une tombes dont 


1 tation était tantôt E,-0:, la tête à l'O, tantôt N= 
iles ct septjares M bumé, Celles à tuiles (1,50-1;78 mx 0,30-0,48 m), faites de 
: lent sur la partie haute de la couverture des tuiles {strotires) et 
ilaires (681x 34 cm - 46 x 38 cm). Le défunt reposait à même le 
Ja tête tournée de côté et les mains croisées Sur 





»s paléochré 


confirment la je 
©) Trianda. À 50 m de la basilique Palo 


’une entée E.-O. 4 
-S. surmontée d’une autre orien 
à es. Leur orient 








quatorze à t ñ 
la tête au N. Aucun mobilier n'y 
plaques courbes cannelées, comport 
aux extrémités des plaques demi-cireu 


F s trois cas sur des: s courbes 
ol — sauf dans trois cas sur des plaques €c AE TON 
l'abdomen, Une tombe à tuiles ét jblie sur une autre tombe à tuiles comportait à l'extrémité N; un 
abdome: »mbe à ablie s 


ment de jarre comme stèle funéraire. Un plat fut exhumé près d'elle. Quels jarrs OA em de 
ueur) renfermaient des ossements La forme de celles-ci date le cimetière des | e-Vle s 
462, Soroni* (Dipotamos). Vingt-sept tombes à tuiles et deux à mphores FURSAITES faisant partie 
d'un cimetière paléochrétien situé SUT Je littoral. Les squelettes avaient la tête à | 0 (dans un seul cas 
t sous la tête de petites pierres en guise de coussin En général, les mains se 
trouvaient sur l'abdomen mais ji n'était pas rare que l’une d'entre elles, voire les deux, soient posées 
sur le pubis. Deux grandes tuiles (s#rotires: 90 x 80 cm) furent utilisées pour les longs côtés, des: 
fragments de tuiles pour les côtés étroits et des tuiles (kabptires) pour la couverture. La longueur des 
tombes atteignait 1,80 m. La hauteur des squelettes d'adultes vartait entre 1,37 m et 1,52 m. Huit 
tombes appartenaient à des enfants mesurant entre 0.45 et 1,30 m Les amphores renfermaient les 
restes de deux bébés, orientés E.-O, l'ouverture placée à l'E, la tête à l'O. Leur introduction s 
faite par la panse de l'amphore. Elles n'ont pas livré de mobilier. 
463. Monolithos“**. Deux tombes paléochrétiennes, la première à tuiles (83 x 16-26 cm), détruite, 
Ja seconde (2,40 m x 0,48-0,60 m) creusée dans sa partie inférieure, maçonnée dans sa partie supérieure, 
ai contenait des ossements et des pierres 









à l'E). Un squelette avai 








et couverte de plaques irrégulières. Le rembl 

b) Vati (colline Hay. loannis), Deux tombes faites de grandes tuiles. Les défunts y reposaient la 
tête à l'O, et les mains croisées, 

464, Charaki®®, Tombes de l'époque hellénistique tardive aux temps paléochrétiens. Deux à 
ciste paléochrétiennes, sans mobilier, contenaient des fragments de squelettes. Une jarre intactefut 
trouvée debout sous une tombe. La tombe 1, rectangulaire, avec des tuiles aux joints, contenait dix= 
sept squelettes, la tête à l'O: 

b) Archanguélos (tranchée de conduite), Une section de tombes à tuiles. On a fouillé trois dientre 
elles, probablement paléochrétiennes 

465. Xira Vrysi® (LIe km de la route Rhodes-Lindos). Quatre tombes, trois, à l'aspect pauvre; 
en pierres, la quatrième bâtie à l'aide de grandes tuiles et abritant deux squelettes (leur tête à NO,, es 








mains croisées). 

b) Asgourou (route Rhodes-Lindos). Une tombe chrétienne (?) longue de 1,90 m, creusée dansile 
sol et couverte de quatre tuiles (kalyptires) posées en forme de chaperon Elle était orientée E.-0: Le 
défunt avait ses mains sur la poitrine. 

€) Kamiros Skala. Quatre plaques funéraires paléochrétiennes avec inscription provenant du 
cimetière voisin. 











553. A A. 34 (1979), B2, 447, 1. Papachistodoulou. b) Ibid, 34 (1979), B2, 448, Idem. c) AA: 47/(1992);B2"619 

680, pl. 192, a-b, M. Sigala 

554, AA, 29(1973-74), B3, 982-983, dess, 2, pl. 740, a, Élias Kollias 

555. AA. 39 (1984), B, 328, V. Patsiada, b) Ibid, 20 (1965), B3, 559, Grig Konstantinopoulos. 

556. AA. 39 (1984), B, 328, V. Patsiada, b) Ibid., 43 (1988), B2, 662, 1. Volanakis 
557. AA. 20 (1965), B3, 599, Grig. Konstantinopoulos. b) A,A 29 (1973-74), B3, 982 

(1992), B2, 681, M. Sigala 














983, ÉI. Kollias. c) Ibid:,47 
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466. Kymisalaïs 
perturbés, des tess 
régne) 

b) Mégabli (BIKETEP), Trois tombes illé 
lampe portant une croix Laos tombes pillées réutilisées à plusieurs reprises. Elle: RTE 
lampe oran ue ro. L'espace contenus sas caso lite ou et à 
Sd “aux parois intérieures enduites, 1 s'agit du cimetière d'une communauté 


Deux tombes d'épol 
‘ons romains tardifs et un 





ue classique. D d 
res D'autres pillées contenant des ossements 
Stinien (frappé au cours de la 25e année de son 


<) Pastida. Quatre tombes palé 
ee Te Re dont une conservée (1.42 m x 0,40 m), orientée E.- 
en contre SE TE ne et une lampe furent trouvées à l'extérieur de la tombe, 
organisées en groupes, implantées ë pie tombes à tuiles et onze amphores funéraires. Les tombes 
Lesitiiles Convert nS p'sae ne présentaient pas une orientation régulière. 
d'or bouée one LD ER SE Do mobi orne en 
467. Kastellorizo® SALE NE EN 


par les by 


ARS tiquité Tardive et de l'époque paléochrétienne 
ie Des tombes antiques installées à l'intérieur d'un château furent réulisées 
El ivré, parmi d’autres objets, une croix en plomb. 


6 ja, C 4 F 
8 K à É 
me 5 se - os, Apér etière paléochrétien dans le village. Des monnaies de Justinien y 





zantin 





b) Kos.S: el 2 
Pa a AE Ro Ê de lapilie Terrain Kassani, Maison paléochrétienne, Le remblai d’un hypogée, 

j , contenaît le squelette d'un homme ainsi que les ossements épars d'une femme et 
nouvestné one ne EE ED NA babe Gene ct De vases tés eu TE es 
Ti Go PA eee en mure Et 
sub divo 2:26 AR O ET nd : pal éoc rétien. Une construction rectangulaire funéraire 
re UE vait son entré à l'E. Une tombe (2,18 m x 0,60 m) occupait son côté 

c] enait deux squelettes en mauvais état, la tête à ME. Elle a livré une petite monnaie en 
bronze, un) anneau de bague en bronze et un objet en terre avec croix incisée. 

€) Kardamaïna (ancienne Alasama). Un ensemble funéraire (12 m x 5,60 m) composé de trois 
chambres. Une inhumation, peut-être en rapport avec le séisme de 554, appartenait à la phase 3, Le 
mobilier — essentiellement des lampes et des tessons d'amphores funéraires — date des IVe-VIle s. 
Un grand nombre de lampes date de la première moitié du Vle s. et fut retrouvé dans une inhumation 
massive liée au séisme. L'ensemble funéraire a été utilisé pendant toute la période paléochrétienne 
pour des inhumations successives etdes translations. 

469. Crète, La Canée“! (rue Tzanakaki, fig. A, 154). Traces d’occupations antérieures et tombe 
du Ville s. à ciste, orientée E.-O., bâtie de petites pierres non travaillées et de mortier hydraulique, 
Pavée de deux grandes plaques de remploi, elle contenait cinq squelettes — trois adultes et deux 
enfants. Elle a livré un follis de Constant Il\de 657 sur un crâne et une monnaie de Domitien dans le 
remblai. Fzanakaki-Valaoritou (tranchée O: . La tranchée a mis au jour cinq tombes de types 
divers où les trouvailles dataient de l'époque classique à l'époque paléochrétienne 

b) Orphanotropheio, Quatre tombes à fosse, trois maçonnées de briques et portant un enduit 
Deux d'entre elles abritaientun corps chacune. La quatrième, qui contenait deux défunts, a été construite 
à l'aide d’un élément arehitectonique de remploi. Elles n'ont pas livré de mobilier. Rue Skoula. Une 
tombe à chambre creusée dans le rocher était dotée de trois marches et d’une entrée arquée. Seule une 
partie de la voûte est conservée, La sépulture s'avère chrétienne, comme les précédentes 

©) Rue Hypsilanton, Une tombe paléochrétienne à ciste perturbée et sans mobilier. On a conservé 
les deux plaques de couverture, le crâne et la partie supérieure du squelette. 





























S88 AA. 24 (1969), B2, 481, Gr Konstantinopoulos b) Abid., 38 (1983), B2, 396. pl. 173, a. KB! Éphone. c) bd, 
39 (1984), B, 327-328, S. Marketour 16e Symp. XALE. 1996, 57, À Nika. 

559, AA, 1 (1915), Maps 64, N, Kyparissis s 1 L z , 

560, Raman 412 (NS 26) (1963-64), 243, Giane, Susini, b) À à: 42 (1987), B2, 64, E is ai id 
45 (1990), B2, 518, Idem.) 2e symposium, AMAO# AI oi Loéen, uvemoriqo Ana, 1998, S. Kalopist- Ver” 


M. Panayotidi: 
561. A.A. 36 (1981); 
ALA, 29 (1973-74), B3, 925-926, pl. 693, b, Par 








lou, — B.C.H: 117 (1993), 896, A; Pariente (presse) b) 


2, 397-398, pl. 295, a, M. Tsipopoul 6 
ï apostalou. ) Korn or $ (1994-96), 204, P. Drosinou. 
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256 N 

Un hypogée souterrain situé à l'E. de l'élite actuelle du XIXe s. Sa 

LE entfomme de y comporte des arcosolia SEE PE cotés S. et N. Le mur S. abrite trois 

parie centrale EE mbes et sur le côté SE. deux t0mbes L'entrée primitive était à LE. L'espace 

ed ei contemaient des tombes détruites. L'emplacement 

vit d'église. L'entrée, à L’E,, était 


central communiquait avec deux autre 
côtés, L'hypogée communiquait 


470. La Canée, Sternês®” 








me, Ibid. Marathi. Un hypogée souterrain ser 
étaiel usées des trois 

arche: es Des pièces taillées étaient disposées € 

munie de marches taillées. Des F es roi 2BIEEAAIUR 
avec un bâtiment eultuel. Il a livré quelques fessons probablement paléochrétiens. 
1, Hay, Roumélis®. Ancienne ville Tara, La nécropole romaine continua d'être en/usage à 
L LE hrétienne. Le cimetière classique comportait des. jarres funéraires etune tombe romaine 
ae à 1.50 m de profondeur), était occupé par des tombes romaines et 


à ciste. Le site, couvert de sable (à l r des tombes rt 
al tiennes, des bâtiments romains tardifs, des stèles funéraires paléochrétiennes. Des tombes à 
s Kécouvertes dans la bouche des morts. 


çonnée construite aVec Soin En moellons et en 
Sa tête reposait sur un coussin à l'O 


fut utilisé comme cite! 


paléochré 
ciste ont livré des monn: 
b) Sélinon, Rhodovani. Une tombe à ciste ma 

-O, Le squelette était désagrègé. 
de l'époque paléochrétienne. 
akassé, en bordure de la route. Une nécropole 

à tuiles. Des dalles de couverture en grès 


jaies romaines d 


plaques calcaires, orientée E 
Elle a livré une cruche cannelé 


©) Apokoronas, Hay. Pant 
antine comptant des sépultures à ciste et 


Pémonia, Lieu-dit L 





romaine et byz2 


furent exhumées çà et là dans les environs. à 0 
72 Polyrrhinia' L'emplacement d'un sanctuaire fut transformé en mAIétee Toutes les tomb 


étaient chrétiennes (inscription de MIXAHA, etc.), sauf deux, qui ont livré des vases et des boucles 








d'oreille 
b) Kissamos, Kastelli. Trois inhumations P. 
à mosaïque romaine. Un puits a livré des monnaies datées du second 


aléochrétiennes datées du début du Ve s. ont été 
installées dans les pièces et 
quart du IVe s. Ibid. Neuf inscriptions funéraires, dont deux trouvées dans la ville, en morceaux, sur 
50 m x 1,05 m) rectangulaires. Les côtés, le pavement et la 


un groupe de trois tombes (1,86 x 0, 
poros portant un épais revêtement de petites pierres et de 


couverture étaient construites en plaques de 
mortier. Les caractères des lettres et les inscriptions datent les tombes, assurément chrétiennes, des 
IVe -Ve s, Ibid, Une plaque avec inscription funéraire couvrait une tombe: Ibid. Terrain Raïsaki. Un 
cimetière paléochrétien daté du IVe-Ve s. délimité par un mur Huit tombes à ciste, couvertes de 
plaques entourées de cailloux, furent fouillées. Deux abritaient des squelettes auxquels manquait le 
crâne. Aucune offrande n'y fut trouvée. La plupart des sépultures comportaient une inscription: Deux 
appartenaient à un prêtre et à sa femme. 
€) Kydonia, Sembronas. Une tombe paléochrétienne à ciste contenant quelques ossements, 
perturbés et une œnochoë, 
473. Nome de Réthymnon, Éleftherna‘®. À l'E. de la colline de Prinès, les murs d’assise d’une 
terrasse hellénistique, une maison romaine attestant deux phases d'aménagement, aux Ile et Ille s,, et 














562, M. Andrianakis, ‘O vouèe Xaviuv 4er vip nadmogpionavæi mepiobo, revue Xaui (1982), 25, fig: p 279 
ef. LL Volanakis, Ta némognonanra pumeta rie Koïme, Konnxà yuovué 27 (1987), 242-243; A.A. 25 (1970)B29 
474, I.Tzédakis (nettoyage). Stemès. Tombe souterraine en forme de catacombe dont on à repéré la chambre à la suite de 
la perforation de la voûte (Korm& ypovà 13 (1959), 392. N: Platon). S'agit-il du même monument (2), Li Ganée A” 
l'endroit où l'inscription «Swgou toù Neoziôoug» (Kpnr. xpov. 12 (1958), 482) la prospection de la tombe souterraine 
à permis de dégager des conques et arcosolia datant, semble-t-il, des temps gréco-romains (Kpnr. xpov. 13 (1959), 392; 
N. Platon). La Canée, Catacombe Mazali, Neuf conques hellénistiques ou gréco-romaines, Conques et Afkes avec 
arcosolia. Réutilisation de tombes minoennes (A.A. 17 (1961-62), B, 292, N. Platon), En général ce qu'on appelle 
catacombe dans le nome de Chania hrétiens 
Astrikas. Lieu-dit Deliana. Un espace rectangulaire taillé contenait deux tombes creusées en berceau. Elles portaientdes, 
croix gravées sur le côté O. du mur (M. Andrianakis, Xavié, p. 49) 

- 563. A4. 25 (1970), B2,473,1. Tzédakis; Ibid, 26 (1971), B2, SLI, Idem, b) Konrti Eoria IV, 3 (1989-90), 262, 
B, Niniou - Kindéli. A.A. 43 (1988), B2, 55$, Idem. c) Komtañ ‘Eoria 4 (1991-03), 213, P. Drosinou 
564. A.E. 1942-44, chron. 30, Vas, Théophaneidis, b) A.A 24 (1969), B2, 432, 1 Tzédakis; Ibid, 25 (1970), B2: 
ne = al 1942-44, 13, Vas, AUS Komxi yoov& 13 (1959), 392, N. Platon, Konn#i] Ecrit 

Dépt AA. 47 (1992), B2, 580, Idem. c) Konni ‘Eoria 2 (1988), 279-280, P, Drosinou 

565. Revue ‘Eva, 24-9-87; B.C.H. 112 (1988), 690, G. Touchais; B.C.H. 53 (1929), 529 (Payne) 








parente à des sépultures romaines réutilisées opportunément par 
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de nombre: tombes paléochrétiennes, Au se: de! 

trans formée à l'époque byzantine. Elle bre le l'acropole, une tour (? 

ledifte Fois tombes sans rapport a 

en pacs CUBE STAR LasaiaŸ#, Le cimetière de Ja vite gré 

en e : E $ à , à demi détruites (IVes, av-Vles, ap. DC) De romaine comportait des tombes 
p) Pompia. Six tombes parallèles (1.93 j)et deux tombes à chambre 

moellons et de chaux. Leur forme! 1! MX 048 mx 0,45 m), couv APP 

ME r forme, l'absence de mobilier et la positic ne tete 

le fouilleur, de l'époque paléochrétiennes A position des corps datent celles-ci, selon 
€) Mesara (entre les villages di ë : 

S le Kousè et de Siv 

ablemet chré s. Se va). Lu sa 

EE Re Les squelettes avaient eur the à one see hs 

nt livré un morcea AR Précident étant placé près de I tête ou aux A 

5 if se ju de à le Re Un vase sans anse de [a fin de l'époque pe eue A 

am es. av. J« e SALRIENR eUUnE 
pod Me M Squelette avait ses mains relevées légèrement devant a. er 
475. Kastelli Pédiados"? (aérodrome). Trois tombes à ex 2 See 


ouverture faits di Le tes s à ciste orientées SE.-NO,, a et à 
que si Le pas en marbre, établie surle sol naturel. Les ossements tent presque totaler : 
écomposés. erne’s! ; esque totaleme 
décomrp mobilier ne s'y trouvait. Le remblai a par contre livré de een 
glaçure verte ré des tessons byzantins en 


b) Thrapsano: Des lampes, entre autres trouvailles, issues de tombes byzant 

476. Chersonèse, Liménas*, Une tombe paléochrétienne e Er 
ÿ ! & À n berceau portant sur ses murs di 
fresques à motifs floraux et une inscription, Terrain Alexaki. Ville de la fin de la période 
Une tombe à ciste, faisant fonction d'ossuaire, a livré des cruches de facture Sue ce rs 
du Vile s. Les tombes étaient installées entre les murs. 

b) Monofatsion, Tsoutsouros (lieu-dit Adami, ville ancienne d'Inatos). Une tombe 
paléochrtienne contenait un petit vase et une lampe. Ibid. Une plaque ave inscription du Ier s. av. J- 
C. servait de couvercle à une tombe chrétienne. À proximité, d'autres sépultures datant probablement 
de la dernière époque romaines 

477. Viannos, Arvi®®. Cimetière romain tardif-paléochrétien. Celui-ci comportait vingt tombes 
en forme de «whike», les murs faits de petites plaques irrégulières et de mortier et la partie supérieure 
en pierres polies (2 mx 0,80 mx 0,80 m). Deux sépultures ont livré onze lécythes d'aspect grossier de 
la fin de l'époque romaine ou paléochrétienneset une fibule en bronze. Dix-sept autres tombes ont 
livré quatre lécythes, cingeures-oreille.en bronze et huit bagues dont une en or. La tombe dans laquelle 
fut découverte cette dernière conservait un corps entouré de plaques de terre. 

b) Arvi, Kissopotamos, Deux tombes, probablement byzantines, contenaïent des vases sans 
décoration et une lampe. L'une des sépultures avait reçu plusieurs inhumations SUCCESSIVES, Les défunts 
étaient tournés vers l'O: 

478. Képhala, ChondrouÏl (Arkaliès): Quelques tombes paléochrétiennes s'apparentant 4 des 
fosses entourées de plaques. L'une d'entre elles avait reçu plusieurs inhumations successives. Elles 
ont livré quelques petits Vases; un Vase à parfum avec des croix en relief, une petite boucle de ceinture 


ucles d'oreille appartenant à une fillette. 
de la côte furent creusées, au cours des époques 


bes. Le fond de certaines d'entre elles se situe 


)romaine semble avoir êté 
vec la fonction primitive de: 














en bronze et des anneaux de bol 8 
479. Matala‘’!. Dans les falaises escarpées 
gréco-romaine et paléochrétienne, quelques tom 








566 AA. 34 (1979), B2, 383 pl 1900, bi D: hat - Vailianou, b) TLALE. 1971, 286; À A 2701972), B2, 621,5. 
Alexiou. c) AA. 9 (1924-25); 59.60, Sp, Marinatos. 
567. A.A. 27 (1972), B24624//An; Lembest, b) A 


Er dakis; AA. 28 
s68. Ko voowmit 25 (1973): 4904 ET Barhodai 8 24 OR A 17 (6 


(1983), 79, L. Chaniotaki= Standa, — de À Re 222, 
Platon - K. Da aras; B.C-H. 8 (1957), 618, (St Ale; 4 56), 421, N. Platon. 
ne” A 18 (1963) B2, 313, StAlexiou, b) Ko” gowû 10 (1956) 1? 
RHECLE un Crete, chacological 
570, Konarë xoovxé 10 (19564417 N Pat À Sanders, Roman Cris, An archos 
s71 en Guide to cretan antiquities ON Jersey, 1976), 194 1. Sante ou 7 ALA 43 (1988), 


3 antine Creté 
survey and gazetteer ofilate ellémistie, roman and early by2 
D, D, Vallianou A:A+ 


A. 1942, 193, N. Platon. 
(1973), B2, 605, Idem: de Symp. XAË 
62), B, 290, N 


(Warminster, 1982), 


45 (1990), B2, 424, D. Chatzi - Vallianou. 
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Se AIRES PAU ee 


sépultures sont attestés: a) Pièces 
és; b) Vestibule avec arcosolia sur les deux côtés précédant 
à agé dans le mur du fond: €) Grande pièce= 
irée, une pièce très grande comportant un 
ps du for arcosolia variait. Rectangulaires ou demi-cireulaires, 
arcoaliem ur sn ur da Re es is furent pratiquées da a 
re LR ALRO m), possédant deux lits Sur 165 côtés x et O a déoué sal fosses 
remplies de squelettes d'inhumations successives et colons Es S ue se “ Het 
des crânes repoussés dans un coin) à l'orientation variée. On y a dénombré ee inquante-sept erânes 
d'hommes, de femmes, d'enfants et de bébés. Elles ont livré quatre-vingt-huit qe complets et des 
a fin de l'époque romaine et des temps paléochrétiens. Une sépulture a livré quelques. 
essons byzantins tardifs: 

L'hôpital V 


3 m sous le niveau de la mer. Trois PPS de 


Jia sur les trois côt 
ae arcosolium est am 
ales et, face à l'entrè 


tuellement près de 
vec arcos0 
laquelle un troisièr 
ctites chambres latér 
id, Le nombre des 






rectangulaires a 
une pièce dans 











lampes de 1 
ossements et des t 
480. Cnossos”? (Fortetsa, près de 
hauteur 1,12 m) au murs à l'aspect hétéroclite (fig. À; 








nizéleion). Un ossuaire (2,17 mx 0,921m, côtés" 
155). Il était construit de grandes pierres (la plus 
x 47 em) et couvert de larges plaques (L'une d'entre elles atteignait 1,40 m x 0,60: 
ur de la sépulture se rétrécissait considérablement, Ony a 
tité d'ossements (au moins trente-cinq, Voire 
ases intacts, quelques boucles d'oreille en bronze, des clous 
et des fragments de boutons en verre, un 8 nd nombre de coquilles d’escargots et des restes de 
rongeurs. La tombe présentait cinq couches d'ossements. Beaucoup de crânes étaient détachés des 
couverte de deux fragments d'une jarre archaïque, l’un au fond de la sépulture.et 
remplissage de la tombe eut lieu presque simultanément: 
anthropologiques montrent que tous les squelettes appartenaient à une même famille: 
és furent transférés dans l’ossuaire d’un lieu d'inhumation voisin. La basilique 
iron, Neuf vases à l'embouchure tréflée, cinq boucles d'oreille, 
une épingle, un clou à grosse tête et huit fragments de verre ont été trouvés aux abords extérieurs dela 
sépulture. La céramique invite à fixer leur chronologie au VIle s. Compte tenu qu’on doit compter sur 
la succession des générations, il est préférable de proposer le VIe et le Ville s. Les squelettes étaient 
ceux de vingt à trente adultes et de quinze à vingt enfants et adolescents (jusqu'à 18 ans). Ona calculé 
que 46% de la population de la tombe était âgée entre 18 et 35 ans au moment de leur mort: neuf 
Près de Fortetsa. Une tombe rectangulaire 





grande mesurait 6 
m x 0,18 m), Du sol au plafond, la large 


trouvé, presque jusqu'à mi-hauteur de la sépulture, quan 


peut-être cinquante individus), six petits V 











squelettes. La dé 
l'autre dans sa zone supérieure, atteste que le 
Les indic 
leurs squelettes exhumi 
du Sanatorium se trouve à 500 m envi 











hommes, douze femmes et dix au sexe indéterminé: 
conservant neuf sépultures et une petite monnaie byzantine en bronze 
b) Sanatorion. Une tombe souterraine munie d'un puits carré de descente datant probablement 
des premiers temps chrétiens, à en juger d'après la grille avec des trous cruciformes posée: sur les 
pierres en poros du fond, Une conque était aménagée dans un mur, 
€) Spilia, Huit tombes romaines, avec vestibule, chambre, arcosolia, petites conques et fosses. 
dans Le SaÏ, en usage au cours de la fin de l'époque romaine et à la période paléochrétienne, La tombé 
B, réutilisée à l'époque paléochrétienne, a livré vingt et une monnaies du Bas-Empire et de a période 
paléochrétienne et quatre-vingt-cinq lampes des mêmes époques F 
d) À L'E. de l'église de Hay. Kyrillos, une tombe romaine rectangulaire creusée, couverte d'une 
plaque, abritait le squelette d’un enfant, les fragments d’un vase en verre et d'une épingle en os, Près 
de l’école communale de Cnossos, une sépulture paléochrétienne, maçonnée et couverte de la ues. 
contenait une cruche de fabrication grossière, probablement des Ve-VIe s. F2 
481. Gortys®”, La tranchée ouverte en 1979 à Hay. Titos (Métropolis) a permis de repérer deux 
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ou] st dtate 
LE ne cr n pe de À 50 m, relevant de di 
temps byzantins, La nécropole nr RP b) de la fin de la période romaine et des. 
Gel En ED RAS 
do et En LL Jens bébés. 11 s'agissait de simples fosses fermées de 
Certains tombes comprenaient des défunts al due EDR AR AE RAIE 
ANR N NUE Au Le eo En te vraisemblablement à une même cellule familiale 
D uen Li eux enfants, âgés de 5 et 12 ans, posés l'un sur l'autre, 
€, parmi plusieurs tombes du VIe et du VIe 5 Ra DEA ESS ES 
ee ee de rois étaient ‘à caisson” et une s'apparentait à une. 
Rene Rs Surmontées de nombreuses tuiles liées par du mortier (couche de 
ù ï vois sépultures abritaient un bébé âgé de 2 à 3 ans (C - 
(C4) etune femme de 25-30 ans Cet demie taie aie plusancienne Des pe le ob 
A cn PE EL te 
réutilisées à plusieurs reprises. En général, les énen (n A Re ee 
aux iele où près du crâne du dernier défunt a nes FO. DE ET SE 
ans le secteur L, une nécropole protobyzantine € sé ; 
romans tr en ag moins Ronan ee en Fc Vic du VI PE À 
56). Elle con (a s el es à “ SRBree 
ST SE D ue S fus oi a Ë car ä de phases distinctes. On a a 
SE rt Kate Û CE er et la conservation des crânes et des ossements des 
a. 
RS Re ed 2 s soignées. Les murs des fosses étaient revêtus de pierres aux 
au er og AE { DEEE (12), ovale (9) — irrégulières, Onientées 
E-O,, la t , elles étaient couvertes de plaques ou de tuiles. Les tombes 5 et 11 avaient à 
l'extrémité E. une petite déviation vers le NE. La tombe 5 (2,30 m x 0,30-0,38 m x 0,37 mi), si : 
HS un adulte d'1,73 m, âgé d'une cinquantaine d'années, la tête à l'O, le le 
se pus ns rs a D tele ss ae neue typique du métier de tisserand. 
0 em ne ee 
d’1,70 m, la tête à l'O. et les bras sur l'abdomen; la tombe 11, un homme de re on 0: Hu 
bras droit sur l'abdomen, le: gauche sur la poitrine et, près de la t@ A 
me 4 Ê poitrine et, près de la tête, un fragment de crâne et, aux 
pieds, les restes de défunts précédents (deux hommes adultes, deux femmes, un enfant de 4 ans), La 
tombe 14, comportait à VE , sur les plaques de couverture, un amas d'ossements appartenant äun 
homme de 25 ans et à une femme de 40 ans. La tombe 15 abritait un homme de 1,74 m, ayant la main 
droite sur l'abdomen, la gauche sur la poitrine et près de la tête du dernier défunt, quatre crânes dont 
deux de bébés. Neuf individus au total (cinq hommes, une femme, trois bébés). La tombe lérrecelait 
une femme, la tête tournée vers le N., et à ses pieds, les squelettes d’une femme et d’un homme. La 
tombe 18, longue de 2,90/m, comprenait un jeune adulte, les bras sur l'abdomen, près de la tête un 
deuxième crâne et à l'E. sept crânes et les ossements de douze adultes (trois hommes, neuf femme 
un nouveau-né). Elle a livré à l'extrémité O. un follis d'Héraclius (611-612). La tombe 19 comportait 
un homme ayant le bras droit sur l'abdomen et le gauche sur la poitrine. La tombe 43 comportait le 
squelette d'une jeune femme, la tête à l'O, les mains sur l'abdomen et, à la hauteur des jambes, celui 
d'une seconde femme plus âgée. 
La tombe 27 était «à caissom), constitué 


lux phases chronologiques distinctes: a) de la fin 












































d'un bassin en forme de sarcophage, orienté NE-SO: 


antropologiche 6 (1981), 73-108, Annuario 68-69, 1990-91, 44 
85: Annuaria 2 (1916), 304, L. Pernier; Ibid, 8-91925-26), 58:59, fig, 52-53, Idem, e) Creta Antica, 69-116 (104), À. 


di Vita; Idem, Contributi alla conoscenza di Gortina bizantina, Atti V congr. intèm. studi cretesi (1981), II, 137-143. d) 
AA, 39 (1ORd), B, 296, G. Réthémiotakis, e) Annuario 62, NS. 46 (1984), 257, fig. 103, A. di Vita. D Konrui Eoria 
IV, 3 (1989-00), 313-314, Kat: Mylopotamitaki, g) À. di Vita, I recenti scavi della S.A:LA, à Gortina, un contributo alla 
conoscenza di Creta tardo-antica e protobizantina, 38 Corso (1991), 169-183. CF. CA. di Vita, IXe CAC, (1978). ll, 
198-256 spée, 248-255; Rent. Pont: Ace. 53-54 (LORL-82), 271-282, spéc. 279; Gortina I, 131, n° 26, tombe 27) (Annuario 
64-65, N:S. 48-49 (1986-87), 479, À. di Vita). h) Annuario 68-69 (1990-91), 456, fig. 52, A, di Vita. 1) AR 1996-07 


105, D, Blackman: 


452, fig, 47-48, A. di Vita. b) AAA, 1 (1915), Maplua 
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de coffret. Il s’agit peut-être de la sépulture 
V six tombes contenaient un enfant. La tombe 23 contenait 
EE tombe 28 conservaitrun. enfant de JADE les bras 
M arvés d'un enfant de 43 em, a livré deux 


34 comprenait les restes d'un enfant de 6 ans: 


» et de pierres en forme 
Elle était couverte d'un amas de terre el de pierres € 


cienne. Elle a été trouvée vide 
Ja plus ancienne. Elle a été de. Vingtsi 
jes os d'un enfant et les fragments d'une le É 
né 3 es restés Ma 
Gun l'abdomen, La tombe 33, abritant 1e a ou 
’oreille €! ro e (cas exceptionnel à F "à s Res é 
boucles d'oreille en br en ns près de la partie inférieure du premier. Dans la site 35, 
environ et ceux d mA nue abdomen, était orienté vers le SE. par poor place. La 
$ a Ne f s de: omel à sa e, : 
un enfant de 4 an 1 de deux enfants, a également vré des fragment de mosique un lou 
be 40, outre les ossements de d aalement vi des ages de MERE AE 
tomb fragment de lampe et un fragment d une cuvette, datés de de saone SPAS 
Sdbé de 10 à 12 était couverte de pierres et de fragments de tuiles pareilles des maisons 
at aie au La tombe 45 abritait un bébé âgé de 1 an environ, ayant les 


Ille s. situées à proximité du prétoire aitu bébé ee Rene ERSENS 

e SE Fe : les jambes repliées. La 66 contenait à l'E. le crâne CNE Le se Ê 4, de 
$ sur la poitrine et les jambes Es À 1 

LE du le bras le long du corps; la 42, un nouveau-né Les tombes 22, 25, 26, 41bis, 60, 91,192, 

pébé étendu les bré og } 


e enfant de 4 ans et un autre de 18 mois; les 
93 égaleme à un enfant; la tombe 39, un enf 1 
93 et 94 ont Stan ire un AE À Que 
tombes 21 et 24, un bébé de pectivement de 1 et 2 ans be 


1 ans la tombe 20, deux bébés âgés rest nent de ter ARS 
pentes me AE à te terre suCCESSiFS provoquérent d'importants dégâts à la 
EuSIe Se de À ne LE de 670 a détruit la ville (nombreuses tombes de bébés 
À une centaine de mètres au NO se lue I beslique de MA MANRER 
de D scène de l'odéon, dans les portiques et sur la mosaïque, des HAE chrétiennes 
dispersées sur plusieurs niveaux Elles étaient bâties en matériaux da rempli El t él stèles 
figurées et pierres avec inscriptions hellénistiques et romaines. Elles étaient toutes à ciste maçonnées 
et rectangulaires, couvertes de plaques calcair Toutes étaient orientées E.-O. Une tombe contenait 
eux squelettes, la tête à l'O. surun coussin de briques, Elle a livré un vase grossir de 11 cm de haut 
près des pieds, Une autre tombe a livré trois vases sur le côté gauche et un près de la tête. Les couches 
es fragments de vases en verre: 
it, depuis la destruction de la ville basse en 670 
jusqu'au IXe s., de refuge à la population. Entre le Ve et le Ville s., l'espace urbain était probablement 
organisé en quartiers autonomes. À partir du IVe s., une longue zone (1000 x 500-600 m) au S: de 
l'église Hay. Titos, à l'habitat dense, devint un des plus importants quartiers. La ville comptait six 
églises datées des Ve-Vile s. et deux superposées, construite entre le règne de Justinien et 670: 
d) Terrain N. Skalidaki (au S. de Métropolis). Le terrain comportait des enclos funéraires incluant 
des tombes paléochrétiennes à ciste et, à un niveau inférieur, des tombes romaines à tuiles, 
€) Un sarcophage de l'époque impériale, issu d’un atelier local, portait l'inscription «1 EYAAMTII 
OY KAI CTE| DANIAC| @EOTOKE| BOHOI AMH (N) À», le MH en ligature 
f) Métropolis. Lieu appelé Relia, à faible distance de l'église triconque, de la basilique du terrain 
Katsaneva du Vie-Vile s, et du baptistère (2) du terrain Skalidaki. Mausolée paléochrétien du 1Ve-Ve 
s. Presque carré (5,60 m x 5,64 m x 5,56 m x 5,58 m x 0,63 m), doté aux angles de piliers, ilreposait 
sur une terrasse maçonnée. Son entrée se situait au centre du mur E. Il était pavé de mosaïque: Au 
centre de celui-ci, une tombe à ciste souterraine avec une construction sub divo (le mortier hydraulique 
de la partie supérieure et les restes d'incrustation sur le périmètre ont été conservés). Un) four de 
amique médiéval occupait le coin NO. Dans la couche attestant la catastrophe, on a exhumé des 
éléments architecturaux, de la céramique paléochrétienne, des monnaies en bronze, des plaquessen 
marbre et du mortier avec des bandes en relief. Le maçonnage était fait de pierres bien tailléestetde 
briques horizontales et verticales disposées sans ordre. À l'extérieur et à l'intérieur, les mursiétaient 
couverts de mortier et d’incisions — formant des carrés avec des chrismes — faites avec la truelle-La 
tombe était orientée O.-E, (2.23 m x 1,32 m). À l'intérieur elle portait un revêtement de,plaques 
calcaires couvertes de mortier. Elle possédait deux «thikes». La supérieure (B) avait 50 em dehauteb 
ne semblait pas être destinée aux inhumations, L'inférieure (A), haute de 75 em, comprenait suSOn 
sol des cavités pour l'écoulement des liquides des cadavres. Les restes du squelette ont été trouvés 
dans la tombe et un fragment du crâne sur le pavement du mausolée, dans la couche de catastrophes 





roisés sur l° 

















byzantines ont également livré d'autr 
€) L’acropole, entourée d'une enceinte, Sérvl 
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Porn des fragments de plaques en marbre couvrant la partie sub 
: ASE dans les environs de la tombe. Le pavement en mosaï 
ans des carrés. La couverture du monu ê û 
ment devait être e: k 
sub divo en incrustation. ER 
£&) Quartier byzantin entre Pythi LL 
ÿthion et P: ü te plié 
AH droit 1 bras eur l'abdomen, Les Jambes green aa ee at DB eur 
M Li SA ne : RE tournées vers la droite. Cette tombe était 
à d issom» (2,50 m). Un large fragment de t I esl 
ses a nbe «à caisson (2,5 ge frags le tuyau en plomb, destiné aux 
one Rte de la tête à l'E. La datation des deux tombes est postérieure à 670, Ces 
Ê es, e celles «à caisson» de Lebena et de Gortys. é li 
CAR Me à lys, pourraient témoigner de l'arrivée en 
ains, suite di e énaï 
see le la première invasion arabe de la Cyrénaïque et de la Tripolitaine 
h) Pretorio. Secteur I, espace 47. 1 
RS ; espace 47, Tombes à ciste installées à l'époque prot e(f 
Ville s.) dans des habitations. D IE Me 
pa S. de l'Odéon, sur le portique, trois inhumations byzantines. 
; Nome de Lasithi, Île de Mochlos!* Cimetière byzantin occupant l'ile à Loutres. 
à ) Praisos (Tourtouloi), Ferme minoenne. La colline servit de cimetière à l'époque byzantine. 
ne tombe en forme de «thike» (1,30 m x 0,40 m), couverte de quatre plaques, contenait un squelette 
étendu sur le dos, le crâne à l'E. À peu de distance, une autre, identique, conservait ses plaques de 
couverture, Un autre endroit a livré des inhumations chrétiennes, ossements avec les crânes perturbés 
d’un adulte et d’un enfant, Une autre tombe d’adulte était bien conservée. 
€) Dréros. Agora. De simples tombes à inhumations ont été localisées sous le col situé entre les 
deux sommets de Dréros. De toute évidence, les habitants de Dréros, installés sur l’acropole à l'époque 
byzantine, se servirent du lieu comme cimetière. 


divo de la tombe ont été trouvés 
que portait des losanges insents 
arêtes faites de briques, la partie 








1.2.3. CONCLUSIONS 


Dans les villes nous distinguons d'abord deux sites où les inhumations furent pratiquées dès l'époque 

pré-chrétienne — Argos (312), Sparte (315) — et se poursuivirent à la période chrétienne, À Athènes 

(280) et à Corinthe (298), nous observons un rétrécissement de l'enceinte qui n'empêcha pas 

l'introduction des tombes dans les villes, près des églises ou à l’intérieur de bâtiments abandonnés. 

Dion (392) également se rétrécit. L'enceinte mycénienne de Thèbes (344) accueille aussi des 

inhumations à partir de l’époque mésobyzantine. À Chalkis (336), on constate un léger déplacement 
de la ville et à Érétrie (338), un cimetière organisé dans la ville. Veroia et Édessa (398, 404) étant 
construites dans un site protégé par une enceinte naturelle, semblent garder les cimetières à l'écart de 
leur noyau urbain, À N. Anchialos (378), seules les églises reçoivent un petit nombre de tombes, mais 
on distingue un grand cimetière romain et paléochrétien vers le N. À Démétrias (380), des cimetières 
se formèrent aussi dans la ville à la superficie réduite. À Philippes (425), ce fut à l'emplacement des 
églises intra muros. Les cimetières extra muros, très vastes, purent cependant encore recevoir Un 
grand nombre d'inhumations. À Thasos (428), le cimetière se développa à l’intérieur des remparts. À 
Toronè (411), les inhumations envahissent le centre de la ville dès la fin de l’époque romaine. À 
Maronée (431) et à Gortys (481), nous percevons le démantélement de la zone urbaine et l'importance 
accrue de l'acropole. Abdère (254) présente un cimetière extra muros assez vaste, établi sur des niveaux 
superposés (marquent les diverses époques) et un autre dans l'acropole de l'époque byzantine en 
rapport avec une église. À Thessalonique (416), dont la physionomie urbaine ne change pas, il semble 
que les tombes de l'odéon furent les premières sépultures à pénétrer massivement dans la ville, suivies, 
bien plus tard (second millénaire) par celles de l'hippodrome. Dans toutes ces villes, les Hunn 
gagnérent les noyaux urbains par l'intermédiaire des églises, en fonction ou DURS es A na 
il ne faut pas surestimer l'importance du rapport existant entre les remparts et les inhumations 














a 
574. J, Soles - C. Davaras, 
Platon: A.A. 16 (1960), B, 259, Idem. c) B4 


avations at Mochlos 1989, Hesperia 61 (1992), 442. b) MA E. 1960, 297, 299, N 
H. 61 (1937), 10, P. Demargne. 


















> RÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
NÉRAIRES PALÉOCHRETI NS) DER 
MONUMENTS FUNEF 


262 


te urbaine se rétrécit, le noyau urbain se déforma ou déménagea 
as, l'enceinte urbaine se 


l'effet des événements historiques 


m: dans beaucoup de €a 


urbe 
lités évoluérent SOUS 


et les menta 


1.2.4. PALÉOC HRÉTIEN-BYZANTIN 


ques des inhumations à ces époques comme Suit 
léochrétienne, dans les villes qui ne connaissent pas de boule Yes majeurs, 

r dans les cimetières anciens existants auparavant (Abdère, 254; Athènes, 280; 
le SR dessa, 404: Thessalonique, 416, Philippes; 425), dans 
“lues cas, aux abords des églises — à l'exception 
ises comme à Corinthe-temple d'Apollon; 


on peut résumer les caractéristic 





açon géné 

À l'époque pa 
on continue dlinhur 
N. Anchialos, 378; Veroia, 


jales extra muros Et, Û 
ns ou en hors des € 
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Patras, 32! 
les églises cimétér 
notable d'inhumations en 1 
Kenchrées, 24; Némée, 2 

de cimetières sous l'effet des invasi 








“a, 58. Par contre on observe le déplacement 
ds (Corinthe, 298) ou ailleurs l'absence de cimetière organisé 
(Sparte, 415). On note aussi un cimetière indépendant (Sparte. 315-Érétrie, 338), On trouve enfin de 
nombreuses inhumations à l'intérieur de bâtiments publies abandonnés théâtres, odéons (Athènes, 
D Argos 412; Sparte, 315: Élis, 327; Patras, 328; Thessalonique, 416; Maronée, 431), maisons 
(Patras), bains (Arriana, 434) e 

À partir du VIle s: date conventionnelle — les zones funéraires se déplacent et l’utilisation des 
cimetières antérieurs exfra muros cesse Les églises désaffectées deviennent par excellence des lieux 
d'inhumation. Quelques villes cessent d'exister (N. Anchialos, 378; Nikopolis; Amphipolis, 422, et, 
un peu plus tard, Philippes, 425): Des églises mésobyzantines reçoivent des inhumations (Athènes, 
182-193: Corinthe, 196-198; Mystra, 204-206; Thessalonique, 232-241). Des cimetières s'organisent 
à l'intérieur des villes, parfois loin des églises (Thessalonique, 416, C) Parfois, des inhumations ont 
Heu, sans ordre véritable, dans l'ensemble de la ville (Corinthe, 298) ou bien des formes particulières 
de sépultures sont utilisées (Patras, 328). Certaines villes et des cimetières se déplacent légèrement 

(Abdère-Polystylon 254; Chalkis, 336), Des acropoles mésobyzantines incluent leur propre cimetière 
(Rentina, 242, Kastro Chrysis, 248; Polystylon, Anaktoropolis, 427). 
En ce qui concerne la typologie des tombes, l'époque paléochrétienne offre un petit nombre de 
monuments complexes. La tombe en berceau, avec ses quelques variantes, constitue le type le plus 
luxueux dominant dans les grandes villes, surtout à Thessalonique (7, 45, 46, 49, 416). Celles-ci sont 
souvent décorées de peintures. La forme la plus évoluée de la tombe à ciste est celle maçonnée avec 
des briques (Corinthe 3, Athènes 280), On trouve également des sépultures creusées dans le rocher 
(Veroia, 398) et, dans les églises désaffectées, des tombes rudimentaires faites de pierres disposées 
verticalement (Mariolata, 116; Philia, 129), Enfin, il faut signaler aussi des tombes d’un type particulier 
à couverture hémicylindrique (Corinthe-Lema, 298(d)c) ou plate (Gortys, 481). Rappelons aussi que 
de nombreuses tombes antérieures furent réutilisées (Égine, 297; Corinthe, 298(d)a), 

À l'époque byzantine, la tombe en berceau s'observe très souvent (Athénes-Aréopage et 
Héphaisteion, 182-183); Mystra (204-206), Chalkis (216) et, plus tard, à l'époque post-byzantine à 
Athènes (Hay. Charalambos, 185; Hay. Andréas Patisia, 191), Les tombes à ciste sont assez pauvres: 
On utilise également des tombes antérieures (Thèbes, 344) 

La proportion du mobilier par rapport aux tombes est assez réduite, On remarque quelques cas 
exceptionnels (Magne-Tigani, 31), notamment de découverte de vases (Athènes, 280). À l'epoque 
byzantine, on remarque la persistance de ce rite, surtout à Thessalonique (Vlatadès-Hippodrome; du 
XIVe s., 239, 416, C) comme celui de placer une monnaie dans la bouche des défunts (Naxos, du XIIIe 
S., 451). La datation est certaine lorsque nous disposons d'indices indéniables — monnaies, céramique. 
et éléments de vêtements bien datables. Toutefois, dans beaucoup de cas, il faut se contenter d'une 

A assez large, s'étendant sur plusieurs siècles (Aréopage, 182; Corinthe, 298; Delphes; 
45 





nasse dar 
Maÿne-Tigani, 31; Evraiocast 
































































1.3. ANALYSE DES DONNÉES 


1.3.1. DISPOSITION DE LA TOMBE ET DU DÉ) 





1.3.1.1. Cimetières 


a) Plan 


ANS un petit nombre de cas, à l'instar des cimetières organisés de part et d'autre des voies, les 

tombes présentent une disposition ordonnée’, Les sépultures établies à l'intérieur des églises et 
contemporaines de celles-ci respectent en général un certain ordre (Corinthe-Kraneion, 2, fig, B, 12 
Philippes extra muros, 8, fig. As 13, Thessalonique-Latomou 45, fig. À, 33; Corinthe-Béma, 197, fi 
A, 72; Viatadès, 208, fig, À, 83), Celles installées à leurs abords attestent parfois un plan bien déterminé 
26; Athènes, Panayia sur le rocher, 1, n. 28). Ailleurs, les sépultures ont été rangées en 
s (Dion, 6; Thessalonique, 416(b)j), en ordre régulier (Thessalonique-Hay. Dimitrios, 
ives (Sidérokastro, 2494), 




















séries parallèl 
232), en groupes selon les époques (Némée, 25), sur des couches success 
dans des couches différentes (Vélestino, 29e; Rentina, 242), de manière superposée (Rhodes, 267b) 
ou sur plusieurs niveaux (Rhodes, 269; Crète, Hay. Triada, 279), datant de l'époque minoenne à l'ère 





chrétienne (Apokoronas, 274). 
Dans les cimetières urbai 





, on trouve des tombes rangées en séries parallèles (Athèn BO(c)f; 
Mélissi, 304; Sparte, 315b; 315q; Patras, 328h; 328af, 328ai, 328a0; Édessa, 404d; Aridaia, 408; 
Thessalonique, 416(a)r; Mésembria, 438; Naxos, 451) où disposées en rangs serrés (16(a)b), à la 
datation différente (416(c)e). Certaines tombes parallèles comportent un couloir entre elles (Thèbes, 
344z et Céphalonie, 377; lolkos, 381). D'autres sont disposées en étoile (Paliopyrgos, 372b, [tombes 
slaves]), autour d’un tymvos (Symvola, 437). Bon nombre de sépultures faisant partie d'une série ont 


un où plusieurs de leurs côtés en commun (Athènes, 280(a)d; Philippes, 425b). D'autres encore ont 
space libre (416(b)r), à 


êté implantées autour d’un noyau funéraire (Thessalonique, 416(a)y) ou d’un 
des niveaux successifs (Athènes, 280(a)y; (c)k; Patras, 328ca; Gortys, 481). différents (Veroia, 398g) 
ou sur plusieurs couches superposées (Naxos, 451). 

On a plusieurs cas de tombes disposées en groupes 























(Athènes, 280(a)b; (ar: {a)l: Veroïa, 3980; 





aire» du Haut-Empire, disposée le lang des voies, succède une nécropole «ramasséen 
sur un sanctuaire (1 - Ch Picard, Le souvenir des êques (B.E.F.A.R. 268), (1988), 722). Sur les voies romaines 
bordées de tombes v. (Rômische Gréberstrassen. Selbstdarstellung, Status, Standard, Kolloquium in München, 1985, 
Bayerische Akademie der Wissenschafien, philosophisch historische Klasse, Abhandlungen neue Folge, Heñt %6, 
Ménchen, 1987). Les passants, lisant le nom des morts et Leurs méries, ur assurent a survie du Souvenir Par contre 
Ja caractéristique des nécropoles tardives de Ia Gaule est la disposition des tombes en les régulières à de és él 
disiances Les unes des autres et à une profondeur uniforme (M. de Boüard, Gallia 2 (196), 286-284: F Bénai 
Mid. 576 54 M. Labrousse, Ibid, 18, fase. 2 (1959), 419). Ed Salin souligne que les imetires on ee 
autour de 500 (La civilisation mérovingienne d'après les sépare “ BE à Rte un 
e ans régles et sans orientation uniforme (W. ation des 
1 Os sp eu ue ne riad cime pp De 


une Société bien administrée 


575, À la nécropole «diné: 








cent 
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philippes, 425% Maximianoupolis, 439) Par contre, il 
raires (Athènes, 280(a)m), aménagées 
es et chrétiennes (Patras, 


aa; (b)l; 
les ensembles funei 


airs (Agos, 3128; 3128, 8120) roma 
if (Patras, 328bb) 

ds, surtout en Attique, l'usage 
(Athènes, 280(a)w) 





(an; (a): (a) 


Thessalonique, 4lé(ae 
à des sépultures dans d 


are de trouver € 
scaliers et CO! 


Jusieurs loeau 
plusieurs cimeti 


est assez 
dans des chambres à & 
3281; m; af) ou dans Pl 


On note que dans 
le long des voies menant Vers 


x consé 
res urbain 
les dèmes se perpétue 


antique de disposer les 





tombes li 


usieurs variantes: indépendant et 
qu sein d'un enclos dans un espace inférieur 
Tabside (Thessalonique, 47), sépultures des XIe 
side (Ibid.), dans le péribole extérieur 
196), enclos de tombes à 
254), espace défini par 
Triada, 279), clôture d'une 


b) Enclos 
hrétiens établis à l’intérieur des églises présentent pl 
12), tombes regroupé 
(Magne, rectangulaire près de 
XIIIe s, dans un enclos (Léchaïon, 23), dans Ja conque de l'à | 
tro, 58), à l'E de l'église, dans un enclos (C orinthe, 
( Y 11) enclos autour de l'église (Abd 

l'O. de l'église (Hay. 


Les cimetières 
ceint d'un enclos (Cnossos, 
31), dans un espac 









(une tombe à Evraioc: 
d'intérieur et à l'extérieur (Olympie, 


un mur autour de | se (Rhodes 


tombe d'higoumène (Maronée, 61), t 
urbains, l’enclos funéré 


267), enclos à 


ombe d'enfant (Brauron, 19). 
aire peut avoir un aspect changeant: il ceint l'ensemble 


336b), une tombe (3364; 3361), parfois sur une grande hauteur (336g). 11 
333b). Le mur d'enclos borde la route (Érétrie, 338b); 
n berceau (Corinthe, 298(c)d). On trouve dans un bâtiment romain 
tardif une tombe en berceau avec enclos (298(a)a), des tombes en briques séparées par un muret 
(Athènes, un enclos comprenant des tombes à tuiles (Éleuthères, 294), un espace divisé par: 
des murs (Patras, 328a0), un enclos ceignant sept des seize tombes (328ad1), un enclos en forme de [I 
(Chalkis, 336d; Eubée, 339), une tombe (Édessa, 404d: Thessalonique, 416(a)m), une sépulture double 
(416(b)p), six tombes (416(b)s), des tombes à eiste (N Anchialos, 3784), creusées dans le rocher 
(Édessa, 404d), un mur séparant le cimetière d'un autre eSpAce (Kissamos, 472b) ou encore quatre- 
vingt-huit tombes entourées d'un péribole cireulaire en galets, sur un tymvos (Parapotamos, 366b); 








Dans les cimetières 
du cimetière (Chalkis, 336a; 
entoure partiellement une sé] 
quatre tombes en briques et une € 





pulture (Achaïe, 















€) Implantation des cimetières 
De notre analyse, il ressort que les cimetières se trouvent implantés de manière équilibrée sur l’ensemble 
du territoire grec. On note cependant l'absence de cimetières pour des grandes villes comme Amphipolis 
ou Nikopolis. Sans doute est-ce là le résultat de campagnes de fouilles insuffisantes, Que le cimetière 
soit installé à l'intérieur de l'église ou indépendant de cette dernière, le rapport existant entre le cimetière, 
et l'église est presque identique. Le nombre des tombes dans les cimetières organisés des grandes 
villes s'élève à des dizaines, chose qui est remarquée souvent dans les églises désaffectées: 
Plusieurs cimetières furent établis sur des zones funéraires antérieures palennes églises (Kraneion, 
54), cimetières urbains (Athènes, 280; Anavyssos, 284; Marathon, 288; 
328: Chalkis, 336; Phylla, 337; Thèbes, 344; Galaxidis 
352, Stylida, 357; Naupacte, 360; Paliopyrgos, 371; Leu 376: Mikrothivai, 379; Volos-Lolkos 
381 (géométrique): Skyros (géométrique-romain), 384; Veroia, 398; Toronè, 411; Akanthos, 415; 
Thessalonique, 416; Philippes, 425; Lemnos-Héphaistia, 444b (périodes tyrrhénienne, romaineset 
byzantine); Naxos, 45 1a-b (de l'époque cycladique aux temps vénitiens); Rhodes, 464 (hellénistique)s 
H. Rouméli, 471) ou sur des tymvoi anciens (Marathon, 288b-c; Phthiotis Halos, 359b; Parapotamos, 
366b; Paliopyrgos, 372; Vergina, 399; Hay. Athanasios, 417c; Kastanas, 417d;, Myrodato, 430 
Tragasia, 430e; Symvola, 437) ft , 
4e D'autres PLANETE furent aménagés dans les vestiges de bâtiments romains ou antérieurs (Corinthe 
298; Argos, 312; Koryphasion, 321b; Olympie, 324; Élis, 327; Patras, 328; Érétrie, 338; Démétrias, 
380; Toronè, 411; Arriana 434; Gortys, 481), dans des ruines d’édifices byzantins (Rentina, 417b) où 
à l'emplacement de temples antiques (Arcadie, 313b; Kalydon, 362c; Arta, 364a) ou de théâtres 
ces, 280(c)i-k; Sikyon, 303b; Argos, 312i, Tégée, 313; Sparte, 315j; Élis, 327a; Patras, 328bW; 
odone, 368; Thasos, 428i; Maronée, 431) 
Quelques cimetières présentent des 


















2; Cnossos, 11; Abdère 
Égine, 297: Corinthe, 298, Argos, 412; Patras, 





adi 


























actéristiques singulières: à N. Anchialos, 378g,on.1rouMe 
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des sépultures do 

ubles dotées d 
ds ï s de niches, do 
Lee dessa, 404, ce sont des tombes Es 
Ê nl les plaques de fermeture; à Corinthe, 28 
également creusées dans le rocher, avec une cou 


Die diminue progressivement dans la partie 
Fi ans le rocher et comportant des rainures pour 
à (de s'agit de tombes à la Forme particulière, 
351 eù Mate, 479, des agen AVE une couverure hémicyindrique; à Thisbé, 34%, Delphes 
eee Ep sp à arcs aménagées dns La paroi vericale, à noi 
1 RE 2 exclus er es AT 4 
fausses sépultures (tes), à Goriys, A8, des tomber à Ge veroent à Téouealario, 142, de 
es cimetiéres attestent un fonctior Son 
re À À tionnement ë 
DE ci ent se prolongeant sur de ccessives 
EosE ie ne et mésohyzamine (Kanelon, 2:95; Garinihé temple, 22-298; Athènes, 182-2804. 
Se 1 j \ temple, 22-298; Athènes, 182-280(c 
Re ns A En une étendue de temps plus longue ar Ron 
QUE 1 0 s s cimetières séparés pa iècles 
ans deux cas, la dé des 
Re de couverte de chaux dans Le tombes fut interprétée comme le signe d'une 
, survenue à la fin du Vle s, (Argos, 3121) ou au milieu du XIVe s. (Arta, 364b) 

















1.3.1.2. Annexes funéraires 


On doit considérer ces loc n , 
Sont FR Es par époques et tenter d'identifier ceux qui eurent dès l'origine une 
at ONE l'église (a ARS paléochrétienne, il faut mentionner les annexes souterraines adossèt 
Veroïa (50) eu cl Ë a idi, 9), qui rappellent le martyrium d'Akakios (fig. B, 24-25), ou celles de 

, les chambres disposées tout autour de l’église à Corinthe-Kraneion (2, fig. B, 12), celles 








sises aux épaules de l’abside et contre les nefs latérales à N. Anchialos (4, fig. A, 9)", une chapelle 





re à sorte G, fig B, 28) et des bâtiments érigés à cette fin à Samos-thermes romains (71, 
: je ae et à Panayitsa (69), 1] convient aussi de mentionner le pastophorium S, de Chersonèse B 

ig. À, 48) et de réserver une mention particulière à l'exèdre de Démétrias B (5), bien que celle- 
ne LiDE davantage à une extension du corps principal de l’église qu'à une annexe proprement 

À l'époque mésobyzantine, nombreuses sont les annexes qui sont incorporées à l'églis ê 
Mys! ra-Hay. Sophia (204), le narthex et le portique sont utilisés comme rx s Er 
Théodoroi (205, fig. A, 73), les annexes sont disposées au NE. de l'édifice, à Hay. Sophia de 
Thessalonique (236), ceux-ci sont le narthex, le péristoon et le diaconicon À Hay. loannis de Corinthe 
(196), au Béma (197), à Thèbes (218)%* et à Thessalonique (237). les annexes sont surtout les nefs 














576, Dans la basilique de Saint-Anastase les deux chambres à la place du marthex de part et d'autre de l'axe de 
1, pl 1). 


l'église sont des memorie, la N, avec trois et la S. avec deux sarcophages (E. Dyguve - R. Egger, Forschunge! 

77, La cela etl'exèdre chez Les patens étaient destinées à célébrer l'anniversaire du défuntaux sacrifices mensuels 
sur l'autel de ses cendres et aux repas funéraires. Des chapelles et exédres sépulcales furent construites Jour auour des 
principales basiliques (saint Paulin de Nole, Opera, éd. Vérone, (1736), 838; DA.CL. IL, 2, 2886, cella, (1910), H: 
Leclercq). L'abside primitive de a basilique des cing martyrs à Kupljué contenait une 1om be {: Brondsted, Recherches 
1, 60, fig, 33: R. Egger, Forschungen I, 13, Big. 1), Une exèdre dans La basilique in ériale de Korasion en Cilicie 
Considéré comme [a tombe d'un saint ou d'un martyr (, Keil- A. Wilhelm, Denkmäler aus den rauhen Kilikien (= 
NLA MA HD, (1931), 106, Fu 141), Encore l'exèdre funéraire de la asiliea majorum de Carthage (N. Duval, Les 

















églises africaines à deux absides (Paris, 1973), 71, fi 32) 
à78, Sur L'usage très répandu de la nef S. flisée comme lieu d'inhumation de peronnalités où de fondateurs 
comme à Constantinople les églises de Constantin Lips, des Cormênes et des Paléologues et à Cappadoce v. (NV. Ramsay 
SG L. Bell, À hundred and one churches (London, 1909), 190: 1 Lafontanne + Dosogne, L'église rupestre dite Eski Baca 
Kitisesi et a place de la Vierge dans les absides cappudoeiennes, 16 B:21 (1972), 165; G. de Jerphanion, Les 


rupestres de Cappadoce 1, 1 (Paris, 1925), S8 } À Axiopalis basilique à nef unique cimétéiale, à son S. une chapelle 
contenant Ja dalle funéraire léochrétiens de Roumanie (Pontifica istituto 


de la fille du comte (I. Bamea, Les monuments pal man 
A archeologin eistiana) (Sussidi ao studio dell antiehil TR VD), (Vaticano, 1977), 158, fig. 5, % 
579. La présence d'une table maçon € qui signifie que 


be devant l'abside de la nef S. pose quelques problèmes 
cette nef ne fonctionnait pas exclusivement comme AMEN funéraire mais on y célébrat In messe eucharistique. La 
corde table était interdite dans les églises paléochréiennes Elle fait son appi 


rition dès le VIle s. en Occident (1 
Bamea, Tà Ovolaotbios 203-205; v. n, 10). 
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266 : 
ice manifeste aussi à Hos. Nikon de 
on oourianefs préférence QUI se nr anif sa RASE 
pres avec une ete prédilection pour PART Aenionons aus! les chapelles fanérairesde 
; CR na alles souterraines furent utilisées 


Sparte (208) et à Hay Achilleios ( À LUE 
ion (261b) et de Lesbos 

Didymoteichon (26 1b) 

omme ossuaires (Daphni, 190; Kéfsaianis 
L à e (232). II sen 
Hay, Dimitrios à Thessalonique (232) te de 
rôle funéraire dés le début, même S! l'église de 

La seconde catë 

jonnellement un rôle d'annex 
après l'érection de la 
ent (Hissos, 1. fig 


563). Dans plusieurs DER ï 
263). DR P Gions, pour terminer, la chapelle bâtie au:N, de 


he-temple la nef. et le narthex eurent un 
ja fin de l'époque paléochrétienne (22, fig. À, 28) 
es focaux entourant la basilique qui jouèrent 
e fonction à l'origine. Ces pièces furent 
Philippes (8), existaient sans doute 
B, 7) ou furent ultérieurement utilisées dans ce but, 
ja physionomie des églises (Brauron, 19; Aliki, 59, 
120: Képhalos B, 122) 

urs servant de zones funéraires 


ble qu'à Corint 


tuée par | 
ns avoir cett 





prie est consti 
e funéraire, Sa 
: { ui basilique comme à 
converties à cet LISH£ 

É a construction du bâtim' 
ce altéré la fonction et 
Arcassa, 81 Mytikas, 
des bâtiments antérie 








suite aux vicissitudes ayant 
); Aphoti, 80: 


Misocampos, 70 
les tombes découvertes dans € 


Àjoutons enfin 
(Méyare, 292; Chandrinos, 320) 





13.13. Tombes privilégiées 
Sont d’abord celles établies à une place exceptionnelle à 


8; Maronée, 61), le côté N. du narthex (Chersonèse 
À, 83, fig. À, 46), le côté NE du sanctuaire (Samothrace, 63), le côté S dE AMEN (Kos, 75), le 
tn) En Qu LA DOI ENOES de celleci à l de l'aide 
(Stamata, 93, avec peinture et inscription) De sr et d'autre de cette dernière ( Thasos, 56); avec 
J es (Polya >, 62; Philippes-musée, 0) 
let ne un caractère privilégié pour d'autres raisons Les tombes en pierre 
renferment en général un mobilier plus riche (Olympie, 111; Némée, 25), des peintures ou des 
inscriptions (Olympie, 111): D'autres présentent des arases de briques (Kallion, 117, fig. À, 5d), des 
(Vasiliki, 119), des omements (Patras, 21), un sarcophage en terre 

cuite (Zarkos, 42). La forme extérieure de certaines sépultures les: distingue clairement des autres: 1l 
s'agit parfois de l'aspect monumental de la construction (Mytikas, 120, fig. À, 57), de leur emplacement 
au sein d'édifices hors du commun (Mentzaina, 214, fig. À, 74), de leur apparence singulière (Éleftherna, 
ISA: Thessalonique-Hay. Dimitrios, 232) ou de leur disposition (Gortys, 278, tombes adossées à 


l'abside en diagonale). 
À cette catégorie appartiennent aussi les tombes mésobyzantines aménagées sous des arcosolia 


dans les églises (Athènes-Hay. Apostoloï, 186; Ambélokipoi, 192 ; Corinthe-franque, 198; Trézène, 
199b; Béotie, 221b; Phocide, 222b; Rentina, 242; Rhodope, 259b; Rhodes, 266b, 268, 269, 272), 
dans des arcosolia faisant saillie à l'extérieur du bâtiment (Panayia Chalkéon, 233), au centre d'un 
monastère isolé (Corinthe-Agora, 196), au centre d'une église (Thèbes, 218), dans le narthex et le 





Les tombes considérées comme privilégiée 
l'intérieur de l'église — dans le narthex (TÉ 





















monnaies réunies dans un sachet 

















péristoon (Hay. Sophia, 236) 

La décoration intérieure et le mobilier contribuent naturellement aussi à discerner les sépultures 
privilégiées. Songeons aux inhumations de Patras, 328g et de Chalkis, 336c. Dans le même ordre 
d'idées, mentionnons également les parois en marbre (Patras 328ao; Thessalonique, 416(a)s, 416 
(b)q), les mosaïques (Patras, 33), le mobilier ( lis-Octogon, 327b; Thessalonique 416(b)u; Atalanti, 
354c), les parures (Édessa, 405el; Kastanas, 4174), la place isolée et soignée (Argos, 26; 
Mennoneole, 433), les croix gravées sur les murs (Patras, 328ai), la construction soignée (Chalkis, 
336c) 











1.3.1.4, Tombes éponymes 


Bon nombre d'inscriptions ont été retrouvées dans les sépultures situées à l'intérieur des églises. Il 
s'agit de témoignages uniques sur l'identité des défunts, On a ainsi pu identifier des tombes d'évêques 
à Athènes (1, n 29), à Sparte (30b), à Laphion (64, saint), des sépultures de prêtres à N; Anchialos (4), 
à Léchaion (23, inscription sur un vase), à Kipia (60), eftherna (159A), les tombes d'un souSs 
diacre et de fidèles à Brauron (19), celles d'une diaconesse à Drymos (36), d’un chantre à Panormos 
(82), d’un lecteur (anagnostis) à Louloudies (130) ou de moines à Latomou (45). Des groupes de 
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personnes ont également pu être identifié 
8), prêtres, dignitaires et fidèles. li 

d à Philippes extra mur évê 
Pavlidi (9, fig, À, 22), dignitai ppes extra muros (8), évêque (?) et dignita 
D Me ES Eten ), évêque (?) et dignitaires à Philippes- 
A a 17) simples fidèles à N. Anchialos (4, 30), Démétrias 
Chersonèse B (84, fig. A, 49); des inscriptions see d'un 


S: évêque, prêtres, dignitaires et fidèles à Kodratos (3, fig. A, 





en ARE EL 
et d'autres de prêtres ou de fidèles à Philippes du nn 
Dans des cimetières plus vastes, diverses séoultu 


CHAQUE ÿ pultures ont pu être caractérisées celles d'un archevêque 
Pre us sl sceau), d'un prêtre (Corinthe, 298(d)c; Kissamos, jee 
DCE NE ), de prêtres et leur mére (Anavyssos, 284). d'un tailleur et sous- 
ee Fa de SRANEEE cel un marchand de salaisons (N. Anchialos, 378g), d'un silentiaire 
Ann NA ED ET MENT) SE (Chalkis, 336a), d’un médecin (lolkos, 3814), de fidèles 
Re ol je gyroupoli 283b); de l'épouse d’un cocher (Corinthe, 298(d)a), d'un fidèle 

a); prêtre (298(d)b); de fidèles (Argos, 312a; Élis-octogon, 327b; Vatheïa, 339; N 


Anchiales 27 EU 
nchialos, 378g; Édessa, 404b; Amphipolis, 422; Samos, 448), d'un dignitaire (proëdre; Komotini, 


435), d'un solde Ë 
Re on et dans un sarcophage romain de remploi (Gortys, 481e) 
PRE is d’origine latine sont attestés à Philippes, basilique extra muros (8), 
Annee Iratos G), Lerna (298(d)c), Nikopolis (123) et Kastoria-Nestorion (173) 
#6 del fpone men zine datent certainement les tombes d'évêques dégagées en Eubée (217) 
et à Hos. Nikon à Sparte (208), De même, on a exhumé des sépultures d'évêques et de dignitaires à 
Hay. Sophia de Thessalonique (236), celle du fondateur à Hay. Apostoloi (183), celles de despotes. de 
Hienienes et de moines à Mystra (204-206), celles de dignitaires à Apidia (207), Vamakova (222c) 
Arta (226c), Hay. Dimitrios (232), Lesbos (263) et à Rhodes (269), On doit réserver une mention 
spéciale aux sépultures de souverains et de saints: des tombes d'empereurs ont été établies à Hos, 
Loukas (222a), à la Porta Panayia (229), à Phères (226b), celle d'une impératrice à Linos (259b), 
d une reine et sainte à Arta (226), celles des ducs d'Athènes à Daphni (190), celles de saints à Hos. 
Mélétios. (190b), au mont Athos (241A), à Prespa (246, 247b) et à Corfou (228A), et celle d'un 
patriarche à Serrès (249a). Des fidèles ont été inhumés au sein de la bibliothèque d'Hadrien (87), une 
none dans l'Héphaisteion (183). 
Les tombes éponymes font en général partie des sépultures pivilégiées. 




















1.3.1.5. Datation 


Dans la plupart des cas, c'est le témoignage de la céramique et des monnaies qui permet de dater la 
tombe. D’autres indices existent cependant et rendent possible une chronologie relative: le mode de 
construction (Gortys, 160; Alésia, 316, Sélinitsa, 317; Chalkis, 336g), le type de tombes conjugué aux 
trouvailles (Thessalonique, 416(b)q), la destruction des murs de la tombe (Aliki, 59; Phoinikia, 118: 
Philia, 129; Messène, 319; Gortys, 481), l'établissement de la sépulture dans une habitation postérieure 
(Élide, 325) ou après la destruction de celle-ci (Patras, 328ae), dans les débris de murs romains (Patras, 
328bd; Théra, 453b), le type de briques utilisées (Léchaion, 23; Kryonéri, 436), leur similitude avec 
celles des maisons (Élide, 325), l'orientation variée (Chalkis, 3369) l'orientation et | ‘absence de mobilier 
(Politika, 341), l'orientation, le mode de construction et l'absence de mobilier (Vrysakia, 340), la 
forme, le manque du mobilier et la position des défunts {Pompia, 474b), la forme des tombes et la 
nature des tessons (Démétrias, 380), l'homogénéité des tombes (Érétrie, 338), la destruction de la 
mosaïque (Léchaion, 23; Misocampos, 70; Bibliothèque d'Hadrien, 7; Markopoulo, 92: Aigosthènes, 
95; Kraneion, 95; Épidaure, 105; Mariolata, 116; N. Anchialos, 126; Toronè, 132; Podochorion, 143; 
Samos, 147; Mesanagros, 156; Nauplie, 201: Laliotaïika, 202: Veroia, 243 É 44 {b)e), 
l'inhumation sur la voie antique (Philippes, 425h), entre les bâtiments CABRÈEES 254), se ne 
antiques de remploi ou le matériel d’une basilique (Brauron, 19; Alika, 102: Képhalan, 1 Len 
105; Acheiropoiètos, 234; Paterma, 258), la réparation de la basilique (Rest 7 Ages “e 
80; Salamine, 195), l'installation dans le pavement de la basilique (Larissa, si ji es as F 
funéraires (N. Anchialos, 378a; Théra, 4532: Polyrhini, 4724) ls différences dans & et 
construction, reflétant des périodes différentes (Némée, 25; Evr : : Kraneion, 98; ; 
534) les différences de niveaux et de phases (AURENES: 15; Philippes, 
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39 >. 140), les données de la stratigraphie 
bla (N. Anchialos À, 39; Thasos 1 
les cartérstiques de ONE ee le cimetiéres voisins (Naxos, 4512:b), les problèmes 


'80(a)ac; C orinthe 
es (Corinthe, 
la différence d 
le (Thessalonique, 
aillaient simultanément 
hronologie mal établie pi 
est plus sage de renoncer 





326: Thisbè, 348; Delphes, 3514) 

ans la couleur de l'enduit ne peut être considérée comme un 
7). On peut en effet SUPPOSET que deux ateliers utilisant 
t dans le même cimetière. Gardons-nous des critères 
eutamener à dater erronément un autre édifice 
à vouloir obligatoirement associer une 


(Athènes, 2 
liés au manque de donné 
La ressemblance ou 


298(a)l: Élide, 


indice de chronologie fiab 
des couleurs différentes trav 
de datation approximatifs: une cl 
Sr ainsi de suite... Dans certains cas, il 


datation à une construction 


1,3.1.6, Culte funéraire 
avail plusieurs constructions qui, selon les fouilleurs, jouérent une 


Nous avons recensé dans notre Îr Fe es z : 
fonction dans le culte funéraire. Mentionnons ainsi les constructions rectangulaires de Kenchrées 
ae È ar une colonnette à N. Anchialos À (39, fig, 


299, fig. À, 106) et d'Érétrie (338), la cuvette SUPPOTEE P | 
À. 32) et la construction en forme de [I à Léchaion (23), La table de Dion (6) s'apparente par contre à 
une ta ant aueun rapport avec le culte funéraire. I faut aussi citer le rriclinium qui, 


de la tombe (55), la table ma connée devant l'entrée d’une tombe dans 
et deux tombes à toiture plate servant à la célébration des repas. 
bre de cas, les murs des tombes comportaient des cavités destinées 
. Anchialos, 378). 





une table secondaire n'ay 
à Kolchis, borde trois des côtés d 
le cimetière O. de Thessalonique" 


funéraires (416(b)o). Dans bon nom 
pes et les offrandes aux morts (Aréopage, 182; 








à recevoir les lami 


‘rous de libations 

Durant l'Antiquité, les libations consistaient en des offrandes d'huile et de fruits aux morts, La plaque 
de couverture de la sépulture était percée de trous par lesquels on versait l'huile et de petites cavités 
destinées aux offrandes étaient aménagées à l'intérieur de la tombe*!, Nous conservons des exemples 
Patras® et de Stobi‘", Comme 
temps chrétiens, aux Ve 
* comme Rome, 


des pratiques païennes dans les cimetières de Thess lonique**?, de 
pour d’autres rites, on observe la persistance de ces usages lors des premiers 
et Vie s.%, La coutume est en outre bien attestée dans les grands centres religieux” 








580. E. Marki, Avigveuon nahaoréouv Émbpéoruv otiv Rd}MOGOONAM AN TapuHil AOXUTEHTOMÎ x ti] 
vero hatocla, Symposium: H #abmueowvit Eu otè Butévrio (Athènes, 1987), 99-101, fig, 10-11. Exemples de 
mensae maçonnées de la nécropole de Tarragone (X. Baral 1 Altet, Mensae et repas funéraires dans les nécropoles 
d'époque chrétienne de la péninsule ibérique, vestiges archéologiques, IXe C.I-A.C. (Roma, 1975), II, 49-69) (V. aussi 
Partie ©, n. 86). 

581. J. M. C. Toynbee, Death and Burial in the roman world (London, 1971), 51 exemples, 50-52, ple 14,6: 
Oeconomus, De profusionum receptaculis sepuleralibus (Athènes, 1921), 37 

582. Cimetière E., un tuyau traversait les deux ou trois plaques successives de couverture jusqu'au fond de la 
tombe qui contenait les ossements et les cendres (ITA:E, 1949; 153, fig. 11-13; 1951, 164-172, fig, 1-2, Ch. Makaronas) 

583, Pantokratoros 49 - Hay. Dimitriou. Le tuyau pénétrait dans la jarre funéraire (A.A: 29 (1973-74), B2:406,pl 
260, d, Pinel, Agallopoulou) 
$84 A JA. 76 (1972), 413-415, J. Wiseman, Dj. Mano - Zissi. Dans le cimetière O. une chapelle est aménagéesau 
S. du narthex d'une basilique. La couverture d'un des trois arcosolia porte un tuyau en maçonnerie qui, semble-t-il, était 
destiné aux libations (Iv. Nikolajevié, Nécropoles, 465; v. n. 40). Syméon de Thessalonique mentionne qu'on pratiquail 
des aspersions sur le cadavre avant la mise en terre (P.G. 155, 685-687). La coutume d'alimenter les morts, de consommer, 
une coupe de vin auprès de leur sépulture, en vigueur au temps de saint Augustin qui, tout en la réprouvant, était 
contraint de la tolérer, fut formellement prohibée en Occident par saint Ambroise (Saint Augustin, Conf. 6, 2, surles 
abus, Ibid., Sermon 311, 5-6, PL. 38, 1415-1416), H. - L. Marrou (Survivances païennes dans les rites funéraires des 
donatistes, Latomus II, Bruxelles, 1949) (Hommages à J. Bidez - Fr. Cumont, 225-237) (Cristiana tempora 1978) 
mentionne d'autres exemples de Timgad, Tarragone et Salone et sur les repas funèbres. Sur le sujet: J: = Pa Sodiniy 
Témoignages archéologiques sur la persistance à l'époque paléochrétienne et byzantine de rites funéraires paiens la 
mort au Moyen Âge», colloque de l'Association des historiens médiévistes français, Strasbourg, 1975, Collection 
«Recherches et documents» XXV, 11-21 
585. H. -1. Marrou, op. cit.; P. - A. Février, Deux inscriptions chrétiennes de Tebessa et Henchir Touta, R:A:C° 42 
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Salone*! ou en Palesti 
ne, De tels 
ee exemples se rencontrent d: 


athios (3, fig À, 7) celle d'un enr ux lombes de La basilique de Kodratos, 


int (fig. À, 5) mais aussi à Cnossos-sanatorium 
ménagement et les. 


de la même façon leitrou pratiqué dans la SR dont nous parlons (85). On doit interpréter 
le couverture de l'enkainion de Hay. Di 
ay. Dimitrios à 


Thessalonique”. Sur 

: une plaque de la à 

ultérieurement un trouel Re ombe du diaconicon de Hay. Achilleios à 
de tuyau en pl et deux cavités (246). Ailleurs, on a retrouvé à L RC SE 
€ tuyau en plomb pour es ibations (Gorys 3 uvé à la hauteur de Ja tête un fragment 


PR 4818) et un autre au centre de la plaque de couverture 
Les offrandes pouvaient également être dé 


tels exemples se rencontrent à Kodratos, 
ar: n' 


ques dans Le cavités creusées dans les dalles tombales. 
ans la tombe de Gratos fi 

RAD k iratos et de Paulina (3, fig. À, 8). À 
présente une disposition similaire où, au-dessus de cinq petites cav is eue 


gravés les noms de cinq ms so 

aveque RTE at ne (sie 11%, Un autre exemple est fourni par la plaque tombale de 

suce een (ñe À Lin pu PARUS celle-ci comporte une grande cavité, bordée sur la 

En AS ne autre dalle avec l'inscription «Koanmprov Asovriou 
ou sous l'inscription/#. Une plaque tombale dotée d'une cavité (3,5 em de 


diam.), sans doute inachevée comme le suggère s e mal dégrossie, fut également trouvée à 
] e si 
Ô ggère sa surface mal dégrossi g: rouv 








1.3.1.7, Monastères 


MR crea dans les at A Latomou (45, fig. À, 33), six tombes 
s ‘poque paléochrétienne sur toute la largeur de l’espace central et une septième 
dans le diaconicon. Dans le monastère mésobyzantin des Vlatadés (239, fig. A. 83), à l'O. de la 
chapelle S. hors de l'église et dans l'enclos du monastère, des sépultures ont aussi été dégagées. Un 
cas insolite est constitué par les tombes installées à l'emplacement du palais mycénien d'Orchomène 
Celles-ci appartiennent aux moines de l'église voisine de Skripou (221). Dans le monastère des 
Taxiarchès (240), on trouve une erypte remplie d'arcosolia, à Kaisariani (193), un ossuaire postérieur, 
et à Daphni (190; XIe s.), six ossuaires dans la crypte de la chapelle funéraire"*. D'intéressantes 








(1966), 178-184; Idem, Le culte des morts dans les communautés chrétiennes durant le Ille s,, Ke C-LA.C, (Roma, 
1975), I, 226. 

586. Fr Wieland, Altar und Altargrab (Leipzig, 1912), 151, fig, 28, 29; E. Lucius, Les origines, 19 s.(v n. 5): Fr 
Délger, IXOYC, Das Fisch-symbol in frühehrsilicher Zeit, vol I (Münster, 1922), 553 s: Sozomene: Hist. Ecel. 9, 2 
(PG. 67, 1601) description de la découverte des reliques des quarante martyrs: Paulin de Nole, Carina XXI, 588 
parlant de la tombe de saint Felix; Ph Kououles (1940), 66 (x: n, 11) 

S87. E. Dygave - . Brondsted, Recherches à Salone (Copenhague, 
basilique de Kapljuë 

S88 WW. H € Frend (B.S.A: 571962), 196) a vu de tels dispositifs aux cimetières pa 








1928), I, 138, fig. 135-136, tombeau G de la 


ens et chrétiens de Tipasa et 





de Timgad, 
$89. G, et M. Sotriou, ‘Ay. Anpirouos, 61-62, fig, 13 (v: Partie B): 
500. TLX.AE II, 1 (1932), 7-8, fig. 1, pl, AI, G: Sotinou 
SL Ibid, 13, fig. 8 EMME: 1 (1927) 56, fig 43, G, Sotiriou. L'auteur dit que le trou a été percé pendant 


L'époque post-byzantine et la plaque a té utilisée comme ÉvIEE Mais il ne mentionne pas le rapport de P. Konstantinidis 
et le fait que la plaque a été trouvée fn si (V: 29). , 
802 LXAE He 1 (1932), 13 fig: 9 EMIME: 1 (1927), 10, Fe 2, G: Sotiriou: \ 
393 D. Pallas- St Ntuntis, Encyouqés &nd ri Kéovo, AE: 1977, 67, plaque n° 6. Les auteurs suppose quil 
cute ; ï l'une pe fm, réminiscence de l'ancienne coutume de 
ee GTS US OU la position line pete borte A pasflmne ME ETS 
A A A les deux trous près du portait de la dalle funéraire, Fr. Cumont La stèle du 





déposer un vase sur la tombe ( 
danseur d'Antibes, 33; v: n. 632) _— _. 

504, Sur la disposition des tombes dans les MonnsIETEE s : 
Daphni fig. 176-177. À ajouter aux exemples cités: Les cimetières des monastères du Mo 


Hi e A comp. la chapelle-ossuaire de Néa Movi dk 
de l'an a on ds or M, Ko M 
, pl. 524, 0, 


Jation des monastères, “ : 
Turn, Aôva, 1984. Sur les privilèges bligarions du Fondateur du monastère et du clhelicon 4 
rumxav, Abu, 1984: ï 


À, Orlandos, Movompuzh agyrekrovii, 146-147. Sur 
nt Athos se trouvent en dehors 
le Chios (A.A, 28 (1973). B2. 
iovacroii 











les droits et les 0! 
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os (190b), Mystr Vrontocheion (205; 
ent être menées à Et 3220), Maronée (256) et Papikion (259). On constate, de 
), Vamakova (2220), EE zantins, un glissement progressif des 


ésobyzantins et POS _ 
de ainsi qu de développement de cimetières indépendants 


des chapelles funérai 


vec Hos. Méléti 

propos avec 

comparaisons PEUY 2 prof 

fig. À, 73), Hos. Loukas (? 

ë chrétienne aux {EMPS 1 

l'extérieur de | 
te d 





i'époque palé 
l'intérieur Vers 
à de plus en plus fréquer 


5 es et des ossuaires. 
tombes de res et de 


et l'utilisation 
1.3.1.8. Autour de la tombe 


ation 





De Itures suivant l'axe E.-O., on ne compte pas les multiples 
mbes isolées ou en séries", La variante|la plus fréquente 
vé au moins vingt-quatre Cas Celles-ci se retrouvent 
Asklépicion, 89 (fig. A, 51); Naupacte, 
À, 74); Patras, 215; Hay. Dimitrios, 


Si l'usage dominant est de disposer les sér 


exceptions à cette F 





le qu'il s'agisse de 
at constituée par l'axe N.:$. Nous. en TER re 
dans différents cimetières Kraneion, 2; Némé 


» 182: Méts phosis, 187; Mentz imitri 
1 Aréopage, AS limoges D D. Grapos, 2906; Corinthe, 298(n et 28(0)e; TTézène 
232, Thasos, 253; Athènes, 280(4)a, ? 


sos nine réutilisée), Argos, 31215 Chalkis, 3360: 1. p; Aphiona, 374 Aïdonochorion, 390; 
Si ie je 416 a)a; 416(b)q; A416(c)i; Plotinopolis, 442; la majorité des tombes à Alépochori 
AU sopolis (214) Elle peut étre opposée SN “Koniditsa, 30; Kraneion, 98; Hay, Dimitrios, 
(295) et à Aréopolis (2 posée SN, (Koni 
232). On précise une orientation S. -N ou N a à Arta Re ñ 
DE ii tée con 
srtains cas, cette orientation est dictée par “à co: ( 
dl en Te Tégée Aréopage, 182 (fig À, 63); Amarousion, 191c; Sparte, 211; Hay. Dimitrios, 
ES ce N'a) où du site naturel — «Pamayia sur le rocher), 1, n: 


2 'annexe); Vlata dès, 239 (fig, Ë 
5 Ce AL (Eu A. 31) Kolchis, 55; Aliki, 59 (trois tombes dont une aménagée par manque, 
28; Magne, g. A, 31); , 55; Aliki, 


espace); Makri, 440 k T 1 f 
Line suit cet axe mais Les ikes» à l'intérieur sont d'ane E.-0. -— Thessalonique, 416(b)f! 


Serrès, 421 (fig. A, 140). Nous avons aussi des exemples où le bâtiment est orienté E -O, et la tombe 
NS (Achaïe, 332). Enfin la disposition de tombes dans Les annexes impose parfois une orientation 
de ce type (Hlissos, 1; Samos, 71) Ailleurs on peut également avoir aire à la variété la plus totale. À 
Hay. Achilleios (246), neuf tombes contiennent un défunt ayant la tête posée à l'O, trois à l'E, dans 
six autres, le défunt a la tête au N.; à Abdère (254), quelques-unes suivent l'axe SO.-NE,, d'autres 
l'axe NOLSE., une N.-S. Même constat à Méthana (305) ou Argos (312a); tantôt orientation E 0: 
tantôt N.-S., tête au N. (Rhodes, 4610). Cette caractéristique est considérée comme indice d’une époque 
de transition (Chalkis, 3369), que le fouilleur attribue à des inhumations de non-chrétiens (Corinthez 
temple, 22). 

La tête du défunt se trouve souvent 

















guration de l'espace de l'église 
































à l'E: Corinthe-Béma, 197 (position assise); Patras, 328b; 





étaient héréditaires et transmissibles (Novelle.57, Z'an 537; 67,2 an 538; 141, 10 an 545)/Lesderierides privilèges était 
celui de l'inhumation du fondateur dans léglise. 
595. Vers le soleil levant symbole du Christ et dela résurrection prochaine «TIobs Gvaroüe ti1V)00DÔM #EMAVTIE 


muaivovrec (1. Chrysostome, P.G. 60! 725); kToiTou 





omuaritouev, tv avéoraow udr bi toÙ oxHUtOS mb 





uv doûnev ar évarohäg éni rüv noooœuqav dhyor 8ë touev ôt riv oxalay ÉTENTOUE rapid, 





Jo vu 
Tv napébewoy, 8v éqüreucev à Bebe év ‘Ebtu aur' avarohäg (Basile, Negi ton Ay. Tiveïaurog, P.G32MIBES 
192a). Épiphane de Chypre, Aôyos B! ro üyiu mai eyéhu SubGéra, PG, 43 448-449; Fr. Dülger, Sol salutis: 
(Münster, 1925), 29 s., 136 s., 219 s. En Afrique la tête est autant que possible à l'E, (St Gsell, Monuments antiqueside, 
l'Algérie (Paris, 1901), 11, 401). À Serdica on ne remarque aucun système d'orientation des POrteS, la position ne parait 
pas avoir eu de l'importance (Krsto Miatef, La peinture, 122) 

À Salone on trouve quelques tombes dont les têtes sont au NO. ou au N, (1: Brondsted, Recherches |; 149-151), À 
Sandanski dans la troisième nécropole l'onentation est NO.-S0,, la majorité des tombes appartenant à des paiens La 
tombe n° 25, orientée E-O, tête à l'O, les mains du squelette sont croisées sur la poitrine (G, Kuzmanov ArheologU 
20 (1978), 1, 13-21: Iv, Nikolajevié, Nécropoles, 355), Pour les pays slaves on doit considérer la datation et les Sels 
(BL. Aleksova, Prosek-Demir Kapija, nécropoles slaves et les nécropoles slaves en Macédoine (Skopie-Beograd 1968) 
97), On doit prendre en compte les inhumations primitives et se demander si les squelettes issus de translations garden 
dans les ossuaires une orientation chrétienne 
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x ï xidi, 352b; 
slaves); Philippes 425b; Oisymé 427h; Ne 352e1; Lianokladi, 


Elle peut être orientée vers LO. 
S Pro Ü 
thermes, 71; Sikyon, 101; Kaiser ne en D Vers 1 


2 358, Zagori, 369 (tombes 
co 462; Pastida, 4660; Kos, 468b. 

s t]O: (Argos, 3124), vers le S. (Samos- 
Por a a nt 193 Cote fanque, 198; Connie, 294(c Chympi 4246 
6 Gays gag pate #66 ver le SO. (Argos, 313 u le N (Corinhe-franque, 198, 
CUS A AE “Athènes, 280(a)ad; Corinthe, 298{a)f (enfant dans une Mae 
nn os Aa par manque d'espace), vers le SE. par manque 
a » le SE, où le SO. (Paliopyrgos, 72b, tombes slaves). Les 














su Reine er on remarque une déviation de l'axe w 
6, fig. À, 53; Rhodes 

RE Sal ne SE 214, fig. A, 74; Paterma, 258; Argos, 312m (trente-huit 
328c: THAbER BAR Re mi :NE-S0. (Halieis, 309; Thèbes, 3440), vers le NO.-SE. (Patras, 
Du Un AE 398b [soixante tombes]), SO-NE. (Philippes, 8, fig. A, 13, 
A an es Ê Re AA (Ki Fab), Abdére 254), vers leS.-O. (Philippes, 
Se EE 1 1 rai ), vers le NE. et le SE. (Philia, 129). Ces déviations peuvent 

a an SE MAIS du lieu du lever du soleil selon les saisons de l'année S 

Me AE isposées entre elles en angle aigu (Samos, 146). D'autres ont leur entrée à 
Eu ce s y sont orientés vers l'E, (Philippes, 425f), ont la tête tourmée vers la droite 
DE pacte, 360; ortys, 4$la) ou vers la gauche (Thasos, 56). Les arcosolia des cubicula ou des 
catacombes ont forcément une orientation différente. Dans un cas, la basilique suit l'axe N \ 
but de ne pas détruire deux pièces funéraires antérieures (Veroia, 50)** né 





‘ers le SE.-NO, (Cnossos, 11: Mariolata, 

















dans le 


b) Stèles tombales 





Outre les stèles tombal s avec inscription posées verticalement à une des extrémités de la tombe” 

ESS 19, fig. À, 26; Corinthe, 298(c)a), on trouve aussi d’autres plaques à la verticale (Léchaion, 
23; Skoutela, 99; Philippias, 227; Platamon, 230; Hay. Achilleios, 246; Phylla, 337; Grévéna, 400d), 
une stèle intacte en marbre (Iérissos, 415), une stèle sur un banc carré (Philippes, 425f) où une 
construction basse en briques et tuiles (Glyki, 228), établie sur un mortier (Léchaïon, 23), maçonnée 
et saillante (Ibid), une couche de tuiles etune seconde plaque (Olympie, 111), avec du mortier (Kéos, 
449) ou la partie basse d'une jarre (Rhodes, 461e). Ailleurs, on trouve un autel de pierres et de terre, 
revêtu sur ses côtés latéraux, d'un mortier hydraulique (Thessalonique, 416(a)r) (à comp. Kraneion, 
2) ou des stèles de tombes byzantines (Arta, 226b). 

Les stèles funéraires à inscription sont nombreuses: bibliothèque d'Hadrien, 87 (IXe-Xe s.); 
Athènes, 280(a)s: Argyroupolis, 283b, colonnette; Halimous, 283c; Anavyssos 284; Corinthe, 298(c)a; 
298(d)a; 298(d)c; Hermionè, 307; Argos, 312; Élis, 327; Chalkis ; Vatheïa, 339; Anthédon, 346e 
(comme couverture); N. Anchialos, 378g (sur la plaque de couverture); Ibid. (colonnette); Iolkos, 
381, 38le; Thessalonique, 416(a)z; Théra, 453a (avec l'inscription ‘Ayyehoc). Mention de stèles 
tombales: Théâtre de Dionysos, 88; Hay. Rouméli, 471: Kissamos. 472b, Une bonne proportion de ces 
inscriptions sont éponymes. 

On trouve une forme particulièrement impressionnante de ce type, une construction qui pourrait 
concerner l'ensemble du cimetière {Philippes-musée, 138, fig. À, 60) et une autre stèle avec cuvelte 
identifiant un petit cimetière familial (N. Anchialos A, 39). Ailleurs on trouve un mur (Naupacte, 
360). Enfin les tombes fausses Superposées aux véritables sépultures ont pu jouer aussi un rôle de 
les (Thasos-cricifomme 1, fig/A, 36; Samothrace, 64} Tsoucalano, 142, Mg À, 61) 





























€) Cercueil 
Peu de tombes ont livré des restes de clous (Mytikas, 120), autour du squelette: clous de cercueil 


= 


596, Sur l'orientation des basilique 
Hist, Eccl, X, 4, 38, D'une façon général 
R.ALC. 25 (1949), 155-170 

597. Stèles ou colonnettes ( 





S: A, Orlandos, “Hi Gao, 1, 84 (v: n. 48) (saint Basile, P.G. 32, 139: Eusèbe, 
le: L. Voelkl, «Orientierung im Weltbild der ersten ‘hristlichen Jahrhunderté, 


ph. Koukoules, 1940, 55): 
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MONUMENTS RAIR SE 





dans deux tombes, clous en fer suggérant 
jous en fer et onze autres (Hay. Asomatoi, 

oo six clous en fer (METZ 214), einq clous en fer 
n fer (Corinthe-franque, ES deux tombes autour du squelette des clous en fer 
es Fe To 249e; Linos, 259b), des clous oxydés sur le: 
TS Di M buste d'un squelette, sept clous en fer (Argos, 312m), 
Me clous en fer (Maximianoupolis, 433), beaucoup 
10 ou en fer (Thèbes, 441), rois elous (PHilIpRE 
Thessalonique, 416(b)di [dix-sept tombes]), des elous 
SE, 261e; Rhodes, 266), un clou à grosse {éte 


êres (Rhodes, 551 


183), vingt-sept © 





{Veroia, 181b), clous de cereueils ou de liti 


ice d'un cerceuil (Héphaisteions 


la présel 
186), onze clous € 
(Aria, 364i), des clous de cer 
Rhodes, 2672), des clous (PI 
ulette. (Rhodes, 266c), autour d 
rautour du squelette (N 
4470), des clous & 
js clous (Mélos, 45 
213; Didymotheichon 
107b), un © 








sal 
des clous en fe 
de clous en fer {Chios, 
425e), de nombreux granc 
(Mystra, 206, Aréopolis, 
Ou), uniclou en fer (Téu 


Dans quelques tombes, la présent 





ipaete 








jou (Gortys, 481) 
d'un cereueil est plus v fdente: clous en fer et restes de cercueil 
ù e-fi 1e, 198), clous et restes de bois (Philippes, 10), clous en fer et en bronze et restes de 
(Corinthe-MaE ous et restes de bois autour du COTPE (Rhores, 270), clous en fer et traces de 
Es à joue D restes de planches (Paliambélo, 345 deux cas), clous en fer autour de 
PRE lama, 3640), trois clous et quatre Agnes D lames en bronze (Thessalonique, 416(b)w), 
re ete boistetrolous en 'ertauLEn ro" (Naxos, 451). La présence de 
inte-deux clous retrouvés aux pieds d'un défunt dans une tombe de Némée peut être dû à d’autres 
appartenir à un cercueil (25)°*, La place des clous permet parfois la reconstitution 
254, fig. À, 90 — huit cas) 
agés à Méthonë (396), des morceaux de bois issus d’une 
a trace d’un lit carbonisé à 





(Cnossos, 


















cinque 
raisons que celles d' 
précise du cercueil (Abdère. 

Des sarcophages en bois ont été dé 


litière à Philippes (9), un squelette sur Un d 
Philippes-musée (138), des cercueils de bois à Ar£0S (163), des traces de bois le long du squelette, 


suggérant la présence d'un cercueil à Sidérokastro (2494), des fragments de bois à Delphes (351), des 
(228A) un fragment de lit en bois de cèdre ou de à Corinthe (298(a) 
à Mystra (205), des joints en fer provenant des angles du cercueil à Sparte 
(315). Deux bancs prévus pour recevoir les cereueils des défunts ont été identifiés à Rentina (242) 
Dans de rares cas, les fouilleurs ont mis au jour, côté de traces de bois et de planches, des bouts 
de tissu blanc faisant partie du linceul (N. Anchialos, 4). Les corps, enveloppés dans un linceul, 
étaient posés sur les restes des défunts précédents (Héphaisteion, 183). Dans la Rotonde (Q 5), un 
grand nombre de personnes furent ensevelies dans des cereueils ou enveloppées dans des étoffes. À 
Argos (312m), on a découvert, sous la tête d’un squelette, une poignée oblongue en fer (tissu pour la 


descente du corps). 





e couche de cendres marquant l 














restes de cercueil à Corfou 
h), des ferrures de cercueil 














d) Coussin 
on repos au défunt, de fabriquer un: 


Comme aux époques antérieures, il était d'usage, pour assurer un bi 
tuiles, briques, plaques où 


coussin sur lequel était posée sa tête. Deux types de coussin existent a)en 


pierres; b) maçonné. 
Les aménagements varient d'un lieu à l'autre: pavement légèrement surélevé (Léchaion, 23), 


plaque légèrement surélevée (Thessalonique-Hay. Sophia, 236), plaque en saillie (Corinthe, 298 (de; 
Thessalonique, 416(b)i- tombe en berceau); surhaussement (416(b)k — sept tombes romaines ardives), 
coussin en pente à l'E. ou à l'O. (Argos, 3124), coussin maçonné, fait de briques, d'une plaque de 
marbre ou de tuiles (Thessalonique, 237c), d'une petite tuile (Némée, 25; Thessalonique, 2370; Vlatadès, 











598. En Afrique la présence de clous dans les tombes est interprétée comme talisman (St Gsell, Monuments ll 
401), Sur le sufet du cercueil et du linceul (Ph. Koukoues, 1940, 13-31, $9; G Spyridakis, Tèc arët vi TEMEUTI IV DUO 
114, 152, 159; N; Politis, Auoyouquéte 
lercq: Ibid., V, 2, 2707, funérailless 
juev, rd HauvbV ÉVOULE 
sont soit enveloppés 


rûv Gtavnvav &x 10v énoon#ov mmyüv, BEBE. 20 (1950), 110-112, 
Sanaa II (Athènes, 1931), 326; D.A.CL. I, 2, 1791, Amulete (1907), HI 
(1923), Idem; R.E. I, 1, 850, Kline (1921), Rodenwaldt). «Kai #auvois atiois MUTObS aq 
te épOopoiuc Auav rpoumviovrec» (I. Chrysostome, Spuria, P.G. 60, 725). Les morts de Tipas 
d'un suaire soit noyés dans une couche de chaux soit enfermés dans un cercueil en bois, quelquefois dans une caisseen 
plomb (M.A.H. 14 (1894), 397, St Gsell). À comparer des cercueils en bois dans les tombes hellénistiques de Samos 
(AA 32 (1977), A, Malta, 417, K, Tsakos): 
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239 — sept tombes = Has i 

1 ; Hay, Achilleio 
3284), d'une dernière série de ee 
brique (Sikyon, 101; Pydn Sidéroke 


; d'une tuile rondi 
Née (Corinihe, 206 20" 121) de deux uiles (Patras, 


Pi a, 231; Sidé 298(a)a), d'un tesson (Halie: ù 
[ ROSE Re 138), de trois be Ro Didymotheichon, 2618), ne F isée 
Ine plaque (Skoutela, 99, Kozäni, hialos, 378u), de briques (Piérie Lite 
tombes), uns plaque en marbre efnee (OU fee en Gibre CTsalon ques 1160 8 
carrées (Naxos, 451 (Corinthe-Kodratos, 3), s : Se ait 
Maronee AE 1), une plaque inclinée vers l'E: (Phi Sous autour de la ét des plaques 
à , une pierre (Rhodes, 15$b; Gortys. ppes-extra muros, 8), une pierre plate 


hialos : 160; L de 
ne NE de petites pierres (Thessalonique. RAA 263), des pierres (Kalapodi, 355; N 
des plaques en marbre (huit tombes), deniértier - tombes en berceau — Soroni, 462), 


(Thessalonique, 416(b)s), du mortier (416(b)x) (Six tombes), des briques — trois tombes 








La tête se trouve parfois entre deux pierres où des plinthes (P: 


une ROUE DIM RES aterma, 258), entre une brique ou 


os, 284), e des pla 
LP CEST au FQES e el deux autres c OU An Ua NE 
couv ess MAeR FRE sur deux pierres bordant la tête Taha ET pe PYATEIANES 
couche de A RO Se DIU DD Thesslonque, AH) ) d'une 
due Lorabes En EEE je pers su ju Li jaunâtre (Thessalonique, 416(b)1 Vingt et 
DRE US S ulique (six tombes en berceau). On a retrouvé un c 
roue de TIOAES en marbre (trois en berceau Thessalonique, 416(aaa) êtie “ RQ 
om PE de plaques en marbre (deux tombes — Thessalonique. 416(b)d1) REC 
dre Ë SES Pure ; ë 
4 a PR de cn Gen 183: Démétrias, 380), de tombes taillées 
F a, 398b), de coussin (Thessalonique, 416(bju, 416(b)v1 — huit 
NE Unes “ à — huit tombes en bercea 

à MON Sélinon, 471b) ou de tête légèrement surélevée (Édessa, 404c) HR 
un ji pe La singularité d'un sarcophage découvert à Philippes: celui-ci comporte une cavité 
creusée ) épaisseur du marbre ayant une forme de fer à cheval, prévue pour accueillir a tête du 
défunt (Philippes-extra muros, 8, fig. À, 18)%. 





€) Niches 


Nous avons vu qu'il n'était pas rare de rencontrer de petites cavités rectangulaires aménagées pour les 
lampes ou les offrandes (Kamariza, 285a). Leuraspect connaïtcertaines Variantes: une conque (Cnossos, 
480b), de petites conques à Mintérieur de tombes romaines réutilisées (Cnossos, 480c; Télendos, n. 
548), une conque carrée dans le mur E. d'une sépulture en berceau ( Thessalonique, 416(b)u), une 
conque de 0,45 m de côté (Thessalonique, 416(b)q), une conque arquée (416(b)s), une conque sur la 
paroi O. (Larissa, 41; Serrès, 249a2; Patras, 328g; N. Anchialos, 378g), une conque sur la paroi O. 
surmontée d’une croix gravée (Édessa, 404d), sur le long côté (Evraïocastro, 58, fig. À, 37; Aréopage, 
182 (3): Hay. Nikolaos Orphanos, 238), une conque contenant deux lampes (Patras, 328aa), une conque 
en face de l'entrée d’une tombe sub divo (Aréopolis, 213), dans un cubiculum (Athènes-Daphnè, 
280(b)e, avec arc) oudans des annexes funéraires (Kraneïon, 2; N. Anchialos D, 4): 

Certaines de ces niches possèdent des dimensions importantes, dans un bâtiment funéraire byzantin 
(Patras, 328bk, fig, À, 114), comme aussi une conque rectangulaire bordée de plaques en marbre (Stratoni, 
414). D'autres sont plus grandes encore: celles du vaste ensemble de Veroia (50) ou des sépultures 
rupestres de Maitala (479). Signalons aussi dans ce même ordre d'idées, la large niche dans une tombe à 
abside à Théra (453) et celle faisant partie d’une tombe mycénienne reconvertie (Thèbes, 344, k)° 











i é il côté O. quatre briques formaient le coussin (T 
599. À Sandanski, deuxième nécropole, caveal médian, sur le côté ) 6 L 
Gerasimoy, Bull, inst. arch, bulu 29 (1966), 222 225; Iv, Nikolajevié, Nécropoles, 354). À Sims plusieurs: ie 
du cimetière O. ont un petit coussinien MAG OnReNS (Ibid, 356). À Res se ne se si sale 
+ LH 14 (1894), 397, fig, 46, St. Gsell. Thes culté 
sarcophages se servait une logette semi circulaire (M.A-H: 4 ques paigre re 
TE Unis plaque en marbre (1,60 m x 0,60 m} appartenait au payement une pue D ue ue ae 
forme d’un homme couché et des 1rous de filtration ALA21 (1966), B2, 338, pl 347, a, Ph. Petsas). À comparer n. 645 


y encore Partie €, n. 83. 
sarcophages. Sur le coussin y. encore Partie ®1 ue . 
"00. À Serdiea des niches ayant un but pratique sont ménagées parfois dans l'épi 





aisseur des murs (Krsto Miateff, 


18 










arte PALÉOGHRÉNENS (ET BYZANTINS DE GRÈCE 
UMENTS FUNÉRAIRES PA E 


Se MoN 
RE = des trous (Argos, 312n; 
loue arétb)d, 4160) 416(b)o1), avec des RO® Het 
earitsn, 393: Kitros, 394b: ThessalOn Te  salonique, 416(2)P) OÙ des matériaux de remploi 
ae de marbre (TReSe® à 462), une plaque en marbre portant 


à fragments d 
orinay 4034), des fragmen (ES Sa; Soron 
Fo anique, 7: Phifippes, 9; SkouteM Veroit es 4.0,45 m du fond de la tombe (Philippes, 
essalonique, 7: } iquides, à 0.3 à ï 
ëles pour l’é Û 328cc (bassin); N. Anchialos, 
tre incisions pa le Pas (Héphaisteions 183, fig. À, 67; Patras, De Ed 
, des plaques Perett SPA trente-cinq trous); du mortier pere ppias, 227); 
1977); Édessa, 404d, avec Irente ® nnoir (Thasos, 4282), une tombe 


es en entol 

= rois trous circulaire s d af 
plaque ancienne de 1 ssalonique, 41 6(2)aa, romaine tardive; (416(b)k), mosaïque 
en mosaïque ef Une © (Gortys, 481f mausolée), des cavités pour l'écoulement des 
es inscrits dar » 


coulement des 











emploi percée det 
n opus sectile (Th 
ns des carrés 








omée de losan 
liquides (Gortys, 4811) de trous et forment un second pavement 


: ercées d 

Dans quelques Eur Le ie Te de 10 em (Thasos, 57, plaques portant des 

. Hay, Sophia, 236); distant du Pré (Th aques portant des 

Ciessalonique-Hay SP E en (phitippes, 10, PRIPPES, 425f, fig. À, 144); de 40 cm (Chalkis, 

Us : Iles (Chalkis, 336p; fig. À, 115). Nous avons aussi rencontré deux 

eve a forme de croix ayant une ouverture longitudinale entre elles 

s a x 

ous À 16), des plaques-grilles possées Au-dessus de deux 
P. 328ar), les parois comportant six à huit paires de trous prévus pour soutenir de bois 

A des b), des poutres maçonnées (Serrè 249a2), cinq poutres faisant o 

de PR (Alora, 4084) ou encore des plaques calcaires reposant 








incisions en dia, 
216); ou sans espä 
aques percées de tr 











séries de pl 
(Philippes-extra mures, 8, tombes 














formant une grille (Rhodes, 1$ 
de grille (Dion, 392), une Ile posée Su 


rille de »s (Samos, 71) « 
ASE er ante de sépultures, le pavement était constitué de plaques en schiste. 


Souche de mortier en chaux et de séries de briques: 
378g), de schiste percé de trous (Édessa, 4044), 








sur une 
Dans une proportion 1MF € 
Celles-ci pouvaient être COUVET tes d'une épaisse 


ane, A1), de schiste (Kraneion, 98; N. Anchialos, À de trous (Édessu, 4 
res dleaires (Égine, 21; Karpathos, 80; Serrès, 421, f£ A, 141), présentant parfois des trous 


cruciformes (Patras, 328), : 111), de petites pierres (Thasos, 57), de pis pos de cavités 
rondes percées de trous en forme de croix (Philippes-exrra muros, 8, fig, A 6), & pierres de pros 
(Héphaisteron, 18 3: Jolkos, 381a), formant une grille dessinant un motif se ER fes 1e) h 
À Philippes, on a également mis au jour Un sarcophage percé de trous à la hauteur _ sie s du défunt 
(Philippes: ). Ailleurs, les rapports de fouille font état de plaques percées 


tra muros, 8, fig. A, Î8 ï 
d'orifices destinés à l'évacuation des liquides (Cnossos-médecine, 12) ou dotées de cavités (n. 35, à 
comp. Partie C’, n. 84) 

























Plusieurs plaques en terre cuite sont omées de dessins effectués au doigt (Patras, 328p). La 
de briques disposées en A qui portent des lignes par llèles (N, 


couverture d'une sépulture est formi por Û 
Syllata, 409, fig. À, 128) aux parois des sépultures des incisions en X (Traïanoupolis, 441) ou.omées 


de petits cercles (Chalkis, 336c) ou de tessons ornés de motifs végétaux ou d'animaux (336j). 





h) Graffiti 

Parmi les graffiti, la croix oceupe une place de choix: on la trouve sur les paroïs intérieures (Thèbes, 

344a: Kolindros, 397; Polychrono, 410b), la façade extérieure et les murs d'entrée de la chambre 

(Thessalonique, 416(a)z), les plaques de couverture (Philippes-musée, 138; Délos, 151; Abdère, 254 
trois cas —; Amorgos, 454), la surface inférieure de cette dernière (N, Anchialos, 378g— 1982), 

une autre plaque de couverture (Philippes, 425h); croix les extrémités des bras en forme de triangle 

, 404), sur une plaque de marbre (Trézène, 306). La croix apparaît 








au-dessus d’une conque (Édes. 





602. Une plaque percée de seize trous circulaires en quatre lignes parallèles couvrait une inhumation, Elle ProVenut 
sans doute du pavement d'une autre tombe, Édessa, rue Hér. Polytechneïou - Archélaou (A.A: 31,(1976); B2253% M. 





Karamanoli - Siganidou) 

603. La législation interdisait la représentation de In croix «sigum salvatoris Christ sur Je sol: (Théadose I en 
427) et canon 73 de Penthecte (691-692) «roûs Év 1@ éôdqet toû orauçoÿ mérouc Ur TLVuV HOTOUHEUTEONEVOUS, 
étaguvitrobar. de &v y rh ro BubEévTuv Haranarioet td vis viane iv 1o6nœov éEuéoitowo» (Gi Rallis - M. 
Potlis II, 474), cunbric &v Éodget, 9 év Laguéow, éni éééqoue euuévo, À v auhirn AlGw oravody. ÉVyAUpÉT (Ibid, 
VI, 444), Pour les croix sur le pavement en mosaïque (P. AZaka, Tà nokaoyoonavët Amguôtotét rOÿ üvaroMoïl 
Twpuot, Xe C.LA.C, (Thessalonique, 1980), L 205-281 [225]) 
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sous Eee einer inscrite (Magne, 31), paté et inscrite dans un double cercle (surle côté E 
RS he à 143), pattée (Aréopage, 182; N, Anchialos, 378 cs 
(Eros, #43). croix de Male (Corine, 298()c), chrisme en rl (lis, 327), croix en relief 
(Mtéumorhosis. 187, sur a plaque de couvert), croix double en relief de Xil-XIe , (Sr, 
4210. 141). Ontencontre également croix gavéesurle mur Athènes 2ADCEN, Anis, 
378 rois ea), sur la surfe intérieure de a couverture (Asképcion, 83), su es flancs d'un 
arcophage (Athènes, 185b), sur le mortier (Patras, 328ai), sur un tumulus (Corinthe, 298(d)c), s 
une des pierres des parois (Toronë, 411) ; EEE) 
sp EX est éralement présente dans les inscriptions funéraires (Brauron, 19, N, Anchialos 
378) ou sur les cippes de marbre (croix aux bras égaux à Amphipolis, 422), On a aussi trouvé des 
croix en nacre (Chersonèse B, 84, fig, A, 49), sur les sarcophages (Sikyon, 101, fig. À, 107), sur le 
Prat ae yes, 1, fig. À, 7), une croix aux extrémités en triangle accompagnée 

on sur le mur La: eios, 2 cu fig. SI (Tr n 
d'une insertion su le mur Hay, Achilos, 346, à comp, fig, À, 6), sur ne ile (Toro, A1: 
B, 84) 

D'autres grafiti présentent des motifs divers: un oiseau, sur une stèle funéraire (Édessa, 404), un 
poisson (N. Anchialos, 378, à comparer avec la catacombe de Mélos), deux poissons, à l'extérieur de 
la sépulture, au-dessus des briques des ares (378g), un arbre, probablement un cyprès (Athènes, 280(a)s, 
v. Partie D, note 219), une figure de fillette (Philippes-musée, 138), une menorah à sept lampes, sur la 
couverture (Thessalonique, 416(a)s). À ces représentations, on ajoutera les découvertes exceptionnelles 
faites sur Les murs de l'odéon de Thessalonique: croix, navires, lettres apocalyptiques, animaux sauval 
(416(c)a; à comparer avec la Partie D, $4. 12, n. 243-244) 





, aux branches int 














sociée à d'autres motifs tels les poissons ou la palme (Chersonèse 








es 








i) Matériaux et usages de remploi 





Pour construire leurs sépultures et autres édifices funéraires, qu'il s'agisse des murs ou de la couverture, 
les chrétiens trouvêrent un matériel abondant dans les bâtiments antérieurs. Les exemples de remploï 
ne manquent pas: Argos, 27; Evraiocastro, 58; Samothrace, 71; Philippes-musée, 138; Tsou 
142: Samos, 147; Pallantion, 203; Sparte, 209, 211; Hay. Achilleios, 246; Paradeisos, 252a; 
254; Anavyssos, 284; Messène, 319; Platées, 347; Delphes, 351e; Koutson, 430; La Canée, 469b) 

Les éléments architecturaux antiques les plus divers furent exploités: fragments de portique 
(Asklépieion, 89; Corinthe, 298(a)c), stêles funéraires attiques (Salamine, 296c) et classiques (Thèbes, 
344b et 344u), reliefs archaïques (Sparte, 315a, ce; Thespies, 348b) ou romain (Athènes-forum, 13). 
reliefs funéraires et plaques avec inscription (Liti, 417a), plaque votive (Ilissos, 1), plaque avec 
inscription (Hérakleion, 476b), plaques romaines (Démétrias, 380a), plaques de plafond {Kodratos, 
3), chapiteau en poros (Kraneïon, 2), stèles figurées et autres avec inscription (Gortys, 481), bras 
d'une statue (Messène, 319e), barrière de clôture (thorakia) de théâtre (Dionysos, 88), stèles hermaïques 
et romaines (Samos, Partie C), plaques romaines et reliefs archaïques (Sparte, 315), télés funéraires 
romaines (Philippes, 8; Samos, 69; Philippes-Octogone, 136; Ibid.-Basilique B, 137; Ibid-musée, 
138: Athènes, 280(c)c; Tégée, 313; Veroia, 398b et 398k: Thessalonique, 416(b)w), reliefs funéraires 
romains (Evraiocastro, 58), plaque avec inscription latine (Patras, 328h), fragment de sarcophage 
romain (Abdère, 254; Térissos, 415, Amphipolis, 422, Philippes, 425, blocs de poros (Sikyon, 101; 
Olympie, 111; Corinthe, 298(a)b; Chalkis, 3361 et 336h) et de marbre (Chalkis, 336f et 3361), plaques 
tombales (Kolindros, 397, Thessalonique, 416(a)s): Philippes, 425e), comiche ou banc de théâtre 
(Érétrie, 338; Maronée, 431), couvercle de sarcophage (Philippes 9), blocs de marbre d'un mausolée 
romain (Cossos-médecine, 12) ou d’un temple proche (Némée, : Érétrie, 338b), série de briques 

mple (Oropos, 290b). ee 
ae tombes postérieures à la destruction d'une basique, on ui de ne 1 
fragments du chancel antérieur davantage pour la couverture que pour les côtés latéraux (Brauroms > 
ee 23; Kraneion, 98; Alika, 102; Paliopyrga, 103; Mytikas, 120, Édess: OR 
Octogone, 136; Rhodes, 1576; Acheiropoiètos, 234; Rotonde, 235; Monuments iconoclastes. 237: 
Élis, 327; Veroia, 398i; Édessa, 405; lérissos, 415). 

D'autres éléments servirent à la construction des tombes: 



































fragment de chancel avec croix en 
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131b1), plaque avec le 
r), plaques à inerustation (Amphipolis, 
153b; Maronée, 256), plaques 
e 9), corniche d'une porte de la basilique 
OURS Cr basilique (OIympos, 20; Skoutela, 
_ Me Ja cour (Praggl, 260), colonnettes (Karpathos, 

portant une croix seulptée (Chalkis, 336j1); 
i, 405d), tables rect gulaires, en 
autres fragments (Skoutela 





et plaques à inscriptions (Ë de 





> 144), fragments sculptés 
onien à imposte es de chancel ( 
158), comiche d 

104; Nauplie, 201), plaques 
238; Paterma, 258) ou d 
182), colonnette 
tombales (Alan 
uite (Vrysakia, 340) et 





relief (Maronë 
chrisme (lis. 
135), chapiteau i 
sculptées (Aptéra, 
(Stamata, 93; Argos, 
99: Hay. Nikolaos Orphanos, A 
eion, 98: Argos, 1630; ATéOP? 
ee croix (Thasos, 4288), stèles et LÉLLESL 
sigma ou tables d'autel (Aliki, 59), plaques en terre © 


99, Philippes-musée, 138; Lesbos, 174b) 





Kalymno 





t plaqu 




















ri] Réutilisation des sépultures antérie! 
éutilisérent des tombes antér jeures pour leurs inhumations: tombe 
322; Thèbes, 344; Kallithéa, 3464), hellénistiques 
3362), macédoniennes (Périvoli, 352) Péonie, 420b), sarcophages antiques 
Malia, 85; Mytikas, 120; Abdère, 254), romains (Philippes, 8; Langadas, 418b; Délos, 450; Gortys, 
NT je a F ue de la fin de l'époque romaine (N Anchialos, 378a), tombes romaines dans les centres 
bains ue 280(a)h; Corinthe, 298(c)d, 298(d)a Kenchrées, 299; Patras, 328f, Cnossos 480c) 
sépult #7 os re dde rocher (Galaxidi, 352a et n, 440) 
sépultures romaines tardives creusées dans { y . 
E Fe réutilis ition successive de tombes chrétiennes est, elle aussi, fréquente (CnoSsos 12; Corinthe- 
, 29: Aliki, 59; Alika, 102; Chr Thessalonique, 416(a)r et 


ï, 248; Argos, 312, Patras, 328aa; 
416(b)f Gortys, 481). À comparer à ce propos avec les tombes familiales et les ossuaires. 

Des tombes antérieures furent intégrées dans le plan des basiliques (Dion, 6; Veroia, 50; Argos 
Orestikon, 54; Malia, 85; Florina, 247) Particulièrement intéressantes sont également les sépultures 
établies dans des temples antiques abandonnés (Éleuthères, 294; Tégée, 313; Arcadie, 313b; Érétrie, 
338: Thèbes, 344b; Kalapodi, 355; Kalydon, 362c: Arta, 364; Phères, 383; Oisymè, 4271 
448b: Kéos, 449; Polyrrhinia, 472) ou transformés en églises (Partt 


es, les chrétiens 1 


À plusieurs repris 6 
: os, 454), mycéniennes (Messén! 


cycladique (Amor 
(Égine, 297c, d; Chalkis, 














temple 











hénon, 14; Corinthe, 22) 


k) C 


Plusieurs tombes fouillées ne 


otaphes 








comportaient pas de squelettes (Mentzaina, 214; Veran, 276; Argos; 
312f: Achaïe, 329a, sept des onze tombes: Amphipolis, 422), On les considère comme non utilisées: 
(Philippe, 425g), sauf lorsque un mobilier retrouvé prouve l'existence d’une inhumation (Phylla, 
337), Dans d'autres cas, on désigne ces sépultures par le terme de cénotaphes (Skoutela, 99; Corinthe, 
298(d)c; Thessalonique, 416(a)s. 416(a)h, 416(b)1— vingt et une tombes en berceau): On peut cependant 
s'interroger sur le sens et la pertinence de cette appellation dans le cadre d'une culture chrétienne, 
Nous connaissons les cénotaphes des douze apôtres érigés par Constantin dans l'église des Saints= 
Apôtres de Constantinople près desquels il fut enterré, On se rappelle aussi des cénotaphes destinés 
aux héros de l'Antiquité païenne ou aux personnalités mortes au combat, sur le champ de batailles 
Dans le monde chrétien, il semble que seul le corps disparu d’un martyr pouvait recevoir un tel honneur 
(à comparer avec la tombe actuelle (sarcophage) de saint Démétrius). Ainsi done, dans notre champ 
de cénotaphe est fort rare. Il est dès lors préférable de considérer les tombes vides soit 
spultures non utilisées, soit comme des sépultures pillées. 








d'étude, le c 
comme des 








1) Niveau des inhumations 


Il est aléatoire de vouloir établir une typologie du niveau des inhumations, une moyenne des profondeurs 
auxquelles celles-ci furent installées, Dans leur description, les fouilleurs évoquent certes la profondeur 








604. Dig. 11, 7, 42.«si vero nihil'eorum inferatur, erit monumentum, memoriae causa factum, quod Graci xëVoraplO 
appelant». Iv. Dujéev, Kenotaphia. Zur Deutung der protobulgarischen Grabinsi hriften, Jb.6.B. 13 (1964), 9-11 et 
bibliographie. N. Emmanouïlidis (Tù ëizaio, te tapis où Butévnio, AGñva, 1989) utilise le mot &ÉTITAPION POUL 


désigner la stèle funéraire. On préférerait l'expression cémrägue anim. Le mot «émréguoo) a beaucoup de significations} 
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de la sépulture mais, bien so 
LS, uvent, il: s! fc 
cependant quelques chiffres, dans le but Rte a a 
a AO ec À Athènes, la profondeur varie fort 
LC EE 1 m (NE), 2 m (280(a)r), entre 2,65 m et4 m (280(a)s), 
Aa A ne 6 TE A 2 D Te En 
(336) d'autres se situent à 0,87 m (336), 1.20 m (336 A de D Cote 
EE AE ), 1,20 m (336j), 2 m (336j), 0,80 m (3361), 0,75 m (336n), 1- 
À Thèbes le niveau du remblai est impre 
110 m dans lé oc ee T mt fonte or re ES D aa 
s Dane k Ë 
2m No 4 m (mosaïque; 344(b)g), 5,40-6 m in Eu 1,50 m (344(b)c), 
Ailleurs, le niveau varie: 0,50 m (Mé Vathsias: 
pd m (Mélissi, 304; Vatheia, 339), 1,10 m (Argolide, 306b), 0,80 m 
Re à ,10-1 m (Istiaia, 342), 0,70 m (Antikyra, 350), 1 m (Delphes, 352c 
a is d sa NES 1260 x TTÈRE 346€), 2,50 m (trente inhumations modernes: 
6400 , 373), 0,50-0,80 m (Palaiokastritsa, 375), 3 m (N. Anchialos, 378b) 
nue ci NOÉ 380), 0,75 m (Ayia Larissa, 387b), 4 m (Larissa, 388b), 0-70 m (Lars, 
nn a ‘e 5: (88e), 1,60-2,40 m du trottoir (cinquante-huit tombes; Larissa, 3889), 1-1,50 Fe 
pan ANR voñte à | m du sol actuel (Édessa, 405b), 1-1,50 m (Thessalonique, 416(a)c), 
É a ent tombes à 4,50 m du so dela rue (416(b)m), à 3.07 m (treize inhumations libres, 416 
(A2 CThasos, 428a), 1,80 m (428b1), 0,20-0,30 m (Poliochni, 445), 0,95-1,60 m, 0,65-1,40 m: 
5m RIRE ), 3,70 m (381g1), 0,60-0,70 m (Éressos, 446c). ; 
Enfin, quelques estimations pour des églises particulières: 0,40-0,50 m (Philia, 129 
Enfin, s à s: 0,40-0,5 , 129), 0,30 m 
(Gyki 228a), 1,50 m (Laphion, 64; Arta, Hay. Vasileios, 225), 2 m (N. Anchialos À, 39), 0,75 m, 1m 
Fe 5 0 m du sol actuel (Philippes B, 137) et 0,40 m du pavement du sanctuaire (Philippes-Octogone, 
1 . Nisyros, 154a), de 1,24 m sous le pavement de l'église, à 1,40 m dans le remblai (Mentzaina, 



















m) Étrangers 


Plusieurs sépultures attestent la présence d'étrangers" non, grecs et non chrétiens®”*. Des tombes 
juives ont ainsi été identifiées à Thessalonique grâce à la représentation picturale du chandelier à sept 
branches (416(a)r, s) et à des peintures au caractère hébraïque (416(a)w). De même, à Corinthe, c’est 
Ja mention sur une plaque des noms de Avbgéas, Ané£avôgos, Avéoyuoos, Mugi et Zdogu (3) et a 
N. Anchialos la découverte des noms Caoÿa et'Avvac (4) et d’une stèle portant une inseription hébraïque 
(N. Anchialos, 378g)4? qui ont permis de déterminer la confession juive des occupants de la tombe. 

Des tombes de Slaves ont également été découvertes. Celles-ci se distinguent des autres soit par 
la présence de fibules et de boucles caractéristiques, à Corinthe (temple, 22; Kenchrées, 24; Agora, 
208(a)k), à N. Anchialos (basilique D, 4; basilique À, 39) et à Tirynthe (310), soit par leur mode 
d'enterrement et la pratique de la crémation (Olympie, 324)°*. Les parures découvertes dans plusieurs. 




















605. Les étrangers avaient été enterrés dans les «érvordpuiæ» lrène l'Alhémienne à construit des «éevardipuen à 
Constantinople «mi rôv vabv où éviou Aowa Exriaev Eloi i Atrnate Gnue bugeëv Bértuvta où ÉVITE» 
(Pseudokodinos, Patria IN, $ 85, p. 246, éd. Th. Preger, Lipsine 1907; Théophane 1, p. 164, 17-18 (Bonn) énvordpta 
fondés par l'impératrice Pouleheria; Ph. Koukoules, 1940, #2) 

Pendant le régne de Constantin V (141-775) on a fondé Le cimeñere À Tà Ieaytows des condamnés à mort 
«fiodavéraw. On ne Fait pour eux aueun service fnébre (Cassien, PL. 49, 529); il faut pour les enterrer une permission 
spécie (Basilika, 60, 53, 3) ceux qui sont morts de mort iolente deviennent sur terre des démons (contra. saint-Jean 
me, BG. 48, 963), On renconre les «éevrperæ» aussi À Daphné d'Antioche, à Émêse et aux monastères: 


Chrysostoi 
comp. (yods Keganéwg» de Jérusalem (Math: 27. 8). 

606. L'église interdisait la cérémonie religieuse pen 
(Ph. Koukoules, 1940, S1)) 

607. Le nom Awva (Corinthe-temple 
est chrétienne, À Doclea on trouve aussi des 
Nécropoles, 358). 

608. À l'interdiction de la crémi 








dant l'enterrement aux Juifs, pañens, musulmans non chrétiens 





de croix (XIIe-XIIle s.) prouve qu'elle 


22) sur une boucle d'oreille en forme 
igion (Iv. Nikolajevié, 


tombes de Juifs peintes de symboles de leur rel 


ation ont contribué: le dogme de la résurrection, l'enterrement du Christ. la volonté 
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(324), Néochoropoulo (867); 


(312, i), Olympie 4174), lérissos (415) sont 


Argos-héitre (312: D Rob), Kasta 


371b, di 372 
ne de facture slave ou avaré 


femme de type 
tprésentant des traits 
naler les tom 
à Athènes (280(e)e1) 





(298(@c). 
s Pogoniou ( 
es fouilleurs comm 


tombes à Corinthe 
(3692, b), PaliopyrB0' 
par 





égroïde (Corinthe, 298(d)c), un homme 
EL eurasiens mongoloïdes (59, tombe 
bes de protestants exhumées 


aussi considérées L è 
existe enfin quelques cas insolites! ee 
5), un défu 
le race noire (AliKi, 59, tombe n° 5): cs 
: 10) En Eu cer st-byzantine, il faut Si 
n ce qui conce 


ie l'époque po: 
$ français dégagées 
à Héphaisteion (183) et ce cins français dég 


Îles de capu 





1.3.1.9. Étude des squelettes 


a) Tombes familiales M 

ue peut nous indiquer si les occupants dune tombe 
ouvent plus d'un squelette dans la tombe: tantôt l'un 
sent sont reépoussés dans les coins. Mais quel 
L de ces tombes? C'est souvent sans 


liales des tombes dégagées dans une 


Seule une étude anthropologique € ostéologiq 
parenté entre eux"”. On trouve Si 
tre, tantôt les ossements du défunt précédel 
rminer vraiment le caractère familia 


srprètent € e fami 
les fouilleurs interprètent comme | mibes : s 
7) ou des groupes de tombes ( Athènes, 280(ma et 280(c)p; Gortys, 481): On 
6 s énére orinthe, 2984 
affirme que la majorité des tombes ont familiales sur plusieurs générations (Corinthe, 298(a)l) ou 
q évidente en basant son inter ation sur la présence de tombes prétendüment 
fant de 6 ans, une femme de 24 ans et un homme (Corinthe, 298(a)a), un 
440), un homme de 70 ans et un Jeune de 22 


25; Sparte, 315b; Évros, 
298(c)a), quatre adultes et sept enfants (Achaïe, 


présentent une 





est posé sur l'au 
indice nous permet de dél 
argumentation solide que 
annexe (Ilissos, 1, fig. B, 









rprêt 





que la parenté est 
complémentaires: un En 
enfant et deux adultes (Némée, An 
ans (Samos, 448), un enfant et deux femmes (Corinth 1 
a bé de 2 ans, un homme de moins de 30 ans et une femme de 25-30 ans (Gortys, 481), un 
enfant et une femme (Gortys, 481h), un adulte et un enfant (Misocampos, 70; Athènes, 280(b)d), trois. 
Sfants et un adulte (Kos, 154b), un adulte et un enfant {Dodone, 368), plusieurs tombes avec deux 
squelettes (Koniditsa, 30; Magne. 31), deux tombes avec trois et quatre squelettes (Mésembria; 438): 
Parfois les arguments sont plus ténus encore: à P. Lagos, 


255, on interprète comme un groupe 
familial des tombes à la taille décroissante. 




















1,65 m(t. 1), 1,50m (t. I), 1,10 m (t. III). Ailleurs, il slagit 


cérémonie chrétienne de l'inhumation. On enterraït également 


de laréprobation de la tradition pañenne et la fommation de 1 
P.G. 61, 334) «biè ti oûpxa ävéhaGev, 


feu (Jean Chrysostome, Onia AO! 
arut 1 oo, dorrqévuros i Vuxip» (Ibid. 336), «éX\& HLrè 


a rà pv Rebpavov GE, 
ol GVrHOÔMOETAL TOÜTOLS- 


les cendres des condamnés à mort par le 
«ei vao où évior 


el jui ÉREAREV Gvaoroety dpas 
avaordosue». loasaf, réponse canonique 42 ( 








oûa évéragoy Elvat éyOt Ts 
#aëv, hpaviobn mari rù mapôv, dYAOTdEtAL 
(Gennadios Arambatzoglou, Dwrisioc Puf 1odfxr (Constantinople, 1935), Il, 245): 

609. Les tombes étaient où familiales (le possesseur et les membres de sa famille) où héréditaires (celui 
héritiers), Pandektai 11, 7, $: Ph. Koukoules, 1940, 52). Le grand nombre des inseriptlons tombales avec les malédictions 
contre ceux qui enterraient d'autres personnes prouve qu'une grande partie des tombes en question pourraient être 
familiales, Sur les amendes des violateurs des tombes «sepulchri violatin (C.N: 9: 19, 1-5); de «sepulchro violaton 
(Basilika 59, 1, 4; Ibid, 60, 24, 15; Pandektai 47, 12, 4; C.Th. 3, 16, 1; 9, 17, 2; Ph. Koukoules, op; cit 56); (v. aussi 
Partie ©. n. 41) «Sepulchra familiaria-hereditarian (Gaius, Dig. 11, 7, 5): «Sepulehra proprian © tombe individuelle, 
«epulehra communian tombe commune, «Religiosum locum unusquisque Sua voluntate facit, dum mortuumiinferthin, 
locum suur. In communem autem locum purum invito socio inferre non licet: in commune vero sepulerum etiam invitis: 


Gë Ev ti fuéou Te vaut oEn 





es. 














ceteris licet inferre» (Inst. Just. 2, 1, 9) 

La législation se référait à la translation des reliques: «Humatum corpus nemo ad alterum loeur transferati neo! 
martyrem distrahat, nemo mercetur) (C.Th. 9; 17, 7, de 26 févr. 386). «Si necdum perpetuae sepulturae corpus traditum, 
et franslationem élus facere non prohiberis» (CI. 3, 44, 10, an 287). Nemo humanum corpus ad/alterur)loEur sine 
Augusti adfatibus transferat» (C. J. 3, 44, 14, an 386). 

À partir du IVe s. les cimetières appartiennent à l'Église (Eusèbe, Bis rdv 6loy où paxaolou Kwyoravrivou Toû 
Guonéun, 2, 40 = PG. 20, 1017) Sur le sujet: G, Klingenberg, Grabrecht, Grabmulta, Grabschändung, RUA.CXIL 
(1983), 590.637 (625). Le droit de la propriété s'étendait sur la surface et le sous-sol du terrain (Ibid; 627). (À comp. 
Partie ©, n, 66). Le wrescriptum» de Valérien interdisait l'entrée et les réunions des chrétiens dans les cimetières (Eusèbe, 
ist Ecel. 9. 2 à l'an 257), À l'an 261 Gallien «ra tüv 2ovpévuv #onmoinv éxolauédveuv. ÉTUTOETUN MEN 

noôtov pv Love ui mg év voïc #oyummoions ouvédou tit mgoqéoeux meiparau» (Ibid. 7,13) Cf Partie Cr 67. 
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d’une tombe à trois pièce: è 
pièces, pièce A: s 
un homme de même âge ai : plusieurs morts, pièce C: deux morts: t. 73. une femme de 60 
51, 73, 60 ans, 


Prose n homme de 55 an: 
 tdipostion de quels dan une ans 94, un couple (Cite, 29) 
a mère et l'enfant sont unis (Corinthe, 2 HE 


198), les restes d'un nouveau-né près di 
enfant à ses pieds (Athènes, 2! 


ire 
pied gauche d'un adulte (Ménid 161 ue femme mn 
PR. SO(a)ac; Rhodes, 267b; nidi, 161), une femme avec un 
défunt antérieur (P. Lagos, 255), les os d’un e: ), une femme, un enfant et les ossements d'un 
sauelettes eee EE A enfant sous un squelette d'adulte (Rentina, 242), de 
d'adultes (EU sur celui d’un adulte (Abdère, 254), des os de bébés dans De 
° (280(£)f), un enfant accroupi toumé m des os de bébés dans deux tombes 
réunissant des enfants et leurs mères (Arta, 364D), à PRE PARLE Jo LES 
TS none te ), deux squelettes etun enfant (Isthmia, 301; Lesbos, 
quatre adultes (Samothrace!62) deux s neo os, 468b), deux hommes de 40-50 ans (Thasos, 57), 
80), un 8dute et un enfant (Acrmeonnhe, 100: Sun As A ebaun OL Abd DS der 
squelettes (Kraneïôn, 25 Sikyon O1 Mytikas 120) GE OPEL ES 
(Cnoreo IL) de een EE (ON a . 20), deux femmes de 20-30 ans l'une sur l'autre 
(un, deux et plusieurs) (Thespies, 1706) pr 20), une tombe avec trois crânes (Lycosoura, 29), 
ete NE OR à ë s ie tombes avec deux squelettes (Kallion, 1174), 
327). nfant de 8 ans (Gortys, 160), un homme et une femme (Élis, 
Trois tombes coi é c[Éré 
CPhilippi ) RUE Ro Res SEA une sépulture avec deux squelettes superposés 
298(a)b), cinq squelettes (Patras, 32840), un adulte et Fe Fe ï 52 Se 
une plaque en terre cuite posée transversalement (ré SR see ARE 
niveaux distincts séparés par une couche de EL es (M or ADS Se 
MR \ de Le ss ne de femme et un homme (Naupacte, 360), trois squelettes dont une 
en CA 5 Se 
(lolkos, 3814); un RES on ), deux défunts dans cinq tombes (Stylida, 357), un à deux squelettes, 
RES un à cinq morts (N. Anchialos, 378g; Édessa, 404), quatre morts, cinq et un enfant 
(Édessa, 404), un à quatre morts de translation (lérissos, 415), deux à trois défunts (Thessalonique, 
416(a)r), deux sur des niveaux séparés par une couche de mortier (416(a)s), deux à quatre squelettes 
(Philippes, 425e), deux, trois, cinq (425), trois adultes et deux enfants (La Canée, 469, fig. À, 154), 
un adulte, un enfant et un adulte (Praisos, 482b). “ a 
es Fe JE Be être établie par une analyse de la structure dentaire des défunts (Corinthe-temple, 
22), Dans d'autres cas, on a repéré un groupe distinet (N. Anchialos A, 39, fig. À, 32), deux tombes de 
membres de la même famille (Héphaisteion, 183), le cimetière de la famille Chalkokondyli établi 
dans une église (Hay. Asomatoi, 186), grâce au témoignage des inscriptions (lolkos, 381, médecin et 
sa femme: Anavyssos, 284, prêtres et leur mère) ou en raison de L'inhumation dans un bâtiment funéraire 
(Sélinitsa, 317a), familial (Philippes-Pavlidi, 9), cinq squelettes intacts dans une tombe macédontenne 
(Péonie, 420b). 

Dans une multitude de rapports, on évoque la position des défunts les plus récents par rapport aux 
précédents: les crânes el les ossements des inhumations précédentes sont dispersés (Vyzarion, 277), 
5), sur un des côtés étroits (Dion, 6), confinès dans les. angles SO. (Cnossos- 
Sanatorium, 11), NO. (Kyparissos, 109a), SE. (Thessalonique, 416(b)D), réunis aux pieds du défunt 
(Tsoucalario, 142; Corinthe-franque, 198; Anavyssos, 284: Érétrie, 338; Gortys, 4R1a), près de sa tête 
(Gortys, 48 la), dans les coins (Abdère, 254a; Linos, 259b; Lesbos, 263), aux pieds du nouveau défunt 
(Vlatadès, 239), dans une fosse creusée (Athènes, 280(a)f), posés sur les autres poussés à l'O. (Chios, 
145; Vélestino, 229e; Athènes-Achamon, 281a; ‘Achaïe, 334; Néochoropoulo, 367), aux extrémités 
(Thèbes, 344i), près du mur (Céphalonie, 377), plusieurs crânes et ossements (Héphaisteion, 183: N. 
Anchialos, 378a), cinq crânes aux coins (Thessalonique, 416(b)w), le crâne du précédent près de la 
fête ou des pieds du nouveau (Mesars, 474c), déplacement des ossements (Philippis. 227), pour 
chaque nouveau défunt on repoussait les ossements du précédent (Corinthe, 298(a)k; 298(a)1). 

Dans nombre de cas, les restes, du précédent défunt ont été jetés sur le squelette du nouvel UE 
(Kraneïon, 98: Rhodes-Hay. Paraskévi, 266a; Élide, 326; Davleia, 349). Parfois, c'est l'inverse: le 














repoussés (Rotonde. 
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les défunts précédents (NEO horopoulo, 367; Abdère, 254a) 
inquante personnes, homme femmes, enfants 


jéposé sur À 
aux an b) tantôt les squelettes dès, 





u squelette a Été © : 
À nsi dans le cas de 
ont été repoussés 


tôt les nou 


nouvea 
Parfois, les u 





ont mêlés: air 
funts antérieurs 


anciens, €) tan! 
186). Toutes sortes de v 


isages SC 
les ossements des dé 
été déposés sur les 
ts (Hay. Asomatol, 
les côtés et SUT le nouv 
il deux couches (312; Thessalonique, 237c); 
a couverture de la tombe (Sparte, 210) 
ons d'ossements (Corinthe-Kodratos, 3; 
54; Chandrinos, 320; Antikyra, 350; 
7: Cnossos, 12; Tsoucalario, 142; Praggis 
nt réutilisées (Chrysi, 248), certaines. 
be correspondant aux pieds (Iérissos; 
458) où un squelette en position 


eaux défunts étaient posés après le 
ariantes existent: le nouveau 
eau (Thessalonique, 416(c)e), trois 


a) tantôt l 
nouveaux morts Ont 
nettoyage des restes des précéden (is 
rt sur les précédents, les Précee lents Si 
tetes un sur L'autre (Isthmia, 301), cinq squelettes Su Fe 
as d'une seconde couche de squelettes au-dessus de 
Nombre de sépultures ‘conservent di 
Alika, 102; Philippes-MUSÉE: 138; Gortys 
Thessalonique, 41 6(4)S) OU d'inhumations su 
260; Athènes, 280(a)q; AnavyssoS: 84). Des tombes furel 
contenaient de un à quatre individus dans la partie de la tonr 
415), plusieurs défunts (Mesanagros, 156a; Politika, 341, Télos, 


assise (Corinthe-Béma, 197) 

Les défunts apparaissent parfois 
hauteur du crâne du second (Rentiner 
1664), Très souvent, les ossements ont été découv 


19: Patras, 33; Evraiocastro, 5 Samos, 71; Stamata, 93; : 
patras, 328as et 328au; N. Anchinlos, 78e N, Skioni, 410n; Emporio, 4474) Parfois, les squelettes. 


n'étaient que partiellement conservés, leurs Crânes fortement endommagés (Glyki, 228a)fll. Les 
ossements étaient pourris (Samos, 68), voire en poussière (Magne, 31), en raison de l’humidité 
(Philippes, 10) ou en bon état de conservation malgré l'humidité (Naxos, 451b). 

plusieurs tombes ont à l'évidence été violées auparavant (lissos, l; N° Anchialos D, 4; 
Thessalonique, 7; Philippes, 2; Cnossos, 12: Athènes, 280(a)l et 280(a)r: C orinthe, 298(d)c). Certains 
Jettes ont par contre êté exhumés intacts (C orinthe-Kodratos, 3; Philippes, 8; Panormos, 82: 
Hay. Achilleios, 246: Vrysakia, 340; Kitros, 394; Jalyssos, 460). On à 
(Toronè, 411). Enfin, notons le 
160) et la tombe d’un pore avec 





etun ca 
à les traces de transle il 
160, Mentzainä, 


ccessives ( Ibid, 





es insolites: un premier squelette a ses mains à la 
242), un squelette couvre la partie basse d'un second (Thesprotie, 
xs en désordre (Kraneion, 2; Philippes, 8; Brauron, 
Kraneion, 98; Képhalos À, 121; Volos, 127; 


dans des postur 

















squel 
Philippes, 136, Sparte, 2112: 
également observé un cas de 
squelette d’un chien disposé 
mobilier (Athènes, 280(c)e). 





sept squelettes disposés sur leur côté 
près de la tête d'un défunt (Gortys, 


610. Les membres du clergé étaient enterrés sur la chaise en position assise (P.G. 26, 969; Ph. Koukoules; opcit 


11), Maïs saint Athanase d'Alexandrie dit: (OÏ Alyirrio T TON evrüvruy orovboiuv paré, AG LATE TV, 
qüoñor pèv Jérrev sai epuehioonv dovious HA aoémreu BE bro yiv, AN éri oroblaiy 
roùc émeldévrog» (ce qui ne signifie pas 





éiuv Laoniouv, 
nidévar, oi qudræuw Évbov aup' Éautoïe VOHILOVTES ENV roûto wav 
Saint Antoine a conjuré les membres de In communauté monastique de l'enterrer de 


exactement la chose mentionnée), 
otsouc» (Athanase d'Alexandrie, Bios Ay. Avroiou, PG 





peur que les gens ne le déposent dans les maisons «Ev ToÏe 
26, 963, 968-074) 

Sclon D, Pallas, à Salamine on enterrat les prêtres sur une chaise et portant Jeurs vêtements sacerdotaux (D 
alla, H AO ovût Joôna mé metéGnons éd tin dgxaiu Auroeia 0 JON Tü Gogookomit DEBOILÉVE 
EEOSILA. 28 (1989), tiré à part, 21, n. 70) (témoignage de son milieu familial — son père et grand-père étaient 
prêtres). L'auteur cite Ph. Koukoules et ajoute que la petite longueur ( ?) de la tombe de l'évêque Klématios (V. n:29)fait 
Fien sur cette possibilité). Une exposition consacrée aux COUTUME 





allusion à une telle position (le fouilleur ne mentionne 
ee d'Asie Mineure organisée à Athènes (Centre d'Études de l'Asie Mineure; 1922) présentait une photo oil 
‘évêque mort était assis Si e trône l: 
l'évéque mort ait assis su Ve trône épiscopal. À Chonikas d'Argolide dans Le cimetière autour de l'Église médiévale on 
enterrait les prêtres assis (témoignage des villageois, 1993). 
rs ci ; à translation des reliques et les ossuaires posent la question de la résurgence des corps Sur ce sujets 1 
nielou, La résurrection des corps che: voire de /i 5 5 I 5 
ie rection des corps chez Grégoire de Nysse, Vigilize chrstianae 7 (1953), 154-170; - 1. Marrou, Le 
me de la résurrection des corps, Rev. Ë C 3 ! 
dogme de a résuretio n des corps, Rev. Étud. August, 12 (1966), 111-136, Toutes les parcelles d'un\coPs 6 reconnaitront 
et se rejoindront au jour du Jugement 
612. À Serdica les dimen 
a les dimensions des sépulcres et les menus objets ñ é 
4 L is {s qui y furent trouvé: sel sl le 
caveaux familiaux (K- Miatef, op. cit. 122) PRE Sn 
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b) Ossuaires 


Les dimensions et e! 
E sions et encore plus le cont 
conne ntenu de plusieurs tombes suggère 
17), dite Se r Le Sd tnto de Fe DPI sie 
ra EtIS UE TRES De ER PE CN ETES s. À Philippes (8, . fig. À 
ù ss es s Gi te e lettes 
plus de dix squelettes: à Rhodes ete nes 
couches; toujours à Rhode les, (79b) six inhumations, une autre a Re pr een 
Re A ss (70) A As retrouvés sur deux 
Ç à ettes; à Halai (356 x constructions funéraires, à Mark 
et une autre avec quatorz Di seize corps; à Kyparissos A si 
€ squelèttes; à ; à Kyparissos (109a), une tombe avec dix crânes 
dernier AO de ee UN RE EU EME ARR RCE 
ae RES 55b), neuf squelett : 
ess mono à Aréopage (182), des Site eue truite 
celui d'un jeune. À My es sans crâne; à Sparte (210), trois c sonne 
1 RE DE DE , trois corps masculins, deux féminins e 
rênes (MD 200020 AA D De cuune ER 
, 206); à Aréopage (280(cÿb) et Ge es et une sub divo comprenant huit 
plusieurs morts, une tomb et Galatsi (281b), huit crânes e fr 
; à UC huit crânes et ! UOTE 
de Rnb es me à trois niveaux contenait Rte © A RE se me 
dont trois hommes adultes, ae EE (OS MES) one sa el te 
(298(d)c) dont deux femmes (l'une de 30 SE A AR AquEtes (A9) Ep nds 
nouveau-né. À Rhodes (Charaki ne a deux hommes d'âge moyen, un enfant de 6 ans et sn 
Dre ES Se EORe ept squelettes. À Thébes, dix-huit crânes (3447) 
saute te HA EC en QE Fe cités. dix-huit inhumations (Thessalonique, 237c); seize 
ere be Se er Rs ne crânes ® Anchialos, 378g). À Démétrias (380a), vingt 
iadivrd0e AA ADN FA mnt n 10 comportait les ossements de quarante-trois 
RE deu our mac à a a 
et des sépultures équivalentes (Thessalonique HUB FE à RAS ons BASSES) 
Dans les publications, on rencontre souvent la AE : a 
des sépultures hellénistiques d'Égine (297b), des tomb CS ES Ge Aa à 
Nikitè (133, enlbéteeau)à Argos (ras M tombes mycéniennes de Thèbes (344a, f, h, k), à 
Un grand nombre de ces tombes-oss 
É mbes-0ssus ent à l'intérieur d'églis 
Ou ailleurs, à Képhalar (104) ou à Aré SA de ne 
ë F à Aréopage (182, en raison de ses dimensions). Les os: s 
rencontrent partout: (Hay, Apostoloi, 184, fi | o AR ele 
, 184, fig. À, 69; Athènes-Agora, I8Sc) di astè 
Daghni (190, EE à g |, LRSc), crypte du monastère de 
À phni ( a six ossuaires), pièce souterraine à Kaisariani (193), Hay. Toannis à Corinthe (196), Vlatadès 
(239), Mystra (204), tombeau dans la partie infé Fe 
SOS Eu HS Re inférieure et ossuaire dans la partie supérieure (Mystra, 
205), hypog | 206), Drama (250), Naxos (72. chapelle E.). rat 
Le Ne re reconnait également par son mode de construction (Athènes, 280(a)aa), son acces 
il jé SE icul ièrement, l'absence d'entrée (Chalkis, 336k), des creusements remplis d'ossements et 
d nu (C halkis, 3361), une toiture en forme de ruche (Thèbes, 344{b)d1). des ossements jetés pèle- 
mêle ( hèbes, 344(b)i); une citerne byzantine avec cinq squelettes et des monnaies (Chalcidique, 
409b), On évoque l'hypothèse de translations de squelettes au sein d'ossuaires (Héphaisteion, 183) et 
dans quatre tombes la, translation d'ossements (Mentzaïna, 214). On distingue des ossements d'enfants 
(Athènes, 280(c)c), une tombe familiale transformée ultérieurement en ossuälré, possédant un orifice 
pour l'introduction des ossements (Anavyssos, 284), un ossuaire contenant deux «hikes» (Kryonéri, 
436), un ossuaire en forme de puits (Chalkis, 336j1) et, au sein de tombes en berceau, une fosse 
pleine d'ossements (Thessalonique, 416(b)d2; 416(b}nl): 
11 semble que malgré un manque évident d'indices on at attribué une fonction d'ossuaire à des 


tombes sous prétexte qu'elles: abritaient plusieurs squelettes: squelettes perturbés et dix erânes sur le 
côté O. (N. Skioni, 410a), au moins septsquelettes (Toronè, 411); sept crânes et des restes de squelettes 
dans une première couctie, deux squelettes Emi dans une seconde couche (Philippes, 4251; Six à 
sept crânes sur le côté O. (Magne, 31); huit squelettes où tombes contenant un à huit squelettes (Ci orinthe, 
298(d)c); au moins dix squelettes d'adultes et d'enfants (Isthmia, 301); sept crânes et des ossements 
(Athènes, 280(a)e), onze crânes et des ossements dérangés (Patras, 328ar); une sépulture avec SIX 
corps, une seconde avec treize crânes (Chalkis, 336); huit crânes (Céphalonie, 377), sept squelettes 


(Stratoniki, 413); neuf et sept squelettes (Olympie, LD): seulement des crânes — une avec neuf 
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284 MONUMENT 
x crânes (Taxiarchès, 240) 
3s (Thespies 1706), vingt-deux crânes ( 
rûnes — ou squelettes Sans Ce j'ossuaire sans jamais justifier son propos: NOUS SOngeons. 
EE “ents, appartenant à plus de cent 


Je fouilleur pa 


as (15), mais le grand = de l'église des Hay. Apostoloi 


4 nombre d'osserm 
on comme OSSUAITE des tombe 


Dans certains CAS, 
Hay. Thom 


aux deux tombes de [ 
prouverait l’utilisati 


cinquante individus, 


à Athènes (184) ; _. 
L'exemple d'ossuaire le plus impressionnant et le 


es € re à pt en 
155). I contient vingt à trente adultes et quinze à ving 


que 46% de la population de la sépulture était morte Le tee 
Jouze femmes et di indéterminé. La proportion £q 
douze femmes 


PR es des défunts! 
Sombre d'enfants et les caractéristique" ostéologiques des défun 


a -aractère familial fe conf ce da 

avait in caractère Le ne de cent personnes adultes et enfants confondus pratiquée dans le 
L'inhumation de PE de (298(dj)c) ne doit pas imilée à un ossuaire mais à un enterrement 
e Corinthe (2 9). En 1935, on dénombrait trois cent 


ë este de 542 
n événement spécial (la pes! on déno ï 
al, Les soixante tombes du temple d'Apollon à Corinthe ont livré plus de 


mieux décrit est celui de Cnossos (4802, fig, A4 
afants âgés de moins de 18 ans. Il a été établi 
TR et 35 ans. Parmi les adultes, neufhommes, 
brée d'hommes et de femmes, le grand 


HE aissent penser que cet ossuaire 









réservoir IV de Lera d 
massif provoqué par U 
quinze inhumations au to 
huit cents personnes (22). 
La différence entre une 
on ne peut distinguer la plupe 
fraïchement ensevelis 





un ossuaire est que Si CE dernier reçoit des squelettes, 


tombe familiale et di 
’agit de squelettes de défunts antérieurs ou de corps 


art du temps S'il S 


©) Études anthropologiques 
type de recherches. À Aliki (59), l'étude, dans le cadre de la première 
, des crânes de deux hommes (dont un de 20 ans — taille moyenne! 
joute dues à l'appartenance à une 





Peu d'articles sont consacre 


phase d'occupation de Ja tombe n° 
De 1,62 m) a mis en lumière des anomalies morphologiques sans di È 
société pratiquant l'endogamie‘. Les squelettes de deux hommes âgés de 20-30 ans et 30:40 ans et 


mesurant respectivement 1,67 met 1,64 m, exhumés dans la tombe n° 10, relevant de la deuxième 
phase d'occupation, présentaient eux aussi des anomalies ou des traumatismes Un autre homme, 
mesurant 1,56 m, présentait des troubles pathologiques. Parmi les seize individus ensevelis dans la 
10. on a identifié des hommes mesurant respectivement 1,60 m (1), 1,61 m (3), 1,62m (1), 
femme de 1,50 m. Les caractéristiques globales de la population 
retrouvée, majoritairement masculine (22 hommes pour une femme), sont les suivantes leur taille 

robuste et trapue et s'apparentent à un groupe 


moyenne s'élève à 1,62 m, ils ont une morphologie 
mésodolichocräne, assez homogène (deux exceptions cependant: un homme de race noire et un autre, 
Ils étaient endogames et souffraient 


eurasien de type mongol), doté d’une boîte cranienne spacieuse 
fréquemment de troubles pathologiques Si toutes les tranches d'âge sont repré: entées parmi les deux 
ent cinguante-cing squelettes dégagés, une classe pourtant Se détache: celle des 40-50 ans, Quant ä la 
femme, celle-ci était âgée de 30 à 40 ans. 92 des 124 squelettes d'enfant ont été expertisés: 63% 
avaient entre 1 et 5 ans au moment de leur décès, 6% au-delà de 10 ans. 
À Hay. Achilleios (246), l'absence des pieds des défunts entrave le calcul de leur taille. L'étude 

des crânes a permis de déterminer la présence d'hommes âgés de moins de 30 ans, de 48 ans, de 50 ans 
2 cas), de 55 ans (2), de 56 ans, de 60 ans, de 64 ans, de 65 ans, de + 70 ans (3 cas), de 73 ans et de 
plus de 75 ans. Leur taille oscillait entre 1,55 met 1,69 m Quant aux femmes. celles-ci avaient 30, 40, 
42, plus de 50.et 58 ans (la mongoloïde 50 ans), plus. de 70 ans (2 cas). Les crânes sont de deux types, 
continental ou dinarique et égéen, ce qui montre que les défunts étaient des autochtones, Quant au 
squelette de la tombe P de la nefs., dite de Samuel, il é 





tombe n° 
1,63 m(1), 1,66m(1), 1,68 m(1)etune 














git d’un européen de type égéen ou égéens 
caucasien mesurant 1,55 m. Sur un ensemble de trente-cinq individus (dix-sept hommes, dix femmes? 





613. JL. Buchet- J.-P. Sodini, Aliki I, 230-236; J.-L. Buchet, Le matériel anthropologique provenant des 
religieux (Notes et monographies techniques n° 19, Actes des deuxièmes journées anthropologiques de Valbonne 1983} 
70 5.) rapports avec des exemples français, J-L. Buchet, L'étude des vestiges humains en archéologie. Contribution de 
l'archéologie à la recherche historique. L'archéologie et ses méthodes (dir. A. Pelletier (Roanne | Le Coteau, 1985); 
293-304, sur Thasos, p. 302). 





édifices 
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huit enfants) aueun 
û ne montre de parti ë 
huiten | icularité : 
six égéens et trois présente: Lei 
c Ë EE nes de type slavi s el 
D influence mongoloïde. Dans le sie des sel Ste Les Re 
s ttes, le type continental 


À Abdère (254), si les inhumations nsidéré 
ère (254), si les inhumations multiples ont été consid 
S 


familial, l'étude anthr 

h opologique a montré qu’ 

tombe CIC abritaitiles osent den AOL PouVaitinterpréten diffère 

re dE l'un sur l'autre ainsi que Le squelette d'un mie nc 
le ventre dela femme, mor dut l'accouhement, La tombe CCI ot (neuf mois) dans 
femme de Ro eee mportait Le squelette d'une 
AE violente. Un homme de 25 ans avait son crâne 


es comme ayant un caractère 


Une autre étude atteste qu 
atteste qu’il y a des diffère 
cimetière mésobyz k RE es e 
cimetière mésobyzantin (quarante tombes) et RS ae entre le groupe des squelettes du 
taille moyenne: des femmes est/del1lS6 mA celle SRE yzantin tardif (cinquante-neuf tombes). La 
byzantine tardive présentent le meilleur état de éonsemyation. A 
Se Rance et Re SE Do La proportion est de dix-huit hommes, 
toto nl groupe comporte vingt-huit hommes, onze femmes et vingt- 
Le bassin de Lerna à Cori 
-ema à Corinthe (298. ivré cent el 
ouvertes (DES EU) Ad livré cent et une tombes dont cinquante-trois ont été 
quarante de en sue soixante-quatre individus dont cent dix-sept adultes et 
rl préservés à cause des troubles provoqués par l'introduction du 
ne Rue Mo a tombe, à tuiles ou creusée, reflète le statut socio-économique du 
de er ee es sa ( a cree les squelettes de trois hommes dont un de 20-30 ans, de 
à le 40 ans et de quatre mineurs d'âge ayant 5, 10-12 6 ans. ! 
mbes creséee (AD PAPERS i ge ayant 5, 10-12, 15 et 14-16 ans. Les 
a ntcinquante-trois individus: 72% d'adult 
so ù ! 5: 72% cinquante etun hommes, 
En rs gs ue au sexe indéterminé, quarante-trois mineurs (28%) d'âge ayant 
2 ans (4), 2 à 10 ans (17), de 10 à 19 ans (9), et treize d' : 
IURSS * N s (9), ge indéterminé. Vingt-trois des 
des tombes comportaïent au moins un enfant, une sépulture renfermait vingt et un squelettes, six 
Qu es, Eu seul, RU tombes deux squelettes, cinq tombes trois, trois tombes quatre, sept tombes 
ne res six, trois tombes huit. Parmi vingt-neuf adultes, six n'avaient pas dépass la tranche 
d'âge Hs 0 ans. Au total quarante-sept enfants. Il n'y a pas d'indices de parenté familiale ou génétique 
entre les occupants de ces tombes. Deux squelettes tout au plus présentent une anomalie qui pourrait 
supposer une telle parenté‘. 
À Gortys (481), on constate aussi l'existence de tombes familiales en grand nombre et de relations 




















GIA Anis Poulianos, Mansour moovia vie Gitavnvis érois, BETLEAILE. 4 (1969), 193 Idem, 
Butuvuvé #oavia vi Toéomas, Ibidh 5 (1971-72), 439-450; Ibid A, Douri/Obovrohoyix Vrelalere xguviu Ab 
tv ‘Ayo Aybäeo vi Moéorus, 455-461 

N. Moutsopoulos (Le tombeau du Téar Samuel dans la basilique de Saint-Achill à Prespa, Académie bulgare des 
sciences, Inst d'études balkaniques, Etudes balkaniques n° (Sofia, 1984), 114-126) et CH éaodwriy roû Ay. Aydhdou 
ovi Moora, Aowr. vez. K.B.E. (ranahovisn, 1989), 999-101 1) soutient que le squelette de la tombe F de La nef 
S. appartient à Samuel par le seul fait de La présence d'un issu représentant probablement deux oiseaux affrontés et des 
hypothèses sur son âge (70 ans) et que les deux autres omies contenaient les restes de ses descendants. 

61, Th. Pitsios, Envréma Éétaon momo dgurolomr Eater agoonri éuoraqur, H morue 
vie Gucavnvie rage CCI roû vergorageiou, TAN ‘Abba, AAA. 17 (1984), 156-161; Kdem, H üvégurelon 
WE rüv oenant ebonnétun Gao évaoraguy, Avounolopri 6 (1984) 41-51; Idem, Tegurttots 
Role Gy raga toù Butavato vexgoragpeion tav AGDE Tonovmaaa 16 (1985-86), 237-240. 

616. Ang, Anguélarakis, The palaeopathological evidence from Polystylon, Abdera, 1er Symp. inter. d'études 
thraces «Bubavraviy Egéxn, modo Hal JHDOATIIQUE 987 résumé p. 2 et Byzantinisehe Forschungen 14, (1989), 
7-26, 1, pli L-IX. Idem, Excavations at Palystylon (Abdera) Grece: Aspects of mortuary practices and squeletal biology: 

écès des enfants). 


AA 47248 (1992-93), À, Mehéres 3408 (sur l'âge du d à k 
617. AL B, Wesolowsky, Te skeletons of Lema ll, Hesperin 42 (1973), 340-351. D'autres exemples: À Pr. 


Chattes, Étude anthropologique des nécropales d'A WE à se Ê cs } pa AE Le es 
Ï ec de type balkanique apine-dinaroïde [De «111, 1963, 74: 
si St F Pre re man skelerons with malformation and elose family relationship from ancient 


Corinth, Opuseula Atheniensiä, 8 (1968), 179-193. 
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ants de celles-ci. La mortalité 


es ont également permis de déterminer 
nbes sont normalement Prev ues pour Un COrPS Mais il 

Re groupés près des pieds d'un défunt 
bré dix-huit hommes, seize femmes et 
nes, 34 ans pour les femmes. On: 
ne de 50 ans, une de 48 ans, une de 45 ct 
en moyen et minoen récent (LUI) 


antre les occupe 
ndogamiques— entre les QE T 


mesure €! 
ante. Les anë 


et l'anémie COUTA 
is, Les ton 
funt ar 
âne. On a dénom 
Jour les homin 





de parenté — dans une certe 


infantile apparaît 
qu'il s'agissait d'in 





assez élevé 
dividus bien nourT 
) ements d'un dé 

n'est pas rare q ea 
crâne ës de son cré 

lus tardif, ou des erânes “Hdi 
inge enfants. L âge est de 28 ans, 41 APS De 
Fe deux hor de 50 ans, une fer 
oghe de celle du minor 





itérieur aient €! 


à moyenne d' 
mes de 60 ans, qualr 
de Gortys semble proclie *  d 
Le modeme aux XVIIIe-XEKE s) 

A postoloi à (184), le squelette de la 


trouve deux homi 
deux de 40. (La population 
ainsi que de celle de la Cré 
Dans l'église des Hay 
une monnaie de 1810, était celui d'une À 
dislocations bilatérales. Les ossements sue c 
cent cinquante à deux cent cinquante individ Go 
à cent hommes et 4 soixante femmes €t 
ven des défunts est de 44 ans PONT les soix 





à tombe n ompagné par 
ns de 50 ans, de taille moyenne, souffrant de 
s tombes appartiendraient à des adultes (de 
à quelques enfants. On trouve des os de pieds 
les crânes de soixante-Six hommes et à vingtetrois 
ante-six hommes et de 39 ans pour les 
soit un chiffre un peu plus élevé que l'espérance de vie au XI es (40-37) et 
4-28) mais par contre inférieur À celle de 1928 (56-54). La taille 
1,58 m (87) pour les femmes, soit des données 


6, 
Athènes 
femme de moin 
dans le: 








appartenant 
femmes. L'âge mi 
vingt-quatre femmes 


de loin supérieur à celle du XVIIe. (À 


ne est de 1,70 m ( 143) pour les hommes et de à ere 
onstatées pour la Grèce classique et la Grèce moderne à 
Cnossos (480), les indices anthropologiques montrent que l'ensemble des 
à une même famille dont les membres furent inhumés et ensuite trans 

ait de vingt à trente adultes (neuf de sexe masculin, douze de sexe 
t entre quinze et vingt enfants de moins de 18 ans L'expertise a 
l'ossuaire était décédée entre 18 et 35 ans. À Nichoria 


à la dentition particulièrement mauvaise, avait 








moyen) 
identiques à celles € 

Dans l'ossuaire de 
squelettes appartenaient 
re. Ce dernier contenë 
déterminé) €! 
a population de 
xbli qu'une femme, 





dans l'ossual 
féminin et dix de sexe ne 
sstimer que 40% de L 





permis d 
{213A), l'examen ostéologique à êta 


mis au monde plusieurs enfants 

Dans d’autres cas, l'étude du sq uelette 
convient d'être toujours attentif à l'état du squelette retr 
crânes endommagés (la tête était entourée de tuiles) et 


sépultures montraient des crânes disposés les uns prés des 
jté des squelettes étant démembrés ( 
s, tantôt en bon état, des adultes (Mandra, 


ampirisme (W Kolakas) trouvé dans une n 
son nez, son sexe et ses chevilles étaient transpercés de longues pointes (Lesbos, 263). 

La présence de chaux sur les squelettes suggère un décès causé par la peste (Corfou, 228). Celle 
laisse penser à une maladie contagieuse (Didymoteichon, 261b). La présence 
fants dans la tombe (dix sur trente-cimq squelettes) sont également 
pposer une épidémie (Argos, 3121). La chaux, en tant 
que produit désinfectant contre la peste, se retrouve d'ailleurs assez fréquemment à l'intérieur des 
tombes: dans huit sépultures à Athènes (280(c)f), dans certaines inhumatior à Louloudies (130). 

Dans d'autres cas, plusieurs squelettes ne se sont pas décomposés malgré l'humidité (église post- 


ou les causes du décès. Il 
ouvé. À Glyki (228), on n exhumé que des 
la partie supérieure du squelette. Ailleurs, les 
autres, conservaient seulement les os des 
idérokastro, 249d), abritaient des 
251), Un cas spécial est 
cropole musulmane? 


met en lumière des pathologies 











mains ou des pieds, la major 
squelettes, tantôt pourris, des enfant 
constitué par l'homme accuse de v 











d'une couche de plâtre 1 
de chaux et un grand nombre d'enf 
des indices complémentaires permettant de su] 





618. E Mallegni, Settore L: Analisi dei resti scheletriei umani, Gortina I, 339-401 et G. Fornaciari - Br. Ceccanti 


_ Ers. Menicagli, 403-416. CF. Mallegni, Relazione preliminare su di una serie di scheletri di epoca bizantina a Cretas 
1979), 649-651. N. Allegro - P. Rendini - F. Mallegni, Gortina (Crea) 
bizantino entro l'abitato, Quaderni di seienzeantropologiche 


Archivio per l'antropologia € l'etnologia 109 ( 
tombe tardo romane presso Mitropoli emonumenta funerario 
6 (1981), 73-108. G, Foraciari - F. Mallegni, Archcologia medievale 8 (1981) 362-367 

619. À. Frantz, The church of the holy apostles, Agora XX (Princeton, 1971), 30-31 (J: Lawrence Angel), Une 
autre étude du même auteur: Squeletal material from Attica, Hesperia 14 (1945), 279-363, De 1-450 A.D. (trente-cinq 
des Isthmia, six de l'Agora, trois de Céramique) et deux de la période 450-1300, De Samos, Tigani: À. Poulianoss 
Butanvk zoavia tie Séuou, Avouroc 1 (1974), 1, 61-68, Selon l'auteur, les deux squelettes appartiennent au typ® 
ne comme les samiens contemporains, La comparaison avec unicrénemieéROnS 





égéen de la race méditerrani 


hellénistique montre des similitudes, 
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byzantine à Corfou, 22 

y à , 228Ab), C el 

EE ES si où peut déceler aussi lors de l'examen ostéologique les 

Re a tions osseuses) dont souffraie: ae et 
signes d'une mort violente (entailles fraient les personnes et, plus facilement 


se dans le crâne et les os des pieds) (Corinthe-franque, 


D'autres exemples p s SErvÉ us à 

0 ples peuvent être ment 

M entionnés: de divers squelett c F 

NE ti : es, on a conservé l’un des fé 

quelques cotes (du flanc gauche), le crâne brisé et des restes ténus de labo 5 t des p ds 
fl en et des pieds 


(Rhodes, 270), la tête déformée et d'autres osseme: 
h éfoi ments m: 
larqués par des facteurs héréditaires (Corinthe. 


298(a)b), quatre hommes 3 s e perforé d'un 

, qua nmes, cinq femmes, dix 

trou, Je dix enfants (Isthmia, 301), des défur crâ é 

ee LEE , 301), des défunts au crâne perforé di 

ouvent, comp 5 : Le a 1 Se les pieds manquants (Myrsinochorion: 122) Fi crâne, 

& de cn ee Caractéristiques significatives: le crâne présente une apoph e (Papi ulia, 322b), 

e crâne d’un individu jeune est brisé (Érétrie, 338). Enfin, les ossements Pr de ie ner ï 
oncle 


sexe du squelette: à Naupacte (3 Ir exem] b: 
<e du s acte (360), pa F 
défunte à une femme. )parexemple, le large bassin du squelette suggère d'identifier la 








D'autres découvertes de: enténig 
Pre Se A NqUE une tombe avec vingt crânes séparés des squelettes 
ER nn int onze femmes, les parures de douze enfants et les restes de 
neo EE ee pen (Larissa, 388f), une tombe contenant seulement le crâne et les 
ne Feb ne ee k }, un squelette sans crâne (Philippes, 425(b)d), le crâne et la partie 
nus de s, d'enfants et de nouveaux-nés (Matala, 479) 
me Pen su grand détails et sans qu'il soit toujours évident de savoir ce que 
Se ai de : inol pe employée, évoquent des squelettes démembrés (Sidérokastro, 
al me S fe : grégés (Sparte, 315p), d SCOMpOsÉs (N. Anchialos, 378g: Kastelli, 475), 
p issa, 388d; Kozani, 400) où pourris (Thessalonique 416(b)d; Rhodes 4604) 




















Taille des défunts 


DR ae D en nee nous disposons d'indices relatifs à la taille des morts, 

CE DRE EE sel Teste 1,61 m {Philippes-musée, 138), 1,50 m (Maronée, 144; 
de , 145), 1; et 1,45 m (cependant la tête et les os des pieds du premier manquent, 
tandis, que dans le second cas, le crâne était tombé sur le côté) et 1,63 m (Rhodes, 155b), 1.65 m et 
1,50 m (femme: P. Lagos, 255), 0,94 m, 0,40 m sans le crâne, 1,50 m (largeur des épaules: 0,30 m). 
1,75 m (largeur des épaules: 0,37 m), 0,94 m (fémurs détruits, 0,90 m conservé, 1,05 m conservé, 1,23 
x 0,33 m, 1,41 m x 0,30 m; Rhodes, 270), 1,45 m, 1,41 m (Rhodes, 266c), 1,80 m (Rhodes, 271b1), 
plus de 1 m (crâne et pieds; Athènes, 280(a)ac), 1,35 m (Mégare, 292c), 1,55 m, 1,58 m, 1,60 m, 1,61 
m (femmes), 1,64 m, 1,65 m, 1,69 m (hommes) (Corinthe, 298(a)a), 1,80 m (soldat; Corinthe, 298(a)i, 
fig. À, 100), 0,70 m, 0,90 m, 1 m, 1,25 m (2), 1,40 m, 1,50 m, 1,60 m, 1,75 m(Halieis, 309), 1,60-1,65 
m- homme eti72m femme (Myrsinochorion, 322), 1,90 m (jeune, Papoulia, 322b), 110 m 
(Élide, 326), 1,80 m (Achaïe, 329b), 1,60 m (Thèbes, 344(b)d1), 0,43 m (enfant; N. Anchialos, 378c), 
1,57 m, 1.60 m (N. Anchialos, 3782); 1,56 m (femme; Kastanas, 4174), 1,62 m (Myrodato, 430c), 1,60 
m (défunt âgé de 70 ans), 1,77 m (défunt âgé de 22 ans; Samos, 448), 1,37-1,52 m (adultes) et 0,45-1.30 
m (enfants, Soroni, 462). À Gortys (481), on est en mesure de préciser le sexe, l'âge et la taille de 
plusieurs défunts: on trouve, ainsi, parmi ceux-ci, UN homme de 1,74 m, un homme de 40 ans mesurant de 
1,70 m, un homme de 48 ans de 1,80 m, un adulte de 50 ans de 1,73 m et un enfant de 0,43 m. 


Sur Aliki (59), Hay. Achilleios (246) et d'autres sites, à voir, 1.3.1.9:c 




















Âge des défunts 
ans (Thasos, 57), un adulte de 60 


L'âge peut, dans certains cas, être estimé: deux hommes de 40-50 ù 
ans et un enfant de $ ans (Gortys, 160), deux hommes âgés respectivement de 55-60 et 35-40 ans 
(deux cas), une femme de 25 ans (lthaque, 172), deux enfants de 0-3 et 4-6 ans, une femme de 36- 
et une autre de 21-35 ans (Nichoria, 213A), trois femmes de 29 ans, une de 50 ans, trois hommes de 
26, 42 et 50 ans, un adolescent de 13 ans, des enfants de 6 ans et 4 mois et de 11 ans et demi, un 
nouveau-né de deux mois, une femme de 24 ans, un enfant de 6 ans (Corinthe, 298(a)a), deux hommes 


de 25-30 et 30-35 ans (Corinthe, 298(a)b), des jeunes de 10 ans et de 14-18 ans, un homme de 20 ans, 
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de 30-40 ans et un enfant de 10-11 ans 
hommes de 55 et 60 ans, un enfant de 6 ans, une 
je), un homme de 20-25 ans, une femme de 
68), une femme de 22-24 ans 


5: de fe nes 
un adolescent de 14-18 ans, un enfant de 5-6 ans, : ux femme: 
(Corinth 298(c)a), des femmes de 30 et 60 ans, d ns 
femme de type né! te 55 ans (C Loue t ns 

Ge n D int de 7-101ans (Dodone, 365 
He (eee Fe je 25 ans (Sparte 210), un adulte de 35 ans (Myrodato, 4300), des. 
La), un homme de 25 8 Pme de 30 ans, une femme de 25-30 ans, des adultes 


s, un bébé de 2 US 
ME A8 ans, une femme de 40 ans, un bébé de 1 an, des enfants de 4 
Ans, quatres bébés âgés respectivement de 18 





ide âgée d 
322), un 











(Kastanas, 
enfants de 5 et 124 
de 40 et 50 ans, des hommes de 
et 6 ans (2 cas), une fillette de 12 b 
n (2 cas) et de 2 ans (Gortys, 481). 

itres sites à voir 1:3.1.9:C 

ilarité du cimetière de Hay. Achilleios ( 
rivent ou dépassent même les 





ans, un enfant de 4 





mois, dlun 
Sur Aliki (59) et d 
On remarque la Sin 








mme l’âge des 


70 ans —est 


246) en ce qui conc 





défunts: In moyenne d'âge des morts beaucoup a 
érieure à ormale. 
clairement supérieure 4 la nor A ; 1 | 
Pour un se and nombre de cimetières, le manque d explications et la description sommaire du: 





ombes, de l'emplacement de ces dernières, de la position des squelettes — inhumations, 
et l'absence d'étude anthropologique nous empêchent d'établir 


hypothèses à caractère démographique, 


contenu des K 


en masse, familiales ou translations 
e des défunts et de déduire des 





une synthèse sur le sexe et Il 





1.3.1.10, Tombes d'enfants 
ares d'enfants suggérent que de véritables cimetières étaient destinés aux 
te ou, plus probablement, de manière occasionnelle: N. Anchialos (124); 
Vergina (131a), Philippes-C Jetogone (136, fi À, 59), Rentina (242), Athènes (280(a)f). Dans plusieurs 
ÿ Mt occupait une place considérable clans l'ensemble du cimetière, seule où au 
milieu des tombes d'adultes (Brauron, 19: Argos, 27; N Anchialos À, 39; Samos, 68; Dionysos, 88; 
Kraneïon, 98; Vasiliki, 119; Mytikas, 12 N. Anchialos C, 126, fig. À, 58; Philippes-Octogone, 136; 
Paros, 149; Délos, 151; Mesanagros, 156a, fig. À, 62; Rhode: dos, 157b; Salamine, 162b; Ë 
165; Moulki, 195a; Épidaure-L aliotaiika, 202; Nichoria, 213A, Platamon, 230, Hay. Achilleios 
p, Lagos, 255; Paterma, 258; Vyzarion, 277: Corinthe, 298(a)g; 298(c)c; Ibid, Lerna-Réservoir IV; 
298 (dc: Ithmia, 301; Argos, 312e, 312h, 3121 et 312k; Chandrinos, 320; Patras, 328an; Delphes; 
3$la: Démétrias, 380; Veroia, 398; Thessaloniqu 416(c)f, Naxos, 451; Rhodes-Théologos, 461b), 
La proportion d'enfants au Sein des cimetières démontre que la mortalité infantile était 
considérable‘. Dans plusieurs sites, les sépultures d'enfants et de jeunes adolescents représentent 
jte des tombes: la majorité des vingt tombes de Maronée (144) sont celles 
nos (448d), vingt-six de la bonne centaine de 


Des concentrations de sépultu 
enfants@, de façon permanen 








cas, la tombe d’enfi 



































une proportion importan 
d'enfants et de bébés, seize des vingt tombes de $ 





620, La mort des enfants en bas âge et particulièrement des morts nés est considérée partout comme phénomène 
| et comme tel, elle suscite des croyances Spéci 
Revue de l'Est et du Centre-Est 
égard on ne pratique aucune, 





xistent 






anormal, parce qu'il interrompt prématurement le cours d 
et des rites funéraires autres que ceux des adultes (W. Deonna, Cimetière de bébé 
(1955), 231 s.), Aux enfants morts tout à fait en bas âge on n'offre point de libation et 
cérémonie qu'il est naturel d'exécuter pour les autres personnes qui meurent Le cimetière ne reçoit que des corps de 
chrétiens baptisés, S'ils ne le sont pas, on les ensevelis dans des emplacements particulièrement reservés pOurEux (Er. 
Cumont, Lux perpetua (Paris, 1949), 443). Dans le christianisme l'antique superstition concemant les morts en bas AL 
les ahores (po) privés du bonheur des Champs-Élysées a été limitée aux enfants MOTIS SEnA baptéme (Ibid., 327); Les. 
s s'appellent (Gayéva) (N. Politis, Auoyoaquz Zügpeura, Il (Athènes, 1931), 3, n. 3 (eh 


lei 











âmes des non-baptis 
) 

621, La mortalité infantile reste forte pendant toute l'Antiquité, À Akanthos (catal. 415) deux cent trentessepl 
sépultures ou 47.2% abritaient les restes d'enfants. Dans la totalité des tombes deux cent seize étaient enchyrrismoi dans 
des jarres, la plupart d'enfants (v. n. 503), À Athènes (Agora) (n. 350) ossements de cent soixante-quinze bébés.et 
presque cent chiens et un homme, Dans le «C imetière aux deux lauriers» la moyenne des morts était 21,3% et dans les 
cimetières chrétiens de Rome conduit à 23,4% et pour la Rome païenne 22,6%. Pour les âges entre 1-201ans les chiffres. 
donnent 58,4%, 48,9% et 46,3% (J. Guyon, Le cimetière, 350; v. n 71). À Abdère, cimetière archaïque deux cent 
quatre-vingt-une inhumations dont 87,64% appartenaient à de petits enfants, ébés ou nouveaux-nés (TLAIE. 1987h185" 
Ch. Koukouli - Chrysanthaki) 








Tapaëboarie, 123 
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tombes de Corinthe-frant 
que (198 
de disent eee EE des quarante-cinq tombes de Rhodes (268), la mai 
268), la majorité 


À , rois enfe si ébé 
(366). À Gortys (4814), quinze adultes et De FU F les Vingt tombes deIThesprotie 
S; à Cnossos (4804), vingt à trente adult 
, es 


et entre quinze et vingt enfant 
ts sl 
où adolescents; à Corinthe-Lerna (298(d)c), cent dix-sept adultes et 
j x-sept adultes e 


quarante-sept mineurs d'âge; à Argos (200), sept adulte: enfs 2 ni 
; à Argos 
BE VAE DE qe ( \ ), sept adultes et cinq enfants, à Chrysi (248), cinquante- 


È 2 

Abdère (254), quarante ua d'enfants PE SR ARE 

des cent EE L , deux és et cent soixante et L e: 

Éd | paltues so celles de nouveau-nés et d'alescent Tele EG 
ombes dont sept d'enfants; à Argos (312 ee Male 

| os (3121), dix des trente-cinq tombes, À Aliki 


59), treize tombes dont huït d' 
t d'enfants, avec 
tombe n°4 abri GE PS qu Cine Pme 





us mix uatre a et trente-sept e 
vingt-sept enfants sur quarante-trois individu Es En ren ne M Eu os 
cent vingt-quatre squelettes d'enfants ou 


d'adolescents de moins de 18 î 
quarante A OA ee Genie anim den eut 

ae onu an D 
cimetière son nee ee St I ee que celles-ci représentent au sein du 
Six à Serres (A2 Ah OR CS RE Don eee 
vingt-sept &tKalllon (IT) senbeur ere (0201 se je sur vingt-sept à Soroni (462), trois sur 
Paterns (O8) ne Bu NUL lEn te (A0 Pine eue 2 CARE OR et 
Re 

klénte cp 38), deux s èbes (344j), une sur huit à 
* A ee An trois sur huit à Naupacte (360), une sur dix à 
Mae à NEnmonou (BD) ei au ous VE (12), is cg à gg (260) ne 
a qe ee stueux d'enfants à Pydna (231), une sur quatre à Lesbos (174), Fe sur trois à 
Mon ne si dix-neuf à Sidérokastro (2494), deux sur cinq à Rhodes (266c), trois sur huit 
a 5 , quatre sur vingt-el-une à Philippes (138), trois d'enfants et une d’adulte à Marathon 
(288c). une des trois mentionnées à Némée (25). 
: Dans certains cas Je squelette d'enfant est accompagné d'indices suggérant que la tombe est 
familiale: le couple mére-enfant (Corinthe 298(c)a), l'association parents (deux squelettes)-enfant 
Gsthmia, 301), association de trois adultes et d'un enfant (La Canée, 469) ou celle de femmes et d’un 
enfant (P. Lagos, 255; Athènes, 280(a)f, Aphiona, 374). Les exemples sont nombreux: un adulte etun 
enfant (Acrocorinthe, 100, Samos, 146; Patras, 328b: Naupacte, 360 — deux cas), un homme de 60 
ans et un enfant de 8 ans (Gortys, 160); un homme et un enfant (Amarousion 1910), des adultes et un 
enfant (Édessa, 404), un adulte et deux enfants (Abdère, 254), deux adultes et un enfant (Emporio, 
145); deux tombes de jeunes et une sépulture avec deux femmes et un enfant (Corinthe 298(c)a). Le 
petit nombre de tombes et la présence de sépultures d ‘enfants laisse conjecturer qu'un lien familial 
unit les différentes inhiumations: deux tombes + une à Corinthe (298(a)a), trois tombes (298(c)a), une 
+ une — femme et enfant — à Sparte (315, b) et à Gortys (481), une + une à Misocampos (70), deux 
+ une à Kraneïon (2, dans l'annexe). 

Des squelettes d'enfants furent également découverts dans les ossuain 
d'adultes. Leur proportion Varie: quatre des sept défunts à Connthe (298(a)a), deux des quatre à 
Corinthe (298()c), des enfants parmi les dix squelettes d'Isthmia (801), exclusivement des enfants à 
Athènes (280()c), 15 à 20 enfants et des adultes à Cnossus (4ROa). 


En raison de leur petitesse, les dépouilles d'enfants étaient susceptibles d'être déposées dans des 
jarres et, plus souvent, dans des grandes amphores: Aliki (59; trois cas), Krémasti (79b), Dionysos 
(88), Markopoulo (92, [1]), Olympie Gi [1], 0,55 m de taille), N. Anchialos (124 [31). Athènes 
(280(a)f, [25], 280(c)c); Corinthe (298()f (31), (298(d)c). Argos (312e (17), Chalkis (336e [1P), N 
Anchialos (378d [1]), Toronè (411, nouveau né), Thessalonique (416(a)s [5], fig. À, DA de 
sept tombes d'enfants (416(a)s), Thasos (428c {1]), Rhodes-Théologos (461), Soroni (462 (2)). Dans 
d'autres cas, le fouilleur ne précise pas le content de la jarre funéraire. 


à es Îré nées: Argos (27 [3)), Evraiocastro (58 [1], 8 
s bes à tuiles sont lus les fréquemment attestées: Argos ( | Ê 
À. en »3 " +1]), ete (98), Olympie (111, toutes), Eubée (114), Vergina (131, toutes), 
Nikitè (133 [S). Maronée (144 [4]), Talyssos (156b, quatre des dix-neu! 

















s, au milieu des squelettes 









f'tombes à tuiles sont celles 


19 
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s0(a) hialos (478a): trois sépultures en briques 
“ 2 5]), Athènes {280(a)), N Anchialos ( L rc é 
de RCE Det Obs à ciste (Mesanagros, 156, fig À, 62: Mandra, 251) et 


(Philippias, 2 LE hessalonique, 416(a)n{2)) 

HSE LS 12, 1ous, ea d'enfns Eues ja nef centrale, côté O. (Corinthe= 
= On roue ME un trou pour es Libations); dans Le côté NO. de l'annexe (Brauron, 19), à 
Kodratos, 3, Mg: À © NE (Kraneion, 2), à l'O. de l'atrium (N. Anchialos A, 39), sur le côté O. de 
d'intérieur de l'annexe NE RE ans j'axe central de la nef (MISOEATPs 70), au SO. de lanef S 





J'atrium et des annexes { 


Képhalos À, 121), dan d aisons 23), dispersées (Kraneïon, 
(Képhalos À, 121), dans 


les annexes (Mytikas, 120; N Anchialos, 124), en contact avec les 
98; N. Anchialos C, 126) dans | ER (Vergina, 131a), dans la nef. (Samos, 146), AE 
murs de la nee ctngone en Cimetière organisé), à l'O. de Hautel (Ibid) aux 
de dE nide (Philippes-musée, ES puit tombes), dans la chapelle (Emporio, 145) ou les 
a D ostérieures (Paros, 149), dans l'église (Moulki, 195a), des tombes postérieures (Mesanagros: 
t entre l'abside et la prothèse (Hay. Achilleios, 246), aux environs immédiats de l'église 

au NO. de l'église (Praggi, 260), près de 


au mur d'abside de ja chapelle SO. et | 
258), dans le baptistèr (Léchaion, 23; Kraneion, 98). 


livré des parures de vêtements, des boucles d'oreilles (Gortys, 160; Mélissi, 
374; Képhala, 478), deux bracelets et deux anneaux dans chaque main 
x, 316), des boucles d'oreilles (ainsi que des perles en 
ruciformes (Abdère, 254a), sept bracelets (retrouvés 
un bracelet et sur la paume de la main un follis 
(Mésembria, 438), une bague, des perles, un tesson et la figure d'un enfant gravée (Philippes-musée, 
138), des omements en bronze et une crécelle (Corinthe, 298(c)c), une monnaie (Thessalonique, 
416(c)f), une monnaie percée (Corinthe, 298(d)c), un vase En glaçure (Praggi, 260), un vase (416(a)a), 
une œnochoé en morceaux (Érétrie, 338), une cruche et un vase en verre (Aphiona, 374). Seules les 
enaient du mobilier (Vasiliki, 119): un squelette couvert d'un plat (Alika, 102) 


tombes d'enfants conte A 
ou, sur le squelette, une plaque, des croix et des ornements (Délos, 151) 


les pièces et des m ultérieures (Léchaion, 





à l'extérieur com: 
136, fi; 











l'extérieur, 
{Rentina, 242), adossée 
ur NE. de l'église (Paterma 





l'angle extérie 

Quelques tombes ont 
304a; Naupacte, 360; Aphiona, 
(Polyanthos, 62), un collier et un anneau (AlÉsia 
bronze ou argentées), des colliers, des perles © 
aux poignets des défunts) et une monnaie (Ibid.), 

















1.3.1.11. Les signes distinctifs d'une sépulture chrétienne 


souvent beaucoup de problèmes en raison de la rareté 


L'identification d'une tombe chrétienne pose 
ent pourtant décisifs: la peinture, le mobilier, la 


des indices qu'elle livre. Certains de ceux-ci s'av 
position des mains, le type d'offrandes, les parures ou les monnalés datables avec certitude, Dans 


d'autres cas, c’est la conjonction de ces critères qui est déterminante Aux yeux de quelques fouilleurs, 
l'absence d'éléments — et avant tout de mobilier — constitue un critère suffisant pour établir l'identité 








chrétienne d’une sépulture 
Passons en revue, les indices qui sont offerts par les sépultures: 
de la tombe, qui n’est pas vraiment déterminante, et celle du squelette qui 





a) L'orientation. Celle 
doit davantage retenir l'attention mais qui n’est pas Pour autant décisive 
b) Les mains. Leur position croisée, sur la poitrine, l'estomac où l'abdomen, et non le long du 


corps, constitue un argument important mais pas totalement suffisant — en faveur du caractère 
étien de la tombe 

c) Les stèles funéraires, à Savoir 
inscription, croix ou colonnette. 

d) Les peintures. Les représentations figuratives peintes sur les parois de la tombe ou toute 
omementation comportant des motifs chrétiens. L'interprétation des sujets est certes parfois complexe. 
Dans cette catégorie, on range par exemple les graffiti chrétiens, les croix ou les symboles au sens 
évident 
€) Le mobilier, à savoir des trouvailles comme des croix, des monnaies, des vases bien datables (à 
stries ou en glaçure), quelques éléments de vêtements, des fils d’or ou des bijoux faciles à dater. 

f) L'emplacement de la tombe, à l'intérieur, aux abords ou en relation avec une église contemporaine 
ou antérieure, dans le remblai 

g) L'emplacement de la sépulture dans un lieu d'habitation tenu pour chrétien (témoignage d'autres 


ch 





tout type de marque au caractère chrétien — plaque avec 
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éléments) ou jamais habi allation a sur o\ n bâtiment en ruines, 
ité auparavant et l'insts 
ÿ ; n de la tombe ù dans me inies 


h) L'utilisation dans la co 





& structior e: - 
églis n des tombes de spolia antérieurs ou chrétiens provenant des 





i) La forme de la toi k 
en DE les formes de tombes simples à ciste, à fosse, à tuiles et à jarres 
a nétiens, la tombe à jarre est destinée exclusivement Seeds le 
ut LE CE ARC ONE a eee 
en ee Rue l'époque romaine tardive. On trouve aussi les cubicula penda à 
ee en es ensembles avec arcosolia, À exclure des formes de tombes See 
s aux coutumes chrétiennes (à : ae à see 
un tiennes (columbaria) et de formes complexes (sauf les 
j) Les matériaux de cons 
entends Re Feue ls grandes tombes ou ensembles. Lutilisation de moellons 
s où fragments de briques ë à : 
grands blocs (Emporio 4472) ques interposés. Briques pour la voûte. Rarement de 


Ces éléments, rencontré 

ï ontrés de manière isolée ou 
. en groupe, être aci 
ee groupe, doivent souvent être accompagnés 


1.3.2. TYPOLOGIE DES TOMBES 


132.1. Introduction 


A S SEE Hi de quatre catégories qu'on trouve à presque toutes les 
leur forme (trapézoïdales) ou à RS du ooÏ Re ne nt 
EMEA ONU haie . es ù ss sie elles furent creusées (creusement horizontal 
DT Hein s e particularité formelle ou un problème de datation 

En ce qui concerne les quatre catégories principales, il faut évoquer dès le début les difficultés de 
datation et de classification typologique qui se posent étant donné qu'un grand nombre de rapports de 
fouille ne détaillent pas la physionomie des tombes dont elles parlent et que nous manquons trop. 
FAEUS Rs Rs ris répondre jt AE à la question. La terminologie relative 

S pose elle aussi problème car les descriptions sont loin d’être systématiques et 
les termes utilisés recouvrent, selon les fouilleurs, des réalités diverses. 

Par tombes en berceau xauapooxemeie nous entendons une tombe maçonnée dotée d’une voûte 
hémicylindrique Deux catégories de tombes à ciste #4/wr0y/l01 Où rectangulaires Gp4oyaivo 
peuvent être distinguées: a) les. sépultures maçonnées horizontalement #roroi en forme de boîte 
rectangulaire #hikes et b) les sépultures bordées de pierres dressées à la verticale GBoyavor. Un 
sous-groupe subordonné constitue une forme proche de celle du trapèze roæretloetèek Une dernière 
catégorie de tombes à ciste est formée par les sépultures creusées dans le rocher pour lesquels ni murs 
maçonnés ni plaques de soutènement ne sont nécessaires. Dans tous les cas, la couverture est assurée 
par de grandes plaques. Les tombes à fosse — Aaxkostôeie — sont creusées dans un sol souvent 
Tendre, à faible profondeur, ne possèdent pas de murs magonnés ou de plaques de soutènement et ont, 
en général, une couverture constituée de plaques. Les tombes à tuiles #aAvGITEC-*EDQOURETEIE- 
oauaposwbele utilisent des tuiles laconiennes orowro pour leur sol et #wAwrrÿo pour leur couverture 
et des briques wAidor posées en bâtière ou en forme de triangle. 

N'ayant pas à notre disposition des rapports complets et systématiques, Mais, trop souvent, des 
descriptions vagues, nous ne Sommes pas en mesure d'établir une recension des tombes par catégorie 


où par époque. 











1.3.2.2. Tombes en berceau 


s somptueuse des tombes simples — nous entendons par 


des ensembles funéraires. À première vue, On constate 


La tombe en berceau constitue la forme la plu: 
jà les bâtiments distincts des, mausolées où 
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les où elle constitue la forme la 


grandes vill 
à Philippes ou à Athènes, Elle 





chrétienne dans le: 


tombes à Thessalonique, 
à aux centaines de tombes À 
ns AUX CE bserve plus tard encore, AUX époques mésobyzantine et tardo- 
ë qui s'observe a 


statut socia L 5 RE ARE 
Lun # Le tra € schelle moindre, dans d'autres centres (P: ex. Chalkis). C’est la forme 
byzantine, à Mystra et, | 
V c: et des dignitaires: 
pes nee ne et des rapports de fouilles ne permet pas toujours 
: non homogène €! apports de Fou ME Pen Celle 
d'identifier la forme de la tombe et de repére téristiques. De puede ue parler Eten 
estelle horizontale ou VerHe à Dans plusieurs cas, les dessins et les photos ne sont d'aucun 
secour dégager les détails significatifs. De mêm à] faut aussi attirer l'attention SUP le fait qu'il 
Re ion des tombes en berceau et que diverses 


ë da » de de construct 
je réelle uniformité dans le mode d SE SA ET EU EE 
nt subsister (où naît la voûte? comment distinguer celle-ci des murs? quelles différences 


e se rencontre à l'époque PAIÉD 





qu'ell 
plus répandue — songe0 








non systématique € 
r ses caracl 





Le carac 








n'y a pas d 
confusions peuve 1 
ane lemomier et EL ge etre 3 elle rai vestibule: Les chambres 
naut disposées de part et d'autre d'un couloir, Plusieurs iLa OU ÉSRES û bservent 
à Philippes (425a: fig. À, 142) quatre tombes (3 +1; 425b), la fenêtre bordée de grosses DISrres (425c; 
425e, et 425h), la fe être bordée de pierres en marbre et dotée d un linteau! » communiquant avec une 
fosse (1,101m x 0,68 m). On rencontre également cette structure en C halcidique (Stratoni, 414). Nous 
l'exemple de deux tombes doubles à fenêtre (Philippes, 425k, fig. À, 145) et d'une 
ur son mur E (Pydna, 395b)° 

apparente à une tombe dotée d’un vestibule, d'un couloir où 
ont multiples: Latomou (45, fig. À, 33), 
dessa (404), Thessalonique (416(a)r) 
“halkis (216), Thessalonique 









conservons aussi 
sépulture pourvue d'une conque 

La deuxième variante de ce {ype S' 
d'un passage et de marches de descente Les exemples S 
Athènes (L8Sa), Patisia (191, fig, A 71), N. Anchialos (3788); 
Avec une marche: Athènes-forum (13), Mytikas (120), Aréopage (182), C 














622 Plaque verticale d'entrée à Salone (E. Dÿ agve - E. Egger, Forschu à III, 7 (et l'ilot Lopudu). Une deuxième 
de Corinthe (A.JLA. 39 (1935), 5S, Î8 2, O. Broncer). 

Smbes paiernes (IAE. 1949, 149, Rg à, Ch, Makaronas), À Sofia Vistricä (Bull: inst arch 

éev) À Aiani Kozani une tombe en erceau romaine tardive en deux pièces séparées parUn 

Une tombe en berceau avec fenêtre faite de briques 





plaque verticale en poros dans un ossuaire 

623, Thessalonique 
Bulg. 17 (1950), 281,5. Sta 
chancel (A A A 2 (1969), 183 dess. 1, fig. 1, Ang Andreioménou). 
à Karytsa Piérie du lle s.(A.A. 23( 1968), B2, 339, dess. 10, Ph. Petsas) 

Pour les tombes macédoniennes on dispose d'une abondante bibliographie qui s'é end sur plus d'un siècle, Nous 
citons seulement les articles parus après le livre de Bert Gossel, Makedonische Kammergräber, Berlin, 1980. (Ph, 
Dakoronia, Muxrbowmol tâgoi is #016btS TOÙ Sncpyewoÿ, Ancient Macedonia, IV (1983), 147 s.; Région de 
Thessalonique: K. Sismanidis, Musbowoi tupoi OT din tie Oroochovirn, (020000ViHT) 1 (1985), 35-70; D 
Pantermalis, OecawAOVIKT] 2,300 xpôvia ( 1985), 40-41; K Sismanidis - M Avlonitou = Tsimbidou, Oraouovikn 2.300 
A Andronikos, Some reflections on macedonian tomb B:S.A. 82 (1987), 1-16. K. Sismanidis, 
Avaoagi tupuroÿ vÜuéou oriv AY paxebowbe tépog, AE: 1986, 60-987 Et 
a dernier lieu Idem, KAiveg #oi #AuvORibEIE MATCHES TON Mumebowav réquv (EM. dgu/xoû seit, 58), Athènes, 
1997, Caveau d'Axiopolis à parie du type macédonien Sans Cadre et une série de briques qui définit la voûte, Deux 
eur le côté Ne des croix et des arbres schématisés SON pes SU les murs (fin Vle-début VII s) 


niches sont aména 
À Tomis, basilique de la rue K. Marx, sous Le sanctuaire LE ombe en berceau avee conques, faite de pierres el MOriEl 


de briques et mortier blanc avec chaux, de la brique ProW caractéristique de la technique du IVe-VIes, 
tie Mineure à la lumière des demières découvertes 1 chéologiques 


18. fig. 5-6, Tomis), 2578-2590, fig. 9-13 Axiopolis), À Callatiss 
ex macédonien dans la nécropole chrétienne du IVe-Ve s. (C. 






















pô, exposition, 34= 
Tagaoweui] @eoouoviAnE 














et des ran, 
(A, Raduleseu - V. Lungu, Le christianisme en SCY 
(XIe CILA.C. (Lyon. 1986), Il, 2561-2615 (2573 
On constate la résurgence des ombeaux du type «hyP0| 
Preda, Callatis, necropola romanobizantina (Bucarest, 1980), 16-17): 

Nous n'entrons pas dans la discussion Sur l'origine de la tombe en berceau. Cette étude dépasse les observations 
sur les tombes macédoniennes en entrant dans un champ wéographique plus vaste et dans de considérations idéologiques 
s Rappelons le symbolisme de la voñte. En construisant les voûtes les architectes chrétiens ne faisaient 
que suivre l'usage ancestral qui voulait qu'une voûte et souvent une coupole couronnât le tombeau en imitation. de la 
voñte du ciel (Vitruve, 1, 2, 5). Beaucoup de civilisations ont considéré la maison, la tombe ou le temple comme lacopie 
de l'Univers (B. Smith, The dome, a study in the history ofideas (Princeton, 1950), 79). Les Romains ont considéré la 


coupole comme le symbole funéraire de la couverture du Ciel (Ibid, 61). Sur l'origine des tombes. en Dergtt des 
sanaguroi rçpor A.E. 1937, ll: 847- 














plus compliqui 








tombes macédoniennes et leur signification sociale (D. Pallas, Of 41oneNt 
865). 
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(416(a)p), Serrès (421, fi 
; , fig. À, 140), Traïanou 
te À 0 ru Fees stunt, Avee deux marches: Philippes 
5 Se U vec une ou deux marches: Aré 
Thessalonique (416(a)e), À 250), Avlona (289), Argos (312e), Chalkis u. À 115) 
Avec trois marches: N SE ER AS 
fie. B, 20) Philippes u ches: N. Anchialos D (4, fi À 
! 20), te sN. xs D (4, fig, À, 9, 10, 11), Thessal 
mb: Koch 53) res re 
Hay Dimitri RS ne es (130), Athènes Méamomhis (187, À; 70) 
216-217, fi, À, 126), Thessalonique D EP Us EE ne sombres 
à trois marches: Héphaisteion (183, fe, À, 64-68), Ave STE AA PEUR EN EERE 
D en 68). Avec que marches: Volos (127), Ananas 
Anchialos (378g). Avec deux à cinq roarèhes: los (38 CORP RARE ea 
ne os (AB, Ave ang rames Édeta (404d), Evropos 
a de ue ne) vec couloir: Kolchis (55), couloir de 8 m définissant 
ouverture est parfois surmont arc 
Re de briques (Serrès, 421a, fig, À, 140). Ailleurs, 
D or briques (Serrès, 249al: Salamine, 296; Thessalonique, 416(a)i 
pro ne ouverture bordée de piliers (Athènes, 280(a)d; Philippes, 425h, 
L'entrée ou le passage peuvent être dé 
16-17, t Let À), TauloNEles He Fe a A 
(425h: 425), Cnossos (480b). Les marches sont NA ES D ARS 
Corinthe (298(a)d) fig, À, 99), Thessalonique SO fie À, ne 2 A A 
plusieurs reprises, la présence d' el : Ph je es (8 fi Sn es 
ES 3, fig, À, 66-68), Hay. Apostoloi (184, fig À, 69), 
L'ouverture horizontale du passage est, dans s 
À, 33), Volos (127), A A CUT Aa en 
RD 237), Athènes (800), 280aaa, fe À, 93 == os plaques). 
ca. SIC . ri (449, N. Anchiatos (378g; une plaque), lolkos (381, dotée d'un anneau de 
NRtEt , fig. A, 127, comportant deux anneaux), Édessa (404), Stratoniki (413; plaque en 
schiste), Thessalonique (416(4j, 416la)r — fl. À, 133, deux anneaux > 416(a)t un anneau) 
CORRE intermédiaire de sépulture est celle dans laquelle le puits de descente interrompt la voûte 
sur un côté et par lequel on descend grâce à des pierres ou briques saillantes intégrées dans la paroi: 





























624, À Maëvanska Mitrovies et à Sirmium la partie O. étit en voñte, celle de l'E. couvete de briques à deux 
versants pour faciliter les ensevelissements répétés (v. Nikolaïeviés Nécropoles, 357). À Hisar une tombe en berceau 
(3,15 m x 2,30 m). À Aréar deux tombes doubles, Les deux exemples étent ns dromos ou escalier. À Vama une 
tombe à chanibre et petit Vestibue à deux marches (4 m x 2,20 m) (D. Ovéaroy, Architecture el décoraon des sépultures 
paléochrétiennes dans es terres bulgares (IVe-VIe s), Arheologija 19 (1977), IV, 20-29), À Sirmium voûte en berceau 
Frès massive de briques, posées radinlement et toiture à deux versant av. Ercegovië - Pavlovié, Les nécropoles 
romaines et médiévales de Maëvanska Mitrovica, Simmium XIL, pl. XXVIT, 2, XXIX, 2). À Sandanski quatre sépultures 
en briques à deux marches et vestible, l'entrée était Eutrit toiture plate, l'élévation en forme pyramidale (Bull: inst 
arch. bulg, 24 (1961), 247, fig. 1, V. Velkov) (lv Nikolajevié, op. cit, 354). [Avec le terme en briques On entend 
évidemment une tombe en berceau. À Tipasa caveaux à peinture, CAVEaU 3 avec tombes, à Matares caveau en blocage et 
Voûte en berceau (M. Bouchenaki, Fouilles de la nécropole ccidentale de Tipasa (1968-1972), (Alger, 1975) 171. 8 
124-128, 261): 

Les exemples de la diffusion de la tombe en berceau cités par D. Pallas (AE: 1937, 853) de l'Afrique ne correspondent 
pas au type de la tombe en question que NOUS connaissons de la Grèce. Ceux-ci sont plutôt des Eryples souterraines, de 
dimensions variées et de disposition intérieure A89E7 complexe. Les exemples cités par le même nue comme des 
tombes en berceau à escalier ou dromas posés ansversalement à l'axe de In tombe ne correspondent POs également au 
aype de In tombe en berceau. En uivant la même logique on aboutir aux tombes mycéniennes (Bakaoeubeig). Le 
martyriumi de Suint-Démétrius est un Iype particulier d'une fosse de reliques et n'a aucune liaison avec les tombes 
d'Égine. 
625.E, Dyggve - E: Eggen Forschungen: ann. 9, fie, 145 Fr Bulié- R. Egger, Forschungen 11,36 
3, Brandsted, Recherches 1 135-136: Dui: Rendié - Mioëevié, Arch. Jugostavica 1 (1954), 59, pli, fig 2: 
Bull inst. arch. bulg, 8 (1934), 434$. fig. 246-249, A. Rachemo) (en bulg) 

































, 44, 37: 
À Kroupnik 
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Athènes (280(a)a; deux briques de part et d'autre. fig. A, 93), 

fans le mur N.. fig. À 94), Veroia (398n; une Pierre, fig. À, 127), 

Thessalonique (416()b: A16(a)z1, 416(b)I, deux pierres; 416(b)x): Traïanoupolis (441); deux pierres 
ie e apr, dans les murs O. a, BCD 416 (ED A LEO les murs 

rhessalonique (AA Les 41 (ar; deux à trois 2 416(b)d, cinq marches saillantes); 

à épulture à 


rnessalonique (7; seize tombes) 


Attique (2812; une brique d 





pierres 416(a) 
saillante dans un modèle de 












ets. 416(b)ol trois pierres 4100 en 

) (425, deux pierres). On trouve aussi une à 

RARE ie de DEA, 14). Une étroite ouvernrs ge de a tombe: Iissos (1), Kraneon (2: 

marches: PRIE on (1 26-27), Stratoniki (413); Thessalonique (416(b)!, fig. À; 139) 
ter des lits, réminiscence des 


2), Brauron ( 19, fig. À, 
euvent avoir une forme 
fervara, 412 en Il; Philippes, 


philippes (8. t 
Les tombes P 
sépultures macédoniennes ( 
philippes, 425 (2x Serrês: gymnas! 1 
formé de quatre £es de trous (Kol 
vestibule, deux cl ls lits portant de: 
exemples notamment étre, se rencor à 
En ce qui conceme 1 tériaux de construction des sépultures, les rapports de fouille 

les descriptions les plus variées briques, mortier de chaux, sable et rev êtement rouge (lis: 
tier hydraulique -— (€ ourasani) (Thessalonique, 416(b)g), murs en briques et pierres, 
voûte en briques (Ghalkis, 3360), MUrS en pierres de poros carrées et voûte de briques (Égine, 297a), 
murs de pierres et mortier, Voñte et entrée de briques ( Thessalonique, 416(b)1), moellon Mori enel 
jduit (Thessalonique, 7; Athènes, 280(a)z, 


quelques briques (416(b)d), pierres, briques, mortier, ET 
(a)aa; 280(c)a, (C)t: (cv), briques et mortier (Thèbes, 218), séries de briques, mortier et chaux (Galatsi, 


281b), moellons, mortier de chaux, cailloux (Anavyssos, 284), pierres poreuses et briques (Veroia, 
398a), moellons, mortier de chaux, enduit (Thessalonique; 416(a)h), moellons, mortier, entrées bordées 
de briques (Philippes, 425a), moellons et mortier (425e), murs de pierres et voûte en briques (4251, 
fig, À, 146-147), moellons uniquement (Maronée, 61; Corinthe, 298(ba — dessin etfig: À; 102), 
briques et pierres athènes-Métamorphosis, 187, fig ‘À, 70: Athènes, 280(a)aa), moelions (Philippe, 
425k, fig. À, 145), blocs de pierres et briqu s (N: Anchialos, 378g [1984]), murs de mortierhydraulique; 
es de briques et voûte en briques (3782 [1982]), briques à la forme particulière, posées en 
à mortier hydraulique (Louloudies, 130) 
ucoup: moellons et mortier de chaux (Philippes, 9), moellons, 
au milieu, zone de briques (Samos, 68), murs de pierres et moellons, briques et fragments 
40$b), moellons, mortier et, à une hauteur de 0,40-0,60 m, séries de 
et mortier (N. Skioni, 410a), moellons et mortier (N. Anchialos, 3788; 
mortier, enduit blanchâtre (Thessalonique, 416(b)1), moellons 
(Thessalonique, 237; Chalkis, 3361; N. Anchialos, 378g; Varvara, 412; Thessalonique, 416(b)f), voûte 
et pieds-droits en moellons (416 (a)c), petites pierres, fragments de marbre et de briques ou pierres de 
taille (Aréopage, 182), moellons, briques et mortier hydraulique (Athènes, 280(c)r); moellons et enduit 
(Stratoniki, 413), moellons, briques et enduit (Attique, 281a), murs en mortier hydraulique (lolkos, 
381) ou en briques ( Davleia, 349; Kolindros, 397), rarement en moellons (Céphalonie, 371), pierres et 
couches de briques (Chalkis, 336k), moellons, mortier de chaux et argile (Avlona, 289), murs,en 
mortier hydraulique ou en mortier de chaux, pouzzolane où chaux et paille (Thessalonique, 416(a)r), 
moellons, pouzzolane et chaux (416(a)f). 
2 La voûte présente elle aussi divers modes de construction: En briques (Philippes, 
Thomas, 15; Brauron, 19; Latomou, 45; Samos, 68; Mytikas, 120; Volos, 127; Aréopage, 


plus archaïque et compo 
d2sd, deux lits adossés aux longs côtés; 


421, n. 512, romaine), un couloir et un lit à quatre ou six pieds 
chis, 55) ou une structure plus complexe encore avec un 
ncisions (Philippes, 4251, fi£ À, 146-147). Tous ces 


ntrent en Macédoine’ 





plaques per 
hambres et d 
t ceux avec fenë 

le mode et les mal 









donnent | 
1), briques et mor 

















deux ara 
diagonale, 
La constitution des murs varie bi 











mortier et, 
de marbres antiques (Édes 
briques ou fragments de tuiles 
Stratoniki, 413), moellons, 














9; Athènes-Hay: 
182; 





626. Drama, rue Vénizélou, une tombe romaine tardive (3,0 m 2,92 m x 1,85 m) avec couloir de 1,70 m de lire 
qui conduit à l'entrée de la tombe. À l'E. et O. sont améniee “eux lits faits de pierres et mortier et sur Le ôté NAUnE 
table en pierres (2,92 m x 1,03 m x 0,50 m) (A.A 29 (1973-74), B3, 853, Ch. Pennas). À Rhodiani, Kozani, un lit ave 
inclinaison est aménagé sut le côté étroit N,, un autre sur le côté 0! maçonné sur lequel ont été trouvés les OSSEmEnIs de 
trois morts (A.A. 24 (1969), B2, 329, dess. 9, J: Touratsoglou) (v:ausa! élendos, n, 548), Tombes en berceau à deux ils, 
Re Bulié - R. Egger, Forschungen II, 36, fig, 34-36; E. Dyggve - R. Bgger: Forschungen II, 122, fig. 138. Sur le sujgls 
À Adriani, La nécropole de Moustaña Pascha, Annuaire du musée gréco}romaM" d'Alexandrie (1933-34/34-35)/ 1016! 












avec bibliographie. 
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Héphaisteion, 183; Mys 

, 183; Mystra, 204; Chalkis, 2 

An alkis, 216, Hay. Dimitrios, 232; Th 

a 

AN ORÉseRe le, J; Traïanoupolis, 44: br one 
es de schiste (Kolchis, 


), en briques et 
M eslon es mortier hydraulique (Philippes, 8; Sert 











lonique, 4 421), e s 
es A race ee Ti na ouol AA en bi Hesse 
PU D EE blanc (Marathon, 288) ou en porcs (Mystra, 204: 
280(a)r, 2R0(C)s, Theteabnine Al pe existence d'une maçonnerie avec coffrages (Athènes, 

À l'intérieur de la Skpultre) face à l'entré 
cavités destinées aux offrandes DURE sen es parfois des piliers (Philippes, 8, . A), des 
sal ue dE Ce LE (Aréapage, 82 ls, 327: Pat, 328 Achie, 32 
ne conaque | anis, 4 Siratoni, 414; Cnossos, 480b), Nous conservons 
Thessalonique, 416(b)£ (2), fig À pu a ombes à ciste inclues dans la tombe (Davleïa, 349 (2); 
naissance de la Voie présent, GRR Re a Philippes, 425€; 425h), La 
em une sale patora {Kolchis, 55; Salamine, 296). 
68, Thessalonique, 416(b)k, 416(b)o Me “e aques d'incrustation (Philippes, 8, t À, Samos, 
fig, D, 40; Thessalonique, 7; Pons F or ca De fréquemment, des peintures (Larissa, 41, 
ne a, 249 Neo 398b, c Thessalonique, 416(a)e. i; 
en en ee évation a une forme pyramidale, similaire à 
(Brauron, 19, fig À, 26). Le avenant Eetiuqne unéraires ont parf té intégrées à la voûte 
LT deux couches, A, fig. À, 16; Héphaisteion. ion Re he 
es 16: Héphaisteion, 183, fig. À, 67; Chalkis, 216, Chalkis, 336p, fig. À, 

Les tombes en bercea we ce les sé 
temple, 22% Haye a ep PE 8 Draes 250 ae 
RTC QUE MAG rs , 93; Drama, 250). Il se: le qu'une tombe 
ie es Le ne dans ce but précis car pie ne possède seulement LE ouverture à 

33610. La longueur des ossuaires peut dépasser Les 4 m (336k; Drama, 250 
Les approcher (3164 mx 1,50 m, Égine, 2974; 3,40 mx 1,70 m, Kolchis, 55) D'Aut tien 
3 m (Vonitsa, 36, Volos, 127; Aréopage: 182: Thèbes, 218: Corinthe ins 
Traanoupolis 441) ou presque (Athènes, 280()s; Mystra 205): Avoisinentles2 RENE 
232: Athènes, 280(a)z1: Thébes, M4f, Kolindros, 397; Phiippes, 4254) ou ont des ee 
éférieures (Naupacte, 360; N. Anchialos, 378; Édessa, 404a: N. Skioni, 410a; Ha EUX, 
D A16(H)I Phitippes, 425h), Une sépulture, presque carée, présente une largeur considérable (2,20 m 
À 1,80-2 m: Thessalonique, 7). 
22 La voûte esten général hémieyindrique à l'intérieur et à l'extérieur. Dans de rares eus, elle a une 
form en bâtière (Thessalonique, 4 16(b). Elle estparfois plate (Aron 61. fig, A A1; Thessalonique, 
416(a)l (photo), fig. À, 139), recouverte d’une couche de mortier (416(b)k1 (photo), fig. À, 138, 
416), 416(H)n I). Sur la couverture, on peut HoUVer Un Rectangle — kivouri — formé de gros 
mortier hydraulique (Kraneion, 2), sur la plaque tombale se trouve une couche de mortier él SU elle la 
plaque tombale à inscription (N. Anchialos D, 4, fig. À, 11; Philippes, 8, tombes A, B. l, (H. K 



































ture plate e entrée en forme d'antichambre de Corinthe et d'Héphaisteion à ajouter celui 


627. Aux exemples de 1 

de Salone (1. Brondsted, Recherches I, 49 et 17, pl, VIII 4) et de Corinthe près du area Lekkas au SO. du villa 
Solomos, munie d’une entrée en forme é'antichambre (0.85 rax 0,25) communiquant 4" a chambre (1,80 m x 0,75 
m) par une porte — partie supérieure 61 montants de la porte de briques — l'ensemble taillé dans le rocher. La chambre 
Haute 1,40 m était couverte de quatre grandes pl Es, d'antichambre n'avait pas de tit. La tombe 


laques en poros ou de gr 
ontenat rois squelets, éte vers l'E. en fee M enée et a livré du mobilier païen (D. Palles Chantonidis - J: 
es trouvées à Solomos près. 


de Corinthe, B.C.H. 83 (1959), 496, pl. XXVID. Sur l'exemple 
jus (A.J.A: 42 (1938), 370, fig. 11, Ch. Morgan, R. Seranton, Corinth XVI (I 


957), 127, pl. 17,). Nous 
de D, Pallas contre celle de Ch, Morgan dt “eut voir dans ce type des tombes de Corinthe le 
ombes en berceau byzantines. IL s'agit une forme occasionnelle de couverture aidée Pat abondance 

A sur place, Des constructions en Forte autel sur la voie des Lorie en bercea ro à 
ve O. de Thessalonique (A.EM.9, 5 (1991),225, P. Adam - Véléni- K. Konstantoulas) 








Venencie, inscriptions |yciennt 
de Corinthe ci-dessi 
partageons l'opinion 
prédécesseur des 

du matériel ancien tro 
fosse creusées et ciste 





du cimetièt 





LÉOGHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DF GRÈC 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PA 


ant la forme d'un 


t compacte: 2 
jraulique 


ouche de mortier hyi 
tombe d'enfant pos: 
pulture, en berceau (Salamine, 





ne constructl assez haute €! 


; es côtés latéraux, d'une © 
er un ças spécial: une Petite 
June seconde Së 





A 14-15, 16-17)#tou ui 








an pierres et terre C0 
(Thessalonique, 416(@)0) 11 faut aussi S eu 
couverture plate, € 
195, t 8) 
Quelques tomb l 
Sonor): Uissos (L, ÎE 


Louloudies ( 130), Mystra (205, fig. A, 73) ! 
(336n),N Anchialos ( 378g, tombes 2 16-217, fig. 
416(a)r, 416(b)o1), Philippes (425a, f 
tombes communiquent entre Îles par 
Cu, Priigpes ad ie É tombes privilégiées adoptent le plus souvent cette forme, 
Eu A ion, 2, fig. B, 12; Kodratos, 3, fig B, 28: N, Anchialos 
RU su qéses je eu 3: Mystra, 204) ou à l'intérieur même de l'édifice (Philippes, 9 et 
A De de DOTE me 21 Larissa 41; Latomou 45, À 3 Thessalonique: 
Trigonion, 46; Maronée, 61, fig. À, 41). Un même constat s'impose pour les es médiévales 
(Aréopage, 182, fi À 63; Héphaisteion, 183, fig À, 66; Hay. Apostoloi, 184, fig A, Auora, 185a 
(vingt-six tombes) et 18$C; Nlamorhosis, 187; Place KlautHMNOr 188, Patisia, 191a, fig, A; 71 
{huit tombes); tout partieulièrement À Mystra (204, 205, fig. À, 73, 206) mais AUS! ailleurs (Thèbes, 
218 et 220; Hay. Dimitris, 232; Thessaloniqu , 237), bien que ce type soit devenu très commun pour 
mations au sein des lieux consacrés aux époques. mésobyzantine et tardo-byzantine. 
de sépultures fort considérables dans les cimetières E- de 
soixante-dix tombes —, fig B, 20) Mentionnons également 
le cimetière E. (416(a) et des dizaines dans le cimetière 
centrations à Philippes (425 douze tombes), à Athènes (280 — 
, 298(a)l quelques-unes), Chalkis (336), à N. Anchialos 
y. Du point de vue de la qualité, de la diversité 


n plaques de Schiste, était SUN 
«de tombes ayant l’un des côtés 


£odratos (3, fig ), N. Anchialos D (4, fig. À, 10), 
pie en 12 j(a)el, 280(c)1), Corinthe (298(c)b), Chalkis 
À, 126), The alonique (416(a)l, fig: À, 130,416(a)p, 
triple, 4256, fig. À, 144). Dans quelques cas, les 

nes (280(c)1), Evropos (420c), Traïanoupolis 


ont doubles, à savoir formées d'une pair 
ig. B, 2 






es Si 





commun (de 







































les inhur ISä 
On trouve des concentrations © 
et autour du martyrium (7, 


Thessalonique 
bles tombes dans 


à Thessalonique d'innombral 
©. (416(b). Signalons aussi les con 
quarante-quatre), à Corinthe (298(4 
(878g) et à Mystra (204-206, chiffres indéterminable: 
formelle et de la richesse de détails, est à nouveau Philippes qui offre le plus grand intérêt. 

Si on cherchait à établir la chronologie de l'évolution formelle des tombes en berceau, la variante 
ait constituée par la sépulture dotée de lits. Celle-ci présente en effet une forme 
archaïsante qui semble héritée des tombes m sdoniennes. À l'époque romaine le type à fenêtre disposé 
devant un couloir est bien répandu” À l'époque paléochrétienne, le type dominant est celui de la 
ec ou sans escalier, dont les exemples les plus représentatifs s'observent à 


Philippes (8). Toutefois, à la même époque se diffuse le type le plus simple, comportant une ouverture 
étroite de large à l'extrémité E. qui interrompt Ja voûte, La variante simplifiée à marches se rencontre 
cependant aussi dans les églises (Aréopage, 182; Héphaisteion, 183; Mystra, 204-206; Chalkis, 216, 
Rotonde, 235) et cimetiéres médiévaux (Chalkis, 336k, n-p) Celle-ci subsiste même aux Lemps 


modernes (Agora, 185a; Patisia, 191a: Thèbes, 220). En règle générale, les murs sont faits en moellons 

















la plus ancienne $ 











sépulture avec passag 











628. Pareille disposition, deux couvertures J'une au niveau du commencement de la voûte d'une tombe en berceau 
devant un tumulus funéraire thrace (Bull, soc. arch, bulg 1 (1910), 173 s, fig. 18-19, I: IVanov)) 
résente les plus grandes similitudes avec celle de hessalonique quant à l'organisation. 


629. La nécropole de Serdica 
de son espace et au nombre des tombes: cellae carrées ou oblongues (2,10 m 2,30 m x 1,90 m - 2,70 m x 1,48 m 2,08 


rm) en berceau, D'ordinaire la porte est une petite ouverture carrée pratiquée dans la partie supérieure de l'un des petits 
Pas de décor architectural. Au total cent soixante tombes du IVe-Vle s. (Krsto Miateff, La peinture, 122). ÀNIS 
din Mala) caveau (2,63 m x 2,33 m x 1,78 m) (L. Mirkovié, Starinar, 5-6 (1954-55), 53-72; Iv. Nikolajeviér 





















Grabanlagen, 309, fig. 6) 

630, Deux séries parallèles entre couloir à Salone (E. Dyggve- R: Eggel 
Cmetcrium der sicben Schläfer, Forschungen in Ephesos, IV, 2 (Wien, 1967), 27 s,, fig: 20 5 L'accès à la tombe: cafe 
ad sepulehrumn = povonénoy 105 rägou» (Dig. 8, 1, 14, 1: 8,5, 1; 8:6, 4; 1: 7, 12 pr), Basilika 58, 6, 4 = Dig-Ry 
58.6 1— Dig, 8,6 4 croù roy téqpovr. Ka aUTQGOONÉVUY TE “rom 

Epitome legum 40,37 





Forschungen I, fig, 7), Fr. Miliner, Das 








6 4 «xd Lovorémiov toû réqou». Basilik 
x of élor mégo, quhérrerar rÿ noûrm à ee uit nâgobos Emi 19 Oémreuvr (Dig. 47,12,5= 


Basilika 60, 23, 5), 
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et en séries où fragments 
s c ü 
[A de briques et la voûte presque toujours en briques, y compris dans! 
1 s, ns Les. 


meilleurs exemples médiévaux. On trouv fc 
s exer \ trouve t 
ser (AU HAT RENE € toutefois aussi, dans des cas postérieurs, un maçonnage 


1.3.2.2.a. Tombes en berceau à deux absides 


Un seul exemple de ci 
et 
Philippes (, fig. À 1 e ne se nous est parvenu: on l'observe dans la basilique extra muros à 
nd aanine Fes #e Fe à ph Dix-huit cranes et des ossements y furent exhumés, Son 
n'avait pas à l'origine une Re es devant l'entrée d'une chapelle postérieure, suggère qu’elle 
pe se DE sa ossuaire, Les deux conques peuvent signifier l'inhumation de 
pas été découverte in situ Ne His avec deux prêtres dont l'inscription funéraire n'a 
min Ie de t al'& et 
TT ee le nel Sn 
SET ST. la suite, dans eme: te 

tp US M CU 


1.3.2.2.b. Tombes en berceau à étage 


me ne pe extra muros de Philippes (8, fig. À, 13), sise dans une 
mn 
D per 
Ho he Se i Re st qu'on trouve développé dans certaines églises funéraires 
ae ne Les ee Fe SR ë note, on ajoutera l'église des Taxiarchès à Thessalonique 





: 631 L'hypogée funéraire de larhai de Palmyre, daté de 108 ap. J.-C. (A. Grabar, Martyrium 1, 116-117, pl. XXV). 
& SORA de ÿ Hongrie { Fülep, Scavi archeologici a Sopianse, 16 Corso (1969), 159-160, fig, 4), cella funéraria n° 
38, datée du Île 8 ap, JC. La tombe biconque de Cyrénaique (A. Stucei, Architetura Cireraien (Roma, 1975), 533- 
54, fig. 561). À Forte della Vite di Oea de la Tunisie (P. Romanelli, Topografia e archeologia dell’Afnca romana 
(Torino, 1970), t 196). 

632. Le culte des Dioseures (F Cumont, Recherches sur le sym 
du danseur d'Antibes et son décor végétal. Étude sur le symbolisme À 
ethistorique, t. 35), (Paris, 1942), 65, 72, 91:93, 101, fig 1-12 bibliographie; D.A.CLL. IV, 1, 1044, Dioscures; (1920), 
Leclerc). CF. R. Turean, Les eultes orientaux dans le monde roman: Paris, 1989, passim avec bibliographie. 

63, G. Dimitrkalis, Où Slnoyger, 461-473. P. Vokotapoulos, foi 4 Tr Lee ro LovoHouv va 
petit bio OV ieçoÿ, Mélanges A. Orlandos IV (1967-68), 66-74. 

634, Mousolée romain à étage à Balik près de Dionysopalis 35 kom nt NO. de Vama(hôa.L. 15 (1912), Beiblatt, 
102). M. de Vogüé, La Syne cet trale (Paris, 1865-1877), 103, pl 70-71. H. C. Butler, Architecture and other arts, part 
IGN, York = London, 1904), fig, 64-66. Selon R, Eggers Dos Mausoleum von Marusinac und seine Herkunf, IVe 
GIE B, (Bull net arch bulg, 9 (1935), 225) ce type de morue provient de In Mésopotamie et est arivé à Salone 
par la Syrie. E. Condurachi, Imonumenti cristiani nell' Illinco, Ephemens Dacoromana 9(1940), 1-1 18,(76).J: Kubinsks, 
Les monuments funéraires dans les inscriptions grecques de l'Asie Mineure (Warszawa, 1968), ch. XVII «les tombeaux 


à étage», p. 117-128 ; 
635. E. Dyggve-R Ever, Forschungenin Salona I, 9, 10, UE fig. 14, 16-19, 107 mausolée, 108-109 martyriuinh 
d'Amaste, À Aberca de l'Espagne (H. Schlunk, dal. 69, 1954, Anz. 451 s, fi. 127: P. de Palo Vile CIAC 
(Barcelona, 1969), 167-186, fig: 1: Pl KLIV-XLVD. À Pées (A. Girabar, Martyriun 1, 94) Les martyria sur les tissus de 
Merlin (id, I 87 54 97 pe XX, 2), Chapelle à TE aiveaux, le troisième est un oratoire, le deuxième Est destiné aux 
banquets funèbres (Wachatang Djobadze: Archeological investigations in the region West of Antioch on-the-Orontes 

DL fig 15 et VID (0 n. 145, Malin) > 
FE os à étage et erypre de Rate du XIe et de Man du XIe s: (E. Dyguve  R: FRgers res 
in Salons M, 126-127, fig: 144-147). À Grabur, Les églises sépuerales bulgures (Bull We ah ble ice 1e 
135 (en bug ) (L'Art de la fin de Antiquité, 881-895). Chapelle fer rete RG LE se tes 
1924, pl 1 IV. Le mausolée de Romain Lecapène dans le monastère de Myrelaion œæ gs RE A SH 
151 9), L'église de Hosios Loukas offre U exemple (eat. 222 la mort du saint (953 


ibolisme funéraire des romains (suivi de): La stèle 
funéraire des plantes (Bibliothèque archéologique 











222), Quelques mois après 








PALÉO NS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
; LS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTEN : BYZANTINS) DE GRÈCE 
208 MONUMENT x 

peut d'abord se POSE ja question de savoir S'il existait une 
a chambre sépulcrale =" Philippes, nous manquons 
e et son utilisation éventuelle pour d’autres, 
des l'origine, et celle au N, de l'abside 


a question de savoir si une salle 


11 faut faire 1€I deux remë 


liaision intentionnelle 


d'indices pour éti 
< alors qu'à N. Ancl 





éraire de l'annex 
à fonction funé 
ge. Ensuite, l 





los les annexes, # 








Were j'une tombe à €! 
ré e ns d'une tombe à € 
Semblent mieux répondre AUX canons d'u Ë ete F 
si ltuelle était element prévue dans Ces tombes à étage reste obseure. Les sépultures que nous 
ques à des saints ou à des Martyrs, 0 qui paraît 


des prêtres et non 
jestion, On observe dans nos exemples une réminiscence 


oin à les relier au corps principal de l’église 

fondre ce type de sépulture avee Les tombes à niveaux Superposés 

ridon, 269: Kenchrées, 299; Thessalonique, 416(b)s), les tombes 

Sssuaire dans leur partie supérieure (Mystra; 

be à étage (Alexandroupolis, 439), dans 
eure: 





ées appartiennent à 
tive à cette dernière qu 
ge ainsi qu'un Si 


avons mentionn 
apporter une réponse né 
où un souci d'imitation d\ 
Enfin, il convient de ne pas conf 
(Magne-Tigani, 31: Rhodes-Hay. SPY' 
comportant une sépulture ans leur partie inférieure et Une 


205) ou encore avec une tombe à tuile, «déguisée? en tom g 
laquelle un second squelette aVa a couverture d’une sépulture in: 





les tombes à € 








ait êté posé SUT L 


1.3. Tombes à ciste 





tombe à ciste, SOUS SES diverses formes, apparaît comme le plus répandu. On le retrouve 
des sites funéraires" ". Les rapports restent pourtant très approximatifs, voire incomplets, 
photos au sein des descriptions peut considérablement aider à 


Le type de la 
dans la majorité d 
à propos de ces tomibes. La P 
l'identification de ce EYE de tombes où confirmer leur absence 

Des tombes à ciste OU it tuiles, faites de petites pierres ou de briques, sont mentionnées en grand. 


êne (319e, cinquante tombes) et à Parapotamos (366b, quatre-vingts sépultures à ciste) 


je plaques bordées de cailloux, marquent une époque d'abandon et de 


résence de 











nombre à Me: 
où des tombes, à la couverture d 








pauvreté, 
transforme en un monument imposant et quel années plus tard on achève l'église au-dessus de la crypte (966). Done 
an avait Ja tombe dans la erypte et les reliques ans l'église à gauche de la croix pour les pélerinage (P. Mylonas, 10 





Symp. XALE. (1990), 4-56: Idem, Aptoho7it Ve (lon Zee. 1990), 6-30 et bibliographie). Sur cette église v.R.W 
Schultz - S. H Barnsley, The monastery of saint Luke of Stiris in Phocis (London, 1901), pl. 3, 5 et E. Stkas, To 
éousby agowrov vi Lovis Ooiou Aoutä Dunibos, FAQ none Erao. 65, Ava 1970. D'autres exemples 
G, Millet, Le monastère de Daphni (Paris, 1892) pl LIL. (eat. 1904). G. Bals, Contribution à la question des églises. 
superposées dans le domaine buleare, IVe LE B 1 (1936) ul inst. arch. bulg, X) 157-167: G: Babié, Les chapelles 
annexes des églises byzantines: Fonction liturgique et programmes iconographiques (Paris, 1969), 16, 21, 42, 49, fig, le 
2. À Hay. Tnas de Kriezoti (cat 217b) à Psachna d'Eubée une église de 1 1150 et une chapelle avec crynie # cr 
disposée à JE. e l'abside Au centre  ehapelle est aménagée une ouverture de 0,60/m de 61e par A ETINT “ 
l'intérieur de la crypte (A B.ME. 5 (1939-40), 35. p. 14, fig. 14, À Orlandos). À Hosios Mélétios d’Attique feat 1208) 
une crypte occupe la place sous le côté N de l'esonarthex où se trouve la tombe du saint (début du XIe 5.) {Ibidi, 815) 
À voir d'autres exemples: (A. Xyngopoulos, Téoocgec HU#Q0! WA! rie Oroodhoviane Éx TV HOÉVUV TON Taiuchéu) 
(@raaukovin, 1952), 21-23). Les Basilika (60, 23, 15) parlent es batiments superposés des tomibes. À Thèb rente 
de SintGrégoir (et 218)(A 1024328. fig, 6), G: Sotiriou suppose la présence d'une “elle disposition d'un bâtiment 
(5,85 m x 5,20 m) devant le narthex. À Vrontocheion (Mystra) (cat 205) (B.C.H. 19 (1895 272 G Millet) tombeaux 
Servia et Serrès avec une crypte souterraine épulcrale (cat, 2440; 































en bas, ossuaires en haut, v. encore les églises de S 
249a). 
Fe a pre de men les tombes de ce type sont bâties de briques et portent incrustation 
nes Rte se PET sites de mortier blanc, Le payement est de plaques de marbre, la couverture 
D ue ca ee oi matériel de remploi (IILA-E 1949, 145, Ch. Makaronas). À Tarragonë 
de die os Se a de fig. 2). À Callatis le 60% des tombes sont à (C. Preda Callatis, 
ne Zi ; A 0), 1 ) et également à Tomis (V: Barbu, Studi si Cercetari de/lstorie Veche: 
at ee ne er 6 jura de Sandanski des tombes à ciste rectangulaires avec couverture 
pe pie bes a moëllons, avec pavement et couverture de plaques de marbre du IVe s, 
a nu .000 yoêva Élamie lorogius #ai roMronoï (Athènes, 1982), 240 
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1.3.2,3.a. Tombes à ciste maçonnées 


Parmi les tombes maçonnées, | 
plaques (Lycosoura, 29). D'au le modèle le plus courant es ÿ les cô 
1: are 11e) cn Dune Gilee ie Re e en 
Sikyon, 101), fragments de briques (Mage Tia, 1), comportant parfois des bri lé ralées 
Se ie 
4 n W ss . “ der re |, Mac { « 
D A D on 
T0 ein où MR a ea en de briques et du morte (Naupacte, 360, fe À, 
couverture de plaques De, 37; Speises, SUBD).N: Auch "AE A HS) 
en ques de marbre (Stylida, 357, Saloe AD Re PP 
CThessaloniquer 416(c)b)Mplerres: briques : Thessalonique, 416(6)b), Ia plupart sans couvert € 
es constructions et Y EOUe x 
ae Res rie sont celles où les murs sont faits exclusivement d’arases 
ee morphosis, 187; Hay. Nikolaos Orphanos, 238; N Fa 
M mortier (Kallion, 117a, fig. À, 54), d'arases de briques et de 
en ment de mrbresouventeolré (kodratos, 3, fig. À, 4, 7; Thasos 
a dore tcaiyeruits HR Rte 152 
de pierres travaillées dans la partie be di (HR EN ee 
mortier (A. Kallithéa, 334 UE Cumeeorte Fe) pepe rem 
RL ma dore avec mortier (Vry skin, 40), de plaques sur un des 
a SES a une coque ur un des longs côtés (Hay. Nikolaos 
@ Anchislos 3788). M s en briques (Anavyssos, 285c), des cavités dans le mur O 

Les rapports de fouilles ï 
“Se Lalotaika, 202: Mystra, 206; Anavyssos, 284) Po ss ee 
sait par une plaque (Polantho. 2) Slt rs ne 
CR ANR QUes en moellons et côtés étroits en plaques de schiste (Magni Me ne 

éa, 334b), spolia, tuiles, pierres et couverture faite de dalles de remploi (S: 
Hoëllons et briques (Patras, 328ai), moellons et plaques de marbre, 1 a ol 
433), Dans quelques cas, on utilise des plaques de schiste (Panora re CR 
MARINES plaq schiste (Panorama, 48; Panormos, 82, deux arases; 
Rentina, 242: N., Anchialos, 3782), parfois our Ja couvetUte (Hay. Dimitrios, 232; Paradeisos, 25245 
Édessa, 404; Aréthousa, 418), POUT e côté E.(dessa, 4044, avec deux eaux), pour les murs et la 
is ju 262; rs 2 Sky, 344), dans un QPe de couverture particulier 
(Ve 29 A LE trouve même, au-dessus de a couverture une couche de 
ques et de mortier «kivouri (23). 

Dans quelques cas, les longs côtés s'incurvent légèrement vers J'intérieur et limitent de la sorte la 
largeur de Ia tombe (Iissos, n.28; Olympos, 20: eus, 291: Méthana, 05; Argos, 312b; N. Anchialos, 
378g). Cette caractéristique S'Observe également dans des tombes de grandes dimensions, comme 
Possnaire de Cnossos (A80a, fig. À, 155), à Chios-Dotis (aa, fig À, 153), qui adoptent la forme des 
tombes en berceau, Le pavement d’autres tombes est percé de trous (Patras, 3282, 328), fig. A, LI: 


328ar). Ailleurs, des plaques sont disposées en saillie pour faciliter la descente (Patras, 328; Emporo, 


447a). Des sépultures possèdent deux plaques de couverture distinctes: séparées par quelques dizaines 
Olympie, 111 — 


de centimètres (Kodratos, 3, fig. À, 7 — pour jes libations —; Lykabette, n: 2 
distantes de 0,50 m à | m). On trouve aussi un escalier de descente (Hissos, 1, fig: À, 1 — trois 
marches — et Hay. Thomas, 15; Asklépieion, 89; Louloudies, 130; Athènes, 280(c)u, (2x: Toron, 411 
[8)) où les murs couverts de plaques d'incrustation liées PAT “des clous (Laimos, 403a). 

Une forme insolite de sépulture a été découverte à Corinthe — nous en avons fait mention à 
propos des tombes en berceau (n. 627): il s'agit d'une tombe à chambre possédant une couverture 


plate composée de spolia (298(a)c: 298 (a)l, type (d) de R. Scranton). Une autre variante de la tombe 
rcosolium dans les églises mésobyzantines et postérieures (Panayia 


age maçonné (Hay. Achilleios. 246), parfois à deux 

















maçonnée est celle qui forme un 4! 
Chalkéon, 233) où quia l'apparence d'un sarcophi 
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300 si à 
Hay. Spyridon, 269) où sub divo (Mystra 206). À Philippias (227); cé 
Rs Ne FE construction: la partie inférieure de la sépulture, plus étroite 
Aitionner P'tombe voûtée (Vrysakia: 340), avec plan en berceau el entrée du côté 
J faut aussi mentionner? pin SR) ré usé 


416(a)s). Une tombe double en ( 
te à hauteur la couverture plate: Philippes possède un exemple de 


4 é d' ce qui surmon DR 2 & à 
Pr an Mir conduisant à la porte de descente via une marche (Philippes, 4258). Dans 
Re les se présentent en séries (Athèn $, 280(a)k, (a), (a), F8. A, 91-92; Philippes, 
ce Briques et mortier contenant Jeux Rhiten OEIE 


exemple d'ossuaire en \ : ï 
a). Comme dans les autres ypes à fosse ou à tuiles la tête 


37c). 


niveaux (Mystra; 
se trouve à la croisée 0 


est en arases de brique: 





plus 





©. fermée (Thessalonique 





sépulture di 





Jes grands cimetières, el 
425@). Soulignons un derni 


fin de l’époque romaine (Kryonéri; 4362 ) 

épée de tuiles essaloniques 

était souvent protégée de tuiles (Thessalon 2: ne AE 

nee en fe Ja plus soignée de ce IYP£ le comportant des arases de briques, 5e rer cOUE CR 

a construction la plus SOIE y ] de briques, 56 rence \ 

as de l'époque paléochrétienne: avec des plaques d incrustation, dans le églises (Corinthe) ou les 
cours de l'époque paléc églises (Corine) ou 

Eee (Athènes). Toutefois, le systéme mixte — moellons, plaques, briques — s'avère 


rieures. Ainsi, presque tous les types de tombes sont présents à. 









cimetières organisés 
plus courant, MÊME AUX ÉF 
l'époque paléochrétienne 


poques ultél 





te rectangulaires à plaques vertie 





1.3.2.3.b. Tombes à 





tombes délimitée et caractérisées pat Ja disposition verticale d'un petit 
ectangulaire. Cet agencement n’est cependant pas toujours 
clair, Ces tombes diffèrent dans les détails: elles sont faites de plaques calcaires (N. Anchialos, À, 39 
[vingt-deux tombes], fig. À; 32; Evraiocastro, 58 [trente-deux tombes], fig. À; 37, 39; Aliki, 59 [treize 

À, 55; Démesticha, 329a [onze tombes et d'autres 


tombes]; Aphoti, 80; Phoinikia, 118, fig ; 
trapézoïdales]; Mytikas, 120, fig. À, 56 [deux couvertures parallèles]). elles s'apparentent à deux 


séries de tombes SUperpi ario (tombes vraies et tombes fausses) séparées par une couche 
intermédiaire de 0,30-0,40 m (142, fig. À, 61) ou à d'autres cas (Philippes, 138; Délos, 151 [dix 
alles]; Lindos, 157; Lesbos, 175; Mentzaina, 214 [trente-cing tombes], fig. À, 74; Abdère, 254a 
(42464), fig. À, 89) sur le sol nu (Anavyssos, 284 (40), fig. À, 96), les longs côtés (Mégaris, 293). 11 
s'agit de séries de tombes des XIIe-XVe s. (lthaque, 3774), faites de pertes et de plaques 
(Névchoropoulo, 367 [24]; K. Pédina, 36 : Méropi, 371, fig. À, 1215.Ktismates 373; Aphiona, 374; 
Phères, 383; Koutson, 430a, fig. À, 150; M embria, 438) et se rencontrent même dans les chapelles 
de Mystra (206) 
Elles peuvent avoir une forme ovale ou trapé 
m: Gortys, 48la [56)), comporter des tuiles (Glyki, 
141), des plaques plus grosses (Abdère, 254), en histe, disposées verticalement (Rentina, 242) ou 
des pierres verticales autour de la tombe (Philippes 27) 

Ailleurs, le nombre de plaques est plus précis: quatre plaques formant un sarcophage — une pour 
chaque côté (Philippes, 9; Evraiocastro, 58, fig. A, 37: Laphion, 64; Hay. Achilleios, 246; Dodone, 
368: Méropi, 371, fig. À, 121), une pour le payement et deux pour ja couverture (Volos, 127, Thasos, 
140; Gortys, 160), trois pour la couverture (Thessalonique, 416(b)w), trois où quatre pour les longs 
côtés et une pour les côtés étroits (Thesprotie, 366€, d), deux pour les longs côtés et une pour les 
étroits (Serrès, 421b, fig. À, 141), avec des briques (Athènes, 280(c)a, fig. A, 65). 

Pour les sépultures d'enfants, quatre plaques (Brauron, 19; N. Anchialos C, 126, fig. À, 58) ou 
davantage (Philippes, 136, fig. À 59: Mesanagros, 1562, fig. À, 62) suffisent. Les plaques de couverture 
sont rarement bordées de petites pierres (Parthéni, 73; Maximianoupolis, 433, fig. À, 151). Cette 
forme rudimentaire se rencontre tant à l'époque paléochrétienne qu’à l'époque byzantine et surtout 

dans les églises désaffectées, dans les localités médiévales d'Épire et à Gortys, ce qui est donc le 
symptôme et le signe d'un abandon et d'une décadence socio-économique. 





Cette catégorie est formée de 
nombre de plaques dessinant un plan r 
































sida etune longueur considérable (2,90 m et2,30 
28a, fig. A, 79), des plaques en schiste (Thasos; 
































; 638, Dans la nécropole païenne de Thessalonique la tombe n° 3 maçonnée en briques a sa partie inférieure plus 
étroite et porte incrustation en plaques. La partie supérieure est plus simple sans revêtement (ILA.E, 1951; 164-172, fig: 
3, Ch. Makaronas) 
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1.3.2.3.c. Tombes à ciste trapézoïdales 


Cette catégorie ayant pour 
) principal critère la f ë 

Le parfioilatté de ces (Ones A ON RE nn ne se 
bâtie de plaques de DR eee PATES Phoinla, LR Re À, 5 Fos M — 
Achaïe, 329: et di ns 2494: Vera, 27, Van, 27 Spas si 
pourtant aussi dans 267, Gorgs, A8 douze tombes, Cet forme spésiae se rencontre 
E ec ae SR sus creusées (Veroia, 398a; D His A2 Naxos 

RS Co PO , 398a | 404; Plotinopolis, 442; Naxos, 
Shi rectangulaire, peut avoir un fond creusé de forme AE (Mali 








À plusieurs reprises, les rapports: 
\ s reprises, les rapports de foui mi 
A pi iles ne mentionnent pas explicitement la forme trapézoïdale 





termes d 

TS cime 
ombe préente différentes selon les côtés (Naupacte, 360) les sont une 
forme vale (amorce, 6: Pl, 227 Ag, 3136 Siplide, 357 Has etes) 
ronde, en noire» Cge-Tigani, 31; Rhodes, 271 ba) ronde (rélos, 458), ellipsoïde fi 
156 Co ji Asypaée 457). On justifie souvent l'usage de cette forme par son aspect 
ant ts ES cos human (ion 101; Képhalos, 121; Makri, 440). Cette 

to < confusions sa c 

A ni avec les sarcophage anthropoïdes. Le t 






erme trapézoïdal 


1.3.2.3.d. Tombes à ciste creusées dans le rocher 


de en 2 Gites dur, es hommes nt préféré ereuser Le rocher, souvent en 
OS EADEE ne e de Es die es ainsi leurs parois et leur pavement constitués par 
A aus # PO Le ions de fouilles, en indiquant seulement des «tombes 
Ci sont implantées. Leur Rad la nature ou les caractéristiques géologiques du sol où celles- 
(Méthonè, 32), # s ait assurée par des plaques reposant Sur une rainure (aroÿpa) 

; 32), ayant entre 0,15 m et 0.40 m de large (Édessa, 4042). Dans certaines villes, où le sol est 
dur, la majorité des tombes relèvent de cette catégorie. Mentionnons ainsi Édessa (404) où l'on rencontre 
cent dix tombes, présentant une couverture de plaques de schiste et souvent un pavement en mortier 
hydraulique. Mentionnons aussi Veroia (398a) où l'on a repéré cinquante tombes creusées dans le 
poros (fig. À, 127 et 398b, avec coussin). Un grandnombre de sépultures similaires, également creusées 
dans le poros, furent dégagées à Thèbes (344u, aa) et à Chalkis (336c, d, f, j, h} où quelques-unes 
s'ouvrent vers l'intérieur (f), d'autres Sur eur côté étroit, comme à Mélos et à Méthonë (v. Partie C, n 
79) et d'autres encore montrent la forme d'une ellipse ou d’un cercle (i). 

Les tombes de Thèbes (344q) présentent la particularité de posséder des marches et de comporter 
soit des chambres souterraines AVEE exédre ou arcosolia, soit des chambres à moitié souterraines, de 
forme irrégulière. On trouve des exemples analogues à Argos-Aspis (26), parfois alignés avec rigueur 
(Evraiocastro, 58, fig: À; 47,38; Antissa, 65, fig À, 42; Arcassa, 81: Chersonèse B, 84; N. Anchialos, 
378e; Argalasti, 382; Kolindros, 397; Philippe 425{(b)c — cinquante-neuf tombes); Plotinopolis, 
442; Naxos, 451a). Des tombes de Veroïa (398i) ont un escalier à trois marches, de forme trapézoïdale, 
et des côtés incurvés. 

On peut ranger dans la même catégorie les 























tombes creusées dans le rocher du temple d” Asklépieion 


ES 

639. La forme trapé goal se trouve aussi à Les régions très ÿ 
à Rust d'Autriche datée du IVe s, (Wanda oki, Sur la datation des tom | 
$88 Mg. 2, 90). Dans la nécropole 3 de Sandansk (G. Kuzmanov, Nécropole de 15 Basse Antiquité à Sands 
Arheologi 20 (1978), 1, 13221 (13,8: An Espagne nécropole di Vega del Mar Ed. Junyent le CLA: ave 
1932), 250, fig. 1). La forme est “rés ancienne et se trouve aussi AUX tambes primiives phénciennes og one " 
Nécropoles phéniciennes de La région A Tanger (ranger, 1967) 17) Ce pra, méempeles auves Saxe es 
prend la forme ovale plus large AU té de a tête (Blaga AleksOVes prosek-Denir api: N° dires 
nécropoles slaves en. Macédoine (Skopie-Beograd À 966), Lot GS ie RE o ne AR 

2 À, ©). Tombe à qu : 

30 (1986) 178, FE LT ia, axhelog 7 (1965) 6-21), aussi Partie C, n. 82). 


nées de l'Empire comme à Cl de Roue a 
es romaines de Cluj, Apulum 9 (1971) 585, 





Diaconou, Dacia ñ 
Deux basiliques découvertes dernièrement 





ET BYZA) 
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Jindrique), les tombes creusées 


es à tumulus hémiey 
'Héphaisteion (183). Ailleu 


ées ci-aprés (tomb 
Ÿ : le poros de 


Îles établies dans 
280(a)r; 280(C)S) 





(298(d)c) à Corinthe, préser 
dans le roc du temple d'Apollon ( 
Je sol dur est désigné PAT Je terme de 





2) et cel 
kimilia (Athènes, 








rombes décrites Sans précision 
smmentaire sur la forme de la tombe. Le lecteur 


Des dizaines de PP os "ag and ensembles relatifs à des basiliques où à leur 
sen ouve bier G D nes en rées, 24 (70); Thessalonique-Tournba, 
remblai (Corne ele 1 1]), tantôt d'élises D meutées (Bibliothèque d'Hadrien, 87: RE: À, 50! 
47, fig. À, 34 ARE ou, 92 (27) Acrocorinth 100: Képhatari, 104; Épidaure, 105; Mariolata, 
Olmpieion, 90; Markopoulo, 2 Ce ue re antion, 203: Sparte, 2093 Thasos, 

à “n moellons de l'époque byzantine 


116(27) Képhalos B, 122 (9); C orinthe-Bên 
5 jeis, 309 20); Phylla, 337), tantôt enc! L e 
253; Hal aux deux premières catégories des 

“aux pauvres ou d'éléments de 


s de fouilles mettent tout Ce 




















ore d'un OSSUaÎTE 
(Thèbes, 344k). Dans eur majorité, ces tombes appartiennent 
tombes à ciste comme en téme ment leur plan et l'usage de maté 


e e: es cas, elles SOI à fosse. 
remploi. Dans quelques rares 6 . elles sont à FO 











1. ombes à fosse 


Les formes sous lesquelles on re 





ncontre les tombes à fosse sont multiples: simples fosses (Stamata, 
93: Mesanagros, 1562; Mégare, 292 (3): Kitros, 394 (10); périssa, 453c [150]), aménagées dans la 
mosaïque d'un gi d'ensemble (Ar£0 3124 [38]), faites de petites pers (Hay. paires 279 [ SD), 
peu profondes e sans mobilier (Paramythia, 366 [21]), groupées 
par dizaines (N. Anchialos, 378), contenant un défunt posé à même le sol (Arta, 226c1; Céphalonie; 
377), taillées dans le poros (P. Raphti, 18), des XIIe-XIIIe s. (Némée, 25), couvertes de plaques en 
schiste (Podochorio, 143; Ë . 404; Thessalonique, 416(a)r[58]) ou de plaques poreuses (Vardia, 
21: P. Lagos, 255;É lis, 327; Érétrie, 338; L nokladi, 358) ou, sans précision, de plaques (Traïanoupolis, 
441), comportant un défunt sur le sol et une couverture de terre (Abdère, 254), bordées de pierres à 
droite et à gauche servant à délimiter ja sépulture (Kalymnos, 153b) 
Ailleurs, elles sont creusées dans le sol vierge (kimilia) et couvertes de tuiles (Athènes, 280(a)k 
(33); 280(a)l; Arta, 364a), présentent une pleire de part et d'autre de la mâchoire du d funt (Lianokladi, 
358). La mention d'enduit nous fait penser aux tombes à ciste (Vardia, 21) où à d'autres, aux côtés 
formés de plaques en marbre où en terre cuite et à la couverture constituée de plaqu analogues 
(Patras, 328bh) ou de plaques dressées verticalement (Ktismata 373). Dans d’autres cas, les tombes 
sont parfois dépourvues de couverture (Laliotaïika, 202; Mentzaina, 214; Arta, 364a; Mikrothivai, 
379a). 
Certains rapports de fouilles se bornent à ment 

































jonner sans plus de détails des tombes à fosse 
(Larissa, 41; Argos Orestikon, 54; Alika, 102; Mandra, 251; Praggi, 260: Athènes, 280(a)e, 280(a)p; 
Chandrinos, 320; Patr Thèbes, 344e; Serrès, 421) ou des tombes modestes (Argos, 200) 
Quelques cas méritent unë mention particulière, parce qu'ils illustrent, mieux que les autres, les 
particularités de cette forme. Une tombe bordée de grosses pierres et couverte d'amas de tuiles (Argos, 
312j). Une sépulture comportant des petites pierres le long du corps et sur la poitrine et, sous la 
mâchoire inférieure, un tesson, une à deux grandes pierres ou de petites pierres (Philia, 129 [28]), Des 
fosses entourées de pierres de 0,30 m de haut et couvertes de plaques (Gortys, 160 ft. 27])ou protégées 
de pierres (Télos, 179), à l'emplacement défini par SIX pierres (Sidérokastro, 249d), ou par une arase 
de pierres, soulignant le contour de la tombe (Mégaris, 293) Vingt tombes sont entourées de pierres à 
Alésia (316). Selon les cas, la tête des défunts est encadrée de tuiles ou de plaques posées tout autour 
(Glyki, 228a), couverte de tuiles (Thessalonique, 416(c)j), bordée de pierres ou de tuiles (Corinthe= 
franque, 198). Dans des tombes probablement à la partie supérieure du squelette a parfois été 
trouvée couverte d'une tuile de toiture (Arta, 226a2), le crâne tantôt entre des plaques calcaires, tantôt 
entre des tuiles (Hay. Achilleios, 246, fig. A, 87) 
D'autres variantes existent encore: deux pierres verticales dressées à droite et à gauche du crâne 
et une troisième ou un fragment de tuile sous le menton, dans une tombe à plaques verticales (Thesprotie, 
366d), des fosses couvertes de terre où des pierres jetées sur ou autour du mort (Abdère, 254); des 
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fosses bordées de plaques cal 
ù pi P caires ou en te: 
ot u en ere cuite (Arvi, 4778; Képhala, 47 creuse 
mycéniennes (Thèbes, 344 ue SO SLR is ann Sn ni 
es pauvreté et la décadence de l'épo it 
A caro oops cie er 
spect, dicté par la 


nature du sol (Argos, 3124 (38 ï P 
, 312d (38), mosa e), la pré 
re ea Saïque), la présence du remblai de l'église (Philia, 129 (281) ou du 





Enfin, on trouv ; 
de NE RÉ HO libres dans le sol (Philippias, 227; Thasos, 429), abritant 
NE la Lerre (Patras, 328bc; Sikyon, 3036) ou en rs cone 
À RS A Le A Lea onnlies anvnen 
, 455), es où non 


(Rhodes, 267b), des squelettes amoncelés sans ti ombes or Evraiocastro, 428h) 
1 , des s el s ë 
L Rs es . sans traces de tombes organisées (Evraïocastro, )o 





1.3.2.5. Tombes à tuiles 
L 






e type des tombes à tuiles fl cu Ü F à 
mate co si pue es is Antiquité et le Moyen Âge“. Leur composition 
Les longs côtés, une pour les côtés étroits ie me Lo de ox pour construire la tombe deux pour 
couverture (Phil, 129). Dans d'autres cas, deux à cou Le en la 
oi pe ee so GS A04d). Parois deux tuiles sufsent pour former la tombe (Kallion, 
RME, ; ES peuvent être bâtis de tuiles plates (srrotires). le petit côté de fragments 
salue) A Fe Re ES pos (couvre-joint; kalyptir): Marathon, (288a); Corinthe 
É , Mg. À, ;, Pharès a); T1 ac): fc é 
type laconien des tuiles (Édessa, 0e do D (BL6(&)), Soroni (AGP). Parfois, an précise le 
É A. Ses de tombes à tuiles où presque toutes les sépultures relèvent 
(188 (13)X RE Ho Fe PS (91a OM}: Samos (AG: Mesanagros (156a); Athènes 
COS AH ET È se (200); Athènes (280(a)p [20], datant des Ille-Vile s.; 280(a)k; 
ï (344, 1,5, us Ve W); Lianokladi (358, fig. A, 119); Kalpaki (470); Édessa (404: parmi 
des tombes creusées); Stratoniki (413); Thessalonique (416(b)o, deux cents tombes de la fin du [lle- 
début du IVe s.); Philippes (425f, 14 et 11417); Alexandroupolis (439 {10)) et dans nombre de localités 
Re (lalyssos, 460: Krémasti, 461; Soroni, 462 (27); Vati, 463b; Pastida, 2664, 34 et 11 dans 
les jarres ). 

On trouve les tombes à tuiles dans des cimetières préc 
(298(c)e (241); Agora de Corinthe, cimetière 3 (298(a)k); et Asklépieion (298(4)c (30)): Képhalari 
(311a), Argos (312e [25] £, L, la plupart des trente-cinq tombes, 3120); Alésia (316 [19]); Olympie 
(324, fig. À, 110): Élide-Pylos (325, des IVe-XIIle s.); Patras (328af [28] ae, ad, au, 328ba, 328bd 
(52! 328bf [13], 3280 {8} Démesticha (3292); Pharès (333a), A. Kallithéa (334); Chalkis (3362, la 
plupart des vingt-cinq tombes, e, d, f, g, h}: Vatheïa (3398); Vrysakia (340); Politika (341); Arta 
(364b); des centaines à N° Anchialos (3788); Larissa (388F [SBÏ), au Se de basiliques désaffectées 
(Léchaion, 23; Kraneïon, 98; Alika, 102), dans le remblai du temple effondré (Samos, 448b) ou des 
constructions très rudimentaires (Glyki, 228a, fig. À, 81-82). 

Quelquefois, l'ensemble des tombe tuiles est réservé à des bébés, totalement (Vergina, 131a) 
ou en partie (Philippes-Octogone, 136; lalyssos, 156, quatre des aix-neuf tombes). Ailleurs ce type de 


















s: Athènes (280(c).a, fig. À, 64): Corinthe 















—— 


640, Dans le cimetière pañen de Thessalonique quelquefois on utilisait du mortier aUX joints (ILA.E 1949, 145 5. 


Maux nécropoles de Prlep (Muxdovins À 000 pv, 240-242, À. Tsitouridou). 
Le en coffre de tuiles (W. Wolski, Sur 14 datation, 593), à Ischia (P. Mont, cimiero enstiano 
370), à Taragone (X. Baral ï Alle: Mens, Ibid, 51, fig, 1-2), à Carthagène 
Vire CAC. (Barcelona, 1969). ATLAS, pli CXCIV-CXCDO, à Tebesss, FPE: 
à (1894), 397, St. Gsell: M ouchenaki, Fouiles de la nécropole occidentale de Tipasa, 168) et a 
Maria de Olivo à Beaulieu-sur-Mer Ms tombes sous fegulae collectives de deux. MS où 
Mémoire de l'inst. de prés es 8 (1963-64), 9) 





fig. 1, Ch, Makaronas). Des tombes à tuil 
En Pannonie, Mésie et Gaul 
'Tschia, Ie CAC. (Roms, 1975). 
@. Sanmarin Moro - . de Palo 
Cherchel (MA: 1 
cimetière paléochrétien de Sancla 
quatre personnes (R. Cheneveat: 





À et d'archéol, des Alpes-Manñtinn 
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25; Argos, 








Le différence de chronologie (Némée 
ï Let indique une différence à 
Le apparaît bien distinct des au de ch (éme 
tombe apparl  Les cas où des briques Son € Msées sont rares (Léchaion, 23; EvrRi 
27: OM iinpes B 137 Philippias, 227: Ni SyIlata as fig, À, 128), parfois pour le pavement 
ne DES te rareté 81 os des plaques rectangulaires en terre cuite employées 
(led, 346b). La même rareté + 


observe à pro! e 
ture (Ménidi, 161) mi d’autres types de sépultures (Aphiona, 
erture (Ménidi, 16 








‘comme COUV Des tombes à tuiles PAT 
374). 

Dans quelques ca 
patras, 328bf Erétrie, 
de la sépulture portent 
409, fig. À, 128). Pareillement, on connaît au MK 
sont bordés de tuiles portant des graffiti hrétiens (T 


longs côtés, par des pierres (Kraneïon, 98; 
3 des briques employées pour former les murs 

les (Sikyon, 101) ou des empreintes en X (N Syllata, 
ins un cas où le crâne et la partie supérieure du corps 
oronè, 411). Les dimensions des tuiles sont parfois 
mentionnées dans Îes rapports de fouilles (Eubée, 114; Soronts 462). On peut également trouver des 
inhumations à moitié à tuiles, à moitié à fosse ( Alika, 102; Glyki a). Une tuile avait parfois pour 
fonction de protéger Ja tête du défunt (Platamon, 230; Hay Achilleios, 246; Maronée, 256): 

Iine semble toutefois pas que “es tuiles aient été spécialement fabriquées dans ce but. Une étude 
es dimensions permettrait peut-être d'offrir des indices chronologiques 
mesure de distinguer dans l'usage de ce type de 
paléochrétienne et byzantine 


s, les tuiles sont soutenues, sur les 





338), I n'est pas rare que les Brant 





des incisions et des cerc 











minutieuse de la forme € 
inédits, Jusqu'à présent, les chercheurs ne sont pas € 
Mmbes les différences et spécificités propres #0 époques 





6 Inhumations établies dans des jarres (enchytrismoi) 








Dans les rapports de fouilles, on trouve mentionnées assez peu d'inhumations d'enfants dans des 
jarres (AHiki, 59 [3], Olympie, JL fs N, Anchialos, 124 [li Athènes, 280(a)ac, 280(c)n; Argos, 
312e [1] et 312n [3]: Philippe 425f Rhodes, 461b [1]), dans des récipients en forme d'entonnoir 
(Markopoulo, 92 [1J), dans des € iches et jarres (ridai) (Dionysos, 88) Très souvent, les fouilleurs ne 
prennent pas la peine de décrire Ja forme du vase (Athènes, 280(a)f, vingt-cinq tombes de bébés, 
toutes paléochrétiennes; Thasos, 428c [1]; Soroni, 462 [2]). Ou alors de manière approximative. On 
trouve des inhumations dans des amphores (Corinthe, 298(a)f 298(d)c; Halieis, 309; Chalkis, 3364 
[UN Anchialos, 378d [1]; Thessalonique, 416(a)s, fig. À, 135; 416(a)s (5); 416(b)o), dans une 
amphore du Ve-Vie s. (Chalkis, 436€), dans une amphore ronde avec des ossements (Phthiotide, 
358b), un enfant dans une amphore brisée en deux morceaux (Krémasti, 79b), une amphore, la bouche 

à l'O. (N. Anchialos, 126), des inhumations dans des jarres la bouche à l’E., fermée d’une pierre où 
par un tesson de tuile (lalyssos, 156b), une Jarre Ja bouche vers NO. contenant un fœtus (Toronè, 411): 
Plusieurs inhumations dans des vases funéraires sont signalées à N. Anchialos (3782), sept jarres 
parmi vingt et une tombes à Rhodes (461). Dans d’autres cas on ne parle pas explicitement d'enfants 
mais il est évident que seuls des bébés ont pu être ensevelis dans des jarres aux dimensions si réduites 
(Hay. Thomas, 15 0,70 de haut —; Athènes, 280(a)ac [1]; Naupacte, 360 (1) au fond pointu, 
chrétienne (2); Stylida, 357 (1); Koutson, 430a [1}). Ailleurs, les fouilleurs parlent d'enchytrismoi 
comme à Chalkis (336a [2]), Toronë (411 [3]) et Rhodes (460a [2]) et de midoc (Polychrono, 410b 


{1}: 






























Les Slaves, païens, continuérent à pratiquer l'incinération des défunts (Olympie, 324 [3]), Le 
petit nombre de sépultures dans les jarres s'explique par l’absence de crémation chez les chrétiens: 
Seuls les bébés et les petits enfants pouvaient être enterrés dans les amphores coupées horizontalement 
ou verticalement®. 


641. À Thessalonique des inhumations dans des vases jusqu'à 1,10 m de hauteur contens at des cendres et oSsements 
d'enfants (ILA.E. 1949, 145 s,, Ch. Makaronas). À Pithykousai nécropole grecque, Sept Cents tombes dans des Vases (P: 
Mont, cime 370 5) À Tarragone et Carthagène (X. Barral i Allet, op. cit, 51, fig. 2j Ed Junyent, Ille CAA.C 
RÉ ere Preda, Callatis, 174, pl. XLIV, tombe à amphore byzantine). À Tipasä; ainte-Salsa caractérisée 
d'orig e phénicienne (M.A.H. 14 (1894), 43 et 397, St. Gsell;J. Toutain, Les cités romaine de la Tunisie (Paris 1895); 
235: M. Bouchenaki, Fouilles, 167). M. Fendri, QI (v.n. 51). À Beaulieu-sur-Mer (R:Cheneveal) 
Mémoire, 9). À Kapljuë (1, Brondsted, Recherches, 1, 144; fig. 141) ; É 
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1.3.2.7. Mosaïques au caractère funéraire 


On ne trouve pas, à l'intérieur des 
& S tombes, de mosaï ; 
celles découvertes en Afri , de mosaïques funéraires fi ? 
Sn te EU Aer PR LEs Fos Dans trois es “of, À 22, Ibid 
rte, 3095 OT CN ANNEE ESTRNNERTS , 9, fig. À, 22; Jbid., 
du pavement de l'églis s qui couvre la K e: É 
P' CNE ne Eu quatre autres cas, on observe sur la nt F He 
an secte, en sé à CH À (ERA 4) es ds à UD Rae 
ans la basilique de CI à mosaïque. L'exemple le plus représentatif La 
sol . asilique de Chersonèse B(ex Voto de Pégastos: 84, f pi ë se représentatif se rencontre 
jure des eroix inscrites dans des cercles. Les tombes sont À g À, 49), où L'opus sectile en nacre 


de la surface du caveau d'Akakios (Partie B). 





opu 


catégorie la mosaïque 


1.3.2.8. Sarcophages 


Lu 











plusieurs cas. 





ge des sarcophages, particu ent frê 'é 

PAR nnmprs 
cependant des sarcophages de remploi à M 0 
(254 [2]), un remploi de sarcophage antiqu 
f) ou de sarcophages des XIe-XIle s, à Maronée ( 
les rapports de fouilles s'a 
218). On rencontre également des pseudo-sarcophages (Lesbos, 
dans ue tombe en berceau (Philippes, 8), D'autres furent dégag + 


217; Eubée, 217b, dans le narthex). 


59, fig. À, 40), avee couvercle (Le 


295; Corinthe, 





98(b)b). L 


d'être percé de trous à la hauteur de 


d'un sarcophage est 


seulement à son propos qu'il 
à rabula ansata sont fréquents 


 — 


642. N. Duval, Lam 
1976), notamment 81-95 (in 
CTarragone). En Syrie (Pére Ren, Mouterde, 
en Bulgarie (R. Pillinger, 
Afrique (Liliane Ennabli, Nouvelles mosaau 

643, À Thessaloniqu 





(1924), 123 





Petsas, À N. Anchialo 
Pantermalis: av 








couverture en écuill 


évoquée sans 
est fragmenté (Anavyss 
s dans les cimetières romains 


Gd4 Les sarcophages à cuve monol 





tendant à se générali 


sarcophages en Mésie ( 


Avdryhuges oup#0péyoL 


1984, (thèse de doctorat) et 
645. Les deux sarcophagt 

m de hauteur comme les autres 

prêtre TAYAOC. Un sarconl 


«à peine aux Vle= 
1v. Nikolajevié, 

ai éurdquee mAH 
Anposieiqura À À. 
es de Philippes, Het 
tombes en berceau. 


hage de Co! 


le du sarcophage H de PHilippes (Th. 


73), D'autres exemples à © 
910 (1958-59), 297-305, fig: 15° 
dans l'art géométrique barbare, 
à Tipasa (1. B 


Tebessa, Arles, etc. Et 
martyrium jUxtapOSÉs 


Sarcophage aver Ie pÉrigramme 


184-186, pl. 212, ©; Fe 


20 


Mastrokostas): 





t maçonnées, On ajoutera à celte 


ic pcio-économiques du temps, ve 
alia (RS), Élasson (389), à Phippes [CM ae Abdère 
le à Képhalari (104), dans un bâtiment romain (Sparte, 
256), parfois superposés (Rhodes, 268). Dans 
rent trop laconiques (Lesbos, 175; Athènes 








, 18Sb; Thèbes, 
263). Un sarcophage fut aménagé 
l'intérieur d'une chapelle (Oréoi, 
Nous conservons divers types de sarcophage: des monolithes calcaires#, sans décoration (Aliki, 
rdos, 79), en poros (| 
e sarcophage d'un prêtre présente la par 
s pieds (Philippes, 8, fig. À, 18)" 
mention de son matériau (8, t. K; 
os, 284) ou à fronton 


Hay, Apostoloï, 184, fig. À. 69; Alé 
rticularité d'avoir un coussin Et 
Dans d'autres cas, la découverte 
Képhalari, 311a) où on préc 
(Veroïa, 398). Les sarcophages 
s, 378, g). Un sarcophage en 





à, archeologia, storia dell'arte, 3 (Ravenné 
na, 1932), 271, fig: 11- 
À, pli XXE, G. Coutenau, Ibid, $ 


chrétien, Antichi 


osaïque funéraire dans l'a pal 
Junyent, Ile C.LA.C. 


humations dans les églises). Ed. 
Ibid, 471, fig. 15 et 
Neocristiant in Bulearis, R 
rétiennes à Kelibia. 
334, Ph, Papadopoul 








Africa 10 (1988), 135 
338, pli 357, c, Ph 


oi, dess. 1, pli 397. 3, D. 








le, AA. 1911964), B3, 
E, 1929, 15-17, fig. 13, G, Soti 
le qui à livré unie mo 
ithique et couverc! 
Ve s. (H. Rolland, Gall 
1, 304), Pour les sarcoplages 


ae Méone core BAY 


bid., 26 (1971), B2, A 
nnaie de Constant 


de plat sont fréquent 
278, 665-667). Sur les 


re Théocharis Pazaras, 
EXüba, EeooakoMAN: 





Hfférence de 030 m et 0,50 
ravée l'inscription du 
Aa tête semblable à 


laques de couverture 
ue du sarcophage H est 
on du ereusement pour 
Istanbul, D.O.P 18 

que inscrite vers L 
sarcophage de Lui 
la hauteur et d'autr 
jurétanié et sa M 
inscrite ou allant 
AA, 19 (1964), B2; 


Sur la deuxième plaq 
résente une dispositi 
Le monastery of Li 
agnoire inscrite Et CON 
Zisi), en France ( 
10) conque inscrite 
dique de Pierre-et-P 





le côté des pieds (Starinar 
rs en Provence. Situation 
res exemples de 


ariéin Grad en 
16, Dj: Mano 
CA 10 (1959) 
aradez, La basil 


Vile CAC, (rien, 196511 
humaine et des Ë] 


1 à Tipasa de Mat 
XI, 1 - CLXXIID) conque 


de la tête 
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E autre, éponyme, présente une forme 
© omée de croix (Mytikas, 120) arrondis à l'intérieur 
20) etun autre les côtés ELTOM s 


à couvertur 
(Olympos, 2 


marbre réutilisé a ù | 
omme à l'extérieur 


ovale, à l'intérieur ci 
(Laphion, 64). - 

Nous avons également recensé ùr 
re cuite (Zarkos, 42; Kirrha, 352b) ou à 
issée d’une décors 


à sarcophage romain de remploi éponyme (a O d'autres 
apparence arrondie (Delphes, 351a)**. La couverture 

à la petite couverture de marbre en bâtière 

107), à d'aut s couvertures, intégralement 
ite dans un cercle et des bandes (Koufonisi, n 548), des roix et 
d'un chrisme inscrit dans un cercle (Lemnos, 444a (2); Pétrès, 
i, 435). Certains sarcophages sortent cependant du 
s. (Dion, 392), les sarcophages 









en tem 
est parfois rehé 


portant des motifs VE 
ant une CrOIX inser 


es rosaces disposées de part el d'autre 
C ec inscription (Komotini Ë 
Je Te monnaies du deuxième quart du IVe 
or sep alités éminentes (Varnakovas 222c; Mont Athos, 241A) 
ppartenant à des PE eiate; celui de Tégée (2%). de remploi, omé à l’intérieur de 
ca que des abréviations CES Une Het anslégie 
age de es (2,40 mx 0; n) où un bourgeon inser! dans un cercle est 

Re at Ge ne * HAee athaque (2:01 m x 0,77 x 0,781m) Acte 
bordé de par ee À, 158)4" s rcophage d'Ialyss0s Est, POUr Sa part, intéressant en raison des 
Te Ds a ulptés qui l'ornent trois colonnettes à cannelures en spirale et des chapiteaux 
Et “disposées de part et d'autre de coquilles (Big À, IST Deux srcoies parent une 
inscription dédicatoire à aint Luc (Thèbes, 344d)°" et à saint Alexandre (Laphion, 0 entionnons 


nfin les sarcophages des fondateurs (Apidia, 207b; Hay. Trias Kriezoti, 217b) et ceux de Spantounis 
e 58 ag 


et de Rentina 302) 
Hay. Dimitnios, 232) et de Rentina (n me E 
La trouvaille la plus remarquable reste cependant le sarcophage du type de Sidamara dont les 


au musée byzantin d'Athènes et à Londres. Celui-ci comporte en effet une 
ant une maitrise technique de haut niveau un jeune homme imberbe, à 
h tient en main un rouleau plutôt que la traditionnelle baquette 









conservées, montr 







princiers ou à] 
D'autres méritent une mi 
croix et des lettres apocalyptiques ain 















fragments sont conservés 
décoration figurative, refl 
demi nu, vêtu d'un simple himatior 


thaumaturgique®" 


646. 5 
1965), 38 
côté de la tête. Sarcophages arrondis à 
sarcophage arrondi à l'extérieur et à l'intérieu 
248, fig 8, G. Serra Vilaro). À Osta, Isola Sacra 7 forme de baignoire 


Partie ©, n. 81) 

arcophages trapézoïdaux mérovingiens de 1 basilique de Saint-Denis (E. Salin, Les tombes galloromainesiet 
mérovingiennes de la basilique de Saint-Denis (fouilles de Janvier-Février 1957), (Paris, 1958); 26). Les sarcophages: 
trapézoïdaux ont succédé directement à Ceux À MUVE rectangulaire de l'époque romaine à Partir d'un jour où Non a 
remarqué qu'on peut obtenir deux sarcophage A1 lieu d'un en taillant un bloc de pierre obliquement C'est au IVe s: que 


cette forme a fait son apparition en Gaule (A, Thévenin: Les cimetières mérovingiens de la Haute Saône (PArIS 1968), 
115 8) l'économie du procédé étant La cause de sa diffusion At Ve s. (FE. Eygun, Gallia 21, fase. 2 (1963) 458)1EN SUISSE 
les sarcophges monolithes présentent une évolution Irès PEUT (Ch, Bonnet, L'inhumation privilégiée du [Ve au Villes. 
en Suisse, Colloque: L'inhumation privilégiée (Créteil, 1984). 113) 

647. À. Orlandos, À B.ME. 12 (1973), 83-87, fig. 42-44, Tég 


fig. 16, Rhodes; 53, fig. 46, lalyssos: 
648, De tels motifs sont fréquents sur les Longs côtés des sarcophages et sur les chancels (IL,A:E. 1972; pl 57,295, 


208: J, Laurent, Delphes chrétien, B.C.H: 23 (1899), fig 1519: 30 Corso (1983), 237-249, fig, 28-29, 32 35,42, R 
Farioli (de Ravenne et de Constantinople), A:A, 12 (1929), fig, 24-25 (Ipsilometopon), A. Orlandos: 1v. Nikolajevië 
- Stojkovië, La décoration architecturale des églises découvertes à Doljani-Montenégro, VIe C.I.A.C (Ravenna, 1962); 
467, fig. 15; R. Tôlle - Kastenbein, Das Kastro Tigani, Samos XIV (1974), pl. (Z103); J. Ebersolt, Monuments funéraires 
de Constantinople, B.C.H. 46 (1922), 385, fig: 23) 

649.0. Wulff, Altchristliche und byzantinische Kunst (Berlin, 1914), 108 s,, type d'Asie Mineure OÙ d'Antioche: 

650, AA. 10 (1926), 125, À. Kéramopoullos (LG VIL (1892), 450, n° 2543-2545) du Ille ou IVe s: On croit qu'il 
s'agit de la tombe de l'apôtre Luc 

6$1. D. Pallas, Investigation sur les monuments chrétiens de Grèce avant Constantin, CA: 


À, Février, Fouilles de Sétif, Les basiliques chrétiennes du quartier NO. (Paris, 
asilique B, cuve taillée dans un bloc de calcaire, les angles à l'intérieur arrondis; la EURE est plus large au 
l'extérieur et d'un côté trapézoïdal (M Fendri, Skhira, 17, pl IN, 1): À Tarragones 
(Ed. Junyent, Ille C.1.A.C. 267, fig. 6). À l'intérieur (R.A.C. 14 (1937), 
arrondie (A.A. 1976, 404, W. v. Sydow) (v aussi 


rcophages arrondis: P. 

















Ibid. 88, fig. 45, ltaque: Ibid., 6 (1948), 21-22: 

















24 (1975), 14: fige 24- 
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e sarcophage de Sikyon (101, fig. A, 52 e IV rcophage à décoration 
. fig. A, 52) est le seul 
ul exemple conservé de sarcoph: 
anthropomorphe, Ce type de sarcophage provient de Phénicie. Il faut signaler à ce propos que nous 


connaissons, à Chypre, en Sicil s exemples — tous pré-chrétiens — d'imitation de 
le et en Grèce, des exempl pi 
à hrétiens 





Sarcophages en plomb 


Nous & atre exemples de s 

D Horn desrcophagesen plomb Trois proviennent des eaveaux Anais 
a s (9): ièce S. (mesurant respectivement 1,80 et 1,40 g) e ans 

pièce N. (1,40 m de long)". Le quatrième fut découvert à Larissa CEE) PEN He ue 


1.3.2.9, Tombes à tumulus hémicylindrique 


Les tombes de l'Asklé : 
nn Etie RoHntRe ont la particularité d'être constituées par un massif 
Hi Ne au-dessus du plafond de la tombe creusée dans 
RU à LUE Ÿ ï en / e du Nord, à Tipasa, en Espagne, à Ostie et en 
ÉCTE sa re nee es des antécédents à cette technique dans l'élévation de monuments 
seen pare alor de sarcophage en briques au-dessus desquels forme une contution 
émicy] indriquet5, Nous connaissons des exemples de ce genre en Sardaigne. Il est aussi intéressant 
d'eferuer des comparaisons avec Les couvertures des sarcophages de Ravenne Op 
Dans plusieurs rapports, les fouilleurs évoquent la présence sur la surface extérieure d'une épaisse 
couche de mortier qui prend une forme soit hémicylindrique (Olympos, 20; Kéos, 449), soit pyramidale 
(Olympos, 20), Ailleurs, on observe une couche plate identique sur les tombes en berceau des annexes 











5 li sem) On considère que la figure présente Le Christ TLXALE. 1, 3, p. vi Selon À. Ortandos (A:B.ME 

52, es fragments sont antérieurs à l'époque chrétienne, Présentation détaillée du sarcophage Fritz 
Eichler, Zwei kleinasiatische Säulensarkophage, Jb.d.a.L. 59-60 (1944-45), 130-136 

632. E. Kukahn, Anthropoide Sarkophage in Beyrouth und die Geschicte dieser sidoniselien Sarkophagkunst, 
Berlin, 1985, M L, Buhl, L'origine des sarcophages anthropoïdes phéniciens en pierres ler CL. studi Fenici e Puniei 
(Roma, 1979), 1, 199-202, pl. XLVII-XLIX; 1 Fenici, expos. Veneza, di, Sabatino Moscati (1988), 292, sarcophages 
de Carthage, Kerkoune, Malte, Sicile, Cadix A. Hermary, Statutes, sarcophages les décorées, Études chypriotes 
1X, 3, La nécropole d'Amathonte, tombes 113-367 (Nicosie, 1987), 58-63. pl XLIV-XLVI, sarcophages anthropoïdes: 
à Paros, fragment (NLALE. 1975, 205, pl 180, c, D. Skilardi. Encre deux exemples (A.A.A. 6 (1973), 260-265, 466 
471, D. Skilardi). La manière la plus directe de figurer le sommeil du mort enseveli dans la tombe est de le représenter 
dormant, allongé sur une couche (Fr, Cumont, Recherches, 388) 

653 «CAneabkonoy pokifätvour dans la région d'Antioche (G. Spyridakis. 1950, 152). Sur yhwooükopov, Jean. 
12, 6, À Salone (Fr. Bu - R. Euger, Forschungen Il, 38, fig, 38). À Tarragone (Ed. Junyent, Necropoli romano” 
eristina di Tarragona, Ille C:LA.C, (Ravenna, 1932), 269, fi: 9} à Tipasa (MALH. 14 (1894), 397, St. Gsell) et à Nis 
(lv. Nikolajevié, Nécropoles, 358; Idem, Grabanlagen, 404) 

654, M: Bouchenaki, Fouilles de la nécropole occidentale de Tipasa (1968-1972), (Alger, 1975), fig. 6. 140, 1: 
382: Toutain, Les cités romaines de la Tunisie (Paris, 1895). 241-242; De Carthage, D.A.C.L. I, 2, 2268, fig. 2135 
Carthage, (1910), H. Leglereq; J: Dolores, Les monuments RINÉIE Li forme de demi-cylindre de la province romaine 
de Taragonaise, Mélanges de la Casa de Velasquez 1 (1965 39.72: X. Barr i Altet, Mensae, 62-65 (alica, Carthagène) 
À Taagone (RAC. 14 (1937), 243-280 (262) fe: 24: & Sera Viaro), P. Sanmartin Moro - P. de Palol, Necropolis 
paleocristiana de Cartagena, Ville C.LA.C (Barcelona, 1969) 1, 447458, I, pl. CXCIV-CXCIX G: Calza, La necropoli 
del porto di Roma nell' Isola Sacra (Roma, 1940). sa fig. 13, p. 78 fig: 29. 

#58. L. Berciu - W. Wolski, Un nouveau type de tombe TS AU jour à Apulum et Le problème des sarcophage à 
39. fase. 4 (1970), 919-965 = Apulum 9 (1971), rés franç,, 430-433, Giovanna 
Bermond Montanari, Necropoli della Marabina, Sea del 1968, Felix Ravenna 7-8 (1974), 3 5: Il s 


656. A. - M. Giuntella - Gius. Borghetti - Dan. Stiaffini, Mensae eriti funerar In Sardegna, La testimonianza di 
le, Scnvi e ricerche, 1). Giov, Mania Gabrielli, 


































voûte de l'Empire romain, Latomus 






Comus (Taranto, 1985), fig. 5,7, 15 (Mediterraneo tardoantieo & medieval 


1 sareofagi paleacristiani € altomedievale delle Marche (Ravenna, 1961), 


Arte Antica, VII, 39, fig: 59, cf. E. Salin, Les tombes, 


je. 38-39, sarcophage creusé: Encyel. dell 
26, fig. 3-5, 8(V n° 646). 
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alogue semble caractériser quelques 
À à Glyki (228a) que D: Pallas 
ermédiaire située entre les 
os de Philippes (8) 





(b}x. Un aspect 





y à Thessalonique (4161 


ne us grande à caisson) 
Da une masse plus 814 ! 
ou position rappelle la couche int 


le la basilique exfra mit 


$. de Kraneïon (2) €! 
rtys ( 





sépultures à € 
e par le terme d 
de couverture des 


je frvouri. Cette di 


ombes en berceall d 





désis 
deux plaques 





1.3,2.10, Autres types de tomes 

de | eux eubieula à Thessalonique (416(a), 

ë que re ne » avec une «fhike» SUT le pavement et 

jatation. Le second, à proximité d'autres tombes ch jennes, a un aspect plus 
chia 378a, fig. À, 123), témoigne d'une exécution soignée. 

Siriconque de N. Anchialos (P78 LE ère je bâtiment de SÉniISA; à l’origine 


conventionnel. L 1 
Le proportions plus VASTES 

Ju même (ypE mais de prof ; f ae Re ë 

ont piment romaine” (3178). Un exemple analogue Mi rensionS F réduites 

UE à ède deux arcosolia et une hike» (445). Enfin, il convient 


; ” ë ps. 

s'observe à Thèbes Paliambélo qui PQ = LEE: =s (thikes 
us À Eens Cepars aphe un! mausolée de GortyS (481f) comp ant des tombes (thikes) 
de recenser dans ce paragté 









Nous he disposons qué 
fie. À, 131:416(m)a, fiE 
offre aucun indice de d 














ais aux dimer 








b) Hypogées | 
Nous ne sommes nullement COnVAINE ni par la fonction funéraire ni par ro Ts de 
l'hypogée de Daphné (280(b)c) Celui de Kenchrées (299, fig. À, No re A ie 
profondeur, ressemble à ceux d'Orient". Il est c pendant impossibl QE Q fi Ci uer Fe chronologie 
précise. La description conservée de celui de Mytilène (446a) n LEE a s nte pas pouvoir 
reproduire son plan originel. La crypte de l'église tardo-byzantine des Taxiarchès à Thessalonique 


(240), avec ses arcosolia, présente une disposition courante dans les églises médiévales. En ce qui 














; Gortys, À. di Vita note (Kdxuos 7 (1961): 199-215) (fausses pages) a cup ou 
; Eee taie (L. Bacchieli, Monument funeran 

1985), (1986). 303-319), (Gortina I, 131) 
Sur un amas de terre hémicylindrique (A:A: 
“Thèbes (Ibid, 180-181, pli 189, bA Th 


657, Sur le type des tombes de 
n Afrique, Tripolitaine, 
origine e diffusione in Italia, L'Afri 
couverture de plinthes posées en Hriangl 
os) et une autre byzantine 





Maroc, péninsule ibérique, 


eupala diffusé 
a romana, [1 (Sassari 


forma di eupul 
Une tombe pré-chrétienne à Élis à 
24 (1969), BI, 153, pl. 150, a, G Papathanasopoul 


Spyropoulos) présentent une forme similaire 
688. À comp, le mausolée de Nis accolé du côté ©. à une basilique. L'espace central est VO? 


sont disposés par paires sur les côtés N. et S, SÉPATE par des piliers. Une niche demi-circulaire est aménagée en face de 
l'entrée. 11 est daté de la première moitié du Ve s, (Iv. Nikolajevië, Nécropoles, 360- 361). Celui de Krupnik d'une 
échelle plus large à cinq arcosolia, est daté de ln deuxième moitié du IVe s. (Ibid 360), À comp. aussi d'autres à Nis= 
Jagodin Mala et Jelanica (Idem. Grabantagen, fig. 6, 8, 9), Sur Jelasnica (G, Suricevié, Byzantine archacology.in 
Jugoslavia 1955-1958, XIe C LE.B. (München, 1960), 586-594, p. 591, fig. 43): D'autres cubieula à Gortys (AJA. 6 
(1902), 159, fig. 31-32, Ant. Taramelli) el à Constantinople (Rhegium) (N: Firatli, Notes sir quelques hypogées 
paléochrétiens de Constantinople, Tortul RQ. Suppl. 30 (Freiburg, 1966), 131-139 (139), abb. 9) 
59, Tombes à arcosolia en frak du Ve-VIe set d autres exemples du Moyen Orient(R: M Bochmer, Arcosolgräben 
im Nord-Irak, A.A, 1976, 416 s.). Cimetière romain tardif contenant des tombes à arcosolia Et avee peinture à Sparte 
(AE 1934, 1235, Ad. Adamantiou): À MÉlOs; Phylakopi, un ensemble souterrain AVE arcosolia sans arc d'époque 
classique (AA: 251(1970), B2, 435-438, 1 Dimakopoulos) 
660, Alexandrie: catacombe chrétienne de Karmoûz(D.A.C-L1, 14 1149, fig 287, Alexandrie, (1924), H: Lecleréq)i 
catacombe païenne (Ibid. fig. 289), Th. Schreiber, Die Nekropole von Kôm-Eschschukä ,Beiblatt I, fig. 13, Expedition 
Est von Sieglin, Ausgrabungen in Alexandria, I, texte, Leipzig, 1908; Ach. Adriani, La né opole de Mustafa Paschal 
à Alexandrie, Annuaire du musée gréco-romain 1933/4-1934/5, 69, fig. 29, p. 72, fig, 30, pl. XIL, XXI, XXV, XXIX, 
XXXIV, XXXV. En Cyrénaïque (A, Rowe, Cyrenalcan expedition (Manchester, 1959), fig: X). À Rhodes, tombes 
Giroirs de la nécropole NO. (A:A: 30 (1975), 82, 363, Chr Doumas: B.C.H. 108 (1984), 827, fig 172, G, Touchais)et 
(AA. 29 (1973-74), B3, 978, Chr, Doumas; Ibid. 34 (1979), B2, 438, L. Papachristodoulou). Ce LYPE d'ensembles à 
couloir et tombes dans la profondeur des murs est fréquent en Crète d'époque hellénistique et romaines à La Canée 
(ancienne Kydonia) (Ibid, 10 (1926), Taplua 44-48, S Paraskévaïdis); 1. Sanders, Roman Crete, 41; fig. 9 et (A,A. AL 
(1981) 82, 396-397, dess. 1, pli 291-292, M. Msipopoulou); à Chypre et dans d'autres régions du Moyen Orient (en 
Palestine A.JLA. 19 (1915), 63, W, Moulton). 









et quatre arcosolia 
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concerne les deux 
pe re de Kastos (37), le second pose des problèmes d'interprétation car ses 
ee funéraire. De même, les dimensions, la fomme et la 
un bâtiment de Corinthe (298(d)b, bains d} te ser 
Mere ire d timen 2 , bains d'Aphrodite) sembl as 
pi e aux caractéristiques d'un édifice funéraire chrétien. On es à ue Rte tri “à 


crypte d'Ilissos (v. fig. B, 7-10) et celle de 
Sel ÿ 0) et celle de Rhodes-Hay. Spyridon (269), située sous une église du 


£) Ensembles funéraires 


Les caveaux de Philippes (9, fi constitue fine 
A pure QE ca constituent un ensemble funéraire composé de deux pièces et 
Un ete 
tr 0 , s-sol de la basili é de de: 
probablement d'origine romaine, À Patras, un autre groupe a été a ne ne 
ÉES dj AL bk, Far 114; en moellons, briques et mortier) et par coffrage (328b 32Rb). 
RS RC ee ane {bk), on leur attribue une origine byzantine (bj)*. Des bâtiments 
Se ps ca dE de et cs se rencontrent aussi à Samos (69). On se rappellera de même le 
DAC SE ig. B, 24-25) et les groupes de chambres avec couloirs abritant des tombes 
Il faut encore mentionner ici deux ensembles funéraires avec trois chambres chac ess 
416(b)x; Kos, 560c), un ensemble à Samos-thermes (71), disposé de part et ee 
À, 43), un ensemble comprenant des arcosolia probablement d'époque romaine à Symê-Emporo (76) 
et un groupe de sépultures monumentales à Ti lendos (456). À Thessalonique (416(b)h; 416(b)j), une 
Chambre avec tombes en berceau. À la faculté de médecine (416(a)i) un ensemble de compartiments 
avec ouvertures arquées, de construction probablement romaine: À Athènes, un bâtiment présentant 
de grandes conques arquées (280(a)h) et un autre aux grandes dimensions {280(a)m, 0, s); à Mégare 
(292), un édifice à abside composé de trois locaux. A 





d) Tombes 


Quelques tombes ont une physionomie qui échappe à tout classement. L'une, bâtie à l'aide de grands 
blocs, a des dimensions considérables, un mode de construction inhabituel et une largeur décroissante 
(éxgoord) (Emporio-Dotia, 447a, fig. À, 153). Une autre a été édifiée pour une fonction spéciale 
(Cnossos, ossuaire, 480, fig. À, 155). Signalons deux autres probablement en matériaux de remploi 
(Cnossos, 12, Mésembria, 438) et deux autres maçonnées datant d'une époque très tardive (post- 
byzantine). Il s'agit d'exemples d'une part de tombes privilégiées maçonnées et sub divo accolées à 
l'église de Katapoliant (148) et d'autre part d'un type particulier de sépultures sub divo trouvées dans 
un cimetière riche en tombes de ce type, qui méritent assurément une étude à part (Aréopolis, 213). 
La tombe monumentale faite de plaques en marbre omées d’une croix découverte dans la nef N 
de Mytikas constitue un exemple unique de sépulture privilégiée à l'exécution soignée (120, fig, À, 
56-57). 11 semble que plusieurs tombes de Hay. Sophia à Thessalonique aient également présenté à 
l'origine une élévation monumentale (236). Signalons aussi une tombe dégagée à Théra, à la forme 
articulière — arrondie sur un de ses longs côtés — et subdivisée en compartiments (4532). la sépulture 
à chambre ellipsoïdale verticale mise au Jour à Astypalée (457), la tombe à l'appareil isodome constitué 
de grandes pierres trouvée à lalyssos (156b), la construction sub diva contenant une tombe à Kos 
(468b) et une autre à La Canée (469b), à chambre et marches, à L'entrée arquée. Des tombes furent 

















= 

KG, Par contre on trouve des ensembles plus complets d'époque romaine dans le cimetière N. de Corine 
au lieu-dit Knitika (AA.22 (1967), BI, 168, pl. 125, L Papachristodoulou), à Cheliotomylos 

An du ler 8 (AJLA:35 (1931), 428 5: Th Les Shen MERS 


tal) et avec sarcophages de remploi (Ibid. 21 


réutiisés par les chrétiens 
ulèrs. (Ibid, 18 (1963), B1,17; Hi Robinson), de 
(AA. 23 (1968), B1, 126, dess. 4, pl 69, Pi Eve. Protonotariou - Deï 
(1966), B1, 136, H. Robinson), De grands eavran romains à Kenchrées. 





eur disposition particulière de la déposition 
IL. Découlacou, Emma, 


Les colimbaria sont totalement absents de l'usage des chrétiens par 


des cendres: à comp, à Hexamil 
Mélanges N. Kontoléon ( 


ia (A-I.A, 42 (1938), 370, Ch. Morgan). À Kastrosykia, Prévéza ( 


1980), 556-575; AA 35 (1980), BI, 320-321, P. Chrysostomou). 












JENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZA 
LMENTS FUNÉRAIRES PAU 


MON! 


310 : , 
citerne (Gorinthe, 298(a)d1; Delphes, 351b; 
observation (LÉros, 73), une tour (Élefthermai 473), les 
Re $ fouilleurs ont également Irouve une tombe en 


L Édessa (4044), des sépultures AVEC couloir et 





stallées dans des ent solites: dans U 
j instal an! adroits insol 
uss é 


Olynthe, 409b; Samos, 4450) in poste ns 
li cd’ nos (5a S, Sa 

Darois de l'aqueduc d'Eupait 16) Des 

Pme de grotte munie de Marehes (Corinthie, 302) 


ciborium 
Notons enfin | 
ni, 41; Hypati b 
Ambélokipoi, 1926; Corinthe, 108, Mystra 
592b; Acheiropoiètos, 234; Rent 242; Aïani 


jisposés à l'intérieur des Éelises paléochrétiennes (Magne= 
les tombes à P Apostoloi, 184; Hos Mélétios, 190b 

35 térieures byzantines (Hay. AF É à 20b; 

HS )IEUONIORS gé: Cythère, 212b; Mont Cithéron, 221b; Amphissa, 

À ads Hay, Achilleios, 246: 249b; Rhodope, 

 natrutes suivant le {ge de l'arcosoliun (Rhodes. 266b, 2660 272), en arcosolium 

p), es tombes cons enda-sarcophages (Rhodes: 268) les sépultures installées dans!les 
CE ou Mystra, 206; Taxiarchès, 240) et “les cas douteux (La Canée-Sternès, 470): 

cryptes (Paphni, 190a; a, 206; 


arcosolia d 














132.11. Tombes creusées dans Une paroi verticale 






ivertes à Delphes (351, fig: À, 118), Galaxidi (3522), Thisbè (348a, fig: 
(479), n'offrent aucun indice de datation. Les trois premièr localités se trouvent 
a livré d’autres exemples de pareils aménagements, à faible distance du littoral"®, 
es arcosolia et la bordure carrée des tympan des tombes de Thisbè nous font 
atacombes de Méthonë (v. Partie ©) et indirectement, à partir de ces dernières, à 
elles de Sicile. Toutes ces tombes, qui #® situent dans des localités presque mar jtimes, peuvent être 
datées du Ie ou du Ille s. Une chronologie plus précise peut difficilement être obtenue (on comparera 
les difficultés de datation avec le cas a) IL est plus que probable que les cavernes de Matala, à 


l'aspect fort archaïsant, sont antérieures 





Les tombes de ce genre décou 
À, 117) et Matal 
dans une région qui 
Les vastes pièces, | 
songer aux petites CE 

















aux temps chrétiens"! 





1.3.2.12. Bâti eurs 
Nous avons évoqué le bâtiment mycénien de Chalkis (836, n. 423b) reconverti par les chrétiens. Ony 


difice d'Atalanti (353), Ni l’un ni l'autre n'avaient de vocation funéraire à 








ajoutera le cas d’un & 
l'origine 


1.33. LE MOBILIER 


1 
L'étude des cimetières chrétiens démontre que l'usage ancestral de déposer du mobilier dans les tombes. 
connut un net déclin à l'époque chrétienne. Les raisons de ce dépouillement sont doubles, en partie. 
idéologiques, en partie économiques D'une part, la doctrine chrétienne, et avant tout la foi en la 
résurrection, rendait peu utile la déposition de mobilier, censé accompagner le défunt dans la mort: 
D'autre part, la pauvreté semble avoir âprement frappé nombre de communautés chrétiennes dès le, 

début de leur constitution. L'absence de mobilier est une caractéristique qui, dans une large proportion, 
s'est maintenue tout au long de l’existence de l'Empire d'Orient. 


1. Introduction 











SGH Pomiow, Beiträge zur Topographie von Delphi (Berlin: 1889) 170-11;/Emile HOUrEUES Les ruinestde 
Delphes (Paris, 1914), 329-334. À Distomon, Steiri, Amphissa, Aliartos et Démétrias: E, Dodwell, Classical and 
topographical tour through Greece (London, 1819), vol. 1, 148, 149, 163, 194 195, 249, vol. 11, 88; W. M. Leakey 
Tele in nothemn Greece (London, 1835), vo. 1,26, 206 et ailleurs (Ath. Kominis, n. 436): (AA 25 (1970), BI, 233: 
Th. Spyropoulos). À comp. la datation des petites catacombes de la Sicile (Partie C, n 107) 

On note aussi des tombes à Éleftherna: R. Pashley, Travels in Crete (London, 1847): 1 146; Captain M, A 
Fe Travels and rescarches in Crete (London, 1865), Il, 86-87. Ll s'agit de descriptions de périègètes (M: Partie CM: 
03) 














664. Amphissa, bâtiment romain souterrain muni de conques et interprété comme une citerne (A:À: 29 (1973-74), 
1, 521, dess, 1-2, pl. 336, Phot. Zaphciropoulou), (exemples d'Ostie), une grotte de la Via Salaria ({b.d:a.1: 102 (1980): 
306 abb. 5-6, H. v. Hesberg: Temple d'Isis à Argos (AA. 29 (1973-74), B1, 224, Ch. Kritzas): 
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À côté Le ï 
F es mobi formé par les objets déposés dans la tombe pour l'usage du défunt dans Nau- 
Ra es ue Pie sn manger, les ustensiles utilisés par les parents lors des repas funéraires. 
asser dans l’autre monde et les nombreuses lam) | f le 
b e ser d s lampes, nous présenterons l'ensemble 
des trouvailles faites dans la tombe: les vêtements — parfois luxueux — portés par le défunt ses 


parures et ornements métalliques, ses bijoux, ainsi que d'autres objets ayant eu une fonction 
ï UX, ainsi que 
jets ay an 








7 ae see par Î abondance et le genre de mobilier exhumé, attestent la survivance 
ie S et des croyances anciennes, l'influence de l'entourage païen ou les spécificités locales 
our terminer, une remarque sur les rapports de fouilles, Dans bien des cas, la mention du mobilier 
découvert ne se trouve pas dans le texte relatif aux tombes mais est rejeté en fin de commentaire. Il 
arrive même que la mention des trouvailles ait été omise dans la description de la sépulture et que 


a nous soient seulement connues par les photos accompagnant le Lexte (fig. À, 159- 





1.3.3.2. Le défunt et ses atours 


a) Restes de tissus 


Dans quelques cas, des fils d'or ont été conservés, Une telle trouvaille atteste sans nul doute l'importance 
du personnage inhumé: un évêque (Kodratos, 3), les prêtres de Philippes (8), en Lous les cas un individu 
au statut social élevé (Thessalonique-Hay. Sophia, 205; Philippes, tombe Z et celle inclue dans 
L'ensemble souterrain [9], tombes privilégiées à Patras [328u, 1. X], à Mystra [205, sur peluche 
Philippes [425h], à Thessalonique [416(b)41; (bal, à Toronè [411, avec des moreetux de peau], 
Iolkos [381a] et à Arta [364a, sur trois squelettes]). La plupart du temps, les trouvailles sont moins 
précier et spectaculaires: fragments de tissus dans l'Héphaisteïon (183), vêtements et cheveux de 
femmes à Mystra (204, 206), habits en laine et fragments de tissu portant une décoration figurant des 
oiseaux opposés (Hay. Achilleios, 246, & D), fragments de textiles (Corinthe, 298(d)c), vêtements 
ecclésiastiques (Patras, 215), fibres de vêtements (Didymoteichon, 261c), morceaux de tissu (Hay. 
Triada, 279; Naxos, 45 1b), fils de tissu — notamment un fil d'or sous la mâchoire d’un enfant (Rhodes, 
266c), traces d'etoffe et fils d'argent (Linos, 259b), traces d’etoffe des deux côtés du crâne d'un 
enfant (Komanos, 402) 

11 faut bien avoir conscience que la quasi-totalité de ces cas se rapportent à des sépultures de 
personnages au rang social ou ecelésiastique élevé comme l'atteste d'ailleurs l'emplacement l'intérieur 
des églises des tombes dans lesquelles la plupart de ces trouvailles furent faites". Une paire de 
chaussures aux pieds (Némée, 25) comportant cinquante-deux clous en fer: quatre et quatorze fers à 
cheval issus de la semelle de souliers (Athènes-Hay. Asomatol, 186); une peau noire d'animal (Rhodes, 
971 ba); une semelle en fer (Akraïphnion, 2214; à comp. Partie D, n. 410), une perruque (Corfou, 


228A), complètent cet inventaire vestimentaire très réduit. 























DR à ES 

665. Les lois interdisent la déposition de bijoux et de MoNTEIES {Jean Chrysostome, RG. 55, 231; Pandektaï 11: 
7, 14, $; Basilika 59, 1, 10), pare qu'ils provoquaient le pillage des violateurs contre lesquels les lois infligeaient des 
peines corporelles et l'Église d'autres pour évitera violation on déchirait es vêtements el Les toiles du mort et aspergeait 
de parfums pour les fire inutilisable (Gr 465, Jean Chrysostome). Des condamnations CORNE EU qu ns 
où enterraient dans une tombe étrangère (de sepulchro violato, Cd 9, 19, 1-5), On pourrait vendre Où fire don tombe ; 
Si ele était propre (Pandektai 11, 19, 1; Baslika 59, 1,4), Ph. Koukoules, 1940, 45-47, 56-$7 ce ER ca L 
évoque le pillage des tombeaux (ruftaPen (Epigr. 104-117, 170-254), Sur saint Grégoire: 1. Mon Se 
au-delà dans saint Grégoire de Nazianze, Recueil de travaux d'histoire et de philologte, enr es 
(1966), Dans l'Ecloga des Isauriens Me seule loi concerne les sépultures: à celui qui dévalisera ES sou 
tombes, on coupera les mains (17, 14) KO toùg veroobs ÉV TOÏE AO néons agi ms 
Aebyave À va. GOT HEREMVIDENTES, cine it vs, En nt 
rouréony Ééogitovrau» (Dig. 47, 12, 11 © Epitome eq 0, : 1 at Po ga En 
Séoul, L, ZEN EOERR tuflahoyia. (Athènes, 1874), 2 


ancient greck religion, a study in SUV als (Cambridge, 1910, N:York, 1964). 108-114: 
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MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET 
ONUMENTS FUNÉRAIRE 
j its cavars) (fig. 51160 161) 
b) Boucles, fibules et objets dits «avars) ( ie po désigner les objets métalliques: 
ose ici. Les termes utilises Fes jets és 
Un avertissement préalable s'impose "6 toujours clairs et homogènes. Il en résulte de fréquentes 
les habits ne sont en effet pas toyjours ai 6 dar A. 
les boucles (T0PT 


provenant d Me 

Lonfusions On a découvert En grand Lt E 

31 vropos 420c: Plotinopolis, #47) 6 ei; pl En ans es SEM Vonitsa (36), Olympie 
1 e de précisions, € 


D ns rintne (298(GDC), Pare (52800) Aphiona (374 [2)), 
rare Us) diine boue CGR deux tombes avec où 
vent (Héphaisteion, 183), De hry: 248) ES 
ï entzaina, 2 gent (Héphasteion, 5) LE ra je 
ce a D rhèbes 344b), en bronze (Rhodes, 266c: Hérakleion, 278€; H ji da, 279, Ari 
fou en D 102), de boucles dé (Érétrie, 338), cruciforme (DO ) ou en forme de 
a ue) eu de PO enfant (Vasiliki, 119): d'un ormement militaire en bronze faisant 
8 (Athènes, 0(a)s); d'une Ë 
office de boucle (GIyki, 2 
Dans de trop rares [ 
la poitrine (Aphionä, 374), des fibules Srva o 
(119), retrouvées prés de l'épaule (Samos, 14 


ae et dorées (Samos-thermess 71) Plusieurs 








rapports font éta : 
Qi Mystra (204), Athènes (280(2)P; & 
: e da > tom 

: deux boucles en bronze dans une 
a 214), de boucles en ar 














bouc 
sa 






tte: sur l'épaule (Atalanti, 354b), devant 
ant d'agrafes (Onavkwmip) aux vêtements d'enfants à Vasiliki 
) ou à la place des deux UE (K Pét 408 
e ouverte de boucles de ceinture £ Némée (25), ileftherna (159A), Marathon 
PR LOUE a dé ene ea K. Pétra (405c; 1 1) S ER t RER Des de 
ceinture en bronze à Némée (25; 1#1), Lesbos (263), Aphiona (2 74; 3), d Wen de que de 
ceinture à Képhal (478), de fragments d'une boucle de ceinture en fer à pan ) d une pareille 
en bronze, de style «barbare» à Philippes ( 136, n. 196) et Jessa (4044), d DHNMEAUET fer issu d'une 
ceinture à Glyki (2284), d'anneaux en fer et en bronze à Aphiona (374), boucle de ceinture en bronze 
à Mystra (206), d'anneaux en forme de 9 accompagnant des fragments de vêtements à Naxos (451b), 
ouele de ceinture des troupes à Athènes (280(c)a, n. 242 — neuf boucles), de ceinture en bronze 
ornée de figures de lions à Vonitsa (36) et Philippes (425e hauteur des Fons que le Magne (Tigani, 
31 (7]) et à Trikala (43), d'une boucle en bronze avec inscription à Kalyvia (2R6b, de ceinture). 
On rattache certaines de ces parures au type dit «avan» (Kenchre 4), en bronze (Némée, 25), 
de soldat (Corinthe, 298(a)i), avec une abréviation d'invocation envers Dieu (Corinthe-temple, 22), 
sans les définir, des objets de type «avan (Corinthe, 298(a)k; n. 372) et des 


arla, 382b) 


On précise In place de la découvE 






































en fer (Kraneion, 2) et, 
tombes slaves (Tirynthe, 310; K. 


©) Boucles d'oreille (Exowzapixt) (fig. À; 161) 
Nous recenserons les mentions de boucles d'oreilles telles qu’elles apparaissent dans les rapports de 
fouilles: des boucles d'oreille à Cnossos (11[1]) Stamata (93), Hay. Achilleios (246), Athènes (280(a)t); 
Corinthe (298(d)c), Néochoropoulo (367, dans cinq tombes), Kitros (394), une paire de boucles d'oreille 
à Emporio (145), Corinthe (298(d)c), Naupacte (360), les boucles d'oreille d'un bébé à Gortys (160); 
d'un enfant à Mélissi (304a), Polystylon (254), Naupacte (360), Dodone (368) et Komanos (402), 
d’une fillette à Maronée (144), Abdère (254), Képhala (478) Deux paires à N. Syllata (409), 1 +1 
2+ 1 à Aphiona (374), une paire + 1 + 1 à Thessalonique (416(c)b), 2 + une paire identique à Athènes 
(280(c)b); trois paires à Némée (25), cinq boucles à Cnossos (480a), deux anneaux de boucles d'oreille 

à Kolindros (397). 

, Parmi les bijoux en bronze, nous trouvons une boucle d’oreille à Kraneion (98); à Thèbes (220); 
à Érétrie (338) et à Corinthe (298(d)c, des fragments), deux boucles d'oreilles à Sparte (315q), Aiyio 
(335c), Patras (328bd), Arta (364h; deux paires pour deux crânes), Aïdonochorion (390), Litochoro 
(391), quelques boucles d'oreille à Cnossos (480a), une paire dans une tombe juive à Thessalonique 
(416(a)s), des boucles d'oreille en bronze argenté à Olympie (111);en bronze ou en argent à Héphaisteion 
(183), Abdère (254), Thèbes (344i), Iérissos (415), en argent à Édessa (404d), Kleisochori (405e1); 
Varvara (412), Thessalonique (416(b)p) et Astypalée (457), une boucle d'oreille à Mentzaina (14), 
deux paires dans une tombe à Némée (25), en argent, cuivre où en verre à Rentina (242), en fer à 
lalyssos (156b), Abdère (254) et Naupacte (360),.en or à Didymoteichon (261b, c), Méthana (305), 
Sparte (315j), Halai (356), Toronè (411) et Thessalonique (416(b)u), une paire de boucles d'oreille à 
Patras (328ao), une paire en argent à Messène (319e), des boucles en bronze et une en on à Thèbes 
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(344b), une paire en or à Istl à 

, une pa à Isthmia (301), à Patras (32 Ë 

(ai) deux: Doucles Pres (6284) et D AUD D Re es eo uen EPA à 

(28h) deux autres en ar ans une tombe à Chalkis M NE 

Anse de fouille préisent la forme, l'apparence et es éventuels détail des bijou: 

ml ee ie 430), omée de boules, une boucle à Maximianoupois (33, des 

x es de métal à A1 ù forme de c 

poran le nom de «Am à Carte (emple, 22). NE Pre 

A tin es le eue sépulture est quelquefois détaillée: deux boucles 

De attachée à l'orcille droite (Argos, 200), autour ou près 

âne , 338), une paire de part et d'autre du crâne (Méropi, 371a), aux abords de la té 

ï Érérie, 33 ropi, 3712), aux abords de la t 

( Maronée 259), à haueur de els, ue an ar et une en argent (Naupaie ne 
AE de jade près dela tombe (Gortys, 160). Un des bijoux comporte des boules sphériques. 
Mai, 440, De ces dmiéen on peut dure qu'on pri les boucles d'oreilles non seulement par 
paires mais aussi isolément. Faut-il croire que seules les femmes portaient des boucles d'oreille et 


que, par conséquent, les tombes où ces bijoux furent exhumés leurs appartenaiei n ne saurait être 
“ s furent exhumés appa 
ip} nt? Où NT 








d) Épingles (B#vn et xepôvn) 


Nous avons en définitive peu de mentions d'épingles à cheveux épingles à Anavyssos (285b) et 
Cnossos (480a), une épingle à Chalkis (836) et à Érétrie (338: 141 ne es 
Philippes (4250), une épingle en bronze en forme de cuillère, retrouvée à gauche du crâne dans une 
tombe d'Érétrie (338), une épingle en bronze découverte sur la poitrine du défunt à Némée (25{2]); 
une épingle cruciforme décorée in niella à Thessalonique (416(b)a), une en os à Athènes (280(a)f), à 
Dion (392 [S}) à Édessa (404 [3)) et à Philippes (4252), quelques-unes argentées à Olympie (111), des 
épingles à tête polygonale (Ibid.), destinées à des enfants à Vasiliki (119), une épingle en or à tête 
sphérique à Stamata (93), une broche en bronze découverte aux pieds du squelette à Rhodes (266c), 
des broches à Rhodes (155b) ainsi que des broches et des aiguilles (Rhodes, 267b), des aiguilles en or 
trouvées dans des sarcophages romains à Langadas (418b), une épingle à cheveux à Marathon (288c), 
les fragments d'une broche en bronze sur la poitrine d'un défunt (Mégare, 2926), deux broches en 
argent (Patras, 328af), une en argent (Mystra, 204; Dion, 192) 

On mentionne une épingle à tête ovale à Chalkis (360), une épingle en argent à Argos G12a), 
une autre en jais à Thessalonique (416(b}s). 








€) Colliers (rspiôépuo) (fig, A, 161) 





La présence de colliers dans les sépultures est attestée par la découverte de perles en verre (Magne, 
109; Philippes, 138, Abdère, 254; Édessa, 404 [5]; Kastanas, 41 7d [48]: Philippes, 425h), parfois en 
nombre considérable (Magne, 31), Des colliers d'enfants ont êtè exhumés dans le Magne (109), à 
Vasiliki (119), à Alésia (316, fragments), deux à trois colliers à Abdère (254), des colliers à Iénssos 
(415), une perle de médaillon à Stratoni (414) des médaillons à Aphiona (374), des boules en bronze 
à Paterma (258), un collier de seize petites perles en bronze à Thèbes (3447), un collier ou un pendeloque 
en fer à Philippes (137), une perle en argent à Sparte (315b), une perle en pâte de verre à Veroïa (398f), 
des perles en verre et en os à Sparte (3154); des perles en verre, en os et en ambre à Toronè (411), des 
perles d'ambre à Aïdonochorion (390) et à Thessalonique (416(b)s), une chaîne de collier de perles en 
verre (Corinthe, 298(d)c), des colliers en verre à Ithaque (172 (3)), un collier de cent vingt et une 
perles en verre aux couleurs et aux dessins variés à Myrodato (430c), huit perles en cristal et en verre 
à Toronè (411), une perle en coquillage dans une tombe d'enfant à Polystylon (254), un collier en or 
constitué de perles bleues à Méthana (305), des perles de verre dans des tombes slaves à Olympie 
(324), un médaillon en corail à Rhodes (266c), un collier doré à Graikiko (365), une perle cruciforme 








cercle (G. Mégas, Znrinara Eine 


LEE 
dés magiques aux métaux et à là forme dl à 
CRU ere 97: 3. Ge Frazer, Le cycle du rameau d'or 


daoyoagiag, ‘Erernois roù anoyeuquoï agelou 3-4 (1941-42), 79, 86, 
1, 132, (Ph. Drosoyanni, AA. 22 (1967): B1,219, nl). 
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philippes (138) 
5 La forme de croix à Phi 
5 | Abdère (254); un médaillon en A At nn. 
à Némée (25 DD et AU parfois l'emplasernen ne découverte à l'intérieur dé IAE " 
Cerins apports GE ngssos (LL), diX-S de En bronze sur poitrine à PALREMS S 
sgh à PO oi TIR), des fragments de collier sur le 


re près de la main £a Lise 
une perle près de la de la poitrine à POgonto! à 
Drdes hauteur de a PU tre en pierre, de forme conique, Sur 





= perles de collier à ! Le 
(143), des perles Le en verre sur Ie COUs UE à 

298), une perle En VE sc = Grle de coule Eine 
ou du défunt à GIYK HAE Me en terre à K. Pêtra (4050), une perle de couleur blanche ou 
la poitrine et une Co ere de couleur Verte à Édessa (404), une perle de chapelet et 
ge verre à oule 


hauteur du cou à Nichoria (213), 
av. Achilleios (246 [3)), quelques 
un pendentif en bronze à 


1), deux perles en NOUS 
), deux PE ge), des perles de Faienet al 
ni (1) et à H 


ifférents à Némée ( 


bleue à Olympie (LL 
une lame en fer à Hay Asomatoi ( 


es Sel jeuses dans le Ma 
des pierres sen Ti 
fs cruciformes aux PES et aux matières 





agne, à Tigs 





-préci 





pendenti 
Menizaina (214) 


f) Bracelets (Bpuyÿ) 
tionnent des bracelet 
(156a), Rentina (242), Hay ‘Achilleios (246), Mandr 


s dans le Magne (31; 109b [1]), à Stamata (93), Mesanagros 
a (251 [5)), Kitros (294), Toronè (411), des bracelets 
cn bronze à l'Héphaisteion ( 183), à Polystylon (254 27), Démétrias (380); Servia (401b), Stratoni 
(a At . (1424) philippes (4250), poliochni (445), eux bracelets en bronze dans le remblai à M. 
Gr en bronze dans trois tombes à Édessa (404), des prets MARS à Veroït 
(398, deux bracelets en bronze et un en fer à Néochoropoulo (36 D ee pure ë 1 ro Le eten 
arre à Arriana (434a), en verre à Philippes (136 [1]), trois bracelets en Verre et cos: SÉÈREE ans une 
IE et même tombe à Philippes (musée, 138), des fragment en rene ne (258 P1) et 
Maximianoupolis (433), des bracelets en verre à Pydna (231al), Rhodes (27 gi Fe stypalée (57 
[2}), en verre coloré à Philippes B(137),un bracelet cylindr ique GE ie à See ‘ J 1 Do bracelets 
en verre et un quatrième en fer dans une sépulture de Serrès (249c), un bracelet en argent à Karla 

(382b), des bracelets avec ou Sam décoration à Olympie (111) é | 
L'emplacement de la trouvaille où le type de défunt sont parfois précisés: un bracelet à chaque 
poignet à Paliopyrgos (372b), un bracelet en bronze et trois autres en verre aux abords de la tête à 
Kraneion (98), sept bracelets aux poignets d'un défunts un en bronze au poignet droit; un en verre et 
Abdère (254), deux paires de bracelets en verre aux poignets d'un 
et en bronze au poignet d’un enfant à Evrytanie 
(359c), deux autres dans une sépulture d'enfant à Aliki (59), deux à chaque poignet dans une tombe 
d'enfant à Polyanthos (62), un bracelet en VETTE fi poignet d'un enfant (Makri, 440), un en bronze au 
j (438), un à tête de serpent à Olympie (1 1), deux bracelets en 


poignet droit d'une fillette à Mésembria L 
bronze des IXe-XIle s., semblables à ceux découverts ailleurs dans les Balkans (Zagori, 369): 





Les rapports men 











deux en bronze (quatre cas) à 
défunt dans une tombe de Naupacte (360), un br: 





g) Bagues (AukruiôL, Gakrüiuog) (fig. À, 161) 
Les rapports recensent, de manière laconique: des bagues à Tégée (107b); Hay Achilleios (246), 
Kitros (394), deux bagues à Salamine (195a), une à Kolindros (397), deux distinctes à Thessalonique 


bagues à Corinthe (298(d)c), un homme et une femme portant chacun une bague 


(416(c)b), de rares L 
(298(d)c). Des bagues en bronze ont été exhumées à Pydna (231), Serrès (249c). Sidérokastro (2494), 
Rhodes (266c; trois dans une même sépulture), Krannon (387), Toronè (411), Iérissos (415), une 


bague à Volos (127), Philippias (227), Athènes (280(a)m, S), Corinthe (298(d)c), Méthana (305); 
Patras (328bd), Pharès (333a), Zagori (3694), Ktismata (373) et Akrini (401c) 

Huit bagues, dont une en Or, furent découvertes parmi les dix-sept tombes d'Arvi (477), deux en 
bronze, portant une décoration, dans deux tombes de Sikyon (101), quatre bagues dans la sépulture 
d'une femme à Kastanas (417d), une petite bague en bronze dans la tombe d’un enfant à Aliki (59), 
Philippes (138) et Polystylon (254; 1 + 1 + 1, datées de 1840). D'autres trouvailles du même genre 
sont à signaler: plusieurs bagues, dont une argentée, à Mesanagros (156a), Philia (129 [3)), dans une 
tombe à Chrysi (248), cinq bagues parmi quarante-cinq tombes à Mandra (251); des bagues dans cinq 
sépultures à Néochoropoulo (367), soixante-neuf bagues en bronze, sept en argent et dix-huit en fen 
dans le Magne (31), des bagues en bronze, en fer et en argent à Servia (401b), une en ‘bronze et une En 
argent à Édessa (404), une en argent à Mentzaina (214), Krannon (387), Stratoni (414), une en fer à 
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Abdère (254), Tirynthe (310) 
34); 310), Vergina (399), des b: s cnNerre & 
XVIIe-XVILe s.), en plomb à Drivlia(18) ct N el ce de à Maronée (256), Rhodes (271c: des 
Parmi les découvertes particulièrement précieus en 
chaton le nomid'une impératrice à Linos (259b) Se BA Eu re 
une bagueen alliage d'or à Didymoteiéhon (2610) SE EUn is An AU, 
DR tn PER c)uune bague en oravee monogramme Thessalonique 
So Dr A Ed à CES DE AE Eu al A Eee 
nb one déco d'neintone POELE te on 
lettre X répétée trois fôls— correspondant probables que 
ts NN ee ant probablement à l'initiale de la famille du défunt — à Hay 
RAA PRES MARS argent en bronze à Veroia (3989), une bague en or, 
une bague en or appartenant à un enfant LED urban bte a CE AARONe 
Dans quelques cas, seules de RE 
as, S s des parties été rel ss de 
A Sikyon, 101; Argos, 312a; Alésia, 316 1}; Nécchoropoulo 
fl ne Cri cisée à è 4 
sr et is incite À Anawyssos (285b) et Thèbes (44), un chaton en forme 
s € [1]), des fragments d'anneaux en fer à N. Anchialos (4 anne 
bronze dans le remblai, à côté d' ) ot 
bronze ai, à côté d'ossements à Glyki (228a), huit anneaux en bronze grands et un pe 
argenté à Palaiocastritsa (87,52) Eire 
À de rares occasions, les rapports se ë 
nee Le Le Sn ie font un peu plus précis: ainsi, à Némée (25), nous savons que 
FREE » 1 nze et l'autre en argent, portant un monogramme, furent découvertes aux 
5 gts de la main gauche du défunt et deux autres, en bronze, à ceux de la main droite. Deux bagues en 
bros je exhumées près de deux squeletes à l'Acrocorinine (100), une bague en bronze près de 
jap aile du défunt à Samos (147), une bague en bronze avec croix inserite dans un cercle près de 
Ne Mentzaina (214) une sous le coude gauche à Rentina (242), une, en bronze, à chaque main à 
Aron (8718) et Philippes (138), six anneaux en bronze au troisième doigt de la main gauche à Halos 
(359b), une bague à hauteur des doigts à Phthiotide (358b), une en or et une en argent à l'annulaire de 
an droites une en alliage d'or et d'argent à l'annuaire de La main gauche à Naupacte (360) des 
bagues portant les noms de Yeoryios et de Pétros à Aphiona (374) 
: Pour terminer, il faut aussi évoquer la découverte d'anneaux (xpixos) provenant soit de boucles 
d'oreilles, soit de bagues en bronze (Stamata, 93; Thèbes, 344i avec chaton décoré; Édessa, 404 [1}). 

















h) Sceaux 

Les fouilles n'ont livré que de rares cas de sceaux. Un sceau éponyme à Rhodes (77; GEOA[upoc}); 
celui d'un archevêque à Chalkis (336h, FEDPTIU), un sceau du XIe s. portant la représentation de 
saint Théodore et une inscription retrouvé dans une tombe d'enfant à Rhodes (268), un sceau-pendentif 
en stéatite noire, également à Rhodes (268) et un sceau ome d'une croix à N. Anchialos (378a). 





i) Boutons 

Des boutons de vêtements ont été mis au jour à Rhodes (155b; 267b) et Mystra (206), des boutons en 
bronze à Thessalonique (237c {6}), Abdère (254), N. Anchialos (378a), Thessalonique (416(c)). des 
boutons en ivoire où En cuivre à Mystra (205), en verre à Cnossos (480a), un en OS à Hay. Asomatoi 
(186), onze en or et en 08, de forme discoïde, et un, cylindrique, dans le Magne (31), un bouton rond 
en bronze retrouvé à la hauteur des épaules du défunt à Veroia (131b), une série de boutons semblables 
à des boules, datés des XVe-XVile s, à Corinthe (196), des boutons provenant de vêtements 
ecclésiastiques à Patras (2154), des boutons ronds à Hay, Achilleios (246), en cuivre où En métal à 
Didymoteichon (261b), sept boutons en cuivre décorés d'incistons cruciformes à Kalymnos (2730), 
un en forme de eloche à Hay. Triada (279), deux en euir décorés de spirales en bronze à Veroia (3982). 


j) Mentions de bijoux 
ans les rapports, des mentions peu détaillées de la découverte de bijoux: des 
les restes de bijoux en bronze à 


On trouve aussi, çà et là d 
à Sparte (211a) et Démétrias (3804), di 


bijoux ont ainsi été exhumé: 
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MONUN NTs FUNÉRAIRES PAL RÉTIENS (ET B 
31 
(424a), les parures VE imentaires d'u 


fan (298(6)e), en or et en argent À 





he (298(a)c); Delphes ( 351b), Toroné ç411) et Adriani 


ments en bronze d'un enf © l 
à Gore PRO, a ee D Ad) et Kleisochori (4052 D); des bijoux incisés à 
rent à Édesse 


30$a), des parures en a at es pièces d'ornements (298(d)c), en bronze, 
) les bijoux d'une FM ne pièce isolée à Fun bijou ou d’une boucle à Némée 
22), une pièce 1S' Ë 


inthe (temple; 


Corintl 
adolescent 
Makriyalos ( 
Aréopage (182), les F 
argent eten or à CT 








issue d 











er 
(25) 

pjets à la fonction apotropaique 

rement apotropaiqu 


À 1622163). Celles-ci furen en nombre: Croix dans le N 
a 17 PB. patras (328p, en POIDS JOIE CR TES 
(269), croix en bronze à Sikyon Got (27, D Enakis (836p), Argalasti (382) 6 pe 
Abdère (254) Con Us SE 1660) en argent à Corinthe (22) et Veroia (3989), en. 
“ AE Be LE & Al Nas {428e), trois CroIX en fer, dont deux disposées près de la tête 
Rs 126) TOO Eronze dans les mains du déBUI Rhodes (271€), des croix en plomb à 
A Ln (89), à ëne (306) et Kastellorizo (467) state dans le Magne 1 RD ea 
Kolghis (55), croix aux branches égales en stéatite à Gortys ( 160) ou en bronze à Rhode (2660) croix 
n stéatite à Rhodes (268), six croix en stéatite, | une aux pieds, une g nde 
croix de procession En fer sur la poitrine et d’autres en bronze à Rhodes Ge Ses “e GE reposant 
sur la poitrine d’une fillette à Makri (440), deux croix en bronze, ie en fer et je en RES noire à 
Thèbes (844), croix en pieTe à Chrysi (248), en os à Ilissos (1 28 [2Det Atiki (59) petite croix avec 
chaînon à Olympie (111), croix ‘en bronze décorée de cercles à Atalanti (3540), croix portant | inscription 
@DC-ZUH 5, les mots disposés en COX à Amorgos (454) et à Nikopolis (fig. À, 163), eroix dorée 


1,3.3.3. ON €: Nous songeons avant tout aux croix (fig: 
ans le Magne (31 [7]), à Olympie (111), 
ur la poitrine du défunt à Rhodes 


aliotaïïka (202), Serrès (249al), 


ont une fonction cl 


Quelques objets 
nt retrouve: 

















en bronze, en argent et € 








À Callatis des croix en marbre AVE L'inscription DHC-Z0DH datées des Ve-Vle s. qui évoquent le 
v, n. 96). Jean 8, 12 «ô aokovü@v époi… ÉEEL tù qis the 


tu rà qe nai h éideia ai ÿ kw. D'autres 


667. À Tomis et 
Christ en s'inspirant de Jean (I. Burnea: L'épigraphie, 4 
Euñer, 1, 4 ci Eui fi 1 qùs TUt aveoéruvr, 14, 6 «éyü 
rences sur les mots: IC DDC (C JHCŒN (K. Loverdou Tsigarida, Everiyougpoi HOTtiO Aiyvou Toÿ HouoElOU 
Maevén, AXALE. IV, 6 (1972), 130-145). À Stamata (eat. 93) sur le côté S. supérIeUe d'une tombe à peinture de part 
et d'autre de la branche horizontale de Ia Eroix les mots « DDC] ZWHC». Une petite. CrOP En alliage d'argentet de 
@GC-ZOH et sur l'autre KCUE BOHOH TON DOPOYNTA et un follis 
allas, Une petite recherche dans le diaconicon de la basilique B de 








ré 





cuivre portant sur une face l'inscription 


probablement d'Héraclius près d'une tombe (D. Pi 
Philippes, B.Z. 53 (1960), 332). À Nikopolis basilique B, deux eroix en bronze portant des anneaux pour la suspension? 


L'une porte les mots &UDC-ZUH disposés forme de croix (fausse place des mots par l'auteur) (A.X.A.E. I, 4 (1927); 
50, fig. 2, AL Philadelpheus) et ILAA.E. 1926, 129, 0 Sotriou, la même croix en juste place des mots; (Ibid 125, G 
byzantin d'Athènes), Sur la base courbée de l'ambon de marbre 

à deux escaliers de l'église paléochrétienne des thermes occidentaux de Kos et sur Les extrémités d'une croix incisée.la 
même inscription sous Ia même forme (Boll, d'Arte 35, ser. TV (1950), 226, fig, 44, L. Morricone et 15e Symp: XXE, 
199$, 42, E, Militsi). À Délos basilique de Saint-Cyrique ui fragment de seulpture appartenant à l'ambon Por 
exemple identique (A. Orlandos, Délos chrétienne, B.C F1 60 (1936), 82, fig 13). Inscription au-dessus de la porte. 
arrière de l'église d'Évanguélistria de Ténos, de part et d'autre de la branche verticale haute de la croix les mots 
ŒWC-ZDHC et ensuite OIKIAIGDN AIABEPON TD AECTIGTE MOY TU AFIGD ICTAGDPGD (L. Ross, Reisen. 
auf den griechischen Inseln des ägischen Meeres (Stuttg à-Tübingen, 1840-1852), 1,17, n. 7). (D:Feissel Inscriptions. 
bvzantines de Ténos, B.C.H: 104 (1980), 477-518 (504-505), fig, 10) Un exemple d'Occident d'une inscription tombale 
DC (DH... (V. Schultze, Die Katakomben. Die altchristlichen Grabstätten. Ihre Geschichte und ire Monumente 
(Leipzig, 1882), 243). Sur une autre épitaphe du Ve s 1e Christ s'appelle ZDHC AAHOOYC (490) (C: M Kaufmanns 
Handbuch der altchristlichen Epigraphik (Freiburg im Br, 1917), 151); Sur une colonnette du monastère de Varson delai 
région de Mantinée d'Areadie l'inscription en forme de croix Yorizontalement DC H ZUH et verticalement OROI 
HG ATICT(ATH)C EKA, qui défiissait les limites de la propriété ecclésiastique (AXE. III (1894-1902), 246 
Lambakis), Des informations sur les dernières références dans (Léon: Philippidis, Sua6on els TM PANTIN 
iorogiay tie vpou Tiivou, ‘Ener. ‘Etuug. Kwab, Meher®v3 (1963), 28-47). À Sardes sur le pillier S. de l'entrée d'un 
de haut en bas avec deux croix au milieu et aux extrémités (A.J.A. 181914) 44 W. 
906), 297, n° 214: The 


Sotiriou qui note qu'une autre croix se trouve au MUS 























temple les deux mots disposés 
D. Robinson), Sur une porte d'Aphrodisias de part et d'autre de Ia croix (R EG, 19 (1 
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présentant aux extrémités des br. 
à S anches les abré > 
ne ee ED abréviations IC XP NIKA et OX 
4 ne net et PTT, à Rhodes (155b) 
Salamine (195a) et Rhodes De mêmi a enanen e =. 
odes (267b). De même, on a découvert des te A En GI2 ) 
à Argos (3124) 


et Patras (328bd), com ki 

j , comportant parfois un trou pour & 

1), des amulettes en fre de COCHE AR FAP dre CR AS 
, ettes 





A6: LT RS AE ins à ondes en bronze à Thessalon 
à Philinres (4255) Le seat Rs Se dau Gnpcdes 
(06) une at TEE ae sur ses deux faces du portrait d'un saint à Mystra 
une cochete cn range à Édessa (404), un talisman à co ten MÉNCARES 
… L'icône en bois, portant s é Le 
d'Édesea AO GE À EN Les Fees Ja représentation en relief d'un saint, découverte près 
à le conservant des traces de peinture exhumée aux abords d'une 
mots Re ù en VOÏr Une fonction apotropaïque similaire, La même réflexion 
MAS RE po : Corinthe (Béma, 197), comportant sur une face le buste d’un saint et 
ra EE AG Gin 1 Boie Marins D'aures objets du meme genre ont été 
RE Ce STE Te pose. sur la poitrine du défunt à Emporio (145), des pendentifs 
A LE pool À émée (25), un pendentif en bronze à Mentzaina (214), une plaque 
Dee dan rel RouNÉS dans la main gauche d'un défunt à Némée (25), une autre en 
AR Et ne qua décorée de croix et de divers omements à Délos (151). 
AE se ë Ë Ê me ‘inscription IC XC NIKA est à ce propos particulièrement clair, On 
ae “à in du défunt à Paros (149) et à Mesanagros (156a), près de la tête à Télos 
as M ee de ÿ Lot Hay. Apostoloi (184), sur le visage à Spetses (106). À Elis (327), 
a on IC } IKA0 est disposée dans Les branches de la croix. D'autres trouvailles du même 


























Ron SAN tnt Me s. l'abside S. porte une croix avec les mots ®UC et ZWH 
Madison, Milvakee (London, 1970). 31) ARTE DE SE TS nr de pen 
croix incisées avee le mot ZCH, horizontaleme A D en Te 
lement et DUC verticalement, Du genre de l'éenture et de la forme de la 
croix avec doubles branches elle date des Xe-XIe s. (Journal «TO BHMA» 22-1-1995. P 125). Croix votive d'origine 
syrienne du Vle s. avec DDC et AH entrecroisés et KE BOHOI ENNAAIAIAN et ATIE TEPTIE BOHGI, etc: 
(A. Grabar, Martyrium I, 349) 
668. Le sens général du mot phylactère-amulette, adopté par L'Antiquité profane est celui d'amulette qu'on portait 
sur soi pour se préserver de quelque mal (D:ALCLL. XIV, 1, RO6-K1O, phylactère, (1939), H. Lectercg). Les pères de 
L'Église étaient contre les supersttions. Le concile de Laodicée (43-381) can. 36, iterdisai de porter des phylaetères 
sectes hérétiques avaient fuit tous ses efforts pour répandre Les invoeaons SF stitieuses et de bonne heure, l'Église 
À d'elles. Des superstitions ont régné sur toute l'étendue du monde ANT pendant les sept ou huit premiers 
christianisme. Les lois avañentun médiocre efe(C-Th. 9, 16, $, De maleficis). Clous magiques avec inscriptions 
Ostraka d'Éuypte avec inscriptions (D,A.C.L: 1,2, 1184 s: amulettes, (1907), H. Leclerca). 
La nécropole médiévale de Pesaëa (Danube) a livré des fragments de briques posées de champ au pied du squelette. 
Ve toumbe Face à latête du mort, Deux briques POER MR inscription gravée en lettres 
3,175, fig 123, Dusica Mini), On met dans In bouche du mort 
eus, LL 












Toutes portent la croix gra) 
glagolitiques et cyriliques (Xe s,)(Staninar 33 34 (1982 
En tesson de tuiles avee In croix gravée ou la pentalfa pentagramme magique) N. Politis, Auoouqra 
(Athènes, 1981), 336). Sur un autre domaine € onner Studies in magical amulets (Chief graeco-egyPrn (London, 
1950), University ofMichigan, Studies anis series, vol XLIX: (100-500 A D: etquelqhes chrétiennes). V. Laurent, 


Amulettes byzantines et formulaires magiques. BZ. 36 (196), 200-315 
69. On pose une icône d'un saint ur le mort pendant la prothèse du mort (PI Koukoules, 1940, 10) et des icônes 


sur la tombe (Ibid, 54) ; ere 
670. Un des sens des croix gravées sur les RUE des tombes est apotropque. À voir les exempies (Pi LU 


E.E.BE. 30 (1960-61), 413-452 (431 s.}). Une amulette de Constantinople, porte derrière la figure de la Vierge € mots 
uXororès Nixü (REG. 5 (1 892), 77, M. Schlumberger). On rencontre ces MOIS SU les pere prex-à Dee ns 
11-Barah et Serdiillas D'autres expresions équivalentes Sur les inseriptions (+ Nikac; Tù onuetov ne ri 
Ve s) (WL K. Prentice, Magical formule on lintels oftie christian period in Syria, AA. F 13 
dela prothesis de l'église centrale Qu monastère de Saint-Euthyme l'inseripon 
ans des feuilles (L Meñmaris, The monastery of Saint Euthymios 
basic protection measures, MEAHAE 


à vixoc (Ve 
150), Surle mur d'une pièce funéraire au N- 


1C XC NIKA dans la place convenable entre la Eroix di 


the great at Khan cl-Ahmar, in the wvildemess of Judaeit: rescue excavatIONs AN 
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À CO NIKA à l'emplacement d'une église 
x, et des tessons de tuile 


432; à comparer avec 


‘abréviation IC 
sage avec l'abrév ik 
dre ; bouche, paléochr 


aler: un poic tre 
pierre près de Ia 
un fragment de pie pe Sériphos, Sgab: Maronée, 


LS k 
a de Ia même inscription 
TE hialus 3 7ET RATES 461b), un tesson 


344b; N 
Ki couleur (Hay: Achilleios, 246), un objet en. 





type sont i sis 

rhodienne (271 

portant la même 
s 


Achladi 


Une tuile portant un UNE 
€ représentation En FEU qu des Mes en relief ou re angulaires en marbre (Athènes, 
es en relief c 


Gb), des plaquettes En TN. k re en RENE 
os A poule (6) Me) comportant la figuration QUE ne en 
20(S). On ajoute gette MEL PAT 62), run lreliquAtE rehaussé d'une représentation. ce la 
philippes (138, FE À à Reavala (426), une euloie décorée d'un saint portant 
ie ; ed ailles romaines de dévotion du XVIIe s. (Corinthe, 196): 
378g) et de lailles 










e croix 





conservant un 
terre avec une eroix incisé 
position d'orant à 
crucifixion à Chrysi 
l'Évangile (N. Anchialos, 





quotidienne et autre 





1,3.3.4. Objets de la 


Les objets utilitaires Les plus 





averts. On mentionnera éle-mêle une petite pince à 
PE peigne er Su un miroir à Cnossos (11) et PhIppEs 
épiler et les fragments a (411), une crécelle de à Corinthe (298(0), un cure-orile en 
ae de Ha : Argos (200), en bronzé à Arvi (477(5));une étrille à Philippes (42$e) et 
(03), en 08 AB ans le Magne (31 (21): LA dé du même genre en bronze à 
re dans le Mag 
î Phi (A1G(b)*, dans le rembla), des clés en bronze 
SU Rhodes (266c), des restes de jouets à 
1 D 12) une clé en fer près € ju dé 
dans le Magne QD ion pres Mr (tissu pour la descente du COrPs) ! Angos (812), un 
Misocampos (Ph in droite duc PE es os d'un oiseau et une huître à Édess 
là main droite du cü 


divers ont été décob 
n os à Édessa 











argent à Stamata 
plotinopolis (442), un dé à € pt 
$ ë 1 sssa 
BA) AUDI UE |A DOS S 
l'Héphaisteion ( ARTE 





oignée oblor 





davre à Sparte (210). 





œuf posé dans 
(aude)?! 


ans la tombe de la nef centrale côté O. de Larissa (eat n° 41) inscription OX® 
NIKA, les mots disposés de part EL d'autre de In croix. Dans l'église de Dezevo une plaque de chancel po la 
même inscription avec NIA (Starinar 36 (1985), 124, J. Kalié - M. Popovi®) Sur l'abside su croix ï Rae 
inscription à Maronée (Th. Alimpraniis: agraohoyis Éoeuves oTèv AVE Xaodaquo cs MEME 1 
(1987), 461-464). Un fragment de plat avec cette inscription dans l'église de Saint-Démétrius de The slonique (6. 
at M. Sotiriou, Ay. Anpñteuos, l, 2 1, 11, pl. 95, n). Dans Le manuserit de Grégoire de Nazianze de l'époque de 
Basile ler (H, Omont, Fac-similés des iniatures des plus anciens manuseripis ET de la bibliothèque nationale du 
Ve au XIe s. (Paris, 1902-1929) pl. XVIT- VID) Sur Le mur avoisinant la tombe du diaconicon de Hay, Achilleïos 
de Prespa (eat. n° 246). XgoT ie vu Et KGigDe vire (Agora, vol XVII, (1974), Inscriptions, 194, n 1095, D 
Bradeen et Hesperia 16 (1947), 49-50; 33, J.$. Creaghan - À. E. Raubitschek). SUr les bras d’une croix (Crète, A 
Bandy, The greek christian inscriptions of Crete (Athènes, 1970), 54, n° 26): Odessos (Besevliev, 137), tantôt des 
deux côtés d'une croix (Odessos, Idem: 141) (L Bamea, L'épigraphie, 494), Sur les murs de l'église de Hay, Nikolaos 
onique des omements pieturaux et d'inscription entre les branches de la Groix (A. Xyngopoulos 
ox ‘Oogavay Grooaioviens, Muxedovi#d 6 (1964-65), 93). Cette inscription 
byzantine (K. Weitzmann, The monastery of Saint Catherine at Mount 
{C NIKA, Byzantinoslavica 17 (1956); 98-113 
à commémorersla 


10 (1976-1979), 377-433 photos). Di 




















Orphanos de Thessal 
Nebregur égeuvar ëic rov A7. Nut6hu 
devient fréquente pendant l'époque mMésO 
Siui, The icons, (Princeton, N.J. 1976), 79), Selon A. Frolow (IC: 
té des sigles fait partie d'une inseripHion destinée 
ire 740-741. À voir aussi la présence de celle abréviation à Thébesset 
arissa contribuent à considérer comme 














[106]) le plus ancien exemple sûrement di 
restauration des remparts de Constantinople €n 
à Samos (Partie C, n. 120 et texte). Ces € mples de même que celui de Li 
beaucoup plus précoce l'apparition de cell } 
À comparer un sens différent de l'inscription UC une brique à N. Anchialos «Na à ve Mouoivuy rüN 
Oooôéeuv (ILA.E, 1969, 21, fig. 23, 2, P. Lazaridis). aNuzë à ré (Corinth VII, 1, (1931), 120 s,, n° 200,205: 
212, 213, B, Meritt). Des acclamations pour les empereuts et le Christ gravées sur les: füts des colonnes à Gortys 
{Annuario 1 (1914), 130, fig. 9, À: Maiuri), SU le sujet, (M: Guarducci, Le acclamaziont à Christo e alla eroce € la 
visione di Costantino, Mélanges Boyancé (1974), 375-386) :f. G, Babié, Les croix à eryplogramil s, peintes dansiles 
églises serbes des XIIe et XIVe s., Byzance el Les Slaves, Mélanges Dujéev (Paris, 1979): $ s. Sur le sujet en demienlieuy 
Chr Walter, IE XC NIKA. The apotropaic function of the VIEOTIOUS cross, R.E-B-55 (1997). 191-220, nVe0 des exemples 
de tous les genres 
671. Un «iybiom (mortier à piler) en granit a été trouvé dans la piè 
1957 et d'autres à Léchaion et à N, Anchialos comme aus! À Marusinac (J, Br 








abréviation. 











sépulerale G dans la basilique de Kran£ DD 
ondsted, Recherches, 1, 98, fig: 93) 
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D'autres trouvailles — outils, 





DE k armes, bibelots, ustensiles. — relèvent de la même catégorie: 
A 
ns ee Boule, Un peigne en des ferrures de souliers, Le pipe un 
Re on eee AT : plat, un bassin etune lance en fer à Mystra (206), un objet en verre de 
Éd ines (9), des lames en plomb à Phyila (837) en bronze à Volos (127), Thèbes 
(22) ESA jet en forme de cœur à K. Pétra (40e), une colonnette en argent près de 
MR TE Ait ES ne à Hs re de Ru à Per (445), une boîte en bronze à 
RE HORS RE crochet en bronze à Patras (328bd), une tôle en bronze 
ne { il Le Lie rs du Res soldtetun objet dans sa main à Corne 
LÇUE , 100), e à Vasiliki (119), Veroia (398g), Édessa (404), de 
de tee à none (310), des coquillages à P. Lagos (255), un grand Abe de dense 
ARE a), un long outil en matbre à Atiënes (280{a)s), en bronze à Corinthe (298(d)c), un 
eau en fer retrouvé sur les os du cou d'un porc à Athènes (280(c}e), une tablette reposant sur la 
poitrine du défunt, un fer à cheval, une lame en fer à Rhodes (266c), un objet biconique provenant 
un atelier de tisserand à Gortys (481a), un poids de tisserand et un peson de fuseau à Kozani (53). 
des pod de tiserand à Louloudies (130, onze dans une seule sépulture), trois boîtes en bronze servant 
à la toilette féminine (1bid.), un poids en bronze avec inscription à Sparte (315ÿ), un objet nes 
Patras (328ae), un cadran solaire à/Trézène (306), des fragments d'armes à Actros (394), une balle de 
fusil datée du Siècle passé qui nous informe sur la chronologie de la tombe et la période de 
fonctionnement du cimetière à Argos (3124), des éléments architecturaux effondrés à Patras (328as) 
des éléments sculptés à Léchaion (23) et Théra (453a) we m 




















1 





.5. Culte funéraire 


On peut supposer que quelques ustensiles d'usage commun ont pu être utilisés au COUrs des cérémonies 
de repas funèbres. Des marmites, des plats et des amphores À Laliotatika (202), une marmite à K. Pétra 
(405), des ustensiles en verre à Rhodes (78), en fer à Samos (147), des marmites à Kolindros (397), 
des marmites et des ustensiles de cuisine à Argos (3121), des marmites 4 Thèbes (344b, hors de la 
tombe) et à Rhodes (466c), une marmite sans ans s et à fond plat à Abdère (254). 

Des plats (pinakia) byzantins et franes à Aréopage ( 182), des plats à Chalkis (3360) et à Thèbes 
(344b), des plats en glaçure à Thessalonique (241b (21). des assiettes en glaçure du XIIe s. à Rhodes 
(268, retrouvées dans un dépotoir), des fragments à 54 affito à Chalkis (336j), de la céramique portant 
sur la base une représentation de lion à Maximianoupolis (433), des ustensiles à Corinthe (298(d)c, 
dans le tumulus), en fer à Samos ( 147), à l'état de tessons à Télos (458). une cuillère sacrée 4 Rentina 
(242) ou en os à Abdère (254), plusieurs cuillères à Athènes (280(a)p), une cuvette du XIXe s. à 
Corinthe (298(a)d), des noyaux d'olives à Argos (A 12a), un couteau à Kolchis (55), Philippes (136) et 
Olympie (Let 324), un couteau en fer à Chalkés (83610), Aphiona (374), Krannon (387), K. Pétra 
(405c), N. Skioni (410) et Phylakton (443b), des traces de lave au-dessus de l'amas des ossements 
dans le Magne (31), des semences aromatiques carbonisées à L'intérieur et à l'extérieur des tombes 
ainsi que des feuilles de fougère à Philippes ( 138), des encensoirs aux Vlatadès (239, 1+1), un encensoit 
en cuivre, une colonnette de chandelier, une veilleuse en bronze etune patène percée de trous à Mystra 
(206), d'un encensoir en fragments à Athènes (280(a)l), les fragments d'un lampadaire en bronze à 
Rentina (242), des chaînes en bronze et des crochets destinés à la suspension des chandeliers à Rhades 
(15$b), une pièce de «hastagion (chaine de suspension) d'un lampadaire en Corinthie (168): 


der les cendres retrouvées auprès de tombes à Thessalonique (416(a)m) et une 


Il faut encore signal s S ; 
fosse-dépotoir contenant des vases servant aux repas funéraires à Sparte (3154). Des constructions 


compactes en forme d'autl localisées au-dessi® de Pertaines tombes, comme à Thessalonique (416(B 
A1G(a)z, 416(a)aa, 416(b)r), semblent être en relation avee le culte des morts. 


























a — —— 
semblent ayoir une,liaison 3 
les bénédictions (I. Bamea, Les monuments, 64, fig: 
[D.Pallas, HAE. 1977, 171] 


é comme une euvelté paur 


Le Le eue funéraire. Un are identique de Ts est interprét ù 
Les Romania, 1979, 66. pl. 15) 


322 v.n 578) et (idem, Christian Art in 
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A, 165) 





3.6. Les lampes" (ñg. 





lisées pour le culte funéraire datent exclusivement de l’époque 
sées po ossible de préciser davantage Une telle estimation 
t pas DURE A nchialos À (39), Samos (69: de facture romaine), 
Jampes à Athènes (2 O(a)aet 280(c)e); Argos (312a), 

à Panormos (82), Athènes (280(c)q), Eleuthères 





n terre cuite uti 
n'est cependant 
tété découvertes À 


Les lampes €! 
paléochrétienne. 
chronologique. Des lampes on vertes 
et Samos-thermes (71), en abondance D'autres 


) 2 aument de lampe è 
nn CEE), C halkis (3361, Thèbes (3442); Thessalonique (416(b)w), 
(2944 une lampe), à Gortynie 


s (47 sthana (805: 1 + 1 et fragments dune 
, ed centaure), matos (476b), Méthana ( Ù 

Le RAS de ns à 4 80(c)j) et Rhodes (466b), d'un chrisme 
autre). Des lampes marquée croix à 


(280(a)m) ou d'une rosace (280(b)b). 
Le nombre de lampes déposées dans L 











Athènes (280(a )fl 


ne sépulture varie fort: (rOIS lampes à Athènes, 
(8O()I), quatre à Chalkis (5461), EM à Kenchrées (299b), six à Kolindros (397). Une tombe à 
Ath ane ( SO(a)t) comporte dans Sa couche supérieure seize lampes de la fin du IVe-début du Ves,, 
Athènes (280(a)t) comporte dans $4 BIDHAEMNN ù 

lus bas neuf de Ja fin du IVe et au fond'huit du LVe s. Mentionnons encore des porte-lampes à Thèbes, 
(344) un candélabre en verre suspendu Kolchis (55), une chaîne de lampadaire en bron 


en verre à Rentina (242) 

Dee Ps peuvent être datées un peu plus pré ément du Ile s. à Philippes (42$e), du 

milieu du Ille s. à Patras (328bd), du IVe s. à Gortys (481), une de la ha du IVe s. à Isthmia (301), du 

Ve s, à Traïanoupolis (441), des Ve-Vle s. à Égine (297c, d), Patras (3281, une dans la tombe 328m, 

328am) et Céphalonie (377). Les lampes nord-africaines découvertes à Périvoli (359) datent du Ille 
etrouvé une lampe du VIe s. à Éleusis (291b), les fragments d'une lampe dur 

ornée d’une croix, les autres de fleurs à 





ane seule et mi 















au VIe s. On a encore nr 
Vles. à Patras (328g), trois lampes romaines tardives, l’une 
Télos (458), deux lampes byzantines à Théra (453b). Recensons enfin une seule lampe en bronze 
Kraneion (2), une lampe en verre à Abdère (254), fragments de lampes en VEITE d’une époque tardive, 
jetées ultérieurement à Hay. Achilleios (246), trois lampes en verre complètes et d'autres en fragments 
à Corinthe-franque (198) 
Les rapports donnent parfois quelques détails sur l'emplacement de la lampe dans les sépultures” 

Dix lampes ornées de croix et d'autres motifs ont ainsi été retirées des «thikes» d'une tombe abritant 
quatre squelettes à Davleia ( 349). Deux lampes intactes et les fragments de trois autres ont été retrouvées. 
nchialos (378a). À Patras (328aa), deux des Ve-Vle s. étaient posées dansune 

















dans les arcosolia à N. / 
petite cavité pratiquée dans un mur 

Plusieurs lampes furent dégagées aux abords de la tombe: une lampe trouvée près d’une sépulture 
à Kyparissos (1092), des lampes sur ou près de la tombe à Corinthe (298(d)c), nombre de lampes: 
datant du IVe au Vie s, dans la terre, sur et autour des tombes (298(d)c), dans les environs immédiats: 
de la sépulture à N. Anchialos (378b) ou Koutson (430a), cinq lampes en dehors et deux à l'intérieur 
du tumulus, du Ves. à Corinthe (298(d)c) 

Iln’est pas rare de dégager des lampes du remblai des sépultures: lampes du VIe s, sur la couche 
de couverture à Némée (25), une lampe intacte sur la tombe à Phylla (337), une autre au-dessus de la 
tombe à Athènes (280(a)o), une dans le remblai à Patras (328ai), quinze dans le dromos d’un ossuaire 
contenant seize squelettes à Halai (356) 

Ii arrive que les fouilleurs aient eu la chance de retrouver des lampes présentant une marqueou; 
à tout le moins un indice, désignant leur atelier de provenance. Nous Songeons à la lampe portant les 
lettres XIONHC à Dionysos (88), à celle marquée de la même signature, parmi plusieurs lampes. des 
Ve-Vle s. à Athènes (280(a)s, dans le remblai), aux deux lampes du Ve s. et aux fragments de deux 

autres présentant elles aussi les lettres XIONHC à Anavyssos (285a), à treize lampes marquées du 
XIONHC découvertes dans une tombe réutilisée et à une autre (parmi six) découverte Sur, la couverture 














672. Les lampes servent à allumer la tombe, à chauffer Le mort vivant (K. Freudenthal, Das Feursin deulséiEn 
Que Ê UT u Leiprie, 1931), 9) et à chasser les démons malfaisants et protéger: le mort etSes Parents 
pores rigène et Grégoire de Nysse ont écrit sur la puissance purgative du feu (G. Spyridakis 150 

) Lampes sur la tombe ou suspendues (Ibid, 161). Lampes dans les tombes (Ph. Koukoues, 1940, 53) Surutilisalon 
des lampes v. Partie €, n. 90. “128 
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d'une sépulture proche à C! 
pulture proche à Corinthe (298(dja), On peut encore ranger dans cette catégorie une lampe 


avec chrisme, une seconde désignée par les 
fetres KYPA[KOC], un fragment ie IGN eIeNRe etle fragment d'une troisième portant les 
nent Ve trouvés à Athènes (80m), ne lampe d'aigine nord 
PR 0) Re Gi CR A 
(Corinthe, 298(b)c), provenant des es que rosaces sorties des ateliers corinthiens et attiques 
C, Samos) et des lampes portant le signe d ns et d'Asie Mineur (Rhodes, 4594), (à comp. Partie 
Des dépôts de lampes ont été ne le plonrapealsre Aranta (arte) (8 41168) 
lampes intactes el brisées des IV fe À proximité de certaines sépultures; une fosse remplie de 
PR A ee AGREE 
Thèbes (2445). si été découverts en abondance à 
On at Si el s la es dé PTE 
dette LL lampes déposées à l'intérieur des sépultures avaient pour fonction 
plutétieux : érenotiel a eur ee dans l'au-delà, tandis que celles trouvées à l'extérieur servaient 
Re ne es repas funèbres. Celles-ci restaient allumées en signe de prière et de 





1.3.3,7, Monnaies 





L'usage de déposer une obole (avi) dans la tombe paraît avoir Été très fréquent non seulement 
durant l'époque paléochrétienne maïs aussi au cours de la période byzantine®. Des monnaies, en très 
grand nombre, ont ainsi été découvertes à l'intérieur des sépultures. Elles datent de périodes diverses. 
K Les monnaies de l'époque paléochrétienne sont très nombreuses, Recensons les cas: une monnaie 
à Drivlia (18), une du Ille et une seconde du IVe s: à Verora (398b). des monnaies de la fin du [lle- 
début IVe s. à Thessalonique (416(b)o), une de la fin du IVe s. à Corinthe (298(c)c), des monnaies du 
1Ve s. à Démétrias (380a), Thessalonique (416(b)n [1}), Philippes (425; deux dans une même sépulture), 
onze as à Plotinopolis (442), un as à Maximianoupolis (433), deux des IVe-Ve s. à Cnossos (12), un 
trésor de vingt et un as du IVe-Ve s à Anavyssos (2850), un du Ve-Vle s. et un du milieu du Ve s. à 
Corinthe (298(d)c), des as des Ve-Vle s. à Patras (328m), quatre du Vle Aliki (59), Égine (297c 
[1]), Corinthe (298(d)c) dans le réservoir IV (3), trois decanummia du VIe s. dans onze tombes à N 
Syllata (409), un demi follis du Vie s. à Rhodes (466a), des monnaies d'Auguste à Justinien à 
Thessalonique (416(a)l), une du Vie s. (416(a)r), des monnaies du VIle s. à Samos (71) et Athènes 
(280(a)s; L + 1), une monnaie vandale à Kraneion (98), une monnaie connue SOUS la dénomination de 
«danakey à Philippes (9) et Salamine ( 1954), une monnaie à Corinthe {298(d)c), des monnaies romanes 
en bronze dans dix-sept tombes à Thessalonique (416(b)u), deux monnaïes de Justinien dans une des 
vingt et une tombes du même cimetière (416(b)q), des monnaies de Théodose ler et d'Honorius dans 
une tombe macédonienne réutilisée à Péonie (420b), en pièce en or de Galène et de Constantin 
Paléologue dans un sarcophage roman à Langadas (418b). 5 
Les monnaies SRE ne manquent pas non plus: une des IXe-Xe S À Philippes (S), deux 
monnaies médiévales dontune du Xe s. à Sikyon (101), une shphate à Thèbes (344a), deux Tee 
du XIe s. dans une sépulture de Corinthe (298 (a); des monnaies du XIe s. à Chalkis sn Êe : 
XIe s., d'autres du XIIe s et deux vénitiennes à Stamata (93). des monnaies vénitiennes u XIVe s. 


dans le Magne (31 (61) et à Naxos (451b), des monnaies vénitiennes à Hay. Triada (279) et Mystra 














Grecs modemes, p. ex. en Thrace, 
arement on utilisait des monnaies 
ait pas probable qu'il s'asisse 
(Fer Piper, Mythologie der 
230) (N. Politis, Ta marû 


 _ 
673; La coutume de l'obole existait pendant EPA yann ct après A © 
Macédoine, Ponte, Crète, Asie Mineurs, GO l'appelle mano à por de 
* à Corinthe, égli 7), une monnaie d'Ar 
antérieures, à Corinthe, église sur le Béri (at 197) te 


l'indice . Dans 
d'une tombe du Ve s {manque d'indices inde ia, 1847) a 


cl st von der âltesten Zeit bis ins secl x h Numismatique et folklore 
chrisichen Kunst Von der AE ès. 193. 30-332), À voiraussi: V. Laurent Num cat 
riqu reheuniv, Auoyouuad UHR, pealogica 119-120 (1940). 7-9, sur l'obale: un 6 





Cronica Numismatic si Ar LL: Stbon V “4 


nouilles. 140, 270; Lucien, TE 


dans la tradition byzantine, 
ristophane, Gre 


d’orthodoxie? Sur 1tobole 
373. 
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à (206), une du XII S etune post-byzantine à Némée 
à Corinthe-Béma ( 197), une occidentale du XIIIe 
d'origine normande du XIIe s. à Thèbes: 
be du diaconicon à Hay. Achilleios 
427a; deux dans la même tombe); 
aies vénitiennes des XVe-XVIe s; 
ées du XIVe 
XIIIe-XIVe 5. à 


oise du XVe s. à MyS 
ale, du XIIIe s. 
227) » skyphale N. Skioni (410a), une 
Dune Spa re XIIIe $, dans Ia tom 
(258) et Anaktoropolis ( 
re 3), des monns 

à Retina (247). des monnaies, 
iies franques des 





(206), une monnaie hongr 
(25), une du XIe s. et ne À 








s. à Philippias ( 
(a44(b)e), soixante-huit monnaie 
(246), une shphate du XIUIe s. à Part À 
Aer rmonna les dubRUIe s: À COrDRE (298), cime 
S'Emporio (145) des monnaies vénitiennEs ee es. à Setir 
da XVIe S, des Chevaliers de Saint-Jean À Rhodes (155b), des monna 
Hay. Asomatoi (186) 


J1faut aussi dire un mot d “te 
du XVIe s. à Dionysos (* $), une monnaie turque de 152 


$., une turque et une hongroise, # Rentina (242), une tom 
D tenant une pièce du XIXe 5, et une FrOÏSIEME avec des monn 
de 1869 à Argos (312m). 

ains cas, plusieurs trouvaille 
travers les siècles: nous pensons, PAr exemple, à 
tombe, deux monnaies du IVe s., trois autres du 
Monnetes impériales se mélaient à des dénominations 








ntines dégagées dans les sépultures: neuf monnaies 
3 à Mesanagros (1564), deux pièces du XVIe 
be incluant une monnaie du XIe s, une autre 
aies de 1810 à Hay. Apostoloi (184), 


les monnaies post-by2 





une monnaie 


Dans certi s permettent d'établir l’utilisation continue du cimetière à 


Kodratos (3), où furent exhumées, dans une même 
XIe s. et six du XIIe s., à Olympie (111); où des 
byzantines, à l'Héphaisteion (183), où furent 
découvertes des monnaies des IVe, Xe, XIe et XIIe s. (particulièrement nombreuses) et plus encore 

214), où des tombes voisines ont li une monnaie turque, un as du 


des XIIIe-XIVe s., à Mentzaina (2 u 
Ve s et une émission du XIIe $. À Thessalonique (416(c)g), une monnaie du XIle s. côtoyait deux 
autres du IVe s. À Hay. Achilleios (246), au $ de l'église, ont été mis au jour des monnaies datant du 


Vite au XIe $ à Abdère (254), des monnaies du ler et du Vle s. ainsi qu'un Jollis du Xe-XIe s. 


Quantité de monnaies usées ont aussi êté trouvées à Volos (127) 
Parmi les trouvailles, les monnaies en bronze sont particulièrement abondantes: une seule à 


Thessalonique (7) et Patras (328ae), plusieurs à Patras (328bd) et lolkos (381c), neuf monnaies dans 
416(b)e), douze dans une sépulture de Messénie (213Ab), une émision 
280(a)r), huit monnaies notamment une du Ve s. et deux d'origine 
vandale — aux côtés de dix squelettes dans une tombe d'Isthmia (301), vingten bronze, datant du Ve- 
Ve s.. dans une sépulture d'enfant à Dodone (368), trois dans une tombe de Thessalonique (237), six 
dans une sépulture rhodienne (77), des monnaies des Ve-Vle s. et trois pièces du IVe s., dans deux 
tombes à Patras (328at), trois sépultures ont ivré 1 + 3 + 1 monnaies à Thessalonique (416(a)s), une 
tombe avec une monnaie du VIe s., d’autres avec des émissions des Ve-VIe s., une tombe avec huit 
monnaies du IVe s., des dénominations usées des Ve-Vle s., à Patras (3281), vingt et un as du IVe s. 
dans une même sépulture à Thessalonique (416(b)w), trente as du milieu du Ve s. à Hay. Antonios 
(419), une tombe avec cinq monnaies dont deux frappées sous Auguste à Philippes (425e), une du Vie 

s. à Patras (328c) 

Mentionnons encore une tombe contenant une monnaie du IVe s. et, non loin, des sépultures avec 
des monnaies postérieures, entre autres une dénomination polonaise de 1627, à Toronè (4111), onze 
monnaies du XIe s. réunies dans un sachet à Vasiliki (119), une du XIIIe s. à Abdère (254), deux 
monnaies, parfois des skyphates, dans deux tombes de Thèbes (344i), des skyphates en bronze également 
à Thèbes (344p). À Athènes (280(a)aa), des monnaies en bronze furent découvertes à côté de huit 
piéces d’or dont sept de la seconde moitié du Vle s. Une monnaie d'argent du Xe s, fut exhumée à 
Samos (147), d'autres en or du VIe s. à Piskopianos (86d). 

Assez fréquemment, des monnaies furent localisées à l'extérieur des sépultures, à leurs proches 
abords: une du XIIe s. dans le remblai de terre de la couverture à Gortys (160), une pièce du XIes, à 
Set An de Dre vandales à N. Anchialos (3784), une en bronze du Ve s,à 

É S fl ont deux du Ille s., dans le remblai à Théra (4534), une de la fin du lers:, 
également dans le remblaï, à La Canée (469), des monnaies de la fin du IVe s. à Thessalonique 
FE a Pr de 1e seconde moitié du VIe s.au même endroit (416(b)x), des monnaies 

30a), un demi follis du VIe s. à Kryonéri (436a). 
ne AIS de se Feu sont parfois fait sur les tombes: une monnaie du IVe s. dans la 
située entre les deux couvertures à Philippes (8 [2]), une pièce de bronze au-dessus de la 

















une tombe de Thessalonique ( 
romaine tardive usée à Athènes ( 
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tombe à Kallion (117a) et une 
Ne ee te 
ses none ent PCR AE UE ) des skyphates du XIIe s. au niveau des tombes, 
dénoroinanien tete Sen NEO des sépultures (au même niveau) ainsi qu'une 
(C He x) , une monnaie du XIe. sur la tombe à Thessalonique 
s intéressant se révèle 1! : 
les autres objets, leur PE Ée monnaies à l'intérieur des sépultures. Comme pour 
D Ode ee D ee ee Ra 
Re en Ne de nn po per te TR en D AREA Ennne 
pavement à Édessa (404d), une monnaie Ds rés SE & quarante-deux minimi sous une plaque du 
Éd Ru GE NA At 
de 1219 à Rentina (242), des monnaies des es le couches des plaques et aux pieds une émission 
la tombe E à Hey. Achillsios (246) une CARTE 5 ie du crâne dans les tombes du narthex et 
onéteaaue (0 pe vert AN Aie lon (78) roue is XIIe s. sous le crâne à Arta (364a), des 
(344(b)f), six monnaies de la fin du Ille-début IVe vo PT Er tee 
des Ille-IVe s, près de la tête à Arriana sd) ee de Gs AT) 
nn en ee 2e a) auteurdes pieds à feroia (131b) 
Ne D De ; Re He pans en bronze à l'intérieur de la main droite à 
(288b), quatorze monnaies sur la main gauche dans une tombe d ee note 
SE NV pa dE Ge Ace 
sur le crâne à TA De roite à Myrodato (430c), un follis de 657 
a re 
NO TEE DL sn ù È f et près des pieds une émission datant du régne 
äRhodes (2670), une du TE us ne È Se ue sur et autour des squelettes 
Ta notine à Rhodes (270) ; ission des Chevaliers et une monnaie franque sur 

Dans la bouche: des dénominations romaines dans la bouche à Hay. Rouméli (471a), une monnaie 
ee se un se les ue d'une Mess et d’un enfant et sur la poitrine d'un autre 
Rs ne mar ) à Athènes (20(a)f). Des monnaies dans la bouche ou près du 
ne eu le tonus ler et de Constantin Il dans deux sépultures d'Athènes. 
@ N n, une pièce usée SOUS la mâchoire (280(a)p), un amas de piécettes des IVe-Ve s. 
sous le menton et à hauteur des clavicules à Thorikos (287), des monnaies de Constance Il dans la 
bouche, sur la poitrine et entre les cuisses à Alexandroupolis (439), un follis du début du Vlle s. à 
l'extrémité O. d'une sépulture à Gortys (481a), des monnaies du XIIe s. dans le crâne à Corinthe= 
FL AE + monnaie vénitienne de la seconde moitié du XIVe s. dans la bouche à Naxos (451b) 
et à Rhodes (267b) 

Nous avons rencontré quelques cas où les monnaies étaient percées d'un trou afin de pouvoir être 
suspendues au cou: c'est le cas d’une monnaie de Constant ler à Corinthe (298(d)c), d’un follis du VIe 
s. à Laliotaïïka (202), d’une monnaie en argent, retrouvée Sur Ja poitrine du défunt, à Mystra, (206). 
dans une tombe voisine d'une monnaie en bronze du XIIe s., d’une monnaie turque à Glyki (228a) et 
de deux pièces turques à Platamon (230). 

Le seul témoignage des monnaies suffit rarement pour dater de manière fiable les sépultures. À 
titre d'exemples, mentionnons la tombe d'un soldat à Corinthe (298(a)i), pour laquelle la monnaie du 
XIIe s. qui y fut retrouvée n’éclaire nullement la chronologie, la diversité déroutante des monnaies 
découvertes — du Vile s,, skyphates byzantines, de l'époque des Paléologues, pièces turques — dans 
le remblai de huit tombes à Thessalonique (416(c)b), les monnaies musulmanes exhumées dans la 


tombe installée dans un remblai effondré à Serrès (421a). 

Dans certains cas, le nombre de monnaies à l'intérieur de la tombe s'avère considérable et sort du 
e monnaies de la fin de l'époque romaine ou des temps paléochrétiens dans une 
tombe réutilisée à Cnossos (480c), cent trente-six monnaies de bronze, de la seconde moitié du IVe et 
du début du Ve s., retrouvées entre les cuisses, du défunt à Athènes (280(a)t), huit monnaies frappées 
sous Justinien et quinze SOUS Justin II et Sophie à Argos (26), cent cinquante-quatre en bronze émises 
sous Maurice et ses SUCCESSEUTS, dans un dépotoir d'Argos (312), cent trente et une pièces byzantines 














commun: vingt et uni 
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re à des trésors 

4 de fouille ne donnent pas de détails sur 
D du XHIIe s. à Arta (225), trois pièces du 
as), et, non loin, vingt-deux en bronze 





(a64ç). Dans ces cas NOUS avons aff 


els les rappor 
Kopianos (864 
(328. 





XIIe s. en bobine à Art 
Signalons enfin quelques lc 

l'emplacement: mi 

Xe sa Mandra (251): cinquant 


(328au). 
De cette présentation 


Ÿ ts pour leSqui 


ju VIe s. à Pisl 
ies à Patras 





jonnaies en Or d 
je-six monnal 


ues enseignements: la grande majorité des 
rte à l'extérieur des sépultures. 
attestent, jusqu'en 


on retiendra quelq 
monnaies retrouvées sont en bronze, Le bonne proportion fut découv 
1 quelques cas significatifs — PrÉS Au crâne, dans laibouche ou sur Ia PAUME 
et quelques cas signifien ans la bouche 0 
plein XIVe s, la persistance Au rite antique de l'obole funérair 


à générale, 





1.3.3.8. Vases (Mg. À; 159-160) 


a) Vases en terre cuite 





en terre cuite. Ceux-ci S ment au cours de la cérémonie 
ation du défunt qui se déroula t sur la tombe. Conformément 
mbe pour la vie du défunt dans l'au- 





16 bon nombre de petits Vas 
ou lors du rite de commémo’ 
n laissait ces 





On ad 
d'enterrement 
aux anciennes croyances, 0! 






ustensiles dans la tor 





€. ou du moins l'apparence, des Vases retrouv 


delà” 
s rapports décrivent la forme , 
204), demi-sphérique (Philippes:425h); 


Dans quelques eas, le 
varie beaucoup: sphérique (E leuthères, 
397), vase en forme d'obus et à fond pointu portant des inc 
urougeâtre, la panse striée de lignes horizontales (Thessalonique, 
es. au long col et à la panse arrondie (416(a)i), à deux anses (416(b)w), 
1 (416(b)f), à stries (Delphes, 351), vases slaves (Paliopyrgos, 372b), 
On précise parfois jour: lécythes (Chersonèse B, 84; Corinthe, 298(c)c, 
Vie s.: Arvi, 477 [4]), cruches (mpéxous) (Corinthe 298(a)d, 298(c): ikyon, 303; Chandrinos, 
320; Philippes, 425(b)a: Isthmia, 301, cannelée), COUPS (Méthan a, 373), cruches et 
iisteion, 183; Toroné, 411), cruches, hydries et lécythes (Léchaion, 23), hydries, lagynoï, 
À, 159), lagynos (Argos, 3122), œnochoés (Argos, 312p; Pharès; 
333a: Kleisochori, 40$e), vases tréflés (Cnossos, 48Oa), petites amphores (Argos, 312a; Phylla, 337, 


à anse (Aphiona, 374). 
t quelquefois des datations aux trouvailles: vases de la fin du IVe 
et du Ve s. à Chalkis (336), deux æœnochoés du Ve s. à Evraiocastro (58), six lécythes et une jarre du 
Vle s. à Corinthe (298(d)c), des lécythes et des cruches du VIe s. (Corinthe, 298(d)c), céramique du: 
Vle s. à Gortys (481), vases des Vle Ville et XIIe-XIVe s. à Néochoropoulo (367), céramique en 
glaçure du XIe s. à Emporio ( 145), Praggi (260), Thessalonique (416(c)g), cruches, œnochoés, hydries 
des XIe-XIIIe s. à Stamata (93), céramique du XIIe s. à Laliotaiika (202), vases en glaçure à sgraffito 
des XIe-XIIIe s. à Thasos (141), bols vernissés au décor gravé du XIIe s. (Rotonde, 235), vases du 
XIIIe s. à Argos (200), céramique en glaçure des XIe-XIIIe s. à Chalkis (336m), vases de types divers 
des XIIe-XIVe s. à Hay. Dimitrios (232; fig, A, 160), majolica d'Ombrie et de Faenza en glaçure ornés 
de sgraffito du XVe s. à Hérakleion (278c), cruches du XVIe s. à Hay. Apostoloi (184), amphores, à 
Cnossos (11 [2 + 1]) et Sparte (315h (photo), mésobyzantines). 
« La position de ces divers vases à l'intérieur des tombes varie: un petit flacon à l'angle SO, une 
fiole près des pieds et une autre à hauteur de l'estomac à Cnossos (11), une cruche à l'angle SE à 
Thasts (57), deux vases sur le côté O. à Aphoti (80), un vase près de la tête à Corinthe (22) Sikyon 
(101), une cruche aux abords de la tête à Léchaion (23) et Érétrie (338b), à gauche de celle-ci à 
Olympie (111), de part et d'autre du crane à Marathon (288b), une coupe du XVe-XVIe s, (fig. À, 76) 
ne du crâne à Philippias (227), un vase sur le crâne à Ménidi (161), sous la tête à GIyki (228a) près 
cas Rte Fesaenl soir, à MARIE (256), prè de la tête et des pieds à Sparte (315d);un 
sain entre les cuisses à Messène (3 19e), un vase à hauteur de l'abdomen (Patras, 828cd), 





Celle-ci, on s'en dout 
ænochoé cylindrique (Kolindros, 
30, n terre grise O1 











les anses (Veroïa, 
416(a)d), vase à boire des IVe-V 


coupe au mince bord horizonta 
le type des vases mis au J 















coupes (Hépha 
ænochoés tréflées (Thèbes, 344b; f 











du Vie s.), tasse (Isthmia, 301), vase 
Les rapports de fouilles associent 





































674, uXoùs itée GvéuuEOV À? Et ï ; 

RAT Xoëç d arc Gvéagoy ëx ton Eneyetolar voïe rcpoic. obberol dà xui vüv I{Vos EV yüo voie lepole, 

äotoy #ui olvov 1000pÉLOLEV} dos, ‘E DV 3 2 

ds so nooopéoouev JL Lydos, ‘Ex tüv meoi nvv (De mensibus), (R, Wünsch, IV, 31) (Bonnae IV, 26) (Gi 
mus, De profusionum receptaculis (bibl, societ. archacologicae athenarum, 1921), Usus christianus, 55} 
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une cruche près des pieds à 
s s à Phylla (337), une coupe au mê 
anses et Re CE CUT a e coupe au même endroit à Platamon (230), un vase à deu 
ÉeC tan l les (267b), une coupe en gl É Lens 
ne ane pe en glaçure incisée prés du long eô 
SE Dr ix squelettes à Thessalonique (237), tr s lé : RO 
quatrième près de La tête à Goriys (481), une c , trois petits lécythes le long du corps et 
du crâne (trois cas), une en fragments à ga RE EE Fi SEE s RER E ee droite 
Se EE si he et une œnocho près du crâne (deux cas), une ænochoë 
incisé, sur Téspeio pme eee à ce Vs sur les plaques de couverture et quatre, au bord, 
Péfa (ADS te Gnome je oropoulo (467), un vase entre les deux crânes à K. 
ro ET MTS du défunt à Astypalée (457), huit vases aux 
éco ur le hu en a Lo Per AA (ON Ve VE VTT 
Sun rend ETAP OA GA) Nadar en ne ARS AANENTS 
Édessa (404a), des vases ee PL ER EEE 
Pan LE ors des tombes à Tsoucalario (142). 
à soin de mentionner une décora à 
Se DA le décoration quelque peu singulière: une cruche peinte en 
Fu mporio (145), une lopas (plat) du VIlle-IX 
un paon et sur Le bord une décoration végétale à Lolkos (381 ee ee 
ST ab oi be an prete ne kon |( a), une aiguière ornée de feuilles 
une caractéristique insolite sont souvent mie k ne EE VE 
SÉRTSSR RATER CARTE 1] : ms lécrits que les autres: ainsi ce vase minoen destiné aux 
RE UE PU ie ne SEULE portant le nom du prêtre OEWMA à Léchaion (23), où 
Athènes (280(a)d), ou encore cet ER te AS 
UE Ge ee eee ; portant la croix et les lettres À et (D à Corinthe (298(d)c) 
STE PET n TUE dates An Fi Res CR er 
S ° écouvert dans des fosses proches des tombes: marmites, c 
À Recette SAME les tombes: marmites, cent 
SE pe AE s d'amphores, vases en verre et cent cinquante-quatre monnaies émises SOUS 
de Se se: ë Es À Arta (364b), céramique glaçurée des XIIe-XIVe s.; à Kallithéa (464) 
neuf vases et huit lampes dans une fosse sise à l'intérieur d' u MR 
IS s leur d'une sépulture mycénie: étha 
(805), un petit vase en bronze couvert de poussière noire; À na el ED un pe es de 
en terre cuite, à bord horizontal, dans chaque «hike» PRESS 

Doubs 5 $ s 
se Dune nt importants existent mais l'emplacement de leur découverte est 
FR” e Fe Lis a rapports: on ne sait pas précisément — à l'intérieur ou à l'extérieur des 
us US où En humés les dizaines de vases du IVe-Ve s. trouvés à Sparte (315a). Des centaines 
se UE dans | ossuaire de Thèbes (344h) Quatre-vingt-huit vases de la fin de la période 
pe Le g de temps paléochrétiens ont été mis au jour à Matala (479). Enfin, on réservera une 

ention pa ieulière pour une tombe d'Athènes (280(cJe) dans laquelle la présence de vases à coté des 
ossements d'un porc ne manque pas d’intriguer. 

IL faut dire un mot aussi des cimetières. d'Athènes datant de l’époque paléochrètienne et de ceux 
de Thessalonique de la période byzantine tardive. Dans le premier cas, on remarque le nombre élevé 
de cruches, d'œnochoës et de lécythes de petite taille (0,10-0,18 m) du IVe-Vle s. (280(a)a, d, k. 
1, m, p, q, rs t, 23 280(c)p) et l'abondance d'ustensiles dans certaines. sépultures: respectivement 
trente-sept et douze vases dans deux ossuaires (280(a)aa, 280(c)b) et vingt-sept et onze Vases dans 
deux tombes — chr ? (His n. 28). D'une époque tardive (XVIle-XVIIIe s.) datent les 
œnochoës — quatre à huit selon les tombes — retrouvées dans chaque sépulture de Patisia ( 191a) ou 
encore les vingt-cinq récipients post-byzantins ‘exhumés à Dionysos (8$). 

Dans les cimetières de Thessalonique, certaines tombes abritaient de une à huit coupes du XIVe- 
XVe s, Au total, cinquante-sept coupes ont été mises au jour, tantôt à gauche de la tête, tantôt le long 
des bras, tantôt encore près des pieds (Vlatadès, 239). Deux cent treize vases ont également ëté 
découverts à Thessalonique (416(e)b). Chaque tombe contenait de une à dix-neuf coupes du XIVe- 
XVIe s. Ces exemples démontrent la persistance, de l'ère paléochrétienne jusqu'aux siècles récents, 


de la coutume de déposer des vases aux côtés du défunt. 







































b) Vases en verre 


Nous avons de simples mentions laconiques 
[A]), Dionysos (88), Athènes (280(a)aa, 


2). Hissos (n. 28 


de vases en verre à Hay. Thomas (15 L 
78e, 


280(c)b [1]), N. Anchialos (378. deux vases sans ans 
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MONUME! de F _ —— 


(380d), Thessalonique (416(b)o; 416(o)b, 2+ Î, 0,13-0,24 m de 
tys (481b): 
fois quelque 
31 [RJ), cruchon court et trapu 
0,10 m; Thessalonique. 416(c)b), œnochoë { 
ore au fond pointu (Patras 3 
nts: Képhala, 478 








à de haut), Démé 
$ (425(b)a) et Gor 
je ceux-ci est pan 
broc (Magne, 


vase de 0,16 m 
Haut), Philippe 
La forme d 
fioles de parfum et 
en forme d'aryballe ( 
Aro lee) lécyihe) s'ADRIOE ES 
parfum (Athènes, 280(2)f, en fragme 
A16(o)g où du XV Ses varie selon es cas: près au crâne (Magne, 31), dans la main droite 
Rare To parfum sur la poitrine (Didymoteichon, 2610), près des mains (Rhodes, 
(Hay ARAnour T'abdomen (Rhodes, 266€) où PrÈS de la jambe (Rhodes, 155b), flacon du IVe s: 
2666), à hauteur de TE deux flacons, l'un près di Med droit, l'autre de la main gauche 
Rue ee aa), huit fragments et Six à l'extérieur d'un ossuaire (Cnossos, 480a). Des 
Te à Panormos (82 [ Jet ï + 2], probablement païens) et Plotinopolis 
jacrimaria à Pa (82 


philippes (42e [4], 425e [6 siens) 
(442), un balsamarium Et un lacrimarium à Athènes (280(a)s). On notera le grand nombre de vases en! 
verre — parmi ceux-ci Ire17E intacts — re 


illée: vase rond au long col étroit (Tégée, 28), 
(Aliki, 59), flacon (Astypalée, 152), 
Athènes, 280(a)s, brisée), lécythes 
\ lache (Aphiona, 374), flacons à 

lonique, 


peu déta 








1), datant des IVe-Ve s: (TH 


























trouvés dans le Magne, à Tigani (31% 


c) Tessons 





À côté des vases intacts, on a mis au JOUT une quantité considérable de tessons et de fragments de 
Vases®, Ces derniers, malgré les difficultés, sont parfois datables: du Ille-IVe s Eee salonique 
(416(a)x), de la fin de l'époque romaine à Rhodes (4664), du IVe s. à Athènes (280(a)m, débris 
d'une cruchi . s, à Anavyssos (285b, fragments d’une coupe), du VIe 


. du Ve s. (280(a)r), du Ve-VIe ) 
$. à Athènes (280(c)b), Corinthe (298(a)4, 298(d)c) et Varvara (412), des temps paléochrétiens à 
(297d) et Thessalonique (416( 














d'époque byzantine à Sikyon (101), Philippes B (137), 


Égine l 
Fe ado), dù XIe s. à Corinihe (298(2)d), du XIIe $ À Evraiocastro (58), des XIe-XIIle s, à 


Stamata (93) 
Certains tessons sont d 
tessons de vases décorés et aux pl 





écorés et ont fait l'objet d'une description détaillée, Nous pensons aux 
lats byzantins et francs exhumés à Aréopage (182), aux vases byzantins 
érieurs de Patras (328bj), aux plats byzantins de Chalkis (3360), aux plats communs, dépourvus 
ration, et aux fragments de plats à sgraffito de la fin du XIIe-XIIIe s., au tesson post-byzantin 
d'oiseaux, de poissons et d’ornements végétaux à Chalkis (336j), 
aux tessons gravés ou en glaçure de la fin de l'époque byzantin exhumés à Thèbes (344i), aux tessons 
en glaçure d'Édessa (404), aux pinakia en glaçure de Skydra (406c), aux tessons antiques et byzantins 
d'Arta (364a), aux tessons paléochrétiens et tardo-byzantins de Thèbe (344q), aux tessons posts 
byzantins de Dogri (363), aux tessons incisés d'Oropos (290), aux tessons ornés de cannelures 
horizontales mis au jour à Thessalonique (41 6(a)r) et Évros (443a), aux tessons portant des cannelures 
horizontales et au plat décoré d'un lion à Maximianoupolis (433), aux tessons vernissés où sans décor. 
de Chalkis (836k), aux tessons colorés de Vatheia (339a), aux tessons ornés d’une croix gravée (Thèbes, 
344b) ou de l'abréviation IC XC / NIKA, près de l'épaule droite du défunt (Maronée, 432), aux 








et pos 






de 
et à d'autres portant la représentation 0 














675. On faisait grand usage des parfums (Trtullien, Apologetieum XL; PL, I, 490). Dès le IVe s. la multitude des, 
fidi contentaît d'une aspersion de baume et de myrrhe (Prudence (348-410), Cathemerinons hymn: x, STAR 
LIX, 880), C'etait souvent un reste de cette mixture qu'on laissait dans une fiole de verre plaquée dans le plâtre qui 
“intérieur de cette tombe pour la parfumer (D.A.C.L. V, 2, 2706, funérailles, (1923)9Me 





fermait la tombe ou disposée à 
Leclercq). 

676, Le prêtre versait de l'eau sur la tombe d'un lagyos qu'il brisait après l'usage: Selon un rite ancien tousiles, 
objets utilisés pendant la purification, les xa/äpara où Kabäpara, devaient être détruits pour ne pas être souillés par un 
autre usage qui aurait anéanti leur action purificatrice. Les anciens considéraient le mort et (ous, CEUX ii avaient un) 
contact corporel et prenaient soin de lui comme un miasme, En brisant Les vases on cherchait à intimider les démons et 
ä les écarter (N. Politis, Auoyoagur üauevera, 11(1921), Tè duo ris Ooatoeus &yyeiuv Ha Ti #nôetuv, 321-340 
et Tapvaoodc 17 (1894), 81-87). C£ AA. 2 (1916), 136-138, G. Sotiriou (Aréopage) et Ibid:, 10 (1926), 126-180, As 
Kéramopoullos (Thèbes). 
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tessons slaves retrouvés aux abords des tombes (Argos, 3121). 


Divers rapports ë é 
mens En RS découverte de tessons de lécythe, d'une ruche à embouchure 
EE sde la fin du Ve-Vle s. (Corinthe, 298(d)c), d'une amphore à 
Tatin HSE EDR odratos, 3), de coupes (Evraiocastro, 58), de vases destinés aux 
Leman se Je une cruche (Athènes, 280(a)1) ou d’un lécythe (Attique, 2814). 
ae ho à l'intérêt évident, diffère: un tesson avec une ou plusieurs 
ne A SEX la poitrine ou, quelquefois, sous la mâchoire inférieure (Philia, 
Halôis, 09) sous EE e ee ) 7 la poitrine (Vélestino, 229e), sur l'abdomen (Rhodes, 268: 
En nn te ydna, 231), des fragments de tuiles et de vases fermés sous le squelette 
A FRE pie 5 (Édessa, 404), des tessons de vases et d'amphores dans le remblaï 
Cet ee FEU 416(b)m), des tessons des XIle-XVe s. et des majolica des XVIe- 
A es EE des sépultures (Philippias, 227), dans le remblai, tout autour de tombes 
rt î kr, 350), des Lessons en glagure à proximité de traces de feu, près de tombes 
cs es RULES des tessons du IVe-Ve s. et des cendres près des sépultures 
(een RUE ie fragments de marmites, de cruches, d'œnochoës, de plats et de lampes 
Quelques exemples de tessons ou fragments en verre sont connus: Em) 
Een ï L s s porio (145), Mandra (251), 
: He (416(a)r, 416(a)s), Thèbes (344i), avec cannelures et un tubulaire à Thessalonique 
L'étude des vas 














avère indissociable de celle du culte et des coutumes funéraires 





1.3.3.9. Particularités diverses 


Il est impossible d'évaluer quantitativement la proportion de sépultures, à l'intérieur d’un cimetière, 

qui comportaient à l'origine, un mobilier, quelque soit son genre Pour plus de la moitié des sites, les 

rapports livrent des mentions, plus ou moi détaillées selon les cas. Dans certains sites, on peut 

cependant se faire une idée de ces proportions: presque rien ne fut retrouvé dans les soixante-dix 

tombes, souvent pillées let Mai, du cimetière E, de Thessalonique (Thessalonique-Est, 7), une minorité 
réduite de sépultures comportait un mobilier à Corinthe (22) et Abdère (254), une sur cinquante-deux, 
voire une sur soixante à Veroïa (398a et 398b), six sur soixante-et-une à Krannon (387), onze sur 
quatre-vingt-deux à Thessalonique (416(a)s), une sur sept à Koutson (430a), une sur seize à Poliochni 
(445), trois sur dix-neuf à Maximianoupolis (433), cinq sur vingt el Une à Philippes (4259, cinq sur 
quarante-sept à Mandra (251), huit sur vingt-cinq dans un groupe à Némée (25). Les proportions sont 
parfois nettement plus élevées: onze des di neuf sépultures d'Aphiona (374) ont livré des vestiges 
matériels, quinze des vingt-quatre tombes de Néochoropoulo (367), douze des dix-neuf d'Érêtrie (338), 
dix-neuf des trente-deux de Thessalonique (416(c)b) et la quasi-totalité des tombes de Tigani (31). 
Les deux boucles d'oreilles découvertes dans une tombe de Gortys (481a) constituent Un Cas 


exceptionnel. 
Quelques cimetières présent 


















tent des particularités ou des singularités notables: la présence de 
tissus, suggérant des défunts éminents, et de monnaies (Philippes. 8, 9), de bijoux isolés (Némée, 25), 
de bijoux dans toutes les tombes (Magne, 31) ou dans un grand nombre de sépultures, à côté de vases 
(Olympie, 111), la présence de tissus (Mystra, 204). À Vasiliki (119), les bijoux paraissent être un 
attribut funéraire exclusivement réservé aux enfants. Ailleurs, on est frappé par le grand nombre de 
monnaies, de bijoux et de tissus (Héphaisteion, 183), la présence di tensiles servant à la liturgie dans 
L'église et d'autres objets n'ayant aucun Tien avec les défunts ou l'église (Mystra, 206); la découverte 
de semences aromatiques (Philippes, 138), de traces de lave (Magne, 31), d'amulettes et de ee au 
caractère apotropaique (Mesanagros, 156a), de poterie, de bijoux et de plats (TpUES 182), d' une 
grande quantité de monnaies, de bijoux et de croix (Rentina, 242; Hay. Achilleios, 246) ou de Fe 
dans chaque tombe (Vlatadès, 239; Thessalonique, 416(c)b). la fréquence des vases si des ee 
dans les cimetières d'Athènes (280) et particulièrement dans l'ossuaire (280(a)aa), la pus se se A 
et, plus globalement, la pauvreté des tes de ee, : re es ED Fe ae 
équence de leur mobilier à Érétrie (338), les ù vases, à 
ne tee de Thèbes (344), les bijoux de Néochoropoulo (367) et d'Aphiona (374) 
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528 
er (405c, K. Pétra), la 


en Épire, la diversité du mobili 
de transition (Arriana! 


les sites voisins 
ju mobilier datant d’une époque 


tion avec d 








montrant une el 
présence de laerimaria (Philippes, 425e) ou d 
4343) 


DEUXIÈME PARTIE 








LES MARTYRIA 















2.1. MARTYRION 





U PRÉALABLE, il convit ü fl j F 
PR 
donnaient aux martyria. On ne peut évidemment pas ras : “ EU au Re 
ee de l'époque et du milieu qui le vit naître. nn 

terme es! é i sn ; 

me Ra Me les D ant de l'ère chrétienne. Il désigne à l’origine la 
c à sur u du supplice ou la sépulture du martyr. Peu à peu toutefois, ce sens 
évolue avec la généralisation de la dédicace des églises à des saints. Dans son sens juridique et 
testamentaire, le mot désigne tout d'abord les témoins de la foi en Jésus Christ. On opère alors une 
distinction nette entre le martyr qui est un témoin sanglant et le confesseur qui est un témoin sine 
sanguine). À l'époque primitive, ce sont la tombe du martyr et le bâtiment qui abrite ses reliques qui 
reçoivent l'appellation de martyrium, ce sont aussi les lieux saints, les lieux de théophanie? comme 
ceux de Palestine, le lieu du martyre d'un saint qui parfois ne correspond pas à sa tombe. 

Étant donné l'aménagement de petits locaux autour de la tombe du martyr pour les rassemblements 
des fidèles, les bâtiments abritant ses reliques reçurent un plan concentrique*. Après la reconnaissance 
officielle de l'Église et la translation des reliques à l’intérieur des églises urbaines, ces dernières 
devinrent aussi des martyria. La fragmentation des corps saints et la déposition de ces multiples reliques 
dans les églises, conditionnant leur dédicace, donnent une nouvelle extension au mot. Le nombre de 


1. Comme suit Felix de Nole. À voir: H. Delehaye, Mantyret confesseur, A.B: 39 (1921), 20-49; saint Grégoire de 
tours, De gloria martyrum in gloriam confessonum, PL. Vol 71 
le monde grec à partir du IVe s, 


du concile de Chalcédoine la notion générale dans 
L'église commémorative (Gedenkkirche) avec l'exception que Le mot paprpia indique la mort du mantyr. Le bâtiment 
commémoratif s'appelle à l'Occident memoria, le mot martyrum n'est pas utilisé dans ce sens dans Les sources latines. 
Dans les versions latines des actes de Ghalcédoine martyrion est traduit par martyrium où ecclesia où basilica. Dans ces 
Variantes c'est le sens du martyrion comme Gedenkkirelie. La tradition latine exprime avec clarté que le mot martyrion 
ne signifie pas Märtyrer-Confessio mais Märtyrer-Kirche (Fr. W. Deichmann, Märtyrerbasilika, Martyrion, Memona 
und Altargrab, RM: 77 (1970), 150-151). À voir aussi: Du Cange, Glossarium mediae et infimae latinitatis, IV, 307 
(Paris, 1845): Martyria vocabantur Ecelesiae quae In honore aliquorum Martyrum fiebant (Fr. W. Deichmann, op, €it 
149, n. 20). Ce sens qui s'accorde ave l'énuméralion des martyria par Procope et acceplé par À. Grabar ne fait pas 
mention de la présence des reliques du saint dans l'église ou s'il y a d'autres liens avec Nu tombe ou lieu du martyre. 
Nous considérons ici comme, martyria les bâtiments qui répondent à ces demiers critères. Sur le sujet: P. Peeters, Les 
traductions orientales du mot «martyr», AB. 39 (1921), 50-64. J. B, W. Perkins, Constantine and the ongin of the 
christian basilica, P.B.S-R. 22 (1954), 69-90 (82). 
3, A. Grabar, Martyrium, recherches sur le ct 


1946, texte, 1 planches, I album (1, #4: 3 
4. À remarquer aussi les chapelles: absidiales et L'importance du symbol 


é ji qui interdisait | 
5, La loi de Théodose de 386 (IX. 17, 7) rapelle la loi qui inte! 
endroit, la division du coms, d'un martyr et sa vente. Théodoret de Cyr parle de la sait 


à ë ie ù fo PG: 83, 1012 
pepuobévros roi) otluros MÉQLOTOS A LS LERÉVIPEE eo vie Tv HAQTIQUN aie), P.G: 83, 101 


2, Le mot a dans les actes 


ue des reliques et l'art chrétien antique, Paris, Collège de France, 


isme funéraire de la voûte. 
Le transport d'un corps inhumé à un autre 


nteté des corps divisés «ut 
(0. 44, 8), 
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à désormais assimilée à celle de martyriumt, 

es sur la tombe d'un Saint, AUX édifices 
ceux consacrés il un saint, Sans pour autant posséder ses reliques. 
ju catholicon du monastère de Latomou (Hosios 
phète Zacharie en raison de la présenceldans 
prophète Même raisonnement Pour le catholicon 
phocide, bâti au XIe s., où le rez-de-chaussée sert de crypte funéraire au 
nnalités”, Car il s'élève à ‘emplacement d’un premier 
notion de martyrium connaît plusieurs sens successifs 
ion dépend donc du contexte chronologique 
À l’époque paléochrétienne, ce terme a 


: Aknotov S'avÈT 
martyria augmente et li notion d'edx rot 
» s'appliqu 


Par la suite, ce HET $ 
ju même à 


A, Grabar à Pr 
Ile martyrium du pro! 





je aussi aux ÉBlISes érix 


ne vision 0! 
tion que donne 
il l'appe 
ésentant L 


commémorant ur nu 
C'est L'interpréta 
David) de Thessalonique 
j'abside d'une mosuïque EP? 
Au monastère de Saint-Luc en". "4, 
Saint fondateur du couvent el * d 
ratoire qui abrita le corps sain! On 


qui s'additionnent es uns LU autres. La P 
partient et de ses FapPoris avec 





fa vision du 





autres perso 
je constate, le 
jortée de cette not 
l'architecture 
auquel elle apl 
déjà un sens large” 

C'est sur le sens archéologique 


à l'édifice qui con 
sa tombe. Par convention on entend par art 
restreintes, accolés aux flancs d'une église, 


concentrique, qui possède le COrPE d'un marty € 
Nous considérons comme martyria les bâtiments édifiés sur le lieu du supplice, ceux qui abritent 


le corps du martyr et encore les bâtiments qui, PAT jeur plan où leur situation, évoquent la présence 
d'un martyrium, Cette notion est donc étroitement liée au (YPE architectural du bâtiment et aux étapes 
de la mort et de l'inhumation du martyr, moments capitaux sur le plan historique. Si nous considérons 
Je terme dans une acception encore plus large, celui-ci s'appliquerait à la majorité des églises — on. 
uiva, ce qui Sort du cadre de notre étude. Toutefois, on constate que le 


pense notamment aux FY 
nombre de ces bâtiments situés dans la zone géographique que nous envisageons reste assez limité, vu 


que certains d'entre eux ont une 


ulons insister Dans cette perspective, le mot 
tient le corps intact C ur le lieu de sa mort ou sur 
yria des édifices al plan concentrique et aux dimensions 
jle-même, souvent de type basilical, voire 


du mot que nous VO! L 
du martyr, édifi 








martyrium est lié 
ou l'église el 
r'et auquel elle est dédiée 





interprétation douteuse, voire erronée 


6. Exemples et inst Syrie ; 
je Se ! pote # Syrie: J, Lassus, Sanctuaires chrétiens de Syrie. Essai sur Îa genèse la forme et 
age : des édifices du culte chrétien, en Syrie du Ille s. à la conqué TEA EE ï 
: Re , En & $ à la conquête musulmane (Bibliothèque arché 
de l'institut français de Beyrouth, 42) (1947), 139-141, p. 1414 n. 1, pagriguov = ebkri CSS is 
7, À. Grabar, Martyrium, !, 164 ! AT 
8. op. cit, 93 





9, Socrate. s: PG. 67 ë 
ocrate, HLE., IV, 18; P.G. 67, 504 «.qaptipuôv ÉOTL AGTOOV #0 neoupavés, ouvezele Te ËV air ouvéÈES, 


Émrhodvro, bu Ty TOÙ ù üy6 Pr 
x roù rérou yiérra. Procope cite un grand nombre de martyria construits par Justinieny Teoi 


#nouétwy, I, 190-201; A: Grabar, Martyrium, I, 372, 374, 








22. LE MARTYRIUM DE SAINT-DÉMÉTRIUS 
À THESSALONIQUE 


2.2.1. PRÉSENTATION 


À DESCRIPTION et l’interpré 'é 
re ces) fie Sp pose quantité de questions. L'absence 
sur la destinée histori 2€ sa fait douter de son historicité. Outre l'in: nt d : 
me ee de Démétrius, leur diversité typologique ajoute à ü nr ue 
giques, historiques et hagiographiques no Re dec 


contredisent. n seulement ne se complètent pas, mais S€ 


C'est donc en ten Ë 
catégorie de sources traite EN : Se qu'il faut tenter de s'orienter. Chaque 
ainsi que tardivement le ciborium et igiorent ba ne CRE nent 
archéologiques, se limitant aux plaques de pave en en tee fons AE 
des fonctions particulières pour la eryple mie um es 
saint, élément essentiel s'il en est, on doit se PE matu Re 
la basilique primitive n'est pas assurée: elle est PU ur ne 
D 
isponbles a êté menée séparément. Voilà pourquoi on reste insatisfait des expli er 
de momument ou à son identification comme mars re eue 
8. LES 1 yrium. On tentera done de ne pas se fier aux 
interprétations erronées ou ambiguës formulées à propos des indices archéolo; : 
"à ki s giques et historiques 
ne È ne us pe ee nature spécifique (on pense par exemple aux ee NE 
S is ère assez secondaire pour notre sujet). 
. in np se résultat satisfaisant, il convient (tianes un ä un les indices en notre possession 
en er au préalable les hypothèses fausses. Il n'est pas dans notre intention d'analyser en détail 
toute | histoire de saint Démétrius, mais nous devons signaler que la problématique ne conceme pas 
seulement l'identité du saint et de son église mais également un grand nombre d'autres problèmes. Par 
exemple, dans le domaine archéologique, la ressemblance entre les briques de construction. selon M. 
Vickers, de l’église de Saint-Démétrius et celles des remparts de la ville nous amène à les considérer 
comme contemporaines. Sur le plan historique, l'existence de deux personnages dénommés Léontios 
dans un bref intervalle de temps (quelques décennies) rend difficile l'attribution à l'un des deux de la 
fondation de l'église. Enfin, il faut rappeler Ja réserve dont il faut user à l'égard des récits relevant du: 
genre hagiographique en. tant que sources historiques. 
Les données ‘examinées lune après l’autre ne nous sont pas d'un grand secours pour reconstituer 
l'époque et son entourage culturel et artistique. Nous nous efforcerons de ne pas ajouter à ce dossier 
de nouvelles pistes hypothétiques mais d'avancer des asserfions rationnelles. L'église à transept de 
Saint-Démétrius s'identifie-t-elle oui ou non à un martyrium? Cela nous oblige à examiner la fonction 
du transept des basiliques et Jeur rapport avec le culte martyrial. 
Pour arriver à des conclusions satisfaisantes, il faut donc d'abord examiner les données de manière 
synchronique et diachronique et non, comme fait G- Sotiriou accepter les données hagiographiques 
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jent au ciborium Un rôle important. Si l'on connoere les données 
bserve seulement que J'aménagement de la crypte para à geu d’un lieu 
archéologiques, on OPSErVe Lans l'incendie de 1917 not aurions rien de l'enkainion, Ainsi 
ee Te Rte ” ont fort relatifs: Combien d'autres indices restent enfouis dans le 
es oi an a? 1 À prise en compte de tous les € éments disponibles constitue la garantie 
Es Sue ii possible objective et eptable. Il existe à propos cd 
ose S'of ent de me re irréfutable au regard des chercheurs. On pense tout d'abord 
er de ne ae ue. Il faut dépasser les témoignages de première main pour envisager 
LE ne . Es ne e susceptibles d'avoir pu influencer les événements historiques etiles 
d'autres Tac IS aux, SUS 
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À quel genre de martyrium appartient la basiliqu 
authentique, mais l'absence du corps dus 
rium. On accepte généralement 
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aint est problématique même si celle-ci n’est 
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un martyrium 
pas indispensable au mar) 
cette hypothèse reste secondaire. 








22.2. MYTHE 


étrius illustre bien la diversité des facteurs qui peuvent intéresser 

les sujets historico-religieux, Pour saisir les aspet ntiels du culte du saint, l'étude des Miracula 

constitue une indispensable démarche préalable. Sans $ engager dans la polémique exIs ant à Propos 

de la datation du récit et de l'historicité de son contenu, on se permettra néanmoins de souligner 

ects particuliers de cette source. Une question tout d’abord: les Miracula constituent-ils 
un texte historique? Quelle es Ja valeur de leur témoignas ? Informations fiables ou pure légende? 
Quel est le niveau culturel et les motivations des auteurs? Une certitude: les chapitres rapportant 
l'apparition du saint au moment de l'invasion des Slaves, les rêves de Léontios, l'histoire de la translation 
des reliques du saint à Sirmium et les informations relatives au ciborium relèvent davantage de la 
légende. Attribuer une valeur historique aux informations livrées par les Miracula est un choix 
aventureux. Nous sommes en présence d'un récit hagiographique, il ne faut jamais l'oublieren 
considérant les enseignements qu'il nous offre. 

Cette source montre toutes les caractéristiques de la légende. 

a) Le narrateur ne se considère que comme dépositaire du mythe et non comme auteur (même 
Jean consigne des choses qu'il a appris de la bouche d’autres personnes; quant au récit de Syméon 
Métaphraste, il est très éloigné des événements qu'il entend raconter) 

b) Le personnage du saint apparaît dans notre cas «surhumain», inspiré par Dieu, tout,en,sè 
comportant tel un être humain (il monte à cheval, s’ass d sur le ciborium). L'histoire est constituée 
d'éléments qui peuvent être soit naturels, soit surnaturels se déroulant dans un décor réaliste ou idéalisé: 

€) On assiste au sein du récit jui-même à une fusion totale entre les éléments réels et les éléments 
non réels, qui apparaissent ainsi Sur UN strict pied d'égalité! 

Dans ce récit, le rêve joue un rôle prépondérant. C'est-à dire un élément très ancien et commu) à 
la mythologie des peuples du monde entier. Le rêve structure véritablement la légende: il explique 
certains événements et transmet aux lecteurs quantité de messages. 11 constitue le seul moyen de 
passage d'un état réel à un état surnaturel. Il fait office de passerelle entre 1e monde des hommesiet 
celui de Dieu. À certains endroits, le mythe se transforme en allégorie (cas, par exemple, de la dame 





Le cas du martyrium de Saint-Dér 
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du ciborium)!?. Les Miracula ré 4 
fonctionner ete CR Hs È de RS essentiel de la spiritualité populaire. Le mythe 
ne besoins Sen a TAne 1e nes lant aux archétypes religieux de l'homme et satisfait 
olectié OH EE sn traitons répond ainsi aux besoins de l'inconscient 
quel point l'Historicité du saint était. 1 rposés: mythique, psychanalytique et historique!?. Jusqu'à 
da rome EEE elle assurée et son souvenir ancré dans la mémoire populai e À 
Sante CHRSE L ET il pour renforcer l'aspect historique du saint en vu: d a de 
Len Mira de He Rae) son image dans l'inconscient collectif? Arr 
es Mimeula présentent avt foutu carttre eigieux. sont écrits. fixer l' 
pas des historiens et ne prétendent SAR 
entretenir et propager le culte du’saint, immortal: DR AR 
Où Les gens éternel î iortaliser ses prouesses, conserver la tradition, à une époque 
ru. a sine a oùles frontières entre réalité et sumaturel étaient perméables. 
UE us lise sont I pour confirmer le besoin primordial de l'homme, 
A A ments religieux en exaltant les actions miraculeuses du sainte. Dans 
référent an me » de RELGO les réminiscences des archétypes!’. Tous les Miracula se 
TR En ar, ie & nee afin d'expliquer son pouvoir post-mortem. 
te cn ee re à un phénomène religieux issu de l'inconscient collectif 
autres auteurs ne font que présenter cet inconscient qu'is an eds 


12. «L'allégorie est le prophètisme de l'instant, le prophétisme l'allégonie de la durées (Fr. Shelling, Philosof hic 
ë Ris (1804), Philosophie de La mythologie [1842)) (4 n. 10, comme ioes pour les notes FRE en 

13. «Le mythe est un récit qui fait revivre une réalité originelle et qui répond à un profond besoin religieux, des 
aspirations morales, à des contraintes et à des impératifs d'ordre social et même à des exigeantes PRAAUE (Br 
Malinowski, Le mythe dans Ia psychologie primitive (19260. À comparer la notion du mot mythe chez les Grecs 
anciens (O 6 pütos elvau Gotherai Môyog Veubig éowuibe émivü cf. Platon, Republique $ 377 5.. Cratyle $ 408 s. 
œ ns Les mythes de Platon, Paris 1930 Fr. Cumont, Recherches sure symbolisme funéraire des romans, Paris, 

2,35.) 

HA qui est commun à toute humanité indépendant de toute eur est de lu is proviennent les archétypes. 
Dans le mythe les archétypes sont des produits d'une tradition remontant à un Age sou uT impossible à évaluer. Ainsi le 
mythe n'est qu'une manifestation de La toute puissance des archépen) (C Jung, Problèmes de l'âme modeme [1931]: 
en collaboration avec K- Kerenyi, Introduction à l'essence de la mythologie (1940). 

15, Le mythe est comme le rêve, porteur des signes le sens du IE et dans l'inconscient et son ongine ést à 
rechercher dans Le passé. Selon S, Freund «Le myie est du point de we phylogénétique ce qu'est le rêve dans la vie 
Sndividuelle» (L'interprétation des rêves). «Quand a légende s'est attachée à un personnage historique i y a un troisième 
plan celui de La réalité» (Moïse ete monothéisme) 

16, n'y a pas de mythe, s'il n'y a pas évoilement d'un mystère. Les mythes décrivent Les diverses et parfois 
dramatiques iruptions du sacré dans le monde. Tous ls mythes ne sont mythes que par autant qu'ils possèdent une 


fonction religieuse possible» (M. Eliade, Rêves, mythes et mystéres [1957]; Aspects di mythe [1963)). 
17. «Les figures allégoriques — au sens médiéval de l'expression — apparaissent comme Une sorte de bien entre 

dans son aspect psychologique et abstrait et la morale chrétienne» {S. Viarre, La relecture des 
thologie, clef de lecture di monde classique, Hommage à R- 
Myths grecs et mystères chrétiens, Paris, 1954 








là mythologie pañenne 
mythes antiques dans la poésie carolingiennE (La m 
Chevalier, 1 (Tours, 1986).11572173 [166 À YO A" H. Rabner, 


(trad). È R 
À. QUn mythe se réfère toujours à une eréaons 11 nous dit comment quelque chose est venue à l'eANETE 
comment un modèle de comportement, une inSON: ne manière de travail ont été éblis» (M. Eliade, Myth an 


1964), 18). en | à 
br ce Sistrien des religions de l'historien (5 Au s'occupe & fs ina ‘u és 
Ristoriques, révèlent un comportement ui VE ae inpicton hisoriqe de être bumain UE on 
and symbols (London, 1961), 12; «L'historien des religions ne procède pas ere ou ps a el 
(idem, The history of religions (Chicago, 1959), 95; «La valeur de la es La a rs 
Spéciale des ais indépendants des as (ASH tre pyeraer AEOME 1961), 
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fait, influencent et renforcent l'inconset 


1 des Miraeula qui ultérieur 


événements que 





aspect et, de ce 
deuxième et troisième recuel 
épisodes du récit initial 


hologiques et religieux fournis PET les Miracula contredisent les données 
iments psychologiques 


ne qe nage démontre le rôle prépondérant des éléments sumaturels 
historiques et archéologiques. CE béenons par exemple l'existenre 0 la fonction de la erypte 
qui différent de MT syméon Métaphraste, NOUS APPRENTI la présence d’une source 
jp mi à l'époque mésobyzantine Il a été soutenu, à juste titre, que le 
es Miracula se concentre Sur la description du ciborium et des événements qui s'y déroulérent 
récit des ME élément tardif de la légende, aS500IC nombre d'épisodes imaginaires, manifestant 
Ce ram en de on empihcemet oran dt 24 apparue ê de la tombe du 
int. Sa construction paraît être la cons quence d’un besoin il fallait apporter une réponse à ceux qui 
acement de la sépulture du saint. La légende tardive rapporte ainsi quantité de 
h son existence. La crypte ne joue qu'un rôle minime: Le troisième 
lien indirect avec la crypte par le système des conduites 
rayonnement miraculeuse du saint par le moyen de 


dans le récit q 
Grâce à la Passio tardive 


miraculeuse, phénomène 





on empla 








cherchaient L'empl 
miracles qui renforcent la croyance er 
élément archéologique, la fosse cruciforme, 
qui aboutissaient dans la crypte et renforçaient le 
l'Aaviasma. 


La tradition hagiographique dépasse la réalité mais domine l'inconscient. Les mythes et les miracles. 


ont en effet la capacité de se développer dans l'inconscient et de devenir des faits vécus dans la 


croyance populaire. Pour cette dernière, le mythe est plus crédible qu'un événement historique ou une 
] ie si nous considérons les temps obscurs durant lesquels se construisit la 





explication rationnelle, surtou 
légende” : \ F 
Le genre des Passions dans l'hagiographie chrétienne et leurs sujets ne manquent pas d'ambiguités 


Emprunts, interpolations, ieux communs, confusions, contaminations, simplifications et recours au 


surnaturel se rencontrent sans CeSse au sein des textes hagiographiques: 


ment du mythique sur l'explication historique est celui qui se réfère à la chronique 


20. Un exemple de ce recouvre 
dite «de Monemvasie» où la tradition hagi ention de saint Andréla 


éliminé la tradition historique plus ancienne, Dans cet épisode tous les éléments de la tradition historique plus légendaire 





aphique plus récente caractérisée par linte 





DL ëte fonds et comme soudés en un bloc qui a pour unique fondement le miracle de saint André. Cet épisode suite 
processus de a simplification en même temps que de amplification qui est typiquement hagiographique. Par ce processus 
us assistons à une altération successive et totale de l'événement Historique PA Ja tradition hagiographique qui finalement 
la dévore (P. Lemerle, La chronique improprement dite de Monemvasie Je contexte historique et légendaire, R.E:B221 
(1963), 8-42 [39, 41-42, 49J); Idem, À propos de lu chronique de Monemvisie et de quelques textes apparentés, Zbornike 
Radova Byz. Inst. VII, 2 (1964), Mélanges G, Ostrogorsky, 235-240; Sur at Démétrius à voir en dernier lieu(l 
Koder, Anmerkungen zu den Miracula sancti Demetri, «Bubävriow, Mélanges A, N, Stratos (Athènes, 1986), 11, 523= 
538). 

21. «Pour comprendre un fait ou texte 11 est né 

D'abord on constate le fait de son authenticité; ensuite on cherche Ia cause dans l'hypothèse de l'interpolation etenfin 
on trouve la raison, la théorie de l'apocryphicité. Les Légendes ont passé par quite phases, rédaction, interpolationi) 
développement, abréviations liturgiques. Par ce processus la physionomie originale du texte s'est assez altéréeh (A 
Dufoureg, Étude sur les gesta martyrum romains, B.E.F.A.R. 83 (1900): p 11, HI), Un autre exemple de la liaison etide 
Ja cohésion des rêves et de l'histoire est celui qui se réfère à quelques (Passions latines de l'Afrique du Nord oùon! 
examine la question s'il s'agit de documents oniriques véritables ou de composiions littéraires et le rôle de l'inconscient 
(©. Martens, Les premiers martyrs et leurs rêves. Cohésion de l'histoire et des rêves dans quelques «Passions latines de 
l'Afrique du Nord, Revue d'histoire ecclésiastique 81, 1-11 (Janvier-luin, 1986) 5-46), Sur le rêve dans l'Antiquité 
(KTEMA n° 7,1 (1982), 5-85 n° 8 (1983) IL, 5-52 (Le rève dans Les saciétés antiques). «ll ne FêU PET oublier d'ailleurs 
que les procès-verbaux, passant par plusieurs mains, venaient tout naturellement à subir quelques retouclies, que nous 
soupgonnons sans pouvoir en rendre compte par le détail (H. Delehaye, Les Passions des martyrs et les genres littéraires: 
Subsidia Hagiographica n° 13B (Bruxelles, 1920) (1966°), 140), Sur la critique des martyrologes et particulièrement du 
Hiéronymien (H. Delehaye, Cinq leçons sur la méthode hagiographique, Sub. Hag 21 (Bruxelles, 1934), 52,5: À Voin 
aussi: J Moorhead, Thoughis on some early medieval miracles, Byzantina Australensia 1 (1978); 1-11 
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Le problème princi 
pal des Passions rés 
recueils etiles Pass ORNE CE RL 
Re, stance chronologique qui sépare les trois 


miraculeuse) ou apparaître des donné ons s'insérer des El r 
ee A ne issues de Vttatve de 'énava ‘s F 
ee S textes servent de références à 1 RE RUES 
pas affaire à des personnages és (AL äla culture religieus. di 
D Ce 
HE Ë expriment le peus DES 
les préjugés de leur époque. Les évé ent le point de vue de leur class 
Pt est de fire élene Da Le SL RUE sen ee 
on € fait qu'on ne trouve dans les Miracula que très peu d' te Lis 
de raconter l'histoire dela LAS a pa Rare endire. L'auteur, tout simplement, si Re 
PR tu que. Ce qui, lon lui ou selon peuple, occupe a ea FT 
: ; c'est le ciborium, mystère qui € ; à (HELENE 
sentiments religieux des gens2 xcite Dimagination et rencontre les 





En considérant tous les éléments his : 
surtout une tradition si intense et à Re ps es artistiques et archéologiques et 
basés sur rien, sur une invention mise au point par le es Si ces divers témoignages ne sont pas 
ihessalanicien: et démantrer/salpuissanice clergé pour soutenir l'existence d'un grand saint 
domaine = exe nn El miraculeuse. Les contradictions observées dans chaque 
aine — exemple archéologique a tation url sept este décor des chapites cul 

mode de construction de l’«oixioos» — sont des problèmes intemes et ne cherchent pas 2 ve ds L 
foi dans l'existence du saint. Ils ne doivent pas être considérés comme des RE dv : Des 3 
cas, ils suscitent de fausses interprétations. La fondation de l'églisenest sans doute = Rue ñ l'ap a ï Es 
d'une théophanie ou au rêve d’un fidèle, comme c'est souvent le cas dans les es Les post een = 
le rêve de Léontios concerne l’église de Sirmium — mais repose sur un tn rl s 





2.23, LA CRYPTE (fig. B, 1-3) 


La crypte constitue un élément essentiel du monument etse trouve liée, d'une façon où d'une autre, au 
culte du saint. Elle n'est pas une construction propre, indépendante, mais fut aménagée dans les thermes 
romains existant à l'emplacement de la basilique, Sa disposition reflète ainsi un processus d'adaptation 
à la structure des thermes transformës pour répondre aux besoins cultuels de la nouvelle religion® 

Les fidèles pénétraient dans la salle principale de la crypte par les arcades monumentales qui 
“ouvrent dans les substructions de l'abside (fig. B. 2-3), On distingue quelques salles voûtées «aux 
fonctions religieuses certaines qui devaient servir de lieux de sépulture pour des chrétiens de marque 
et notamment pour les archievèques de Salonique. Une autre salle avec abside orientée, fixée au S. de 
l'axe de l'église qui ne peutêtre qu'un oratoire souterrain et une autre plus réduite, munie elle aussi 
d'une conque est à coup sûr une chambre funéraire qui n'a gardé aucun vestige du tombeau. On ne 
saurait douter que ces deux salles soient postérieures à L'installation de la crypte 

À, Grabar estime que «la position de la chapelle et du tombeau SUPPOSE qui se pressent autour de 

l'emplacement habituel de la relique prouvent qu'il s’agit de constructions attirées par le voisinage 
immédiat d'un sacrum de cette espèce», La disposition de la cryple etses grandes dimensions montrent 











22, P, Lemerle, Les plus anciens recueils des miracles de 
Balkans, 1, Texte, Paris, 1979; 11, Commentaire, Pans, 1981. Idem, La composition 


res des Miraeula S. Demetni, B/Z: 46 (1953), 349-361 , ; 
5 ee tn 1, 450456. Sa description.est antérieur à la publication du livre de G: et vas 
3 ES: ire Le y s s. 2) & Le 0 e 
H Guodwiy toû Ayiou AntToIou roocovinng, BIG. Agu/xie Eroite 34 (Athènes, 1952) et La os de 
G, Sot riou dans (ALA. 4 (1918), SuprAñPoE 1248), d'après Les résultats des fouilles EDS is . 
j, Sotiriou dans (A A? Si 48), d ésult NU 1923, 27-28. 
1917, Sur la tomibe du saint (der O APE HEC Aou Anuralou Burosonan A Desses 
24, À, Grabar s'accorde avec G. Sotriou sur l'usage funéraire es sales (#5 BC angulaire 
tivre sur la basilique G. Sotiriou attribue ME fonction i 
comme une place conv 
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conféraient aux thermes une indispensable assise horizontale car celle-ci demeurait nécessaire pour 
conféraient ë 

l'équilibre de la basilique 


La caractéristique ES 
ment chrétien, 


ep pour dési 








t done qu'elle n’est pas une construction neuve 
ex romaines, qui prit sa forme définitive 
dimensions et son 
ez notablement 
aire 





-ntielle de cette crypte 
la réutilisation de s ructuri 
ant les besoins du culte. Cette caractéristique mais aus 
as d'accueillir les reliques d'un martyr fait qu’elle diffère a: 
es simultanément à la basilique, pOur Si 








mais un amén 
bien plus tard, Suiv 
affectation qui ne fut p 
des autres cryptes des ba 


des besoins surtout funéraires. 
À Djemila, dans la crypte qui date de peu après 41 1, les tombeaux di nts se trouvent sous le 


chœur, dans les ab: ides du couloir souterrain: On avait réservé la contre bside de la crypte et les 
niches à l'opposé de l'abside pour la dépouille de l'évêque fondateur et d'éventuelles sépultures ad 
acune des deux basiliques avait une crypte à laquelle on ac édait depuis la nef par un 

eliées directement lune à l'autre par un couloir qui 


ux cryptes étaient également r 
j, vers le N. comme vers le S. Il y avait done lä une véritable artère de 


réseau des rues” 











asiliques chrétiennes, construit 


















sanctos. Ch 
escalier, mais les dei 
se prolongeait au-delà de celles 
circulation en sous-sol soulageant le 

La crypte haute de la basilique épiscopale de 
simple. La niche demi-cireulaire du chevet était occupée 





tobi (vers 500) présentait une disposition plus 
par un édicule de forme analogue qui, séparé 
du mur de l’abside par un couloir d'un mètre de large montrait, du côté de la nef, une façade décorée 
de pilastres et de colonnettes. Un plafond recouvrait l'édicule et le couloir qui en faisait le tour, Le 
niveau du sol dans le couloir-ambulacrum et la chambre demi-cireulaire intérieure se trouvait à 17e 
m sous celui de la nef (cf. marches à l'entrée du couloir). On y pénétrait soit par les deux petites portes, 
symétriques de la façade, soit par les cinq arcades (3,25 m de large) qui s'ouvraient au milieu du mur 
incurvé du côté de l’ambulacrum comme à Saint-Démétrius. Aucun reste de corps saint n'a été retrouvé, 
ni dans cet édicule, ni dans l'église. On ne peut toutefois douter que L'édicule de l’abside ait servi à un) 
agit sûrement d’une première ébauche de ce type de crypte légèrement surbaissée 
f qui allait se multiplier dans les églises d'Occident (comme à Stobi, celles-ci 














usage cultuel. I 
par rapport à la ne 











25, P. Lemerle, Saint- 
660-694 (661-662). L'article est réimprimé dans, Les plus anciens recueil 
Démétrius à Thessalonique n'est pas un martyrion, 205-218 

26. P. Monceaux, Découverte d'un groupe d'édifices chrétiens à Djemila, C.RA. 1. 1922, 380-407 et E. Albertinis 
igérie, Ille CAC: (Ravenna, 1932), 411-427 (416); À. Grabar, Martyrium, 448, 





Emétrius de Thessalonique et les problèmes du martyrium et du fransepls B.CH. 77 (1953), 
As. II, Appendice If, Que la basilique de Saint 





L'archéologie chrétienne en A! 
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comprennent une cons! c F 
RAD nstruction centrale abritant la relique et un couloir demi-cireulaire ou coudé qui la 
La grande basilique s 
a ns SE escalier creusé dans l'aile oceidentale. Cruciforme, 
peine visibles. Les autres basiliques de Tomis pos: UN Me ee hs 
Elle de la Basilique du Fort js possédaient aussi des cryptes. La plus importante est 
Les cryptes des basi Morse 
fa basilique «férenais au simple (2,10 m x 2,30 SE ne 
GED also mere Rates et el PR 
RE et en en 
La crypte de la basilique-martyrium de Niculi{el en Roumanie rer Se 
Ê £ j s intèré 
pm mo 

22502; le haut le diam la coupole mesure 3 m). Une ouverture plus ou moins carrée, 
ménagée sur le côté O. de La erypte en assurait l'accès. Trois marches Pan 
ee Res PS Re De était Rare (longs côtés: Fr 
à RE ,37-1,45 rme de demi-cercles. Au centre du pavement se trouvait une 
ne ue trapézoidal 1,98 mx 1,40 m) servant de cercueil collectif I dr quatre dépouiles, 

s jambes allongées et la tête placée du côté de l'entrée. Des inscriptions sur les murs donnent les 
noms grecs des défunts: Zotikos, Attalos, Kamasis, Philippos#. La reprise des fouilles (en 1973 & 
1975) a permis de mettre à jour sous la chambre du sarcophage des quatre martyrs, eux autres pièces. 
beaucoup plus basses et séparées l'une de l'autre par deux dalles. L'accès à ces deux pièces était 
interdit par une autre dalle en pierre calcaire sous laquelle se trouvait une dalle de marbre portant 
L'inscription «be #ai Dbe io agniquvr «ici comme lä-bas (I y a) du sang de martyrs». La pièce 
de droite contenait deux récipients en terre cuite. Dans ceux-ci, on a trouvé les ossements de deux 
hommes, âgés de 45 à 55 ans, réinhumès à cet endroit. Ceux-ci devaient en effet provenir du martyrium 
antérieur dont es fondations ont été localisées à 1°. de la crypte intégralement conservée sous l'abside 
de la basilique. I semblerait plutôt que les six martyrs étaient contemporains et furent martyrisés SOUS 
Dioclétien en 303-304. Les dernières trouvailles (monnaies de Théodose et poterie du marthex) suggèrent 
que le martyrium et la basilique qui le recouvre remontent non à la fin du IVe s. mais à la seconde 
moitié du Ve s., voire à la fin de ce siècle ou au début du VIe 5." 

La crypte de la basilique «à erypte» de Cariëin Grad datant de a troisième décennie du Ve s. (8,05 
mm x 5167 m), appartient à la même catégorie que l'éulise de Marucinac”". Celle de Henchir Guesses, en 























27.R Eguer, Die stidtische Kirche von Stobi,hGau1.24 (1927), 42-87 À Grabar, Martyrium, [, 457, 1. Wiseman, 
Stobis the episcopal basilica area, Joumal of Field Archacology 5 (1978). 91-429, Les rampes sont évidemment une 
addition postérieure, parce qu'elles couvrent des traces de peintures (E. Kitainger, À survey ofthe early chnstian 10m 
SE Stobi, D.O.P. 3 (1946), 83-161 (D4)). R. Eguer remarque que d'oneine confessio et chevet étaient presque sur le 
Meme niveau (Jh6aiL. 26 (1929), 66). Rappelons l'aménagement du xükrov à demi souterrain de la basilique du 
cimetière E, de Thessalonique qui dépasse les dimensions habituelles des autres basiliques. 

38.1 Barnea, Les monuments paléochrétiens de Roumanie, Vatican 1977 (Pontfico istituto diarcheologia cristiana 
(Sussidi allo studio delle antichit eristiane, VI), 12 D. der, Christian ar in Romania, 1, Bucarest, 1979, 128-135 

29 1, Barmea, Les monuments, 164, 168, 172; Idem, Éléments d'art grec des basiliques paléochrétiennes de la 
Scythie Mineure: A X-ALE. IV, 4 (1964),333-343 (237) fig 2, 3,4 Idem, Monument paleogristant della Seizia Minore, 
18 Curso (1971), 23-48 (40-41); D. Ciurea, La basilin ersHane À Romania, IVe CAC. (Vaticano, 1938), L, 381-389 


30. 1. Barnea, Les monuments, 147; Idem, Le martyrium de Nieulitel, Bull. d'arch. Sud-Est européenne 31975), 
131-143; V. H, Baumann, Nouveaux 1émoignages chrétiens sur le limes Nord-scythique: la basilique à martyriund de 
C. Preda, Dacia 28 (1984), 11, simple mention. 


basse époque romaine découverte à Niculiel, Dar 16 (1972) 182 
31.1 Bamea, L'épigraphie chrétienne de l'lyrieun rental, Xe CLALC. (Thessalonique, 1980), Rapports: 447- 
495 (469-470); Idem, Christian art: L, 2 

32. N. Spremo - Petrovié, La basili 














ique à crypte dé Caricin Grad, Starinar 3-4, NS. (1952-53), 169-180 (H80, rès. 
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taire (3,30 m x 2,50 m) et se trouve sous l'abside: on y accède par 
aire (33 2, 


efcentrale $ s 
TN Démétrius, nous voyons qu'en faisant communiquer afontaine, 
Saint-Démétrius, nous 


ouhaité imiter d'autres hayiasmata, Selon À. Grabar, Ja 
it : L'origine de servir de caveau funéraire au Saint mais 
ent évidemment expliquées par sa saintetéret 





Algérie, (basilique 1), est recta 


r situé dans la dernière travée de la n 


un couloi 
Sion revient à la crypte de 
noyen de conduites, On 


et le puits au m 
: la crypte n'était pas 


destination principale de 1 saues 
d'abriter une fontaine dont les facultés ar mes pe a 
1 du tome der ce problème, il convient de décrire la fontaine. Son 
Quelle était ete rique? PE em arrondies et rectangulaires han toute sa longueur 
mur O. est creusé de EAP arbre rehaussé d'une bordure profilée, court un parapet de 
Devant ce mur SE SE es dans un cadre rectangulaire. Le parapet est parallèle au mur O, 
marbre orné de gran La niche centrale, il fait très nettement saillie: il présente alors une 
A Eee “ ca demi-cerele. Au-dessus de cette exèdre centrale et de son prolongement 
ET no ete nes soutiennent un entablement de marbre qui donne à cette construction 
jusqu'au UTC À, Grabar s'interroge sur la couverture de cet ensemble étant donné le 
Er la corniche de l’entablement du dallage de l'église haute (fig. B; 3). 
les colonnes du ciborium isolent l’espace qu'il encadre, en le séparant en 
deux compartiments symétriques compris entre le ciborium et les gros piliers de l'abside, d'une part, 
et entre le mur ©. et les parapets parallèles à ce mur, d'autre part. Ces rectangles longs et étroits (env. 
4m x 1 m) formaient deux bassins ou cuvettes. Les chapiteaux théodosiens, la guirlande élégante d’un 
bassin assez plat et sec, ainsi que le motif de l'alternance des nichi attestent suffisamment l’archaïsme 
de cette construction (et la fixent chronologiquement, selon A. Grabar, qui accepte la datation de G. 
Sotiriou, vers 400, à l’époque d'érection de la basilique), L'eau sacrée était captée par des conduites 
en plomb, La plupart d'entre elles furent retrouvées après | incendie de 1917. L'eau venait d'un'puit 
qu'on peut encore voir dans la partie NE. de l'église. Elle descendait sous le dallage duichœur et; 
passant par la niche centrale du mur O. de la crypte, se déversait par deux tuyaux symétriques dans.les, 
cuvettes encadrant le ciborium. De là, l'eau pouvait être évacuée sous le dallage de la crypte. 

P. Lemerle affirme: «Cet Aayiasma n'a joué longtemps qu'un rôle insignifiant, le silence des 
Miracula nous en assure (..) l'édicule central et les deux bras du couloir, à droite et à gauche, ont été 
ansformés en trois bassins qu'un système de tuyaux, utilisant notamment un escalier dérobé mettait: 
en relation avec le sanctuaire. Cette ingénieuse machinerie s'explique par les changements survenus 





le voisinage immédia 








peu d'espace qui sépare | 
Des parapets fixés entre 

















en franç.), fig. 16-21. R. FE Hoddinott, Early byzantine churches in Macedonia and southern Serbia. A study of the 
origins and the initial development of East christian art (London, 1963), 210, fig. 137-138, Sur la crypte de la basilique. 
n° 6 de Hissar Bania du Vie s. (1,40 m x 1,40 m x 1,70 m) (Idem, Bulgaria in antiquity, an archaeological introduction 
(London, 1975), 310, fig. 95. 
33. P. - À. Février, Travaux et découvertes en Algérie, Ville C.ILA.C. (Barcelona, 1969), 1, 315; Il, ple CXXVII, 
fig. 17. D'autres cryptes à Katapoliani de Paros; Éphèse (G. Sotiriou, Avuoxagpai où Gutavrivoi vaoi Towvou tot 
Oroiéyou év ‘Epéow, A.A. 21 (1921-22), 89-226 (159, fig, 30J); la basilique du temple d’Auguste à Ancyre (A*A®1939/ 
203, K. Bittel, crypte de 4,50 m x 4,20 m; À Thessalonique même la crypte de Sérapeion qui comprenait une niche dans 
laquelle se trouvait une statuette de divinité (B.C:H. 62 (1938), 473, P. Lemerle). Au Michaelion de Huarte à côté de 
l'ensemble du IVe s. et au N. illy avait un hypogée contenant cinq sarcophages à arcosolium; dans les aménagements! 
successifs deux autres sarcophages ont pris place au milieu de la salle funéraire remaniée. L'hypogée s'étendaitaus 
dessous de la quatrième travée O. et le narthex de l'église postérieure. Quatre entrées donnaient accès dans le vestibüle 
et la salle funéraire. L'hypogée contenait probablement des tombes de prêtres. On a trouvé une inscription de 535 sununl 
sarcophage (P. Canivet, Le Michaelion de Huarte (Ve s.) et le culte syrien des anges, Byzantion 50 (1980)/85-117) Une, 
large crypte sous l'église de Saints-Quarante en Albanie comporte un grand nombre de tombes. E. Dyggve la daterdil 
Vies. (L. M. Ugolini, Albania antica, 1 (Roma, 1927), 147 s,, fig. 100; Évang. Dimitriou, © vads «ai al #araxôjiéan 
tv Ay. Euovra pupriouv, Teoès Süvécouos 198 (1913), 8-10; E, Dyggve, Die altchristlichen Kultbautenanden 
Westkiüste der Balkanhalbinsel, IVe C.LA.C. (Vaticano, 1938), 391-414 (405, pl. 19); RLb.K IN (1971), 234; Epiross D. 
Pallas). Une classification par l'accès de vingt-neuf cryptes dans, J. - P. Sodini, Les cryptes d'autel paléochrétienness 
Essai de classification, Travaux et Mémoires 8 (1981), Hommage à P. Lemerle, 437-458. La crypte des saints Jeanel 
Paul est la seule à Rome qui se trouve intra muros (L. Reekmans, Les cryptes des martyrs romains, État della recherehes 
IXe C.LA.C. (Rome, 1975), 1, 275-302 [302]). 
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dans Le culte du martyr à partir du Xe s.» 
pas toujours une méthode fiable. Nous 
hagiographiques. 


On objectera cependant que l'argumentum ex silentio n'est 
avons vu les problèmes posés par l'interprétation des sources 


« \ illail sanct é 
enr FRA er Sete du corps saint était souvent réputée pour sa puissance 
4 ES ontaine nous garantit qu'à aucun moment la relique du martyr ne se 
trouva dans la crypte. C'était la confession et non pas le martyrium proprement diby* 

À Pilippes, sur le côté SO, de la basilique A, une citeme romaine composée de deux chambres 
voûtées en berceau, communiquant entre elles, était utilisée comme crypte. La reconversion de celle- 
ci doit être à peu près contemporaine de l'édification de la basilique et des escaliers. Dans la même 
basilique, sur le côté ©. de l’atrium, une installation comprenant quatre niches d'où coulait de Veau, 
flanque l’abside centrale au niveau du rez-de chaussée. L'adduction d’eau devait être assurée par des 
conduites ou des réservoirs situés de l'autre côté du portique, vers l'O. près de la citerne. Retenons 
surtout que ces quatre niches jouaient le rôle de phiale”?. 

À, Grabar pense que si l'on tient pour certain l'existence à Thessalonique de l’Aayiasma, on peut 
aussi envisager la présence de cette dernière dans d'autres cryptes archaïques de martyria, comme à 
Djemila et peut-être à Castiglione et à Gonea, où les présumés «baptistères» s'apparentaient en fait 
plutôt à des installations destinées à capter l’eau sanctifiée par la proximité d'une relique et à la mettre 
à la disposition des pèlerins”, 

Si l’on accepte que l'usage des hayiasmata était déjà en usage à l'époque paléochrétienne, comme 
le suppose À. Grabar, il est pour le moins bizarre que cette infrastructure soit mentionnée si tardivement 
pour Saint-Démétrius (Xe s.- v. aussi Saint-Kodratos à Corinthe), bien que l’église possédait dès 
l'origine une fontaine, On peut done croire que ce que A. Grabar tient pour des hayiasmata était 
destiné à une autre fonction. L'argumentum ex silentio déduit des Miraeula n'est done pas valable. 

À Stobi, dans la riche maison voisine de la synagogue, on a découvert un étroit bassin rectangulaire 











au pied d'un mur droit percé d’une rangée de niches. On relève une analogie avec le motif déjà cité 





de Philippes AŸ maïs aussi avee Éphèse où existe une fontaine protobyzantine formée de trois niches. 
alignées sur un mur s'élèvant derrière un bassin rectangulaire étroit; devant celui-ci, se dresse une 
paroi décorée de reliefs du Ve ou du VIe s., parmi lesquels des croix inscrites dans un cercle, semblables 
au motif observé dans la crypte de Thessalonique‘. L'exemple de Stobi daterait du Ve s. (phase 2) et 
celui de Philippes paraît contemporain de Saint-Démétrius et de sa crypte. 


34. P. Lemerle, Saint-Démétnius, 673, 662. 

35. A. Grabar, Martyrium, !, 454-5. Stavrakios parle de «ô56s roû jiégou qui commence par «iuoopépov 0006 
dans le ciborium etse dirigeait at ävbaay ro vaoïü» à travers de tuyaux souterrains et se recueillait orüe 1WOODOLOUS 
beEaueväco, De là elle coulait vers la crypte de l’église où la captaïent les fidèles. Dém. Chrysoloras (XVe s,) décrit le 
fonction des quugoSéquv BéEaevav (PG. 116, 1423). (N. Théotoka, Tepl ra AGwgiuy roû Ay. Anuyrroou, 
52), 395-413). On recucillait la myrrhe avec des vases particuliers les xovrpoÿfia. On a trouvé un 
grand nombre de vases ressemblants à des calices qui selon G, Sotiniou devraient être identifiés à des xourpoita (AY 
Antrpros, 22 et 55). Selon Ch. Bakirtis, (Kourgoëéux pigou Aro ri Exooaoiam, XVIe CHEB, Wien 1981 =) 
à. B, 32, I (1982), 523 s. les vases trouvês par G. Sotiriou ne sont pas ourpoÿia mais des calices. Des ampoules avec 
inscriptions et les représentations de saint Démétius et de sainte Théodora ont été trouvées dans l'église de Saint- 
Achille de Prespa (N, Moutsopoulos, E.E.TLE- AUTO. S (1971-72), 186-187, pl. GE) ë voir également, C. Metzger, 

oules à eulogie du musée du Louvre, Paris, 1981, avec les mêmes représentations. z = 

“ “e Ma Philippes et la Macédoine orientale à l'époque grecque et byzantine RÉESE pie F 
e, 1 Text, 11 Planches (B.E.FALR. 158), (Paris, 1945), 296; B.C.H. 61 (1937), 467; Idem, chromqe 





mode de 
Maxxbovi 2 (1941. 














d'archéolopi 


fouilles. 
UD D Lemerie, Philippes, 316-317: autres exemples: N. Anchialos B, un grand bassin de 4,10 m de on: VE le 


côté O.; N, Anchialos À, la phiale est surle côté E.; à la même place contre le mur du narthex à Nikopolis B, Gül Bahce 
le même, à Marusinac à l'angle SO, de l'atnium, Saint-Théodore de Gerasa. 


38, A. Grabar, Martyrium, 1, 448, 455 : 
39. Starinar 8-9 (1933-34), 169-191 (174-175), Stobi 1932 


40. P. Lemerle, B.C.H. 61 (1937), 467 
41. bail. 25 (1929), Beibl, 38-40, fig, 20, 
Martyrium, I, 454. 





, Di. Jozo Petrovié: A. Grabar, Martyrium, 1, 453-454. 


ericht über die Ausgrabungen in Ephesos (6-51), J. Keil, A. Grabar, 
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exemple de ce type d'infrastructure: dans l’ancienne cathédrale 
pond'à la basilique des Saints-Théodores, une tradition pente mentionne un 
jes ruines d'un caldarium romain dont une partie fut TUbLEES à l’époque du 
éochrétienne®. À nouveau donc, même s'il est moins clair, un 
d'installations romaines. Dans ces exemples, les fontaines 
À Saint-Démétrius comme à Serrès, c'est non 
on que les constructeurs chrétiens ont transformé, 

À Saint-Ménas, en Égypte, on rencontre un aufr® AS d'utilisation d'eau suerée, Le sanctuaire 
e Stouré de dépendances importantes, [avait l'aspect d'un établissement thermal? Dans ce 
EE crés sont adjacents à l'église funéraire du saint. À Saint-Démétrius, l'installation: 
est mieux conservée et Se (Trouve étroitement liée à la basilique-éerin et surtout fixée dans la cryptet, 
aut-il opérer une distinction à propos de la fonction des fontaines entre les basiliques 
aient des reliques de martyrs. La fontaine revétait un véritable caractère 


Dans notre région, on connaît un 


Serrès, qui corres| 
Jrayiasma. I s'agit d 
fonctionnement de la basilique P 
exemple de reconversion chrétienne € i 
protobyzantines s'inspirent de modèles romains 
Plement la forme des bains mais aussi leur Foneti 





monument, les bains Sa 


Sans doute À 
ordinaires et celles qui posséd 


Sacré en raison de la proximité d’un Sacrum 


2.24. L'ENKAINION (fig B, 4-5) 





L'élément qui a fait le plus couler d'encre se trouve au-dessous de llautel, situé dans! axe dejla 
basilique, à L'emplacement prévu pour la liturgie et à l'O, de la niche centrale de la fontaine. C'est un 
caveau cruciforme (2,67 m x 1,56 m x 0,85 m) en briques (0,30 m x 0,30 m x 0,35 m) et mortier rouge 
de la même épaisseur. Les trois bras sont courts — ils mesurent 0,72 m de large —, tandis que dans le: 
4e, au S,, est aménagé un escalier de trois marches (0,22 m x 0,27 m de h, 0,25, 0,20 et 0,21 m de 
large) permettant d'accéder aux reliques ou du moins de s’en approcher. Sous la dernière marche se 
trouve une cavité carrée, faite de petites plaques en marbre, prévue pour une lampe. Le sol du caveau 
cruciforme, en pierre, est partiellement recouvert de plaques de marbre. Au centre de la croix, une 
maçonnerie conique se dresse jusqu'en haut du caveau. Au fond de celle-ci, on trouve un petit coffret 
(0,22 m x 0,21 m) qui contenait une minuscule fiole intacte (0,05 m x 0,095 m) renfermant un peu de 
poudre brunâtre (des traces de poussières de sang séché?)*. Cette maçonnerie était couverte d'une. 
plaque carrée en marbre (0,85 m x 0,851m x 0,25 m) plus large qu’elle. Au centre de cette plaque selit 
le monogramme du Christ inscrit dans un carré, au milieu duquel un petit trou a été percé (0,045 mde 
diam)" 











42, À, Orlandos, ‘H unrorone rüv Seooûv, A.B.M.E. 5 (1939-40), 153-166 (160 s.); AA: 31 (1976) 29320) 
Ch, Bakirtzis: P. N, Papayeoryiou, B.Z. 3 (1894), 269. Dans le chateau de la ville l'église de Saint-Nicolas possédeune 
érypte qui contient des tombes et traces de peinture datées de la première moitié du XIVe s. (A, Xÿngopoulos, }Eeuvot 
£e tà Gutavuva pumueïa tüv Seooûv, Oéogahovian, 1965 (LM.X.A. 77), 31-32) 

43, À, Grabar, op. cit. I, 454; Fe W, Deichmann, Zu den Bauten der Menasstadt, A'A: 1937, 7518; fig” 1-2; NB? 
Ward Perkins, The shrine of St Menas im the Maryut, P.B.S.R, 17 (1949), 26-71; P. Grossimann, Neue Funde ausidem 
Gebiet von Abu Mina, Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 11, 141-151, p. 146, fig. 6, 7, Die Märtyrergrufi, ebses 
rapports dans Mda.l,, Abteilung Kairo, n° 36 (1980), 203-227, n° 38 (1982), 131-154, et des années précédentesiet 
également Idem, Abu Mina, a guide to the ancient pilgrimage center, Cairo, 1986 et Idem, Abu Minall, Die Gruftkirehe 
und die Grufi, D.A.I. Kairo, Archäologische verôffentlichungen 44, Mainz am Rhein, 1989, La première basilique date, 
de 412 et le grand'ensemble cultuelldu temps de Zénon (474-491) 

44, «Qv #oi tà otre pévov fo bévavra tuïc éyiaus puyate, | ÉtaguEva, À mwpeva DV xui buvibes) 
dilaroc uôvoy, #ai puroë oûuboka mébouc ion bpwoi rois adpaois (Grégoire de Nazianze, A6ÿog IV, P.G"35NS89)} 
Des traces de scorie ont été trouvées dans le reliquaire de l'enkainion de la basilique de la rue 3 Septemyrioude, 
Thessalonique (E. Kourkoutidou -Nikoläïdou, To éyæaivio ts Bcodteñe o1ô varohù expo Tapeto ts Oooa loves 
AE. 1981, 70-81 [7$]), À comparer n. 5 et 348 ë À 

45. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 663; G, et M. Sotiriou, Ay. Anuijrouos, 61-62. Pour les choes: Fr Wieland Allan 
und Altargrab der christlichen Kirche im 4 Jahrhundert (Leipzig, 1912), 151, fig. 28-29; E, Lucius, Die Anfünge des 
Heilingenkults, Tübingen, 1904 (rad, frang., Les origines du culte des saints dans l'église chrétienne (Paris, 1908), 39. 
S.); Fr. - 1. Dôlger, IX@YC, Der heilige Fisch in den antiken Religionen und im Christentum (Münster, 1922) "SSSS® 

Sozomène, HE, 9, 2 (P.G. 67, 1601) sur les tombes des saints Quarante. 











































| 
: 
| 


















































DEUXIÈME PARTIE: LES MARTYRIA 


343 









G: Sotiriou appelle cette pla 


P que la mensa martyr ÊTE " 
do reed TT artyrum de Saint-Démétrius et estime qu'elle provient 


. Elle n°; ée à 
titan ace EU € n'a pas été trouvée à sa place primitive, qui probablement se 
<ommuniquait avec lui par l'orifice central, mais était séparé de lui 


par une couche de mortie: l'épais. 
D'epaisseun On A Le) couvrant aussi toute la fosse à reliques (0,30 m 
couverture — dans quelques tombes (v. 1.323 S pe Le Ne soeie de terre entre deux plaques de 
au pavement de la basilique du Vile s, et la Es sue Pl couche supérieure correspondait 
vent dB 0 EE ES Vi 0,05 msous le 
l'action d'huile via l'xifie de plaque etqueepavement de basque ce Do 
condamnant en quelque sorte la fosse, On Sen de la basilique a couvert la construction, 
PE LS ARS la condamnation de la fosse de 
dde iborium, préféré dès cette époque pour l'aménagement 
Re pe ne cos Fu Re ce petit caveau cruciforme était accessible, 
D ne ed ie D Pol 
ee D 
terme, car la relique majeure manque. Selon lui le culte précoce d’un corps ant au te d'une ville 
s'explique par l'appellation de la basilique comme martyrium honorifiquen#. Selon G. Sotiriou, cette 
fosse joue Le rôle d’un «tombeau sans sarcophage» c'est-à-dire d'un cénotaphe. ) 
à . Re ns a AE manifestent que nous n'avons affaire ni à un reliquaire, ni à 
au s'agit évidemment d'un type d'enkainion particulier qu'on trouve 
aussi ailleurs. La particularité ici réside dans le fait que la relique ne consiste pas en de nombreux 
ossements, comme il est d'habitude, mais en une fiole montrant peut-être (2) des traces de sang. Cela 
prouve l'absence du corps du saint et d'autres reliques mais manifeste également l'importance de 
cette fiole, qui remplace à elle seule la relique-enkainion et le corps saint 
Ce genre de fosse a dû être courante dans les églises du Ve et du Vie s. des Balkans, voire dans, 
celles de Constantinople et de Palestine. Dans tous ces sanctuaires, le petit caveau est cruciforme et 
comprend un étroit escalier orienté soit au S, soit à LE. Son emplacement à l'entrée de l'abside est 
partout identique et ses dimensions sensiblement les mêmes. Il devait normalement renfermer un 
reliquaire. Plusieurs petites châsses présentant la forme d’un minuscule sarcophage proviennent de 
martyria cruciformes de ce genre”, A, Grabar pense que ces petits hypogées imitent les tombeaux 
authentiques des martyrs: leur type rappelle les caveaux funéraires chrétiens de la même époque: 
exhumés dans les nécropoles balkaniques*. 

À Philippes, basilique A, la fosse à reliques est rectangulaire (1 m x 0,50 m x 1,20 m). Deux 
dalles de marbre font office de pavement. Le couvercle était peut-être la dalle de marbre qui servait de 
base à l'autel. Au N,, O. et au S., les parois en briques étaient revêtues de marbre, Cette fosse était 
accessible par LE, Un petit escalier de trois marches, larges de 0,96 m, menait à un minuscule vestibule 

récédant la chambre des reliques"). 
à À Thasos, on rencontre ie type de fosse minuscule avec une châsse renfermant des reliques. Dans 
la basilique cruciforme, sous Ja base de l'autel se trouvait la fosse d'enkainion (1,21 m x 0,45 m x 0,93 


m) aux parois épaisses (0,45-0,50 m). Au fond de la fosse, à l'E, on a creusé une petite cavité (0,12 m 
x 0,14 m x 0,103 m) qui fut recouverte par une plaque irégulière ‘contenant des morceaux du reliquaire 











ns Sn) 
46. À. Grabar, op. cit, 


î ï . : “ 
Démétrius est d'origine de Sirmium (l'hypothèse 6 
47. P,Lemerle, Suint-Démérius, 64 Get M. Sotiou, A. ANT 62. 


48. Un exemple de Thessalonique: À, Grabar - M. Panayañd un sn 
1 24 (1975), 33-42) et d'autres cités par A. Grabar : É 
D ES che ie nl Dee elles trouvées à Sofi, à Thessalonique et ailleurs L'arcés ë ï _ 
(J s 1s arc À 
de la fosse ie de Suint-Démétrius composé de os Lai ee. Se ie nee 

’ 'escal à Tropaeum Trajani (deux € 

Par imitation (9) l'escalier est au S, à ThasOs 

et]. -P. Sodini, Les erypres, 453) 
$0. P_ Lemere, Philippes, 369 (début du Ve s)+ 


1, 455-456, À. Grbar accepte l'opinion d'E, Luis et H. Delehaye selon laquelle saint 
ï un saint Démétrius celui du diacre de Sirmium) 


paléochrétien récemment découvert 
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désagrégé. Au S. de la fosse, un amas de pierres servait d'escalier de descente vers la cavité, Sur les 
parois de la fosse étaient creusées d'autres petites cavités prévues Out les lampes 
Les fosses de Saint-Démétrius, Philippes, Hissar Bania et d'autres églises citées plut haut 
représentent un type intermédiaire entre le tombeau du martyr et le simple dépôt de reliques: elles 
restent plus proche de celui-ci et ne peuvent être interprétées que comme enkainia 
G. Sotiriou pense que l'autel devait être proche de la relique, comme l’atteste un grand nombre 
tatut de relique 





de monuments, en Palestine particulièrement, et attribue à la construction-caveau le 
11 prétend que la tombe du saint fut transférée de la nef centrale à 1 emplacement du eiborium à la suite 
de la destruction de l'oixiomog, car sa place primitive près de l'enkainion ernpéchait toute 
extension de la basilique vers L'E. Il soutient qu'en Orient, en de pareils cas, la tombe était déplacée du 
naos au centre de l'église (Saint-Jean à Éphèse, Saint-Ménas en Égypte, Sainte-Thècle en Isaurie), 
L'emplacement du martyrium ne convenant pour la fondation d'une église, la tombe fût transportée 
dans l'église (Saint-Bamabé à Chypre, Saint-Babylas transporté de Daphné à Antioche), Selonilui, 
Ja construction de basiliques sur l'emplacement des martyria au COUrS du Ves. présuppose la destruction 














préalable de ces derniers. 

Ce raisonnement, qui cherche à annuler toute liaison entre la tombe et l'autel, entraîne G. Sotiriou 
à proposer une serie d'hypothèses inacceptables à nos yeux à propos de la tombe de saint Démétrius et 
des généralisations abusives dont il convient de se mé r. Pour nous, c’est plutôt la condamnation: 
acré et l'impossibilité qui en résultait 





de l'enkainion à la suite du nouvel aménagement de l'espace 
pour les fidèles de s’en approcher qui ont provoqué la construction du ciborium: les fidèles voulaient 
absolument fréquenter un lieu accessible lié à la tombe du sant 
À partir du IVe s., il fut admis qu'on pouvait déplacer les reliques des martyrs et même les 
fractionner. On commenca à les considérer comme des membra Christi*, On cessa en même temps 
d'identifier l'autel à une simplemensa: celui-ci devint désormais le tombeau du Christ. Cette conception. 
s'officialise en Occident dès 401 (14e canon du 3e concile de Carthage) et seulement en 685 en Orient 
(7e canon du 7e concile œcuménique)”. On croyait donc qu'en Orient cette croyance n'était pas 
répandue avant la date du canon conciliaire, Il n'en est rien, Les monuments attestent le contraire et 
montrent qu'elle était généralisée dès le Ve s.* 








51. À. Orlandos, ‘H otavpui Gao ts Oéaou, Turohoywi ÉEÉTUON TOY OTAUQUADV VADV où 49-59 ya GA 
AB.ME. 7 (1951), 3-61 (27-28), fig. 18-19; P. Lemerle, À propos d’une basilique de Thasos et de Saint-Jean 
d'Éphèse, note sur le plan cruciforme dans l'architecture paléochrétienne, Byzantion 23 (1953), 532-543 
52, G, Sotiriou, compte rendu de (G. Sotiriou -J. Keil- H. Hürmann - F. Miltner, Die Johannes Kirehe, Forschungen: 
in Ephesos IV, 3 [Wien, 1951]), E.E.B.5. 22 (1952), 290-293 (293); Idem, Kurowwai Enoubai 1 (1937), 175-187; 
Socrate, HLE. (P.G:. 67, 425), 11 s'agit de la translation des reliques du martyr Babylas de Daphné à Antioche sous Juliens 
E. Herzfeld - $, Guyer MAMA. II (1930), 9 s. La basilique de Thècle à Meriamlik est construite sur une/églis 
antérieure sur l'emplacement de sa grotte de ref 

53. Cette généralisation n'est pas acceptée par P. Lemerle qui soutient «qu'il ne faille pas répéter sans nuances ce 
que disait autrefois Fr. Wieland (Altar und Altargrab, 98-105) qu'il n'existe pas en Orient de liens nécessaires entre la 
tombe du saint et l'autel eucharistique» (Saint-Démétrius, 671, n. 1), réserve exprimée aussi par A. Grabar, À voindes 
exemples (A. Grabar, Martyrium, I, 292 et 351), W. de Waele (Ille C.I.A.C. (Rome, 1934), 371) confirme cette hypothèse 
pour les églises de la Grèce. La recherche (v. Partie A) certifie cette thèse même pour les membres du clergé 

54. J. Cagé, Membra Christi et la déposition des reliques sous l'autel, R.A. $e série 29 (1929), 137-153, 

55. 1. Bamea, To nahaiogpionav#d Buouaorroto (Athènes, 1940), 77. Balsamon déclare que le dépôt des reliques 
st indispensable pour une dédicace complète des églises (G. Rallis - M. Potlis, Züvraypa II, 580-582, [ve Partie sn: 
9]). Mais Zonaras (p. 581) reprochait aux iconoclastes d'avoir négligé «é@y ralcd» en consacrant des églises sans 
dépôts de reliques. Au cours de six premiers siècles on ne peut citer aucune inscription qui atteste formellement à Rome 
l'emploi des reliques des martyrs dans la consécration des autels, mais dans les autres diocèses dès la fin:du IVe, 
(D.A.C.L. XIV, 2, 2230, Reliques, (1948), H. Leclercq) 

56. Selon G. Sotiriou l'enkainion de la basilique B de N, Anchialos semble être une addition tardive (ALE"19299 
Partie À, A yoionavzoi Onbui ris Oeogahiac, 1-158, Partie B, Ai aahwogootiavwmai Guouaai vis EAG60snISOs 
248 (126, fig. 172). À Daphnousia un payement de mosaïque continu et intact a fait penser qu'il n y avait jamaisjeu de 
dépôt de reliques (A. Orlandos, Une basilique paléochrétienne en Locride, Byzantion 5 (1926-1930), 207-228)Mbe 
reliquaire-e/kainian de la basilique de l'Agora de Thasos a disparu (Ch. Delvoye, La basilique paléochrétiennesetses 
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On pourrait encore envisag 
de l'autel mais de e. 


l'autel; en Orient, si chaque autel finira 
lié à un autel, Dans plusieurs martyri 
celui de la tuble d'autel (Multiplie 





A. Grabar appelle martyri 
Iyria les fosses à i 

donne ainsi:une très large extension au mot re ee Ce ne 
Lu on Phase EN EI rtyrium (des fosses à reliques jusqu’ à l’église de Saint- 

LOU S parait important de distinguer le cas de Saint-Démétrius. 
acceptons qu’il n'y eut jamais de tombe, ci ji ô lie 
en , cette fosse joua le rôle de corps saint et par conséquent était 
d'A EN I M nIERe Ainsi donc, il ne s'agit pas d'un véritable martyrium mais 

hi . Selon P. Le: Fa er dla ñ é 

a EE et merle «il faut se garder d'attribuer une signification spéciale 
Rs RE FREE ai nas GS Cas aucune importance exceptionnelle, aucun texte 
s sa de bonne heure d’être accessible». C'est conver k 
LR ile Reaue 1 ‘est par convention qu’on a érigé 
pi ; is la ARE Eur emplacement du ciborium et corrélativement la fosse à reliques cessa de jouer 
ue di nes ns car sa Signification cultuelle fut remplacée par celle du ciborium. D'autre part, il 
semble que les tuyaux des conduites d'eau qui partaient du puits extérieur pour arriver au ciborium et 


ensuite à la fo: cruciforme, cherchaïent à conférer lapparence d'un lieu sacré aux deux éléments, 
ciborium et fosse | 








2.25. L'OIKIEKOZ 


Le prétendu «oixioxoo occupait la partie O. de l'espace central des bains romains. Il se compose 
d’une abside dans laquelle fut trouvée la fosse cruciforme avec la maçonnerie, l'enkainion. L'abside 
(9,60 m de diam.) est construite en moellons (de 0,85 m d'épaisseur) et, dans sa partie supéneure, en 
briques pareilles à celles utilisées dans la fosse (0,30 m x 0,30 m) (fig. B, 1). Entre les moellons et les 
briques se trouve une couche de mortier de 0,15 m d'épaisseur. À 1 m de la surface de l’abside, 
l'épaisseur du mur a 0,11 m, au fond 0,80 m, L'abside est détruite au point où se rencontrent les 
escaliers qui relient le chevet et la crypte. Elle se situait à une profondeur de 0,18 m par rapport au 
pavement du chevet, immédiatement sous le pavement du Ves. À l'intérieur, on a trouvé deux couches 
de mortier, l’une probablement appartenant à la basilique, l'autre (0,95 m de h.) située à 0,30 m sous 
la première de l'oixioxog. Plus bas encore, on a découvert des tessons de vases romains, Le pavement 
de l'abside de l'oixiaxog, à partir de la dalle couvrant la maçonnerie de la fosse cruciforme, se trouve 
0,60 m au-dessus de celui de l'autre oix(0x06". 

G. Sotiriou reconstitue l’ox{oxos comme un édifice rectangulaire pourvu d'une vaste abside. 
demi-cireulaire. La fosse cruciforme se trouvait, d'après lui, dans le pavement supérieur et dans l'axe 
du mur absidal (fig. B, 1). L'emplacement, les dimensions et la technique de construction Rte 
que l’abside date de l'époque romaine, L'utilisation de briques semblables à celles utilisées dans la 
fosse indiquent une transformation postérieure de l'aixiaxos sans doute en martyrium. 











annexes, B.C.H. 75 (1951), 154-164): Exemples d'enkainia: Nikopolis À, Saint-Jean Stoudios (463) cruciforme: se 
reliquairé en marbre de la basilique. d'Aphentelli à Lesbos contenait une petite Anse ass de Per 
couche de poussière jaune (A ra moy euoruav tn Gaodixai is AÉofou, AA: 12 { ue je au fé CR 
etbibliographie).Surle reliquaire-enkaition dé Ja basilique expra muros du ae ee a ee 
ë E bibliographie). Un nombre de bas! 
-Nikolaïdou, To éyanlmos AE. 1981, chr. 70-81 et 
possèdent des reliquaires-enainia is 
Gi 292, 350, 353 LEE , 
nie nue sa ae P. Lemerle, Saint-Démétrius, 672. Selon lui la petite et Le Philippes et 
ar, op. cit: 1, 456; Pi m Re Es 
il ue te Tran et de Hissar Bania peuvent être interprétées comme erkainia (Ibid. 
celles 


59. 'Ay. Anuifrouos, 59: 
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jécrites constituent un élément des thermes romains, Sur 
écrites constitue 


RCE M ifice indépendant mais ne peut l'identifier 
Sotiriou y VOÏ irérence de niveau avec l'autre partie de 
ie # : cette opinion, on ne peut alors envisager un 
te bâtiments thermaux et pa ticulièrement 
du corps saint et contredit l'existence de: 
devait occuper l'emplacement de l'abside, Ilest 
a tel aménagement dans un si petit édifice à un 

“maniement du mur de L'abside: 
de la fosse cruciforme comme 


doute que les 
la basilique. G 
abside est encore V 
ande (0,60 m), Si on 
construction avec 
Ja fosse témoigne d 
martyrium, la reliqu 
d'apparenter 
nnable de croire que 1er 
et la création 


jl ne fait pas de © 
onstruite 


lesquels fut c à 
È r seule 1 


avec précision ca 
l'oixfavos s'avère 
rapport quelconqu 
avec la crypte. La 
jer. S'il s'ä 
en tout cas 
nxtaxos, U pa 
les soubassements d 





assez Er 
ne de cette 
présence de 
jssait d'un 
bizarre, 
rait plus raisor 
je la basilique 


le reste des E 
de l'absence d 








ce der 
peu probable, et 
prétendu martyrium-c 
facilita la construction dl 





archéologiques In suffisants en faisant appel aux sources 
Syméon Métaphraste qui évoque un petit o/x{oxog. 
[ historique des Miraeula sur lesquels G: 
Sotiriou appuie toute Sa théorie concernant l'0! EAU Era est 

pe Ancien, relate l'existence d'une pelite maison contend iques du saint 
EU d'une description étrange et manifestement fantaisiste du martyrium. Celle= 
an du eur nn RDect d'aucune Dre pièce des thermes. Une Passion plus récente 
(Vaticanus 821) RES a He om6s» contenant le tombeau etle (os Et et l'associe 
aux thermes. P. Lemerle estime que ces récits hagiographiques, plus een nt 
par rapport aux Structures observées, ont moins de valeur que le témoignage ancien et fiable du premier 

reliques ni tombeau 


livre de Miraeula qui ne mentionnait nl eau Re. 
Outre l'identification de cet édifice à un martyrium fort improbable, on doit supposer que ces 


textes tardifs ont puisé la mention de l'ofxiaxos dans une autre source, aujourd'hui disparue, ou/et que 
celle-ci fut reproduite d’un texte à l'autre, La description succincte et rudimentaire de cet ofx(oxog 
présente dans tous Ces textes soutient cette hypothèse. D'autre part, les sources ne mentionnent pas ce 
qu'il advint du corps saint; SON transfert sous le ciborium apparaît comme une solution visant à sauver 
le ciborium n'était qu'un cénotaphe. La translation du corps dans la 
ville San Lorenzo in Campo, près d'Ancône, au XIIe s s'avère très tardive et n’explique pasde 
manière convaincante l'absence du corps saint La boîte contenant les reliques portait l'inscription 


«H(IC) R(E)Q(UDES(CIT) C(OR)P(US) S(ANCTI) D(E)M(E )T(RI)D»® 


enkainion 
G. Sotiriou cherche à s 
particulièrement 
asidérations Sur | 

oix(o#0€- 


outenir ces indices 


au récit de 
hagiographiques et aur 


c a valeur 
Nous avons déjà exposé nos CON 


ci ne correspond 











les apparences, compte tenu que 





60. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 670, 671. «Mixodv oi#ioxov Ë T0 LEON exe roû pégrigos ouai, Syméoni 


Melphrast, «petite maison — alu — entourée d'un moncea d'immondices SErrée FUME les périboles du bain publie 


et du stade»: corbäomos onkéçr, Vaticanus 821 

61. Comme un argument suplémentaire G, Sotiriou cite la 
J'abside (Sainte-Agnès à Rome, G. Wilpert, N.B.A.C. 1901, 297, reconstitution; Fr Wieland, Altar, 114, fig, 17, dans Ii 
nctuaires, fige 





présence des tombes de saints en contact avec le mur de: 





basilique primitive de Parenzo), À voir aussi les chapelles funéraires des basiliques de Syrie (1 
12, 78, 82, 150), Cette place est très rare en Orient et en plus ici il ne s'agit pas d'une tombe 
Sur le problème de l'oéxéoxos à citer que selon St Pélékanidis entre l’ofxéoxos et la basilique du Ve s. à cinq nefs 
existait une autre basilique à trois nefs découverte par lui-même et par A: Xyngopoulos, quand ils surveillaient les. 
travaux de la restauration de l'église (Moanti napäboon Hal EHOOTUÈS TAVES VE TN ro0oWm4ÉTIE TOU AY 
Ananroou, Apior. Taver, Oeo/vianc, Mavmyvoukds 16706, 26-10-1970). À voir les objections de Maria Sotirioul (Q 
naoubéoeux rai à tapoc toù Ay. Anprroiov, EAmwæè 24 (1971), 372-374), Selon J:= M:Spieser la 
question reste ouverte de savoir, si une église a précédé celle qui construite au début du VIe s (1. - M. Spieser la date 
éntre 510-520) a duré, sans modification fondamentale de structure, jusqu'à l'incendie de 1917 (La. ville en Grèce du 
Ille au Vile s, Colloque, Villes et peuplement à lllyrieum protobyzantin, (1982), Collection de l'E.RR, 77 (1984), 31$> 
340 (319, n. 20). Selon Ch. Bakirtzis, 'H üyogù vis Orvodhovisne otù rakmogotortavwi 106mas Xe CIAC, 
(Thessalonique, 1980), 11, 5-18 (6), l'église du IVe s, qui a été trouvée au-dessous de la basilique du Ve s: n'était qu'un 
local des bains romains doté à l'E. d'une conque percée de fenêtres qui fut transformé en église chrétienne sans être 
accompagnée d’un programme de construction considérable, M. Vickers s'accorde avec P. Lemerle en ce qui conceme 
Ja non relation de l'oixiasog avec un bâtiment chrétien (Sirmium or Thessaloniki, B:Z: 67 (1974), 347, 349): 
62. M. Théochari, Wngtôwri etrèv xoÿ AY. Anprroiou Hoi à vetgeoc rüv heujévuy roù &yiouEle ‘rantav 
(ILA.A. 53 (1978), 508-536). Au début du XIe s. l'archevêque latin Warinus a expédié à l'Occident plusieurs. 
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22.6. LE CIBORIUM 


Une longue tradition affirm Fe 
0 que le ciborium € 
fur ré à maintes pr  POriU ai situé au centre-N. de l'église, Celui-ci, hexagonal 


6). Les sources hagiographiques du VIe 6, pate Piusieurs transformations successivest (fig, 
Xle et XIIIe-XIVe s. de Jarre et de gare ae Himbodions krabatos, krabbation, celles du Xe- 
mobilier sur lequel était posée son 6 s QE Ces termes ne désignent pas la tombe du saint mais un 
mobilier au lequel it posée son icône! Les sourcsrappaent aussi plusieur fois a présence de la 
Der ren LA CO MS E un inaiee se 

A QE choses intéressantes. D'abord l'absence de la tombe et du 
pinion constante selon laquelle la tombe se trouvait sous le ciborium ou 


dans le larnax sous le ciborium. 
mile rertetle Ie ete ne hagiographiques, seul le ciborium compte. C'est là et 
ciborium avec l’objet d'argent ou argenté a Re Rennes lanomnes Le 
substitut, de palliatif à la tombe absente C'éit te RÉ RS 
saint et sans doute rien de plus à l'origine“, Les Le o “e cn 
n'ont d'ailleurs abouti à aueun résultat positif DE EU de 
ciborium avec la construction architecturale au A DÉS tree 
voue porte Le riéraire dy tegurium depuis longtemps en 
Non Gb cstaue RAS trois générations après son installation, il semble qu'on 
EE motivé sa construction et qu'on essaya d'expliquer sa présence par les 
sl ù ionnels, à savoir qu'un fegurium suppose un tombeau souterrain. Il est établi que le 
ciborium n’a pas été élevé pour abriter les reliques du saint, au début inexistantes d'ailleurs, et que la 
tradition qui rapporte que les reliques étaient sous le ciborium est née bien plus ar out 
progressivement Il est attesté que le culte de la Vierge et celui de saint Démétnius coexistèrent dans le 
ciborium jusqu'au début du Vies. époque de la rédaction du premier livre des Miracula. semble 
donc que l’idée de ciborium surmontant la tombe du saint se soit glissée dans le rituel qui voulait que 
l'icône du patron du sanctuaire füt exposée sous un ciborium. Il y a eu une sorte de contamination des 
sens: du sens premier «icône du saint patron sous le ciborium on est passé à celui d'«cône du saint 








reliques (O. Tafrali, Thessalonique des origines au XIVe s, (Paris, 1919), 213). Dans AASS VIIL, oct., I, p. 78, on 
mentionne que les reliques du saint se trouvent à Pola (comp. TL. F. Tafel, De Thessalonica eiusque agro dissertatio 
geographica (Berlin, 1839), 33 (London, 1972, var repr). D'autres villes comme Rovigo et Nova revendiquent lu 
possession des reliques. L'inscription fut lue par Mai (1831), et G. B. de Rossi, B.A.C Al (1880), 112 s. A. Ferrua et 
Campana la datent des XIle-X1le s. K. Bonis trouve que I transportation des reliques à Thessalonique et de là en 
Tualie est très hasardée (compte rendu du livre de G, Théocharidis, ‘Ioropia ve Maneboias xarè 1ois Note 
yo6vouc (285-1354), Oeooahovian, 1980), (Bcohoyia 52 (1981), 992-996). Ces reliques se trouvent actuellement 
ans l'église de Thessalonique, À Myra de Lyciei reste Le sarcophage qu contenait le &OrPs de saint Nicolas emporté 
par Les marins de Bari: 

SN. Théotoka, op, cita D, Palls, Le ciborium hexagonal de Saint-Démétios de Thessloniai Zograph 10 
(1979), 44-58. Sur sujet A. Xymgopoulos, Butav Mgurib per magaontaer nt flou roû Ay. Anarroiou, 
À. 1936, 101-136 À. Grabar, Un nouveau reliquaire de int Démétius, D.O.F 8 (1954), 305-313 (L'art de La fin de 
1'Antiquité et du Moyen Âge I, 35, 455-460). 

64. D. Pallas, Le ciborium, 45, 

65. Ch. L «Tà Aeyépe on Hdiotoy rà doyspoï. 
Ven se référant à la demande de Maurice et à celle 





Ed ais mvec néfolla ir Yriv 10 AVION REV EN Ch 
je Justinien dont les demandes n'énient pas satisfaites 4ËV TN 
Bogtkavres Tô7 EV D Hair ravéyo Ebpioxav Govro hipavowr Ch. VI, l'archevéque Euses impatiant de se 
réparer Le ciborium (buôte Ha à inaanévoy neioy 10Ù éoruvoe Réyeru asogawr. Ch VII, de ae te 
Un sucristain «x rOû éyiou omirobog» qui était dans Le ciborium. Ch. X, on répond à un étre faisant pe 
ciborium «éxetoe agé TÔV meréouv HO ÉOENEN weoda Geongende inepévBoEON ie Aniraov. Ch. 
répète la présence du saint au-dessous di iborium (P. Lemerle, Saint-Démétrius, 665-667): 
op. cit, 673 ; k 

Fu D. Le ciborium, 45 et 58. Sur le refet de 1 asiesnee Rte o ne 
reliquaires de saint Démétrius et e marin du saint à ne at be te 
mary, CA. 6 (1952) SRE et : 300-600 À D dissert. (NLYork, 1968), 11-47, fig, 2-4) 
Theasdale Smith, The ciborium in christian architecture at Rome, 





u ciborium (A. Grabar, Quelques 
Le trône des 
v. aussi, M. 














348 MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈGE 





patron sous le ciborium élevé au-dessus de son tombeau». Cette explication très raisonnable semble. 
résoudre le problème d'une façon satisfaisante et traduit l'influence que pouvait exercer sur les esprits 
l'existence d'une architecture dotée d'une connotation funéraire et celle de l'icône présente. Entoutre, 
ces préjugés et croyances semblent avoir été entretenus par le clergé. L'hypothèse explique aussi 
L'identification de l'emplacement du ciborium comme lieu de l'enterrement du saint compte tenu 
qu’un tel «mythe» peut, après quelques décennies ou générations, se transformer en fait jugé historique, 
P. Lemerle pense que la construction de cette tombe et de sa relique peuvent avoir été dictées par 

le manque de reliques majeures à Thessalonique, réalité conçue comme humiliante par cette ville, 
ancienne et importante, face à tant d’autres cités se glorifiant de reliques 
qu'on aît imaginé divers récits sur les circon 
leur supplie 








fameuses, Cela expliquerait 
nces de l'inhumation clandestine des martyrs après 
tout cela masquant l'absence de reliques et de tombeau” 

Si pertinente que puisse s'avérer cette hypothèse, le besoin de localiser la tombe débutait d’abord 

par le «mythe» qui supposait la présence d'un corps saint La tradition hagiographique, les miracles, 
la basilique même n'ont pu être élaborés sans la croyance en l'existence, supposée ou véritable, de 
reliques du saint. Ce sont des raisons plus vastes et plus profondes que la compétition entre ville: 
faisant intervenir la psychologie religieuse du temps, qui permettent de fonder cette tradition. Il aurait 
été combien plus facile de «fabriquer une relique ou d'en trouver une qui convienne parmi les nombreux 
martyrs thessaloniciens. La mention affirmant que seul le lieu d'inhumation de la relique de sainte 
Matrone était connu, s'avère significative. On a aménagé l'emplacement du ciborium en cherchant à 
rappeler la présence effective du corps saint sous le dallage de la basilique et sous le ciborium eten 
établissant un lien entre le corps du martyr invisible et la myrrhe, ce qui montre un changement dans 
le culte survenu après 904 (2) année du siège des Sarassins/”. 

















2.2.7. LE CORPS DU SAINT 


Après avoir passé en revue les divers éléments la crypte, l'enkainion, l'«oixioxos» et le ciborium. 

nous devons reconnaître qu'il n'existe aucun indice décisif à propos de la tombe du saint et de la 
ésence de son corps. Nous n'avons pas de preuve qu'un édifice cultuel, un martyrium, ait précédé 
la basilique au même emplacement ou ailleurs et il paraît établi que la ville ne possédait pas de 
relique du saint. Une mention très significative à cet égard est la réponse donnée par les autorités 
ecclésiastiques de Thessalonique (en l'occurence l'archevêque Eusèbe) à l'empereur Maurice qui 
demandait des reliques du saint. Le prélat éluda la requête impériale en prétextant qu’ «aux temps 
du paganisme, les chrétiens de Thessalonique, dans la crainte de voir les vénérables corps des saints 





pr 





68. D. Pallas, Le ciborium, 48, 58; Ch. Bakirtzis, H Gaoduxñ roû Ay. Anunroiou (Oraochovian, 1972), 16 (ouvrage 
de vulgarisation), répète l'opinion de G. Sotiriou sur l’o/xdoxos et le transfert de la tombe au ciborium, en mentionnant quil 
s'agissait probablement d'un cénotaphe. Cf. Ch. Bakirtzis, le culte de saint Démétrius, XIIe C.ILA.C. (Bonn, 1991), 58-68, 
En dernier lieu traduction en grec moderne: Ay. Anunroiou dadaara. Où ooyts doyemokémou Tovyou Hu Avion 
© 6ios, rà Oadpara ai  Orcowiovian roù Ay. Anumroiov, trad, A. Sideri, introd., commentaires, Ch. Bakirtzis, 
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martyrs livrés à la fureur des idolatres, ent 


e jusqu’à & ps 'urês 
que jusqu'à aujourd’hui on ne conna rent leur inhumation de secret et de mystère, si bien 


: à it de fai ; 

saut de Tree açon certaine l'emplac : 

sauf ee re Sainte vierge Matrone». Justinien fit une ous de la sépulture d'aucun d'eux 
Es pri il Si se à la satisfaire, en creusant dans la basili Æ He 
reliques, la demande resta sans suite car es fouilles fure e 
impérieuse, S furent interrompu 





ire, Après avoir cherché dans 
roit où lon pensait trouver des: 
ne les sur les injonctions d'une voix 
es deux cas témoignent doi l'a cl 
sincère eppode ME ae Sa Rs Corps saint, La justification envoyée à Maurice, 
d'inhumation de nombreux saints soit resté Fe DDR DE nee 
Ainsi, trés vraisemblablement, il ne s'agit pas d'un sub pa re AemPles à ce sujet" 
Toutefois la méconnaissance du lieu de sépulture di D ne Lnguée he 
de cette dernière. Dans le cas contraire, on Per intne signifie pas nécessairement l'inexistence 
Orient comme en Occident, Si deux outrois He ES 
du corps saint sous le ciborium prenne consistance, il à _ nl Le ne ne 
tombe dans l'oubli après quelques décennies et l'emphrceran Le a ame qe 
thermes ou dans le cimetière — et a fortiori le sort de son corps Te Lan Edo 
prétexte pour que se développe la tradition suivant laquelle c'était sur ne jee 
martyre que le saint avait été inhumé, Cette hypothèse ne contredit nullement la réaction d'E. Lucius 
qui s’étonnait de voir une inhumation établie dans le centre de la cité à une époque où les inhumations 
étaient strictement interdites dans les villes®, Le lieu de sépulture restant indéterminé, il était dès lors 
normal de considérer comme lieu du supplice ce vaste espace, possédant un grand nombre de salles 
libres et notamment des salles souterraines susceptibles 
discrète. 











de recevoir une inhumation clandestine et 


Une autre mention confirme la vraisemblance de la réponse envoyée par l'archevêque Eusèbe à 
la requête de Maurice. Il s'agit de la réponse du pape Grégoire le Grand à la demande faite par 
Constantine, femme de Maurice, réclamant nt plus ni moins la caput Sancti Pauli aut aliud quid de 
corpore ipsius pour l'église du palais royal de Constantinople, Le pape refusa cette revendication en 
invoquant le respect dû aux apôtres et aux martyrs et le danger auquel on s'exposait dans le cas 
contraire. Une demande analogue présentée par Justinien n'eut pas davantage de succès auprès du 
pape Hormisdas. Pour enrichir une basilique, l'empereur sollicita des reliques des apôtres et de saint 
Laurent. Pour justifier ce refus, les legats mirent en avant les usages juridiques romains, Justinien dut 








71, «En temps de persécution le danger que faisait courir la vénération des reliques à un corps saint et à eux qui 
venaient le visiter (.) ont eu pour résultat l'abandon et l'oubli. C'est pourquoi «vers La fin du IVe s. on vit des cultes 
apparaître et s'implanter, sans pouvoir se réclamer de la consécration d'une tradition vivante remontant JO de ls 
Mort. Des martyrs nouveaux apparaissent de qui on ne peut dire de quand is datent, pourquoi un si long silenre les a 
enveloppés, comment on les a découverts et quelles bonnes preuves on a donné de leur réalité» (D.A.C.L X, 2, 241, 
martyr, (1932), H. Lectereq). Sur es inventions des reliques: H. Delehaye, Les origines du elle des martyrs, Bruxelles, 
7 (Subsidin hagiographiea 20), 73-912 Le cs de saint Achille de Laissa st un exemple qui offre des indices précis 
sure œulte et transtation des reliques d'un saint (S: Gouloulis,/O râgog 105 Av. AxDE HE AE AE 
tou ri} Adgioa égor 16 985 p.X lersymp surLarssa (1985 2112239), Sur la continuité du culte du saint à Pres 











a F £. 2 (1965), 4 (1969) , 5 (1971-1972). Les plus fameuses 

Athènes, 1997 [contenant la partie du livre de P. Lemerle sur les Miracula: Les miracles de saint Démétrius ét l'histoire (N. Moutsopoules, H Gaodl où A, Aion, LEA 1 ET eu a 

balkanique, et l'article de P. Speck, De Miracula Sancti Demetri, Howika Bugavrvä 12, Varia!IV, 1993] sont Les «anventionsh ambrosiennes et surout 6e CE DU LE manyr apparait des fdées, en songe où 
69. P Lemerle, Saint-Démétrius, 669: la référence de l'évêque Jean sur la demande de morceaux de reliques par chrétienté à partir du IVe s. Dans de nombreuses 11 ï 











ï ensev une inhumation décente 
de ner | de on or pa a ee 
70, A. Grabar, Quelques rliquares, 15; Stavmkios (XIIe 5) et K. Akropoliis (début du XIE & JAUNE | CV, Duval, Auprès des saints corps étâme, l'inhumation 
pendant leur époque existait la tradition que sauf la châsse «pan (visible), existait une autre souterraine qui contenait au Vie s. (Paris, 1988), 26) LS Da es Connie pi pur mari nes 
le corps du saint (N. Théotoka, Heoi rüv #6woluv, 405). La tombe de saint Jean à Éphèse se trouve au-dessous dun 72. Lucius, Les cu cor sn TT, aie das cm 
édicule carré au centre de l'église (A. Grabar, Martyrium, I, 591, fig. 26 et 1. Keill- H: Hôrmann, Die Johanneskirche nn Const, XEVHD) et cn Ro EEE es su nr panne sn ui 
Ephesos, dans Forschungen in Ephesos IV, 3, Wien, 1951). Un autre exemple de la basilique funéraire païenne de Julius qui permettra à l'historien. ri dira murs (A dia 


Lorisé l'installation pré 
qui partout en Orient a favonsé RS 
À beaux d'Alexandre à Alexandrie, de Séleucus À Séleucie, 


c le ces mausolées-h 
ious deveris lieux de ele, au milieu de £es Villes ce es 
Celui de Séleucus Ia présence d'un temple au-dessus du tombe 


dArtos à Sikyon, de Philopoimen à Mégalopols étaent 


Piso à Mactar. Deux tombes sont posées sous deux feguria soutenus par quatre colonnes (C/R:A:I. 1945, 185-212 (186; era tout au moins p. Ex. POUr 


fig. 1); Fouilles de Mactar (Bull! arch, du com. des travaux historiques et scientifiques, Février 1947, p XX-XXVID), G, 





Picard). À voir aussi: M. de Vogüé - W. Waddington, La Syrie centrale, II, Architecture civile et religieuse du 1 au Vite 
s. (Paris, 1865), pl. 78: 93, d'une échelle plus grande 
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entatives, tels des sanchuaria ou des brandea”" 
ne lee ta de tombes de saints qui disparurent ou furent oubliées 
Es ire époque chrétienne Celles-ci, invisibles, disparurent entièrement sous le dallage des 
sanctuaires. Certains récits qui relatent des «inventions de Ress ds pou LEE dans 
l'église avouent qu'on avait perdu tout SOUvenIE del emplacement d'une see voire mème de 
son existence; le cas des martyrs Gervais et Protais dont les dépouilles furent déco à Milan par 
int Ambroise est à cet égard très significatif 4, Un autre témoignage singulier nous vient Ne 
Constantinople où, au milieu du VIe s., aPIC8 de longues recherches; les ouvriers de Justinien 
Re église des Saints-Apôtres les corps de trois apôtres qui avaientiété 








découvrirent sous le dall : 
deposés au milieu du IVe s. par Constance + , é - 

: À la lueur de ces divers exemples, il paraît légitime de se demander si les fouilles effectuées à: 
l'intérieur et à l'extérieur de l'église Saint-Démétrius ont épuisé toute possibilité de trouver quelque 
chose, Iln'est donc pas impossible que la terre garde encore un témoignage secret à la base de cette 








tradition: 


2.2.8. LE CABIRE 


E. Lucius met en rapport saint Démétrius et son culte avec celui des Cabires Le culte des Cabires 
originaire de Samothrace connut une importance et une extens1on considérables al époque alexandrine, 
11 fait son apparition sur les monnaies à partir de Claude (41-54 ap. J.-C.). Son apogée se situe à 
l'époque impériale. Les Cabires étaient identifiés aux puissances protectrices des navigateurs, Dieux 


infernaux — Héphaistos est leur père dans les temps anciens, ils étaient mis en relation avec 
Déméter. Hérodote (II, 37) identifie même un des Cabires à Déméter Le culte des Cabires et de 
Déméter resteront par la suite étroitement associés (monnaies de Syros et de Sicile). À Anthédon 


comme à Thèbes, leur sanctuaire avoisinait celui de Déméter. Le Cabire était done un dieu guerrier 
par excellence. Des jeux cabiriques eurent lieu après la délivrance de Thessalonique du siège des 
Goths (269). 
E. Lucius recense des similitudes assez significatives entre le Cabire et saint Démétrius: 
a) il se situe dans la même région géographique, la Macédoine et plus précisément Thessalonique; 
b) dans l'esprit de ses adorateurs, le C abire surpassait les dieux de l'Olympe; de même le pouvoir 
de Démétrius relève quasiment de la sphère divine: 
€) le Cabire et Démétrius portent un vêtement similaire chlamyde blanche — et sont invoqués 
pour un même motif, la protection des navires; 
d) la flamme associée au saint l’assimile d’une certaine manière au fils d'Héphaistos; 
e) si le Cabire s'apparente véritablement à un dieu infernal, Démétrius lui aussi, en raison de la 
place de sa prison, de son martyre et de sa sépulture, est aussi une divinité chtonienne, 
E, Lucius accorde une attention particulière à l'épisode du scorpion auquel il donne une valeur 
symbolique: celui-ci, remonté des profondeurs de la terre, cherche à rencontrer le Cabire qui avait 
tenté sans succés d'interdire à l'intrus (Démétrius) l'accès à son berceau et au lieu où il était adoréli 




















(1932), H: Leclereg; Hormisdas, Epist. LXXVII: cf: Thiel, Epist, roman. pontif,, 873-875 (D/A.C.L: 1bid:) 
74: Les exemples de Bonn, Xanthen, Nole (A. Grabar, op. cit, I, 51, 52, 58). Paulinde Nole biographe de.sant 
Ambroise, PL 14, col. 41 (A. Grabar, 1, 438). Les corps du Pape Stéphane, de Trophime, de Dorymédon, de Probe ete 


‘Tarachos ont été cachés dans une pierre (xo) creuse pour que les hommes de l'archonte ne les trouvent pas (Kallioph 
Bourdara, To biæaio orè œnooyaë #elueva (AGïva, 1987), 127) 


75. Procope, Tepi Kriouérav, 1, 4, 188-189 (A. Grabar, op, cit, 1; 438) 

76.ELucius, Les origines, 300: L. Preller - C. Robert, Griech. Mythol. 1, 847-864, Berlin, 1860; D:ALC:L2XV |} 
654, Salonique, (1950), H. Leclerc, Sur l'épisode de scorpion: Passio altera, 6; Passio tertia, 10: Sur l'influence.des 
Cabires sur saint Démétrius (B. Hemberg, Die Kabiren (Upsala, 1950), 210) qui a supposé que le nom de Couverpu 
guerrier païen dans les actes de saint Démétrius (P.G, 116, 1376A, cf 13648) est une variation du nom Cabire (R: 


73. Saint Grégoire, Registr. IV, 30 (en 594), édit Ewald - Hartmann, [, 264-265; D.A.C.L, X, 2, 2435, martyr, 











Witt, The Kabeïroi in ancient Macedonia, Aoyaia Maxebovia, [le congr. intern: (Thessalonique, 1973), 67-80)» Sur le 





DEUXIÈME PARTIE: LES MARTYRIA 





351 





Selon lui, Démétrius a réussi à triom: 


AE pher du Cabire, parce qu' 4 
de son adversaire et bre ire, parce qu'il a assimilé les caractères et les facultés 


otalement à l'acti ë 
à lui. L'activité guerrière qui est associée au martyr de 





_. ce nne qu'ilait . 
saint ne se manifestent et que la far nie tant de temps avant que les vertus miraculeuses du 
à l'autéue del essalonique ne pense à témoigner sa reconnaissance 


: crivant son nom de 
tombe une église digne de son renom om dans la liste des martyrs et en construisant sur sa 


Les problèmes que soulé ë 

ève la théorie d'E. Lucius 

religions. Dans ses grandes lignes, e = cueius se rapportent à l'ethnologie et à l'histoire des 

ee D ellenous parait acceptable. On exprimern Re Re 

spperitconm anne AE ie Fa si àl Are l'assimilation des caractères et des aptitudes 
FRA uente. Athéna, par exe: ss 

d’épithètes repris de divinités. PRES TUE Se Tree ot 


d étés Ter remplaça sur le lieu de leur culte. Pare 
Mec urn te Le ee e le leur culte. Pareil constat 
pi propos des autres divinités du dodécatheon olympien: De même, avec l'avènement 


du christianisme, le culte de é 

ti saints chrétiens ans ë 
remplacement dans les esprits? On peut croire ds Er rte 
patence no EEE ETES RE k Fo se fit souvent simplement, Les divinités 
Te to laine S et des besoins humains. Les saints chrétiens reprirent 
aitson mt DRE Si pas de métier qui n/ait son saint protecteur, pas de commune qui 
MR RE DE fut donc moins une contrainte qu'un besoin qui se fit presque 

: : es, saint Démétrius, décrit par la tradition comme officier de l'armée romaine, 
pouvait avoir des aptitudes militaires par le fait de sa fe ÿ 1 

“ p it de sa profession et non obligatoirement par l'adoption 
des qualités du Cabire. D'autre part, c'est au Ves. è 
nent art, c'est au Vess. que les églises commencent à être érigée: 
nr : glises le s. est très restreint — et que le christianisme se répand aux quatre coins de 
5 19 re; la nouvelle religion ne fut pas accueillie partout avec la même ferveur. En Grèce 
particulièrement, celle-ci rencontra de vives résistances! 

, à DIsUE soutient aussi l'hypothèse, reproduite par d’autres savants, que les guérisons et les 
miracles qui se déroulérent au lieu supposé du martyre ne se rapportaient pas à l’origine à un tombeau 
bien précis, mais à l'endroit proprement dit. D'après lui, il aurait existé à l'époque païenne, à cet 
endroit même où dans son voisinage immédiat, un sanctuaire d'une divinité thaumaturge, Ce lieu de 
pèlerinage aurait done continué à exercer une certaine attraction sur les païens et sur les masses trop 
superficiellement christianisées, conservant un crédit particulier comme lieu de miracles! 

De cette hypothèse, nous retenons qu'il existait peut-être à proximité des thermes un sanctuaire 
consacré à une divinité, éventuellement au Cabire. Une telle opinion trouve appui dans ce que nous 
avons dit à propos de la succession des cultes et des religions. Il'est toutefois aventureux de supposer 

s gi PP 
que cette succession se fit automatiquement, sans l'intervention d’un personnage ou l'influence d'un 
événement historique. C'est à une telle intervention qu'on doit sans doute attribuer le développement 
considérable du culte, la renommée des miracles et la construction de la basilique, bref l'émergence 
d'une tradition profonde, vécue avec intensité, Une simple assimilation n'aurait sans doute pas débouché 
sur un eulte si important. Le processus d'une telle assimilation ou plutôt adoption —si saint Démétnius 
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scorpion, S. Eitrem, Der Skorpion in Mythologie und Religionsgeschichte, Symbolne Osloenses 7 (1928), 53-82. Un 
autre point de vue, Chr. Walter, The thracian horseman: ancesior of the warrior saints? ler congr d'études thraces, 
(Komotini, 1987), résumës, 84 et Byzantinische Forschungen 14,1 (1989), 659-673; et Idem, The intaglio of Solomon 
in he Benaki Museum and the arigins of the ieonography of Warrior saints, AXALE IV, 15 (1989-1990), 33-42: 

768, C'esten Grèce que le parti païen a eu, sous l'Empire chrétien, SO denier centre derésistanee; se megiene 
doctrinal, a surveeu le plus longtemps (lulien, école d'Athènes) (. Zeiller, L'empire romain et l'église (Pans, 1928), 
PA 77, Sur les monmies: L Touratsoglou, Die Münzstäfte On Thessaloniki in der rômischen Kaiserzeit 32131 v. Chr 


268 n. Chr, DA (Bertin-N York, 1988) 95 e1.96 Fig 5 81 bibliographies Hem, Ton durent ti NE 
Oroccovtin 1 (1985), 71-77 etbibliographie À voir aussi, Ch. Edson, Culls ofhessalona, ci = Ce 
194 et G, Théocharidis, larogta ti Mueboe HI 10 éoong xévoux (285-1354), (Geonahowion, 19AO) AU: 


Fi : BE ete cliide tin 
rité des savants soutient l'hypothèse du remplacement du culte de Cabire au voisinage de l'église par celui de saint 
ajorité des s 


Démétrius. 
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rs RAIR Hs de EG 


MONUMEN 


runiffiaien== de ses attributs #i de son culte a pu étre exercé indépendamment de ceux 
était vraiment un oficie 
Fe ( IE 

2,29. SIRMIUM OÙ THESS ALONIQUE? 
; jossier de saint Démétrius est constitué par son lieu d'origine: Sirmium 
Un demie probe ments tions concernant l'existence d'un ou de deux 


: ssent les que 
= enlonique? Corrélativement S posen e d'u 
où Thessalonique rérenqu transfert de son culte de Sirmium à Thessalonique. C'est un détail du 
saints on, publié en 41 mais COMPOSÉ AU temps de l'historien Eusèbe, reproduit dans le 
Breviarium Syriacum, e 


x Hiéronymien et dans LOIS autres manuscrits latins, qui pose le problème, On y trouve 
Manyrologe MR Démétrius «diacre de Sirmium Cette référence amena les deux premiers 
ESPN ne l'existence du saint thessalomicien”" Leur logique est 
es oi eu n'étant pas inscrit au Sein du Breviarium, il n'existe donc pas. Toutefois, on 
ALPENeEE ner la question: si saint Démétrius a existé, pourquoi ne fut-il pas inscrit dans le: 
nd fut réellement rédigé ce recueil? Par qui et selon quelles motivations? Quelle est 
sa composition et Sa publication? En outre, était-il destiné — était-ce 
ds les martyrs, y compris ceux persécutés à la fin du règne 
zones d'ombre subsistent à propos de cette source, En 
ans son exploitation Notons au passage que le diacre de 
lébré le 8 et 26 octobre? 


à se prononcel 





peut très bien re! 
Breviarium? Qui 
J'intervalle chronologique entre 
même simplement possible — à contenir 1 
de Dioelétien? On le voit: quantité de 
conséquence, il faut se montrer prudent d 


Sirmium est fêté le 9 avril, alors que le saint thessalonicien est cé 


à 3: H. Delehaye, Les légendes grecques des saints militaires (Paris, 1909), 103: 





78. E. Lucius, Les origines, 22 
100, 2, Zeiller, Les origines chrétiennes dans les prevIn£e danubiennes de l'empire romain, Studia historica 48 (Paris, 
1918) (rééd, 1967), 8-83; Fr. Barisie, Cuda Dimitri Solunskog kao istoriski izvori (= à) 0aitata ArAIrr clou o 
@rvomommeux de lorogiai amyai), Byzant. Institut 2, Bcograd, 1953 (I.M.X.A. 35, Thessalonique, 1967, trad. 1 
Tamanidis). R, Egger, Die Christianisierung der pannonischen Provinzen, Sudost Forschungen» 22 (1963), 11. La 
plupart d'entre eux ne font que répéter la première opinion d'E, Lucius et H, Delehaye. V. Popovié, Sirmium, ville 
impériale, VIe C:ILA.C. (Trier, 1965) 665-675 (671-675); M Vickers, Sirmium Or Thessaloniki? À critical examination 
ofthe St. Demetrius legend, B:Z 67 (1974), 338-350, G Théocharidis, Siouov ñ Oaouhovian, Muxsdovixit 16 
(1076), 269-306: Idem, H éyiu é#ranoia à £Y ri Era C), Né té 
Laourdas (Thessalonique, 1975), 203-239. Surle rôle le Sirmium, N. Duval pense avec Ch. Pietri que Le rôle de Sirmium 
à été surévalué. 11 ne semble pas que ce soit une «capitale» (Colloque, Villes et peuplements, 128, Discussion). © 
Mango (Bÿzantium, the empire of the new. Rome (London, 1980), 157, traduction grecque p. 188) soutient aussi 
l'hypothèse du diacre de Sirmium et le transfert de son culte à Thessalonique. 

70 AASS octobris, XI, 786. Le cas d'un martyr célébré en endroits différents à des dates différentes n'est pas rare 
(D.A.CLL, X, 2: 2446, martyr, (1932), H. Leclereq). Et à plusieurs dates: à voir infra le cas d'Akakios Selon M. Vickers, 
op. cit, Ja double date de la fête de saint Démétrius June pour un obscur saint Démétrius de Sirmium €O pond à la 
date primitive de la fête du saint et à la date de la translation de ses reliques à Thessalonique au milieu du Ve Selon J 
= M, Spieser, cette hypothèse paraît très vraisemblable, même et l'absence de tout argument décisif (Thessaloniqueset 
Ses monuments du IVe au Ve s. Contribution à l'étude d'une ville paléochrétienne, BIE.F.A,R 254 (Paris, 1984), 94), 
Avec G. Sotiriou et G, Théocharidis également ©. Tafrali (Thessalonique des origines au XIVe s., 65, n. 2) soutiennent 
l'existence des deux saints homonymes portant le nom Démétrius, La mort des martyrs Pierre et Marcellin doit être 
située lors de la persécution des années 303-305, sans doute en 304, Mais leurs noms n'apparaissent pas dans la depositia, 

martyrüm du calendrier de 354, à la différence de celui de Gorgonius Ils étaient cependant vénérés à l'époquerde 
Damase (P. - A. Février, À propos de la date des peintures des catacombes romaines, R.A.C. 65 ( 1989), 105-133 (116]) 
Les quatre martyrs deNiculifel figurent dans le martyrologe Hiéronymien à a ville de Noviodunum/honorés le 4 juin et 
au Breviarium Syriacum on mentionne à Bobidounia seulement Philippos (L Bamea, L'épigraphie, 469), V. Saxer s'est 
attaqué à l'historicité des cinq martyrs de Salone qui ne figurent pas a martyrologe Hiéronymien, sinon par une mention 
corrompue de trois soldats et à la localisation de leur culte à Kapljuë. Discutant de la lecture des noms surle fragment de 
Manastirine, il a conclu que, même s'il contient les cinginoms, leur introduction dans le sanctoral de Salone ne peut être 
que tardif (Les saints de Salone, Mélanges Franié, 1987, 313-323). CF N: Duval, Le culte des martyrs de Salone à la 
umière de recherches récentes à Manastirine, C.R.A:I. 1990, 11, 432-453 (445). 
ham, Isaac, Jonas et surtout Daniel restent même après la 
ils ne deviennent pas l'objet dlunicultes 





sec En makaoû mp06hpatos, Mélanges Vas. 





























Les saints bibliques le plus souvent représentés, Abi 
reconquête, des thèmes iconographiques destinés à l'édification des fidèle 
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n s Le s enne ca] É f 
l'église de Sirmium qui est fe iliale ue les rêves de l'éparque, il SR ne DURS 
Macule, qui (doi NS OT celle de Thessalonique, Selon E. Lucius, le témoignage dés 
manipulation volontaire dés sed place dans la hiérarchie des cités, Sas “ 
scit n'év ï Des ésiastiques thessa mb rente à une 
récit n'évoque cependant pas 14 ques thessaloniciennes visant à modifier la ré 
avr eos ES D SE Don a 
tifié cb les avoir déposées dans 1 $ nc ne pas les 
santé lu bslique On ne possède aucune goss dun l'enbanion Où lle auraient sure 
joutons que la datation de la ba ë ÉpEDRE 
| asilique a égal RAS RES 
exemple testée ONCE galèment suscité une série d'hypothèses. Pre 
que celles utilisées pour le ne Vickers sur Les briques de l'église qui Ésenat les DA ge 
S remparts, Mentionnons aussi le mystère qui entoure la personne d' RE 
la personne d'Ormisdas, 


éparque du praetorium, responsabl é 
responsable de larénova : 
portent ce nom ation des remparts car, dans les sources, deux personnes 


que, parallèlement au transfert 
Mais, dans le cas où Sirmium 
route? Aux yeux des partisans 
église — sur quels arguments 





. Nous n’entrerons pas ici 
nn He Es ee Era discussions aux conclusions incertaines. 
an ae t Ê étrius connut une diffusion importante el coce 
que sn ls se se de l'Empire, telles Constantinople, Ravenne et Nikopol à Frs 
pes FE L es ne mot de la datation problématique de la basilique et de son interprétation 
nsidérant les données livrées par la sculpture et la mosaïque qui décorent ses 


Aucun d'eux n'est célébré dans les calendrier , 
martÿrologe Hiéronymien (Wy, Dial! Les saints vénérés dans l'é tre Pen a 
(135, 139]) la glise byzantine d'Afrique, 30 Corso (1983), 115-147 
80: M. Vickers et G: Théochandis, 0 
A me ete ln 
des marques des briques comme indices de datation Lies 2 DO NES 
au “a cs ue Le ciborum, 48: N, Thévioka, Te rû. augluy, 410; La plus ancienne 
ee Le la S ns de saint Démétrius (H: Delchaye, Lhagiographie ancienne de Ravenne, A.B. 47 (1929), 
0, p. 12, ehapelle). 1 supposai que Le culte de saint Démétrus avai été implanté de Simium à Ravenne par la eour 
impériale (p. 8) et G, Bovint (Recent copere dll alecenstan di culta nel territorio di Classe (Ravenna), Vie 
CI AC. (Trier, 1965), 391-399), Une hypothèse engendre d'autres. I est plus raisonnable d'accepter que cet diffusion 
Au culte du saint est due au grand rayonnement qu'avait exercé le culte du sait à Thessalonique, Sirmium cessant de 
jouer un rôle important depuis Longtemps, Vers la fin du Ve etle début du Ve s On remarque la désaffectation des grands 
Gâtiments, la pauvreté des reaménagements, [a rétraction des zones habiées el Ia pénétration des tombes intra muros (B 
Bavant La ville dans le Nord de l'lirieum, Colloque, Villes et peuplement, 245-288 (2551) À N° Anchialos basilique 
A, dans Le baptistére au N, du narihex une mosaïque portait l'insription ATTE AHMHTPIAI (TLALE. 1972, 355, pl: 303, 
AP. Lazaridis), Selon G. Sotriou la basilique date du milieu du Ve st selon M. Spira (Critical corpus of the mosaic 
pavements of the greek mainland, fourthsiath centures, il architectural survey, [, IN. York -London, 1978), 310, 
h 475, [bibliographie]) du demier quart du Ve s, La basilique À de ‘Nikopol, celle des deux évêques portant le nom 
Doumétios, est dédiée par une inscription à saint Démétrius. Elle date <elon D, alla, vers La fin du troisième quart du 
Ve s, (Corinthe et Nikopalis pendantle Bas Moyen Age, Felix RANEDNN 118, 2 (1979), 93-142 (128). Une inscription 
dans la basilique de Syia en Crète datée du milieu du VIe: UE Aa tronc de la calonne mentionne: «À ATTE AHMHTPI 
ROHOL HMIN + » (Rem Xoowt a nI(1952); 337-259) At Orlandos). D'autres églises postérieures marquent |à 
diffusion du culte du saint, St. Pélékanidis, A61S avyupés, 309-310; D. Iliadou = Hemmerdinger, L'enkomion de 
Saint Démétrius par Jean archevêque de Thessalonique, palkan Studies 1 (1961), 49-56: V. se pres je 
tradition écrite des Miraculn:S. Demetri, Byzantinobulgarca 3 (1969), 119 $3 A+ Papadopoulos, O AY. AIRE HE 
do F 1971. Récemment HW, Haussig (Seidenstoi als Mittel, 
niv éme Hal Gouyagii rap, EPA E agios Demers in Thessalonike 24 
ie Vorlagen der Pfeilermosaiken mit Darstellungen des Heiligen Demetrios in Hagt 
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une tradition solid 
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Re late quelques-unes d 


mgopoulos di 
artyrologia. À. Xyngopoulos. e unes de 
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ïe ces mosaïques du VIe s.5. Quant à la 


Dans la 


que la tr 
dans les m 
sculpture des chapitea 





post quem* 


10. CONCLUSIONS 





les données du complexe dossier de saint Démétrius qui 
artyrium. Inévitablement, il convenait d'aborder 

existence du saint. Nous avons l n les ambiguités et les contradictions 
PR usé arté les sources sujettes à caution (les sources hagiographiques) 
En Le jé ï ve in effort de clarté. À notre sens, la crypte constitue done 
SE santé à l'époque chrétienne mais ne prit sa forme définitive 


1 avons voulu présenter L 
plise comme me 
montré toutes 


Dans cette étude, nou é 
Se référent l'identification ou non de l'é 
l'épineuse qu 
qui parsèment ce dossier 
hant à élargir la problél 
ine qui fut remé 





en cherel 
un élément d'origine roma 





209 (203, fig. SJ) identifie saint Démétrius et saint Pantéléimon: 
ne de Sinaï (G. et M: Sotiriou, Elxôves ris Hovis Ed (1956); 
1 (Collection de l'Institut français d'Athènes, N 100). . 

Toi: À, Grabar, Martyrium, [1, 87, 100, pl, XEIX, 2: fig 141-142; RS. 
mination in the light of drawings ofW. S. George, 


(Thessalonique, 1980), I, 197 


bestimmen, Xe C.IA:C 
‘dans la très connue ic 


de part et d'autre de la Vie 

anches, fig, 4-7; 11, 1958, texte, 

82, G. et M. Sotiriou, AY. Antrotos, 

emetrios, Thessaloni 

Cormak, The mosaic decoration of S. Demetnos, 1 À 
B.S À 46 (1969), 42 8, pl. 5, 3 P. Papayeoryiou, B'Z 17 (1908), 346-347, pl. IV 

© 83 St Pélékanidis, À ee Riogoanavre Ai EuEavnvis ÉCXMEAOYIEE AE TANT (LMXA. 

élékanidis, Aôyog. MEETES 7 7 


174), (@eooakovi#n, 1977), 303-306: À Xyngopoulos, Tü npèwré TOÏ Vaoû TOÙ AY. sine aq 
@rooaovtsn, 1969, Pour deux représentations Gr Sotiriou, St. Pélékanidis et A. Xyngopoulos s'accordent; pour les 
ts, saint Démérrius avec les anges et saint Démétnus VE quatre ecclésiastiques, A: 
De sa part St. Pélékanidis date la deuxième scène des 
ère du dernier quart du Ve s. (Gli affreschi, 53 s.; v. partie D, n 50). Fr. Winkelmann » G 
Itur (Leipzig, 1987), 103, fig. 102) datent a repré entation du saint avec Iéparque 
Ten entre 629-649. À voir aussi: P. Lemerle, Note sur les plus anciennes représentations de)saint 
&1), 1-10 et Idem, Les anciens recueils de miracles de saint Démétrius et llhistoire de 
la péninsule balkanique, Bulletin de l'Académie royale de Belgique, Classe de lettres 65 (1979); 305-415 

84. R: Kautzseh (Kapitellstudien, Beiträge zu einer Geschichte des spâtantiken Kapitells im Osten vom 4: bisins 
7. Jahrhundert (Studien zur spätantiken Kunstgeschichte, 9). (Berlin-Leipzig, 1936), 13-74, 129, 159-160) pense, qu'à 
l'exception de quelques chapiteaux «antiques? aucun autre n'est nécessairement antérieur il 475 ni postérieur à 525, 
sinon 10; une datation entre 490-510 lui semble possible (la basilique de Saint-Jean Studios (463 ou 453142) est la base 
de sa chronologie), M. Vickers (F ifth century brickstamps from Thessaloniki, B.S.A. 68 (1973), 285-294) la date plus 
proche du milieu du Ve s, à cause de l'identité entre les estampilles des briques utilisées dans la construction des 
rtDémétrius en soutenant que Saint-Démétrius, Acheiropoiètos, la première basilique sous 
ais byzantin et les remparts sont érigés après le déplacement du 
préfect de Simmium à Thessalonique en 442[3. IL est suivi par WE, Klcinbauer (Some observations on the datingoiss 
fon 40 (1970), 36-42) du style des plus anciennes mosaïques de 450-475, etbibliographie 
R. Cormac, op. cit, propose la fin du Ve s.; €, Mango 450-460 (Architettura bizantina (Venezia, 1974); 
r entre 510-520 (v. aussi p. 168, n. 21-22) et récemment il a adopté une datation «début du deuxième 


quart» (Remarques sur Saint-Démétrius de Thessalonique, Mélanges M Chatzidakis, II (Athènes, 1992), 561-S69)Wsi 
on veut bien admettre qu'il a montré quelque chose». D'ailleurs G. Sotriou propose #13 où plutôt la deuxième moitiè 
du Ve s. par le témoignage des matériaux et des monnaies trouvées (p. 246) Enfin R, Krautheimer (Early christian and 
byzantine architecture, Harmondsworth, 1968 (4e éd. 1986), 96-97, 328-329, n 49) la date des dernières années.duVe 
s. Sur le plan de l'église en dernier lieu: Beat Breank, Zum Baukonzept von H Demetrius in Thessaloniki, Borens,\ 
(1994). 27.48. On doit évaluer que la construction dure plusieurs dizaines d'années etAUe la décoration peutiêtre 
réalisée ultérieurement, La construction de Parthénon a duré quinze ans, de Sainte-Sophie de Constantinople cinghäisix 


ans, du temple de Zeus olympien sept siècles, de Peisistrate à Trajan 
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Léontios et l'évêque 
Démétrius, A.X.A.E. IV, 10 (194 
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Sainte-Sophie, les extensions de ln Rotonde, le pal 


Demetrios in Thessaloniki, Byzant 
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75); 1. - M. Spie 
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qu'après une longue évolution, La foss ë 

d'une tombe ni dans la erypte ni à l'emplacement de l'abside de l'eglans à A AR 
constat n'annule cependant pas une telle possibilité. Une ton A dr ane 
découvrir, se situe peut-être dans les thermes us 4 se tombe où plutôt une inhumation, encore à 
Les informations fournies parles textes hagiographique RL ne 
tenu du genre Hitéraire dont relèvent. reste parleurs possede a de rnomie 
a Re ble que le culte du saint ait remplacé 

On nur Aus perde été PA M EG 2 
pour renforcer la foi en l'existence de La tombe du saint Re LE Un 
a a A 
probléme dé éon Histenolté1etaualié de l'url térale Nec HtES ee SR ue 
Galice tan Par AE Malo Te LA NE 
Nous pensons que le problème de l'storicité dust ne peut être rés ar 'exumes séparé de 
divers en HOME ve ne re Ce be Rene A AE NO Reed 
ensemble:Nous pensonsiqu'on fé eut n'encaégariquement l'est SERIE Au 
ee RUE d ier catégoriquement l'existence du saint. Cette dernière est 

si du dévelo] el il e reflète 
danses réet HA ogré Ph due Come les RAR Thistoire é ne ue 
le mythe histoire. La tradition si grandiose liée à Démétrius na pu naître etse dévelo] Re 
Étant donné qu'aucun élément décisif ne prouve le contraire, il est done ab que 
L HiLesuen des thermes déroula un événement historique ayant un rapport avec le SIT et 
peut-être | inhumation d’un officier romain (?) durant la persécution de Dioclétien®. On peut croire 
que la basilique a été construite en son honneur et que c’est ce personnage qui suscita une longue 
tradition polymorphe. Le prétendu transfert à Thessalonique du culte d'un diacre de Sirmium noire 
pas assez de garanties pour constituer une solution crédible. 

Pour terminer par la question du martyrium, nous considérons bien la basilique de saint Démétrius 
comme un martyrium à l'instar d'autres lieux saints construits à l'endroit d'une théophanie, Il ne 
désigne pas forcément le lieu de la présence corporelle du saint mais doit être davantage interprété 
Sorel un martyrium honorifique construit en souvenir dun saint dont on ignorait l'emplacement de 
la tombe. 























22.11. LE TRANSEPT 





L'identification de la basilique Saint-Démétrius à un martyrum est aussi confortée par la présence du. 
transept#, L'une des fonctions du transept s'avère en effet liée au culte martyrial. Depuis la fin du 
siècle passé, de nombreux savants ont réflechi sur la signification et l'évolution historique du transept. 
Quantité d'hypothèses ont été avancées. Certaines d’entre elles expliquent son apparition par des 
facteurs purement architecturaux — l'influence des bâtiments romains — d’autres par des motifs 
fonctionnels relatifs aux besoins de la nouvelle religion. Ea basilique paléochrétienne, cette création. 
de l'époque de Constantin, qui constitue assurément un type nouveau dans histoire de Varchitecture 
est née pour glorifier une nouvelle religion etrépondre aux impératifs de ses cérémonies. Pour envisager 
ce problème et éviter les anachronismes, il faut se replacer dans l'esprit du temps qui vit naître la 
nouvelle religion et distinguer ses propres expressions religieuses et artistiques. On part du principe 
que l'art possède sa propre dynamique évolutive, essayant d'apporter des solutions aux nouvelles 
demandes, notamment en adoptant de nouveaux styles. À notre sens, l'apparition du transept ne 
s'apparente pas à une imitation de bâtiments antérieurs, mais apparaît comme une innovation visant à 
exprimer les sensibilités artistique et religieuse d’un nouveau monde. Certes, la présence du transept 
à travers les âges — non pas seulement au moment de sa naissance — ne S explique par une raison 


ne = — 
ème décret de Dioclétien: 


85. G. Théachandis (Epaov, 287, 289, 306) le situe à l'an 305 après le quatnié 


86. G. et M. Sotiriou, Ay. Anirotos, 


147-158; P. Lemerle, Saint-Démétnus, 673-694. 
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Déméirius, 687), Une abside au mur, une salle transversale devant elle qui fait saillie sur les murs latéraux etelle 
ansept et une salle développée selon l'axe de l'édifice. L'église commémoraitile 
à l'endroit même du miracle (A. M. Sclineider, Die Brotvermehrungskirehie}/Ar 
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91. A. Grabar, Martyrium, 1, 305. 
Re diten a Forma rues emplum est, sacratumphals signat mag cum = l'image sacrée, 
he ul Ce se FRE Stygowski, Kleinasien, em Neuland der Kunstgeschichte (Leipzig, 1903), 137) ( 
sus, es, 11$). En 380 Grégoire de Nyse parle d'une église dont uoraupée éon toû ebemgiou to our 
(PG. 46, 1096). L'église de Saints-Apôtres à Constantinople était en croix insrite qui ne doit pas avoir obligatoirement 
Une liaison avec la croix chrétienne et son symbolisme. «ll n'est pas nécessaire de faire intervenir Le symbolisme de Ja 
croix, car ce plan n'était pas inconnu de l'Antiquité; cependant des textes souvent cilés montrent que Fe symbolisme a 
Stainement êté conscient à partir de la deuxième moitié du IVe sa (P. Lemerle, Thasos, Byzantion 23 (193) 539). 
«Un groupe seulement de mariyria latins aurait de fortes chances de procéder directement des modèles orientaux; cé 
Sont es sancrires des martyrs en forme de croix élevés coup sur coup vers 400 {.) à Mans (A: Grabars 1,422) (p.ex. 
Saint Ambroise), Sur le plan de Suints-Apôtres de Constantinople et leur atibution à l'époque de Constantin ou à celle 
de Constance v. (R. Krautheïmer, Architecture, 47 et 320, n. 4). 
93, À, Grabar, 1, 299; R. Krautheimer, S. Pietro, 412; A. M. Schneider, Die Brotvermehningskirche, 35 s.; O. 
Wulff, Altchristliche, 204 
O4 À voir le texte supra: A. Grabar I, 299. Par contre la tombe de saint Jean à 
tombe de saint Ménas est en dehors du saint Béma dans es deux périodes de A'église, celle de saint Athanase et celle dite 
d'Arcadius du Ve s. (0. Wulff, ap. cit, 27 et 205 et P. Lemerle, Pilippes. 371, n, 1), Ce demiern'est pas d'avis d'établir 
une opposition entre les transepts d'Occident qui seraent d'ongine martyriale et les transepts d'Orient (Saint-Démétrius, 
687, 600), «En réalité Le jeu des ressemblances et des dissemblances Est bien plus complexe et on inéline plutôt vers la 
noGon d'un monde paléochrétien unique marqué par quelques régionaismes plus où moins affirmés (A. Grabar, 
Martyrium, , Avant propos de l'édition de 1972, Var: "pr London, 1972, p. I «En Occident le culte des reliques 
joué un rôle capital dans l'aménagement du ransepl, anis que dans la basilique grecque la liturgie a eu plus d'imporanEe 
que le culte des reliques» (WI, Sas-Zalozieck}, L'art paléochrétien (Paris, 1963), 33). 
9, La théorie d'E. Dyggve qu'A. Grabar acceple EOmme concemant l'origine funéraire des basiliques-martyris 
munies d'un transept (1, 299). E, DyBeve, Basilica discoperta, un nouveau type d'édifice cuituel paléochrétien, IVe 
CAC, (Vaticano, 1938), 1, 415-431; Idem, Probleme des altchristichen Kultbautes, Zeitschrift fr Kirchengeschichte 


59 (1940), 103-113. À. Orlandos, ‘H Gaouwi, 72, fig. 44-45. 
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Un autre indice va à l'encontre de cette hypothèse généralisée. Un grand nombre de basiliques à 
transept ne possèdent pas. de reliques et ne peuvent dès lors constituer des martyria. Ceci dit, on ne 
peut exclure qu'une composante architecturale considérée au moment de sa naissance dans une certaine 
perspective ait eu plus tard et/ou dans un autre lieu une fonction différente. Cette solution aurait 
l'avantage de résoudre le problème des nombreuses fonctions attribuées au transept. C’est évidemment 
une autre question de déterminer ses fonctions SUECESSIVES à travers les siècles et les pays. Notons ici 
qu'on ne connaît aucun transept à ctère martyrial. Il est absent des régions où le culte des martyrs: 
fut intense (Afrique du Nord, Syrie, Palestine) et fait son apparition dans une église urbaine, celle du 
Latran, modèle de Saint-Pierre et Saint-Paul-hors-les-murs (384-399), qui n’a aucun rapport avec une 

relique* 
La datation du transept de la basilique du Latran pose problème. Celui-ci est-il contemporain ou 
postérieur à l'édification de la basilique cons! antinienne”? S'il est contemporain, on peut lui attribuer 
une fonction primitive non martyriale. Il est possible que ce modèle fut adopté par les constructeurs de 
Saint-Pierre du Vatican, ég riale. À première vue, nous aurions donc affaire à une imitation 
stylistique. Ce style architectural fut inventé par les architectes de Constantin et mis en œuvre dans les 
églises basilicales, Cette conception du bâtiment offrait un espace vaste et satisfaisait les besoins 
cultuels. Si le transept est postérieur à la basilique constantinienne et à Saint-Pierre, il semble permis 
de croire que sa raison initiale était de créer un vaste espace de circulation pour les fidèles autour de la 
tombe de l'apôtre. Ce procédé commode aurait suscité un remaniement du Latran et fut adopté 
directement par d'autres basiliques. Cependant, même dans les églises conservant des reliques (y 
compris à Rome), le transept ne se rencontre pas toujours”, Le transept apparaît donc comme une 
solution architecturale assurément facultative pour les martyria. Les constructeurs étaient libres! de 
l'adopter ou de l’écarter. 

J. Lassus considérait que le transept résultait d’une évolution typologique logique: selon lui, la 
basilique à transept constitue la première tentative de fusion entre les formes architecturales propres 
au martyrium et celles jugées canoniques pour Ja liturgie eucharistique” On pourrait éventuellement 
accepter une telle évolution si celle-ci s'opérait sur un laps de temps assez long et concernait des 
constructions au caractère secondaire, mais ici nous avons affaire à une œuvre de grande ampleur 
destinée à de multiples fonctions et à un court inter alle chronologique au cours du règne de Constantin. 
Un vaste espace précédant l'abside facilitait le service liturgique et «il paraît plus probable que des 



























































96. P Lemerle, Philippes, 379: Idem, Saint-Démétrius, 692; C. H: Forsyth, The transept of old St. Peters at Rome, 
dans: Late classical and mediaevalistudies in honor of A. M. Friend (Princeton, 1955), 59. J. Toynbee - J Ward Perkins, 
The shrine of St, Peter and the vatican excavations, L ondon, N. York, Toronto, 1958; Vers la fin du IVe s. l'architecte 
Kyriades a construit la basilique de Saint-Paul-hors-les-murs à cinq nefs et transepl qui à remplacé une basilique de 
dimensions mode à l'honneur de saint Paul construite par Constantin sous le pontificat de Silvestre (314-337) (G. 
Bovini, Il mosaico dell'arco trionfale di S. Paolo fuori le mura a Roma, L8 Corso (1971), 115). 

97. Sur les résultats des excavations dans Saint-Jean de Latran v. J. B. Ward Perkins, Constantine and the origin of 
the christian basilica, P.B.S.R. 22 (1954), 69 s, «Ces excavations n'ont pas examiné cette partie du transept qui projette 
au-delà des murs N. et S. de la nef, et seulement, quand cela sera fait, | résultats peuvent être regardés comme 
définitifs. Le plan des fondements de Saint-Pierre reflète la logique architectura le d’un transept indépendant. la charge 
de la preuve reste maintenant avec ceux qui prétendent que le transept de Latran est un trait original (p. 85). R 
Krautheimer (Architecture, 26) accepte la postériorité du transept de Latran, il est témoigné que la construction de 
Saint-Pierre a commencé l'an 324 ou 333 et certainement achevée avant 397 (atrium) (Idem, op. cit, 319, n. 36); la 
basilique de Saint-Jean de Latran a commencé en 312-313 et fut achevée avant 320. Elle était le trône du Christ roi etde 
l'évêque et en même temps le siège de la divine majesté de l'empereur (dem, The constantinian basilica, D.O.P, 21 
(1967), 117-140 [121]). 

98. À. Grabar (1, 297) lie l'addition du transept à la basilique de Sainte-Marie Majeure avec l'installation dela 
relique de la crèche, Le transept réapparaît dans les basiliques, urbaines de Rome à Sainte-Praxède et ailleurs, c'est dans 
les sanctuaires où les papes du Ville et du Xe s. déposent les corps Saints qu'ils enlèvent aux catacombes: À voirencore 
Sainte-Agnès, basilique des Apôtres, Saint- Chrysogone (Rome); Saint-Apollinaire in Classe. La propagation du transept 
à l'époque carolingienne à travers toutes les pays de l'Europe occidentale témoigne des facilités qu'il offrait par la 
présence de l'autel au croisement des branches et l'aménagement du con/essio 

99, J. Lassus, Sanctuaires, 111, n. 1; cf. H. Chris! klärung, 293 
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ë él PR LR  AVatent pu fair 
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rapidement à quel moment la liturgie se dé 
li c gie se déve 
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derniers, vers a fin du IVe s, an D LE Ae one Cie 
ckté hypothèse ER a nn 1e décisive à façonner la liturgie. À nos yeux, si 
invisageons maintenant la * 
du Latrnta loft dE A nt ol qui entend lier le transept de la basilique 
malheureusement ln question de savoie si Ja basilique At conne Lo eo A Panra 
dons de l'empereur cités dans le Liber Pontifcalis la place de es abs dune ie en noavaut 
déterminée, Las question end à 1 à en 
compte de ces dons et particüilièrement es /altara Re NE de l'église tenaient 
transept devait obétrà des/otûres pllS généraux et no semble qu'un dispositif comme celui du 
D'autre parlant te ee ENT TRE 12 Den den mineurs 
danses bd les altaria à un autre endroit et pas obligatoirement 
nn pe neue aie de He ma agi e ranir pu général 
Mn s. Cette hypothèse offre une solution satisfaisante, parce que 
s s prennent certes des faits de l'influence des offices, mais aussi des: 
catégories de contacts qui se situent en dehors de la liturgie à occasion de démarches de la piété des 
individus et des foules» ® C'est la proposition de G. Sotiriou pour le transept de Saint-Démétrius. Si 
nous. acceptons sa théorie, nous sommes amenés à identifier le transept à une prothèse, c'est-à-dire à 
L'endroit où l'on déposait sur des tables spéciales le vin et le pain choisis parmi les dons des fidèles. 
Avant de les porter à l'autel, on y inscrivait les noms des donateurs et on y récitait certaines prières, 
P. Lemerle admet ce rôle du transeptà la condition qu'on ne nomme pas pastophoria les branches, 
comme le fait G. Sotirioul!, Ce dispositif rencontrait mieux le besoin d’un espace libre autour du 
sanctuaire. G, Sotiriou explique qu'au VIe s. le transept servait surtout aux diverses cérémonies des 
offrandes. Celles-ci ayant cessé d'être pratiquées au cours du Vle s., le transept de Saint-Démétrius, 
subit au siècle suivant d'importantes modifications, À mettre en relation avec le développement des 
chœurs!?5. C’est cette hypothèse qui suscite le moins d'objections. On remarquera toutefois la relative 
rareté de ce dispositif: celui-ci se rencontre seulement dans un petitnombre de basiliques. Cette précision 
confirme ce que nous avons dit plus haut Le transept apparaît comme une composante facultative de 
la structure architecturale. : 
L'hypothèse qui rapproche la eréation du transept de l'aménagement de sièges pour les prètresl® 





























100. A. Grabar, l, 303. 3 

101. Opinion d'O. AWulff (Altehristliche, 204; Byz-Neugr Jahr. 6 (1936), 70) condamnée par Th. Klauser et PRE 
par P. Lemerle. Selon ui Le transept aurait san origine dans Le développement rs para ui et l'augmentation A 
nombre des prêtres. Ce développement, dit Th, Klauser, s'est produit sous l'inuence du cérémonial de FE) 
pas antérieur à 500. De plus une considération d'ordre aussi général n'expliqueruit pas que Le ae A es 
exceptionnel (P. Lemerle, Philippes 379, n. 4) Surl'hypothése uge-prèes H, Gran Poe kil 
medioevo, L (Roma, 1908), 348 s.; J Bühimann, Die Eehune de Kreuakuppeliree, dans Ze PET qu 
der Architektur, Beiheft 10(1914); a “ C Dies QE Ne a Li 
L'extension et la division tripartite du chœur EE jusqu'a a (937) 210 
transetto nella basilica cristiana antiCa, dans: Scritti in onore di Re Rte AT de 
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en rapport avec le développement de la liturgie relève de la même catégorie. Dans ce cas, comme dans. 
Celui du rôle martyrial, la largeur du chœur est agrandie afin de permettre une circulation plus aisée du 
clergé et d'assurer de la sorte un meilleur fonctionnement de la liturgie. L'adoption de dispositif élargi 
Aurait donc été laissé au choix des constructeurs et du clergé. À. Grabar va plus loin en affirmant qu’ 
l s'agissait au fond en pays grecs, d'une adaptation architecturale qui annonce l'iconostase (...). Que 
&e soit au moyen du transept ou de l'iconostase que les Grecs aient étendu le chœur à travers toute 
l'église et séparé par une ligne transversale le «saint des saints» des locaux destinés aux fidèles» 1 
Une telle observation sort du contexte chronologique, typologique et liturgique de notre étude, 

Les avantages de cet élargissement du chœur paraissent plus clairs dans le cas des églises 
mentionnées ci-dessous. «Il s'agissait de créer un couloir de circulation autour du local sacré = 
presbyterium (...). Dans certaines autres basiliques grecques, les bancs du clergé qui prolongent ou 
remplacent le synthronon de l'abside sont fixés de part et d'autre de l'autel à l'entrée des croisillons 
du transept (Nikopolis A) et l'on peut s'y rendre compte de l'avantage que l'aménagement du chœur 
tirait de la présence des salles transversales: dans les basiliques dépourvues de transept des bancs 
semblables se pressent étroitement contre les colonnes de la nef (Stobi, église épiscopale)». Sur le 
plan du sanctuaire des basiliques à transept de Nikopolis À et B, on perçoit bien que l'extension du 

chœur et l'isolement du transept facilitaient la cireulation et l’œuvre du clergél'"*. Ces exemples sont 
très instructifs sur la nécessité de l'extension des branches latérales. On pourrait peut-être objecter 
que le presbyterium était reserv 6 à la circulation du clergé et non à celle des fidèles, qu'il n'y avait pas 
un besoin immédiat de l’étendre et que les églises citées, du Vie s., sont assez tardives. De même, si la 
nécessité d'élargir l'espace pour le clergé et de créer des bancs existait vraiment, elle aurait concerné 
toutes les églises. D'autre part cela dépend du dispositif du synthronon et des bancs dans chaque 
église. Toutefois dans les exemples cités nous constatons que l'extension du chœur fut vitale pour ces 
églises. Elle a dû par conséquent améliorer l'exercice de Ja liturgie dans quantité d'églises 
Revenons un temps à l'interprétation du transept comme élément martyrial et considérons la 
théorie d'E. Dyggve relative à la jonction de l'abside avec une longue salle transversale la précédant. 
E. Dyggve reconstitue la basilica discoperta et la replace dans le contexte du passage de l'édifice 
funéraire à l'édifice basilical. A. Grabar, sans accepter ni exclure la théorie d'E. Dyggve, estime que 
Ja raison d'être du transept s'avère peut-être «plus générale que les néc du culte des reliques»: 
1 considère «le transept des basiliques-martyria comme une application partieulière, mais plutôt 
fréquente, d’un élément que les basiliques adoptaient dans diverses circonstances, lorsque, pour des 
raisons liturgiques différentes, on cherchait à agrandir le chœur dans le sens de la largeur» !®, 
Nous reproduisons ici la théorie d'E, Dygeve formée à partir d'observations effectuées sur (certains 
martyria de Salone qui semblent offrir des constructions intermédiaires entre l’abside isolée et la 
basilique martyrium. Marucinac offre de part et d'autre de l'abside précédée du tombeau du martyr, 
deux modestes salles symétriques développées dans je sens de la largeur et suivies de simples portiques 
qui encadrent une cour sub divo, Au martyrium de Manastirine, on avait commencé par poser Une, 
salle transversale devant l’abside funéraire, pour lui joindre plus tard un local oblong qui donna à 
l'ensemble du monument l'allure d’une basilique. L'histoire monumentale des martyria de ce genre; 
qui procèdent d'un type particulier des hérôa, nous le montre ainsi s'amplifiant de plus en plus, par 
voie d'additions occasionnelles et aboutissant à des édifices complexes qui rappellent les basiliques à 
transept!!, E. Dyggve a donc cru reconnaître les étapes d’une formation progressive des églises avec 
salle transversale. 
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107, À. Grabar, 1, 302, rejetée par G. et M, Sotiriou, AY. Anproios, 150. 

108. A. Grabar, I, 302; G. Sotiriou, H noôbeonc, fig. 3; À Orlandos, H 6uouuxr, 52 . 490 (Daphnousia) 491 
(Olympe), p. 527. fig, 492 (Aphentelli), p. 528, fig. 493 (Thasos), p. 531, fig: 497 (N Anchialos B), p. 176, fig. 134 
(Nikopolis A), p. 175, fig. 133 (Nikopolis B) 

109. A. Grabar, I, 297-304; E. Dyggve - R. Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac. Forschungen in Salona. 
11 (Wien, 1939), 85, 92, fig. 113, 125, p. 102; E. Dyggve. Die altehristlichen Kultbauten an der Westküste, der 
Balkanhalbinsel, IVe C.LA.C. (Vaticano, 1938), 415-431; P. Lemerle rejette l'hypothèse d'E. Dyggve en acceptant que 
Latran est antérieur à Saint-Pierre de caractère non martyrial et possédant un transept contemporain (Saint-Démétriuss 
677, 692). 
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110, A. Grabar, I, 297, fig. 32-34, 


H. - 1. Marrou à présenté au Vile C.LA.C. 22 
busilica discoperta)) un passage d'une lettre de, ee REA pres ï A à Chalet ne ne 
de la minorité antiochienne, favorable à Nestonus. L'épisode se place en Rene al Le me “E Fey 
ain Leyiorn oïon xai téooagas Éyoton oroûs mhïlos NOooioë xai hurle Gvudev Ex tv Mioréyu Tüc Pl 
éxomoduelu, H. 1. Marrou voit dans ce disposf, d'une cour en plein air entourée portiques, l'arateur se Lena à 
un niveau supérieur, celui d'une sorte de hasilica discoperta: Cette notion énonce une basilique cimétériale avec abside, 
trois portiques et cour comme celle de Marusinac. Mais ici nous avons affaire à une cour à quatre portiques et deux 
étages, par où —le deuxième étage=— l'orateur parlait à la foule. Done il s'agit d'un marchè public à magasins (ris 
commun pendant la période gréco-romaine qui n'a aucune liaison avec la cour soutenue par l'auteur, seule la notion du 
rassemblement en plein air peut avoir un rapport, mais qui pourrait avoir des destinations diverses. Sur la signification 
Au mot éforeya: A. Orlandos - J Travlos, Arab ügyaiuv ügarertowaiv Gouv, Bu. Agu/4ie Era 94 (AG, 
1986), 81; également, Aekwsbv. Anpnrpéxou, 3; à comparer l'atrium à étage de Ia basilique D d'Amphipolis (ILALE, 
1976, 102, E. Stikas) et l'arium à quatre portiques de la basilique de Saint-Serge de Gaza (A Orlandos, H Sao, 
102, fig. 57) et d'autres exemples à étage, Bethléem, le sanctuaire de a native Tebessa (p. 105, n. 1), Parenzo (p. 102, 
fig, 58, 60, 62) à quatre portiques comme la synagogue de Stobi (A survey afthe early christian town of Stobi, D.O.P. 3 
(1946), fig, 187, E. Kitzinger), Exemples de trois et de quatre portiques (A. Orlandos, p. 99 5.) 

TER, Krautheimer, Constantine"s church foundations, VIle C.LA.C: (Ter: 1965), 237-256 (243-244), insiste 
sur la variété des plans des églises constantiniennes «La variété parait aujourd'hui comme le facteur dominant dans le 
plan des basilique constantiniennes, Dans un large degré cette variété est manifestement basée sur es coutumes locales. 
La pratique locale des bâtiments détermine l'habileté et les matériaux de construction. Les similitudes des coutumes 
liturgiques comme furent développées à partir du IVe s avec de grandes variétés régionales ont agi sur le plan des 
églises.. va. dans le cadre, bien qu'il ne soit Pas nécessairement expliqué comme ça, du contexte du niet cal 
prédominant.. et technique de construetion, UsAe Aiturgique et catégories fonctionnelles = cabial, ESS 
Martyrium, Nous acceptons Les processus déterminés Pat les catégories fonctionnelles etes parier eat 
de construction, mais il estlun peu difficile d'imagine" des coutumes liturgiques variées au te a Hi ae 
règne de Constantin au moment où Îe christianisme sortait à La lumière du jour RE on abserve que pe 
Monuments constantiniens des lieux saints So on sur un sol NE np Les 
grottes et le plan du monument devait reierl'aménagenent état à LE Re 
où les églises ont Cons EL NE a ons du Moyen Orient avee une longue tradition 
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architecturale et culturelle 
112. A. Grabar, L, 300. 
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«Done c'est au jeu complexe des influences d'une part, de l'autre aux usages liturgiques qu'il 
faut demander l'explication». Ainsi en ce qui concerme l'emploi général du transept, nous devons 
nous accorder avec P. Lemerle pour qui le transept «correspondait plutôt à une commodité qu'à une 
nécessité», affirmant que «la question du transept fut de celles qui ne contiennent ni réponse simple, 
ni explicationunique. Créé pour répondre à certains besoins il à pu Serv ir à en satisfaire aussi d’autres»! 
La grande diversité géographique end difficile l'histoire de son évolution et le rôle respectif joué par 
d'éventuels centres. Chaque région 4 créé librement un mode de transept, selon sa propre inspiration, 
Sans jamais se référer à un type architectural imposé!" 








2.2.13. LES FACTEURS ESTHÉTIQUES ET HUMAISS, 
VOLUTION ARTISTIQUE 





Nous n'avons pas encore traité du facteur esthétique car nous voulons lui donner une importance 
significative. Ce critère est en effet souvent négligé par les savants qui considèrent l'architecture 
comme un art fonctionnel et ne cherchent que des raisons utilitaires pour expliquer l'apparition du 
transept. Il convient pourtant d'envisager l'architecture comme un art à part entière sécrété par un 
contexte social et religieux bien précis. Quelle était la conception des contemporains à son égard? 
Quelles sont les diverses composantes (donateur, Église, architectes, autres...) de la création 
architecturale? À nos yeux, il est impêl atif d'examiner d'abord ces facteurs avant d'étudier tous les 
autres qui sont suceptibles d'intervenir dans la fabrication de l'œuvre. Les raisons utilitaires sont loin 
de justifier l'érection de tous les bâtiments. La sensibilité humaine et les préférences esthétiques (du: 
donateur ou de l'architecte) ont, hier comme aujourd’hui, leur mot à dire 
J. P. Kirsch a étudié les caractéristiques esthétiques mises en œuvre dans la construction des 
grandes basiliques romaines à cinq nefs au caractère monumental!®. Selon lui, le transept confère aux 
nefs un degré de finition plus harmonieux; l'œil, par le grand arc triomphal de la nef médiane et les 
ares plus petits des nefs latérales, trouvait un espace offrant une impression visuelle riche et 
harmonieuse, De plus, par sa majesté, l'axe formé par l'autel et l’abside satisfaisait esthétiquement 
le spectateur. L'absence de division du transept dans les basiliques romaines contribue à cette Impression 
d'espace. Ces considérations dites d’une «Konstruktiv ästhetischen Rücksichten» sont ba par J. P. 
Kirsch sur la contemporanéité du transept et des nefs du Latran, L'auteur admet que cette basilique a 
servi de modèle aux églises Saint-Pierre et Saint- Paul-hors-les-murs. Il estime enfin que le transept 
romain n'avait pas de justification fonctionnelle 
Nous avons vu que les raisons mentionnées ci-dessus (prothèse, culte martyrial, bancs du clergé, 
liturgie) sont des raisons avant tout pratiques. À ces quatre facteurs auxquels il faut ajouter la raison 
esthétique, on doit chercher la raison primitive. En considérant le moment de la création, nous attribuons 
un rôle prioritaire aux facteurs esthétiques et envisageons les autres comme subordonnés. Nous eroyons 
que la question relative au lien existant ou non entre le transept et la basilique du Latran est secondaire, 
Si le transept apparaît effectivement en premier lieu à Saint-Pierre, cette présence octroyerait une 
importance particulière au rôle du culte martyrial sans pour autant exclure les raisons esthétiques: Si 
on accepte la primauté de Saint-Pierre, on peut croire aussi que Je Latran s'apparente à une, imitation: 
architecturale témoignant du succé des innovations de Saint-Pierre, Vu que le Latran n’est pas une 
église martyriale, l'existence du transept ne se réfère qu'à des raisons essentiellement esthétiques: 


















































113. P. Lemerle, Saint-Démétnus, 690, 692, 694 
114, G. et M. Sotiriou, y. Anpirouos, 158. À voir l'influence Au transept de Nikopolis dans sa région (D: Pallas, 
Où popueroes Hoi à amnvofoia vis étonnants QT xrovng mie Numéro ler CiIe sur l'histoire, et 
l'archéologie de Nikopolis d'Épire (Nikopolis A) (Prévéza, 1984) (1987), 225-239. 

115.3. P. Kirsch, Il transetto, 210 s 

116. Selon A. Orlandos (H. 6uouwxt, 170) la présence de l'arc triomphal n'est pas due à des raisons exclusivement 
esthétiques, mais aussi statiques et techniques. Cela n'empêche pas son absence de la grande majorité des basiliques à 
transept. Il n'y a aucune connexion avec 'arc triomphal romain. Origine fonctionnaliste ou motif décoratif} (S. Lang, À 
few suggestions towards à new solution of the origin of the early christian basilica, R.A.C. 30 ( 1954), 189-208 [208)): 
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117, P. Lemerle, Philipnes, 379 

117a. Vitruve, De Architectura, 1, 3, 2 cratio Firmitatis, utilitatis, venustatiss (solidité, utilité, beauté). Sur Br Zevi 
vlan, 123 

18, Ga nouvelle retgisité en cherchant l'au-delà et l'infini exigeait une atmosphère sombre dans laquelle les 
formes architecturales ne soent pas races avec neieé, mais les présentent quelque chose de pittoresque, mystérieux 
immatériel (.), L'intérieur de la basilique ne cherche plus à donner l'impression de a gravité romaine. IL y à une 
Iégéret et l'impression de rejeter la substance matériel du batir Ft exprimant le contenu spirituel de l'époque par 
1es formes indéterminées et immatérieles. Derière Les bâtiments se MDN toujours les puissances psychiques de 
chaque époque, ce sont elles qui définissent leurs formes et leurs caractères (A. Orlandos, H 6aoûuxt, 589, 597, 598), 

autonome des formes culturelles éit le premier élément de héritage spinituel ancien à abandonner, Pour le 
monde ancien une œuvre d'art avai une signification qui it abord esthétique, mais au christianisme sa signification 
ait totalement différente. Le nouveau idéal chrétien de 1 XIe Aa pas modifié Les formes extérieures de l'art, mas à 
changé sa fonction sociale. Les formes de l'art es-mémes ne montrent pas de changements mdicaux USA Lt fe = 
L'ancien expressionisme romain se développe en Un style de furien se ù os de L'art de la 

salité ant complète» (A. Hauser The social History FAN LE on, 1962), 1, 
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funéraire et pour les différents types de martyria À l'époque qui DONSHNÉTEES 2 Lite moyens 
techniques sont les mêmes qu'à l'époque précédente!”. Toutes les ne sen ances entourant la 
création changent progressivement à cause de l'émergence de la nouvelle re Siopl et de absolutisme 
impérial. De nouvelles structures sociales sont mises en place mais ce sont surtout les conceptio 
intellectuelles, déterminant les préférences esthétiques, qui évoluent}. La basilique paléochrétienne 
et, à un autre niveau, postérieur et plus raffiné, la basilique à coupole de Sainte-Sophie symbolisent 
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120. «Les œuvres chrétiennes ne viennent pas nécessairement prolongr € tradition d'architect 
ais l'activité des architectes chrétiens s'intèg 


e païenne, 
e dans l'œuvre de 





en la reprenant au point final de l'évolution de celle-ci, n 
la Basse Antiquité et reprend pour le compte de la religion nouvelle les formes les plus variées de l'art contemporain-ll 
lui arrive soit d'accepter parallélement des formules qui correspondent à des étapes successives d'une évolution de l'art 
païen, soit d'en répéter la courbe à la faveur des conditions analogues dans lesquelles se développaient les arts païens ét 
chrétiens de la même époque» (A, Grabar, I, 304) 








«Les époques de l'épanouissement de l'art coïncident presque toujours avec l'épanouissement de la civilisation: 
€). Le style de l'art est par conséquent le miroir de l'esprit de l'époque et, lorsque ce style est absent il n}y a pas d'esprit 
commun positif (P. Michelis, L'esthétique, 44, 45) 
122. À voir les objections de J. B. Ward Perkins contre la théorie d'A. Grabar sur l'origine de tous les typesde 
martyria de art païen (Memoria, martyr's tomb and martyr's church, VIle C'ILA.C: (Trier, 1965), 1, 3-27 [17-18}) 
123, «L'architecture est déterminée par un certain nombre de conditions, 4) Les conditions socialés, situations 
économique 








style de vie, rapports des classes, les coutumes. b) Les conditions intellectuelles non seulement ceqte 
sont les individus et la collectivité, maïs encore ce qu'ils désirent être, rêves, mythes sociaux, aspirations, CrOYances 
religieuses. c) Conditions techniques, progrès des sciences, technique de la construction et l'organisation) de la mains 
d'œuvre du bâtiment et d) conditions esthétiques» (Br. Zevi, Apprendre à voir l'architecture (Paris, 1959), 39) 
124, «Quand Brunelleschi a construit San Lorenzo à Florence (1420), il a rompu avec le style gothique habituelet 
a réalisé la première église Renaissance, 11 n'a pas pour autant créé un nouveau milieu social, il a plutétsymbolisé de 
nouveaux objets culturels. Le milieu social existant demandait aussi que l'église symbolisät certaines valeurs culturelles, 
(objets religieux) auxquelles l'architecte ne pouvait pas toucher, Tout milieu social symbolise indirectement des/objets 
culturels, tandis que la symbolisation culturelle peut aussi s'effectuer directement, si on laisse certaines formes 
architecturales particulières désigner des objets culturels particuliers. Les deux possibilités peuvent aussi de combinen 
{Chr Norberg - Schulz, Système logique de l'architecture, 1972 (trad. franç.), 164-165) 
125, «L'historien de l'art — de quelque époque ou de quelque lieu que ce soit — doit à notre avis, mettréen relief 
les éléments neufs, originaux, d’un artiste ou d'une période, et expliquer comment et pourquoi ils se sont aflirmés Cela 











signifie en rechercher d’une part la genèse, du point de vue uniquement dés formes, et d'autre part la Valeur sémantique, 
En fait la forme artistique est toujours signe et, d'une certaine façon, symbole d'une situation particulière de la condition 
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Ans la basilique paléochrétienne — i] 


Il est indéniable que 
*est là qu’elle naît, à 
et du chef de l'Église. Le type 
S romaines par rapport à celles 


ciens et sous |? 
architectural se diffuse ensuite à Mia impulsion 


d'autres régions autorise à utiliser far 0. 7tériorité 
IVe s.; Saint-Paul:hon ms ge TOM ination de berceau (Latran, 323; Saimt-Pie ee 

du IVe s.). Parmi ces églises celles 40 à PIETrE-8-Liens, 420-450: Sainte -thénie ane EU du 
nefs, Nous retrouvons ce type aan 0 LAtran, de Saint-Pierre ct de Saad Milan, milieu 
Corne Ce comportent cinq 





€ continentale, di es villes 
On), Ath , dans des villes épiscopales comme 
B antérieure avec ses cinq nefs date d Nikopolis (basili pra 


asiliques épiscopales À et B; la basilique 
à , les basilique. 
Silique A), Thessaloni 
OS pas aux détails de Ia division du tr 
An en 
PParaissent comme secondaires en rapport de notre problématique 


ans 16 TSement aux bâ s i 
c'etlare tie Ra aux bâtiments Païens où c estl'aspect extérieur qui prévaut, 
Aout. Sa division intérieure, imposée par des raisons statiques 


et l'aspect extérieur résulte, Û 
pl résultent du problème de la couverture, des inspirations des constructeurs et des 


influences régionales. Ce ObIè 
régionales. Ce qui nous intéresse ici c'es Le point de déonn d en à 
son évolution qui peut facilement être e point de départ du type architectural et non 


En 325, le christianisme se trouve 
a religion triomphante manifestent libre 
s'ajoutent des facteurs plus concrets et plus in 
l'empereur, de l’évêque et de l'architecte, Po 
moment, il est indispensable de prendre’en c 
Sans cela, comment comprendre l'épanouïs. 


édifiées du milieu du Vies } 
(Panormos). Nous ne nous attarde 
saillante ou non, car ceux-ci noi 
Dans tout monument chrétien, inve: 





s Det E avec transept saillant, 
que (Saint-Démétrius), Crète 
ansept et de sa forme extérieure, 

















de 
ent leun enthousiasme. À ce cadre général favorable, 
mportants comme les initiatives personnelles, celles de 
ur expliquer l'apparition de la basilique à transept à ce 
ompte l'état psychologique et intellectuel de In société 
ment de l'art? C’est cette atmosphère de triomphe 
ET CE É phe du 
christianisme qu'incame l'architecte et le: donateur dela basilique. C'est un moment où les consciences 


int par le biais de cette œuvre d'art, concordent profondément à la conscience collective de 
la sociétél*, Par «individu», nous entendons à nouveau l'artiste et le donateur qui expriment une 
volonté collective inexprimée et donnent forme aux inspirations du commun. La société ne change: 
pas du tout au tout maïs elle se trouve alors dans un état de ferveur intense, à un moment où s'élaborent 
de nouvelles valeurs religieuses et éthiques qui cherchent à s'exprimer par de nouvelles valeurs 
artistiques et esthétiques 

Dans l’histoire de l'Antiquité Tardive, mais également à l'époque du Haut Empire, on trouve 
nombre de mentions relatives au rôle des empereurs en matière de grands travaux architecturaux 
Activité touchant tantôt à Pinitiative dune entreprise, tantôt aux moyens de sa réalisation, Suite à une 
intervention personnelle depuis Rome ou à l'occasion d’un passage dans la ville. L'idée que toute 
œuvre publique était exécutée suite à une décisionimpériale, directe ou indirecte, prévaut durant toute 
cette époque et apparaît clairement dans le récit des historiens”. Mieux que toute autre citation, la 





















humaine» (R. Bianchi - Bandinelli, Rome, la fin de l'art antique L'art de l'empire romain de Septime Sévère à Théodose 

ler (L'univers des formes, 7) (Paris, 1970), 3) ; ni 
126, L'an a toujours existé et exists loujours, pare que besoin de l'expression artique toujour En en 

l'homme, L'art présuppose une société qui s'est afranchi des besoins immédiats de la vie et qui a le temps de réflechir, 

A'artet d'en jouin» (P. Michelis, L'esthétique, 42), 

que représente la nouvelle religion ont adopté le 

directe des objets religieux (E. Dygsve, Aula 





d'apprécier le produit apparemment inutile de 
127. Les nouvelles valeurs sociales, intellectuelles eLesthétiques 


symbolisme romain et ont développé une symbolisation systématique et 


cra-aula sancta, Kobenliavn, 1959). = L 
Le. re En Imperial building records in Malalas, B2Z. 8 (1938) 15; Idem, Jusiian 28 à builder, Art 
28. G. Downey, 


cher Kirc! all. 43 (1956-58), 
bulletin 32 (1950), 261-266. G, Egger Rümischer Kaïserkult und otre ROSE ans ME 
120-132; Sur l'œuvre de Tibère 11 (Zonaras vol, IA lib, XIV, cap, XI, €d De fee: Que eus 
Justinéen toutes les œuvres et minimise l'activité de = sons d si CS 
c . es dimensions d'un architecte en Chef — 
celle d'un empereur et prenait les dimensions 
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x basilique du Latran et ses instructions envoyée. 
Pnontrent le rôle essentiel de L'empereur dans la genèse des projets 
Macarius de Jérusler CT droit de regard sur le dessin et la construction'de 
GEAURESGR EIRE x é chrétie: 130 
re tout comme leur rôle central dans la vie de la communauté chrétienne 
la basilique du Saint-Sépulere TE OT évéque, il y 8 évidemment l'interventién(de 
jté du donateur, bailleur de fonds, e LEE L'intervention de 
GE à o EN maine, ce dernier jouit d'un grand prestige reposant sur une œuvre théorique 
architecte". À l'époque romaine, ce de Ces 
Jar 5 Au cours du Bas-Empire la profession continue d'être fl ee. 
ne de se faire une idée sur les différents facteurs qui participent à la construction 
Do Sque, architecte, chacun dans son domaine, stimulé par des motifs 
d'une basilique. Empereur, évêque, 2 


liste interminable des dons offerts par Constantin à la 


à l'évêque 6 
mais aussi la responsabilité de l'évêque 





ep 











à ie history of the profession, éd par Spiro 
an architeets, dans: The architect, Chapters in the history p 

ES GIE Caceiuion (os (Bob ee D I AS Lepcis Ma 

Kostof (N: York, 1977), 50. À voir aussi le p 254). «La fiction était établie que d 





da, 
lans le 

blique l'empereur était le constructeur —kat/exochen (à voir la curia de Dioclétien, [à 
Se er Publié ue était un instrument effectif de la politique et propagande impériale. 
Au ugée que L balique chrétienne aentée pr ls cite de Constantin ef rép perd 1 
éré que la basilique chrétienne était inventé 





financé par l'empereur Sévère lui-même (R. Krautheimer, Constantine's, 





11 était s: Aro i 
mn é oulait être impliqué dans le plan, au-delà d'offrir l'éspaceel 
ait improbable que l'empereur était impliqué ou Voulait être imp 
_ es R di À Re ron (br 227 2382248) NL empereur reccraarié One NES publique 
fournir les fonds pour là construerion» (Ibid 





de 
classe supérieure, expressif de sa propre puissance et dignité en absorbant la panoplie du vocabulaire architectural 
propre dans les palais impérinux et les bâtiments publics» (R. Krautheimer, Architecture, 43). «Un empereur par définition, 
À SR compétence universelle (Ch. Diëhl, Manuel d'art byzantin (Paris, 1925-26), 1,155). Sur le rôlè des empereurs 
et des évêques, À. Grabar, Le premier art chrétien (Paris, 1966), 12 5: 





129, «Cette basilique doit être la meilleure dans le monde, toute autre doit être surpassée par elle, 


En ce qui 
pente ou terminée en une autre manière FIIé 


tin de 328 citée par Eusèbe, Vita Constantini, 3, 31-32) (W. L, Mac 


concerne la couverture je voudrais savoir, si, selon vous, doit étre en € 








doit également être omée avec on) (Lettre de Consta 
Donald, op. cit, 52). (Constantin au moins indirectement a exercé son influence sur le dessin de ses 6) 





ises, Pour 
Golgotha conseille à l'évêque d'utiliser des colonnes en marbre et pour la basilique de Mambre appelle l'évêque de fatre 


ses discours il envisage 
l'église chrétienne comme un bâtiment précédé par une façade avec douze colonnes en marbre et surmontée par‘un 
fastigium (R. Krautheimer, Architecture, 42) À voir Eusèbe, Vita Const, 2, 46, demande de Constantin aux gouverteuré 
provinciaux. Souvent les donateurs des bâtiments publics, les empereurs, ne bâtissaient pas eux-mêmes =='entletr 


ar Nimphidianus 





une église «digne de sa générosité et digne de l'église catholique et apostolique». Dans un de 





Présence — mais par l'intermédiaire d'un autre fonctionnaire (p. ex. Caligoula par Silanus etThéodose ps 
consularis (Malalas, 243, 14; 360, 7: G. Downey, Imperial, 10) 

130. D, Feissel, L'évêque, titres et fonctions d'après les inscriptions grecques jusqu'au Ville s, XIe LAC 
(Lyon-Vienne-Grenoble-Genève-Aoste, 1986), I, 801-826; A. Avramé 





, Les constructions profanes de l'évêque d'après 
l'épigraphie et les textes d'Orient (Ibid, 829-835) et Idem, O émiokono xai ñ xôm: rà Hood xtiouera, Büravriar 
7 (1987), 79-89, L'église de San Marko à Rome a été construite par l'évêque local, pope Marko pend 
tances de la vie de Constantin (R. Krautheimer, Constantine's, 243), Les interminables inscriptions et mosaïques dans 
les basiliques du bassin méditerranéen mentionnent la grande initiative des évéques. Rappelons deux not 
À de Nikopolis construite par les deux évêques portant le nom Doumétios et la basilique B'de 
131. «L'architecte donne une forme à ce que la société lui fournit en matériel informe de besoins, de sentiments. de 
pensées ef de tendances, Mais pour façonner une unité il doit découvrir «l'esprit de son temps» qui est diffus dans la 


société. Le génie individuel produit aussi un nouveau milieu ou un nouvel état de milieu» (P, Michel 
41,42) 


lant les dernières 


s, la basilique 
l'évêque Alkison 





lis, L'esthétique, 

132. Vitruve cite un grand nombre d'architectes grecs. Apollodoros était l'architecte en chef de Trajan et 
1 Celer les architectes de Domus Aurea de Néron, La désignation architecte embrassait un nombre de 
Cassius parle de la rencontre d'Apollodoros et de Traj 


inspecte les dessins d'Hadrien du temple de 
Il est certifié qu'Apollodoros 





Verts 
Spécialités, Dion 
an lequel il traite presque plus comme un inférieur qu'à un égal 11 
Venus et Rome. Ce passage montre le rang supérieur de l'architecte en chef. 
2 désigné les bains de Trajan et il a donné la version définitive du type du bâtiment qui 
aie une influence énorme sur le courant futur de l'architecture. Sur Apollodoros, le forum (D, Cassius 69 4), le pont 
du Danube (68, 13) (W - D. Hcilmeyer, Apollodorus von Damaskus, der Architekt des Pantheon, Jb.d.a.1. 90/(1975), 
316-347); W. 1 Donald, Roman Architects, 36, 44, 50. Sur la situation de l'artiste: J. M. C Toynbee, Some notes on 
artists in the roman world, Bruxelles, 1951, Collection Latomus VI. Sur le statut des 
précédente de celle de Constantin: P. Gros, 
augustéenne). Architecture et société, De | 
12 (1980), 425-452 





architectes pendant la périodé 
Statut social et rôle culturel des architectes (période hellénistique et 
rchaïsme grec à la fin de la république romaine, Colloque CNRS, FER 





et introduction. 








différents, avait à cœur de Co 
pour le second à un vaste es; 





À un souci de grandeur. 
mier à des impératifs esthétiques 
Se chrétienne, le souci 
Prura à mieux comprendre 
< jt à l'église un aspect majestueux 
L lésormais Dieu — et à exalte 
‘ochrétienne Ouvre uni res 


A e nouvelle étape de l'histoire 
nibilités humaines et antitiques RAEESERe 


omphal, Ces caractères 
Stinés à glorifi 


basilique pal 





ère de la 
l'architecture tout en rerouy 
Nous avons donc voulu 

le rôle prépondérant des facteurs humains dans la con 
» cette é: fact ë ; once] et l’e 
de cette époque, facteurs. nécessaires et Primordiaux, di te sie 
basilique paléochrétienne X, dans l'émerg 


lantles 





que, et plus généralement sur 
Xécution de l'œuvre architecturale 
ence de n'importe quel type de la 


133, Constantin de Carthage 

antin de Carthage demande 
nesures Sur [eur éducation, P: er Un grand nombre d'architecte 
me ation, Bar ue autre og À e re d'architectes et montrer les 
des bâtiments de services publics es à 


Pour qu'ils aient plus de 
(C:Th: 13, 4, 1-2; R. Krautheïmer, Constantine ent ee 
Eustathios envoyé de Constantitople à Jér 


W. Deichmann, Waren Eustathios und Zenobios 4 
de Tralles jouissaït d'une réputation consdéra 
pratique. Dans ses «Édifices) Pi 
comme Eva 








truction et de la décoration 
améliorer leur capacité et instruire leurs fils 
être 


temps pour. 
5, 238), Zénobios sermbl 
Salem pour construire le «may 





assisté par un architecte ecclésiastique 
rio sous Les ordres de Const 

Arehitekten der Grabeskirche?, 87. 82 

ble pendant sa vie et 


antin. (c£ Fr. 
(1989), 221-224), Anthémios 
après. Îl était mathématicien, physicien et architecte 
Es on e Ple lar d'autres architectes qui semblent appartenir au premier rang 
5 eu UM (IL 3,2), Jean de Byzance (1, 8,25), Isidoros | 

ne EN < (8, 25), Isidoros le jeune (1b.), Apollodoros (IV, 6, 
13) et Théodore comme ceux d'autres périodes (Severus-Néron, Apollodoros-Trajan, Rabitius-Domitien), Anthémios, 


e qui montre leur talent et il ne se A d'autres inférieurs dont le nom est resté inconnu. Le nom de l'architecte 
Victorinos se trouve sur rois inscriptions de a reconstruction dé la basilique de Ballshi du IXe s, en Albanie (D. Feissel, 
L'architecte Victorinos et les fortifications de Just inces balkaniques, Bull. de Ia société nationale des 
antiquaires de France, 1988, 136-146). Sur leur œuvre théorique: Faventinus et Paladius au IVe s. ont écrit des manuels 
Les écrits du géomêtre Pappos (G, Downey, Pappus of Alexandria on architectural studies, Isis 38 (1948), 197-200; 
Spiro Kostof, The architect in the Middle Ages East and West (The architct, 63)). Les écrits techniques d'Anthémios 
CG: L. Huxley, Anthermius Of Tralles. À study in later greek geotneny, Cambridue. Mass. 1959: A. Fabre, Autour des 
deux architectes du Parthénon et de Sainte-Sophie, Échos d'Onent2 (1923),59:65) Paule Sitentiaire able Atitémi os 
Le jeune ro ul A oNenntT Et Agathias «6 Éxaora lmgawnoduevos ai bnougyiioass (V. 
9. 295, 16, Bonn). Procope en parlant d'Anthémios l'ancien dit qu'on l'a «choist comme étant le mécanicien le luc 
habile du siêcle, et sans doute le plus inventif qu'on it jamais (1 24), Rufinus d'Antioche qui s'appelait architecton a 
êté envoyé à Gaza en 402 pour construire l’église d'Eudoxia. Héron d'Alexandrie a écrit un traité perdu sur les voltes; 
son introduction à la stéréométni a été conservée, Vitruve (De archit. 1, 1, 1) indique que le service personnel (opera) de 
l'architecte se consiste en le travail de l'ouvrier et celui d'un technicien. Sur Rufinus: Pierre le Diacre, Vita Porphyrii, 
ch. 78, p. 62, éd: H. Grégoire et M: - A: Kugener, Paris, 1930, En général: G. Downey, Byzantine architects, their 
training and methods, Byzantion 18 (1948), 99-118 (100-107) et L. Mac Donald, Roman architects, dans Sp. Kostof, 51- 
53. Sur le sujet: H. A; Meck, The architect and his profession in Byzantium: Royal Institute of British ral 
59 (192), 216-220; Cyril Mango, sauran bles, Polychronion, Hommage à Fr. Dôlger (Heidelberg 1966), 358- 
365; H: Plommer, Vitruvius and later roman building manuels, Camibndge, 1973; C: F. Hames, Vitruvius, E sppus sf 
Alexandria and the medineval architect Jourmal ofthe society ofarehiteetural Historians 33 (1974) sh ner de 
templa, Recherches sur l'architecture religieuse de Rome à l'époque d'Auguste, EFR (BEFAR, 1976) Arey FH 
+ K coocovien, 1984. Il semble cependant que la place de l'architecte n 

Pétronotis, (Q tgaréatuv ar Bakäynio, Oeooto ten. Re ben pas 
pas si élevée pendant l'époque proprement byzantine (A: Ru Re ue 

Ages, 60), Sur l'œuvre des architectes byzantins: G, Dawney, Bÿ Se then 

134. Chez Vitruve l'architecture était indissolublementune par 


ë se des arts et un architecte était quelqu'un. 

larchitec etsymboliquement était la maitress u w 
ne Ge Ne Mn enseignement, Vitruve exalle son rôle de La «disciplinas a 
Donald, Roman architeets, 39, 29; Cicéron, De off. 1, 151; Vitruve, De 








réfère pas 


inien dans les pro 




































d'important, Cicéron range l'architecture av 
jon comme elle» (W. L. Mac 





grande profess 
architectura, 1, 1, 1) 
135. «L'église conjugue 
den tEGES 
valeur propre onginale de l'architeeturees tres 
ane peut pas être considérée comme appendice d 


l'architecture (Paris, 1952), 46, 52, 123); 





ace inteme des Romains (..). La 
rée des monuments 
Apprendre à voir 





cs el science de le 
l'échelle humaine des Grecs el la cons p ne 
je stcelle de l'espaceinteme {..). Une époque architecturale qui 
dé précédente (Br. Zevi, 






Par son plan, | 
catacombes #0, 





2,3, LA CRYPTE DE LA BASILIQUE D'ILISSOS 
É À ATHÈNES 


N. de la basilique d'Ilissos ainsi que son rapport 
“ (fig. B, ?). L'escalier de descente, situé dans 





L À DISPOSITION de la crypte souterraine accolée ci 

>z représentatifs 
ec le sanctuaire adjacent sont assez rep noms sente, tué dans 
BR Sur 0.95 m de large et comporte huit marches, d'inégales dimensions (les premières plus 
la ne£N., mesure 0, le large e 


: ; rovenant de stèles funéraires réutilisées, plus étroites)! ”. Une porte d}1,49/m de 
larges, les autres, provenant de s è crypte (fig S). Au-de: e le ; 
a : É qe PU large donne accès à l'intérieur de la crypte (fig. B, 8). Au-dessus della porte, 
state un Pnteau en marbre et un tympan peu profond qui conserve encore comme les parois de 
subsiste un linteau en me rrée sont pourvus d'arcosolia, Celti du 





côtés de la salle 
L er— des traces de peinture. Les trois côtés de la sa x 
ns IN “a Ga jus (2,13 m) que ceux de l'O. (1,44 m) et de l'E. (1,42 m), devait contenir 
à l'entré s large (2, 


deux corps (hisomws). La hauteur maximum du tympan des arcosolia s'élève à 1,09 m: Les côtés Bet 

O. urent 3,80 m, ceux du N. et S. 3,87 m. L'arcosolium du mur E. présente deux trous rectangulaires 
mesurent 3,80 m, ni TO OA 

(0,52 m de pr, 0,37 et 0,45 m de large et environ 0,80 m de long), utilisés, selon le fouilleur, comme 
2 de pr,, 0,37 A larg 











ossuaires car des ossements et des fragments de lampes y furent retrouvés. Les deux autres arcosolia 

étaient destinés à recevoir des sarcophages comme l’atteste la présence de quelques fragments is 

de ceux-ci (fig. B, 9-10). La partie supérieure des murs devait être décorée de peintures, La partie 

inférieure des arcosolia était couverte jusqu'à une hauteur de 0,93 m de plaques de marbre comme en 
témoignent l'enduit et les vestiges conservés. Le sol était lui aussi couvert de plaques en marbre Les 
dimensions des briques utilisées dans la construction des murs, des ares des arcosolia et dell voûte 
sont analogues (0,55 m x 0,54 m x 0,035 m)!". La crypte est conservée jusqu'à la hauteur de la 
naissance de la voûte et des quatre pendentifs. À l'origine, seule la voûte devait dépasser le niveau du 
sol et émerger! ®. 





sus 














136. G. Sotiriou, Hokœ yponum Gao ‘Tuooÿ, AE. 1919, 1-31 (8-14), fig. 7-9 
137. Selon M. Chatzidakis, l'escal ssez maladroite à une époque 
tardive (Remarques sur la basilique d'Ilissos, C.A. 5 (1951), 61-74 [66]). D. Pallas trouve que la crypte doit étreftite 


simple chambre funéraire (compte rendu du livre d'1, Travlos, oktoboutxi éÉÉES t@v AOnvü, 1960) (Or06 41 
(1960), 344-348). 





er de la crypte est sûrement refait d'une manière 





138. Les briques de la fontaine à 1!O. de la crypte, qui selon le fouilleur est un bâtiment romain, ont des dimensions: 
identiques. Les briques byzantines ont des dimensions considérablement restreintes (0,40 m x 0,30 m x 0,04 m + 0,05 
m) (A.E. 1919, 11,n. 3, p. 30, n. 2). 

139. La représentation de la voûte: (E. Stikas, L'église byzantine de Christianou en Triphylie (Péloponnèse) et les 
autres édifices de même type, EFA. Travaux et Mémoires VIII (Paris, 1951), fig. 104). A. Orlandos représentella 
toiture du carré du transept de la basilique comme celle du carré centrale du mausolée de Galla Placidia CH Gao, 
183, n. 1 et fig. 151), Une toiture semblable mais plus élevée devait 


cubieulum de Thessalonique (v. partie À, fig, À, 132). J. Carter (The 
17 (1913), 





avoir le martyrium de Nieulifel comme aus Le 
cryptopendentif in byzantine architecture, AA! 
#6) fait une distinction des pendentifs en appelant celui de Saint-Serge-et-Bacchus pseudopendentif, de 
Saint-Vital cryptopendentif et ceux des Bains de Caracalla, du temple de Minerva Medica, du mausolée de G, Placidia 


de l'ancien baptistère de Ravenne protopendentif Sur la couverture des triconques: N. Drandakis, Où rohmogoTnavAÈe 
rooyoagiec the Nü£ov, Anu/ra Apx/xoù Aehtiou 36 (Athènes, 1988), 19-31 








aUSOlées souterrains et des eubicula des 
Sonstruction diffèrent. D: 


‘atacombes l'élév. 


et le plafond n'e 





ans le cas 


, mais 16, ation est plus simple 


particulière de l'areosolfum qe A EEINVé D; 


ù ans notre crypte À 

Mur N° ef l'y € crypte, on perçoit 1 ; 

He sos Hi ee soit l'importance 

une destination différente pour chacun d'eux, Ve ee ME OSuaire de celui du mur € ec 

l'abside fie à l'entrée élit conçu eh Satin aucenre Fe ui prouve 
a Su comme le le l'ensemble, l'ar 

regard et le mouvement de Fo Se EU 


É lus il me 
Re PUS important et c’est vers lui que converge 





aient le 
rée S, des Martyria est une 
érieure ressemble plutét : JE Coup, un indice d' 
qi Lnure ressemble Put) à jun eubieulun 0 Dre 
davantage l'aspect d'un mart itione ETS AUt 
aryrium isolé, L'addit 
2 énlise CHATS ion supposée de Ia ba ë e 
se rencontre dans d'autres basifiauees Rive des Corps saints. Cette d 
asiliques ln La prégenee S Saints, Cette disposition: 
nn: on € de la crypte et de ë ; 
se ete ES l Époque classique, de même que ypte Ne la basilique hors de l'enceinte 
Se irabar, l'addition de Ja ba caractère funéraire. 
la basilique à un Marty 
autculte CHF al artyrium préexistant correspor 
au ae ste d'une disposition fréquente des hérôa helléistiques RATE “ 
sanctuaire plus important à la seule diffère , Se 
se pe ps eu ei différence qu'au lieu d'occuper le chevet ou le centre et de former 
luérale et des EU SE Lil el 1 Oceupaït qu'un emplacement secondaire, présentant une position 
nsignifiantes!#. Contrairement à Topinion d'A. Grabar, le lien martyrium- 


Survivance de l'architecture païenne 
ienneté"®. Bien que sa disposition 
onome et sa décoration lui donnent 


le la basilique 


à l'adaptation 
aient à l'ombre d’un 


140. Les mausolées hypouées de Beschindela 
Architectur, 11, Teil, Die Baust 
201 et 197, 200, 202 


a (an 134) et de Mudscheleja 


h dans: H, Holtzinger, Handbuch der 
Bd, 3, Hef, 1: Altchristliche w D EEE 


md byzantinische Baukunst (Leipzig, 1909), fn 
L î el unst (Leipzig, 1909), fig. 198, 
À Sokhani un tombeau souterrain cruciforme avec Un grand escalier de descente. Le 1ype carré à 


Nos arcosolia est plus fréquent (J. Lassus, Sanctuaires, 118, fig, 49). À comparer le cubiculum à trois arcosolia de 
Mélos et un grand nombre de cubicul des catacombes de Rore. À Tipasa une grotte allée en cubiculum (A, Grabar 
1, 47) ete eubiculum souterrain de Saint-Mérias (Fr: We Deichimann, Zu den Bauten der Menasstadt, ALA. 1937, 15.86) 
SCC. M: Kaufman, Die Menasstadt und das Nationaheiligtum der althritichen Auypler in der wellalexandrnischen 
Wüste. Ausgrabungen der frankfurter Expédition am Karm Abu Mina Leipzig, 1910: Idem, Die heilige Stadt der 
Wiüiste. Unsere Entdeckungen, Grabungen und Funde in déralchnstichen Menaestadt Kempten, 1924). 

141: Le martyrium de Boudaet les héréa (A. Grabar !, 106) À comp. le triconque de Krancion (a gella trichora de 
Pécs (F. Fülep, Scavi archeologici a Sopianae, 16 Corso (1969), 151 S1). Sur Bouda (Nagy Lajos, L'ricordi cristiano- 
romant trovati recentemente in Ungheris, [lle GUA.C/ (Ravenna, 1932), 246, fig 1) 

142. Les triconques de Saint-Sixte et Saint-Soter à Rome, au-dessus de la catacombe de Saint-Callixte, de Damous- 
el-Karita de Carthage, un autre devant la porte Salaria (A: Grabar, I, 105, 108) 

143. La cella trichora-mantyrium de la Via Tiburtina (la Sainte-Symphorose) a reçu une basilique de plan normal 
ä côté d'elle à la fin du IVe s. (A: Grabar, 1, 103) qui trouve que le triconque de Bir-Ftouha est presque trait pour trait 
l'aménagement du martyrium de saint Léonce (sie) à Iissos, par l'attachement à la basilique par un couloir (p. 107) 
Pour le côté N. il cite les triconques de Sainte-Fuphémie de Chalcédoine de la fin du IVe s. (p.346, 338; Évagre, HLE. IL 
3, P.G. 86, 2493), celui de Brad (J, Lassus, Sanctuaires, 169, fig. 27 du IVe s:) et pour les côtés S, les martyria de 
Kraneion, de Cariëin Grad (déjà baptstére), de Tebessa (p, 337) et le mausolée de Vizzos à Rouweiha du VIe s. à 
tétrapyle intégré à trois arcosalia et coupole en forme de roix insenie, sub divo (G, Tehalenko, Villages antiques de Ê 
Syrie du Nord. Le massif du Belus à l'époque romaine: Inst franç d'arch. de Beyrouth, Bibl arch, et istr, 1953, 
255, 11, pli 86; A. Graban Martyrium LE (album), le IV, L; À: Orlandos,'H Guodwr, 1,93: fig, 53: Ha se 
178, fig. 83), Mais au moins Kraneion n'obéit pas à cette ordonnance étant contemporain de La il it 
du Nord souvent une nef et des ailes ontété ajoutées postérieurement aux Iriconques ee 
martyriunn de Cineari les maryria riconques el étraconques en Aique MER AE î RS RENDin 
L'architecture chrétienne de Afriqueu Nord ans ses rapports avec)le Nord de Ne lies 
5 (Aquileia el l'Africa), (Udine, 1974), 353-368: Exemples d' aies AU. De nécropoles romaines lardives aux 
Occident: Saint-Martin de Tours, Saint-Denis, Saint-Marcel ee ne pins LS ERE 
nécropoles du Haut Moyen Âge, Remarques sur là topographie e 
CA. 35 (1987),9.) reste 

En Afrique le martyrium était souvent intéuré à dns 
de En. sen sur les flancs de la basilique. Cependant il existe un assez gran 



















































lise principale soit Sous forme dé contre-abside soit sous forme 
d nombre de chapelles isolées, dont 
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MONUME 





édents païens. Il ne s'agirait donc pas d'un 
indépendamment des préc ar la nature même de la 


t la disposition s'expliquent à notre avis pi 
isons et la dispositic 





basilique semble avoir e 
processus d'imitation. Les ra a 

aison de son plan, de son mode de construction 
> s. en raison de 


l'aide de lampes découvertes dans les orifices/de 
Asie : onogramme en À et d'autres 
lacement de la basilique. Celles-ci portent le m no ul nue utre 
l'arcosolium E. et à l'emplace Me nom de XIONHC gravé sur le côté inféri aies qui 
motifs, Cette date est AU EE RE bien connu actif à Athènes à la fin de l'époque romaine 
réelle travel dun atelier de céramistes Bien connu VORR QA ecES S 
aan dont le plan: connuttn!c raie TT EDS 
HRÇÈLLe martyrium et labasilique qu'il date du 


eligion __ 
TUE. Sotiriou date la crypte du début du IV 


et de sa décoration 
(dimensions des briques) et de sa d 








On pourrait aussi mentionner 

errains, en tric 
monuments souterrains ou non, dent le plan co 
S tiriou pense qu'il y a au moins un siècle d'interval 


De srsonnages?) auquel aurait pu être dédiée la crypte d'Ilissos? G. 
Qhallestl personnage ou tes PERTE ES GTS ET at. 
ne ee et dBiteate Déce (250) le martyre à Corinthe avec sept autres femme: 
d'Athènes au cours d le s. et si 


tés à Trézène, ville d'Argolide, et condamnés par le proconsul d'Achaïe. Léonide 
Ils avaient tous été arrêtés à Trèzène, f 





Sotiriou, se référant 


: et les femmes précipitées dans la mer | sarl 
den: ie de RS  ratreulel plus anciens. Dans le Martyrologe Syriaque 
eur mention apparaît dé ’ 


411, ceux-ci sont indiqués à la date de 16 avril: «à Corinthe d'Achaïe, Léonide et huit autres 
publié e eux-ci sont indiqués à la dé d'Ac 
aies A Ma tyrologe Hiéronymien les place sous la même date recensant «in Achaia Corintho 
artyrs». Le Martyrologe L ul LR En A a Corintho 
" te, Leonidis (..) omnium in mare mersorum»'*, Les légendes brèves des synaxaires/# et d 
civitate, Leonidis € 


blement penser qu elles ont joué ce rôle. Rarement cependant, elles présentent un caractère monumental 
peut raisonnablement penser qu! elles © umentl 
Qui es ist : lise (deux rotondes de Carthage, Damous-el-Karita et plateau de 1'Odéon à 
mgulaire de Sainte-Salsa avec couloir de cireulation, le martyrium rectangulaire 





qui les distingue nettement d'une petite 
Tipasa une rotonde et le martyrium rec j Re EE 
de Jueundus (deuxième état) à Sbeitla I, le martyrium carré de Junea I. Il faut ajouter au moins deux iiconques à Tebessa 
Khalia dont Lun est certainement un martyrium [v: n° 298] (N: Duval, L'architecture chrétienne, [366-368]) 

144, Les exemples de Kalydon et de Millet (A. Grabar, 1, 120, 339) 

145. AE, 1906, 1135, K: Romaios, des lampes trouvées au mont Pas etau cimetière du Céramique. (1. Perlzve 
Lamps ofthe roman period, Agora VII (1961) passim) datées de la deuxième moitié du IVe à la deuxième moitié du Ve 
s. Odéon de Périclés:ILAA.E, 1031, 29, A. Orlandos; La grotte de Vari (A:J.A. 7 (1903) 345, 348, SE, Basset): Corinthe, 
Corinth IV, 2 (1930), pl. XXXI, 135$, O, Broneer; Délos: B.C.H, 32(1908), 175, W. Deonna; Délos XXVI(1965){Les, 
lampes, Ph. Bruneau (deuxième moitié du IVe - première moitié du Ve s; Éphèse: H. B, Walters, Catalogue of the gréck 
and roman lamps in the British museum (London, 1914), n° 1356 

146. Selon A. Grabar (p. 105), les transformations du début du IVe s. dans la Cappella Greca de la catacombe de 
Priscille et de Saint-Soter avaient pour but de donner un plan cruciforme. 

147, Dans A.E, 1919, 17, 23 il la date un peu vaguement du milieu du Ve s,, dans A.E. 1929, 209-210, il la précise 
au début de ce siècle. Dans E.M.MLE. 1 (1927) 51-55, i date le martyrium du milieu du IVe et la basilique du milieu du 
Vs. D. Pallas, H AGiva orû xo6w tie uetdôaonc Gb thv égal harosia. ot Xe: rà dgrauooyurtt 
Beonéva ELE.OLEIT A. 28 (1989), 851-930 (tiré à part, p. 28) la date de la sixième décennie du VIe s. après la destruction 
de la basilique de Léchaion (550-551) et la translation des reliques des «martyrs», (v. aussi n. 457) 

148. Le martyrologe Hiéronymien mentionne aussi les sept femmes: Xapizaoa, l'aarivn, @zobdipa, Nix, Nouveyia, 
Kwic, Bactaoa (Carissa, Gallinia, Theodora, Nike, Numenia, Callis, Basilissa) (Acta Sanctorum Novembris, II, 1 
(1894), 45 et I, 2 (1931), 193-194) et (ASS, Prop. Nov. (1902), 610 et Aprilis vol. II, 402-403 [16 avril]). Il ya des 
différences de noms d'une source à l'autre. Un grand nombre de témoignages des martyrologes se réfère à des cas 

pareils, c'est-à-dire de l'exécution de la peine capitale par noyade et l'interdiction d'être enterrés en (erre chrétienne 
prés lou pe de condamnation (Kall. Bourdara, To bixato otù éyokonxa #ueve (AGiva, 1987), 125 5),Nos 
pensons que le nombre des sept personnes 7 ou 7+1 = 8 ou 6+1 = 7 pourait cacher quelque chose d'invraisemblable 
copie lenu de Ia signification du nombre 7 et de son symbolisme comme nombre parfait comme aussi le nombré/10 
(D.A CL. XII, 2, 1466, Nombres, (1936), F. Cabrol), Le nombre 7 est équirwo xoi üeuréobevos (1. Frangoulis, (4 
RE OV ob raçû 19 Kuevn 19 Aleéavboet, [Erounareïs], Gechoyia 13 (1935), 9:21)/À voiPaus 
Realenzyklf protest. Theol. u. Kirche, B, XI, 310, Siebenzahl et Fr. Délger, Antik Zahlenmystik in einer byzantinischen 
Klosterregel, Mélanges St. Kyriakidis (Thessalonique, 1953), 183-189. À comparer les G+1 martyrs de Kodratôs, les! 
Sepi vierges d’Ancyre, compagnes de sainte Théodote, un autre groupe de sept femmes dans le synaxaire au 18/Mars (y. 
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ménées, en date du 
Trézène et conduit à 
l'ordre du gouverneur. Venustus et j 
l'hymnographels ne 

y E nous à 
Choniates, reprochant à ses Ouaïlles de négliger le Es Hum gt dicour de Hs 


I où du 17 avril, évoquent ce Léonide, arrêté le 
orinthe en Compagnie des sept femmes, Les réci 
eté à. la mer avec ses compagne 


Samedi Saint dans l'église de 


tombe, n'ajoute rien de déterminant sue Léonide et s pagnes D per 1 Proximité de eur 
Corinthe composée par Nicéphore Grégoras (XIVe $) mentine Lion de saint Kodratos de 
leur arrestation, leur Supplice et [eur mentor (+ ou M ES COM rte 
en de nouveau sf ce et qu a POUVe au ménoÎoge manu PEN apprend 
ee een LE SOU shouërent un sanctuaire où les huit saints étaers 
nacre quérageus.C st seement Se de l'épiscopat de Michel Choniates qu'on chercha 
Le nes ou à er,  l’attester 

Sen due Qu a Sen date du 1 avr com Met de ménées et 
ten date du 16 ou du 17 Le martyr Léonide of ses septeompagnes. + "lue d'Athènes 

9 A Propos de l'identification du saint, deux Opinions ont été émises: la. premië: 
Re l'existence de deux Personnages distincts, l'un martyr et l’autre évêque!®, la seconde conjecture 
la fusion des deux personnages en un seulis Aucune information historique ne nous a cependant été 
fournie sur l'existence d'un évêque athénien du nom dus éonide. Fr, Halkin rejette ces deux opinions 
<tse range du côté de celle qui admet l'existence d'un martyr de Corinthe nommé Léonidel” 

. à ,11 faut rapporter une troisième hypothèse soutenue Par une argumentation différente. L'évéque 
d'Argolide, Chrysostome, nous rapporte plusieurs éléme se déterminants k 

1 II affirme d'abord que Le synaxaire parle en date du là avril du «saint évêque d'Athènes 

Léonide qui est mort en paix» !% c'est-à-dire sans subir le martyre et auquel est consacré le distichon 
de Syméon Métaphraste ; 


2° 11 soutient ensuite que l'Église célèbre le 16 avril la mémoire du martyr Léonide et de ses sept 
compagnes. Il relate aussi 


à une tradition relative au saint existant dans la région de Néa Épidavros, en 
Argolide. En 1917, on exhuma à l'extérieur du Village de Néa Épidavros deux sarcophages, l'un 
contenant les squelettes de: sept personnages (des femmes, selon le médecin) et le second le squelette 











Te considère comme 




















Fr: Halkin, infra n. 155), les sept tt priores de la basilique de Sainte-Salsa, les Sept ou huit compagnons de la martyre. 
Crispine à Tebessa autour de sa crypte (de clercs?) (P.- A. Février, Travaux et dérouvertes en Algérie, Ville CILA.C: 
(Barcelona, 1969), , 301) les six tombes de part et d'autre de la tombe de sainte Robba dans | église de Benian (Yv. 
Duval, Loca sanctorum Afhicae, le culte des martyrs en Afrique du IVe au Vle s. (BLÉF.A R S8) (Paris, 1982), 1, 409). 
Dans le cimetière Majus (U. M. Fasola, Rend. pont. acc; rom. arch, 28 (195556) 78.79) des peintures postérieures 
représentent les martyrs Vénérés de sainte Félicit et ses sept fils martyrs. 

149, H. Delchaye, Synaxarium ecclesise constantinopolitanae (1902), 605-606 et 609-610 

150 Mer Sophronios Eustratiadés, Acuning, Gaos dgueriouono AGpüv a. Aeuniône grec év Toni, 
Seoloyia 13 (1935), 172-179, d'après les manuscrits paris. gr. 1564 (XIe s.) et Athos Lavra 37 (XIIIe s 

151: Sp, Lambros, Miyañh Axowvärou où Xuwtou rà utéurva, M. Acominati, Opera, édité par Sp. Lambros, 
Athènes, 1879 (1968), Vol. [, Elç tôv nov lepongruoa Aeuvième #ai viv ouvoiav atroï, 150-156 ef, BH.G 
(1909, 137, n° 984, L'auteur ne mentionne pas l'emplacement exact «rois évrata #évonc xavinoue igruoac 
(1, 7) «iuete 8ë rpôv rod vie ndheuc éeüpo Éuditewv éxvoûuer ka t@ iro® roirw mokvaVooi LOOOTOËTEUL Moi TÜV 
Évreülev quruonèv aoieobau» (4, 22) «é& rive oi xeiuevor ofrour (7). 1 fait aussi une comparaison avec l'ancien roi 
de Sparte Léonide (7, 14). L'oraison se trouve dans un dés neuf codex = 

152. BH.G: 358, Acta SS. Marti, I, 1668, p. 699, par, 12-13; PG, 149, 516-517, par, 11-13 

153. $. Eustratiadès, op, cit, 170-172) À per 

154, Chrysostomos Papadopoulos, archevéque d'Athènes, 'H ésdnoia tüv Aümiv “{Athnes, 192 

155. Fr, Halkin, Saint Léonide et ses sept compagnes martyrs à Cornthe, EEBS. 23 (1953), 217 Feu 
dans Idem, Recherches et documents d'hagiographie byzantine (Subsidia Hagiographica. ANSE 7 NA 
Le codex paris, gr. 1564 (XIe s,) et celui d'Athos Lavra 37 (XIIIe s) se réfèrent à udorue ua délopopes 

Fr, Halkin, Un ménologe de Patmos (ms. 




















23, réédité 











254) et ses 





ispoudone et émioranos, Cf, BH.G, Bruxelles, 1957), II, 54 


éger édites A.B, 72 (1954), 15-34 (28). ; é Re 
Se Del Syn. Ec. CP = AASS Propylseum Novembris (1902), 604, ligne SL «Aeuvisou ëmozürou 


Aünvüv. 











1RES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
rs FUNÉRAIR 


racles qui eurent lieu dans cette région prouvent, 
sept femmes qui étaient originaires de cette contrée furent 
ous aurions donc deux personnages portant le nom de 
à Néa Épidavros et l'évêque d'Athènes. Ces 
mention du synaxaire qui évoque la mort (en paix» 

Prin de martyr et évêque dans les sources liturgiques, par 
ensuite par l'absence de ® M EE x entre les personnes. En outre, dans [à 


La tradition, les rêves et les mi 


que le martyr et les 
Javros. Selon l’auteur 
Trézène inhumé 


d'un homme supplicié 
d'après Chrysostome 


été inhumés à Néa Épic 
de: le martyr originaire de 


tations sont prouvées premièrement par la 
jatations 0 








Léonid É 





const 
de l'évêque 
la distinction of 
tradition manuscrite 
Joseph l'hymnographe qui y consac 
est l'intervention de Michel Choniates qu 


érée entre les dates du 


odex du synaxaire à 
hi oder et un canon ne parle que du martyr. Selon l'autetir 


provoqua cette confusion et amena G: Sotiriou à proposer 





à ent ques sonttoujours suspecte et peu claires et le témoignage de M. Choniates 
hagiographiques sont t 


t de la présence du saint sans fournir pour autant 
L'incertitude demeure. C'est ainsi que dans la basilique: 


Siles sources 
insuffisant, les sources archéologiques certifie 
dER RP AEne CAES scrit sur une mensa martvrum conservée au musée byzantin d'Athènes 
la datation, G. Sotiriou ajoute que selon les traditions Eudociesila femme 
Thé ises dans sa ville natale! 





ler 

Ÿ. À propos de la daté 
fig. B, 11%. À propos de où ajoute qu 
d'origine athénienne de l'empereur Théodose II, fonda douze 
NT te de l'histoire de Léonide se joue dans le domaine architectural. Les quelques 
acte de l'histoire de Lé el 
; ntral du sanctuaire) constatées entre le plan de l'église 








Le second 

: erture du carré 

ressemblances (transept, couverture d 6 Se de l'église 

t celui de la basilique de Léchaion à Corinthe, dite de Léonide, combinées aux raisons citées plus 
et celui de la basilique d à 


haut, font penser à une possible translation des reliques du saint et de ses compagnes dans la crypte 





d'Hlissos! _ < 
Après le cas de saint Démétrius, on constate à nouveau combien il faut être vigilant à l'égard des 


sources hagiographiques. L'oraison de M. Choniates, remplie de souvenirs énoncés à la mode de 
Thucydide et de réminiscences classiques, nous offre un indice sur la présence du saint à Athènes, soit 
on 








véridique à la suite d’une translation de reliques, soit fausse en raison de l'altération ou de la confus 
du nom F 

Au terme de cette enquête, nous adhérons à l'opinion qui fait de Léonide un martyr originaire de 
Trézène supplicié à Corinthe. Les arguments plaidant pour une éventuelle translation de reliques à 
Athènes et plus précisément dans la crypte d'Ilissos, nous paraissent insuffisants et contradictoires, 


157. Propylaeum ad AASS, Syn. Const., 603-606. 
& 8 (1966), 278. Idem, (Chrysostomos Déliyannopoulos), Où &üo au 





158: @H.E, mot Acwviôn: 
à 6voua Aewviëng, ler congr. d'études sur l'Argolide (Nauplie, 1976), Hekorovwnataxä, Taplua IV, 15-211(les reliques 


VUjLOL you pè 


de Néa Épidavros appartiennent au martyr) 

159. Mosaïque avec l'inscription [AT] Y AEÇ.JAOY et une autre ATIE AEGNAH (sie) pÜ*aëoy, basilique de 
Kiapsi (ILA:E. 1958, 58-63; 1959, 34-36, M. Chatzidakis), La mensa martyrum provient du village SyKotiriôn de 
Thessalie (20 km au NE. de Larissa) et l'inscription mentionne les noms des martyrs «Magrio[uv] | Puawvou, AO, 
Avbaéou, Aeuvibolu ]| féreheub]én xfô] apriouov [ri rod w! x(uvbüv) Tawouaoitov]| | [Éxoihoev "801 
air Zurfnolu}h honorés le 18 décembre (ILX.A.E I, 1 (1932), 7-8, bibliographie dans, I, Bamea L'épigraphiés 
467, qu'iltrouve qu'ils avaux et Mémoires 10 (1987), 
366-367). S'agit-il de la même personne? La basilique de Klapsi date, selon le fouilleur, de la fin du Ve où du début dt 
Ve $. Selon lui, le culte du jeune saint fut oublié après les catastrophes du Ve s. À comparer la mosaïque du Martÿr 
Léonide dans la prothèse de l'église de saint Luc de Phocide (XIe s.) 

160. Aug. Mommsen, Athenae christianae (Leipzig, 1868), 66 n° 68, Soteira LyKodimou, 127n° 152, Hay, Yeorytos 
Karyisis; Fer, Grigorovius, lotogia ris méheux tüv AOnv@v #ati toie uéaowe #06voue Gnà toù Touon Avon méxoL 
MMS Üno ra Toio#uv #arazrroeux (Stuttgart, 1889) (trad. Sp. Lambros, Athènes, 1904), I, 129 

161. À voir texte et n. 356-357. 














git du saint d'Ilissos; cf D, Feissel, Inscriptions de Thessalie, T 


162. Est-ce qu'on doit penser à une confusion des noms, Léonides, Léontios, Léon? Deux évêques d'Athènes qui 
portaient le nom Léon ont vécu pendant le XIe s. Léon Ler (f 1061) étaitsyngellos et participé au concile de Constantinople 
de 1054. Léon 11 (f 1069) successeur du premier était syngellos et rector. Deux inscriptions!se référent AA Int 
trouvée dans Ia basilique d'Aréopage (G, Sotiriou A.A. 2 (1916), 139) mentionne une tour bâtie par lui et l'autre sur à 
colonnes du Parthénon parle de sa mort (@.HLE. 1. 8 (1966), 276, LX.K.) 











24. TRICONQUES 


24.1. LE MARTYRIUM DE LA BASILIQUE DE KRANEION (CORINTHE) 


L E TRICONQUE est sub div et accolé au côté SE. de 


l'absideS,, face à l'entré 
4 € à l'entrée, se trouve une t é 

“ ombe en berceau réutilisée à plusienr 
abat : e en berceau réutilisée à plusieurs reprises, Construite 


LG ACID Side au-dessus de la tombe est surélevé. S 
entrée à l'E. est fermée par une pierre. Des Points d'appui pratiqués dans Pre 
d'y descendre, Le pavement de l'abside E t pl île + Te Un mel 

‘y descendre, Le pa side E. est plus élevé d’une marche par rapport à celui de | e 
centrale de 1 édific Aux coins de l'abside ©, , les murs conservent FE Cie de 095 m 
envil 1) voère, sel p; je, a Fi 4 k Le 
Ë F ee £e qui suggère, selon D, Pallas, la présence d'une clôture (fig. B, 13). Un système de conduites 
ayérauliques acheminait l'eau de pluie provenant du toit de la nef S. et du triconque dans un bassin 
se SE l'abside E. et le mur de l'église, à proximité de la porte d'entrée dans lanefS. Une porte, 
Située à hauteur du premier arc de l'arcade de la nef, conduit au triconque. Le sol! de ce dernier, au 
mime niveau que celui de la nefsS,, fut bâti dans la même matière et selon un plan identique, 
montre leur contemporanéité. Le mur rectangulaire qui encadre 
réponse au problème de la couverture!ft 

Par Son plan, le triconque est apparenté aux inconques funéraires d'Orient et d'Occident, païens 

où chrétiens, dont nous pouvons suivre la diffusion d'abord dans les c: tacombes, sous la forme de 
cubicula à arcosolia, ensuite sub diva et indépendants, enfin accolés à l'église. Ils s'intégreront par 
aprés au chevet de la basilique pour lui donner une forme particulière. Ils inspireront Le transept à 
absides latérales pour aboutir plus tard au chevet des églises mésobyzantines!®. En ce qui conceme la 


la basilique funéraire! (fig. B, 12). Dans 








e qui 
l'abside S. apportait sans doute une 


163. R. Carpenter, Researches in the topography of ancient Corinth 1, À J.A. 33 (1929), 345-360, fig. 1:3: J. M 
Shelley, The christian basilica near the cenchrean gate at Corinth, Hesperia 12 (1943), 166-189 (179); ILA.E. 1970, 08 
5 D, Pallas; pour les chambres funéraires à voir également (R.A.C. 35 (1959), 204-205, D. Pallas) et JM Shelley, 176 s 
164 L'absideS. a 3,65 m de long et les deux autres 2,74 m. Ces deux petites absides devaient être hémicylindriques 
avec une base solide pour soutenir les poussées — une deuxième base apparaît sur les photos. Le problème de la 
couverture de la grande abside fut envisagé par l'addition du rectangle surélevé qui l'entoure dé façon qu’au niveau du 
plafond le triconque est devenu un simple rectangle et il pouvait être couvert d'un pignon (R. Carpenter). L'abside 
inscrite dans un rectangle se rencontre surtout en Syrie et dans les pays avoisinants (A. Orlandos, H 6aodtxr, passim), 
à Lesbos (Ipsilometopon, Aphentelli} (A.A. 12 (1929), fig. 1, 46, Idem) en Crète, Chersonèse, riconque de Mesara. 
Dans les basiliques les compartiments de part et d'autre de l'hémicycle de l'abside ont des dimensions considérables et 
ils Sont utilisés comme pastophoria. lei à Kraneïon les dimensions sont insignifiantes et Ja seule raison d'être pour eux 
est de soutenir les poussées de la toiture, 

165. Cf n. 141-143, En plus les triconques de Sicile situës dans où prés d'un espace funéraire avec certains traits 
principaux communs (EH. Freshfield, Celle richorae, London, 1913-1918); la très connue cela PR a 
Sagitaria (P.L. Zovato, Un ineunabolo dellarchiteura tardoantca, Ile C.LA.C: (Ter, 1965). 1.7 RE 
384; Idem, Une nouvelle aire sépukrale paléochrétienne à Julia Concordia Sagitria CA, 6 (19S2), 7-1 A ie 
Concordia Sagittaria, Ibid., 157-162), À ajouter dans l'histoire du plan tréflé les triconques et tétraconques de Géorg 
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MONUMENTS FUNÉRAI 
374 
hrétienne qu'on a trouvé dans le triconque, 


lture d'époque PRO évéque important auquel l'éplise 


S., l'unique sépu RE Te 


corps d 
celle-ci devait être destinée à recevoir le cOIT 


onnèur duquel cette chapelle Abe _.  . 
jant sur la théorie suivant lat 


 otesouterraine, avançant que la tombe du triconque 
el ou ne tait destinée à la famille des donateurs ou 
emble en effet que des inhumations suecessiv 


tombe de l'abside 


était dédiée et en J'h 
Les fouilleurs, se fond 








omportaient des reliques sous l'au d 
pete pS en fEMpPS, SUPPOS. 





fut ouverte de temps en 
>robablement au clergé desse 
feu. Le fait qu'il était permis d'ajoute 





>s Qurent 
l'église. 11 sembl à LEE 
couter d'autres pièces funéraires privées à l'église renforce cette 
r d'autres pièces a 


hypothèse : 
P'D Pallas adhère à l'opinion de J 


tée e clôture 
ee D après lui, nous serions donc en présence du maus 


helley et estime que les conques E. — au pavement surélevé 
Shelley et estime que 


constituaient des #riclinia, c'est-à-dire des locaux 








lée d’une 
ophages de martyrs étaient disposés. 
ion le triconque de Kraneïons là 
avec la présence de saintes reliques: il soutient que 


epas funéraires 

prévus pour les repa ss 
Famille importante de la ville mais on ne peu abli lde rc} 
fans le triconque, L'auteur, usant ensuite d’un syllogisme, 

» d'Hlissos et l'annexe carrée N. de Léchaion | de saines reliques: 1 soutient qu 
Pau les mausolées privés de fidèles souhaitant être enterrés ad Sanctos et que par 
TT in ycxsinage des reliques/outuneltômbe Vériérée AE n NES 
TR ovale HAE en Se SI inapte à 
le one ES des fide les en raison de l’étroitesse de l'escalier et de l’exiguité de la sallé16% 
er on s'interroge sur l'autel et les reliques des saints et sur la nature 





blir si des si 











» à toutes ces hypothèse: Sais et sur | 

ic Sn Mer oi 6 upé par les reliques et le mausolée privé. Dans le cas de la basilique de 

K lon apparaît évident qu'on ne peut chercher ailleurs que dans le triconque l'emplacement de 
raneion, il appara Ê 





s u moins si on conjecture l'existence d’une tombe sainte. Toutes les pièces funéraires. 
relique: ) c c Sur 
attenantes à la basilique renferment un grand nombre de tombes et se rélèvent insignifiantes du point 
attenantes à la ba £ 


et d'Arménie d'une époque assez tardive, 





savoir des XIe-XIIIe s (W. Beridzè, L'architecture de Tao-Klardjétie (Géorsie), 
ïschen Kunst, Fr W. Deichmann Gewidmet (Bonn, 1986), 1, 8748.) &Tonts ee 
autres monuments chrétiens en Orient où apparaît le plan tréflé sont, ou bien des œuvres tardives, très nombreuses dans. 
lstine)» (A. Grabar, I, 110). 

at Syméon le jeune montre la grande diffusion du type de inconque (PV. 
Ven, La Vie ancienne de saint Syméon Stylite le jeune (521 





Studien zur Spâtantiken und Byzant 





les Balkans, où bien des églises de culte normal (Grèce, Égypte, P. 





La vie de sainte Marthe mère de sa 





an den 
92), Subsidia Hagiographica, n°32, II, Bruxelles, 1970 ef 
Idem, Le martyrium en triconque dans la vie de sainte Marthe, Byzantion 1 (1961), 249-255). Elle séréfère à 14 
construction d'un martyrium en triconque au S, de l'église principale du couvent de Saint-Syméon. Les moines votent 
en songe la sainte qui leur indique le dessin architectural du bâtiment destiné à recevoir ses reliques 
166. La forme du triconque, à abside et sans arcosolia, le fait qu'il'est sub diva et non souterrain et sa place au 
de la basilique marquent sa postériorité par rapport à la crypte d'Ilissos. La place de la tombe en face de l'entrée esttine 
règle générale, Cette tombe mesure plus de 2,44 m x 1,22 m x 2,44 m. L'entrée s'apparente à une ouverture 
0,61 m de côté, Elle est en berceau sauf sa partic E, de l'entrée. Il s'agit d'un type commun à l'époque 
Elle comportait sur les murs et la voûte un enduit, mais ne paraît pas avoir été décorée, Les ma 
la tombe sont identiques avec ceux du triconque. ls semblent être contemporains de 
s'explique par celle de la tombe. Dans ce cas, la basilique serait une église 
l'exception de Ia partie devant l'entrée de la tombe, le sol!de 1 
revêtement en marbre 

















paléochrétienne 
atériaux et la echnique de 
sorte que la présence dultriconq 
reliquaire d'un saint ou d'un martyre À 
abside est constitué d'une couche de béton. Les triées dé 
au bord E, du béton indiquent que l'entrée de la tombe n'était pas cachée, mais elle était accessible, 
Dans la tombe qui était pleine de terre on a trouvé des ossements de plusieurs hommes avec des blocs en poros et des 
fragments de marbre, Elle était évidemment pillée, Deux autres tombes postérieures trouvées sur le sol devant la grande 
abside étaient vides et ne contenaïent rien d'intéressant (R. Carpenter) 








167. Contrairement J. M. Shelley (p. 166) soutient que le bâtiment (la b 


asilique?) a été élevé non seulement pour 
honorer un saint ou martyr, maïs aussi pi 


sacrée pour les riches où pieux corinthiens, en citanties 
inhumés près d'un saint, K. Snively (Cemetery churches ofithe early 
Pyzantine period in eastern Ilyricum: Location and martyrs, The Greek orthodox theolog, revieww.29, II (1984), 128) 
suit cette opinion, tandis que P. Lemerle, (Philippes, 444) trouve 
martyrium. J, de Wacle (Scoperte recent di 
considère le triconque de Kraneion prob 


our fournir une enceint 
paroles de saint Augustin sur les avantages d'être 





qu'il n'est pas encore certain que le triconque $oitun 
archeologia cristiana nella Grecia, Ille C.LA.C. (Ravenna, 1932) 380) 
ablement comme confessio. 


168, 11 mentionne un triclinium dans le cimetière N, de Corinthe (A.A, 21 (1966), BI, 122, Sér, Charitonidis) 
169, ILA.E, 1970, 98 s, Dans IILA.E. 1972, il ne revient pas sur le sujet 











: Seul letricanque, avec ses dimensions 
ques ve PIÈCES et semble avoir pu accueillir. dans 
énération liée à celles-ci 

Le entre l'autel et le corps sa 

1 ai 
lacement de la tombe et av Rene 


et avant tout dans les annexes de la 
È méme. La basilique est cimétériale et on s'attend 
i fout autour. En outre, rappelons que c'est toujours 
eee me entraîne l'enterrement ad Sanc{os; or ce corps ne peut être 
Savoir où se trouva a le 






à la question de 
Pallas, attendant la fin des 
à la partie N. de l'église, En ce 
ence d'un second local au-dessus de la crypte ne 

“lait couverte par une voûte dont la naissance cst 

présence d’un second étage, Ce schéma — étage 

y outerraine à arcosolia pour les inhumations ad 

culelle se trouve à Sa EE taie ei la lombe du martyr est souterraine et la salle 

telles dimensions s'avèrent habituelles db cell Re A 

Propos de la réutilisation de la tombe du iriconque re 30 80 M). 

PE AE n cas S ss 10 re et l'état des ossements et on 
: Re a Ë Fu Re FE Le tombe comme une sépulture réutilisée. Nous n'avons 
P 3 'Biques Sur sa réutilisation: cette dernière eut-elle lieu à une 
Époque tardive ou non? Il est établi que la basilique servit aux inhumations jusqu'à l'époque franque 

Étant donné le manque de reliques saintes, seule l'hypothèse de la réutilisation de la tombe pour les 
évêques de la ville et le clergé peut être accueillie favorablement"?! La contemporanéité du triconque 
et de la basilique plaide en faveur de cette interprétation ®, Toutefois, nous ne possédons aucune 
épitaphe d'évêques, celle: d'Eustathios se trouvant dans la basilique de Kodratos. D'autre part, nous 
ne disposons d'aucune mention ou témoignage historique sur d'éventuels donateurs. 

* Dans l'état actuel de nos Connaissances, il est permis de croire que la construction de quelques 
triconques ou tétraconques accolés aux églises de datation tardive (fin Ve-Vle s }ne présuppose pas la 
présence de reliques de martyrs. Leur construction peut s'expliquer par le souhait de créer un bâtiment 
présentant cette forme — un effet de mode — Surtout dans une église cimétériale dans le but de faire: 
allusion à la présence d'un martyr ou de promouvoir une vénération. Selon J Shelley, la basilique date 
d'avant la fin du Ve s; selon D, Pallas, elle fut érigée entre 500 et 5201 


qui concerne la 
ur les photos que Ia crypte 
ë actuelle. Ce constat exclut la 
sé conservant les reliques du Martyr et salle 
n'est pas conforme à l'usa 


encore visible à l'heure. 




















170. TLALE, 1970, 102; A: Grabar (1, 79:80) en se référant à la tombe de saint Jacques de Nisibis ( 338) dit que 
“trois particularités distinguent cet édifice des monuments précédents: a) mausolée avec vestibule, b) étage souterrain 
voûité au milieu duquel était déposé le sarcophage du saint, l'accès avait eu lieu par deux escaliers, c) salle sépulcrale 
superposée, Cette ordonnance chambre funéraire et salle cultuelle superposées se retrouve dans de nombreux martyria 
antiques et particuliérement dans les exemples à plan rectangulaire allongé» (Ibid. 87-97). À Sichem, Antioche et 
Korykos on abritait les fidèles dans des pièces aménagées à côté et autour de la relique. Si l'hypothèse de la salle N. de 
Léchaion pourrait être acceptable — bien que totalement invérifiable et hypothétique — celle de la salle superposée 
d'Ilissos ne s'accorde pas avec llusage chrétien et enfin celle de Kraneion ne semble pas avoir aucune pratique possible 
On peut difficilement croire qu'un mausolée ue de sa plac ja lee basilique. Ni son emplacement, qui 
est so te privilégié, ni sa forme ne plaïdent en effet dans ce sens. Les famille 
an ce : LS ne celles qui Ds Ja basilique. De plus on ne rencontre re Grèce del monuments pour 
l'usage des simples files comme arrive quelquefois dans d'autres régions de | etre se 
171. Dans (Corinthe et Nikopolis pendant le Bas Moyen Âge, Felix Ravenna 1 sa HA SURRE 
Pallas interprète les pièces funéraires comme «les mausolées tout autour, qui US nn 
ad sanctos, attestent égalément qu'on a à faire à un important centre de culte SE corinthiens: 
retrouvé qui permettre d'attribuer le culte qu'on y pratiquait à a tR ne rs 























même riches pouvaient se contenter 











tandis que (p.178) les pièces funéraires A; © 
173: Corinthe et Nikopolis, 105 





{RÉTIENS (ET BYZ 
MONUMI F 


[RICONQUE DE MÉTROPOLIS MESARA 


242, L'ÉGLISE 
BABNLÉGE EN CRÈTE 


je l'ancienne ville de Gortys, dans la région de Mesara 
proximité de l’ancie 


Dans le village de Métropolis, à F » interprété par les fouilleurs commeun martyriuml 


on) fut trouvé un triconque, la ame un n” 
Ce une ner (24 m % 11 m), d'une abside outrepassée inscrite dans un rectangle, 
(fig. B, 14). Il est formé d'une 


M l'axe de l'édifice et de deux pièces absidiales en saillie, de part et 
avec un contrefort exE aide inscrite, deux compartiments ont été aménagés en sorte 
d'autre de la nef. Des deux Côté de PR CT stitue probablement le côté E. d'un atrium) La 
de pastophoria. Le mur ©. se PoIRE TT te une forme régulière; celle duiS! (18 (mix 
pièce absidiale N. (MEche D RE ner sur un axe reliant les côtés O. des deux absides latérales, 
Re de ncipale de l'édifice, se dressent deux colonnes. Les pièces absidiales 
ral à ar un ample are soutenu par deux pilastres!’, Le mur de l'abside 
s'oriente de a nefiqui se trouve à 1'O. de cette abeicle, cstimoine en Adi 











el ‘es à repas funéraires. 

ae Ne nor érable dau parie inférieure) AUBIdE CAR ee D 
iées en poros, Sur celles-ci reposent des pierres non taillées. Il ne reste rien du pavement” Suri[e 
JAeEs en peEt on distingue encore les traces de marbre en incrustation (h, 0,70 m x 1. 0,50:0,52 
re des pilstres de la salle absidiale N. mesure 0,90 m et im, Le mur du Sté N, est 
conservé jusqu'à une hauteur d'1,35 m, ceux des cotés E, et O,, Jusqu'à une hauteur de 0,53, Dans 
le compartiment N,, on a trouvé deux fragments de table de prothèse, quelques fragments de colonnes 

et des monnaies de Maurice et de Constant II (641-668) ‘ 

On a exhumé la base de l'autel et le soubassement du stylobate de la clôture du chevet qui présente 
la forme d'un parallélogramme cour et large (10,65 m x 4,75 m). Il a la même largeur que la partie 
centrale de l'édifice. L'abside est en forme de fer de cheval (5,10 m corde x 3,75 m flèche) 

Les murs latéraux du chevet (1. 4,75 m x épaisseur 0,75 m) sont conservés jusqu'à une hauteur de 
0,52 m au S. et de 0,65 m au N. Le mur cylindrique de l’abside (0,75 m d'épaisseur) est conservé 
jusqu’à une hauteur de 1,30 m. Le narthex mesure 5,60 m x 11 m. À l'O. de celui-ci, dans un pavement 
situé à un niveau inférieur et ayant appartenu à un bâtiment romain, on a découvert des monnaies. 

















En ce qui concerne la couverture de l'église, on peut supposer une toiture en charpente surmontant 
nsemble de la nef ou bien une tour s'élevant au centre de l'édifice, comme dans le cas des transepts 





de Léchaïon et Hlissos, avec une toiture à deux pentes couvrant les absides et le narthex (l'épaisseur. 
des murs et des pilastres ne suffit pas pour soutenir une toiture en pierre dans ce carré de 11 m de côté, 
comme le montre également l'absence quasi totale de contreforts, à l'exception de celui de l'extrémité 
E, de l'abside du chevet). Les chapiteaux et les mosaïques datent le bâtiment de la fin du Ves. Sa 
destruction peut aussi être datée: un ensemble de matériel trouvé sur le pavement, des vases en bronze 
semblables à ceux de Saint-Tite et quelques lampes, suggérent le temps des invasions arabes 


Le plan de la basilique, très particulier, ne ressemble à aucune autre disposition de martyria, 





174 AA. 16 (1960), BI, 256-257, fig. 174, N, Platon: Ibid, 17 (1961/62), BI, 286, N. Platon - K, Davaras [Ibid 

18 (1963), B2, 312, St. Alexiou Ibid, 24 (1969), B2, 448-450 et IILALE, 1968, 139-148, Emm, Borboudakise D) Pallas, 

Les monuments paléochrétiens de Grèce découverts de 1959 à 1973, Vaticano, Pontifica istituto di archeologia cristiana, 
(1977), 251 s. 

175, D, Pallas (p. 254, n. 517) commentant | 

et que les stylobates qui divisaient le: 





es constatations de St. Alexiou qui la considère comme ayant trois nefs 
S nefs n'ont pas été trouvées sauf d'une partie du soubassement de l’un d'eux dit 
qu'on à affaire à deux arcades à deux baies — un dibélon entre les pilastres (v. la basili 
Krautheïmer, Architecture, 5 





apostolorum de Milan, 
fig. 21). St. Alexiou parle du soubassement des stylobates des nefs et non des Salles 
absidiales. Le carré central mesure 11 m de côté et il est difficile de penser à une église à une nef. L'entrée du narthex 
ver l'intérieur forme un tribéton. À Milan on voit deux ribëla qui lient les branches horizontales de là croix 


176: St. Pélékanidis - P. Atzaka, Züvrayua rüv nahaioyoonawxüv pngécrav baréôuy 1, Nour lEAAde, 
(RBE, Bikaynà pymueïa, OecaaAovixn, 1974), 108-109, n°85 du Ve s 














entre les murs, Le pa maniement 
ntre less duo EE Suguère la différence d'épaisse 
RE bâtiment romain antérieur hex et les monnaies romaines attestent en tout cas Vétéenee 
ous ignorons sil'é : MERE ence 
se ne au église chrétienne aire? — à l'emplacement de [a basilique. 
x SOn pavemes squ’ murs du bâtiment 
d'établir l'absence de tombes ed a MPRSSEMENTS du stylobate à quelques ane PUERION 
EE usées dans le Fe à el endroits, a permis 
sarcophag ; ns Le sol de "6 ï p 
plus UE La basilique n'est dès lors en» £ l'église et de places prévues pour d'éventuels 
LL RE € Savons rien de | Environnement mon ère un martyrium abritant des € É 
nécessaires à cet épard. 1] reste à en rental du bâtiment el 
Supposerait l'existence d'u église est bâtie sur 
bâtiments funéraires Qu s'il agit d'un» église à ann Mer Un plan courant utilisé pour les 
La particularité du plan Se à transept 
la longueur très réduite du bâtin 
des basiliques ou des ma 








lice — ce qui dés lors 


l'axe E-O, — et 
Car, au contraire 
longit e 
igitudinal r ne domine vraiment. La 
l'axe E.-0. (32,50 m x 24 
: È 1 E.-0: (32, 24 m), 
Re un Mique du bâtiment. Les grandes dimensions des deux abus 
pointe HR re ni aux réunions liturgiques/* 
des ba es ge M Pl rappel pion des salles transversales précédant l’abside au sein 
(q A HEURE dans la mesure où les dimensions de la largeur dépassent 
atiments chrétiens pourvus d'une nef transversale ont existé en. 














Es provinces orientales de l'Empire comme 
pensons en tout cas que ces 
prOBAbISR EEE nn cs Sanctuaire dont le plan et l'aménagement furent 

La forme de l'abside inscrite se rapproche 
présentant des pastophoria: disproportionnés et c s 
ne laissent aucun doute sur leur fonction, On peu 1 ; s : s 
à l'espace précédant l'abside ou aux nefs latérales. 

Pareil aménagement se rencontre dans la cella trichora de la villa romaine del Casale à Piazza 
Armerina (Sicile) où l'on remarque la présence de deux pilastres devant chaque abside (rrihélon), 
ayant 6 m environ de profondeur et un carré central de 12 m de côtél®, Nous remarquons le même 





177, Pour les églises en forme de croix v. A. Orlandos. 
Idem, ‘H Gao, 185-194 
178. A. Grabar, I, 338, voit dans les branches horizontales de Kalaat Seman, Sainte-Sophie, Saint-Pierre de Bramante 
M. Ange, le désir d'être liées aux plans dérivés des martyria (opinion exagéré à notre avis) bien que dans certaines 
parties éloignées du chœur — même au fond des absides — on ne puisse ni voir les cérémonies ni entendre les prières 
179. À, Grabar (1, 120.) l'exemple de l'hérôon de Kalydon. À Sainte-Salsa de Tipasa un couloir vaste transversal 
aménagé devant l'abside du martyrium comme aussi à Saint-Jean Baptiste de Jérusalem (450-460) (fig. 17, 52) 
L'ordonnance générale de Kalÿdon a pour modèle celle d'une maison à atrum, de Marusina s'inspire de la basilique 
Les deux monuments apparentent a priori les fonctions dulieu de sépulture et du culte Sépulcral (p. 125) ; 
180. Les églises de Tür Abdin. La nef transversale est considérée comme la caractéristique la plus sallante de 
l'architecture chrétienne de cette région (A. Grabar. I, 131, 134). Cf J. P. Fourdrin, Les églises à nef transversale: 
‘'Apamène et du Tür Abdin, Syria 62 (LORS), 319-335. - 
ï ras Grabar, L fig, 48, Mont Nebo, pu d'espace ibre; fig, $4, Dendera, gros bloc comme nu qe 
blane, fig. 56; à Mastara les deux compartiments de part et d'autre de l'abside ce ANSE REERE 
D'autres exemples (A. Orlandos, ‘4 Gnouuaÿ, !, 45-46, fig. 22-23) de la Syrie du Nor os le Krancion 
de gros blocs ou des pastopharia Séparés de petits locaux concaves comme dans notre ca De 
les petits locaux devañent être vides, à comparer le bâtiment de la rue Hay pot Er 
182, Gino Vin, Gentli, La Villa romana del Casale di Piazza Armerins, ler 


\'H org, A B.MLE 7 (1951), 46 s.; pour le transept, 





es 
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2) à Ja jonction des absides latérales et della 





à Milan (3: 
es-Apôtres À MT rune croix, Ce plan, avec ses variantes 
à la forme € 


se rencontre en Italie du Nord, dans un grand 
»acidia (425) à Ravenne, à San Stefano 





sribélen dans la basilique des S' en 
nef”, Cette église, mesurant environ SO n ï 
de la fin du IVe s, et de la première moi 
at ue AA que c'est le plan de l'Apostoleion de C PAUE qui 
rone. R. Krautheimer estime ‘Apostaleion de Const 
(vers 450) à Vérone. K ee de Milan et fut facilement adapté de pue De £ cs ‘28 
en Les éléments du triconque à l'époque d'Hadrien, Sa ce aison avec 
E. Weigand fait remonter les È encontre pour la première fois à Bethléem Les églises d'Égypte 
Es blanc et rouge, semblent avoir eu une influence déterminante 
le Sohag, blanc etrouge, se influence déte 
Alises orientales!" C'est par exemple le cas de l'église d'Hermopolis 


sur le plan du chevet d'au PER nu La profondeur des absides a contribué à croire que 
or snsilique à transept. En Occident, les églises de San Nazaro à Milan et de 
L'on était en prése 


‘ jeur des branches de la croix. D'autres exemples 
Saint-Laurent à Aoste son 


de sriehora s'observent dans | 


)itié du Ve s 
ausolée de Galla F 


influença l'é 





Ja basilique à chevet au plan tr 
1onastères d 


et surtout celles des m 
qui ressemble assez 
Ait nce d'une basilique 


apparentées par la long aix. es 
ba ilique de Probi di Classe et à Catane en Sicilel'}, En Grèce, très peu 
a basilique de 


xramythia, Klapsi.."%, 11 faut examiner de plus près le martyrium de 
NA disposition similaire à celle de Mesara, à quelques 








d'exemples existent: Dodone, P: 
Suint-Jean-Baptiste à Jérusalem qui atteste une 


183. R. Krautheimer, Architecture, 57, fig. 21 (v. n. 175), 
irabar 245, fig. 27) s'accorde avec E. We 
se " ï 1 lé, Le sanctuaire de la nativité, Paris, 1914) que le triconque de l'église de la Nativité de 


and (B.Z. 24 (1923-24), 390-391, compte rendu de H 





Rae t primitif et non une transformation de l'époque justinienne comme veulent H, Vincent et. M: Abel 
jethléem est primitif et non une tra 


Weigand, Das Theodosioskloster, B.Z. 23 (1914-19), 167-216 (176); P. Vincent, Le plan tréflé dans 


pa , 1925-26), 136; Ugo Monneret 


l'architecture byzantine, R.A. 1920, 1, 82-113; Ch. Diehl, Manuel d'art byzantin (Pa 
de Villard Les couvent prés de Sohag (Milan, 1925), 1, 48) considèrent que le plan s'est diffusé à Constantinople sous 
de Villard, Les couvents près de Sohag (Milan, 192. 





lHinfuence de modèles égyptiens se ' ds 
186. P. Grossmann, Esempi d'architettura paleocristiana in Egitto dal V al VIT s. (28 Corso (1981), 153, fig. 2) 


église à transept, dix colonnes le long de haque abside ltéale p. 15. Mi. 3, Sohag, le couvent banc, 169 lg 7, 
couvent rouge, p. 172, fig. 9, Dendera, églises à chevet triconque R. Krautheimer, Architecture, 87, fig. 42, Hermopolis 
(430-440) (?). D'autres exemples, P. Grossmann, Mittelalterliche Langhauskuppelkirchen und venvandte Typen in 
sypten, Abhandiungen des deutschen archäol Institut Kairos Kopische Reihie, Band 3411982 

187. Ch, Bonneï, L'église Saint-Laurent d'Aoste, IXe C.ILA.C. (Rome, 1975), II, 108 s., fig. 3 (cruciforme) 

188. Bollet. camer, commun, Ravenna n° 11 (1964), 851, fig, 8: G. Agnello La basilichetta trichora del Salvatore 
à Katania, R.A.C. 23-24 (1947-48), 159, fig. 3 (du VILle-IXe s.) (carré de & m de côté et trois absides [4,30 m x à m]) 

189. Sur Dodone et Paramythia, selon A. Grabur (I, 299-300) «on ne saurait ranger entièrement ces œuvres parmi 
les basiliques en transept normales (..) elles auraient pu dériver des martyria triconques». Selon À. Orlandos (H 6aouten, 
174, n, 1)iulés conques latérales sont très éloignées l'une de l'autre pour être interprétées qu'elles dérivent demrartyn 








Ober 

















en Hriconque». P. Lemerle (Philippes, 476) soutient «le ne pense pas à considérer l'origine du plan, qu'ilfaille interpréter 
comme églises à transept, malgré une évidente analogie, celles qui juxtaposent à un naos basilical un anetuaire Irieonqiie 
comme les basiliques de Dodone et de Paramythia». Selon G. Sotiriou (Ay. Anurrotos, 150 et Die altehristiiehten, 
Basiliken Griechenlands, IVe C.I.A.C. (Vaticano, 1938), 355-380 (467)), les deux églises sont à transept, D Évanguélidis 
(TA.E. 190, 55-62) trouve que le transept de Dodone donne l'impression de l'addition. Il date Paramythia délefin du 
Vie - début du VIle s. L'église de Klapsi (ILA.E, 1958, 59, fig. 1, M. Chatzidakis) date de la première moitié du Ves 
Si le problème de l'origine est discutable, on ne peut pas négliger les influences régionales 
plus la fonction est certainement celle des basiliques à transept (v. texte et n. 191 les considérations de P.Lemerle el 
Orlandos sur les branches arrondies). Sur ces églises, RI.b.K. 11 (1971), 237, fig. 11, 13, Epiros, D, Pallas Encore tn 
exemple (Ch. Bakirtzis, Avaozagh ot Sivaën Mapüveas, A.E.M.6. 1 (1987), 453-458, dess. 1) basilique &itrois 
nefé, avec transept à absides, datée du Vle s. 


ü cas de 





ces troÏs Églises; en 





Autres exemples de ce type dans la région voisine dans (E. Dyggve, Die altchristlichen Kultbauten an der Westküste 
der Balkanhalbinsel, IVe C.1.A.C (Vaticano, 1938), 398-414) p. 405, fig. LS, l'église de Bilice près de Sibenik et fig. 
19, l'église de Saints-Quarante, fig. 20-21 vues de l'église. À Arapaj près de Dyrrachium une église du même type, 
datée du début du Ve s, dans l pièce méridionale à droite du narthex une tombe soignée contenant deux squelettes (8 
Hidri, La basilique paléochrétienne à Arapaj: Les nouvelles découvertes, Iliria 1986, , 329-335, p.330, fiu- 1), AVcette 
Decasion on peut citer la basilique de Thavymakos à Phthiotis près de Domokos à trois nefs et deux conques latérales, 

dont le dessin ressemble à celui de Saint-Tite de Gortys, et qui est qualifiée par son fouilleur de «basilique Erueiforme à 

transept» (A.A, 28 (1973), BI, 323-325, dess. 1, P. Lazaridis; Ibid 36 (1981), B2, 269, Asp. Ntina), 





DEUXIÈME 









différences près — abside insé 
bâtiment}, Vu qu'onne 
et que la forme de late; 





€ dans 1° 


espace à 
Peut établir a Pace central et Jar 


LEUR rapprochement es 


x, é 
constructeurs, la fonction 4e mél est Ce nes Pop horia 
Pomerol ru < à un dessin conscient des 
L il faille accorde, 
présentent certaines basiliques à Pen aux branches 


assez souvent aux deux €; 
qui veut donner une importance 4 
conque arrondie est intélé 
privés 

À proximité du village de Mé 
Vie s. dont la forme en croix! 
L'église est datée grâce aux se 
égyptienne dans le 





tropolis, précisément à Gortys. 

RAR re ac rtys, se trouve la. basilique Saint-Tite d 
Re drainage para smisons fonctionne Le 
“re ER f] nnaies de Justin ler. A. Orlandos décèle une influence 
voir une influence architecturale 
EU e int plus que celle de J. Strzygowski qui 





des églises 
outient une 


constructeurs. Nous songeors ae ps sou ont peut-être nourri l'inspiration des 
Un exemple a été déc. de + Ses 4 [rois absides, indépendantes et pres fermée: 
1 RUE QUE HÉOUES en Crète à Kat ä une Vingtaine ci EN de Gor se ce 
ata es. ap, J.-C. a e " J0ntys. Ceux-ci, 
SEHILES p. +: Comportent des absides tr longues et éloignées du rectan le ( 
utilisé comme église dédiée à sainte Catherine Fr en as 


L'identification de notre Monument est déterminée 
dont nous ignorons cependant la comple: 









. par la présence d’un bâtiment romain antérieur 
du plan, la place occupée dans la topographie monumentale 





190. F. M. Abel, Les éplises de 
fig, 8) attribuée au milieu du Ve 
{N: Tschane 
s, p. 616, fil 





Palestine récemment découvertes, Ille C.1.A €. (Ravenna, 193: 
À. Grabar, I, 130, datée du 450-460. Un {niconque disposé sur l 
Detschewska, Die frühchnstiche Architektur in Bulgarien, X 
à 3, basilique près de Goljamo Belovo de la rébion de Pazarjik. 
191. Junca, Hermopalis, Dodone, Paramythia toutes tardives du Vie s. sauf Hermopolis attribué à la première 
moitié du Ve s., maïs aucune de ces datations n'est absolument assurée (P. Lemerle, Saint-Démétrius, 690, n. 1) et À 
Orlandos CH Gaadtñ, 174, n. 1), Nikopolis A (176, fig. 134), Aphentelli (137, fig. 98), Brauron (132, fig. 86), N 
A un Pl: B). Sur Junka (P. Garrigue, Une basilique byzantine à Junca en Byzacène, MA H 65 (1953), 173- 
196, pl p. 181); 

192, Sur les triconques romains tardifs (Gaule, Espagne, Afrique du Nord), Irv. Lavin, Art bulletin 14 (1962), 1- 
27, RIA.C. 2, 944 (1954), fig, 5, cella trichora, Piazza Armerina, [Ve s.; mausolée à Sardes, Île s., mausolée de Pécs, [Ve 
S:, Parenzo, basilica Eufrasiana, Vie s. et dans PL Zovatto, Un incunabolo, VIlé C.1A.C. (Trier, 1965), 1, 753, 11, pl 
385 et pl. 386 palais de Téodoric à Ravenne, pl. 387, Desenzano triclinio d'une villa romaine. Pour les absides et 
l'aménagement des thermes V. D/Krencker-E Kriger-H: Lehman -H Wachtler, Ausgrabungs-benichtund grundsâtzliche 
Untersuchungen rômischer Thermen, Die Trierer Kaïserthermen, Abieilung 1, Trierer Grabungen und Forschungen, 
Band 1, 1, Augsburg 1929; cf. W. Heinz, Rômische Thermen, München, 1983; L Nielsen, Thermae et balnes, Aarhus, 
1990, I, IT. Dans: P. Vincent, Le plan tréflé, 82-111; et E Weigand, B/Z 23 (1914-1920), 167 s. dé nombreux exemples 
d'édifices païens religieux et profanes avec des salles en iriconque thermies, nymphées, palais et monuments fiméraires 
Sur la typologie des triconques, N. Moutsopoulos, Exxnoiec ris Kaoroguäe, 90-110 av (Thessalonique, 1992), 26-86. 

193, À. Orlandos (Nedrega Égeuvan &v nû Avi Tiru mie Fogrivne, ELE.B, 3 (1926), 301-328) la date du VIe 
sa soutient qu'il y étain e corps di premier des dix pis de a perséeuion de Déce (250) évéque de sie 
et disciple de sait Paul (uit ue itatonouà sue enée de, Comelus, Crea Sara Vectis, etre) 
N. Platon (Ai Euhéoreyor ralmioygionavitat Gaodunoi rie Korime, IXe CLE.B Gen eue 
1430] la considère en forme de cris, Les congues pas ès profondes se trouvent à peu près au lieu es ts at 
(D.A.C.L, HT, 2, 3034, fig, 3346, Crète, (1914), H: Leclereg). P Lemerle, Philippes, ue En FE 
Ville s. 1. Christem la date de là finduXes: (Die ps Jeu ae EE Er M rc 
crétoises, II (A@ïwa, 1974), 37-43), tandis que P. Vokotopoulos du Ve s 


Ü \, VI 2, 273- 
Ay. Nixuvos, ler congr. intem. d'études péloponnésiennes, 1! (Sparte, 1975), Mekorowmonaxé, Tapie 
283) 


194. L F. Sanders, Roman Crete, 
1959, Beibl. 133, fig. 15, B. Andres, 





493-506 (505. 
ôté S. du narthex 
C.LA.C. (Thessalonique, 1980), IL, 613 

































7 
Warminster, 1982, 70, fig. 18 Un autre plan de bains à Milan, Via Brisa, À A. 74, 





P. HRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
UNÉRAIRES PALÉOCHRÊT à 

MONUMENTS FUNÉRAI 

380 1 


le éventuel 
pars à ie nl RTE AN 


isibles (probablement une prothèse et 


de la région, les dimensions et les rapf 


à jonne d’autres basiliques € 1 
Non me au N. de Pythion avec deux absides V 


tys. L'église actuelle du village voisin dédiée 
L'acropole F ee 2 byzantine dotée d'une mosaïque désormais 
basi he six tombes en briques”, À qui appartiennent 
aints martyrs? Si oui, où se trouvent les quatre 


datant du Ve s., une autre 
‘onicon?), une troisième Sur £ 
onstruite sur une 


un diac pe 

aux Dix martyrs (Déka) est c Al 
te de l'église byzantine, on c 

invisible, Dans la crypte l'église byzantine, Ga GET 


2es six sépultures? Existe-t-il un rap 
Le € translation de reliqu 
L'endroit où fut bâtie l'église correspond:t-il à un lieu de 
martyrium abandonné, vers cette crypte soie qu eg Er nn RES 
ou d'inhumation? Ces six défunts ont-ils un q 
supplice ou 6 ’ x défu 
meurent pour l'instant sans réponse mi D, 
dE En relative aux saints Dix place leur supplice sous Dèce (250) ne 
à tradition relative aux sc 
stang actuel (les sources, pour le ment pion, ue air 
l'étang acte CR  ranslation vers le cimetière de la ville se déroula seulement à l'époque 
Re ilieu du Ve $. les saints Dix jouissaient déjà d'une grande réputation dans 
a raisonnable de supposer qu'une église ait pu être dédiée à leur mémoire et possédait 
(Cs paraît raisonnable de s '£ 10e ee ROIS Est 
dau L'église byzantine du village date de 837. Fut-elle construite à l'emplacement 
po Ce détruite au cours des invasions arabes mais dont la crypte préservée 
» basilique paléochrétienne détruite au c cp 
dr an La chose est possible. Les fouillesiauront sens/nul/doutellé dentier 
conservait les corps des martyrs? La 





s, depuis un autre endroit, un cimetière oùun 
es? Procéda-t-on à uni 
autres tombes? Proc 


stinotemer n alonion, une aire 
sur part, évoquent plus indistinctement ur aire). Ils 











à ce sujet 1% n'e F tique 
mot ne BE Jure, nous dirons que le triconque de Métropolis!” n'est pas un martyrium et que la 
our Conc , NOUS Girc ‘4 e actuelle ve des Sa 
lution au problème évoqué ci-dessus se trouve peut-être sous l'église actuelle du village des Saints: 
solution a IC'EVC 
Dix? 


2.43. L'ÉGLISE D'AKRINI 


Le triconque d'Akrini, en Macédoine occidentale, présente une disposition différente de celui de 
l'église de Mesara et une échelle plus réduite (fig. B, 15). Son aspect intérieur est celui d'un triconque, 


195. N. Platon, Où Euidoreyor, IXe C.LE.B. (Thessalonique, 1953), 1, 416; D. Pallas, Les monuments, 251; G 
Rizza - V, Santa Maria Scrinari, 1] santuario sull'acropoli di Gortina, [ (Rome, 1968), 68-81, fig. L8 (plan): A: di Vita, 
Due nuove basiliche bizantine a Gortina, Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 11, Communications, 71-79 «il ben noto 


martyrion triconco.. in tele area sono scoperte sei basiliche di cui una sorapposta ad un’altra.. tutte databili fra We] 
VII s» (71); Annuario 40 (1978), 451, Idem 








196, 1: E Sanders, op. cit, 129, parle de «tile graves sans référence s'il s'agit de tombes en briques ou tuiles 
talufireo) ou à ciste magonnées en briques, ce qui est important en ce qui conceme l'identif 
mosaïque! St. Pélékanidis - P. Atzaka, Süvræyia 1, 112, n° 89) 

197. Les noms des saints Déka étaient avec quelques variantes: Théodoulos, Satornilos, Euporos, Gelasios, 
Eunikianos de Gortys, Zotikos de Cnossos, Pompios de Levine, Agathopous de 





ation des défunts, Sur la 











Panormos, Vasilidis de Kydonia, Evarestos 
d'Hérakleion. Éléments de la source la plus authentique éditée par Pio Franchi de Cavalieri, 1 dieci martiri di Cre 


Miscellanea Giovanni Mercati, L V (Studi e Testi, 125) (Vaticano, 1946), 7-40; réédité dans, Idem, Scritti 
1900-1946 (Studi e Testi, 2 





agiografici, 11, 
2) (Vaticano, 1962), 367-400. On a identifié le toponyme Alonion à la ville antique d'AVIoN 
Toute la bibliographie sur le sujet dans: Théocharis Détorakis, Où äyou mie noûme Gutavnvie reoi6bou re Kofrre 
rai ñ oxeuxi] apèc airoie guohoyia, Thése de doctorat (Athènes, 1970), 53-94, L'auteur soutient (p. 61) quéiles. 
sources hagiographiques mentionnent la construction d'une église au lieu du martyre, sans mentionner la source et ertse 


référant à la découverte de notre église à triconque. Le nom Zotikos apparaît également parmi les noms des quatre 
martyrs de Niculitel(V. H. Baumann, Dacia 16 (1972), 192202) 











198. Lettre des huits évêques de Crête adressée à l'empereur Léon I (458), éditée par Ed. Schw 

oecumenicorum, Il, 1936, 5 epist. 48, p. 96-97; Th. Détorakis, op. cit., 53. 
199. Le nom fait allusion au siège de l'évêché de Gortys (G. Gerola 

(Venezia, 1908), I, 188; Fr. C omelius, Creta Sacra, 1755, I, 64 et 156-160). 
200. L'appelation martyrium a été adopté par 1. F. Sanders, op. cit, 122, par N. Allegro - N. Rendini - FM legni, 


Gortina: tombe tardo romane presso Mitropoli e monumento funerario bizantino entro l'abitato, in Quaderni di scienze 
antropologiche 6 (1981), 73-108, et À. di Vita (n 195). 


artz, Acta conciliorum 


1 monumenti Veneti nell'isola di Creta, 














tandis qu’il présente une. 

de deux entrées, auS £ 
au, el . circulaire. 11 est précé. 

Une mosaïque, pres : fi €. Il est précédé 








Par un narthex percé 
val s'ouvrant vers l'enkainion 
pal PA 0S: COMporte des motifs animaliers tels 
ni nSTUÉ par douze colombes disposées 
douze apôtres. Se fondant sur 
Sanidis date le bâtiment du Ve san 
l'édifice est ici plus claire. 11 ne 
raire de Cnossos®® (fig. À, 24) ni 
a sa DOdone, Paramythia et Klapsi, mais d'une église 
ces PES fr ielle du bâtiment. Ce plan se révèle assez roche de 
longueur est de 3 à 2 (20 mx ane ÉrUSIem, bien que dans cet ar Pire fais 
Une disposition se; FH) A 


d'un fer à che 


que le phænix, desc ers le 


le de Mes: ique, St. Pélékanidis de 

basilique à chevet triconque cop di #POlion de 
DA 

à transept aux branches la basilique fumé 


s'agit pas d'une 
comme celles de 


d'une basilique 





de Campanie, le narthex s'avé 
On le rencontre 
abside à 1 


attestée par le tricon 
plann'est Pas non pl 
et à Tepljuh, près de 
Stérieurement deux autres 


ù re plus large, Ce 
à Doljani, en Yougoslavie 
quelle furent ajoutées po 


que de Nole, mais dans le sanctuaire 
lus inconnu dans la région balkanique 
Dis, en Dalmatie, à l'entrée d'une 
absides latérales", Ce plan est aussi 


201. St Pélékanidis, A.A, 16 (1060), 227-228, fig, 200-201; Ch. Bakirezis (0 
£. 200-2 Grtzis (‘0 


Enowbaoroto iotogiae ve re, 4 avnnéauva 
0 MS Ts, 134-1981, too. yo) L 
église triconque de martyrion, Anna Thifouido rod Mi Aot. Mavex. Oxo/Vize, 23) | 


DU An CE SES 2 4.000 pôva éinmaie ioropinc wi 
1282. 239) mentionne une autre église dans là région de Kozani (Hay. Parskv) dont la 
ficonque. Elle fait des rapprochements ave l'église de Saint-Démétrius de Thes 
Svoluë. On doit faire une distinction del forme, quand ï 


alonique «un type similaire quoique 
q à on parle du triconque. S'agit -t- ü e tréflé À 
Ariconque parallèle (prothèse et diaconicon}? 11 est indie DRAM A 
références et de la terminologie. Sur la mosaïque J = p 


spensable de fire cette distinction pour éviter la confusion des 

Sod 94 (1970), 7: 9: Date. CAT 
Fa dans DO A RS >dint, B.C:H. 94 (1970), 731, n° 49 Dates proposées par le 
Paraskévi 


9 et 768, Fig. 10) deuxième moitié du IVe s, Sur la mosaïque de Hay 
AA. 20 (1965), B3, 475, pl, 589 Ibid, 26 (1971), 446 447, B2, pl. 446, b, c, M. Michaïlidis) k 


202. H. W. Catling, LH.S, 99 (1970), AIR: 1978, 56:50, fig. 2, 46, 48 (fig. A, 24). Elle est plus proche de celle 
d'Akrini dans la mesure où Jes{rois absides ont'une apparence arondie. À comparer l'église SE. de Chersonèse en 
Crimée (A. Grabar, Martyrium, I, pl, XXVI1 4) 

203, Le plan du martynum de Nole (A, Grabar, I, pl XXI, 2}; Doljani(v Nikolajevié - Stojkovié, La basilique. 
triconque avec narthex à Montenégro, Ve CAC. (Rave 


renna, 1962), 458, fig, 1; Dj. Stnicevié. By 
in Jugoslavia, XIe C.LE:B, (München, 1958); 586-594 [587)), Dis ( 


early christian period in Jugoslavia, IXe C.LA.C. (Roma, 1975), 11, 


éloignées et il s'agit plutôt d'un transept, près d'elle une memoria rico 
et postérieures. Dj, Stri 





Train, 
kconsidére comme 
Adniogoÿ, AG, 
dont la partie E., est transformée en 




















zantine archacology 
NN: Cambi, Unpublished excavations and finds of 
141-156 (147, fig. 5]) les absides latérales sont 
que dont les absides latérales sont très éloignées 
vié (lmonumenti de l'arte paleobizantina in rapporto con la tradizione antika, Zbornik Radova: 
7, 1 (1964), 406-408, Mélanges G, Ostrogorsky) mentionne quatre églises datées de la première moitié du Vle s. 
Doljani près de Titograd, Klisura près de Nis, Cariëin Grad et Kurumlija qui ont des caractéristiques communes, a) 
narthex flanqué de deux ailes plus petites, b) des ailes arrondies au N. et au S: de la nef et c) chevet composé d'une 
abside et d’un espace rectangulaire devant elle, Ces quatre églises étaient cimétériales. Dans deux d'entre elles L'abside 
S. a été utilisée comme lieu d'inhumation. (À comp. Brestovik). CF Idem, Églises triconques médiévales en Serbie et en. 
Macédoine et la tradition de larchitecture paléobyzantine, XIIe CI.E.B. (Ochride, 1961), 224-240 et Idem, L ‘église 
paléobyzantine près de Kursumjas Sbomik Radova 2 (1953), 179-198. pe 
À ajouter, N. Cambi (Triconch churches on the eastem adriatie, Xe C 1 A.C_ (Thessalonique, 1980), IT, 45-54, re 
1-9) cite Topoliea près de Bar avec transept (fig 1), Tepljuh près de Dmis (fig: 7), Pridaga près de: Zadar (fig 8). A 
fig, 6), toutes de petites dimensions de 10215 m de long. Ces églises ont été utilisées pour Re 
comme indique La présence des baptistèrs. Les églises conenaient des amies et deux d'entre elles een 
deux triconques memoriaë séparés (im eUTepljuh, ig:3 et). E PE ne et nt He 
du Vies. (Die alchritichen Kubauten an er West der Balkans. Ve © A te FR 
414 [40S}). N. Cambi pense que la vogue de ce type qui doit provenir de L = nn Den RE Ra 
multiplicité des services uniques qu cé forme stsusceibl de rempli dt es lies Vs Givi a 
daté la basique à iriconque de Prob à Casse du VIe La même ainion à G, de Angels d'Oxat (serai 
sull'archietturn delle bsliche seopere a Case, CL, di/stud ae: su £ Le An ARE 
e à Castelse en des ù Pis 
Verzone a daté du même siècle RARE . Aa DE PO la région de l'Adriatique E. et O. À finir 
églises éta 
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marquons enfin que n 
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artyrium et de qu : 
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Grèce”W. R 
Au terme de celte 
giques effectués, nous CONS 
me un ni 
binent et se diffusent diverseme 


ue les différentes formes se copient 
chaque triconque com 


réciproquement, se com 
2.44, LA BASILIQUE DE SAINT-GABRIEL À PSALIDI D, ANS L'ÎLE DE KOS 


ssition analogue à celui d'Akrini (fig. B, 16). L'église, à 
lées à son côté S. Le chevet comporte un triconque dont 
plus profondes que celle de l'E, Deux grands 


Le chevet de cette basilique présente une dispc 
comporte plusieurs annexes accol 
là longueur. Les conques N. et S. sont € l'E. Deux à 

‘©. du triconque, séparent le chevet du corps principal de l'église. L'espace central est 
Lee ee é le 6,50 m de côté. Les conques demi-cireulaires mesurent 6,10 m de corde et 
DRE RE ne épaisseur. La toiture devait se composer d'une charpente, 
le ent j'une toiture hémicylindrique. Le fouilleur pense qu'il 


neufunique 
Ja largeur excède l 


5 s doute pourvue 

l'abside E., saillante, était san: l : k 
vit d'un'triconque abritant le corps d'un martyr auquel fut ajouté, à l'O, une basilique 
ne nées disponibles ne prouve cependant ni l'existence d’un triconque, ni l'addition 


Le fouilleur ne donne d'ailleurs aucun argument susceptible de soutenir cette 
Au contraire, le peu de profondeur de l'abside E. et la large percée opérée du côté ©. 
agit d'un édifice conçu et réalisé dès le début comme le montre le plan. On 


L'examen des di 
d'une basilique. 
interprétation 
laissent croire qu'il s nt 
connaît certes des exemples où le triconque primitif fut transformé en basilique à chevet triconque 


me 





comme Saint-Soter et Saint-Sixte-et-Sainte-Cécile où trois côtés étaient curvilignes et le quatri 1 
ouvert et encadré par deux colonnes (et auquel fut ajoutée une petite basilique au début du IVe s)?0aI 
semble toutefois plus raisonnable de penser que nous avons affaire ici à limitation d'un modèle assez 
répandu dans la parte orientale de l'Empire, celui d'une basilique à chevet triconque, type dontnous 
trouvons des exemples célèbres en Égypte — particularité de l'école copte et à Cnossos, dans la 
basilique de la Faculté de Médecine, Notons enfin que ce plan existe aussi à une époque antérieure et 


pouvait avoir une fonction différente 


avee un exemple de l'Albanie (L. M. Ugolini, Albania antica, II, L'acropoli di Butrinto (Roma, 1942), 176, n°9) 
triconque à abside inscrite dans un carré et doté d'un narthex, RI.b.K. 11 (1971), 234. fig, 9, D. Pallas, Dans d'autres 
régions, en Tunisie (P. G. Lapeyre, La basilique chrétienne de Tunisie, IVe C.ILA,C. (Vaticano, 1938), 1 169-244) à plan 
tréflé, p. 183-194, eten Sicile, G. Agnello, Chiesecentriche e chiese tricore nella Sicilia bizantina, XIe C.I.E.B, (Münéhens 
1958), 1-14, Sur la diffusion du type du iiconque: G. Dimitrokallis, © toitoysos Vaës toÿ Ayiou Aauoevrioitéti 
Meküve ve Arouhlag, AX.A.E. IV, 5 (1966-69), 175-184 
204, E, Dyguve - R. Egger, Deraltchristlichen Friedhof Marusinac, Forschungen in Salona, III (Wien, 1939), 123, 
fig. 140, Pridraga, Nin; E, Dyggve, Salonitan christianity (Oslo, 1951), fig. VI, 15, 34, A: Orlandos, O Aÿios Anpirotoe 
ris Baoéooëas, A.BM.E. 1 (1935), 116, Achaïe, Platani, la plus proche, fig. 12, p. 179, f Prophète Élie de 
Thessalonique, fig. 10:en Crète, fig. 5, Attique, Béotie, fig. 6-9 ailleurs du deuxième millénaire, A, Pasadaios HE 
Xén Hovi Tavayias Kapagurioons, AE. 1971, 1-53, p. 50, fig. 20 du deuxième millénaire 
205. A.E. 1971, 50, fig, 20, 7, A. Pasadaios, Tigzirt, baptistére avec narthex. Celui de Doclea, Ibid, fig. 20,8, des 
Ve-Vies. (A. Khatchatrian, Les baptistéres paléochrétiens, plans, notices et bibliographie (Paris, 1962), 149), S 
Ibid, fig. 20, 5 des Ve-Vie s, 
206. 1. Volanakis, AE, 1980, chron. 12-13, fig, 6. L'auteur ne cite rien sur la description de H. Balducei (Basiliche 
Protocristiane e bizantine a Coo (Egeo), (Pavia, 1936), 44-46 (fig. 29)) 
207. H, Leclereg, Manuel d'archéologie chrétienne, depuis les origines jusqu'au VILIe s. (Paris, 1907), [, 330-392, 
fig. 101-103. 
208, À. Grabar, 1, 386; A. Orlandos, ‘H Gao, 213, fig. 169, p. 52, fig. 27, Sohag, couvent blanc du inileu du 





















IVe s. La toiture du carré du triconque était une voûte hémisphérique. Un chevet triconque avait, selon les!éourees 
écrites, la basilique de la Résurrection de Jérusalem d'où ont emprunté le plan les couvent égyptiens (Ibid: p-334f8: 
12 et Vol. I, 606) Saint-Jean de Jérusalem, Dendera (A, Grabar, I, fig. 52, 54). Sur la basilique de Cnossos W partie Av LI 

209. À. Grabar, I, fig, 50 (Montano) mausolée ancien; Kherbet-Bou-Addoufen, addition postérieure à la basilique 
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(Ibid, p. 110) (D.A CL. VIN, 1, 755, fig, 6488, Kherbet-Bou-Addoufen, (1928), H. Leclercq); Bin-Bir-Kilissé, église 6 


(baptistère?) de 9 m de long, Belovo, de 15m de long (A: Khatchatrian, 109, 177). Addition posteneure d'une basililique 


: . jrabar, Concordia, 159). 
au triconque de Concordia Sagittaria (A: Grabar, Concordia, 159). ne 

210: Sur les îles, L. Ross, Griechische Inselreisen (Stuttgart-Tübingen, 1840-1845), ll, DR . pee Fe 
réédition 1985. Sur Gortys, Eusèbe, HLE. IV 23; P.G: 20, 385, DAC 1, 1, 329, Achaïe, (1 (Rens 
séisme de 554 a provoqué la fin de la ville antique de Kos (L, Moricone, Seavi € rcerche a Coo, 1935-1943, 


d'Arte 35, Serie IV (1950), 54-73 [57, n. 20)) 
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concu lefiréalisélcès le débüticomme [le Lot elle plan. On 

ent croire qu'il s'agit cos montre le pla 
a ‘es exemples où le triconque primitif fut transformé en basilique à chevet triconque 
re Saint en * Saint Sixte-et-Sainte-Cécile où trois côtés étaient curvilignes et le quatrième 
comme Saint-Soter et S: re-et-Sa 


ert et encadré par deux colonnes (et auquel fut ajoutée une petite basilique au début du IVe s.}207, y] 
rs hu sr nn able de penser que nous avons affaire ici à l'imitation| d’un modèle assez 
trouvons des exemples célèbres en Egypte particularité de l'école copte ” 5 àC nOsaS] dans la 
basilique de la Faculté de Médecine, Notons enfin que ce plan existe aussi à une époque antérieure et 


pouvait avoir une fonction différente 


avec un exemple de l'Albanie (L. M. Ugolini, Albania antica, Ill, L'acropoli di Butrinto (Roma, 1942), 176, n°9) 





tricorque à abside inscrite dans un carré et doté d'un narthex, RLb.K. 11 (1971), 234: fig, 9, D. Pallas Dans d'aûtres 
régions, en Tunisie (P. G, Lapeyre, La basilique chrétienne de Tunisie, IVe C.1,A.C, (Vaticano, 1938), 1, 169-244) à'plan 
télé, p. 183-194, eten Sicile, G. Agnello, Chiese centriche  chiese ricore nella Siciliabizantina, XIe C.I.E.B. (Müneherf 


1958), 1-14, Sur la diffusion du type du triconque: G. Dimitrokallis, O. toixoyzos abs toÿ Ayiou Aatoévriot ori 
Metdve ts AnovAiag, A.X.A.E. IV, 5 (1966-69), 175-184 
204. E. Dyggve - R Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac, Forschungen in Salona, III (Wien, 1939), 123, 
fig. 140, Pridraga, Nin; E. Dyggve, Salonitan christianity (Oslo, 1951), fig. VI, 15, 34. A, Orlandos, (O! Ayos Anpirouos 
me Baodooëae, A.B.M.E. 1 (1935), 116, Achaïe, Platani, la plus proche, fig. 12, p: 179,fig 1-2, Prophète Élie dé 
Thessalonique, fig. 10 en Crète, fig. 5, Attique, Béotie, fig, 6-9 ailleurs du deuxième millénaire! À Pasadaios, ‘H #v 
Xp uovi Mavayias Kapaowricons, AE. 1971, 1-53, p. 50, fig. 20 du deuxième millénaire 
205. AE, 1971, 50, fig, 20, 7, À. Pasadaios, Tigzirt, baptistère avec narthex. Celui de Doële , Ibid, fig, 20, 8, des 
Ve-Vles, (A. Khatchatrian, Les baptistères paléochrétiens, plans, notices et bibliographie (Paris, 1962), 149), Sur Léchaïon, 
Ibid, fig. 20, 5 des Ve-Vle $ 
206. 1. Volanakis, AE. 1980, chron. 12:13, fig. 6, L'auteurne cite rien Sur la description de H, Baldueci (Basiliche 
Protocristiane e bizantine a Coo (Egeo), (Pavia, 1936), 34-46 [fig. 29]) 
207. H. Leclereg, Manuel d'archéologie chrétienne, depuis les origines jusqu'au Ville s, (Paris, 1907), 1, 30-382, 
fig. 101-103 
208. A. Grabar, 1, 386; A. Orlandos, H 6aouuzt 
IVe s. La toiture du carré du triconque & 














213, fig. 169, p. 52, fig. 27, Sohag, couvent blanc du milieu du 
it une voûte hémisphérique. Un chevet triconque avait, selon! les/sources 
jntes, la basilique de la Résurrection de Jérusalem d'où ont emprunté le plant les couvents égyptiens (Ibid, p. 33, fig 
12 et vol. IT, 606) Saint-Jean de Jérusalem, Dendera (A. Grabar, I, fig. 52, 54). Sur la basilique de Cnossos v. partie À, 1.1 

209. À. Grabar, I, fig. 50 (Montano) mausolée ancie 











: Kherbet-Bou-Addoufen, addition postérieure à la basilique. 
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-Bir-Kilissé, église 6 
(Ibid, 110) (D.A.C.L. VIN, 1, 755, fig. 6488, Kherbet-Bou-Addoufen, (19: 8), H. Leclercq); Bin- nue es ne 
| Blova 6 K ostérieure ve bas: 
pe ?) de 9 m de long, Belovo, de 15 m de long (A: Khatchatrian, 109, 177), Adéition postérieu 
au triconque de Concordia Sagittaria (A. Grabar, Concordia, 159). s ue 
210. Sur les îles, L. Ross, Gricchische een (FA Ar 329, Achaïe, (1907), H. Leclereg. Le 
i k V, 23; P.G. 20, 385; D.A [, 1, 329, Acha A & 
cé 985. Sur Gortys, Eusèbe, HIE. IV, 23: PG, AE ere 
pt a prov os la fin de la ville antique de Kos (L Morricone, Scavi e nicerche a Coo 


d'Arte 35, Serie IV (1950), 54-73 (57, n. 20)). 














2.5. TÉTRACONQUES 








2.5.1. MESARA, ICULTURE 





iCOLE D'A 


ANS la propriété de l'École ont été mis au jour un tétraconque, une pièce absidiale el une annexe 
1e en deux parties qui constituent un vaste ensemble. Le tétraconque, composé d'absides 
demi-cireulaires, a l'aspect de quatre feuilles disposées autour d'un espace came (le B, 17). Iest 
accessible par une ouverture pratiquée dans l’abside N.; un petit vestibule, ARPATOEN Postérieur, 
selon le fouilleur, relie le tétraconque à un long mur percé d'une porte à cet endroit. L'espace central 
était couvert d'une voûte probablement hémisphérique; les conques, d’une voûte en demi-berceatr 
comme tendent à le prouver les briques retrouvées. Sous la voûte fut découverte une construction 
bâtie en moellons, présentant une forme carrée à l'extérieur et rectangulaire à l intérieur, aménagée 
dans l'axe N.-$. déterminé par l'entrée du tétraconque. Sur les deux longs côtés de la cavité, deux 
coupures plates lui donnent la forme d'une croix. Selon le fouilleur, il ne s’agit évidemment pas d'une 
cuve baptismale. Des traces de feu repérées aux coupures et sur le payement en poros ainsi quel absence 
d'un système de conduite prouvent que le tétraconque était probablement un martyrium. Son sol est 
détruit; dans le sol de l'abside E., — à gauche de la construction décrite — onla dégagé une tombe 
L'intérieur de cette abside était décoré de fresques (ornements végétaux). Le fouilleur suppose que le 


vestibule percé dans la conque N. est postérieur mais il ne détaille pas les arguments qui incitent à fe 
penser 


oblo: 











La pièce absidiale à l'O. du tétraconque est parallèle à l'axe de celui-ci au S, du long mur Il est 
accessible par une porte dans ce mur comme le tétraconque. Son pavement est constitué de plaques en 
tuf. L'annexe oblongue s'étend à l'O. de l'abside de la pièce précédente et perpendiculairement à 
celle-ci; elle est aussi accessible du côté N21! 








On ne peut imaginer que le tétraconque ait été une construction autonome 
vraisemblablement lié au corps principal d’un bâtiment inconnu, Le vestibule, 
aisé, joua peut-être un rôle liturgique” 


Celui-ci était 
qui offrait un accès 
Le carré central devait avoir une couverture en voûtes 
tympan, avec des conques hémicylindriques et en charpente, peut-être 


Léchaion”®, En ce qui concerne sa datation, le tétraconque est sans doute 





ans 
analogues à l'exemple de 
antérieur à celui d'Arnitha, 





211. D. Pallas, Les monuments, 255-256, fig. 177. Texte d'Emm. Borhoudakis (fausse note). A.A, 28 (1973), B2, 
604-605, dess. 1, Emm. Borboudakis. 





Dans le tétraconque d'Arnitha la conque O. est ouverte ais sans vestibule, Dans les cimetières: 
de Rome primitivement le côté des trichorae donnait sur un espace où sub divo se tenaient les fidèles en prière (A 
Grabar, 1, 105) 


comme ici, n 





213: Tétraconque (+ 3,25 m corde, + 5,05 m côtés du carré central) au N. du Photistérion du baptistère de Léchaïôn 
(LALE. 1961, 137, fig. 1-2, D. Pallas) (fig. B, 33). Selon l'auteur | 


la présence de briques dans les débris indique que la 
couverture devait être en charpente (p. 140), tandis que la trouvaille de quelques voussoirs marque que l'octogone était 
en voûte de pierres 
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ration à son côté 
€, un martyrium 
l'église" 

En raison de sa forme (?), utilisée 


K me demeure incertaine, on ne peut 
à annees des fouilles nes'avèrent pas suffisantes pour identifier 


n baptistère. Ces deux types de bâtiments ont en effet des 
concerne leur plan et leur élévation de sorte qu'il est malaisé de 
compte l'aménagement du Pavement qui permet de définir leur fonction. 





214. Le dessin principal: le carré central est couvert d'une 
Le dessin change dans Les tétraconques funéraires etes baptsté 
de la surface des conques, eflét qui avait comme résultat l'augmentation du diamètre de ls Vote. Cette évolut 
provoqua la nécessité des supports extérieurs à la Voûte, comme 
des soutenements extérieurs) et à Arnitha et Stobi (A. Orlando 
ABME, 11 (1969), 57-86 (76), On trouve défà cette 
antérieure (A, Grabur, I, fig, 50). 

215. BI. Aleksova, The ear 
Ni). 1. Wiseman - Dj, Mano-Zi 
Ibid., 5 (1978), 391-420. 


voûte hémisphérique et aveugle baissée ou peu élevée 
res dés le VIe s, Le dessin principal se prolonge au 





on 
on Voit à Léchaion (le carré central est plus grand avec 
5, Butavnvèe vabs aupû 1ù Apéyavo ti Ayaïas, 
augmentation du carré central dans les mausolées de 





‘époque 





christian basilic 





at Stobi, 33 Corso (1986), 41, fig, $ (au N. - centre de la basilique 
si, Journal of field archaeology 1 (1974), 117-148 Ibid, 3 (1976), 269-302; J, Wiseman, 





216. Basilique et baptistère groupés de part etd'autre de l'atrium, Parenzo, Junca (A. Grabar, Busilique et baptstère 
groupés de part et d'autre de l'atrum, Mélanges Abramié, Split, 1957, L'art de la fin de l'Antiquité et du Moyen Âge 
(Collège de France, fondation Schlumberger) (1968), 1, 497-502; L'addition d'une basilique apporte la preuve qu'il 
s'agit d'un martyrium, Kherbet-Bou-Addoufen du côté opposé pour es fidèles qu jusque là se tenaient sub div (A 
Grabar, 1, 109). La basilique de la Via Tiburtina de I fin du IVe s. disposée de manière à ce que son abside touchät la 
niche centrale de l'édicule triconque (Ibid 103), À gauche du chevet de la cathédrale d'Apollonie un moe plus 
tard devenu baptstère et à Ptolemaïs le pastophoriun gauche en triconque (P.Romanel, La buslica sane F Il ie 
Settentrionale laliana, IVe C:LALC, (Vaticano, 1938), 275,284 fi, 23; JB, Ward Perkins, fire as 
in Libya, Ville CILA.C. (Barcelona, 1969), 1, 219-236, ci pee Dan La Poe en el 
Euphémie, dans la frichora accolée à la nefN: on Vénéraitles reliques des cor Es . 
ce (G. Brusin - P. L. Zovatto, Monumenti paleocristiant di us se ce He US à 
40, 43, 61). «La connaissance du contexte architectural auquel is ie ET SESSLTe 
souvent fort utile: elle fait mieux comprendre des édifices qui Font prie d'un groupe 

217. Res Von à ouvé Les traces d'un bassin — aménagement postérieur», À 
parfois des mausolées ou des baptistères (on ya bien tro 
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»s murs: celle-ci se compose 
on du pavement et surtout des murs: celle-c pose 
alement ka do D martyre, clé d'une nouvelle vie auprès du 


ST baptéme du néophyte ou 


souvent de scènes relatives 
Christ re 
Si la situation, le plan, l'élévation et la déc 
ement intérieur jee 
iblement songer à celle de 
ommunique dir 


jécoration ne peuvent nous aider de manière décisive à 
M est susceptible de le faire. Dans le cas d'un baptistère, 
Rubi baptistères de Saint-Paul, de 
ement avec le 


interpréter l'édifice, l'aménag 
cette situation à l'angle SO 

Capama et de Saint-Gabriel 
naos; entre eux se trouvent SOuve 


fait immanquë ile 

Ilest trés rare que le baptistère €  UTETE 
Se LE intermédiaires ou des couloirs. Dans d'autres cas, ils 
ent des pièces intermédie 


À Mesara, il n'y a que le tétraconque, la salle absidiale étant 
A RE En sagement de l'espace sacré étaient-elles toujours si strictes? 
pièces du baptistère dépenc du bal runersion 
A pratique fournit évidemment un précieux critère de datation. Le baptême 
D nt 5 M Re Les baptistères, dans un premier temps isolés de l'église, s'en 
Deus in jusqu'à constituer, dès le VIe s,, une simple chapelle située à l'O. de 
nes te d'entrée. Cependant, la place du baptistère par rapport à l'église 
édifi proximité de la porte d'entrée. Cependa bap Par apport à léglis 
eee uitré celui-ci. C'est surtout: la présence d'une cavité au centre de l'édifice 
De eee apparente à une cuve baptismale cruciforme entourée d'un carré? 
signe. Sa physionomie s'appa É 
qui le désign 











indépendante. 
L'aménagement des 





2 crrain Nagri on mentionne un baptistère ou martyrium (A.A: 28 (1973), B2, 521-522, K Tsakos) 
A bn ea bapbetiea  de BRIE La ecretien ee ee ES Miscellanea 
don a (Roma, 1948), 1, 189-220; pour les martyria (A, Grabar, 11,250 8) 
a ee END Lo Lo es Ve CAC. (Aix- 
Te baptistères à celui des cimetiéresi (p. 342). @La mart du 
See ee baptëme» (A: J: Morimor, L'iconographie des catacombes et la catéchèse antique RAC 23 
(1948), 105-114 (1071) Oo ÉGarioëmuev ele Xaorbv Iaony, ele tv Gévaro auirob éfatloBner ouvergnpe 
nee él rôv Bavaro» (Paul, aux Romains, 6, 3-4). Incrustation de marbres polÿchromes 











(8) aan fonts ban an La as es pains (Corbis Robes) (A1 Hat Li DE A 
du Dodécanèe, Ve CAC. (Aix-en-Provence, 1954) 199-212 [209J} d'autres motifs: le Bon Pasteur le monogtamne 
(DA. CL 1, 1,397, baptistère (1910), H.Lectercg), La connexion étroite qui se révéle entre l'iconographie de l'initiation 
et des cuacombes: P À. Unterwood, The fountain of ie in manuscripts of Gospel, D.O.P.$ (1050); Ali Se 
l'iconographie des baptstres à voir encore la décoration d'un baptistère particulier, Chr, Courtois, Sur un baptistèré 
découvert dans Ia région de Kelibia, Karthago 6 (1955), 98-123; P. - A. Février - C. Poinssot Les cierges et l'abei]le. 
Note sur l'iconographie du baptistére découvert dans la région de Kelibia (Tunisie), C.A 10 (1959), 149215f 

219, A. Orlandos, Les bapistres, 199-200; Un téraconque au N. du photistérion du baptistère de Léchaion est 
interprété comme apodytérion (TI.A.E. 1961, 137 s., fig. 1-2, D. Pallas; A. Orlandos, A.B.M. E. 11 (1969), 57-86, 
Turokoyh ééétaon reroaxévquv vaav, 74-86 (75-76), fig. 18, d) (fig. B, 33) 

220: Saint Cyrille de Jérusalem distingue dans les baptistères deux parties; la première le portique où parvis 
rotor ofkov et la deuxième Le centre de l'édifice éaregor oxor, où avait lieu le baptéme proprement dit Faute de 
0 CL. I, 1, 392, baptstère, (1910), H: Leclercq). 

1 Volanakis, Ta admogoionawai Garnomiau rie ‘EMiboc (BG). Agu/#ie ‘Etauo. 84) (1976), 3, Sur le mode qu 
baptême (D.A.C.L. Ibid.). L'immersion symbolisait l'ensevelissement de la vieille nature et l'émersion la résurrection 
spl, Plus ard on st pasé de immersion totale à l'immersion arte et finalement à l'affusion ce qui explique 
l'adoption des fonts baptismaux. La tendance générale est l'évolution des choses du baptême-symbole au baptême 
surement et de l'immersion totale des croyants à l'afusion des nourrissons inconscients (A, Grabar, Le buptisère 
paléochrétien: ls problémes que pose l'étude des baptistères paléachrétiens (Mulhouse, Centre dé culture ehréliennis 
1980), 20). 
221: D'A.C.L: Ibid. On trouve plus souvent les baptistères au N, du narthex ou de l'atrium comme à N° Anchialos 
À, Éleusis, Théotokos Pélion, É pidaure, Saint-Démétrius, rarement au S. comme à N. Anchialos B et Paros (G. Sotiriou 
A 029 Re: 17,15, 14,32, 41,155). Sur le sujet: M. Leglay, Notes sur quelques baptistres d'Algérie: Ve GTA CARS 
Soon: 1954). 401, lg. 1, Tigzr, fin du Ve-début du Ve s. au N'; A. Khatcharian, Les baptistères, 135, fig 246! 


222. Des cinquante-deux baptistères certains les vingt-deux ont une cuve 


Volanakis, op. cit, 5 











portique on aménageait un local pour la cérémonie des exorcismes (D. 











ptismale en forme de Ia croix (1, 
). De ce qu'on peut comprendre de la description et du dessin on suppose une cavité combine 
Forme de la croix et du cylindre (v. le baptistére des thermes occidentaux de Kos (Ibid, fig, VIII, €), Cuve entourée par 
un carré, Épidaure (Ibid, fig, I, y, ox), Forme cylindrique comme à Kos et à Hermopolis (A. Khatchatrian, Les baptistères, 
Fig. 21), Abou Mina (fig. 60), église de la Vierge, Éphèse (fig. 117), Cuves en croi. Doclea (Ibid, fig. 149), Éleusis (fige 





































































Dans le cas d'un: mart 


l'entrée; comme 
; € nous 

dan lag l'avons otere POS ds triconques. Si, de fait une tombe fut aménagi 
da ; Are PostérieureÆ} L'exempleide Cats. à F 
égard. Au centre géomg être ae nn Grad est nue 
St 2 mn Que RE ONQUE ace 0 à la basilique À {eh A 
ARTE 55 mx 2 m x 0,45 m) qui, selon FR nn 
- absence de conduites d'eau exclut l'hypothèse de fl ae ee 
insignifiante de la cavité, à F 


M), On a cependant montré qu'il s'a 





tombe dans la conque située face à 





comme baptistère, D, 


ans un gra e de s celui-ci 

hydrauliques destinés à Rue Le Sa €s eue euvE de sYstèmes de conduites 
L. écouleme: es ea ette 4 “ 

nombre de baptisée fe ae OÙ à lé ent des eaux. Cette constatation, fréquente dus 


ens en Afrique d 6 
cruches. Le baptistère de Tale 


Constitüe un argument Pour identifier 1e: 
apporte un témoignage 


Plique notamment par l'utilisation de 
Ple tout à fait probant, Son évocatio 
Son évocation 
Présent tétraconque à un. baptistère 
. äptistère et, plus globalement 
Au terme de no a ROTN u la problématique des édifices de a a ee PUS 8 di 
PRE SR RS nous privilégions l'identification: du tétraconque à un baptistère. P 
“ti d'autres éléments seraient nécessaires. afin d'éc a 
5 ï a aires, afin d'éclairer les rela ® 
les trois bâtiments et Ia basilique présumée SRE 





our 
stantentre: 





2.52. LE MARTYRIUM D'ARNITHA (RHODES) 


À 2 km du village d'Amnith 
ensemble paléochrétien com 


(fig. B, 18) 


a, dans la partie SO. de l'ile de Rhodes, on a exhumé 


les ruines d'un 
prenant deux basiliques, un m: 


artyrium, un diaconicon et un baptistère= 








182), Sbeitla, église de Vitals (fig. 231), Majorque, Manacor. Sa Carrotja (fig, 167) 
223, À plus forte raison un baptistére devait: posséder des 


S reliques dé martyrs, quand il s'élevait sur le lieu même 
de leur immolation (Pruden. 


“a » Per stephanñon, hymn,. VIN, PL. 60,430), Un concile d'Auxerre (578) s'obstine à interdire 
dr Sans les baptistéres à une époque où pratiquement, l'inumation dans les églises était largement tolerée 

relie & Vol. 959; €. -J. Hefèle - H, Leclereq, Histoire des concilés, 11: 1 (1909), 219: Grégoire de 
Tours, Hist Franc, X, 31, PL: 71, 563; D'AC-L lai, 400; baptistre, (1928) H Leclercq). Tombe de bébé dans le 
Paptistère de la basilique de Kranelon (IL/A.E, 1970, 113, D, Pallas) et dans celui de Brauron (ILA.E, 1952, 74, fig, 1 
plan, E. Stikas). Un baptistère de Palestine (Susitha-Hippos de: S01) était mis sous le vocable des martyrs Cosme et 
Damien, Ense faisant enterrer dans les baptistéres, auprès de a cuve qui assure a résure tion, on s‘inspirai probablement 
de la même idée que ceux qui érigeaient leur tombe auprés d'un coms saint (A. Gabar Le baptistère, 15), Des reliques 
dans un baptitère, quand il s'était sanctiié comme église, c'est-i-dire aprés Ia destruction de Le basilique, L'exemple du: 
Paptistère de Henchir Deheb placé sous la protection de reliques (P.- A. Février, Baptistères, martyre reliques, Studien 
Ar sphantiken und byzantinischen Kunst, Fr. W. Deichmann Gewidmet (Bonn, 1986), 1, 1-9 [3)}. 

224: À. Grabar, 1, 180, fig. 57, I, pl. XII, 4, S. Par contre N. Duval a démontré qu'i s'agit d'un baptistère 
(Larhitectre religieuse de Canin Grad dans le cadre de l'lyricum oriental au VIe , Colloque. Villes et peuplement, 
S09-481 KP: 414-416, fig. 10-11). R. F. Hoddinott, Churches, 207, fig. 141 et Dj, Mano -Ziss, dans, RIhk 11 (1972) 
687$, le considérent comme baptistère, La sépulture se trouve au milieu du carré ete eiboire qui la couronne. autel fixé 
au-dessus du corps saint l'orientation NS, dans le riconque d'Agkemmoun-Oubekkaren Kabylie (St Gsell, Moiuments 
antiques de l'Algérie (Paris, 1901), 1, 188-159, fig. 113, ruines pl. LXXXIID) (A. Grabar 1; 109). La piscine du baptistére 
4 été surmontée d'un baldaquin plus petit ou d'un simple ciborium, dans le dôme d'Aquilée (D.ALCLL. !, 2, 2666, fie 
869, Aquilée, (1907), H: Leclercq), 

225. L. Duchesne, Origines du culte chrétien (Paris, 1920), 554; source: Tradition apostolique d'Hippalyte «si 
pecunia sit, aqua in piscinam deferatur aliunde haustas. Exemple, le baptistère de la grande basilique de Skhira ne 
Somporte aucun dispositif pour l'eau (M: Fendri, Basiliques chrétiennes de Skhira (Paris, 1961) 44) À Masichai de 
Kos les quatre cruches sont sur place dans la niche SE, du baptistére. Dans le tétraconque il n'y a pas de vestiges de 
canalisation ou de conduite d'eau (A. Orlandos, Les baptistères, 208, fig. 6). Par contre le problème posé par l'évacuation 
de L'eau est parfois résolu, comme à Sainte-Moniques par l'installation de la cuve surun ne Ds de 
à Philippes B où l'on utilise dans ce but un égout désaffécté de Ia ville romaine (P. RHIN ER n.2 
Duval - A, Lézine, Nécropole chrétienne et baptistère souterrain à Carthage, C.A AD (LAN TEEN de ue 

226. 1: Volanakis, Toaogotonuvd ouyAoôtnqa ete Agviday PéSou, ITALE: 1979, 268-279, pli 160-161, fi 
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Le maryrium est situé au N. du Béma, Son identification à un martyrium se fonde sur son 
cement, sa forme et sur la composition! des/complexes/cultuels paléochrétiens, qui comprend 

A tanree Dans la salle carrée (4 m de côté) s'ouvrent quatre conques demi-circulaires, à 
nu con me Ré HEURE OT Gren IE oiene analogues à l'E, (corde 
3 a. nn hi 05m) à l'O. (2,27 mx 1 m), au N. (2,42 m x 1,10 m) et au S. (2,42 m x 1 m). L ’entrée 
au A aune largeur de 0,86 m. Par cette ouverture, le martyrium SR axes Ii nef 
N. de la basilique. Les murs du tétraconque ont une épaisseur de 0,70 m. ( £ dernier était sans doute 
couvert d'une toiture en Voûte basse, sans tympan: Aux angles SE, et SO, à intérieur, on repère des 
cavités rectangulaires qui servaient sans doute au dépôt d'ustensiles, Aucune trace de tombe n'a été 














découverte. 
Le sol du martyrium conserve une mosaïque aux couleurs variées. L' me | de 
mosaïque est occupé par des panneaux présentant le motif de deux paons figurés de part et d'autre 
d'un omement végétal stylisé. À proximité, une autre représentation montre deux paons opposés, de 
part et d'autre d'un canthare, en train de s'abreuver. Deux autres panneaux comportent l'un une 
décoration en écailles, l'autre des ornements géométriques. Les panneaux sont séparés entre eux par 
des bandes au sein desquelles alternent ornements circulaires et losangés. Le sol des quatre conques 


s. L'espace central de cette 








est couvert par un motif d'écailles??. ; 
À Arnitha, nous percevons pleinement, mieux qu'à Kalymnos, Mesara (École d'agriculture) où 
même Corinthe (Kraneïon), la mise en œuvre d'un programme architectural bien déterminé: la basilique 
(les deux basiliques en l'occurence) présente des flancs auxquels sont accolées toutes les annexes 
nécessaires à un centre de culte chrétien. La forme du tétraconque, déjà observée à plusieurs reprises 
dans la région du Dodécanèse, suggère une date avancée en raison de la consolidation de l'anglé de 
ses murs à l'extérieur et de l'élargissement du carré central. Elle illustre un modèle architectural 
stabilisé et conventionnel destiné à recevoir non des corps mais des reliques de saints. Sa présence se 
justifie davantage par la nécessité de posséder un martyrium, et done probablement des reliques, que 
d'abriter le corps d’un saint local. Elle s'intègre ainsi à la construction d'un vaste ensemble cultuel qui 
souhaitait rassembler autour de la basilique tous les édifices jouant à cette époque un quelconque rôle 
fonctionnel dans la pratique de la religion chrétienne (v. Krancion) 

Le tétraconque d'Arnitha présente le type ordinaire de l'édifice à quatre conques dans lequel la 
quatrième conque apparaît plus ou moins coupée par une entrée qui, dans les triconques anciens (au 
côté O.), donnait sur un espace vide où les fidèles se tenaient sub divo. Ici l'entrée donne dans la nef 
N. de la basilique*#, Certains soutiennent l'antériorité du martyrium par rapport à la bas 
fondant sur l'exemple d’autres basiliques accolées à des martyri 

















ique, se 
préexistants®?. L'uniformité du plan 






À, Orlandos, Les baptistères, 114-115, fig. 7 
(32-35); P Testini Archeologia cristiana ( 
227. Sur la mosaïque (St, Pélékanidis - P. Atzaka, Züvrayua I, 92, n° 61), À comparer les mosaïques du pa 
de la basilique de Colymbia de Rhodes de la première moitié du Ve s, (Ibid, 86, n° 56, pl. 53, a, b), 
228. La quatrième abside du mausolée de la Porta Salaria à Rome était coupée en deux par l'entrée, Ont trouve 
deux variantes: a) le quatrième mur reste plus ou moins ouvert et b) il donne accès à une salle fixée au devant du 
iconque (A. Grabar, I, 114). Dans la trichora de la Via Tiburtina l’abside de la basilique a touché la niche centrale du 


lriconque. On a creusé des ouvertures pour 
229 





1, Mamiogoonavæë Abpava tie Pébou, A.B.MLE. 6 (1948), 4:54 
ma, 1958), 738, fig. 415 








ement 








Voirune communication directe avec les corps Saints 
9. Sur l'addition de la basilique v. n. 143. 1. Volanakis répète encore une fois l'hypothèse de l'antériorité du 
iniconque, idée qui reste dans la sphère de Ia logique, mais stérile et stagnante et qui concerne les martyria primitifs etes. 
Pasiliques du)IVe s, et non celles du Vie où l'on attend voir l'application d'un programme archilectutsl bien défini 
L'auteur propose le Ve s. pour le martyrium, la première moitié du Vle pour la basilique A et la deuxième pourle 
diaconicon, baptistère et la basilique B en suivant un schéma évolutif spatial sans penser au rôle fonctionnel des annexes 
SI à la nécessité de la contemporanéité, Comme critères de datation il considère la forme des chapiteaux pour la basilique 
À qui ressemblent à ceux de Saint 





Sophie de Constantinople et la deuxième abside de la basilique B qui Fait AIIUSOn A 
Une datation post-justinienne. Et une dernière répétition concernant la basilique de Hay. Vasileios à TélendosAticoi 
SE: se trouvent les fondations d'une annexe dotée d'une abside sur le côté E. et une deuxième plus petite sur le côtés, 
Selon Jui islagit probablement d'un martyrium, Du côté N, sont disposés les restes d’une construction probablémenten: 
ÉrOM qui pourrait être une cuve baptismale (AA. 35 (1980), B2, 575, pl 360, a-e, 1. Volanakis), 
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t la datation tardive de l'ense s 
sont contemporains et figurates A 


martyrium et la basilique 
ndance, perceptible sur le 
evet de l'église renforce 


aux du complexe, La ter 


plan, à rassembler les les autour du ch 
es autour du ch 


impressions cette 


2543, LE Ti [RACONQUE DE p. 


ALAIOPANAYA 
INOS) 





VATHY (KAL\ 


Dans la partie N, de Ia basilique 
comme un martyrium, L'abside 
Les absides N. et S, sont bien 
l'existence de 1 


$e trouve un tétraconque que 
S: pénètre dans la nefN. et 
visibles, celle de 
bside E. Les côtés extérieurs d 
4,50 m, les murs ayant une épaisseur de 0.6 
aspect hémicylindrique (2,80 m de corde et 1 


l'on peut, selon Ie fouilleur, interpréter 
celle de l'E. dans une an 
l'O. nettement moins et l'on ne 

"A CAT central mesurent 5,80 m, ses côtés intérieurs 
5 m, À l'extérieur comme à l'intérieur. [es coques ont un 


spe n 40 m de flèche; épaisseur des murs, Couverture 
couvre on PAU Vol nier ans pan and OuveTe 
Couvrait sans doute les Conques comme c’est le cas dans les baptistères de Kos où la voûte est rte 
Où partiellement conservéez1 (fig. B, 19). En 

À nouveau, le fouilleur estime que 
pénétration des conques E. et. dans las: 
en rien l’uniformité du plan et le 


anexe (diaconicon?). 
peut que conjecturer 











acte 


le tétraconque est probablement antérieur à la basilique, La 
alle une la nefN. est pourtant régulière et ne perturbe 
rogramme architectura este presque à coup sûr que 
l'ajout du Ttaconque Ft conçu ès l'agine L'ensemble du a ee Prqu à coups que 
se nn ne =: se SR ARTE ailleurs, sue avons rencontré un dispositif identique 

ai à ect élargi, comme à Amitha, date cet ensemble de la première 
moitié du Vle s, Le piètre état de Conservation du bâtiment ne permet pas de se prononcer sur la 
Communication avec la salle absidiale et la nefN. 

L'absence d'un baptistère bien identifié amène naturellement à réflechir sur l'attribution d'une 
telle fonction à cet édifice”. L'absence de cuve baptismale peut-elle s'expliquer par le recours à une 
Cuve portable? Nous n'avons pas assez d'éléments pour répondre à cette énigme. La complexité 
habituelle du plan des baptistères et la Simplicité de celui du martyrium nous fait incliner pour 
l'identification du bâtiment à un martyrium. Encore faut-il, pour étayer cette opinion, que la salle 
absidiale joue le rôle de diaconicon, en accord avec la théorie d'A. Orlandos. En outre, la combinaison 
tétraconque + salle absidiale dans le rôle de baptistère ne convainc pas 





timent nous paraît dès lors dater d'une 




















230. «Pendant le Ve s. le diaconicon et 





a prothesis se trouvent de part et d'autre du narthex, vers la fin du 
déplacent au centre de la longueur de l'église et au cours du VIe ils se placent à l'extrémi 





es.se 
Ë. des nefss (A. Orlandos, 
H &nd toû véobmmos noù 1 igbv petits vod biuxonwoû ris tâc EUmmorwäc Énodmâs, AX AE. (V4 
(1964-65), 353-372 [372]) 

231.1: Volanakis, AE, 1980, chron. 7. Sur la voûte du baptistère, Idem, Tà aunoygonaa éaxnorioua, 115 
18, pl 4, 6, Kos, Zipari-Hay. Pavlos et Kapamia, mais d'une autre forme (fig, VIN, m, 8). Un tétraconque, de 3,45 m de. 
côté du carré central et des conques 2,85 m de corde et 1,35 m de flèche, se trouve à 2,20 m de distance au NO. de la 
basilique de Kouselio à Leipsi de Rhodes. À son SO. eten contact avec ui il y a un bassin maconné (1,60 m x 1,30 m) 
st interprèté comme baptistère (A.A: 36 (1981), B2, 427, p. 429, des. 13, I. Volanakis), ; 

232, Côté N,: lalyssos, Mastichari, Tounba Thessalonique, Philippes B (A. Khatchatrian, 160-162, plan); Philippes 

B: le baptistère avec la cuve baptismale succède à une salle absidiale. 

233, Le tétraconque suit les fonctions du triconque, I constitue une autre eu ® se ue 

" nique la prive de la souplesse que possède le miconque qui peut être combinée avec d'autres 

ER A romain (A Grubar 1, 601, fig. 48-49) ou celui de la nécropole E. de sas MM à 
Grabbauten von Side (Pamphylien), A.A. 74 (1959), 164-402 (365, Abb. 1]) qui possèdent pe : en 
En Égypte (P. Grossmann, Die zweischaligen re de ie pis Le RE 
gleichartigen Bauten in Europa und/Kleinasien, dans: Das rümise ie 
1983), 169, fig 3, 11), On le rencontre à une fonction REA Re 
Vie CAC (aa 969) 33-38, p CRU, 2), ps de an au tmcnque ant à eye 

û rcelona, à 
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3 MONUMENTS FUNÉRAIRE PALÉOCHRÉTIE 
nnaître et de distinguer martyria et baptistères ne peut s'appuyer. 
iques. comme à Arnitha, des trois, 


yant pour but de re 
de den 11 se fonde sur la présence 





sur beaucoup d'éléments archéologiques 
u urante dans les baptistéres et les martyria (A. Orlandos, A.BIM.E, 7 
ab vi à Geroskipos (Paphos) à Chypre (G, Sütirioth 


Ibid, 11 (1969), 74 5 ‘ 
de l'abside de la basilique de Hay, Paraské 
11; A. Orlandos, A.B.M.E. 11 (1969), 75), Ellése 


ip. cit.), les églises d'Arménie, Etchmiatzin, Bagäran, 


(1951), 161-163 
auterrain accolé à l'épaule S: 
Ta Bifavnivè uvmuria rie Künoou (Athènes 
! lises médiévales de Grèce (A. Orlando: 
1 fie ivee d'autres conques, Sunte-Ripsime à Wagarschapat, Varan prés. 


L'architecture de Tao-Klardjétie), dans les Balkans à 


1935), 17, fie 


rencontre dans les 
Mas (A. Graba, Ai, 58, 60,61) et en variantes avec d'au 
de Van, et Avan (Ibid, fig. 59, 63, 64), en Géorgie (W. Beridzé AN 
Ohrid (lv. Nikolajevié, La tétraconque d'Ohrid, Bull, Soc. Nat. d. Antiqu. de France 1971, 264-279), édifice profane 

North chapel ofthe quatrefoil chureh at Ohrid and its mosaic oo, Z.R-VI (1971), 


ransformé en église et (G. Babié 
26278 (27 n Albanie (A. Ducellier, Dernières découvertes sur les sites albanais du Moyen 














nous, l'église tétraconque de la bibliothèque d'Hadrien à Athènes (M. Sisson, The Stoa of Hadrian at Athens, PB,SR 
1 (1929), 66-71; G. Sotiriou, AE. 1929, 173-174, fig, 6: L. Travlos, Avaoxagai ËV vj G6MODi*} 10ù Abgaÿon, 
ILAE. 1950, 41:63: Idem, Toneodouæi £EéAEIe r@ AOmvüv, 1960, 139, fi. 90, Tdem, RL DK, 1(1966), 364-465 f 
5). 1 Travlos (Tô rerpasoyro oixoddumua ve G6hobipae roù Abouavoï, Mélanges G, Mylonas (Athènes, 1986) 
343-347) le considère comme une œuvre chrétienne du milieu du Ve s,, tandis qu'auparavant ill'indentifiaiti une @tvre 

G6MoO es roù Aboiuyot, éeürevut oéets, E.E.B:5; 47 (1087 


païenne de 408-412, D. Pallas (Tù retoëxoyxo Tik 
89), 419-422) pense qu'il s'agit d'une œuvre de l'impératrice Eudocie de 423 
méthode traitant les relations exist 





nts entre les églises 





Nous devons nous tourner vers l'Occident pour examiner l 
tétraconques de Germigny-des-Près près d'Orleuns et de San Satiro de Milan et la présence de ce plan en Oceident 6; 


conche altomediévali, 





Dimitrokallis (Osservazion: sull'architettura di San Satiro a Milano e sull'origine delle chiese ten 
Archiviostorico Lombardo 12 (1969), 127-140, tav. 10, réimprimé dans: Contribution à l'étude des monuments Byzantins 
et médiévaux d'Italie (Athènes, 1971), 43-72) traite de ce sujet en se référant surtout aux travaux de J Strzygowski (Der 
Ursprung der triconchen Kirehenbaues, Zeitschrift für chrstliche Kunst 12, 1925; Idem, Domes and quatrefoil planea 
recent discovery by the British School in Jerusalem, Journal of British architects 1937, n° 14, 761-762, et dans les autres 


plus anciens, Kicinasien, 1903 et Die Baukunst der Armenier und Europa (Atbeiten des Kunsthistorischen Instituts der 


Universität Wien, Band 9, 10, Wien, 1918), 11 présente les opinions concernant les rel. 
églises et les influences exercées sur elles par l'architecture d'autres régions de l'Empire romano-byzantins C'est inst 
que G. T. Rivoira (Le origini dell'architettura Lombarda, 1 (Roma, 1907), 272) date l'église de Germigny-dés-Près par 
Le plan originaire du début du IXe s. A. Khatchatrian (Notes sur l'architecture de l'église de Germigny-des-Prés! CA 7 
(195%), 162-169) par quelques indices de remaniements — à comparer Saint-Jean de Latran et d'autres cas =— |a date de 
la deuxième moitié du IXe s, c'est-à-dire contemporaine de San Satiro, Sur les influences G. Chierici soutient que San 
Satiro manifeste une parenté étroite avec des exemples de l'architecture romaine, De Angelis d'Ossat (Le influenze 
1942), 49-52) trouve des influences byzantines, la forme trilobée de Mont 


tions typologiques de ces deux 








bizantine nell'architettura romanica (Roma 
Athos et Ja forme carrée du plan, la croix inscrite isocêle. Selon J. Strzygowski, les deux églises présentent de très fortes 


méniennes el iraniennes, Elles ont été construites d'architectes arméniens ou iraniens qu'ont 


influences orientales 
Arslan unit es thèses de J. Strzygowski et de De Angelis d'Ossat en insistant sur l'infltence dela 


venus en Occident. E 
Néx Era de Basile ler (croix inscrite isocèle). G, Dimitrokallis finit en acceptant la dernière opinion, la prépondéränce 


de l'influence grecque et quelques influences arméniennes ou plutôt orientales 
Sur ces opinions exprimées quelques observations à faire. a) Le plan est l'unique élément sur lequel!ces savants 
ont basé ses constatations, b) Dans quelle mesure pouvons-nous affirmer que le plan de la Néx Exyimaier se diffusa ên 
espace de dix à vingt ans à Milan et en France? b) Le plan de la croix inscrite isocèle présente une échelle plus rédite 
que le plan des églises d'Arménie et d'Occident. d) La majorité des opinions montre une négligence des ie fa ns 
au ifluencent l'œuvre architecturale et artistique. e) 1 est très exagéré de soutenir une arrivée des arcitadtes CAR 
ronnage culturel LAltalié 











€n Occident. f) Il est négligé aussi, à l'exception du premier savant, l'influence de l'en: 

poste JE Or énorme de monuments palens ou chrétiens, profanes où religieux de plans apparentés qui pourraient 

pee fi ent 5 Satiro. «Des liens sont clairs avec les bâtiments constantiniens/de RôMe ét 
Si du ee “sposition de telles sources dans les techniques de constructions ct les Gonéepts 
RATER fonte Pheve Milan semble devenir la fontaine pour un type de chœur qi poti 
note: a différence de la feghnqe RéBiON éBéenne» (R. Krautheimer, Architecture, 60). À ajouter unie dernière 
il Ho de construction entre l'Occident, la Grèce et l'Arménie" Entsé 
D DL sk xions sur l'art chrétien de la Basse Antiquité et du Moyen Âge C AVS 
d'un original créé ailleurs Nos no» 0 Un endroit déterminé, mas il peut s'agir d'une imitation qu'd'une Copie 
#24, Nous trouvons donc plus scientifique de renoncer à attribuer une date et une origine précises 
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re ou d'un diaconic 
aConicon où sur leur absence < 
mea un Ê , comme à Kalymnos 
plutôt en faveur du bapt Se besoins one 
ee l soins fonctionnels? Ceux-ci plaideraie 
tistère mais quel est le véritable caractère de la basitiqu en 
2e la que et où se trouve: e? 
elle ou conventionnelle? PRES 





aux monuments etaux objets, qui ne sont pas munis d'une inscription ou datés)» 


Sur le même sujet, G. Dimitrocallis (Églises tétraconques à péristoon, École polytechnique d'Athènes, séminaire 
88, résumés, p. 44) commente les travaux de W. E 








Ch, Bouras, onouéaompio iotogias mie Goyutenromnis, 12- 
Kleinbauer (The origin and funetion of the aisled tetraconch in Syria and northem Mesopotamis, D.O.P. 27 (1973), 91 
orque d'Antioche fondée par Constantin (327) était Le modèle pour les exemples 
à l'église de San Lorenzo de Milan (370) dit qu'elle était probablement construite sous le 


02374) qui pourrait avoir visité les monuments de Mésopotamie et il a adopté le plan de ces 
en accentuant le rôle artistique de Milan que 






114) qui soutient que 1! 
mésopotamiens € en arrivan 
pontificat d'Auxentius 1, (3 

églises à celle de Milan (110, n. 106), Par contre G, Dimitrocallis soutie Û 
c'est peut-étre l'Occident qui a donné le modèle à l'Orient À ajouter sur e sujet, W, E. Kleïnbauer, Te double-shel 
tetraconch building at Perge in Pamphÿlia and the origin of ie architectural genus, D.O.P. 41 (1987) udies 
on art and archacologÿs in honor of.E. Kitzinger on his seventy-fifih birthday. CE H. Windfeld - Hausen, se 
antiques à plan central d'après les architectes de la Renaissance et baptistères paléochrètiens, Ve C.IA.C, (Aix-en 






Provence, 1954), 391-399. 











2.6. AUTRES FORM 


2.6.1. LE MARTYRIUM CRUCIFORME DU CIMETIÈRE E. DE THESSALONIQUE 


ELUI-CI se trouve dans le cimetière E., ous la rue — surélevée à cet endroit — du 3 Septemyriou, 
Un ente dE emationale et ceux du 3e corps d'armée, I fait partie d'un ensemble 
RE métériale, le martyrium et des dizaines de tombes (fig. B, 20) 
HE ie de pan aruclome (10/50 mix 8,70 1), cul construit de moëlloEe de SE ST 
conpoe Le EE On eee HOT ON en Le principale et de trois autres branches 
à l'intérieur desquelles se trouvent dix tombes. La largeur des murs Ain 1,60 m Cie l’abside et 
1,30 m à l'endroit de la couverture voûtée, Les parois transervales de la croix ont pour leur part 1 m 
d'épaisseur. Sur place ont été découverts quelques tessons de vases paléochrétiens et des fragments 
d'incrustation provenant des murs où de mosaïques (fig. B, 21). - 
Selon le fouilleur, la tombe située dans l’abside (2,50 m x 0,75 m x 1,10 m) était celle d’un 
personnage éminent. En témoignent non seulement son emplacement mais 





aussi Sa Construction en 
plusieurs phases successives (elle mentionne de telles phases dans d'autres tombes). Les briques (0,35 


m X 0,25 m x 0,03 m) avec lesquelles elle fut bâtie portent des signes de flèches, de 


pattes d'oiseau, 
des croix et des 0. Durant sa phase initiale, cette tombe fut à ciste comme le montre 


l'entaille destinée 
à la plaque de couverture conservée sous la naissance de la voûte, Dans un second temps, probablement 


peu aprés cette première phase, on ajouta la voûte et les plaques à incrustation. Le 
comportent un mortier hydraulique (courasani) servant à soutenir les plaques de 
clous. La transformation de la voûte survint au cours d’une troisième phase, P 

de la croix, on enleva des briques. Les nouvelles briques, utilisées lors de cet aménagement, ont des 
dimensions différentes (0,40 m x 0,35 m x 0,04 m), Enfin, durant la quatrième et dernière phase, les 
Constructeurs retransformérent la couverture en simple voûte. Cette ultime modification est 
chronologiquement liée, selon le fouilleur, à l'érection de la basilique adjacente. On né dispose pas 
d'indices déterminants pour dater ces diverses phases, si ce n’est la similitude existant entre les briques: 
de la voûte et celles d’un arc ruiné appartenant au complexe de Galère (30 x 40 x 035 €m) qui servirent 
Sans doute, toujours d'après le fouilleur, à une réparation postérieure, Au terme de sa recherche, elle 
suppose que la tombe de l'abside fut peut-être utilisée d'abord comme enkainion et soutenait alors 
l'autel avant d'être transférée dans la basilique — lors de la construction de l'église, les 
fürent probablement transportés et la tombe resta un simple cénotaphe. Une telle 
cependant peu probable car on sait qu'en Orient l'autel et | 
étroit entre eux et, de plus, le mar tyrium n° 
chapelle mortuaire comme l’atteste ll 





sol et les murs 
marbre liées avec des 
our lui donner la forme 











ossements 
affectation paraît 
a tombe du martyr n'ont pas de rapport 
à pas le caractère d'une chapelle liturgique 


mais celui d'une 
a présence des autres tombes dans l'édifice. 


234. Euterpi Marki - Anguélkou, 
Okoowovin, AE. 1981, chr & 
during the period of slav r 
complet 


Tù oraux haorioio #ai oi yoonav 
-69, pl. ET-IA, plan F. N. Moutsopoulos (Mon 
aids, Cyrillomethodianum 11 (1987), 129: 


oi répor tie 66oû L' Sexteu6olou or] 
asteries outside the walls of Thessaloniki 
94) répète les données ci-dessus et ajoute un plan 











— 
S'il est difficil : 
autel et dans une g Je 
É ombe absidial, 

\ a np AM fait de le un enkaïnion, sous 
l'abside aa le mo tom bg PIRCE Privilégiée de Va tomber ane emplacement à la place de 
articulière, e, il es TL ER s k ; 
parure, En ou en où ae lui donnent assurément une importance 
lombe en vue de lui conférer un ne à aire phases success gement de la 

En ce qui concerne les {4 | . 
subsiste la place de 
la branche O. sont en berceau: 
Mrs et une bande rouge bordé mortier hydrautig 
VIII et IX de la branche $ 


la même branche a une ori 





Seule 
ocre, Les tombes IV, V et VI de 
Le qui soutenait Les plaques des 
décoration picturale. L 





2s tombes 


la ientation NS CAR Portaient un enduit blanc. La: tombe VII de 
furent transformées ultérieurement en berçes /6S étaient peut-être originellement ciste. Elles 
la tombe IX Fi 


mblent l'attester une 





IXetX L plaque sur la surface de 
Sépulture dont des traces subss end tm be IX a remplacé une autre 
Sistent encore à l'anvle Se placé une autre 
les tombes X et XI, les plus grandes aa 40818 SE: enduit jaune-ocre 


L'espace central contie: 

E Et à contient 
des conservées respectivement sur 3 m x 1 m et 2,60 m x 1,05 m 
le la naissance de la voûte. Le p: 
a tombe XI présente trois march 
ons des autres tombes ne dépasser 


tombe X conserve 
marbre adossées. 
m x 0,55-0,90 m, 


en 
avement de [a 
es revêtues de 
nt pas en moyenne les 2-2,25 


des traces de 


plaques en marbre. L 
au mur E, 


Les dimens; 


lan du bât e e à cel ? ; 
Les deux bâtiments ont pes He pi ëmes de UESSemble à celui du mausolée de Galla PI 


lacidia, 
<$ mêmes dimensions (mau: 


solée de Ravenne: 10,50 m x 9 m). À 
la croix; au centre une 
l'extérieur, la tour de 
premier bâtiment de 
Voüte sphérique à pendentifs établie 


voûte sphérique 
la couverture de la 
ce type daté avec 
sur un plan carré?! 
petites chapelles ou de memoriae, aux 
- et des branches peu profondes ou très larges. Elle 
et leurs caractères témoignent d'une rupture indéniable avec le style 
classique en usage dans les régions voisines pendant le IVe s. La majorité de ces martyria où mausolées 
Ont un plan cruciforme, de différentes variantes et accolés où rapprochés d'églises plus importantes 
Leurs datations respectives varient sensiblement, mais n'excédent jamais le Ville s, car la mode 
d’entourer une église principale de chapelles autonomes ne s’est guère maintenue, en pays gre 
pendant les siècles du Moyen Âge? 

On trouve le même plan cruciforme, aux branches êgales, en Occident, à Santa Tosca e Teuteria 
à Vérone®? ou en Bulgarie”, Notre présent exemple constitue un type intermédiaire entre celui de 


" penc ambour carré fait nettement saillie à | 
voûte, à quatre pentes, est Pyramidale, Ce mausolée est le 
certitude (2e quart du Ve: S.) présentant une 

On rencontre en Asie Mineure un certain nombre de 
dimensions mod comportant l'abside à |! 
datent de périodes différente 














235, A, Choisy, L'art de bâtir chez les byzantins (Paris, 1 
(1920), H: Leclereg; E, Stikas, Christianou, $8/(4 n. 
Martyrium 111, pl, VII, 3 

236. A. Grabar, Martyrium 1, 157: W. M Ramsay - G. L. Bell, The thousand and one churches, London, 1909: 
Mahaleteh, église de 12 m de long à coupole inscrite dans un carré, martyrium de 7 m de long, carré central et murs épais 
(ie. 198). Kurshundju, église de 17 m de long avec des annexes (fig. 276), Sivri Hissar,éulise de 18 m de long, coupole 
insenie dans un carré (fig, 300), Viran Sheher 1, église de 15 m de long (Mg. 283), Süt Kilissé avec la longueur des 
branches et leur étroitesse fait songer au martyrium d'Argala, En parlant de la région de Maden Sheher les auteurs disent 


«absence de toute trace de la tradition architecturale gréco-romaine soit dans les formes soit dans les moulures (p. 22, 
24) 





}, pl XVII, L D.A.CLL. IV, 1, 1366, fig. 3837, Dôme, 


139) (Voüte identique à celle de la crypte d'Ilissos); A. Grabar, 











237. A. Orlandos, H oravoui] 6aaixh mi 
l'Asie Mineure sans abside à LR te 

238. Église de Botevo sur le Danube (14 m x 11 m env), L'existence dans les débris de a ets 
du Vies. et de la poterie Slave, ainsi que là construction en briques donnent une datation vers le CAT 
(RE. Hoddinott, Bulgaria, 242, fig. 57), L'église d'Ivanyani (20 m x 14 m env.) avec de En En 

e re xù e possède une crypte. énageme: elle les 
deuxième de part et d'autre du narthex: Chaque branche HUE de Re ui Fe 
e los. Elle peut être datée comme ophie de 

ombes de la basilique D cimétériale de N, Anchia a 
É NCA (lbi,278 75), Église de Teurkvise semblable à La précédent, mas les branches one 
moitié du Vie \278, fig. 75), Ét 


£ Oûoov, A.B.M.E. 7 (1951), 47, fig 39... sans abside et 39,., de 
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304 
hersonèse, qui succédérent aux mausolées romains au 
Chersonèse, qui suc 
a Placidia ou de 
fort répandu à partir 6 


dos, le terme «erucifi 
“ne ble sur le plan (croix libre) ou l’espace (croix inscrite) 
isible sur le plé 


ar l'abside, ces dernières appartenant plutôt 
bside a des dimensions 


a f de la fin du IVe s. pour les memoriae etes 
* 11 s'agit d'un type 

Selon À. 
nt de manière v 
branche est constituée pi 1 
ne les memoriae dont | 


Re orme» doit être réservé aux églises 
grandes églises cruciformes 

dont les quatre branches influe 
et non à celles dont la quatrième 


: e ne concerne pas 
ea Pre on eatégorique entre les différentes branches della 





Dr 
aux églises à transep DRE 
beaucoup trop modestes pour opérer une distin 
nat ‘ent sans doute leur inspiration de l'Asie Mineure. «Ils ont une 


»s de Chersonèse tir l'AS ù «us 
S sue Are des spécimens analogues d'Asie Mineure. IIS se trouvent danstune 
forme plus régulière que la plup 


ville importante, tandis que cure REA 
ersonèse sont probableme 1 
; inent par un mur droit, particularité qu'on enregistre nulle part sur 


: formes d'Asie Mineure. Deux d'entre eux (de Chersonèse) se laissent identifier 
sp olé: a) église cimétériale cruciforme et abside funéraire (martyriumifixé 
A dei des sépultures ad sanctos); b) croix libre sans abside moins grand que 
D A mt OiN ME Ole nue basilique. Rempli de tombes, n'a pu servir quetde 
OR FE Un autre édicule funéraire a été introduitientre l'oratoire/cructfommerst le 
id ges Notre exemple de Thessalonique et ceux de la Bulgarie appartiennent 


ionie et des provinces voisines sont des œuvres plus où moins. 


s ss. d ssi plus archaïques. Les extrémités des. 
à tuaires de 
rustiques. Les sant 





quatre branches de la croix se term 














mausolé ! 
collatéral voisin de l'église»? 


me courant , autre édifi ; 
FE Ouant à Ja question de l'antériorité ou de la postériorité de l'un ou l'autre édifice (martyriume 
Quant à la question de l'a 


basilique), il est généralement admis que les basiliques ont succedé aux martyria fondés dansiles 
cimetières. Nous avons distingué un autre type de rapports entre les basiliques et les martyria du 
Dodécanése. Dans notre exemple, c'est la tombe de l'abside et celle située dans l'entrée de la basilique 
qui posent question, Existe-t-il un lien entre ces tombes? Peut-on songer à une PEN de reliques 
depuis la tombe du martyrium à la tombe de la basilique? 1 est probable que les tombes du martÿrium 
appartenaient à des personnages éminents de la communauté chrétienne ou du clergé local qui 
souhaitaient être enterrés ad sanctos. La même hypothèse semble pouvoir être formulée à l'égard'de 
tombe de la basilique — si elle n'abrita pas les reliques d'un martyr, elle put recevoir peut-être 








celles d'un membre illustre du clerg: 

En ce qui concerne la datation de l'édifice, le fouilleur mène une étude sur les caractéristiques et 

les états successifs du martyrium, se fondant sur la forme et la décoration des tombes et cherchant à 

déterminerun ordre chronologique. La tombe de l'abside doit être contemporaine du martyrium comme 
le montrent les signes observés sur les briques du pavement et dans d’autres bâtiments paléochrétiens 
de Thessalonique, postérieurs au milieu du IVe s. Pour les tombes I et III, qui présentent un enduit 
jaune pâle et des marches en pierre pour la descente, le fouilleur propose le 2e quart du IVe $. en 
uant leur analogie avec d’autres tombes du cimetière existant à l'emplacement de la faculté de 
Théologie, Les tombes VIT, VIII et IX datent vraisemblablement du milieu ou du 3e quart du IVe s. en 

raison de leur étroitesse, caractéristique présentée également par des tombes du cimetière situé à 
l'emplacement de l'hôpital Hay. Dimitrios, datées du IVe s, grâce à une œnochoé. Pour les tombes IV, 
V, VI qui portent des traces de peinture et une bande large encadrant celle: 

















ci, elle propose la 2e 
moins profondes (30 m x 20 m env.) (Ibid!, 279, fig. 76), 
239, À. Grabar, I, 161, 166, 167, exemples de mausolées romains. En parlant des martyrià en éroix libre il dit qu? 
«en Syrie, Palestine et Asie Mineure particuliërement ils sont pour la plupart de petites dimensions et généralement 
accolés ou rapprochés d'églises plus importantes, ce qui convient également à des martyria ou à des mausolées (I 
157). 
240. À. Orlandos, H orauour, 46-61; Idem, H Gaodwsñ, 185-194, sur les sources philologiques, p. 187, n°7 
241. A. Grabar, 1, 158-159, II, pl. XX, 1-2, XXVII, 2. À voir le plan de l'église B de Chersonèse de Crimée avec 
annexes de part et d'autre de l'abside. Elle est pleine de tombes et mesure 13 m x 12 m env, On y a trouvé un reliquaire 
(H, Buschhausen, Die spätrômischen Metallscrinia (Wien, 1971), 252, fig, 8). Sur les travaux dans cette ville et la 
bibliographie: (A, Bortoli -Kazanski et M, Kazanski Les sites archéologiques datés du IVe au Vile s, au N, etau NE. dé 
la Mer Noire; état de recherche, Travaux et Mémoires 10 (1987), 437-489 [448-45 











DEUXIÈME PARTIE, Les Marr 


2e RIA 





moitié du IVe 8, sur là base de compar. 
ne | ï ais 
5 tombes X/cXT munfeats march 

propose la fin du IVe ou le PDC 


déb ms 
les autres tombes — sojgange qu" VE: Le fouilleur 


nte-dix au 10ta 
Nous nous méfions de çetre "= 


convaincante car elle 


ons avec d' 
ns avec d'autres tombes étudiés 





par St. Pélékanidis, Pou 
cente, qui s E 
pute Qui SONt apparemment ultérieures, elle 


adopte la même lo 
ême logique de da & É 
du cimetiëre (v RAA giqr datation concernant 


d'établir un 
C ordre 
jente de distinguer des tombes avares d' 


briques du complexe galérie sUR 


chronologique. La 
ue d'indices en les comparant avec d'aures 
aune ge" dS énigmes demeurent, Pourquoi les 
À une réparation postérieure? Pa 


rép arce que ce propos 
REA Ar es répétées plusieurs fois, se: transforment en 
S hypothèses, On conçoit aisément [a fragilité de ce 


méthode est peu 








als assurés qu'on uti 
système d’argumentation: 

Le fouilleur rélève des 
situé au N, de la basilique de © EE CAR 
figuré sur les briques de Ja tombe je on ea À Pr et 
règne de Théodose ler (379-305) PO dater le martrium du de 

Fondée sur de tels élème 
La forme de Ja tombe déne 
non pas d'un process 
contemporaines. Le 





indice et des signes 
quart du [Ve s., soit du 





: peut être que relative: 
P et des intentions des cu c! 
Pa ï ons des constructeurs et 
RATES on Deux où plusieurs formes de tombes peuvent être 
l'E, Nous avons mentionné que Ro nr DOUTADt Pas d'bside à 
Asie Mineure et en Be € notre martyrium se rencontraient en 
pete RE ce d'une abside avait une si nification 
a que au sein d un édifice mortuaire ou si lle peut constituer un indi ch Î 

d’une éventuelle signification, on êv NE 


À propos 
\ oquera les chapelle s à abside 

des hérôh Gomme dE qi chapelles funéraires à abside de Marusinac 

Le cas de martyria chapel 


c ou celles 

grandes basiliques sont répandues partout (Saint-Syn 
c'est le désir de représenter la forme 1 
É me He re “e Dee Fe nRnqRre à un plan présentant quatre arcs 
bien que chrétien, du mausolée de Galla Placidis) La for js ns es conques (voir l'exemple, 
à Parier RS LE ci je) Cu de l'abside est done assurément antérieure 
au EE TEE A Pi pi r en tant que telle aux époques suivantes: la forme de la croix 
Se edr'ices chrétiens apparaît après le milieu du IVe s. Les Signes présents sur les briques pourraient 
nous offrir une datation plus: précise, S'ils appartenaient à un atelier spécifique et donc datable, mais il 
semble qu'ils aient été en: vogue durant une longue période. Par ailleurs, que conclure à partir de 
l’ensemble galérien? Que savons-nous en effet de sa construction et de ses réparations? Ainsi done, 
étant donné le manque d'éléments décisifs et la nature inconnue des rapports entre la basilique et le 
martyrium, nous sommes obligés de renoncer à une datation précise qui, en tous les cas, ne doit pas 
avérer très éloignée de la datation proposée® 
Le fouilleur affirme ensuite que les dix tombes étaient peut-être celles des évêques de Thessalonique 
au IVe s, Elle cite les noms de plusieurs évêques de la ville en commençant par Alexandre (305-335). 





















k rencontre rarement, tandis que les 
méon, Milan, Sichem)#. Dans les édifices chrétiens, 
de la croix qui prime, tandis que dans les constructions païennes, 














242. Chapelles funéraires de Marusinac (A. Grabar, 1, fig. 13), martyrium - mausolée; tombe dans l'abside, mausolée 
de Mar Behnam à Chidr Elias (fig. 14); Ephèse, martyrium primitif de Saint- Jean avec abside (fig. 26); Manastirine. 
martyria à abside (fig, 3, I, pl. XIV, 3); Kalydon (Ibid, Il, pl. XX et XXI, 1), E. Dyggve - Fr. Poulsen - K. Romaios, 
Heroon von Kalydon, Kabenhavn, 1934 J. Lassus, Sanctuaires, 173-179, les chapelles des martyrs. 
243, Seheni, Saint-Babylas d'Antioche, Saints-Apôtres de Milan, Sainte-Croix de Ravenne, ‘du IVe s., Gerasa, 
Salone, Kalaat Seman, Thasos du Ve et Vies, (A. Orlandos, H Gou, fig. 18, 21, 32, 33, 153, 154, 156, 

244. Eut Kaukoutidou -Nikidou, To paie ve Goma mb malo orage Exanaon. 
A.E. 1981, chron., 70-81. Une grande collection de monnaies trouvées dans la basilique Re Le 
ler, qui est terminus post quem pour Lenkainion et le pie un rt Fe 
moine prouve qe basique tem sntonenorins use spa étre pu 
au martyrium, Sur les monnaies: Despoina Evyénidou, Ta vouiouara toû isgo 


coouovins, Ibid, 82-85 























PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
FUNÉRAIRES ox — 





MONUMI 
306 


Le différente des tombes dont nous avons parlé plus 
tte datation, elle évoque la prune Se And IVe-srauta title 
nt Jaquette ET ble irrecevable. Nous ignorons tout delle 
évêques semble 


ss libres au cours de l'époque primitive du 
nnable de croire que les tombes des évêques 


Pour justifier ce! se 
haut, Toutefois, l'hypothèse sui TER 
espace intérieur les tombes préexistantes ; EU 
disposition des tombes d'évêques dans les € 


eu après son triomphe, mais il paraît raiso re que es tombes de 
christianisme € pe rounées dans un local distinct, ne chapelle mortuaire 
de la fin du IVe et du Ve s. étaient £ 


Le plan du martyrium et son environnement, On remarque Vite que les 

Si on jette un coup d'œil sur le F xt plus étroites que celles du cimetière: elles ne témoignent 
Un éventuel projet de construction et paraissent dès lors 
5 on N.-S. de la tombe VII de la branche'S 
“térieures au martyrium; l'orientation N.-8. de la tom che S 

ou contemporaines ou postérie Comme toutes les tombes du cimetière sont chrétiennes, | 
avorise l'implantation de sépultures dans son 


tombes ont des dimensions différentes et S à 
done pas d'une disposition symétrique liée ur 


ce propos une preuve solide. 
apporte à ce propos 1 RAR 
é logique que la fondation d'un ma lA cpulture 
ne lc en traditionnel des inhumations ad sanctos. Pour avancer des explications 
a nue eu préalable mieux cerner la datation de la basilique et ses rapports, sure 
plus précises, il faudrait 4 
L ec le martyrium s 
erchant à lier le me à un se é Passions des mar 
ta es mentions dans les synaxaires de Constantinople (voir H, Delehaye),les Vies de 
: en ne ns au sein du ménologe de Basile II et a lu l'ouvrage du Bollandiste H Delehay: 
s thessaloniciens au sein € mn 4 ie H. De 
Les og él ilte des martyrs (1933). Pour un grand nombre de ces martyrs, il existe des mentions 
»s origines du culte des martyrs £ il 
me ation ie Elle retient trois saints — sainte Anÿsia, sainte Matrone et saint Alexandre 
de fondation d'églises. e inte Aya, sn Macon an A Ex 
dont l'inhumation est connue par les sources. Après une longue suite d'hypothèses, elle attribue 








le 
martyrium à saint Alexandre. Une telle méthodologie recèle d'innombrables pièges. Il faut d'abord 
mar à sa lexandre 


observer que les deux saints portant le nom d'Alexandre, l’un situé à Pydna ct l'autre à Thessalonique, 

furent identifiés par Fr. Halkin à un seul et unique saint, Le martyre de celui-ci se serait déroulé à 

Pydnaetson inbumation aurait eu leu à un endroit qu'on n'a pu localiser. E. Marki avance là possibilité 
d'une translation de reliques à Thessalonique, ete. Elle avoue, au terme de son étude, qu en essayant 
d'élucider le «mythe» du martyrium, elle a bâti une vérité certes conjecturale, mais fondée stiridés 
données concrètes. Compte tenu des difficultés présentées par les sources hagiographiques elles-mêmes 
concernant l'identification des événements historiques et la confusion régnant entre les saints et 
noms, de telles attributions offrent toutefois peu de nouveaux éléments concrets. Que du contr 
ajoutent même de nouvelles énigmes 





aire | Ils 


Au sujet de la date de destruction du martyrium, nous disposons de quelques informations 
historiques. Le fouilleur mentionne qu'une couche de cendres dans Le mur S. extérieur de la basilique 
peut constituer un indice de la destruction de la basilique, et par conséquent du martyrium, suite 
incendie, On peut rapprocher cette donnée des informations livrées par les Miracles de 
relatives à Hagan, commandant des Avaroslaves. Après L'é 
environs de 618, Hagan, 


à un 
Saint Démétrius 
hec du siège de la ville, qui date des 
dépité, se retira non sans avoir au préalable incendié les: sanctuaires extra 
muros et les faubourgs de la cité, Les séismes, qui frappèrent la région deux ans plus tard, achevérent 
sans doute l'œuvre de destruction inaugurée par l'incendie2#t 














R Crozet, Chapelles et basiliques funéraires en France, Ville C.ILA.C. (Barcelona, 1969), 247, une place 
ée est reservée aux évêques. J. Lassus, Questions sur l'architecture 


25. «En règle générale la tombe de l'évêque ne se confond pas 





chrétienne de l'Afrique du Nord, Ibid, 1072 
avec celles du commun» (p. 121); mais il est enterré 
dans des chapelles dans les cimetières (Sainte-Salsa à Tipasa, Djemila, crypte avec s pultures). (P. - A. Février, Travaux 


£! découvertes en Algérie, Ibid, 300) des tombes disposées autour de la crypte de la martyre Crispine à Tebéssa (7F1) 
appartenant peut-être aux clercs. 








Cyrille de Jérusalem (P.G. 34, 11 16) établit une 
est donnée aux martyrs, la deuxième est reserv 
Vie s: au moins toute la liste épiscopale sauf 
martyr, (1932), H. Leclerc), L'évéque joue 


distinction entre les deux catégories des défunts: la première place 
2 aux évêques, Cette distinction a tendu à s'effacer et jusqu'à la fin du 
ceptions fait partie intégrante du martyrologe (D.A.C.L* X, 2, 2447, 
un rôle dominant dans les choses religieuses, mais peu à peu ses compétentes 
sont étendues dans le domaine administratif de l'E lat, p. ex. la Novelle 8 de l'an 535 et une autre de l'an 539 par 
lesquelles Justinien établit d'une façon la surveillance des officiers civils par l'évêque et le patriarche 


246, P. Lemerle, Le plus anciens recueils des miracles de saint Démétrius, I, 189, II, 955. 97, 102-103, 110»Sur 
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DEUXIÈME PARTIE: LES Marvin 







LE MARTYRIUM pr 


ARGALA À LESBOS 


Celui-ci se trouve au SO, d'une 
de l'actuel aéroport (Hg. B 
petite chapelle (fig, B, 23) 14e 
Fat ir ES Pâtiment est totalement détruit. Seules les £ 
ELA as on “+ LE Martyrium est détruit Jusque ë : 
forme rectangulaire ave une a due SOU Îe 

(entrée). Aux quatre coins Se trouvaient des pi is Su 
1,85 m x 1,85 m Coin SE) réclame el 
SO.), conférant à l'intérieur une forme de soi Ne Er 
Si). La branche N, est plus profonde cr eSPRCE 0 
On a découv aux angles NO: 1 SU à 
3 e 

1S du bâtiment, Son côté 
A Une grande plaque en porog end neo 
rimes. disposées l'une sur l'autre (gssuaire) 
conservés. La deuxième tombe état ban à 
d'autres briques Elle a livré une lampe 
complètement détruite, présentait 
une quatrième tombe, 
Du point de vue 


basilique située 
2), Sur les rui 





Aune dizaine de km de lav 


nes de | ille de 


Mytilène, à proximité 
a basilique fut érigée à 1? ï 


époque moderne une 
ondations permettent 
miveau du sol, À l'extérieur, le 
Saillante du côté E, et Concave du côté O. 
ur le côté E. (1,85 m x: 1,90 m coin NE - 
1,90 m coin NO, - 2,15 mx 1,85 mcoin 
entral est rectangulaire (3,30 m x 3,80 m 
‘ert deux tombes 
flanes N. et O. formés parles mu 
son côté S, p; 
sept pers 
ontél 





SO, La première (1.95 mx 0,85 m x 0,65 m) 


st constitué de deux grandes briques et 
niques, Elle conten: 


ait les ossements d'au moins 

o Quelques crânes presque intacts et h 
tie de briques posées vertics 
Une troisième tombe, à 1° 
Un aspect analogue. À |'E, 
et dans les environs d' 
ä de Sa forme architectu 
eo ps DT définissent un espace Presque carré, Les murs, 

l'ense eu GDS SPPrOXimatiVe d'une croix, Celle-ci n'a aucune relation avec le symbole chrétien: 
L'entrée, un peu concave Par rapport aux piliers saillants, suggère la présence originelle 
fronton et tympan (2), Les Bros piliers soutenatent sans doute ur 
compte tenu de la minceur des murs et des 
7 m, O,, mesures sans prendre en compte l'abside)#, Une 
peu probable®%} 11 semble que la transition du récta 
l'intermédiaire des pendentifs et noi 


ases 








uit limpes 
lement à leurtour recouvertes 
angle extérieur S 
de la basilique, le fouilleur a 
autres sépultures violées et pillées 

rale, le plan du martyrium est 








» pillée et 
mis à jour 


commun et rudimentaire 
plus minces que les piliers, donnent 


d’un are à 
une toiture de pierre en voûte sphérique 
du bâtiment (7,25 m, S. x 7,40 m, N. x 
toiture pyramidale ou en charpente paraît 
ngle à la voûte sphérique se soit opérée par 
n des trompes d'angle“. Ce type simple se rencontre dans le 


petites dimensions. 











l'identification du saint (Idem, Sainte Anysin, martyre à Thessalonique? Une question posée, A.B, 100 (1982), 111-124 
(19-121). Dans, H Gukavnvi Müdva, Mupla 1984, 58-62, 

Alexandre fut transférée dans le martyrium de la rue 
Tisvns à Oroocovisans, ‘Elanus 








E. Marki soutient qu'une partie des reliques de saint 
3 Septemvriou, Sur le sujet, Ph. Dimitrakopoulos, Ay. Aké£ervbgos 
29 (1976), 267-277. 

247, Dimitr, Évanguélidis, Dowroëwavavh Gao Murayiv 
brève description: AE 








AA 13 (1930-31), 1-40 (25-29) ie. 1, 17 
1929, 190, G, Sotiriou, Mention du martyrium dans (A. Grabar, 1, 37, n. 1) et (1. de Wacle 
Scopert recenti di areheologia cristiana nella Grecia, Ille C.LA.C: (Ravenna, 1932), 80), Selon P. Lemerle (Philippes 
444), le «mausolée où martyrium est peut-être une construction tardive 

248. Comme au martyrium de Saint-Sissinios à Cyzique dans le ménologe de Basile I, l'entrée a lieu par un ane 
(A. Grabar, I, 81, HI, pl, XVI) où celui de l'EHE (ALP mausolée païen (Ibid, H, pl. IV, 3), ceux du tissu de Berlin en 
salle rectangulaire allongée (Ibid, pl, XIX, 2) ourceux du martyrium de Kaoussié (387) {Ibid 1,77) 

249, Les chapelles conservées de Raoul coupole sur pendentifs (A Grabar, 83, pl LI, 2), le maryrum de 
Sinios, Dans es ivoires du Ve-Vile s, la tombe du Christ est un édicule cubique à coupole (Ibid, pl. XVI, 1 
Le reliquaire de Maspero de Baguit à planté et couple (Ibid p, 82) ta coupole hémisphénique des mausolée 
de Bagawa (id 17) À comparer mao de Vigo due Baie à Gone 

250, Probe T D V7 oue e pannes 
Ci 1, 80, fi à compare toiture du mausolée de G, Pi tell du martyrum de Suint-lacque de Nisbis 
(338) (Ibid, 17, fig. 12). Les gros piliers sont une NE HE) 
pu a me en nr) At 
int-Jcques t 
fig. 19): Le AREA ARS Se Ë er les près le même planet les mêmes dimensons ave le 

251. Les deux églises à Utschajak à pendentifs qui ont comparer les mausolées de Baouît des Ve-Vile s. (A. 
martyr d'A rgala (SE otet M US EU 2, Da D de IE, Trompes 
Grabar, 1, 83, pi LII, 2), Trompes d'ange a nue districts, 1913, 27, fig. 33, pl. XXII 
d'angle (G, L. Bell, Churehes and monasteries of the Tür 
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1 de Grèce’, avec ou sans abside carrée où 
d'Orient et de Grèc 





















en »s salles ou nefs accolées à ses côtés2#, On 
mausolées ancien! OS sit 
e salle centrale © Hat SAIS tu, 
EE à Occident dans je petites basiliques ou chapell Au Moyen Âge, ce type 
ent en Occident dans de 
le rencontre également 
bdin, LUI, Wiesbaden, 1981-1983). La voûte de l'église S. de Saints 
Re ere td onnes d'angle: E. Stikas, L'église byzantine de Christianu, Pari 
Ts à Ni l jes pendentifs et des trompes d'angle 
neques à Nisibis. Sur l'usage des F 
ns je l'Asie Mineure: Le mausolée de Tiberia Claudia Periclea à Térmessos 
252, Deux exemples re Roinnsien, 136, fig: 104: R'Heberdey=W.Wilberg! GHabbauten 
jtié du Ie s. (1: Strzygowski, Kle 
en Pisidie de In première moit 


ma à (1900), 177-210 (205-207]). 11 se compose d'une cella à abside précédée d'un 
von Termessos in Pisidien, Jh.6:a.1. à ( 


Fe 
reset ulement le sarcophage du propriétaire de la tombe, mais aussi ceux des 


pourvu des niches latérales. Les inscriptions nous 
vestibule, le p 

s ces édifices c 
apprennent que ce 


de la ser sarcophage du propriétaire (J. Kubinska, Les mon 
Le centre de la cellaé e 
membres de s: 





rchéologie méditerranéenne de 
1968), 26-28). Plus près de nous est le mausolée dé CI Tatiana®à 


ans les imseriptions grecques de l'Asie Mineure (Travaux du centre de 1 
fünéraires dans les mseniptions grecq 


nces, 3 (Warszawa 
US ATEN EE RE ge A crypte et une petite salle 
a Rae an te te ter ce TITRE IEEE über d 

rectangulaire. Dans l'espac Thon 26 (1930). Boiblatt 5:66 19-10! fi. 31), Sur la décoration du sarcophage de la 





ete ain ke chu dia Antonia Tatiana: Emst Rudolf, Der Sarkophag des Quintus Aemilius Aristides Os 
chambre funéraire de Claudia Antonia Ta 


230 Band, Wien, 1992. À voir aussi les mausolées de Baoù 

: os-hist. Klasse, Denkschriften, 230 Band, aus 0 

en Saut curl A Cia ME) ou de EUGENE NT murs pléins S m de 

ne EU See er auites tale dt rrühe régie CU MARAIS MONTRE PS thousand 

Rire RS NN DEN igine de ces types se trouve dans les mausolées romains et même plus anci 
and one churches, 233, fig. 192 c 





dé 











5 
gle où curé sans abside et de gros piliers aux angles p. ex. en Cilicie (E. AIRSIdi- 
Ne A 189, O1, Mg, 1) et Sarikawak (Archäologisches aus Kilikien, Jh' 4105 
ROME een A comparer (S, Guyer, Les monuments chrétiens d'Asie Mineure, Ille C/1/AC 
(OPAENTE PES CE peut chercher une ressemblance avec les salles rectangulaires à abeide des 
te) EE Karwiese, Münzdatierung «aus dem Beutel», Jh.ô.a.1. 50 (1972-73) 281-298 














palais? p. ex. à Pia: 
(283) jus 
Description des mausolées-memoriae de ce type: «Une nef légèrement plus longue que larg 





prolongée par une 
ibside, Le plus souvent demi-cireulaire dont les murs sont dans le prolongement de ceux de la nef où légérentent en 








retrait» (J, Guyon, Recherches sur les bâtiments constantiniens du site inter duas lauros, Via Labiéana 4 Romesx 

CAC. (Thessalonique, 1980), 183 s:, 185, fig. Let p. 192, fig. plans). À voir aussi, Idem, Portica in Cireutu Les, 

annexes de la basilique constantinienne des saints Marcellin-et-Pierre sur la Via Labicana à Rome, Stüdien zur Spétantikèn 

und byzantinischen Kunst, Fr. W. Deichmann Gewidmet (Bonn, 1986), 1, 235 s, (p. 244, fig. 4, Vin Appitbasilica 
apostolorum, type général avec narthex ou non et des piliers qui définissent ou séparent l'abside) 

253. Delphes, dans la nécropole E, un monument funéraire à abside et plein de sarcophages, orienté N,:S (10,57 

x 9,43 m). 11 ne reste que les fondations en moellons. Le sarcophage de Méléagre était disposé dans I? 





abside et quatre 





autres le long de l'édifice deux par deux de chaque côté. À l'extérieur du bâtiment des tombes de pierres et de briqies 
(Mary-Anne Zagdoun, Fouilles de Delphes, IV, Monuments figurés: seulpture, 6, Reliefs (1977), 126, fig 11711 fig. 
119 planche compl,)} L'auteur cite un autre exemple souterrain dans la même nécropole 
et un deuxième (G. Roux, La terrasse d'Attale I à Delphes, B.C.H, 76 (1952), 141-196 
avec les chambres macédoniennes de Thessalonique (B.C.H. 82 (1958), 758-759, fig. 6, 
aucune relation avec le mausolée de Mélé 


qui contenait cinq sarcophages 
[159, n. 2}) et les met en rapport 
, 7, Éc. Fr). Ces exemples n'ont 
et les autres qui nous occupent, parce qu'ils sont souterrains, dé petites 
dimensions et privés de leur structure et élévation, D'autres exemples romains sans abside saillante, mais 





avec ine 
Son ittreure à Goriys, souterrain bât et à Lissos sub divo (I. F, Sanders, Roman Crete, 41, fig, 8 et 43, fig 10) 
254. Des martyria au centre de la basilique: à Antioche-K: 
des ares supportés des piliers des angles. Un pareil exemple 1! 
ou le martyrium de Korykos du Ve-Vle s. et à Sichem où le carré central est autonome (A, Orlañdos, 'H Gao, 44, 
fig. 21, Antioche; 48, fig. 24, Saint-Jean d'Éphèse; 41, fig, 18, Sichem) Procope (Teoi #riouéruy, 1, 194) mentionne lé 


Martrium de Saint-Anthime dont la longueur ne dépassait pas la largeur que de la longueur du char À comparer le 
marabout musulman, édicule carré à coupole 


255. Îles de 


aoussié, où il communiquait avec les/ailes de l'église par 
édicule-ciboire de Saint-Jean à Éphèse (A: Grabars 1, 77) 





Lipari, Contrada Diana, monument funéraire des IVe-Ve s. (L. Bernabô - Brea, Le isole eolie da fardo 
anUco ai normanni, biblioth. de «Felix Ravenna» n° 5 ( 1989), 84, fig. 30-32). Un édifice sépulcral à Bahnasa (Égypte) 
(H: - G: Severin, Gli scavi eseguiti ad Ahnas, Bahnasa, Bawit e 
Corso (1981), 299-314 [305, fig 





Sagqara: Storia delle interpretazionie nuovi risultati.28 
3). Une petite basilique (9,20 m x 6,15 m) contenait deux tombes antéfetres à 
bizantina, Felix Ravenna 119:120 (1980), 131-171. f148 8, 


Agrigento en Sicile (E. de Miro, Agrigento paleocristiana @ 








DEUXIÈME PARTIE: LES MARTYRIA 






persiste dans les chapelles d'Orient 
Le plan du martyrium d'Argala ne 
l'aménagement des martyria angles Ci 


cultuelle, On se rappellera 
cultuelle lui était superposée (p.ex + 


à ce pro 
dans les oratoires des Monästères d' D se Marusinac). Un el sménagement se rencontre 
Son modèle provient des héréa antat à Meure, du nord de là Mésop 
one Parenté géographique de notre man "EL l'espace différente’. On constate 
neue. Mai {Outefis xçesgf gere AUEUES Exemple pans présentant ls en 
même origine, Elles adoptèrentsimmane P nd Pete chapelles médiévales a a 
La disposition de l'ensemble (has nelle d'un édifice cultuel 
présente le programme compas 4" édifice cul ere stll accolée au flanc, de l'église), 
Somposantes de l'ensemble est, selon 1e à re D SEMEE de symétrie entr les 
fixe au début du VIe s; l'égee à à la différence de datation de chaque bâtiment. 11 
présente aucune anomalie si ce RE QUE Vs ne ie ue “Le 
un espace entre lui et la salle accolée 8. de la basique Sn UÉEÈTE déclivité vers le $, laissant 
lequel Les annexes so Rs En De Se Dodécanèse un autre programme dans 
directe avec'elle AL el 3x SE Dasilique et se trouvent en communication: 
alien A ee k nmes en présence d'un. Programme architectural qu'on pourrait 
qualifier d'archaïque: les annexes s avérent plus ou moins indépendantes Pareille 
Ga que dans les églises d'Orient et convient aux eng eePendentes. Pareille 
dans lesquels les dépendances Sont groupées de part et d'autre 
L e lien artistique qui unit l'île de Lesbos à l'Asie Mineure et, plus globalement, à l'Orient se 
manifeste ici non seulement dans le plan du martyrium mais aussi dans la forme architecturale des: 
basiliques de l’île et encore plus dans l'aménagement de l'abside où l'influence micrasiatique est très 
nette”. Une autre Caractéristique commune. rapproche les deux rivages de l’Égée: ce sant les signes, 


n'est l'orientation 


disposition se 
astiques ou à d'autres complexes 
de l'atrium et près du narthex2* 











Mg. 1-17). Une chapelle funéraire (9,50 m x 490 m) située dans le cimetière à l'E. de la basilique de Sainte-S. 
Tipasa, Elle renfermuit sans doute un ou plusieurs sarcophages (St Cell, Monuments I, 337, fig 152; ven 
Somparer la chapelle de Saint-Godehard à Mayence (A: Grabar I, fig, 123) 

256. Sût Kilissé (W. M: Ramsay - G, L, Bell, The thousand and one churches, 373, fig. 297 et p.368, F 
Yaghdebesh et dans (A. Orlandos, 1H oranguri. ABME, 7 (1951),47, fig 31). Une chapelle cimétériale byzantine 
du XIe s. à Bogazkoy-Hattusa (P. Neve, Ausgrabungen in B.-H,, AA. 99 (1984), 339, Fig 12). Une chapelle byzantine 
(7,25 m x 5,40 m) du XIe s. à Abdère - Polystylon (Partie À, cat, n° 254), Quatre piliers sont incorporés aux quatre coins 
intérieurs, la Vote est à coupole (TL.A.E, 1982, 4, fig, 3-4, Ch, Bakirezis). Un baptistère (1 de forme identique au N. de 
l'abside d'une basilique communiquait avec elle par une baie à Odessos (Vamai (E. Condurachi, 1 Monument eristiant 
nell'llirico, Ephemeris Dacoromana 9 (1940), 1:118 (104), fig. 69). La petite chapelle de Kastro de Tigani à Sumos 
(Partie A, cat. n° 70) (10 m x 5 m) à narthex remplie de tombes (A. M. Schneider, Samos in frühchristlicher und 
byzantinischer Zeit, A:M, 54 (1929), 97-141 [112]), La première église cimétériale sur l'emplacement de Sainte-Sophie 
de Sofia avait Ia même forme à abside (7 m x S m). À comparer les chapelles des monastères du Mont Athos et des 
Balkans (G. Babié, Les chapelles annexes des églises byzanfnes, fonction liturgique et programme iconographique, 
(Bibliothèque des Cahiers Archéologiques, 11), Paris, 1969, fig, 22, 23, 26-28, de Russie p. 57) es 

257. «Le culte chrétien exigea que les fidèles puissent se placer soit à niveau soit au-dessus # SON 
de le contempler au-dessus d'eux comme les pañens Salle autel tm en 
hérôon de Kalydon. «Des élévations semblables à celles qu'admettatent Les hérôa pare er 
romane, en Occident et jamais en Orient chrétien» (A. Grabar, 1, 87). La sen fe eu de 
Nisibis (338) (Ibid, 77, fig. 12), Khan-el-Ahmar, pans raie (G. Babié, Les chapelles, 17, fig 

tac de la Dalmatie, église funéraire à étage. (Partie À, 1.322 er See ste 
4 258, Églises des monastères; G, Tchalenko, Églises de villages de la Sp ds pr Sp. Are 
p.32, 12 Sein NAS ERA CR nn AU À mie de AN Actes 
23, Rouweiha, l'église de Vizzos, p.274, fig, 104 Quasrel Banat, monast SR A en 
A (AE. 1929, 21, fig. 17), Nikopolis B (Ibid, 202, fig: 34), Épidaure (Ibid NA eau Rp es 
$ xt du chevet, p. ex, la rypte d'Ilissos, es martyria de Tebessa et Kraneion, le bar RER 
s'approchent du chevet, p. ex. la crypte larme great 
25e A ASS stophoria s'explique, selon A. Orlandos, par l'adoption 
Syrie (A. Orlandos, ‘H Gnouxi, 205), Le manque des, pas 
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jans les deux tombes, qui représentent la «planta pedisss 
ans les deux te k « 
{ à Samos, à Corinthe et surtout dans le cimetière 





jorité des lampes trouvées 
présents sur la majorité des lampes fronnies LR es 
Re à Ë hi ne à plus d’un millier d'exemplaires... ce qui laisse croire, selon le fouilleur, 
des Sept Dormants à Éphèse 


que c'est là que se situe le lieu d'origine de cet atelier 


2,63. LE MARTYRIUM D'AKAKIOS À THASOS 


lique de l'Agora, contre les fondations du mur N. du narthex, fut amé 
asilique de l'Agora, € 





agé 
pansiae annee de IapAs AR ES CET O0 Vent O RON 00 AUTO 
Les murs sont profondément ancrés densile sol, descendant jusqu’at 
DR EE SE IE At pev ere AIR te dos UE EE LS 
» à 0,90 m environ sous le niveau des de « s de 
rate sirléquel se détéhien PE Chats TO 
Ex de gris ton marron dont les bras se terminent par de petites boules. À l'E. une croix semblable 
isocèles de couleur marron de 
à di yn peut lire, peinte en noir entre deux lignes qui convergent légèrement vers le S., 1 inscription 
AKAKIOY M APTYPOE [C?]. Les inscriptions des deux autres caveaux sont nettement moins bien: 
: : * d s jite AIA ÿ 2 
srvées. Dans celui du N., on a déchiffré à la gauche de la croix ….ANH... et à droite AIAKONIS 
x 18. le n Si rit à la gauche de la croix a disparu totalement et celui situé à droite ne montre plus 
Au S,, le nom inscrit à la ga \ 
; ses, illisibles (fig: B, 25) 
que des lettres effacées, illisibles (fig ï a 
ne Po Hiénte de mertreltelie co Veture furent eLtsten de usile ie 00e SE du 
sanctuaire, sans doute au cours de l’époque primitive de la basilique. Une autre plaque provenant du 
chancel fut placée à l'extrémité O. du caveau central 





Î des petits côtés. Sous la branche horizontale de celle qui omait le chevet ducaveau 
rait sur chacun des petits côtés. Ë 


Il semble qu'onait ultérieurement pénétré par effraction dans cet hypogée, auquel ne donne accès 
ni escalier ni pierre mobile, La dalle qui couvrait le couloir O. à la hauteur du caveau'd'AKakios a été 
brisée et le linteau contigu à cette dernière chambre est fendu. Seul le couloir, qui pour sa partn'est 
pas décoré de croix, a livré un squelette, presque entier, avec la tête placée vers le N, La présence de: 
Corps date peut-être, selon le fouilleur, de l'effraction. Dans les chambres, on n'a recueilli que de rares, 

ossements, vertèbres et phalangines. Au fond du caveau central, à 0,80 m environ sous les dalles de 
couverture, on a découvert, mêlés à la terre humide, des restes abondants de stue rouge appartenant 
sans doute à l'ancien sol. On ne remarque rien de semblable dans les chambres latérales, 
Une mosaïque assez grossière, comportant une bordure omée d'un rinceau de feuilles de lierre, 
recouvrait toute la surface de l’hypogée, y compris la dalle brisée. Elle était constituée principalement 
de gros cailloux de marbre blanc. Pour figurer Les rinceaux et les feuilles, le mosaïste emploÿ 





ce 


à surtout 


progressive du type des basiliques syriennes: Éressos, vers le milieu du Ve s, sans pastophoria (A.A: 12.(1929),30, fig 
30), Argala, deuxième quart du Ve s, un pastophorium au N. de l'abside, Aphentelli, première moitié du Vies. 
pastophoria formés (Ibid., 44, fig. 46), Ipsilometopon, élargis à l'E. (Ibid, 5, 


fig. 1), Abside inscrite au rectangle 
Éressos, non inscrite mais possédant une annexe le long E, de 





e l'abside, Argala, inscrite dans un/gros massif, 
Aphentelli, inscrite, Ipsilometopon, le rectangle contient trois murs de contreforts. Narthex absidi 
Aphentelli comme à Nikopolis A et à Gülbaktché de Klazomenes (1. Strzygowski, 
Cilicie (E 


al, inscrit à Argala et 


Kleinasien, fig. 35) et à Korykos dé 
Herzfeld - S, Guyer, Meriamlik und Korykos, (M.A.M.A. 11), (Manchester, 1930), fig. 87:89)" Une 
caractéristique très commune en Syrie 


qu'on trouve à Argala 


autre 
st le narthex latéral S. (A: Orlandos, ‘H Gaoday, 97 s., 146, fig. 55, 56, 113) 


260, O. Broneer, Corinth IV, 2, Terracotta lamps, (1930), 242, n° 1067 fig. 172. J. Keil, XIL Bericht, (Ephesos), 
Jhüa.l. 23 (1926), Bciblatt, 294-295, N. Poulou - Papadimitriou, Lampes paléochrétiennes de Samos, B.CH 10) 
(1986), 1, 586 s 


261. Ch. Delvoye, La basilique paléochrétienne 
suivons la description. Idem, La basilig 
412-413, Chr Dunant 


et ses annexes, B.CH. 75 (1951), 158-164, fig. 61-67, dont nous 
que de l'Agora de Thasos et le martyrium d’Akakios, Nouvelle Clio 2 (1950), 
I: Pouilloux, Recherches sur l'histoire et le culte de: Thasos, II, de 196 av. J.-C. 


l'Antiquité, Études thasiennes, V (Paris, 1958), 192-194 
262 





jusqu'à la fin de 


D. Feissel (Recueil des inscriptions chrétiennes de Macédoine du Ille au Vle 
(Paris, 1983), 214, n° 256) lit: [---Javn L.Jic + 


Vie s. Cf. Chr, Dunant 


S, B.CH. Supplément VIII 
êtakovio[ons]. Pour les autres inscriptions p. 214-215, n° 257-258 des Ve- 
J. Pouilloux, Recherches, 193-194, n: 361-363, pl. 51, 1-2 
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des pierres bleues (ardo 
des pierres Vertes, maty 
lettres se détachaient en 





ise) mais on à 
“es el roses, À 





sün de les lignes di 

bi ‘ res nes de bordure, 

üTIEP Eliyne ITAYAOY GET ré FRS Portait une Inscription dont les 
Bobla ; fond de petits c: 

entre lanefN, ete names den AT) duseuil de 1e ee tits cailloux blancs meulés 

grande corbeille se détachane AS ns SOU 









d’une inscription dédicatoireq 

et le Oen losange): YrIEp 
Deux salles rectangulaire 

sur la mosaïque 


ancs scellés dans un st 
l Uc rouge, une 
marqués au ce: nn ile 


ntre d'un 
RE point et surmontée 
5: Par la forme des lettres (ligatures; IE et HC 


S, Situé 
€n question, La 
En façade, elle n'a livré aucun 


de croire qu'elle était fermée 


» S'Ouvraïent de toute leur large! 
uns eur largeur 


l où de colon ,29 m x 0,037 m), 
ë aux à nnade. Selon le fauilleur, il est er 
é au musée de Berline idéaux à l'instar de le fouilleur, il est permis 


PM 8 Martyria représentés sur un tissu égyptien 
S du saint, le fouilleur aff 
aff MALa 
ne fait pourtant allusion âdes Chrétiens sas Au AKko 
martyrologes et les Synakaire mes de persé 
foi. Cependant, une te 


conse: 





à füt peut-être un Martyr local. Aucun texte 
tions à Thasos. Certes, il est établi que les 
S ceux qui sont morts pour leur 
supplicié, De : nt la mémoire aurait été honorée 
TDR e SE Si Akakios avait été mis à mort à Thasos, l'hypogée 
sainte dépot en ie de Ë basilique. 11 n'est toutefois pas exclu que 
ae pe après la construc e la première F 
part “ se considère Ia e petite quantité due ne FHaSES église, D'autre 
on se trouve en présence de reliques f é < PURE 
L mportées. [1 ne faut pas non plus 
puaussi être enlevés, parexemple lors de l'a og PTE de ve que es os nt 
ï S de l'effraction de l'hypopée. De f 
Le qui furent constrae es 2 De PP ÉeNEA ypogée. De fait, les personnages en l'honne 
RE lo ne les caveaux Ftéraux n'étaient sans doute pas des mars a eee on 
conservée au N, ne leur accorde pas ce titre. [Is auraient demandé à être enterrés me 
la déposition des reliques: Cor Re 


épos me leurs ossements 
paraît légitime de songer à une violation d 








aurait été sans doute conter 
l'invention de | 


plutôt à croire que 





s là, ad sanctos, lors de 


Ont Eux aussi presque complètement disparu, il 


sépultures, 





En supposant l'origine étrangère 
martyrologes et les synaxaires les diffé: 
1) Akakios, l'un des Quarante m: 
mars. Ses reliques avaient été dispersées. Une Partie d’er 
2) Akakios, martyrisé à Prusa en Bithynie avec | 
Polyainos, fêté le 28 avril par les occidentaux et le 19 ma 
3) Akakios, soldat cappadocien, décapité en 303 à C 
ville perpétuaient sa mémoire. La première a 
portait le nom de Saint-Acace-de-Karya, Elle 
fut 


des prétendues reliques d'Akakio 
rent Martyrs qui 


artyrs de Sébaste, 


, l'auteur étudie dans les 
portèrent ce nom. Il en dénombre six, 
suppliciés à l'époque de Licinius, fêté le 9 
ntre elles se trouvait à Constantinople?# 
êque Patrikios et les prêtres, Ménandros et 
i par les orientaux? 
onstantinople, Au moins deux églises de la 
vait été élevée près de l'endroit de son martyre et 
S'effondra au début du Ve s., sans doute en 407. 
construite sous Justin II (565-578) et Tibère (578-582)/ 
“Æxtaoxdhw par Constantin qui, à cette occasion, y fi transporter le corps du martyr. La ville de 
Squillace en Calabre prétend détenir aussi des reliques de ce saint. Il est fêté le 7 ou le 8 mai”, 
C'est ce même Akakios qui se trouve mentionné dans le Martyrologe Hiéronymien aux dates du 10 








Elle 
L'autre église fut bâtie ëv tv 








263. A. Grabar, I, pl. XIX, 2, À voir aussi la reconstitution proposée par. Lassus pour Le martyrium de Qalat 
Kalôta (Sanctuaires, 178, 82) È 
264, Synavaire de Constantine d.H, De Bruxelles 10) 21-5241 AND X 2,285 mar 
(1932), H, Leclereg, Une partie des ossements des saints Quarante ft brule, l'autre conservée. Nous suivons es notes 
de Ch. Delvoye jusqu'à la note 273 c bu nu 
7 265 Manyrologe romain, éd, H,Delehaye (Braells, 1940), 159, n° 4; Synaxaire de Cunsminope, 6 
évsvoral 1936), 1, 692, EI 
Evnoreuni Hoi poronawi Érvédomaiéeu (Athènes, 1936) 1, 1 
266. Socrate HE. VI, 23 à PG, 617,732 Théopane, PG: 108, 220221; Para, I, 16. 
267, Patria, D 29-332, 
267, Patria, If, l; Socrate, 11, 8 = PG, 67, 329: k ; LR 
268. Synaxair de Consumtimpl, HD, 5 Marre y, LH: Das 
+ x je je 13-664. 
1931), 238, Martyrologe romain, 178 n°3 etp. 1794 Synaxaie, 66 
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1 3 juillet 


à Milet sous L foin, ÿe le SP Daclétenttfeté ile 24 cotobre bles D 
à Sébaste sous Dioc 


mai, du 7 et 8 juin ainsi que di 28 ou le 29 juillet 


4) Akakios, décapité ee 
a ne à la date du 27 novembre dans le 
syait pas à l'existence de ce martyr et 
, fêté le 





Martyrologe Romain (p. 548). Le père H 
pensait qu'il s'agissait d’une confusion 
26, 27 ou 29 novembre#! 

2 juin (col. 726, n° 3, 1.11) un martyr 





orientale et mentionné 
50) ne croyait pas 
elehaye (p. 550) ne croy TEE 
cu saint ALakoS v T #Ajuaxt, ME je LINE nr 
per ire de Constantinople mentic ä L 
ie l'époque ni le lieu de son Supr Er 
Pealui de Constantinople qui, selon Ch, Delvoye, a vraisemblablement 
onstantinople qui, ‘ 
b à Thasos. En outre, son culte fut de loin le plus populaire. 
c: avoir été honoré à ASC L Êre et sn 
le plus des anne même la présence de certaines de ses reliques À suilce. ne 
Cr Ame ; er également à Thasos, où l'on entretenait d'étroites relations avec la 
era orne pren anti avait it transporter l'ensemble eu CO AE 
ire, Nous ignorons si Consts sporer l'ensemble du or in dan 
pe en avait lasséune partie au sanctuaire de KEY Dans ce dernier us 
" "Heptascale ou s ava Ë Êee Deal sas, 
A Rs détenues Par celte Elise ont pu Eire dispersées ta AI 0 1 
une hypothèse survier 








Akakios, sans préciser cependi pu 
De tous ces martyrs, c'est celui de 











ice et sa reconstruction 
7 teffondrement de l'édifice et sa reco k . ne “sh 
M aie ma mentation Ch. Delvoye prend en considération un texte du Synaxaire 
de son argumentatic 1 k Nes STRESS 
se ni ; la date du 24 octobre (n° 3) évoquant la translation depuis l'Asie Mineure à Thasos 
Constantinople à la date du 24 


S À e e sont pas autrement 
richos et Valentin®?, Ces trois martyrs ne sonl 

s Markos, Soterichos et Va 

des reliques des martyrs Ma 


2 frappant de retrouver parmi eux une femme comme dans le cas de notre hypogée 
A ar ns Akakios martyrisé à Sébaste sous Dioclétien est mentionnée’ce 





otera encore que la fête d’un j L SRE 6 
On notera FR “ bre (v. n° 5). L'auteur estime qu’un lien unit ces deux témoignages et suppose, 
même jour, le 24 octobre a 


lusion, que les reliques d'Akakios comme celles des trois autres martyrs furent apportées 
en conclusion, que les 





‘une autre ville. x e style de le s: set la 
nn Heneedenete Ca host emtelSaln le ee en OS tique et la 
ne tombe a à Ê 


forme des lettres de l'inscription, de même que le type des croix gemmées penses sur les murs des 
aux NOUS ent à placer au Ve s, la construction du martyrium. Comme il est postérieur au 
RE dat cette dernière remonterait done au Ve s. Les plaques de chanel à cire 
ne contrediraient pas une telle datation. Il est dès lors tentant d Lénine notre édifice à cette 
Na Thasos pour la décoration de laquelle, au témoignage de Grégoire de Nazianze, un prêtre 
thasien fut chargé d'aller acheter à Constantinople des plaques en marbre de nn dont 
il ne s'acquitta nullement puisqu'il détourna l'argent pour son Propre us à Fe ue si 
l'interprétation n'est pas assurée, ce texte nous apprend au moins qu’on construisait, dès le IVe s. à 





es église portantes. 

D par Ch. Delvoye et nous adhérons à son 
raisonnement et à la solution qu'il propose concernant l'identification problématique du martyr, Nous 
constatons une fois encore les difficultés qui se posent dans l'exploitation des sources hagiographiques. 
Nous jugeons donc possible la translation, depuis un endroit non localisé vers Thasos, des reliques 
d'un martyr et, indépendamment de cela, l'existence d’un martyr local dont les martyrologes ebles 
synaxaires ne font pas mention ’ 

De tous les martyria que nous considérons, celui d'AKakios est le seul attesté Par une inscription, 











269. AASS, mai, 1, 291-299, Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastique, 1 (1912), 237-240, Oonox/ 
FX X@uo/xi veu. 1, 692; S, Salaville, Les églises de Saint-Acace à Constantinople, Échos d'Orient 12 (1909) 104 
108; H. Delehaye, Saints de Thrace et de Mésie, A.B. 31 (1912), 225, 228-232, 240 
270, Martyrologe romain, 310, n° 6; Synaxaire, 852, 42: 853 1, 85; AAS illet, VI, 
géogr. eccl,, I, 240, n° 3, ; 
= 271. Gbnok/ni # xouor/ni éyur, 693, 6: Synaxaire 257, 1. 48; 261, 1. 20; 264, 1. 56, Dict. dihist, et de géogr. 
eccl. I, 248-249, n°111 
272. Ch. Delvoye se demande si on peut voir une erreur de copiste dans les noms d'Akakios et de Markos, 
hypothèse improbable, Si l'on veut rapprocher le nom de Valentini de celui très effacé de la diaconesse du cäveauiN,, on 
n'arrive pas à des résultats satisfaisants 
273. Poema de se ipso, 875 s. = P.G, 37, 1089 















47-548; Dict. d'hist. etde 





DEUXIÈME PARTIR: Les Mary 





En cela, il nous rappelle celui de Niculit 
de quatre martyrs. $; 
elle une importance 
chevet, Sa datation, 
yeux: 19) l'ori 


“erts dans le caveau funéraire e. inscriptions 
Un annexe souterraine au NO 
à le trouver, dans un édifice 
que et son empla 


Situation par rapport à l'église 
Secondaire? On s'attendrait en effe 
Postérieure à celle de la basifi 





imposant, près du 





cine étra ais cement insignifi; it ère à s 

ine étrangère des relio ant suggère à 
L'initiative de one EEE des tiques uma M construction deg par EEE À 108 
native de quelques personnes, pi ar 2) ion des caveaux est due à 
Ésvesde) AM flent inhumées ad sanctum dans es den 


Cet aménagement rappelle 


l'église s'alig cha funé a. 

use dignent Sept chambres funéraires? La disposition du mMartyrium, trois cav 
ÉVoque aussi celle de l'ensemble funéra min Pavlidi à 
ire de la basilique cimétéra ï 
PRE L x ai is riale du terrain Pa 
lasérie de Lombes précédée d’un couloir Cet emplacement s'ay êre assez rare. ue 
naus mentionnerons enfin le mausolée de NiS, Un compartiment à deux pièce 


lotales atteignent 8-9 m x 8 m e ex de la basilique 
& M, à l'O. de l'exonarth 
 attei x Et 


€n fout cas celui de Ia ba la crypte di 
a crypte de 
UX à couloir, 
à Philippes et 
À titre de comparaison, 
dont les dimensions 
avec laquelle il communique par 


2.6.4. LE MARTYRIUM DE SAINT-ISIDORE 
ET SAINTE. IYROPE À CHIOS 








Il s’agit d'un hypogée situé au milie: 


s U de la nef centrale dans l'axe E.-0. d 
mémoire des deux saints, érigée 


À quelques km au N, de la ville actuelle de Chios (Ra à 
descend par un escalier de cing marches, Ses dimensi Rae RE on D 
Sarcophages sont placés au fond du caveau dans l'axe N.S, Le plafond est en berceau (fig: B, 27) 

Sur le pavement de la basilique, deux couches de mosaïques sont bien visibles, G, Sotiriou et À 
Orlandos les datent des Ve et VIle s.. en accord avec les vestiges sculptés (chapiteaux, rransennue de 
clôture du chœur) et la tradition qui associe à cette deuxième phase de construction le nom de l'empereur 
Constantin Pogonatos (668-685). Selon G. Sotiriou, le caveau funéraire n'appartient pas à la période 
Prinitive du monument, parce qu'il interrompt la mosaïque du sol. Il est difficile aujourd’hui de 
distinguer le rapport entre le martyrium et les deux couches de la mosaïque, parce qu’il est séparé du 
jrs Paicipal de l'église actuelle par un bloc de murs et deux escalie Précisions que sur toute son 
histoire, la basilique connut cinq phases de construction?7 


le la basilique dédiée à la 




















274: La tombe de la martyre occupait la chambre du milieu dans l'axe de la crypte avec laquelle elle communiquait 
Ra rene ouverte à 1.20 m du sol de la crypte féneste]la confessions, La crypte était destiné à La visite de la tombe; 
la basilique avait été érigée immédiatement après la mort de la sainte fobba ete son honneur (414-439), mais elle est 
Done auprés de sa sépulture, non au-dessus car celle-ci était comme les six autres caveaux sie au Sommet d'une. 
pente rapide (Yv. Duval, Loca, I, 409, fig. 264; v. n. 148) 

275, Terrain Pavlidi (A.A. 31 (1976), B2, 336, dess, 2, pl. 265, 2-9, Ch. Pennas: Ibid, 32 (1977), B2 289-291 
Idem). Une série de tombes, terrain Théodoridi (Ibid, 29 (1973-74), B3, 844, dess. 5, Idem). À Salone un groupe de 
tombes opposées avec couloir, E. Dyggve - R. Egger, Forschungen, Il 7, fig, 6, 7,p. 8, fig 8.9 

276. Iv: Nikolajevié, Nécropoles et tombes chrétiennes en Ilyrieum onental, Xe C.IA.C. (Thessal, nique, 1980), 
Rapports, 349-367 (360) et N. Petrovié, Le problème du projet architectural de la basilique paléochrétienne, Sara 
NS. 17 (1966), 134, pl. 11, Ni, basilique à martyrium. 

277. Sur la basilique, G, Sotiriou, AE. 1929, 191-192, fig. 23 et p. 239, où il soutient que es tombes des martyrs 
appartiennent à une époque postérieure au VIe s: Idem, A.A: 2 (1916), Taplua, 28: F. de Coulanges, Arch. des miss, 
scient, IV (1856), 493; K. Kourouniotis, AA: 1 (1915), 64 s. Sur le plan d'A. Orlandos (Les monuments byzantins de 
Chios, II (Athènes, 1930), pli Don ne distingue pas les deux phases des mosaïques dont il parle dans, Ille CLLE.B 
Athènes, 1932, 253, (Ve et Vile s. [2]), en ajoutant que l'abside de la basilique, carrée en saillie se rapproche des ie 
Syriennes, Sur les basiliques, D, Pallas (RIb.K. I (1966), 951-952, fig. 1, [Chios]). Une note dans, Fe AE 
200, n, 1,H: Thompson, surla mosaïque. Ch, Pennas, (The basilica ofSt. Isidore: new evidence, ces ps 
at the Homereion in Chios, 1984, éd. J. Boardman - C. E, Vaphopoulou - Richardson (Oxford, BAISE pr 
rien sur Les quelques lignes consacrées auparavant au marrium. Une tombe de plaques 2 Us Le an ee 
de la partie S. de l'abside de l'église de la première période. Elle est antérieure, parce RTE En to 
dans le murde l'abside, Elle contenait quatre unguentaria en terre, des fragments d'un Vase 
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MONUMENTS FUNÉRAIRES PAL 
404 


Myrope se chargea d’enterrer le corps du 
La basilique se trouve à l'emplacement de l'ancien 
C'est donc dans ce cimetière, exéranuros, que 
sent, probablement sous Marcien (450-457), le corps saint 


ice (250); sainte 
Saint Isidore subit le supplice sous Dèce ( 


ce geste 
sant et fit ensuite mise à mort pour ce geste". L 

imetière de la ville en activité à la période rom 
Fres s. Ultérieure Re é “ 
furent enterrés les deux saints. ER Sainte-trène, fondée par ses soins. Bien plus tard, 
fu tansféé à Consiantinople dans l'église annexe Sainte irène, fondée anses sois, Bi ls lard 
£ : ansportée à Venise (112 F me HONTE 
nes 4 cependant de reliques. Un autre témoin a vu ses reliques à 
CHA RERE Position du martyrium et celle de la basilique impliquent la construction 
h imetière, incluant (2) dans un premier temps les tombes saintestet 
sente ANNEE je phase dans le caveau funéraire. L'orientation N.-S. des tombes 
seconde phase dans le ca orientation NS Ia 
11 nil e ci se trouvaient #1 situ? Les données restent fort hypothétiques 
TS Sr l'époque de Marcien le caveau ne S'apparentait qu'à un cénotaphe 
RS de L nt Isidore se diffusa très tôt hors de Chios comme l’atteste/üne 

» le culte de saint Isidore s î d 
noie srtant à une «chapelle» (oixiov) dédiée (&1apépov) à saint Isidore'et une. 
inscription de Ténos se rapportant J 
tion découverte en Afrique du Nord ae EEE 
Dune d astruire une église autour d’une tombe préexistante remonte aux, 
b: usage de cons 'E g sx & 

SR l'exemple de Ras-Siaga, en Palestine). Selon lui, Je point de départ 
AU UE ra n C It us martyrium 
des cryptes chrétiennes est la volonté d'ent 5 les GER PA 
intérieur». On trouve en Gaule beaucoup d'exemples de basiliques élevées supe uno aura 








une partie des reliq) 
Constantinople (1 k 


les enfermant au cours d'un 








> funéraire magonné et voûté qui n'apparaissait pas davantage au-dessus du niveau de l'église 
NSpAsS UE Saint-Martial de Limoges (mentionné parsaint Grégoire de Tours) en ens connus 





souvent oubliés LU GROTTES à 
orné sont beaucoup moins nombreux. L'Église d'Orient semble avoir de bonne 
pour la pars orientalis $ 


heure écarté cet usage. L'exemple d'Antioche, une église funéraire EE laquelle d 
corps se trouvaient sous le dallage, dans une chambre funéraire, celui de se Ês cs £ sypte où le 
corps saint reposait à l'origine dans un cubiculum souterrain bien au-dessous é ê PE Fe la Première 
basilique et sous le centre de la nef et celui des Saints-Apôtres à C test 6; ü Éict du IVe s, C'est 
à cette même époque, très ancienne, qu'il convient sans doute d'attribuer l'aménagement de la tombe. 
de saint Isidore, En d'autres termes, si l'Orient a connu dès les premiers temps du christianisme 











l'usage de la tombe sainte placée sous l'église, il ne l’a point maintenu par la suite 
Avec son caveau sépulcral, la basilique de Saint-Isidore et Sainte-Myrope constitue une basilique- 
martyrium semblable à celles fondées sur les tombes des saints dans les cimetières extra murottt 








un as II de 408-423, un d'Honorius (393-423) et un minimus du milieu du Ve s,, chose qui montre que l'adaptation qu 
bâtiment précédent à la basilique de la première phase a eu lieu pendant la deuxième moitié du Veis, SURIeS travaux 
effectués (Ch, Pennas, A.A, 37 (1982), B2, 362, dess. 1) où l'on mentionne cinq phases de construction 
278. B.H.G. (Bruxelles, 19572), II, 45, n° 960-961, ebd. suppl. 51, n° 2283; AASS, Passionale dei secoli XII et 
XV, bibl. Marciana el. IX Lat. cod. 27, parte I, secolo XIV carta 232, La loi interdisait l'inhumation des condamnés äla 
peine capitale (Kall, Bourdara, T &txauo, 130-131; v. n. 148), 
279. G. Zolotas, ‘loropia the Xiou, II (Athènes, 1924), 52; 111 (1926), 222 
280. G. Zolotas, op. cit, IN, 214-231, 1 s'agit de l'église de Sainte-trène à Pérama fondé par. Marcien, économe de 
Sainte-Sophie qui a bâti dans son enceinte une chapelle dédiée à saint Isidore dont il fit apporter les reliques au milieu du 
Ve s. (Vita S. Marciani, 12; PG, 114, 441, D; AASS, jan. I, 614; Vita S, Isidori, AASS, mai, ii, 443F; Synaxaire de 
Constantinople, 378, 1, 33), (R. Janin, La géographie ecclésiastique de l'empire byzantin, [Le siège de Constantinople 
et le patriarcat œcuménique, I, Les églises et les monastères (Patis, 19602), 106-107) 

281. H: Grégoire, Recueil des Inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure (Paris, 1922), 216; I. Barnes 
L'épigraphie, 468; (v. n, 31), 1 semble que le culte de saint Isidore a été diffusé jusqu'en Afrique du Nord, On mentionne 
Sa présence à Henchir Djalta (Tunisie), dalle de reliquaire (Esidori) et à Guelma (Algérie) avec d’autres martyrs (Hesidori), 
O%: Duval, Loca, J, 30, n° 14 et 176, n° 85, surle nom, IT, 668-669). L'auteur pense qu’il s'agit du saint de Chtos qui est 
fêté le 4 et 5 février (Synaxaire de C onstantinople, 683 et 1012, B.H.G., 960-961f et B.HLL,, 4478). Il est mentionné 
dans le martyrologe Hiéronymien le 14 mai (add. p. 225) mais aussi le 7 janvier et le 8 septembre Ses reliques ont été 
*pporiées en Afrique pendant l'époque byzantine, Cf. H, Delehaye, Origines, 226-227 et 230; v, n. 71 
282. A. Grabar, 1, 437-441. La tombe de Sainte Euphémie de Chalcédoine est située à l'extrémité E, de la nef N,, 
il, dans un édifice cireulaire (É vagre, HE,, Il, 3 = P.G. 86, 2493), 

283, À comparer la basilique fondée sur la tombe de saint Pierre dans le cimetière du Vaticane (A, Grabar, |, 208): 



































DEUXIÈME PARTIE: LES MARTyYRIA 





2.65. LES ANNEXES DE LA BASIL y 
À CORINTHE 


La basilique est érigée d 


s lans la partie 
cimétériale, elle e: 


E. du cimetière N a ville" (fig 
st parsemée de uen de la ville (fig. B, 28) 


): Comme toute basilique. 





den ae PE pe nn De Ha) (5,20 m x 4 m) a té découverte au SE 

FT NES ci par une large ba 9 l'inté: & 
Er + de bancs sur tous ses côtés. Au centre da à l'intérieur ét sale est 
Stikas, le premier fouilleur, en tire argume: e ai d'un Den re ui E 


ent pour s se ils” f 
Se POUF supposer qu'il s’agit d'un baptistère 


À envire ce! é 
on 10 m au S, de cette annexe a été repérée une Pièce absidiale (TI), de: 


renfermant sept tombes, disposées de manière réçu ère, creusées dans le sol € 
gl a 

:  Cre si 

briques. D. S identifie ce local à la ch ; 


à l'annexe précédente (B)2% 
Au N. de la basilique, comme a 


L'hypothèse 


7,30 m sur 3 m, 
construites à l’aide de 


US. de la pièce absidiale 


(D, deux bassins ont été localisés 
, és (A 
it traverse la basilique, A: 


A2). À l'O: du tem condi Quatre points dans le sanctuaire 
plon, un con: 
U total, quatre points d: ane! 
n al 0 0 ans a 
montrent donc les traces d'un système hydraulique qui va d'un côté de l'é lise à l'autre en passant par 


l'annexe (B), mais on ne trou pas de traces de ce système près ou ai -dessous de la chapelle mortuaire 
; mais ve pas de traces de ce systè: 
€ système près ol apelle mo 





èce ou Valérien avec Cinq autres personnes, Anekts 
| < martrisé à Corinthe s eo s ektos, 
Pavlos, Dionysios, Kyprianos et Kreskes (C rescens}®. D. Pallas pense qu'il faut ajouter à ce groupe 


ns septième martyre, la mêre de Kodratos, qui trouva [a mort en fuyant une persécution antérieure 
conne mn Le ee comme RTE il CE légitime de penser qu'elle recevait un culte 
: ee Isle nan LDTS correspond aux sept tombes de la petite chapelle absidiale 
Pujours selon D. Pallas, cette hypothèse expliquerait la présence du système 
banes dans la pièce B. Ce système Sorrespondrait en effet aux vestiges d'un hayiasma qui devait être 
en relation avec le bassin (A1) Situé à un niveau plus élevé. Nous aurions dans ce cas la fontaine sainte 
(bassin A2), la chapelle mortuaire (11) et la pièce cultuelle (B) où l'on recueillait l'hayiasma 
pejartniquant par une large baie avec la nef S, et particulièrement avec le diaconicon. Selon D. 
Pallas, tout cet ensemble architectural constitue le martyrium de Kodratos®® 
Il est exact que certaines sources hagiographiques relatent l'existence d'un hayiasma en relation 
avec le culte de saint Kodratos, La Pierre sur laquelle avait coulé le: sang des martyrs serait devenue le 
Siège d’une source miraculeuse à laquelle on prêtait des facultés thaumaturges. La dédicace d’un 








hydraulique et des 











284, Un fragment de linteau trouvé dans une des tombes de a basilique porte l'inseription’Ayae Koÿoëe uvioôf nr] 
10 Boÿ oofu] Si ce marbre fuisait dès le début partie de l'édifice, lu basilique était dédiée à saint Kodratos (D. Palls, 
Monuments, 162 et E. Stikas, ILA.E. 1962, 54, pl. 49, c). Dans ILA.E. 1970, 100, D. Palas avait exprimé ses doutes sue 
l'attribution de ce fragment à cette basilique. 

285. E Stikas, ILALE, 1962, 51; D, Pallas, Monuments, 163, «Pour l'identification de la pièce comme baptistère 
attes{ent a) le plan, b) sa place par rapport à la basilique, c) la présence au centre d'un tuyau d'eau. La cuve baptismale 
devait être au centre» (1. Volanakas, Tà Gaxorious, 69:70). On trouve des plans de baptistéres en carré dans la région 
de Corinthe, Skoutela, Krancion, Sikyon, Est-ce que ce rapprochement topographique veut dire quelque chose! Exemples 
de baptistéres rattachés immédiatement au chœur: Siaggu (Tunisie), El-Flousiyeh-Ostracine (Égypte), On le trouve à 
l'E, de l'abside à Saint-Jean Baptiste de Gerasa et auprès de plusieurs églises de Chersonèse (Crimée) et de Rome 
{Saint-Chrysogone), On lui réserve une pièce sur le flanc de l'abside, Il/s'agissait visiblement de rapprocher les lieus. 
saints de là cuve baptismale et de l'autel (A. Grabar, 1, 445-446) 

286.ILA.E. 1961, 129-136,F, Stikas; Ibid, 1962, 51:56, Idem; TE 
à ke, Vie C.ILA.C. (Ravenna, 1962), 471-479; Opinion exprimée par D. Pallas, Les monuments, 

: ds ne ù, 45 (10 mars), Synaaium celesiae Constantinopollamae, éd. Delehaye, dans Propyaeum 
ad AASS Novemibris (Paris, 1902), 523 , D. Pal CH AOia otù gode ie uetdaon, ré à pat p ss 
Le martyr Courte est lapologéte auquel il se réfère l'hymne de Joseph l'hymnographe dit au ie sn ie 
le saint avant de connaître le martyre illa été expulsé d'Athènes, Il y a une confusion sur son identificato 

965), 704, P. Christou) 
" "2m D. Pallas, Corinthe et/Nikopolis, 108, Idem, Les monuments, 163. 
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ge de Nicéphore 





n à s odratos par l'hymnographe Joseph (IXe s.) de même qu'un passage 
D EDR en D Ps oi ae ee ms 
basilique mentionnée, située juste avant la ville et en activité ét Û sa e Hyzantia Si 

La présence d'un hayiasma et l'existence éventuelle de la relique GE ie En 
2tte ëse ttrayante. Néanmoins, on souhaiterait davantage de témoignages et d'arguments 
are lise en l'honneur des martyrs à l'extérieur de laiville bia 

à celle dédiée à Kodratos®# 





La mention de la construction d'une & 

lécouverte d' eau corroborent l'identi 
D 
s'agit d'une invention de l'auteur, comme une expression fréquente = un. tapos, un lieu commun 
dans les sources hagiographiques, parce qu'elle situe le lieu du martyre à l emplacement du cimetière 
existant déjà à l'époque romaine. Quant à la mention de rporxiguare, il convient probablement de 
l'assimiler à une expression poétique de l'hymnographe. 

Mais, avant d'examiner la valeur des informations livrées par les sources hagiographiques, il faut 
au préalable considérer l'emplacement même de la basilique et des annexes par rapport aux édifices 
romains précédents"!, La basilique a-t-elle utilisé certains bâtiments antérieurs en les adaptant à ses 
besoins? (v. la salle B). Les bassins Al et A2 sont-ils antérieurs à la construction de la basilique? La 
tradition de l'Aayiasma constitue-t-elle un aménagement postérieur d'éléments existant avant l'édification 
de la basilique qui, d'après les marbres à reliefs, semble dater au plus tôt du début du Vie s.229 

On remarquera d'abord que l'aménagement de la pièce B ne correspond pas à celui d'une sale 
normale de baptistère, Par ailleurs, la chapelle mortuaire (T1) contient sept tombes bien rangées» parte 
qu'elle n'était pas capable d'en contenir davantage ou parce que ses dimensions avaientété expressément 
prévues pour ce nombre, La partie de l'abside se trouve à un niveau surélevé et son contenu demeuré 
mal connu, IlLest difficile de se prononcer sur l'affectation de ce local avant que n'ait été 





cation de cette basiliqu 








e considérée, si] 





entreprise la 
fouille des parties adjacentes situées au SE, de la basilique. D'autres tombes, disposées de manière 
régulière, ont été repérées au N. de la chapelle, D'après les sources hagiographiques et L'inscription du 
linteau, le culte du saint aurait été continu depuis l’époque paléochrétienne jusqu'au XIVe 








au moins 
En conclusion, nous pensons que la poursuite des fouilles ou une meilleure exploitation-des 


données jusqu'ici récoltées seraient susceptibles d'éclairer une interprétation encore douteuse, Quantité 
de questions demeurent encore à l'heure actuelle mais la disposition de la pièce: témoigne d'un. 
amenagement funéraire singulier qui plaide plutôt en faveur de l'identification à des inhumations 
privilégiées. Quant à sa forme, la pièce adopte le type rudimentaire de salle mortuaire à abside, à 
l'instar, par exemple, des mausolées de Manastirine, du cimetière «aux deux lauriers» de Rome et 
d'autres bâtiments encore (à titre de comparaison, v Argala, le mausolée de CI. Tatiana à Éphèse, dé 
T. Périkleia à Termessos, de la nécropole E. de Delphes) 








289. Joseph, canan de la fête du martyr Kocratos, ete, ode IX,1 cf. ode 1, à VII, 2 et 3 et VIII, 3; Ménée de mars, 
Athènes, 1970, 415. (10 mars); Nicéphore Grégoras, Martyr. $, Codrati 19 = P.G. 149, 513B, Pietro L uigi M, Leone, La 
“Passio sancti Codrati» di Niceforo Gregora, E.E.B.5, 47 (1947-80), 275-294 

290, La mention «rooteixionure Kéoiw 
ode VIII, 4 = Ménée, mars (Venise, 
renforce l'opinion qu'une basilique. 
ce qui a d'abord fait croire 





Dos xéxmrat tv dry à riqua hebparven) (10 mars, Joseph l'hymnographe, 
1865), 44 s,, cf. R. Scranton, Mediaeval Architecture Corinth XVI (1957), 3 et 78) 
près de l'enceinte était dédiée à l'honneur de saint Kodratos et de ses compagnons, 
D. Pallas qu'il s'agissait de la basilique de Kraneion qui se trouve entre l'enceinte antique 


4 celle de l'Antiquité Tardive (I1A.E, 1970, 100), À comparer les cas de Léchaion et des Saints Déka de Crète (soiree 
sur la construction d’une église) 











291. On doit observer par le mé 
de l'époque romaine. E, Stik 
1962, 


me processus la crypte d'Ilissos en rapport avec les annexes funéraires et le bassin 


as mentionne à l'O, de la basilique un mausolée romain et au N, d’autres 
52). Au centre de | église fut découverte la tombe de l'évêque Eustathios 
292, D. Pallas, Monuments, 16] 


annexes ([LA.E, 














07) INTERPRÉTATIONS PRÉMATURÉES 
AMBIGUËS OÙ FAUSSES 





2.7.1. L'ÉDIFICE DE LA RUE HAY. DIMITRIOU 
A THESSALONIQUE 


Description 


ANS la partie $. de la rue Hay. Dimitriou, entre 
basilique & aint-Démétrius, on a mis à jour le 





les rues Hay. Sophias et Evripidou, à 200 m de la 
côté N. d’un bâtiment. Celui-ci se compose d'une 
abs de inscrite, de part et d'autre de laquelle se trouvent deux pièces carrées, et d'un enclos (zone 
fouillé: 39 m x 4,80 m), Entre l’abside et les pièces latérales se trouvent deux locaux triangulaires 
communiquant avec elles. Le bâtiment établi sur le rocher est construit de moellons, couches de 
briques et mortier, Les murs comportent trois couches distinctes de: briques. Aux angl 
aux portes, on a utilisé exclusivement des briques. Le joint est plus épais que l'épaisseur des briques. 
Selon le fouilleur, un mode de construction analogue, avec trois couches de briques et des moellons 
sur les fondations de l'abside, S'observe dans le mur N. de Ja ba ilique de l’Acheiropoïëtos, le mur N 
de la branche N. de Saint-Démétrius etles murailles NO. de l’acropole. Les moellons du bâtiment sont 
Souverts à quelques endroits d'un mortier épais qui porte des marques sur sa surface. De pareilles 
Marques ont été relevées aussi dans le pentaconque d'Ambélokipoi, dans un bâtiment de la rue J 
Moréas (n° 15), en 1980, et dans des enceintes de tombes. L'emplacement du bâtiment a été perturbé 
par des constructions postérieures, notamment post-byzantines (un égout et d’autres murs). Sur le 
plan, on distingue les éléments mentionnés ci-dessus, L es deux murs de l'enceinte, partant de l'extrémité 
NO. du bâtiment et constitués de plaques de schiste et de briques, déterminent la limite O. de la 
fouille. Ils ont 0,75 m de large et 0,70 m de haut (dimensions maximales conservées) et courent vers. 
l'O; sur une longueur de 9 m pour obliquer ensuite vers le $., sur une longueur de 5 m (fig, B, 29): 
L'abside (7,70 m de corde) est inscrite dans le mur extérieur du bâtiment. L € mur, sur lequel on 
distingue des traces d'incrustation, a une largeur d’1,25 m; sa hauteur conservée ne dépasse pas 0,80 
m. À l'extrémité SE. de l’abside sont conservées des traces de pavement en opus sectile. La pièce 
carrée O. (4,80 m x 4,75 m) a des murs de 0,75 m de large — le mur N. a une largeur de 0,90 m — 
Subsistant jusqu’ à une hauteur de 1,80 m, Dans le mur, une ouverture large de 065 der 
à la petite pièce triangulaire. Du sol de celle-ci, on ne conserve qu'une sorte de en ie 
petites pierres posées sur le rocher. La pièce carrée E. (4,75 m x 4,25 m) us . us Fes de 
1 m, du sol, une conque rectangulaire, Les angles intérieurs des deux pièces sont me lès, ee 
percée dans le mur S. de chacune des pièces — large d' 1,38 m dans la pièce de ILE. — donne sur de 








s des murs et 























OcodovixN ovixn 1 
203. Eut. Marki - Anguëlkou, (O ormpube vads mis Go Ay. Anpiiroiou a re se Eau sn 
f 3 s. : ère publication dans (A.A. 25 (1970), B2, 363-364, pl. 3 sil 
1985), 159-177, dess. 1-5, pl. 1-10. Première pul 4 Le RE Sr 
à fe AE le considère comme un bâtiment chrétien du Ve ou du VIe s. qui peut être rapproché des ss ne ë 
mme celui de Cariéin Grad (n. 224), tandis que le deuxième fouilleur ajoute une deuxième sène 
carrées cor le 22. 
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zles NE. À 2,25 m de l'extrémité SO. (ou NO.?) de 
arrés dont on a découvert ls on See ja partie N. d'un pilastre présentent 
de la rue Hay. Dimitriou 


e lentelée si s e E. de la e, occupée pa 

s sondages réalisés dans la zone F à F 
ur a denon nt que le bâtim it une enceinte se prolongeant dans 
È »lemes, dém 


autres espaces d 


cette pièce, sous le trottoir S, 


les murs des maisons mt 
cette direction. 


A cAMEs stone pa Fo a Fe A tessons byzantins (du XIIe s.) et musulmans, ün: 
le décoration en relief, c 
terra sigillata portant une 


sun fragment d'une autre en marbre, deux ænochoés, dés 
mique presque intacte € een verre, une eroix en bronze avec chaîne, une anse 





it peints, soit à incision, une fiole et des tessons en 


cuvette en cé 


stiennes, des fragments de V Re ape ne ans 
Sn : nos avec incisions, une parure de bronze en forme d'oiseau, unie metle, 
d'un canthare noir, un obj 


, ceux d'une fransenna avec inscription, des briques, des trace 

ane NARUTO on tie eine ESS blanchesles 
d'opus sectile sur les murs et le rt En AO eee montés en Eones frappées sous Constantin 
ee MT (Gone ne ea Thessalonique), 
le Spnrne me Content nc TE TE exhumée à 
RG AH Era LU EG DO MANQUE mOnnae stiques et du mortier bleu, jaune etnoÿr 











Fe allé) 
à des maisons, parmi d'autres tessons hel 1 
L SR Sue cription du monument et les trouvailles pour montrer au lecteur le 
Nous avons insisté sur la descriptic ronument € 
peu d'indices d'identification et de datation qu'elles offrent 


La forme architecturale du bâtiment 





Après la description des lieux, l’auteur s'efforce de reconstituer la forme nl de l'édifice en 
Seed sur les maigres indices que nous avons évoqué ci-dessus D Ext éc, sf exclut que dE 
bâtiment puisse sortir de la sphère publique. Elle si gnale aussi que re les pe cu és conques 
inscrites et la même orientation N.-8. ont été localisées dans les fonc sens de bâtiments de la rue 
Socratous (n° 48) et Hay. Sophias (n° 70) et s'apparentent à des triclinia d'habitations rom 





aines 
Plusieurs exemples d'absides inscrites bordées de salles carrées nous viennent des basiliques de 
Syrie, la basilique À de Perue et les tétraconques cruciformes inscrits de Cariëin Grad et Etchimiadiin, 


On rencontre aussi cette disposition dans une église byzantine d'Éphèse 





L'auteur exclut d'identifier le bâtiment à une habitation privée car il pense que sa couverture était 
à coupole (celle des maisons est généralement assurée par une charpente) À partir de cet argument, 
elle songe à un édifice cultuel concentrique et, par l'intermédiaire d'A. Kountouras, restitue le plan de. 
l'édifice sur la base des éléments livrés par la fouille, Dans ce dernier, on note deux choses: a) la 
présence des deux pièces carrées de part et d'autre de l'abside, impliquant dés lors la présence de 
locaux analogues aux quatre coins du bâtiment: b) la présence d’un espace carré au centre destiné à 
Soutenir la couverture en coupole. Ainsi done, selon l'auteur, nous sommes en présence d'un. tétraconque, 
pourvu de deux conques libres à l'E. et à l'O. et de deux conques inscrites au N etauS Cette 
hypothèse s'est vérifiée, selon A Kountouras, lors des travaux d'aménagement des trottoirs. de la rue 
lasonidou, parallèle à la rue Hay. Dimitriou car on a trouvé l'angle SO. du bâtiment exactement à 
l'endroit où l’on comptait le trouver. Cet édific devait par conséquent avoir 31,50 m sur 31,50 m dans 
l'axe E.-O, et 31,50 m sur 22 m dans l'axe N S: 
Le fouilleur ne précise pas si le mode de construction du bâtiment ainsi que 
la truelle se rencontrent dans d'autres édifices non chrétiens de la ville. E 








les marques faites à 
Par ailleurs, aucune explication 





294, I] n'est pas sûr qu'il existe une deuxième 


Pièce carrée au S, des deux autres pareille à Ia première (v. Je plan 
et les photos) 





295. Pour le bâtiment de la rue Socratous (A.A, 26 (1971). B2, 300- 393, M, Siganidou; nymphée 
(1976), 668, fig. 674, P. Aupert). Pour celui de la rue Hay Sophias (Ibid., 32 (1977), B: 
Romiopoulou) (référence erronée: vol, année) 


B.CH, 100 
, 195-197, pl. 125, c, Cath: 





296. 1. Lassus, Sanctuaires, fig, 3, 35, 39 et passim 
Krautheïmer, Architecture, 84 
l'église byzantine d'Éphèse 





À: Orlandos, 'H 6aoduxñ, passim; sur Perge (Ibid, fig, 25), R: 
fig. 30; Etchmiadjin (A, Orlandos, ‘H otaugu»r.., A.B.M 7 (1951), 59, fig. 3), Sur 
avec des chambres aux quatre coins et l'abside à l'O. (R. Heberdey. V Bericht, Jhôa1.5 








(1902), Beïblatt, 53-66 [59-60, fig. 15]) 
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É entre les pièces et | 
nstructions sont Contemporaines et anpa à ne 
ne da fonction et de datation? 
Age fourni par fe. 

Ë pi eu ie les objets retrouvés, on timent ntre le 
idée de l'état du bâtiment à son nd VI 5 Toute 

An su Auentà l'heure de sa destruction? Une di Fes papes 
tone lu mobilier n'appartient pas 


Sireulaient les monmies Han pes insolubles Viennent à l'esprit. Jusqu'à quand 
une 


décennie en 8 e Ss on règne achevé? Pendant combien de 

da ne le objets d' Usage fréquent avant d'être remplacés par des ustensiles 

yle, Snage des trouvailles, sans celui de [a a ep 

SEE El dE ES illes, sans celui de la Stratigraphie, Manque de précision 

Le type de à 

De. Be de malien mis À jour ne nous aide pas day antage à identifier 1” 
: a BIEUSE OU profane — du bâtiment 11 

At. 11 convient de c4 dére: 

avec le pâté de Maisons actuel, Si re 

aisons iel. Si on accepte, cor il 

c Je péteig es ù » Comme l'aute 

suivent le tracé ancien, le bâtiment doit Occuper tout le 

qui doit entourer l'édifice de tous les côtés, celui de 
nous ignorons l'emplacement 


du côtés. 
Présenter une abside saillante, cos 


il conjecturer une diff, 
À partir du témoi, 
début duIVe s, et} 


r d'enceinte, Doit-on 
“ppartiennent au même ensemble ou faut. 


grande partie 








affectation — publique ou 
aussi les rapports de l'édifice 
ur, l'hypothèse que les rues modernes 
Pâté de maisons avec l'extension de l'enceinte 
LE. plus étroit L'espace à l'O. est plus vaste 
Celui-ci étant utilisé comme cour, tandis qu'à llE. il pouvait 
Si on examine pa 6: me le suppose l'auteur 
ne Re Fe A po axe NS. on a devant Soi un bâtiment allongé et rectangulaire 
mon abside ou aux abs des latérales, On peut alors l'interpréter comme un 

ple païen, à l'instar de plusieurs exemples d'Afrique du Nord: le Tychaïon d' anamein, daté 
du Ille s., le Tychaion de Mesmiyé (190) Où encore la salle d'audience de Rosafa-Seryiopolis®# 
L'absence d'une ligne bien distincte séparant l'abside du reste, élément qu'on rencontre dans les 
triclinia comme celui de la rue Socratous, et la symétrie des pièces de part et d'autre de l’abside, 
dissuadent d’assimiler ce bâtiment à une habitation privée et invitent ä le considérer comme un édifice 
publie 

Selon le fouilleur, k 
absides libres, constitue 











le bâtiment, un tétraconque cruciforme 


à deux absides inscrites et à deux 
Une Variante du type des églises insc 


rites dans un carré ou un rectangle 





297. Un exemple parmi d'autres de la découverte dans le rembla de trouv 
monnaies et des fessons musulmans dans la tombe 


Pennas, Makmoyaionawzoi tégoi tic Séppae, 

298. Sur les deux Tychaion et a salle de Resaa(J. Lassus, Sancruaire 64-66, fig, 33, p. 144-146, fig. 60, 61A), 
Sur Tychaion d'Es Sanamein (A, Orlandos, H Gandw, 69, fig 42), ef. (H. C Butler, The Tychaion at Es Sanamein and 
the plan of the eatly christian churches in Syria, R:A. 8 (1906), 413). À $. Leucio près de Canosa un bâtiment carré (40 
m de eôté env.) à quatre absides saillantes interprété comme église avec des abides intérieures dans vus Bars côtés. Le 
chevet se trouve dans l'abside O, Celle du N, semble enchaîner une annexe ou fomner une autre entrée Une entrée 
s'ouvre dans l'abside E, Les absides intérieures semblent définir un autre carré de 25 m env. de côté Quatre gros piliers 
soutiennent la voûte, Le bâtiment date du Vie s. selon W. Hermann (Archäologische Grabungen, AA, 8I/( 1966), 264 
fig. 7) et A. Quacquarelli (Note sulle onigini cristiane di Canosa di Puglia, , Leucio € la catacomba inedita di S. Sofia, 
Vle CILA.C. (Ravenna, 1962), 321-346 [340-431]). Un autre exemple à Tebessa Khalia, la salle I, à trois absides “ 
S'ouvrent sur un espace carré que Viennent partager quatre: Pases et quatre colonnes. Entre ces FE as 
monument de petites pièces à absidès viennent compléter l'effet étrange du plan. On RU En . saros He 
porte aniale. En avant un espace allongé comprenant à droite un escalier montant a es ie EE us 
pièces avec des auges. Selon P.- A. Février (Travaux et découvertes en Algérie, Ville C.L, } 
spl. CXXII, fig, 5, 3) rien n'indique à reconnaître un édifice Re ne cr res à 

Le temple de Lebena en Crète a trois absides et deux pièces ee RU Roman Crete, 82, fig. 38). Un autre 
centre quatre conques formaient huit pltres qui soutenaiet I voûte (LF. PS de 
bitiment profane byzantin à Éphèseaves la même disposition du nl è isa UT 
Rd SE . Eee ne ts bains et daté des Ve-Vle s. W. Müller- 
So A Re tR Fo 203 204, fig. 16, M, Restle) l'interprètent comme palais du 
Wiener (Gnomon 32 (1960), 724) et (RLbK: II ( 


gouvemeur et du stratège du Thème, 


alles d'une époque très éloignée: des 
en berceau et d'autres monnaies dans la tombe B de Serrès (Ch. 
Ecooaïat ypowxé, 1976, 7) 
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ificiré du cas présent réside dans le fait que deux salles 

Victent: la métropole ancienne d'Etchmiadjin en Arménie, 

PR RRe ad. bâti au début du VIe s., l'église de la Vraie Croix à 

Pas D IÉpReES + Sainte Ripsimie à Wagarschapat en Arménie, édifiée entre 

Mrchet en Géorgie (584-604) 0 ee ie était à l'O. Notre bâtiment présente plus particulièrement 

630 et 636%. Dans toutes 665 ER res: ainsi l'axe interrompu par les absides E.-0. Les 

CS et nn Rs “ttes ou de voñtes d’arêtes, tandis que la croix, formée par les 
yles sont couvertes de calottes € 


e e des pièces des angles. La couverture devait aVoirplusieurs. 
: ouverture des pièces des ar 
distinete de la couver 


comprenant une salle carrée aux coins, La SF 


précèdent le carré central 





Caricir 





érigée 


»s des an, 
pièces 
quatre branches, est d 


Lee Fo EN jatation, le fouilleur effectue certains rapprochements avec les monuments. 
À propos de la datation, le 


jaran et d'Etchimiatzin, datés du VIle $,, avec l'église San Satiro à Milan (876) et 
amméniens de BE Thessalonique”? Si nous adhérons au plan proposé 1es pièces 
nique en Grèce, En conclusion, le fouilleur propose de dater l'édifice de 
avant la construction de l'église de Mzchet. Plusieurs 





avec l'église de Péristél 
doubles seraient un exemple unique er 

une de Justinien, en tous les cas, : ie Û 8 
EE époque: les fragments d'incrustation, les ares de décharge qui partent 
a ne sen attestés IP târe: Eu Bée pal éoc fée trante nn AL 
— mortier épais entre les briques — et les nombreuses monnaies de 





des murs saillants dentelés" 
s. le mode de construction ë : 
é des pièces exhumées 
en (qui constituent la majorité des pièces exl 4 : 
D : to ts uestion de l'élévation du carré central qui rend problématique l'interprétation 
RICH en es éres pouvaient-elles soutenir un carré d'au moins 11 m de 








ne Mi ee oi ee Gina pieiaux dgé uscet pure ein 2 
st Tisance des supports destinés à soutenir le toit autorisent à penser que nous sommes plutôt en 
nd 1, doté de colonnades. Les exemples arméniens et 











: idifice rectangulaire de type basilic 
présence d'un édifice rectangulaire de DE) r 
: »rgiens, mentionnés ci-dessus, sont en effet de petites dimensions. Dans ceux-ci, il n°y avait nu] 
éorgiens, né ; 

h sstinée à réduire l’espace prévu pour la coupole. À Mzchet, bâtimé 
besoin d'une seconde pièce destinée à réduire l'espace prévu pour ipc ce et 
plus ample (20 m x 25 m), on trouve de petits locaux ronds entre l’abside et la pièce. Ajoutons que 


L'interprétation du bâtiment de Thessalonique, telle qu'elle est formulée, en ferait un cas tout à fait 





unique. Ce constat n'est pas fait pour renforcer l'hypothèse. 


Destination 


Au terme de son analyse, l’auteur aborde la question de la destination du bâtiment. Problématique 
pleine d'intérêt à nos yeux. Au préalable, elle répartit en trois catégories les martyria de Thessalonique: 


a) Les martyria cimétériaux extra muros, comme celui du cimetière E., le pentaconque 
d'Ambélokipoi dans le cimetière O. et ceux que nous connaissons g 





e aux sources écrites relatives 
aux martyrs Jean, Anysia, Irène, Agapé et Chionia, Théodule et Agathopous"”; 
b) Les martyria urbains, dans lesquels elle range la basilique 





aint-Démétrius et, comme martyria 
honorifiques, la Rotonde consacrée, selon une hypothèse de M. Sotiriou, aux martyrs, apôtres et anges"), 
l’église [?] octogonale Saint-Nestor [?] à proximité de la Porte Dorée (fig. B, 30) (v. infra), l'octogone 





299. V. Beridz, Architecture géorgienne paléachrétienne (IVe-Vile s.), 20 Corso (1973), 85, fig, 4) 

300. À. Orlandos, To #afoMxv the napit ri Ocgodiovisnv povie Tepuoreoüv, ABLE, 7 (1051), 146-167, 
fig. 10, Chr Tsioumi - Mavropoulou - A. Kountouras, ‘© vabe toù Ay. Avégéa ot [egioreott (ra o{ote tu ab 
#tiouu petaozeuaonévo arôv 9 ai), Kingovoyia 13 (1981), 487-496, 





301- Paolo Cuneo, Le chiese paleocristiane armene a pianta centrale, 20 Corso (1973), 246, pl. Le. T° Brecela 
Fratadocchi, Basiliche armene a tre navate € cupola (Ibid, 159-178), seulement Bagavan et Mren (p=160, fig, 24) 
302 P. Perdrizet, Inscriptions de Salonique, M.A.H. 25 (1905), 8 


n.22:E, Marki- Anguëlkou, A.E, 1981, chron, 61 
303. R Hoddinott. Churehes, 108-123; J. - M. Spieser, Thessalonique, 117-123; M. Sotiriou, TpoBittateste 
Roupie toÙ tgoiMou roÿ vaoÿ Ay. lewpyiou Orogaiovtene, A.X.A.E. IV, 6 (1970-72), 191-204, pl 65270. 


E, Klcinbauer, The orants in the mosaic decoration of Rotunda at Thessalonikt: Martyr saints or donors, C.A. 30 (1982), 
25-45 





; P. Lemerle, Les plus anciens recueils, 1, 126% 






















== su 





de l'ensemble galérienios 
Grabar : 

ärtyrium de saint Zacharie 

r agamas (paypateurie 

ées à des saints » ls 

des saints et des saintes, suivant er bien des cas les 


selon A. 
7) 206. 





Rotonde, l'octogone galérien et la chapelle de 


ent à leur égard, Nous n'abordons 
Par Une mention dans les sources, 
Hosios David comme martyrium dépasse la 
lieu de martyre ni une translation de reliques ne Jui 


7 martyrium, il faudrait alors accepter que toutes 


Où non constituaient des martyria, Ce: sens trés 






sont associés, Si cha 
les églises possédant des reliques 
Élargi assimilerait en quelque à 

Parmi tous ces édifices, 
qui imitent la forme dès m 
ainsi que les basiliques à tra 
combinaïentun double rôle, se 

Ici se pose la question ref 


— enkainion — 





A à e € des martyria authentiques [?] ceux 
ë iments concentriques, cruciformes 

Lassus selon laquelle ces basiliques 
la liturgie etä la fête commémorative du martyr" 
central et la farme ds te tre la forme et la fonction. Est-ce le vaste espace 
sigifcafdans een erynum? Bien que ces éléments jouent un rôle 
détente églises a à y me martyrial, on ne peut étendre cette affectation 
n'en ne ese que toutes les basiliques à transept 
ù ; “ment, dans le cas des chapelles syriennes dédiée 
à leur tour da ns eHPCE Ceta Ou de plan ercifome En fs ep es siennes dédiés 
à leur tour des martyria suit re 


€ à la translation de ref ë Ê 
: È is iques et à la célébration de la fête e 
fonction nouvelle n'influe en rien sur leur forme + HR 


L'auteuraccepte l'opinion de J, Lassus selon laquelle 
commémoratif Où triomphal inspiré en dernier re: ort par les types funéraires, sont liés au culte des 
nane ares Des JO, bien qu'elle admet qu'à l'époque de Justine les in concentriques se sont 
généralisés, elle affirme que Ia forme et le mode de construction de l'église de la rue Hay. Dimitriou 
imposent de l'identifier à un monument de culte &énéral, sans doute lié à la commémoration des 


martyrs ou des apôtres, à une théophanie ou à une Vision, C'est-à-dire à un martyrium du type de la 
Rotonde ou de Hosios David É 


À lui seul, le plan Concentrique ne: 
outre, nous l'avons dit, les édifices concent 
dégagés de tout lien avec le culte 
rôle liturgique des basiliques 

L'auteur cite enfin comme dernière catégorie de martyria ceux qui sont accolés aux églises de 
culte général, tel le martyrium cruciforme du cimetière E celui [?] accolé à l'église [?] octogonale 








Tvantsimultanément à 
tive à la distinction en 
x qui 





les édifices concentriques, ayant un caractère 














suffit pas pour attribuer un rôle martyrial au bâtiment. En 
tiques se sont généralisés à l'époque de Justinien, désormais 
des martyrs (Saints-Serge-et-Bacchus, Sainte-Sophie), et jouent le 








304. 1. Knithakis, To ‘Onryuvo tie Gkoomovine, via ngoonäden évaraguoräonx, AA. 30 (1975), À. 
Méhérai, 90-119, Ch, Bouras (Néré rapurnpraeig 33-42) (V.n. 80) soutient que l'octogone fit utilisé comme mausolée 
de Théodose ler, Il est discutable si l'octogone walérien fut utilisé comme église comme on l'a supposé. J. - M. Spieser 
(Thessalonique, 118, n, 237) soutient que l'octogone n’a jamais servi d'église, par le raisonnement que les arguments 
présentés sont bien faibles. De sa part N, Duval (L'Iliyricum oriental à l'époque palévchrétienne à travers deux thèses 
françaises, Revue des études augustiniennes 32 (1986), 1-2, 145-175) ne serait pas si négatif 

305. A. Grabar I, 164 = Lane 

306, A. Xyngopoulos, A.A. 9 (1922-25), Haplua, 64-65, dess. p. 66, fig. 3; A. Papadamos, 2e Symp. XA.E 
(1982), 85-86; D, Feissel, Recueil, 110. __ 

307, R. Janin, Les élises et es monastères des grands centres byzantin (Pas, 19 HUE 

308. 1. Lassus, Sarctunires, 139-141, exemples de dédicaces «c'est au Ve et VIe s. que les él ù 

re ‘ Sur la combinaison de la liturgie et de la Fête 
commencé à être dédiées à des saints et de posséder des reliques. Sur NS 
L - Démétrus et Saint-Ménas (Ibid. . 
commémorative du martyr dans les basilique comme Saint: Démél je rtete 

309. J. Lassus dit que «ces martyria étaient primitivement (nous soulignons) appe g 


différent de celui qui est confié aux basiliques (Sanctuaires, 158). 














urbaines ont 
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30), l'édifice cireulaire découvert près de l'entrée. S: de là 


] »orte Dorée (fig. B. _ érien”!! et la salle absidiale et 
Jde la F gone £ 


» le baptistére de l'octc ; 
Er CQ EDR AC iropoiètos qui, plus tard, servira de baptistérell 


dit de Saint-Nestor et le bâtiment accolé 


Saint-Nestor [?] 
Rotonde’!!, le bâtiment consic 
ei sur) près de l'entrée S. de | 


nomme (AUTINIENE à des martyria l'octogone [?] 


que, elle assimilé 





Suivant sa 104 
à son flanc S. 


posons pas d'indices déterminants concernant leur 
Pour les trois dernie 


us ne dis} 
Sr MOUUINEANQNEN ec les édifices adjacents. L'adoptio 
À martyria, ni même sur leur rôle ou leur rapport avec | éd Pan Je SET … on, 
utilisation comme DE EE de grandes dimensions destinés au culte général ne signifie pas 
du plan concentrique par de Rat un martyrium — sauf Si on prend leterme dans Son 


les informations relatives au martyre de saint Nestor sont tardives et 
les informations rele 








que l'octogone supposé de la Pi 
acception la plus large. En outre nt 
Ci ee dE donnes livrées par la fouille et la tentative de reconstitution: 
a at d'indices insuffisants. Cherchant à tout prix à aboutir à 
Fe ni ets êlle a omis bien d'autres éventualités. La méthode adoptée 
l'interprétation ME Elle recèle beaucoup de pièges et jette la confusion. Avecsitpeu 
An lee re il concevable de prétendre parvenir, sans forcer la Vérité, à une 
à présenter l'éventa ; ss re identification de ce bâtiment, en espérant pour plus. 
à présenter l'éventail des possibilités relatives à l'i 








tard le témoignage de nouveaux éléments. 





Le plan concentrique 
Les hypothèses exprimées par l'auteur nous donnent l'ocasion d'aborder Le thème du plan concentrique 
Nous avons exposé plus haut nos considérations sur l'évolution des types architecturaux sans pour 
autant entrer dans la discussion concernant l'origine des types de martyria. Rappelons à ce propos 
qu'A: Grabar repérait des antécédents du martyrium dans les mausolées païens alors que J.B> Ward 
Perkins songeait à l'initiative des empereurs chrétiens, tout en reconnaissant que 1 architecture funéraire 
païenne était l'une des sources du martyrium", Ces deux facteurs se révèlent indéniables: L'influence 





310: N, Moutsopoulos, H rahmogoonavi géon vis Porévras toù Ay. Tewpyiou Oraoalovixne, Xe CAC 





(Thessalonique, 1980), 1, 355-375. 11 parle d'une chapelle à l'intérieur hexagone et à l'extérieur circulaire. L'absidétE. 
est saillante et la couverture en coupole (469, fig. 13-14) 

311. À, Vavritsas, AA, 26 (1971), B2, 367, reproduite par R. F. Hoddinott et M, Vickers. Selon: J! - M: Spiéser 
Thessalonique, 118, n. 237 «il paraît être une sorte de petit vestibule» 

312, V. Laurent, Une homélie inédite de l'archevêque de Thessalonique Léon le philosophe sur l'annonetation, 
Mélanges E, Tisserand, Il, Orient chrétien (Vaticano, 1964), 300; C. Mango, Architettura bizantina, Venezta, 1974, 66 
D ny a pas d'indices sur son utilisation comme martyrium. W. E. Kleinbauer (Remarks on the building history fthé 
Acheiropoïetos church at Thessaloniki, Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 11, 241 5.) dit qu'il n'e 











pas certain si là 
chapelle est contemporaine de l'église. Au-dessous de ses murs ont été trouvés des restes d'un édifice romain À 


Xyngopoulos (Teoi rhv Axetponoinrov Okoochovians, Maxtbovir 2 (1941-1952), 472, 479) a fouillé un puits dns le. 
bâtiment près de l'abside et il a supposé que la chapelle fut utilisée comme baptistère, Selon W. E. Kleinbater éette 
identification reste conjecturale et elle doit être tenue en suspens, La forme de la chapelle nous rappelle laiforme 


rudimentaire des memoriae de Salone et du cimetière des Saints-Pierre-et-Marcellin de Rome (n, 252); J.-P Sodifi 
pense que des baptistères existent sur les grands lieux de pélerinage 











Selon D. Pallas (H GéAuooa tüv éxxinamv, ouiéon els thv iotopiav toù yoionamxoû ÉWyLOt xuiemy 
Hogpoñoyiav me Amrovpyius), (Collection Institut français d'Athènes, 68) (Aüfva 1952), 123) la chapelle doit être un: 
diaconicon, Compte tenu que l'aménagement des salles de l'extrémité E. de la nef N. utilisées sans doute comme 
diaconicon et prothèse est postérieur cette interprétation a une chance de plus d'être acceptée, 


on compte aussi la 
datation précoce de Ja basilique (431) 


313. À. Grabar (1, 319) définit qu'en Orient ce sont les martyria qui proviennent des ma 
tandis qu'en Occident les églises. Il est vrai qu 





plées concentriques, 
A. Grabar emprunte ses exemples des dessins des architectes del 
Renaissance (cf. Hub, Günther, Das Studium der antiken Architektur in den Zeichnungen der Hochrenaissance, Rômische 
Forschungen der Bibliotheca Hertziana, Band 24, Wasmuth Tübingen, 1988). À comparer, J. B. Ward - Perkins, 
Memoria, martyr!s tomb and martyr's church, Ville C.I.AC (Trier, 1965), I, 3-27; à voir aussi les objections de G! 
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de l'architecture des mausolée or 


olées sur 1? 
impériale, particulièrement cel "Chile 
des martyria et des églises. L'év 


chrétienne tout comme le 
Vie s., montre le dépassement 


é rôle de l'initiativ 
shrétinne tout con ive 
façon décisive sur la création et l'aspect 
0 présente dans les églises d 
ls martyria et l'évol fes, Une 
volution autonome des ég] ses 
à loutes nos c4 fe te nie 








5 rchitectural s ñ 

nouvelles cone. ral se modifia progressivemes 
: S Conceptio) progressivement 
son usage lié : bâti conc 2 

cure ee fe gr TUE funéraires ui as COHEN TIQUE constituait 
mesure, c'est le symbolisme de Surait une popularité im 
propre et s'exprime, dès 


sociales ou intellectuelles 


L'expression selon laguelle «lee he 
dure développement ar a Rent 
soit il s'élaborait selon l'axe longitudi an 
l'architecture paléochrétienne ne pouva 
seulement avec l'édification de Saint 
évolution majeure vers une nouve 
plan concentrique n'est plus 
des raisons théologiquesiis 

L'interprétation symbolique des théologiens 
au Vies (nous ne parlons pas bien sûr des martyria de Procope 
1ypes de bâtiments concentriques et la diffusion des co) 
démontrent le développement indépendant, au Vies. Es Si 
L'argumentation qui soutient [a dépendance absolue de à 





Style : 
DE intégrant er 
Lun type commun et 
ï Portante. Cependant, au fur et à 
esprit des architectes, L'art 


à a sa vie 
aire Où spirituel, obéissant à des im 


pulsions 








aractère funéraire» Va à l'encontre 





ait adopter seulement deux formes: 
Un plan concentrique. 





À d’autres termes 
de formes déjà existantes’!*, C'est 
que l’on prend conscience d'une 
africe et plus expressive. En plein Ve s.. 
funéraire et utilise 





e-Sophie à Constantinople 
elle variante, plus novatrice 
seulement associé au rôle 





le 
celte fois la coupole pour 
ne Conceme plus les martyria — déjà en désuétude 
mais les églises". La pluralité des 
lantés locales (v. Arménie et Géorgie) 
S lard, de ces types dans tout l'Orient. 
l'architecture par rapport aux impératifs du 





Sotiriou sur Le 4Martyrium d'A. Grabar(E 
devenu martyrium de Sainte-Euphénie de 


BE: 19(1949), 325-329, compte rendu) et les exemples cités du nymphée 
voit le successeur d'un hérû 


Constantinople et de l'octogone constantinien d'Antioche 





auquel A: Grabar 





n imaginaire 
314, Le triconque existait déj 
niches. Il n'est p 





en beaucoup de tombes souterrai 
as inconnu de l'Antiquité (G, Leroux, Les origines de 1 
Romains, B.E.F AR, 108, Paris, 1918; 6f U) Mon: 
Hauteeœur, Mystique et architecture, symbolisme du cercle et dela coupole (Paris, 1954), 111, n. 6). Une vue générale 
(G,Stanzl, Li 


äingsbau und Zentralbau als Grundthemen der rühchristichen Architektur, Osterr Akademie der Wissenschs 
Bd 139, 1979) 


315.L 


es préhistoriques, où il était formé par trois 
difice hypostyle en Grèce, en Orientet chezles 
eret de Villard, Les couvents près de Sohag (Milan, 1925), 48-64; L 











a présence de la coupole attire son origine de plus lointaine antiquité etreftéte les croyances ancestrales de 
l'homme, l'imitation de la nature et le symbolisme cosmologique qui existe dans n'importe quel bâtiment qui est lié 
avec la vie de l'homme dans ce monde et dans l'au-delà, maison, temple, tombe, Ces bâtiments représentatent quelque. 
chose de plus important d'eux-mêmes, monde, ciel, Paradis. Ils étaient des images, signes ou symboles (M: Wallis, 
Semantic and/symbolie elements in architecture, Semiotica VIII, 3 (1973), 224-22 

316. Elle est exprimée pour la première fois par Saint Maxime le confesseur (Mer) (VITE s.) et appliquée à 
un édifice concret du VIe s. dans une description versifiée (VIle s.) en langue syriaque de la cathédrale d'desse, Sainte 
Sophie, Cette église microcosne avait la forme d'un eube surmonté d'une coupole (pareille à celle que donne Cosmas 
Indicopleustes), À compareraussi es payement de quelques églises comme ä Madaba qui refétent le même sy sn 
cosmique, C'est à l’époque justinienne que commence à se pénéraliser le type de l'église en cuve avec ss {a 
Grabar, Byzance, symbolisme cosmique et monuments eligeus, Catalogue du musée Guimet (Paris, juillet 1953) 65- 
67; Martyrium I, 376; C.A. 35 (1987), 6: Saint Maxime Le confesseur, PG. 91, 664 s,). Le même one 
le temple de Jérusalem, mais d'un Ordre longitudinal (: Danielou, La symbolique pi cn a Jane . 
et Josèphe, dans, Le symbolisme cosmique des monuments religieux, Istit Jtal ÉE ne SR ONE 
orientale, XVI (Roma, 1957), 83:90; Idem, La symbolique du temple Feel A 
61-64). À comparer la représentation de sense ae pe cree MS tiens 
s.) ou celle de Saint-Apollinaire in Classe (VI): La LRU name 
allégoriques des monuments qui à l'origine ne répondaient aucun sy ; 


religieux, op. cit, 28-29, R. Bloch) 
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culte et de la liturgie nie une dimension essentielle de l'art celle de son développement autonome! 
Ainsi, la place de la coupole au centre de l'église ne se justifie pas par l'opinion d'A. Grabar qui là me 
en rapport avec l'autel ou l'ambon 
Lorsqu'on tente d'établir les causes qui influencent l'œuvre architecturale, il est important de 
connaître et de prendre en compte l’environnement mental, culturel surtout, de l'époque en questiont!à 
mais aussi celui du chercheur qui s'eforce de mener l'enquête". L'usage des coupoles rehaussées de 
représentations peintes (le ciel, dans le mausolée de Gala Placidia et à Sainte-Constance: le Pantocrato, 
au sein des églises médiévales) ne se limite évidemment pas à une solution technique ou fonctionnelle 
mais se trouve chargé d'une valeur symbolique". Dans le monde chrétien comme dans lé monde 
paien, les symbolismes multiples liés à la voûte céleste traduisaient le «hioman (le vécu) ancestral de 
l'homme, Voire le ciel comme espace naturel, mais aussi sumaturel 2! 

La diffusion des bâtiments à coupole ne peut s'expliquer que par un large mouvement idéologique 
fondé sur les croyances populaires en la signification mystique et cosmologique de la coupole, que les 
chrétiens combinérent avec le symbolisme funéraire des romains et les croyances cosmologiques des 
Pays orientaux”. Dans les églises, le symbolisme et la volonté de dépasser les formes traditionnelles 
louent un rôle majeur, Cette dernière intention se manifeste dès le Ve s. dans les basiliques qui'se 


317: «L'étude des éléments symboliques dans les œuvres architecturales n'a pas l'intention de remplacer l'histoire 





des formes, des types des bâtiments, des mati 
in 


es et des méthodes. mais de la compléter avec l'appôrt d' 





le autre 
de l'architecture, Les formes architecturales ne peuvent pas être interprétées seulement comme résultat des besoins 





Sonsueuis ou des intentions esthétiques, mais elles doivent être vues dans l'ensemble des structures culturelles dont 
ses lormes émanenb» (G. A, Prokopiou, ©. xoooloytxès outéoMoè otiv égytertonri roû Guravrivos vaoÿ 
(Athènes, 1981), 39). Toutes les formes de la vie et de la civilisation n'ont pas une forme et explication: logique, mais. 
elles reçoivent aussi d'autres interprétations symboliques où non logiques, 





Les caractères particuliers des architectures nationales proviennent non seulement de leur adapi 
lieux et aux climats, mais de leur connex 





io aux 
avec le climat mental particulier dans lequel elles se sont développées (1 
Ruskin, The poetry of architecture, Architectural magazine, 1837) 








319. Après la Renaissance on a commencé à examiner l'architecture comme quelque chose qui est déterminé par 
la fonction, la construction et le dessin, Comme une époque rationnelle on s'intéressera moins au symbolisme dansilés 
édifices 





gieux qu'on construit, Par contre pendant l'époque romaine et surtout l'époque médiévale où régnait le 
Mstisme c'était la signification religieuse du bâtiment qui prévalait (R. Krautheimer, Introduction to an iconography 
9! mediaeval architecture, Journal of the Warburg and Courtault institutes, V (London, 1942) 1; E. Baldwin Smith, The 
Dome, A study in the history of ideas (Princeton, 1950) 3), À comp. n. 127, 316 
220. B. Smith, op. cit, 3-8; L. Hautecœur, op. cit, 75, 145, 211, 245, 249-252, ete 
+21, Le mot coelum signifiait aussi le plafond (B, Smith, op cit, 6; K. Lehman, The Dome of heaven, The Art 
bulletin, 27 (March, 1945) 1-27, fig. 27). Dans les temples et les palais de Rome la coupole avait la signification de 
Uimago coeli, Dans le palais de Néron (Domus Aurea) existait une coupole roulante qui symbolisait le ciel (Suetonius, 
Vita Nero, XXXI, 2 Loeb 1965, 136; A, Boëthius -J. B, Ward - Perkins, Etruscan and roman architecture (Harmondsworth, 
1970), 250-251). Dion Cassius compare la coupole du Panthéon de Rome avec le ciel (III 27, 2-3; K, Lehman, op. cit, 
27: W. Mc Donald, The Pantheon, London, 1976). Ce sont peut-être les idées néopythagoriciennes qui ont influencéla 
diffusion du symbolisme. Cicéron déclarait que, d'après Platon le cercle est la figure la plus belle (De natura deorim |, 
10, 24). Les chrétiens ne pouvaient pas abandonner aussitôt des habitudes, voire des Superstitions séculaires (L, Hautecœur, 
KP. cit. 99). Paulin de Nole parle de Ia «cella stellato speciosa tholo» (Carmina XXV, 178), Dès le Ille s Sont connues 
les représentations de l'église avec le Jérusalem céleste (Let. Kitschelt, Die frihehristliche Basilika als Darstellung des 
himunlischen Jerusalem (Munich, 1938), 14-53; A. Strange, Das frühchrisiliche Kirchengebäude als Bild des Himméls, 
Cologne, 1950; Apocalypse III, 12, XXI, 2; Psaume 86: A, G abar, Le témoignage d'une hymne syriaque sur l'architecture 
de la cathédrale d'Édesse au Vie s. et sur lu symbolique de l'édifice chrétien, CA 2 (1947), 41:67; À, Dupont = 
Sommer, Une hymne sÿriaque sur la cathédrale d'Édesse, Ibid, 29-39: (L. Hautecau op. cit, 220, 228, 229). À voirles 
églises voñtées en berceau de Tür Abdin et les voûtes des catacombes décorées de motifs qui annoncent ceux des 
soupoles. C'est grâce à l'Orient que Ia coupole prend son plein développement et à sa suite le plan de l'église centrée sur 
lle, «Christ a bâti le monde selon ses mesuress (Entretien de Chenouté, publié par P. de Bourguet. Pléiade, Histoire dé 
l'art, I, 1966, L'Europe médiévale, Etienne Coche de la Ferté, p. 29), 
322. B. Smith, The Dome, 92,95. (Dion Cassius, 53, 27) «On. Boxonisèc 6v (le Panthéon) ro oÿpavo roo0trt#ev, 
(Carlo Cechell, La basilica a cupola come tempo celeste (Forschungen zur Kunstgeschichteund christlichen Archäologie, 
Neue Beiträge zur Kunstgeschichte des 1. Jahrhtausends, Spätantike und Byzanz) (Baden-Baden, 1952), 71-76), 
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dotent d'une petite ç 
oupole 
sos, Le monastre 1 lemme à des réalisations comme Léchaion 
à ph de Conan r unie, Meriamlik en Séleucie qui annoncent 
sur notion emo dl SE scelésiastiques, dont Ia puissance reposait 


À concevoir et théoriser les idées sure POUVOIr divin?® de manire fondamentale 
Par tout ce que nous av, ; 


souligner la multiplicité des f 
et la diversité des besoins 1h 





dessus et dans Le paragra 


phe 2.2.13, nous avons voulu 
ans la réa 


lisation d’une œuvre architecturale 
: auxquels ceux-ci répondent — utilit 
nsc aires, 
Gene aux, religieux, souci de dominer ou d'être dominé 


noire possession ne sont pas mA PiMENt de la rue Hay. Dimitiou, ner M que les éléments en 
1sants pour le considérer comme chrétien au moins dans sa phase 


initiale, et même s'il date de l'époque à 

Si tel état le cas aus ee Époque chrétienne, nous ignorons s'il avait Où non un caractère religieux. 

ae ne Pouvons le considérer comme un Martyrium, du moins dans le sens restricrif 
4 ce lerme. On ne g Étonnera pas de cette suite de doutes. Il nous m: 


ée essentielle. à anque en effet 14 
donnée la plus Sssentielle, à savoir le 1ype architectural du bâtiment FE 


2.7.2, L'ENSE IBLE [?] DE LA PORTE DORÉ 
A TH SALONIQUE + 





Un ensemble d'édifices partiellement fouillés et malaisément identifiables a été repêré dans le Quartier 
défini par les rues Paparigopoulou, Zéphyron et Mavil, intra muros, dans la région O. de la ville” 
Dans cet ensemble, on aurait découvert là Sonque de l'octogane [?{ du bâtiment principal, des parties 
des côtés de ce dernier, les traces d’un baptistère [Jet d'un martyrium [?] (fig. B, 30). L'auteur 
distribue ces attributions aux différents bâtiments compte tenu de leur place par rapport à l'octogone 
se trouvant au centre de l'ensemble: Elle assimile à un martynium le bâtiment situé au S. de l'abside de 
l'octogone et identifie l'édifice au NO. de celui-ci à un baptistère. À l'époque post-hyzantine, des 
bains furent construits sur cet ensemble. L'auteur fonde son Interprétation sur des comparaisons avec 
d’autres bâtiments octogonaux et l'étude des rapports existant entre les locaux adjacents et l'église 
centrale 
L'édifice central (59m x 54 m) construit de couches en marbre [!] et de briques, selon le fouilieur, 
appartient au type des octogones libres. Il est constitué d'un no: u octogonal de 22 m de diamètre et 
7 m de large des côtés dans l'épaisseur duquel!s'ouvrent des conques demi-cireulaires (sur le dessin 
les conques sont totalement hypothétiques)?#, Ce noyau est entouré par un stylobate large de 1,20 m 
qui, avec le mur extérieur (3,20 m de large), formait un double portique doté d'une ouverture de 3,60 
m de diam., assurant l'accès vers le «martyriums. On n'a pas trouvé le sol du narthex (40 m x 7 m) 
mais seulement les bases de quatre colonnes, dont une in sifu, et cinq chapiteaux corinthiens provenant 
de la région et actuellement conservés dans la collection de la Rotonde”? D'autres membres 




















323, B Smith, Architectural symbolism of imperial Rome and the Middle Ages (Princeton, 1956).3 a 
324, Eut. Marki-Anguélkou, ‘Evas äyvuotos éatayuvabe vabe ovil @rcacowian, Mazcéovuaë 23 (1083), 11 
133, des, 1-9, pl, LR ; à 
325, Pendant les différentes périodes on à fouillé parties de ce quartier: rue Zéphyron 9 (A. 27 (1 a En 
571, dess. 16, EuthTsigaridas), rues Piniou-Mavili et Piniou & (Ibid, 31 (1976), B2, 268, pl. 210, ba E SET 
- Ch Tsioumi = Th, Pazar), rues Kalvou, Kartzn et Piniou (id, 27 (1972), B2, SOS, pl 40.b, A 
Ubid, 29 (1973-74), B3, 681, Cath, Romiopoulou et747, Mavil 1$, P.Lazandis). Ces mentions qui se perpétuent témoigne 
l'impossbi ÿ éc eu précises publiées dans A:A. pour un chercheur étranger au terrain 
e l'impossibilité de L'étude des données trop peu précises pui à Rire 
SR RES (Sanctuain ESA ARE us neeipes dei ne 
Le er sure k adhè: ci ion en soutenant le caractère 
de martyrs que les fidèles vénéraient l'une après l'autre, E. Marki adhère à cette opinion en sou 




















martyrial de l'édifice. 


327. Chr, Tsioumi - Dimitra B; 


gs Maxéonxà 19 
kirtzi, Kiovéxoavæ tie ouoyie vis Porôvrac ÉTEU M _ x 
ù “ chrétienne & mL Xe 
(1979), 16-17; 1: = P Sodini, La sculpture architecturale à l'époque paléochrétienne en Illyricur 





(Thessalonique, L980),1, 31 
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à et de l'église voisine des Saints-Apôtres peuvent être ns en De avec 
FA Fast ee & me ; toctogone atteste un type plus avancé que celui de l'octogone 
Le fouilleur pense que cet octog 





alérien 

he de la Rotonde présentait la même forme, avec des conques ce AUS et 
in mais à ne dohelle ré te ie fouille suppose la présence d'escaliers à droiteret 
FEU rée du narthex, vers la base de Ia coupole, comme dans la Rotonde et/1 octogone 
à gauche de l'entrée du narthex, vers le 





- celle de l'octogone, s'avère totalement hypothétique et 
> duremartyrium), comme celle di 
galérien. La forme du «mar 


rare mais elle correspond aux indices CH mue 

th ss nets ne en tes AUTRE coupole. Les baptistères de Novare et de 

ES nn dde Pas Ce ONel VISE nd et plan identique 0) 

£ pete ie ele Creer Catane tete ententes (are que, selon la Passio altera de 

A Do elatroneno tente Une de en DE après sa victoire 

e Lyaios, celui-ci fut amené par Maximien et décapité par le protecteur Minucianus dl Le 

tn He ee togone central, seraient donc liés au martyre de Nes(oe 

D ae Oo an Get lorouele Dan pre D a in du Ve ou du 

début du Vle s. d'après la forme de ses chapiteaux. 1 est ainsi postérieur à la Rotonde et à l'octogone 

galérien"®. Sa construction fut sans doute dictée par le souci, probablement cherà Théodose 1er. 

d' ctogone), Son 

plan, semblable à celui de l'octogone galérien, etun chapiteau du IVe s, trouvé dans le fofidement 4e 

mur extérieur suggèrent une datation précoce. Par contre, le portique double du narthex (la Rotonde 

en possède un) qui apparait seulement dans des octogones postérieurs comme celui/dellà Vierge 
Garizin, à Philippes, et celui de Saint-Vital, à Ravenne, plaident pour une datation plus tardive 

La destruction de l'ensemble des bâtiments dut avoir lieu, toujours selon le fouilleur, 

du tremblement de terre de 518 qui endommagea d'autres églises de Thess 





it d'un octogone comportant des \conques 








d'établir un vaste ensemble de bâtiments aux deux grandes portes de la ville (Rotonde: 





à l'occasion 
alonique comme 
l'Acheiropoiétos ou la Rotonde%#. Durant l'époque byzantine, à une date indéterminée, un monastère 
fut installé à l'emplacement de l'octogone et des bains furent aménagés sur le «martyrium», En 
conséquence, le culte de saint Nestor fut transféré ailleurs 

Au terme d'un long exposé dans lequel il présente quantité de donnée 





l’auteur essaie ensuite 
d'identifier le monastère. À l'époque post-byzantine on entreprit de démolir les bâtiments pour récupérer 
les matériaux, On construisit une citerne, un puits et des bains. Après 1922, on y installa d 
baraquements. L'auteur affirme en conclusion que si la reconstitution des trois édifice par 
dans ses détails, c'est qu'elle correspond peut-être au projet délibéré d'un empereur co! 
partie O. de la ville, La forme des bâtiments octogones traduit en outre la volonté 
galérien ou d'autres réalisations architecturales 
En raison de l'indigence des indices et de la diversité 











ît si précise 
ncernant la 
d’imiter l’ensemble 





des hypothèses. qu'évoque leur reconstitution, 


328. N, Moutsopoulos, ‘H auaioxoionawñ qéon tie Porévrac to 
(Thessalonique, 1980), II, 355-375 (370) 





Y. Frwpyiou Oroowovixns, Xe CAC. 
Selon le fouilleur, il semble être un baptistère 
d'autres baptistères p. ex. à celui de Milan (380-386) et à L 


rapport avec un puits sur le côté SO. de l'octogone 
329, Identification par la place L 
martyrium cruciforme du cimetière E 


par sa ressemblance avec 


a présence de conduites hydrauliques et des tuyaux trouvés en 


fauteur cite l'édifice circulaire près de l'entrée S. de la Rotonde (v. n 310) et le 
Les rapports des bâtiments changent et ils prennent des places différentes mat 
dans une grande ville avec un grand nombre de monuments on peut attendre une influence réciproque 

330, A. Khatchatrian, Les baptistères, fig. 333-335 

331. P, Lemerle, Les recueils, I1, 200. Ch, Bakirtzis (1H “yooù the Okcowkoviane rà ruoyOLOTaMxE 06e 
Xe CAC. (Thessalonique, 1980), I, 5-18) cite (p. 7) que selon une vieille tradition locale, au SO, de la basilique de 
Saint-Démétrius existaient des jardins et une église consacrée à saint Nestor dont on a trouvé l'abside et des péintures 
murales. 





332. Selon Ch. Bouras (Née rapampñorig, 33-42) (4 
la transformation de la Rotonde en église 

333. R. Krautheimer, Architecture, 116 
Pélékanidis, ILA.E, 1979, 97. 


n. 80) l'octogone est une fondation de Théodose Ier après 


119, fig. 47, Garizin fig. 50, cathédrale de Saint- Théodore de Gerasa: St 


334, Ath, Papazotos, © peydhoc vou 





S Ms Oeotékou orÿ Oroooviyn, Maxebowxë 22 (1982), [12-181 

















DEUXIÈME PARTIE: LES MARTYRIA 





À Un martyrium — et d'autre 








enir l'expro à l'urbanisation et à l'impos 

idiq ë 1 a Sation et à l'impossibilité 

reconstitution du bâtiment à parte de ces él * notre avis, on ne peut P2s arriver à une 
Si les rapports archéologiques ont er pe 

arguments, nous entendons par [a/| ndubitable Lors 


qu'ils sont complétés par d'autres 
io) ec fi 
BIOgraphiques, ils NSquent parfois de perdre leur 
ent des erreurs dans les étudesi3s 


prendre aucun risque 
Uccessions d'erreurs 


Lu ù ses relatives ae OS À 
croire à l'existence d'in prog : latives aux bâtiments su 
dans le Dodécanèse, maïs à une éco "SE déterminé, conime 


lus considérable ce 
ville. La constniction de cet ensemble bypoihétiqu TE 


valeur quand ils sont incerta S Ca 
Il est donc préférable de se 
des hypothèses fr 





en acceptant 


Pposés se vérifient, on pourrait 
celui que nous avons rencontré 
, Compte tenu de l'ampleur de la 
€ füt-elle décidée par une initiative ALT On 
que deux empereurs seulement, 
ille macédonienne. 

Plan central pour identifier l'octo 
ribution de cet ensemble [7] à 





Nous avons montré que 

martyrium n’est pas Valable, P eurs, 

de saint Démétrius reste hypothétique. 
Pour conclure, répétons une fois encore 


É S sur des éléments bien trop 
nus Pour proposer une hypothèse fiable, même en ce Qui concerne l'identification du type des 
bâtiments. Y 


Bone SUpposé à un 
saint Nestor compagnon 


que cette discussion se fonde 





.3, LE PENTACONQUE DU CIMETIÈRE O. DE THESSALONIQUE 


Les données et les publications se révélent également insuffisantes à propos de ce pentaconque (13,60 
m x 11,50 m) situé à l'emplacement du Cimetière O., rue Kallithéas n° 38, dans le dème 
d’Ambélokipor”". 11 est construit de couches de moellons et de briques, disposées altemativement. 
Aux angles des conques, seules des briques ont été utilisées. Le: plan imite celui du martyrium 
pentaconque de Sainte-Euphémie à Constantinople". Les murs intérieurs sont décorés de marbres 
polychromes. Sa couverture était à coupole. À proximité, on à repéré un groupe de tombes en berceau. 
Grâce à quelques fragments architecturaux, il est possible de le dater, selon E. Mark, du premier quart 
du VIe s. Il fut probablement détruit en 618, au cours du siège de la ville par les Avaroslaves * 





335. «L'hypothèse d'hier devient par la répétition constante Ie fait accepté d'aujourd'hui» (1, B, Ward - Perkins, 
4 (à 's toi "sel , Ville C.IA.C. (Trier, 1965), I, 8). 
Memori, maiyr tomb and mary huh VIE à 
336, En résumé de quelques lignes dans $e Symp. X. (1985), 5 , E. À RE lie 
(1973-74), B3, 691, Cat Romiopouloul consdère comme un monument funéraire romain désouvert en 1972 
ferin Papazoglou du quartier Xi entouk de ob rie pl nn 166 
337. R. Naumann = H, Being, Die Euphemi-Kiree am Hippodrom a stanbul und ire) STE 
{lstanb, Forschungen n° 25), AA, 58 (1943), 260, fig. 2, A. M, Schneider, hexauone avec des pièces ci s 
stanb, Foi 25). AA 58 (1943), 
: : nax, 10 SD ctière 246). La mention de la 
MT répète la même eus de eme por le mar du Fe een 
nes tations de la banlieue ne sign s ST 
catastrophe dés sanctuaires extra sad rai aa 


: v e fl al + bé ; s et leur Situation postérieure. 1. Volanakis (Tà 6arnorioua et ailleurs) suit le pi 
ftiments et leur Situati ; 
en somme la destinée des bâtiment 


Dodécanèse, en citant comme caus 
dé en se référai es ‘de Dodécanèse, en citant com 
c liques et de ses annexes à ps 
édé la destruction des basil FOR users 
a A Kos). Ce n'est pas le même cas à Corinthe où les conséquences des séismes So es 
séismes. (1. aussi n, 210, Kos)» 


maisons, plusieurs phases de la basilique) ou à Kraneïon et à la citeme 
échaion (différentes couc! fraction plusieurs pl la basilique) el 

(différentes couches, construction des maisons, plusi au 

échaion À : 

de Lerna (traces de destruction, multitude des inhumations contemporaines) 
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LÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
FUNÉRARES PATEOC SCRÉGE 


MONUME 


> PPES 
NE SALLE DE L'OCTOGONE DE PHILIPPE 
7.4. U 





à remarqué dans sa partie SE. la disposition 
ï Cet ensemble, situé entre la 


octogone, 
buté les fouilles de 1 a 
done e fonction spéciale 
ri pièce. 11 attribue à Cole EU à 90 mice diamètre com One 
STE pes ons! jé par une pièce Circulaire n S ï Es iquant 
cngue SE, 1 Le mr sons Pouloir large de 0,90 m et doté d'une He Ci seconde pièce 
conque bside par un couloir larg d A D nie 
avec l'espace précédant l'a tp avec la pièce circulaire par 1 QD ea 120 m 
a anne nique (1 m de corde) décorée d'incrustation en marbre blanc 
Dans l'angle SE. sou rond a été découvert et sous lui, un système de canalisation 
Ro que, ont été trouvées in situ deux pierres posées verticalement 
st d'autre de l'ouverture de la conque, 
De part et d'autre d delre 
QD 750 65m (RER rune coupale Des freement Ce EE 
ra En des ous, deux autres pavements ont été détectés. Le sol de la pièce 
n dessous, a 











La pièce circulaire él 


u pé € 0,30 m plus bas que celui de l'autre pièce et conserve un payement en plaqu 
se trouv s 
rapézoïdale se 


Île circulaire est en opus sectile constitué de triangles en marbre blane'et de 
LR tee à celles du premier sol de la partie centrale de l'octogone, Le 
pets pléques en RE éraière gbesé de deux Bitrien CDR EE 
RÉ du des deux salles en dücstionl confère au plan'del'octeponettte forme 
dr area qu'il 
EE Le ele Len EIE OT I SE ES Ale 
fut inclus dans le plan à cause de sc 








ie ) 
de É c et ensemble et partieu nent celle de la pièce trapézoïdal 
! fonction de cet ensemble et p 
qui concerne la 


: conque, St, Pélékanidis suppose qu'on est en présence d’une chapelle dédiée au culte 
AE el sst attesté ailleurs”, et que, par conséquent, cette salle constitue un martyrium, 
FN id Rte en conjecturant que sur les deux pierres verticales, supports de là petite 
ne UE que le système de conduite hydraulique servait à recevoir 
l'huile qui en Sen et par un orifice. Il a cru détenir un indice de l'existence 
ne qu verse s a  NOU de pierre brisé qui paraissait faire partie de la couverture d'ün 
se se cata en Re m x 0,06-0,14 m). Ce morceau fut découvert au SO. de l'angle SE, dé 
ee de Me aux pes, à 0,50 m de hauteur, sur le pavement du portique S. du bâtiment 
lee PS ele il s'agit de la présence d'une 
bee et de fragments d'un chancel devant te Ce qui ue se se 
demi fermé le côté O, Cela montre, selon lui, que l'entrée O. de la pièce trapézoï ne jui do s be) 
l'abside SE. du bâtiment était ouverte de manière temporaire, et non CHAN ue sen) u É 
temps à autre la dévotion des fidèles centrée sur le reliquaire supposé. L net en re un HIRGE 
indice: la découverte, devant l'entrée N. de la salle circulaire, de deux TS ques ee PGA 
d’une même plaque (0,67 m x 0,35 m et 0,54 m x 0,32 m) qui présentent une bord ne É lie te 
0,13 m et des cavités ayant 0,16 m de diamètre et qui semble avoir appartenu à une ta 156 offrandes 
St. Pélékanidis est cependant incapable de préciser l'usage de celle-citen raison de la surface irrépülière 
es cavités Re. 
“ te A qu'il s'agit très probablement de sacristies, d’une sorte de pastophoria aménagés 
dans le but d'assurer un accès à l'octogone à partir de l'E, Dans la même perspective, on aurait 














339, ILA.E. 1959, 56; 1960, 84; 1964, 174; 1967, 80, fig, 2, 3; 1976, 121-124, fig. 1,2, pl. 85,b, St, Pé 
pavements duipremier octogone. : Se 

340. D. Pallas (Les monuments, 114) se demande si cette pièce était à étageiet constituait une tour à l'exemple du 
martyrium de Saint-Michel (év Butavriw) (A. Grabar, 1, 374) ou celui de Léchaion (Les monuments, 169) ou l'autre de 
là basilique d'Alika à Argos (Ibid. 177), , 

341. St, Pélékanidis date la deuxième phase de l'octogone B, du premier quart du Vie s., l'octogone B du milieu du 
Ves., l'octogone A de la fin du IVe s, et l'«ebaroios 0405» du début du IVe s. (TL.A.E. 1979, 97); 

342, E. Lucius, Les origines du culte des saints, 404, 410; H Delehaye, Les origines du culte des martyrs, 44054 
J, Lassus, Sanctuaires, 163, 





kanrdis, 










DEUXIÈME PARTIE, LES M 


Pr, |: 
déplacé quelque peu v 

pièces comme «doub| 
une table destinée à | 
choneutériontts 


Les arguments de St, Pélékaniq 
. ments de S is apparaissent fa 
d'une table d'offrandes — si] S'agit bien d'une table 


l'identification des de: 
à s deux pièces c. Pastophoria. Oi é en effet d’ à 
dans Les annexes an RD L'otogrs PUVE en effet d'autres tables à offrandes 
Prothèse, sur des soubassements de magonner ARE A ent du daconicon et de a 
s s *onnerie"". La découverte d'une prétendue o° 
reliquaire — le fouilleur ne pré NET I 
Écise eee 

A funoe LE sl ss si le Re RStES Un trou permettant de verser l'huile 
= elle conque et l’absence de toute ref f 
Venbainionn does Le € rélique au-dessous de l'autel 

ainion, fosse fut retrouvée v e ser qu à 

PR nn cou £e vide, laissent supposer qu'un tel vestige appartiendrait plutôt à 
eee u enkainion qu'à celui supposé se trouv er dans la petite conque, Enfin, 
me qe délimitant l'espace précédant l'abside SE, en deux salles en question ne donne en rien 

= ce particulière à 1° k % pe 
fre importance particulière à l'entrée O. de [a Salle trapézoïdale, mais permet d'assimiler ces deux 
Pièces à des locaux exclusivement réservés au clergé? 
(AE fragmentation des reliques fut très fr quente à partir d'une certaine Époque" de même que 

atilisation d huile ayant séjourné sur la tombe ou Provenant de la lampe sacrée, Cette dernière 
Souvent préparée comme un véritable produit industriel, était censée assurer le salut des fidéles#?, Les 
mentions faisant état d'un aménagement particulier pour le culte des reliques des martyrs ne se 
retopnens en Syrie qu'à partir du Ve 5%, La présence de niches-reliquaires à Santa Maria Antiquai'i, 
in de refléter un usage généralisé, ne saurait en aucun cas justifier l'hypothèse du fouilleur. La 
preuve la plus décisive est cependant fournie par le Système de canalisation: celui-ci n'était utilisé que 
pour l'eau des ablutions et certainement pas pour l'huile. 

Rejetant l'hypothèse d'un martyrium formulée 

l'identification des deux Salles à des sacristies"*, 


ers l'E, le mur au S 
le pastophorionsst 
a vaisselle servant aux 


de l'absidest 
En déclarant que fe 





D. Pallas insiste sur Ja fonction des deux 
“se deux Supports soutenaïent probablement 
“ons rituelles du clergé, l'égout érant constitue parun 
ibles à plus d'un titre, La présence de vestiges 

Me Prouve rien. Au contraire, elle renforce 











par St. Pélékanidis, nous privilégions dès lors 





343. Les monuments, L14, édité en 1977 et comprenant les années (1959. 1973) avant de 
St Pélékanidis sur la fonction des deux pièces (1976) 
l'année de la publication des rapports et celle de {' 
80), 115) le considè: 0nicon. 

444. (Comme ceux de la basilique de Saint-Tite à Gorys, de Hosios-Nikon à Sparte et de | église d' 
de la Casa Bianca de Ravenne (deuxième période), de l'Évang 


Voir les considérations de 
compte tenu qu'il y a une différence de quelques années entre 
ition de TI,A.E. D, Pallas (Monuments et textes, E.E.B:, 44 (1979. 








omme 








boba-Pliska, 
liste d'Alahan en Asie Mineure et par certains côtés à 
des exemples rencontrés en Égypte et en Aluérie». Ces églises possèdent selon D, Pallas, des pastophoria redoublés 
(Monuments et textes, E.EB., 44 (1970-80), 37-116 (101, n.3, fig. 14, 43}) 

345. D. Pallas, H Oluooa raw éwnov, 39 et 74, I se rencontre dans le dinconicon (Ibi., 131). Y ajouter la 
Saalisation en relation avec la table — un autel secondaire — du dinconicon de la basilique de Sikyon (ILA.E 1954 
221-224, fig, 4 et, À. Orlandos) (D, Pallas, Monuments et textes, 101, n. 3) 

346. ILALE. 1960, 7-93; 1966, 57, St. Pélékanidis 

347, Un pareil amén, 
fig 9) 

348. Théodoret de Cyr, Megi ris tüv lagriouv auf, PG. 83, 1012 queguobévro toû oûparos éuéouoros 
XQIS epévmme». < 
aussi n, $ et 
CUME + Ares Les origines, 404. À comparer les ampoules de terre de saint Ménas en Égypte fabriquées ad hoc 

0), A: Grabar, Les ampoules de Terre Sainte (Monza-Bobbia), Paris, 1958 L 
Gi D 1 Fe AE les chapelles des martyrs L'auteuridentife l'aménagement visible dans js 
onques des bâtiments concentriques à de petites chapelles de martyrs qui étaient vénéraent ù Pas Es pe 
pélerins. Cette hypothèse repose sur la découverte d'un reliquaire à l'huile dans l'abside N Aie en 
Syméon Stylite. Cette découverte permet de croire qu'on a parfois au moins RE eo Past 
comparer les ambulatoires des églises mediévales d'Occident); Selon l'auteur, si dr se ps He 
on disposait la chapelle souvent S. pour le culte des martyrs (p. ue nes ie TR fers AE 
ee 











ment devant les pastophoria de la basilique À de Gerasa (D. Pallas, Monuments et textes, 








le Hélène fit diviser la sainte Croix et peu à peu un commença à diviser les reliques des saints (v 














eut pu, comme en Occident, 













MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÈTIENS (ET. BYZANTINS)DE GRÈCE 
He ON L 


LÉCHAION 








ue de In basilique de Kraneïontil, D. Pallas soutient l'opinion qu'on trouve. 

RNA PE SPRL ane disposition analogue, à savoir un mausolée privé bâti près de reliques 

es DUR feu a a te CE IE 4 VEN de l'église, accolée 

saintes, D'après lui, ce PE EC m). L'extrémité N, du transept comportait une porte quifut 
A dla ile plan du anotaatre en cbr SEnIteRE l'annexe. Le seuil en marbre dé 
M ECS pavement, au même niveau que celui de la basilique, se 
DRE RE eee 1 descente s'effectuait par un systéme de larges marches en bois et Je 
QUE EEE EETNons èce, fut découvert in situ la base d'une colonne 
$ bases non conservées et une colonie 





sol était en légère déclivité, À l'intérieur de cette p 
ionienne de 0,225 m de diam., les soubassements de trois autr c “ 
intacte en marbre gris mesurant 1,78 m de haut et 0,21 m de diamètre. Les bases se trouvent à une 
distance de 2,25 m les unes des autres et forment un carré. Le fouilleur avance que ces bases et Ja 
forme carrée suggèrent l'existence d'un ciborium abritant peut-être un sarcophage. Quinze lampes et 
une monnaie de Théodose I] (?) furent également exhumées. Le sol étant inachevé, il semble douteux 
que le ciborium ait été lui aussi terminé et ait couvert un sarcophage. Le fouilleur considère pourtant 
cette pièce comme le mausolée d'un personnage illustre (fig. B, 33) L 
Devant la porte de l'annexe, fut édifiée une petite chambre funéraire (£ 2,95 m x + 2 m), dont 
l'entrée se trouve au N, Celle-ci entoure une tombe maçonnée dans le sol. Assurément perturbée (elle 
n'a d'ailleurs livré qu'une cruche), la sépulture fut néanmoins découverte avec une partie de sa 
couverture. Sur cette dernière avait été posée auparavant une plaque inversée qui lai 
l'empreinte de sa décoration sculptée sur la couche de sable. 

















à «en négatif) 


182). «En pays grees et palestiniens l'usage était devenu courant au Ve s. de déposer des fragments de reliques de 


mariyrs dans un petit tombeau simulé qu'on installait sous la table d'autel. 1 est possible que chez les Grécs et les 





Syriens cet usage ne se soit généralisé qu'avec un retard plus ou moins sensible» (A: Grabar, | 351), Doiton supposer 
l'absence d'enkainion de la Syrie? À voir aussi (P. Gauckler, Basiliques chrétiennes de Tunisie (Paris. 1913) p. 13, 
Dermech, p. 18, Sia, 


0 On doit considérer également les coutumes particulières de chaque région, la Syrie étant té, 





riche en basiliques et reliques et où le culte des martyrs était bien répandu 

351. «a seule hypothèse satisfaisante qu'on puisse envisager est qu'il s'agit d'un dépôt de reliques —pignora, 
rrandea, maïs aucun texte liturgique à notre connaissance ne vient certifier cet usage, Il semble bien qu'il y avait des 
reliques en divers lieux de l'église; mais on ne peut pas savoir, si ces reliques se trouvaient dans des autels Mineurs ou 
dans les parois» (D.A.C.L. XIV, 2, 23342336, Reliques, les niches à reliques, 
H. Leclercg). À voir des plans dans (W, de Grüncisen, Sainte-Marie Antique (1911), 473 fig. 364), Dans une 
tombe de la basilique cruciforme de Thasos A. Orlandos a cru voir dans de petites cavités les places pour les reliques. p. 
npes. 

352. Le sujet dont nous nous sommes occupés n'a aucun rapport avec la continuité du culte dans l'emplacement de 
l'otogone que St. Pélékanidis a identifié à un hérôon hellénistique sur lequel fut construit un «bATMOLOS oÙ40G)) et à sa 
suite les phases successives de l'octogone (Kultprobleme in Apostel-Paulus Oktogon von Philippi in Zusammenhang 
tit einer âlteren Heronkult, IXe C.I.A.C. (Roma, 1975), I, 393-397: Idem, ‘H Kaëdha #ai À Zeotoxh ms, ler Symp 
local, 1977 (LM,XA. n° 189) (Graaaäovixn, 1980), 154-155), 11 s agit d'un problème d'influence cultuelle et de 
l'origine du culte des saints et des martyrs — du culte des héros hellénistiques ou de celui des prophètes et patriarche: 


dans des reliquaires mobiles ou scellé 
(1948 








Lemerle a objecté, à juste titre nous pensons, qu'elles étaient destinées aux 








Juifs — thème qui dépasse notre sujet et qui mérite une étude particulière et observé sous l'aspect la plus vaste dé 
Janthropologie culturelle. 

Hors de notre sujet se trouve aussi l'interprétation qui cherche à donner une signification particulière à la présence. 
d'un résor de monnaies en bronze du IVe s. posé autour d'une colonnette au-dessus de a tombe macédonienne (TT AE 
1260. 88, St Pélékanidis; À. Tsitouridou, Mazbovin…, 1982, 236), Un autre trésor de monnaies du IVe s, trouvé devant 
l'enkainion de la basilique cimétériale extra muros de Thessalonique (Desp. Evyénidou, Nouiquata: isgoû Gaovaxie l' 
Zenrepépiou kootovianc, A.F 1981, chron., 82-85) (v. n 244). On cite aussi un autre exemple trouvé dans un 
ypogée de la nef. de la phase paléochrétienne de Sainte-Sophie de Thessalonique. 

353. D. Pallas, Avaozaguri éoewva cie viv Gaaui roû Koaveiou év Kogivw, ILALE, 1970, 100, Cf, Ibid, 
1960, 149-150, Dans (Monuments, 169) et en. se référant au sujet il dit: «deux piéces carrées aux extrémités du tram: pt 

a gr niquent Pas avec celui-ci. Celle du N. était un mausolée; un baldaquin reposant Sur quatre colonnes était érigé 


1 au-dessus d'un cercueil situé au centre, semble-t-il (non déterminé) Celle du S, servait probablement de chambre dé 
repos pour le clergé» 











DEUXIÈME PARNE: LES MARTY RIA 





L'autre annexe, a le même ons, comporte deux entrées à |! FE. t à l'O, 
X, au SE,, de même di 
mens; 
l'une en face de l'autre Selon le fou d à … 


l'on sortait par l'autre, Soit une pièce pre se QU ED où l'on entrait PAUMRENOe 
hommages (saluta es EPS du clergé, où l'évé ait rec 

S (salutation ds que pouvait recey 
et identifie a plice ee Se faire inhumer près des reliques 80 
des annee 0 CAT Ée AN OIL te he l'endroit où devaient 4 UE 
les saints ‘évalent se situer les sarcophages 


; à peu près 








Jusqu'ici, nous avons évoqué 
d’une basilique s 








à Vénération des corps 
Se 





ain renseignement historique HI doutes, FEU LE 
bee, même si cet endroit a Auelque rapport avec un lieu concernant TETE el e yes Le 
a l'échouement de leurs cadavres sur le rivage). Si on suit le ménologe, il A “ 
es huit sarcophages e: ans: É : endre à trouver 
eng 

Le rapprochement entre Les deux basiques def chain ef d'sngn SU Ossuaire (P) 
srtrele/orypte dites ; ml iqh € Léchaion et d’Ilissos Se justifie par e lien existant 
entre la er goes 1 le personnage de Léanide ainsi que par la similitude de la couverture du 
chevet des deux églises — toiture en carré de bois ou coupole de bois comme à Ilissgs types de 
Fe D AURA CUT He EURE a relation avec Sante Tite à Gortys* 
préeoce de la basilique d'isos au IVe ou au début Ven VE Par conséquent, la tation 
SAUT eg Put du Ve $, doit être revue et placée à la fin du Ve ! 

pee Jusqu'à présent, veut qu'après le martyre de Léonide 

basilique füt érigée à un moment indéterminé en vue d’abriter les reliques et de promouvoir leur culte 
Cette basilique ayant été détruite — suite à l'invasion barbare de la fin du IVe s. (?), que D. Pallas date 
Sependant de la fin du Ve s., ou par les séismes de 521 et 552 (2) — les reliques des saints furent 
transférées dans la crypte d'Ilissos qui date, selon G Sotiriou — et cela paraît possible — du début du 
IVe $. avant de fonder au début ou à la fin du Ve s une basilique pour mieux répondre à la vénération: 

Pourretrouver le fil de cette histoire pleine de contradictions et d’invraisemblances, on estcontraint 
d'abandonner la tradition relative à Léonide, pleine d'inventions et d'hypothèses insuffisamment 
fondées, et d'accepter seulement la parenté architecturale entre les deux basiliques, dont la construction 
n'est pas obligatoirement contemporaine compte tenu de l'agrandissement de la basilique de Léchaion, 
St éventuellement la préexistence de la crypte d'Ilissos par rapport à la basilique 

Pour revenir au dit mausolée, rappelons d'abord que le ciborium Surmontant des sarcophages se 
rencontre également dans les baptistères"% En lab: nce de preuves concrètes, l'identification de la 








et de ses compagnons, une 








354. LA. 1956, 164 et 177-178; 1958, 121; 1960, 148; lEoyov 1958, 107; 1960, 123, D. Pallas 

35$. Fr. Halkin, Saint Léonide et ses sept compagnes martyrs à Coninthe, E.E.B.S. 23 (1953), 217.223 uénédeyro 
ëv abr@ rü tu Nav éryrov bopnoéuevour 

356. Sur a similitude des deux églises (ILALE. 1956, 177, D. Pallas). Sur Hlissos, G, Sotiiou, A.E. 1919, 1 5; M 
Chatzidakis, ITAA.E, 1945-48, 69; Idem, C.A. 5 (1951), 74; A; Orlandos,'H Gao, 1832184, fig: 148, 150: P Lemerle, 
Philippes, 480 ; 

357. D, Pallas (TLALE, 1956, 177). Pour la basilique d'Ilissos G. Sotiriou (ALE. 1919, 23) et M. Chatadakis, 
proposent le Ve s. La mention du IVe s, conceme la crypte certainement et non la basilique (ALE, 1919, 11) Sen 
Pallas (Les monuments, 171) la construction de la basilique de Léchaton commença vers 450-460 et termina vers 490- 
500, tandis que d'autres parties de l'église furent ajoutées postérieurement (sn. 147). G. Galav anis reproduit à ae 
de D. Pallas sur les rapports de Léonide avec les éulises de Léchaion et d'lissos et également l'identification de l'égli 
iiconque de Mesara à un maryrium (Tor, Elu. "Eôvou, r, 7 (1978), 366, 367) RE en een 
358, Liste de baptistères paléochrétiens à baldaquin central abrité usous un édifice Eire see ss 
dans A. Khatchatrian, Le baptistère de Nisibis, Ve C.ILA.C. (Aix-en-Provence, AE one Les 
Sur Djemila (A, Grabar, L'âge d'or de Justinien, 30, fig, 28) Re Loan 
(CA. 10 (1959), 138, fig. 59-60). Ce genre de local baptismal à plusieut 























TINS) DE GRÈCE 


27,5. LÉCHAION 





as soutient l'opinion qu'on trouve 
in mausolée privé bâti près de reliques 
ralogue, à savoir un 


de la basilique de 








ASE inexe située à l'extrémité NE. de l'église, accolée 
au ot Nu amp 6:70 m x 570 m) Rire en/construlsantil'ennbte LE se UIETIE TN 
obsée lan mod Hs sn pavement, au même niveauique celui dela Eabliate ee 
l'entrée N. de la pièce subsiste in situ. Son ps 


ffectuait par un système de larges marchés en bois et le 
SE A a Une d'une colonne 
OI était en Léna re dé A l'nténete Rene tue imecolome 
ionienne de 0,225 m de dim les sou ee es CA £ie colonne 
A RD ON 1e EN EEE + forment un carré. Le fouilleur avance que ces bases et la 
2,25 es des autres et forme : pate ie et k 
distance de m les unes di d'un ciborium abritant peut-être phage. Quinze lampes ét 
Rec bee C7) furent Bu Le sol étant inachevé, il semble douteux 

de Théodose 11 (?) furent également exhumées 

une monnaie de Théodose 


jiné et ait couvert un sarcophage. Le fouilleur considère Pourtant 
que le ciborium ait été lui aussi ter 





forme carrée su 








e C le | fs r, B, 3. 
p 0! le mausolée d'un personna, : 
De nt la porte de l'annexe, fut édifiée une petite chambre funér 
evant la porte de 





e (& 2,95 mx 4 2m), dont 
lési entoure une tombe magonnée dans le solMAsSurément perturbée (ele 
Rte PE qe Lens) le sépulture ft néanmoins découverte avec inesp 
n'a d'ailleurs livré qu'une cruc 


artie de sa 
couverture, Sur cette dernière avait été posé 


à «en négatif 





auparavant une plaque inversée qui laiss 





l'empreinte de sa décoration seulptée sur la couche de sable. 


l'usage était devenu courant au Ve s. de déposer des fragments de reliques ge 
182): «En pays grecs et palestiniens L'us. qe de is 
néralisé qu'avec un retard plus ou moins sensible» (A, Grabar, I 


1 tit tombeau simulé qu'on installait sous la table d'autel. 11 esCpossible 
mürtyrs dans un petit tombeau simulé ç 








351), Doit-on suppos 


la Syrie? À voir aussi (P. Gauckler, Basiliques chrétiennes de Tünisie (Paris. 1913) p. 13, 
Dermech, p. 18, Siagu). On doit considére ; 
riche en balques et reliques et où le culte des martyrs était bien répandu 
351, «La seule hypothèse satisfaisante qu'on puisse envisager est qu'il s'au 


it d'un dépôt de reliques 
age Il semble bien qu'il y 
lise; mais on ne peut pas savoir, si ces reliques se trou 





Pignora 
avait des 
neurs ou 


andea, maïs aucun texte liturgique à notre connaissance ne vient certifier cet us 
reliques en divers lieux de l'é 








aient dans des autels n 
dans des reliquaires mobile Ilées dans les parois» (D.A.C.L. XIV, 2, 2334-2336, Reliques iles os 
dans des reliquaires mobiles ou scellées da 


(1948), H. Leclercg). À voir des plans dans (W. de Grüneisen, Sainte-Marie Antique (1911); 473, 
tombe de la basilique cruciforme de Thasos A. Orlandos a cru Voir dans de petites c 
Lemerle a objecté, à juste titre nous pensons, qu'elles ét 


dreliques, 
fig. 364), Dans une 
vités les places pour les reliques. p. 





aient destinées aux lampes. 
352, Le sujet dont nous nous sommes occupés n°4 





aucun rapport avec là continuité 
ne que Si, Pélékanidis a identifié à un hérôon hellénistique sur le 
Suite les phases successives de l'actog 


du culte dans l'emplacement de. 
1 fut construit un wetxrioioe OÙ406) et à sa 
one (Kuliprobleme in Apostel-Paulus-Oktagon von Philippi in Zu 

il éinem âltéren Heronkult, IXe C.LA,C. (Roma, 1975), II, 393-307: Idem, 


Tocal, 1977 (LMX.A. n° 189) (Oeaaaiovixn, 1980), 154-155) Il s'a 


l'octc 






usammenhange 
n: ler Symp, 
d'influence cultuelle et de 
celui des prophètes 
une étude particulière et'obsérvé sous |* 


H Kaëdèa ai ÿ mrptoyi r 
it d'un problème 
du culte des héros hellénistiques où de 
thème qui dépasse notre sujet et qui mérite u 
I'anthropologie culturelle 





I'origine du culte des saints et des martyrs et patriarches 
juifs aspect la plus vaste de 


Hors de notre sujet se trouve aussi l'interprétation qui cherche 





à donner une signification particulière à | 
autour d'une colonnette au-dessus de la tombe 
À. Tsitouridou, Mazséoviu…., 1982, 236). Un autre 
cimétériale extra mures 
Trteu6piou Oroocoviane, AE. 1981 


d'un trésor de monnaies en bronze du 
1960, 88, St. Pélékanidis, 
l'enkaïnion de la basilique 


a présence 
macédonienne (TL ALE 
trésor de monnaies du IVe s trouvé 
de Thessalonique (Desp. Evyénidou, N, 
chron., 82-85) (v. n 244), On cite aussi un 
Rypoée de la nef, de la phase paléochrétienne de Sainte ophie de Thessalonique 
353. D, Pallas, Avaozcquañ ÉDEUV ES Tv 6dotuhv Toù Koavelou £v Kooivôw, [LA.E 
1960, 149-150, Dans (Monuments, 169) et en se référant au sujet il 
ne communiquent pas avec celui-ci, Celle du 
là au-dessus d'un cercueil situé 
repos pour le clergé), 





IVe s. pos 


devant 
oliouara iegoù 6aodwxie T° 
autre exemple trouvé dans Un, 





1970, 100. C£ Ibid, 
ux extrémités dutransept 
Juin reposant sur quatre 


dit: «deux pièces carrées 
N. était un mausolée; un baldag 


colonnes était érigé 
au centre, semble-t-il (non déterminé), Celle 


du, servait probablement de chambre de 








DEUXIÈME PAR: 











L'autre annexe, au SE, de même 
june en face de l'autre, Selon le fous 
l'on sortait par l'autre Soit u, 
hommages (salutations 
aussi que le propriétair 
et identifie la pièce ca 
des saints1# 


dimensions, comporte deux entrées à | ; à peu près 
leur 1 s'agirait d’une chambre où l'on entrait par une porte et 
ne pièce prévue e re] êque pouvait recevoir les 
) de quelques personnages émirenrs de la communauté, Le fou 
E de ce mausolée avait l'intention de Se faire inhumer près à 
76e au NO, du transept comme l'endroit où devaient se 








illeur suppose 
es reliques saintes 
Situer les sarcophages 





Jusqu'ici, nous av 
d’une basilique 


dans l'église reposent sur un p 


ons évoi 


qué les hypothèses de D, p. 
au lieu où Les + 


ictimes furent précipitées dans la Vénération des corps 
TL aSsage du ménologe de Patmos, codex 2: 4, f. 1445, du Xe-Xles3, La 
a ue rl ; appartient ne lépent pas les doutes. Celui-ci ne fournit 
DA ER se sur Ja onstruction de la basilique ni sur | emplacement des 
ibes, ‘que rapport avec un lieu concemant les saints (celui de la noyade ou 
de l'échouement de leurs cadavres sur le rivage). Si on suit Je ménologe, il faudrait s'attendre à trouver 
les huit sarcophages Sxposés dans un lieu bien visible de [a basilique. L'église ayant été construite 
bien après, il semble plus raisonnable de supposer la translation des reliques vers un ossuaire (9) 

Le rapprochement entre les deux basiliques de Léchaion et d'Ilissos se justifie par le lien existant 
entre la crypte d'Ilissos et le Personnage de Léonide ainsi que par la similitude de la couverture du 
chevet des deux églises — toiture €n carré de bois ou coupole de bois comme à Ilissos — types de 
Couverture précurseurs de la basilique B de Philippes et en relation avec Saint-Tite à Gortyss 

Selon D. Pallas, la basilique de Lé haïion date de la fin du Ve s. Par conséquent, la datation 

précoce de la basilique d'Hlissos au IVe ou au début du Ve s doit être revue et placée à la fin du Ve 5.3 
L'opinion, acceptée jusqu'à Présent, VeUt qu'après le martyre de Léonide et de ses compagnons, une 
basilique fut érigée à un moment indéterminé en vue d'abriter les reliques et de promouvoir leur culte 
Cette basilique ayant été détruite — suite à l'invasion barbare de la fin du IVe 5. (7), que D. Pallas date 
Cependant de la fin du Ve s., où par les séismes de 521 et 552 (?) — les reliques des saints furent 
transférées dans la crypte d'Ilissos qui date, selon G, Sotiriou — et cela paraît possible — du début du 
IVe s. avant de fonder au début ou à la fin du Ve s. une basilique pour mieux répondre à la vénération: 

Pour retrouver le fil de cette histoire pleine de contradictions et d’inv raisemblances, on est contraint 
d'abandonner la tradition relative à Léonide, pleine d'inventions et d’hypothèses insuffisamment 
fondées, etd accepter seulement la parenté architecturale entre les deux basiliques, dont la construction 
n’est pas obligatoirement contemporaine Fonte lenu de l'agrandissement de la basilique de Léchaion. 
St éventuellement la préexistence de la crypte d'Ilissos par rapport à la basilique. 

Pour revenir au dit mausolée, rappelons d’abord que le ciborium surmontant des sarcophages se 
encontre également dans les baptistères"*. En l'absence de preuves concrètes, l'identification de la 


allas. Les hypothèses de 


la construction 
S la mer et celle de 1 











SI: 











354 ITA, 1956, 164 et 177-178; 1958, 121; 1960, 148. Euyov 1958, 107; 1960, 123, D, Pallas 
355. Fr. Halkin, Saint Léonide et ses sept eompagnes martyrs à Corinthe, ELE.B.S, 23 (1953), 21722 
5 abr@ 1@ rér vadv äyov Bounoduevour 
356. Sur la similitude des deux églises (TLAA.E. 1956, 177, D, Pallas). Sur Ilissos, G, Sotriou, AE, 1919, 1 s.: M. 
Chatzidakis, ITLALE, 1945-48, 69; Idem, G.A, 5 (1951) 74; À Orlandos, H Gaoduñ, 183-184, fig. 148, 150; P. Lemerle 
Philippes, 480. 








3 «ivrédevro: 





a basilique d'Ilissos G 





357, D. Pallas (ILALE. 1956, 177). Pour |s Sotiriou (ALE. 1919, 23) et M. Chatzidakis, 
proposent le Ve s, La mention du IVe s. conceme la crypte certainement et non lu basilique (ALE. 1919, 11), Selon D) 
Pallas (Les monuments, 171) la construction de la basilique de Léchaïon commença vers 450-460 et termina vers 490. 
300. tandis que d'autres parties de l'église furent ajoutées postérieurement (n. 147) (Gal 
de D. Pallas sur les rapports de Léonide avec les él os 

: le Mesara à un martyrium (or. ‘Ekmy. ‘Evoue, r, 7 (1978), 366, 3 
a. LE & baptistère Met à baldaguin central ab (sous un édifice renfèrmé etisolé dx es 
dans À. Khatchatrian, Le baptistère de Nisibis, Ve C.ILA.C. (Aix-en-Provence, 1954), 412, n 9, pue res 
Sur Djemila (A, Grabar, L'âge d'or de Justinien, 30, fi, 28). Sur Carthage cf Cinias - N Dane ds 
Felix, Karthago 9 (1958), 257-258 et N, Duval - À. Lézine, Nécropole chrétienne et Ha Au ue 
(GA: 10 (1959), 138, fig. 59-60), Ce genre de local baptismal à plusieurs nefs et ciborium sumno 





lavaris reproduit les opinions. 
s de Léchaion et d'lissos et également l'identification de l'église 
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liques des saints reste totalement hypothétique 
à formuler les remarques suivantes 

ts liait la grande pièce au N. du 





local renfermant les 


ce carrée à l'O, du transept à un N 
nee e nous conduisent 


sfrectuées sur ple 
Des observations effecti ur p Fe 
a) Une porte obstruée et contemporaine de Ses Murs adja 








ansept avec celui-ci; Le ee 
TA rinté ne la pièce, des trous pratiqués à trois niveaux différents sur les murs et sur les 
b) À l'intérieur de la pièce, des à 


$ des murs S systèl la descente (?); 

roïs côtés des murs font penser à un système pour _. , JR 

pis ST : a l'entrée N. de cette pièce Se trouve un PEU plus haut que le sol de la petite pièce 
e seuil de Me: N. de 


l'extrémité NE. de cette partie de l'église où se trouve un long mur et une 

be pareille à la précédente. Le niveau du sol tout autour de cette partie NE. de la basilique, non 
ie side vé par rapport au pavement de la basilique. Cela montre qu'il 
ordée au SE. par un étang (l'ancien port), et le rivage 


sépulcrale et que celui de 


fouillé, est considérablement suréle 
existait une sorte de remblais entre la basilique, 


” ‘envi 20 mètres. 
maritime au NE,, distant d'environ 2 Ce en IE 
4) Les dimensions du local sont considérables et aucun indice ne révèle une éventuelle vocation 


funéraire. Au contraire, la présence du seuil de l'entrée N. et l'existence de trous. ca songer à une 
pièce de service — avec la porte obstruée? — ou plutôt à une tour” ou à un bassin? Le mortier des 
murs est épais et blanchâtre, tandis que celui de la petite pièce sépulcrale s is jour rougeâtre. Il 
est peu probable que les deux pièces saillantes au N. etau S du transeptavaient une fonction homologue. 

En conclusion, nous jugeons la proposition de D. Pallas totalement hypothétique et aucune des 
données n'indique l'existence d'un mausolée ou d’une pièce prévue pour les reliques. 





2.7.6. ATHÈNES, RUE HAY. MARKOU 11-13 
Au centre de la capitale, à l'intérieur de l'enceinte thémistocléenne, à environ 200 m de la rue Stadiou, 
On à mis à jour un hypogée rectangulaire mesurant 15 m sur 8 m'! (fig. B, 34). À l'intérieur, celui 
présente la forme d’une croix en raison des quatre pilastres situés aux angles de l'espace. À l'O. se 
greffent trois locaux séparés par deux pilastres verticaux Les deux locaux des coins communiquent 
avec l'espace central par une baie d'1 m de large et 1,30 m de haut, Pour la construction de la pièce 
SO, on a utilisé des spolia. Entre le pilastre SE. et le côté E,, on découvert un escalier par lequel 
l'hypogée communiquait avec le rez-de-chaussée. La couverture des côtés étroits N. et S,, comme 
celle des trois pièces à l'O, était en berceau, La couverture de l’espace central devait être quant à elle 
plate et horizontale". L'hypogée s'élève jusqu'à une hauteur de 2,50 m. Le mode de construction 





surtout après la reconquête byzantine dans le cours du Ve s, (M. Fendri, Les basiliques chrétiennes de Skhiras 42/et 57); 
aire, On pourrait ut 





mobile avec dés conduites hydrauliques n'était pas néce 





La présence d'une cuve baptismale 

des cuves mobiles et de lleau portable à 1" 
225). Sur le ciborium des tombes (A. Heisenberg, Grabeskirche und Apostelkirche, Zwei Basiliken Constantin. 
Untersuchungen zur Kunst und Literatur des augehenden Altertums, 1, Die Grabeskirche in Jerusalem (Leipzig, 1908), 
1217) 

359. Un ensemble de trois tombes a été trouvé en contact avec l'épaule S de l'abside du sanctuaire Les deux 
étaient couvertes, l'une d'elles avait une couche distincte qui s'étendait sur toute la longueur de la tombe Les trois 
tombes avaient une décoration peinte. La première livra des vases, Sur le cou d'une prochoïde on lit le nom de @W)MA 
TPE afurépou?]. Ces tombes doivent être contemporaines de la basilique et avant sa destruction. Uniautre ensemble de 
tre sépulture sur le côté S, de la corde de l'abside du sanctuaire sont datées du XIe-XITeS, (ITA! 


1956, 173-174, D, Pallas), D'autres tombes de différentes périodes étaient disséminées dans les ruines de la basilique (V 
partie À, cat. n° 23) 





de de cruches (L. Duchesne, Origines du culte chrétien, 554) (comp. n°224, 








trois tombes et uni 





360. À rappeler les tours des basiliques de Syrie disposées de part et d'autre du narthex; Tourmanin(A Orlandos; 
H Gaobwrn, 147, fig, 114) etcelles de Salone (E, Dyggve - R. Egger, Forschungen I, 2, fig, 2)}une chambre semblable 
auN: du chevet interprétée comme un diaconicon. N. Moutsopoulos (Ay, Axietos, E.ETTS"AUTO4 (1966-67)M161)) 
Suit D. Pallas dans son interprétation sur la fonction de la pièce carrée au SO} de la pièce en question commie:lieu du 
dépôt des reliques saintes 

361. A,A.27 (1972), BI, 86, dess. 2, pl. 60, a, Olga Alexandri, Dans le terrain Voisin (Miltiadou 17) on a découvert 
des ruines de maçonnerie analogues qui appartiennent, selon Le fouilleur, à notre bâtiment 

362. D, Pallas (Les monuments, 307) soutient que le carré central dut bâtiment devait avoir une voûte erberceaut 
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habituel aux Ile et s. ci sta 
pos ue ne moellons renforcés de couches horizontales de briques, tandis 
danienvat St dn EE EE PAR autre construction. On a fait aussi usage d’un enduit. L'état de 
a  T a caen Au rez-de-chaussée, on a conservé une mosaïque (6 m x 
de lee RU pe a ie La bande extérieure montre des scions sur lesquels poussent 
door SA les formant un motif de quatre feuilles divise la surface en 
A jé ne f COHROTENL la même décoration. L'un se compose de quatre 
re de triangles et de losanges aux dimensions variées. La mosaïque était bordée di 
petits cailloux en pierre locale — noirs, gris ou jaunes — ef de marbre blanc. 
Selon le fouilleur, l'hypogée appartient à un martyrium en raison de son plan cruciforme, et parce 


qu'au même emplacement subsista jusqu'en 1923 la é 
; 23 la chapelle dédiée à sa eq este 
EE pelle dédiée à saint Soter, ce qui atteste la: 








lo a RL ire dans cet hypogée surtout à cause de a présence des locaux à 
où parent u se ar ailleurs, Le plan eruciforme et la présence d'ares sur deux 
So D caractéristique commune à quantité d'édifices de l'époque 

u i , qu’ils soient à vocation funéraire ou non, De plus, ce mode de 
construction traduit davantage une technique, un mode de bâtir, que le souci de créer un édifice destiné 
à un usage précis. L'interprétation du bâtiment comme martyrium n’explique pas la présence et le rôle 
des trois locaux à l'O. 
: Le plan cruciforme, qui sert d'argument à nombre d'auteurs pour attribuer un caractère chrétien: 
à un bâtiment et souligner une affectation cultuelle où martyriale, n'a souvent qu'une relation très 
lointaine avec le bâtiment lui-même. Ce type n'est en fait qu'une forme très simple, comprenant 
plusieurs variantes, connue et utilisée lors des époques antérieures. On trouve ainsi un plan analogue 
dans beaucoup de monuments funéraires romains du type mausolée", La présence de la chapelle 
moderne est certes un argument en faveur d'une possible attribution chrétienne et martyriale. La 
datation, fixée aux Ille-IVe s., présuppose que le culte des martyrs gagna très tôt Athènes, Notons 
aussi la présence de l'escalier dans la branche E, et l'absence de traces de tombes ou de sarcophages, 
L'axe dominant N.-S. et le manque d'importance de la branche E. contredisent l'hypothèse du fouilleur, 
Les motifs de la mosaïque exhumée au rez-de-chaussée vont dans le même sens car ils peuvent tout 
bien appartenir à un édifice païen qu'à un bâtiment chrétien. Dernier élément qui contribue à 
réfuter l'opinion: les ares, qui, comparé aux arcosolia, confèrent un aspect: résolument archaïque à 
l'intérieur de l'édifice. Nous pensons done qu'il est douteux que le présent bâtiment ait eu un caractère 
chrétien et, a fortiori, qu'il ait eu un quelconque rapport avec le eulte des martyrs 




















"| e caractèt l'édifice il dit 
I rouve aussi que a piéce à mosaïque est côté de l'hypogée et non au=deas de lui, Pour L ss " je es di 
que «la date et I destination de ce monument sont problématique ve Selon Pan. Asimakopoulou = Auzaka l'iconogrinhie 
De style de la mosaïque suggérent une duation vers Jan du IVe s. hree ne aan vu 
baréowuv vis Ehhdi II, Mékonévmoos, Etegen Es, Bbavavi pynpelt 7,KBE (@saoaovin, 178 
363. K; Binis, Ai É#rdmoiar tüv AambV fe el an ë tps 
À cel eà elon, vest le (3, x 
364. À Gortys (Crète) un mausolée avec entrée à #riberon, sis Dei Te 
OSÈ me une ss : berceau (5,10 mx 5,05 m) (AA. 29 (1973-74), B3, ss ee ARE EE 
Paretsou), Un mausolée avec des conques rectangulaires disposées surls osé, dune Fe Tea 
ni AE. 1049 154, fig. 10, Ch. Makaronas). À comparer la salle principale de la «catacombe 
(TA 154, fig, 10, Ch. Makaronas 








2.8. NOUVELLES TROUVAILLES 


MACÉDOIN 





a. Argos Orestikon (Dioklétianoupolis) 





1) Nome de Kastoi 


À 250 m des remparts NO. de la bourgade, une petite basilique (basilique B) contient une grande 
À tombe en berceau avec vestibule et marches de descente. La longueur totale de la tombe atteint 
7,50 m et sa largeur 1,90 m. Sept marches (1,80 m x 0,95 m) conduisent à une basse et étroite entrée 
(0,80 m x 0,65 m). La descente était couverte de quatre plaques rectangulaires en schiste, épaisses de 
0,10 m. L'entrée de la tombe était fermée par une plaque de schiste qui coulissait dans une entaille 
pratiquée dans le palier d'entrée. Trois marches permettaient de descendre sur le pavement en terre: du 
vestibule. Celui-ci était carré (1,90 m de côté) et possédait à l'E. une ouverture ( 1,10 m x 0,65 m) 
donnant sur la chambre principale, fermée autrefois par une porte en bois avec trois lames en fer, Cette 
porte carrée mesurait 1,90 m de côté et 1,90 m de haut. Sur son côté S. se trouvait un lit maçonné 
soutenu par trois socles en briques sur lequel se trouvait déposé le corps du défunt. La base horizontale 
du lit et le coussin incliné sont en poros. Le sol de la tombe était pavé de briques portant un signe en. 
X. Au N. de la chambre, furent découvertes six tuiles provenant de la couverture et des ossements 
dispersés. La tombe n'a pas livré d'autre mobilier (fig. B, 35). 

Selon le fouilleur, deux indices éclairent quelque peu l'histoire du monument. Le premier est 
constitué par les ossements importés dans la chambre sépulcrale et le second consiste dans le fait que 
les voñtes de la chambre et du vestibule furent coupées dans leur partie supérieure et couverte de 
plaques. Ces deux constatations montrent à l'évidence que la tombe existait bien avant la déposition: 
du mort trouvé sur le lit 

Sur cette tombe fut érigée une petite basilique (12 m x 8,60 m sans l’abside), Cette basilique 
présente quelques particularités architecturales: la forme de l'abside et la présence de quatre piliers 
seulement entre la grande nef et la nef S. Il y avait donc deux nefs.…. mais le mur O., celui donnant sur 
le narthex, comporte trois ouvertures, les deux de la grande nef. Le narthex, large d!1,50 m, possède 
une ouverture au S. et une autre au NO. Les murs, construits en briques portant elles aussi des marques 

en forme de X, subsistent seulement sur une hauteur de quelques centimètres au-dessus du sol (0,40 m 
x 0,30 m et 0,40 m x 0,20 m). 
Une seconde basilique à trois nefs fut construite sur l'édifice primitif, À cette phase appartient la 
grande tombe retrouvée intacte**, 
… On ne dispose pas d'indices épigraphiques susceptibles de nous éclairer sur la personnalité du 
défunt inhumé ou sur la liaison existant entre la tombe et la basilique. L'exemple présent reproduit le 
modèle archaïque des cimetières chrétiens. La tombe monumentale d'un saint, d'un martyrou d'une 
































365. Th. Papazotos, Avaoragiy Atnmavouréhewc, Où roûres Éxrioris, AAA, 43 (1988), A, Meñér: 
218 (207-211) dess. 6-7 





DEUXIÈME PARTIE: LES MARDYRIA. 





personnalité éminente de la ville, située ex 
fu conne di le de la tombe. PI us larges fut 

ci -c1, la tombe conditii E ra \{ ke EE AE : es 
be onda galet axe de l'abride. Nos avan een pa els 
ae mode ère de la nie 3 Sepiemvriou à Thessalonique, à SUbi, où ait d'un 
ES Ur es ï api modèle que suivent d’autres basiliques d'Orient et 

d PEUR caen à ‘ 
Roumanie Shine Mas a Da Ps ant l'abside comme à isa Han, Tropaeum Taj cn 


A n ou Milan. Sur ce sujet ë 
HORS < sujet, il faut rappelenla Séparation habituel 
en Orient de l'autel eucharistique et du tombeau du saint, dont nous Le parlé sa PL 





B. À 1 km au NO, des s à l! . 
ne ones ro à l'emplacement d'un sanctuaire romain de la fin du le ou du 
alite GES si chrétien auprès duquel fut ensuite érigé une basilique 
EL est inclus dans une chapelle mortuaire. La chapelle, trouvée à un niveau 

premier pavement, possède un vestibule, une chambre etune abside orientée vers l'E. Se 
dimensions équivalent à 1640 m x 6,80 m. Les murs N, et $, dont l'épaisseur atteint 0,63 m, sont 


enforcés à l'extér à cu 
Fe prnal HS quatre contreforts, La maçonnerie est constituée de moellons et de mortier 
. oblong, comporte des conques inscrites dans ses murs N. et S. La chambre possède deux 

pilastres adossés à ses murs N. et ; lereste correspond à un carré de 5,40 m de côté, Dans la chambre 
on a repéré cinq] marches de descente dans la tombe et le palier d'entrée. L'abside contient le tombeau 
G,50 m x 2,25 m). La voûte s'étanttotalement effondrée, l'estpar conséquent impossible de déterminer 
sa forme. La hauteur du tombeau devait s'élever à 1 m. au-dessus du niveau de la fouille. Sur les 
marches et à l'intérieur de Ja tombe, on remarque une couche de cendres (fig. B, 36) dre 

Selon le fouilleur, les côtés E. et O. de la chambre devaient être couvertes de voûtes en berceau et 
l'espace central d'une toiture en charpente à quatre pans 

Cet exemple illustre un aménagement rare du rapport entre la tombe et la basilique, cette dernière 
se trouvant à une très petite distance de la tombe, Souvent le martyrium se trouve accolé au côté S, de 
l'église, En Occident, on déposait rarement Le corps d'un saint ou d'un martyr à l'entrée de l'église 
face au chœur. Il s’agit d'absides opposées au chœur". La tombe ici a la forme d'une chapelle au plan 
complexe reproduisant la forme d'une église avec narthex et abside, Nous n'avons cependant pas 
d'indices sur le propriétaire de la tombe 








2. Nome de Kilkis, Evropos 





Dans un cimetière aux tombes modestes, on a trouvé deux tombes en berceau et une troisième, 
berceau également, avec vestibule, entourée d'un péribole en forme de chapelle qui constitue un 
héréon-martyrion. Le câté E. du péribole est en forme d'abside. L'entrée dans la tombe s'effectue par 
le vestibule doté d’un escalier à cinq marches. À l’intérieur, on à trouvé les ossements perturbés de 
cinq personnes, dont un enfant, et dans le vestibule, deux squelettes d'adultes et les ossements importès 
d'un enfant. La tombe füt pillée maïs on y retrouva néanmoins une boîte (pyxis) en bronze, une boucle 
dorée, un anneau en or et les débris d’un vase en verre, Dans le «narthex» on exhuma trois tombes à 
tuiles et une quatrième à fosse, toutes sans mobilier, avec des plaques de couverture et orientées selon 
l'axe E.-0, Une inhumation libre dans le péribole a livré une paire de boucles d'oreille en bronze du 
Ve s., ce qui offre un précieux terminus arte quer pour la grande tombe (fig. B, an. 


Ce cas suit un modèle selon lequel la tombe d'un saint où d'un martyr enterré dans le cimetière 








366. À voir plus haut le texte sur Saint-Démétnus et les notes 33 et 53. À. Grabar, Martyrium, 1, basiliques à 
cryptes p. 436-486 et p. 350, fige 101=10$. en 
367, Th, Papazotos, op. cit, p. 211-214, dess. 2, À, A etre 
368, Exemples de martyria accolés aux flancs S. de l'élise À Gaara se # re 
Pour Kraneion de Corinthe v. ci-dessus chap. 2.41. Sur les contre-absides, Paie) Ro es 
269, Th, Savvopolloute Mali A EMIONEI(IPDA)LAESSRTE RSR PRE Re 
dess, 8. Th: Savvopoulou. Dans 1991 on ajoute que Les ossements des ci mor ét PE D Rn 
L'orientation des tombes et de la chapelle suit l'axe E.-0. Sur les autres tombes v. Pa é 


7, Tebessa, Canëin Grad. 
sus. 
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>CHRÊTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PALEC 


qui devint un lieu 


abside— une chapelle 
apparentent 


entourée d'une C 
ju narthex de la chapelle qui S 


à une époque postérieure était € 


iscité des inhumations au SEIN C 


extra mures 
ation, Cette tombe a su 
peut-être à des Dane a sanctum. Lao 
srme d'abside unique se rel CO 

ee a stérita A eifniQiVe son rem plaga IENEmEOt REENE basilique 
M serve aussi des édieules à abside où les fidèles étaient enterrés 


de vénéra 
à la première époque des cimetières chrétiens: 


Citons p: 
déposer le corps di 


conventionnelle. À Manästinine, 


ad sanctum 


D seuls éléments de datation sont done les boucles d'oreille du Ve s., issues de la sépulture 


Située dans le péribale, sans doute postérieure à la tombe, et les indices de crémation des morts, Un 
Slément, diffeile à interpréter, plaidant plutôt en faveur d'une datation précoce du monument est 
absence d'une basilique à proximité ou sur la tombe. Sur la base de ces témoignages, attestant plutôt 
uent, on doit envisager la possibilité d'avoir affaire à un édifice païen. 





la précocité du m 


lieu-dit Vrontisméni !| 





3) Piérie, Kato M 





olline et au NE. d'une basilique, on trouve, selon le fouilleur, un hexagone de 4,60 
fice mais seulement les côtés O! et NO. et des parties 
appareil altemant pierres et Zones comportant trois 
de 2,5 à 3 em. Des fragments de la toiture à 
trouvés dispersés sur le terrain u côté O. et au point de rencontre 
en berceau orientée N.-8. L'entrée était munie d'une plaque 

La tombe est bâtie dans son niveau inférieur en pierres et en briques de forme trapézoïdale 
deux pierres en saillie servaient à la descente, La tombe 
défunt groupés dans un des coins 


Au sommet d'une 
m de côté. On n'a pas fouillé intégralement l'édi 
et SO. Le monument présente un 


profondeur). Le joint mesure € 
Sous le pavement di 


des côtés NE 
arases de briques (4 cm de 





coupole ont été 
avec le côté NO., on a repéré une tombe 
de couverture. 
et la voûte en briques. Dans le mur de l'entrée, 


on normale et les ossements d'un autre 
autre tombe. Tout autour du monument furent retrouvés 


embres architecturaux. Celles-ci 
ns sa construction avec la 


contenait un mort en positi 
Au coin NE. de l'hexagone, on a détecté une 
des fragments de plaques en marbre issues du pavement et des mu 
oration. Le monument présente quelques ressemblances d 
orain de sa première phase, soit du début du Ve s. Selon 









portaient une di 
basilique paléochrétienne et doit être contemp 
Je fouilleur, nous serions en présence d’un martyrium 





370. A, Grabar, op. cit, 54 s., fig. 32-34 
371.E, Marki, Maaoyouonaa avnueta Boovriopévne, [uwpia 1986, 16-29, fig, 1, pli2: 
pas l'orientation du mort. On doit attendre la fin des fouilles pour se prononcer sur la nature et la datation du monument, 


3. L'auteur ne mentionne 








Dessins et photos insuffisants et obscurs. 


TROISIÈME PARTIE 





LES CATACOMBES 





3.1. LA CATACOMBE DE MÉLOS 


3.1.1. Une catacombe à Mélos 


L'EST au préalable légitime de se poser la question suivante: comment expliquer la présence d'une 


catacombe à Mélos? Pour quelles raisons a-t-on créé une catacomibe à cet endroit, la seule qui ait 
probablement jamais été creusée dans la région? 





Si on veut énumérer ces raïsons et les hiérarchiser, on ne peut tout d'abord nier que la présence de 
tombes païennes ait pu, par processus d'imitation, influencer le mode d'inhumation des chrétiens. 
Seconde raison, directement liée à la précédente: la facilité de creusement de ce sol friable. Celle-ci 
permettait sans difficulté Pétablissement de la catacombe. À cette caractéristique géologique, il faut 
ajouter la configuration de l'endroit, aux pentes abruptes, quine permettait pas la création d’un cimetière 
àla disposition régulière. La disposition des tombes dans la catacombe résolvait donc avant tout un 
problème d'espace qui se posait pour linhumation des citadins. En considérant la longueur et le 
nombre des tombes de la catacombe ainsi que l'irégularité du relief extérieur, il est aisé de deviner 
combien cette solution a facilité l'inhumation des membres de la communauté chrétienne de l'île. 

Sur la base de ces facteurs, on pourrait supposer que, si le sol était compact et dur et les tombes 
creusées dans les rochers comme celles de Méthonè ou de Thisbé, les chrétiens auraient continué à 
r leurs tombes en suivant le même modèle de leurs prédécesseurs. À Théra, où le sol est friable 
et présente une nature analogue à celui de Mélos, à savoir en tuf volcanique, on n'a pas mis au jour des 
tombes de ce genre. L'ancienne ville, il est vrai, est construite sur une acropole rocheuse. 

11 y a peut-être une autre raison plus décisive que la topographie du lieu. C'est la popularité de 
cette pratique d'inhumation, répandue sur tous les rivages de la Méditerranée. On pourrait en effet 
citer quantité d'exemples de constructions de larges catacombes (Rome, Naples) et de petits ensembles. 
(Sicile), Mélos, se situant sur un important axe de communications commerciales — Naples, Sicile, 
Malte, Mélos, Théra, Alexandrie — asans doute subi l'influence de ces provinces comme le démontrent 
l'inscription du mot dyyelos ou le creusement de catacombes. À notre sens, c'est donc la conjonction 
des diverses raisons détaillées ci-dessus qui à contribué, directement ou indirectement, à l'adoption 
dans l’île des pratiques funéraires et, plus généralement, des usages artistiques typiques du monde 
méditerranéen au cours de cette époque de diffusion du christianisme, 




















3.1.2. Études 


x contient 
La catacombe a été étudiée initialement par L. Ross. Sa deserpons ere de ni or E 
essai de reconstitution, sous forme de dessin, d’un couloir!, Le deuxième chercheur à $ © 








Ross, Reïsen aufden gr inseln des ägéischen Meeres, vol. 3 (Stut jgart-Tübingen, 1845), 143-151 
{ ü , 1845), 
if den griechischen Inseln des gas ; 
(rééditio 1985) L. Ross était accompagné par M. de Pr iescl - Osten. Les inscriptions trouvées ont ÉTÉ P liées dan 
ééditi 5 a 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRE HENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


G. Lambakis, pour sa part, visita la 


bi sa public: d'un pl 

-atacombe était Ch. Bayet qui dofa Sa PU ' ù 

C De di ésenta sur celle-ci une nication au pi r C ès Intern A 
ra a 


190: nt un plan dressé par l'ingénieur italien Roncan Il prit aussi dés 
a Gen Père publication à ce jour est celle de G, Sotiriou qui a 
D eo nee à L'Académie d'Athènes. Sa contribution 
Pité la catacombe en 192 


Somprend un plan de St. Xénopoulos et un ran< 














en fournis 
ant inédites. 
7 et présenté une communication n 

1 nombre de photos et de dessins 


3.1.3. Plans 





1 estregrettable que L. Ross ne nous ait pas laissé de plan pour connaître les autres parties éventuelles 
de la catacombe qui, comme le prouve la disposition actuelle, ne devait pas se limiter aux dimensions 


“ruelles, Sans plan, nous sommes en effet incapables de suivre intégralement la description de ce 


savant ù 
Sur le plan livré par Ch. Bayet, on observe la prédilection des constructeurs pour la formation 


d'angles droits, la disposition des sépultures par galeries et la place des arcosolia et des tombes creusées. 
ans la terre (fig, C, 1). Les deux branches de la catacombe € forment un angle droit et la partie droite 
se dirige vers l'E, ce qui va à l'encontre de la disposition du sol à cet endroit En outre, sur le plan de 
Ch. Bayet, la construction centrale présente dans la grande galerie BI n'est pas signalée comme le 
Sont les deux arcosolia à plusieurs corps, situés à l'extrémité de la galerie AI 
Le plan que donne G. Lambakis ressemble dans ses grandes lignes à celui de G. Sotiriou. Malgré 
quelques imperfections, il présente une particularité intéressante: il essaie de rendre la profondeur des 
arcosolia, Ces derniers sont désignés par trois lignes horizontales destinées à pr r le nombre de 
fosses réservées aux squelettes. Dans le dessin, tous les arcosolia ont trois lignes, c'est-à-dire trois 
corps, mais quelques-uns en ont reçu moins ou davantage. Ce plan comporte aussi le meilleur dessin 
en ce qui concerne la construction du centre de la galerie BI - exactement comme on la voit aujourd'hui 
- et il atteste la présence d’un arcosolium à un deuxième niveau au-dessus du de arcosolium du côté 
droit de la même galerie, caractéristique qui reste absent des autres plans. 

Le plan publié par G. Sotiriou montre bien les irrégularités des couloirs, les arcosolia, les tombes 
existantes à son époque et note l'emplacement des arcosolia comprenant des inscriptions (fig. C, 2). 
Un nombre d'arcosolia et de tombes, situés surtout aux extrémités des galeries, ne sont pas indiqués, 
probablement en raison des dommages qui ont eu lieu durant les cinquante dernières années. 

Le dernier plan est celui dressé par le service de la préservation de la catacombe de l'École 
Polytechnique d'Athènes, Il présente peu de détails mais on peut néanmoins y distinguer la construction 
centrale de la galerie B1 et les deux arcosolia du fond, à trois et quatre fosses, sis dans la galerie Al: 
1] atteste l’état actuel de la catacombe et signale entre autres l'obstruction de la galerie Al, des deux 
branches de la catacombe € et du cubieulum® (fig, €, 3) 



































«inscriptiones graecae ineditae, UN, n° 246, b, c, d»; cf. C.I.G. n° 9288, 9289, 9290. 

2, Ch. Bayet, La nécropole chrétienne de Milo, B.C.H: 2 (1878), 347-359. Selon L, Ross et Ch, Bayet décrivent la 
catacombe: N. Müller, dans, Real-Encyel. für protest, Theol, und Kirche, vol. 10 (Leipzig, 1901), 857-861; Sp. Lambros, 
loropta ve ‘EAAüôoe, III (Athènes, 1892), 232 et 238; et Tosif Chatzidakis, Torogia ms vioou Mriou (Athènes, 
1927), 115 s,; à voir aussi, Ch. Benoît, Une excursion scientifique dans l'île de Milo, Mémoires lus à la Sorbonne, 
Histoire, philologie et sciences morales (Paris, 1867), vol, VI, 43-58; V. Schultze, Die Katakomben (Leipzig, 1882), 
375-379; Selon Ch. Bayet décrit la catacombe H. Leclercq dans, D.A.C. L. XI, 1, 268-280 (1933). 

3.G, Lambakis, épi rôv év Mio yoonavaüy #araxouG@v, roù Év abri Écrtiommpiou Hal ÉTÉDUV 4010 TLAM A 
re AXE, 1, 7 (1906), 29-37; Idem, comptes rendus du Jer congr. inter, d'archéol, (Athènes, 1905), 312> 

6, 

4.G. Sotiriou, 'H ypionawei #ara#éuôn the vrjoou Mifiou, ILA.A. 1928, 33-46, fig, 1-12; A'A: 43 (1928), 630: 
631, fig. 2-3, R. Herbig 

5. N, Charkiolakis, Où #araxônéec te Mon, 6e symp. X.A.E, (1986), 63, plan p.64 

6. Ph. Drosoyanni, éphore de la 2e Éphorie des antiquités byzantines, nous a accordé la permission de Visitenla 
catacombe mais sans prendre des photos (1984). Une lettre adressée à la même dans laquelle nous demandions quelques 























TROISIÈME PARTIE: LES CATACOMBES. 
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3.1.4. Emplacement 


La catacombe const gra 

re Son grand monument de ce genre conservé en Grèce, Elle se situe hors des 

pente Lee AE TE O: du village actuel de Trypiti. À cet endroit, le sol est en 

rortbre de pote Or re le Village mais aussi dans ses environs, comporte un grand 

ni volcan ae . € abondance explique d'ailleurs le toponyme de Trypiti. Le sol, en 

omnine) seen TU Sn et à détruire. Les grottes, datant des époques hellénistique et 
d'unoùtde de PES nn laquelle s'étend un portique bordé par deux arcosolia et 
a 2 SE LE ü moins quatre arcosolia, Une inscription indiquait souvent le 
utilisées SONG HIENVE le te si se trouvent dans la partie supérieure, situées plus haut, ont été 
De RS ir le ai lié des dieux (2): L'auteur fonde cette assertion sur la présence à 
San ETAT SRE offrandes, Leur orientation générale est du S. au N 

vestiges ire De A ETES ne Fe ea la catacombe, on a découvert et fouillé les 


3.1.5. États successifs de la catacombe 


LR ne fs la catacombe et en a donné une brève description. Ch. Bayet 
Qt ilre es Se La Huet violées, etles inscriptions presque partout détruites. 

Que s'est-il passé entre ces deux visites? Il est probable qu'après le voyage de L. Ross, le monument 
fut exploré et pillé par les paysans des environs. Les lampes et tous les autres objets trouvés initialement 
avaient été emportés. On peut déplorer les dégradations et la perte définitive de données comme la 
peinture et les inscriptions qui auraïent constitué une véritable mine d'informations sur les débuts du 
christianisme dans l'île et la datation de la catacombe. 

L'état actuel de la catacombe est sans nul doute plus endommagé qu'à l’époque de Ch. Bayet et 

G. Sotiriou. L'accès aménagé pour les visiteurs a modifié, voire détruit, la façade originale au point 
qu’on ne peut plus se faire une idée de l'espace précédant l'entrée. La pose du système électrique a lun 
aussi détruit certaines choses: des trous ont ainsi dû être percés dans les paroïs des arcosalia... Les deux 
flancs de la galerie B1 ont été ceints d'une construction en ciment. Ces travaux qui visent à stabiliser la 
terre et à permettre l'exploitation de la catacombe, défigurent aussi son apparence originale. On ne peut 
done trouver que très peu de vestiges de la construction centrale de la galerie B1 et des soubassements 
des transennae qu'on voit sur les photos de G: Sotiriou. Enfin, plusieurs petites niches ont également êté 
récemment ajoutées pour soutenir les travaux et sont susceptibles d'être confondues avec les anciennes. 
Les tombes creusées dans la terre sont tantôt ouvertes tantôt fermées par leurs plaques. 


























renseignements sur le monument est restée sans réponse. La catacombe a êté fermée au publie pendant de nombreuses: 
L'équipe de restauration de l'École Polytechnique a entrepris 


années, Actuellement seule la galerie B1 est accessible. 
une vaste opération de consolidation des parois au moyen d'infections. L'humidité sUOU dans la branche € s'élève à 
rapouoiaon eetüv Hoi épeuvdv vnû ri oregéum Ha 


1100 degrés. Sur ces travaux, M. Arvanitakis, Euvoruæil 7 
anoeraorao tôv ro anaN HararonEEN vi Miou Avaoriuon - Euro = Moootaoia |ivneitiv 
Mal auvékuv (Athènes, 1987), ministère de a culture, vol. 11, 287-328. On y ajoute que le ontett et trouve à 200 m 
environ du côté E, des remparts de la ville antique, à 300 m, de La mer et à 70m d'altirude. Les galeries ontune longueur 
totale de 200 m environ, une largeur de 0,50-4,50 m et une auteur de 1,70/2,10 m. Le nombre des tombes s'élève à 
deux cent trente environ, Lu catacombe fut creusée dans une roche de MAmUE volcanique. D'autres travaux: V 
Andronopoulos - A, Tzitziras, Geotechnical study of the christian catacombs in Miles sland, The enginecnne seology 
Of ancient works, monuments and Historical sites. Preservation and profrefen Cates, 198), vol 1, 309-518 et 
Arvanitakis - Ch. Miligos, The early christian catacombs at Melos island, Greece — study. on Se ie 
Éance, bide 319-326. Un livre touristique de Z. À, Baos,/H MH: TU AR roue Miou ANNÉE 
de 1. Kypraios qui ne content pas la galerie C2. Un cinquième plan avec des tombes numérotées est monIré ax VS 
de la catacomibe, 

7. Sur ces chambres funéraire 
Orient (Stuttgart, 1836), 11, 204 5: 
1838), 326, pl. 28, etc: 





15 2 Prokesch von Osten, Denkwürdigkeiten aus den 


y. L. ROSS, op cit, P: 95 
Bi ; {Section d'architecture et de sculpture), II (Paris, 


Expédition scientifique de Morée 
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Disposition 





à ensembles à l'origine indépendants et distincts es uns des autres 
con NE um possédant une entrée spécifiques Ces PE ensembles de galeries ont été 

ainsi que d'un CT Dar Le percement de couloirs entre eux. CEE derniére entreprise a eu pour 

reliés éun mom aus arcosolin. On remarque particulièrement bien ces travaux, quand on 

résultat de détruire Que PAL res de l'entrée, et au croisement des ns mbles Bet C 

ec différente. Ces différences dans 


La catacombe se compose de {roi 













passe de la galerie BI à 
La disposition des bra 





hes des trois ensembles est chi 
ja largeur et la hauteur des galeries indiquent peut-ÊRE VO décalage chronologique. 
La disposition des galeries Al et BI paraît suggérer que celles-ci avaient ner que 
importante que les autres. La présence de diverses caractéristiques dans ces galeries à l'ampleur 
Donsidérable, tout particulièrement dans la galerie B1, comme l'arcosolium superposé, les arcosolia 
avec les transennae (fig. C, 5), l'inscription des Prêtres (fig. C, 8), et la tombe centrale, ainsi que la 
présence de deux arcosolia à plusieurs Corps au fond'de la galerie A1 (fig. C, 6) traduit peut-être un 
personnes précises. Les inscriptions présentes dans les galeries nous 
avancer quelques considérations sur la situation 

















endroit privilégié, réservé à des 
informent sur le statut des défunts et nous invitent 
sociale des morts et l'aménagement de l'espace fur - 
La disposition des différentes galeries prouve clairement que les galeries Al et B1 fürent les 
premières creusées en vue de recevoir les Corps des premiers chrétiens de la ville, Larges et régulières, 
mesure de l'accroissement de la 





aire: 








elles furent creusées avec gra nd soin. Par la suite, au fur et à 
communauté chrétienne, on entreprit d'agrandir l'espace disponible en perçant des branches secondaires 
lles-ci s'avèrent tortueuses et étroites au point qu’en certains endroits 
Elles sont également si basses qu'on ne peut s'y déplacer qu'en se 





Au contraire des premières, 
seule une personne peut y passer. 
courbant (galerie B2). Quelques-unes se rétrécissent à mesure qu'on y avance et leur largeur, à leur 
extrémité, est inférieure au mètre. Ces caractéristiques ainsi que l'irrégularité de leur forme manifestent 
qu'elles furent percées plus tard et hâtivement, lorsque l'espace disponible n'etait plus suffisant, La 
maladresse du travail tend à montrer que les personnes ensevelies dans ces galeries n'étaient pas de 
| ordinaire réalisé à une époque avancée sans véritable exigence 





haut rang et qu'il s'agissait d’un trav 
de qualité. En ce qui concerne les couloirs de liaison entre les galeries creusés à travers les arcosolia, 
ceux-ci ont vraisemblablement été percés à une époque très tardive pour assurer la communication 
entre les galeries. Enfin, au cours d’une troisième phase, diverses tombes furent creusées un peu 
partout dans les galeries. C elles-ci datent sans doute de l'époque pendant laquelle la catacombe fut 
utilisée comme cimetière à ciel ouvert, au moment où n’existaient plus de raisons d'inhumer dans les 
catacombes et avec l'intention d’utiliser le moindre espace libre. Rappelons que la physionomie du 
sol ne facilitait pas l'organisation d’un cimetière bien ordonné 
À deux endroits sur les murs de la galerie A2, on trouve les traces de piliers: l'un est situé dans la 
galerie, l'autre à son extrémité, Cette observation avait déjà été faite par L. Ross. Cet aménagement 
dérive sans doute de la volonté des fossoyeurs qui souhaitaient une telle décoration, servant à indiquer 
le creusement d’un nouveau couloir, L'espace entier entre les deux piliers devait être percé d'un seul 
coup. G. Sotiriou croit que chaque galerie, après avoir accueilli le plus de tombes qu’elle pouvait, était 
bloquée par un mur percé d'une porte avec un architrave en marbre. L. ROSS a supposé qu'il s'agissait 
de l'entrée d’une autre catacombe. Selon G: Sotiriou, cette opinion a provoqué la destruction de cette 
entrée 
Le cubiculum était à l'origine indépendant, Ch. Bayet affirme que «le passage par lequel on entre 
est percé à travers un arcosolium, c'est-à-dire qu'il correspond à la liaison avec les galeries ©. Mais 
au point où se trouve aujourd'hui l'entrée du cubiculum «on trouve une autre porte fort étroite, fermée 
par deux montants en marbre soutenant une plinthe et très grossièrement ajustés. Cette porte en marbre 
à remplacé une autre porte arquée plus ancienne. L'espace vide a été comblé avec des pierres». Il cite 
un passage de L. Ross qui, selon lui, semble se rapporter à cette partie: «À un autre endroit, dit-il, un 
petit couloir latéral conduit de la galerie principale à un portail peu élevé fermé par deux piliers Sur 





























8, À Fragapani au fond du corridor B une bordure entoure les murs d'où commence une autre galerie (1 Führer = 
V Schultze, Altchristlichen Grabstäten Siziliens (Jb.da.1., Ergänzungsheft VI), (Berlin, 1907), 208, fig. 76). 
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lequel repose une architra 
ve en marbre blar 
Selon Ch. Bayet, «cette nc; mais la chambre est comblée ps : 
j chambre devait êt st comblée par la chute du plafond» 

s = re un cubiculum c4 : 

ar la porte Cet aujourd ARE culum communiquant avec le c: 
ne dé Lt! ne ou ame pas d'merer c atns On 
here ein ne ne le cubiculum qui devait appartenir à la porte d'entrée On 
la décrit He PET UE Pre auteur des arcosolia, Si la disposition de cette partie était comme 
cataconbe qui o et FE sue il nous manque une partie très intéressante de la 
: s In! (à La fe È 

PE its formations importantes sur la façade, les entrées et peut- 


Cette catacombe de dimensi 
mn ee eds es comprenant un grand nombre d'entrées, deux galeries 
ir la lumière du jour n'avait pas besoin de luminaria pour son éclairage 


et son aération. En outre, la friabilité 
L x ilité du sol a è 
fins d'éclairage turait rendu très dangereux le percement d'un trou à des 





À partir des ins Ste 
me B, celle Re G: Lambakis a appelé la catacombe A, celle de Mélon et la 
tes ee rdénommer cet ensemble, nous utilisons le terme «les catacombes» 
catcomE NN se L les avant le percement des couloirs de communication et le terme «la 
?: POURRIÉEANEN le site dans son état actuel avec son unique entrée. Pour faciliter l'étude 
nous suivons 'énmimération de galeries de L'énéemnblelie la niche vers In droite. 


3.1.7. Entrées 


Trois entrées, dé 





RRQ NE É ue an d, Son se s aux galeries et une quatrième, la c, au 
ae een ET de Ê 1 S entrées a etb: «d'entrée a existait encore en 1844; depuis 

s propriétaires du champ. C'est une porte large, régulièrement percée et qui 
donne sur la galerie A». Aujourd!hui, suite à l'aménagement du site et à la construction d'un escalier 
d'ac rien ne subsiste de la façade. La baie est en effet totalement murée. 

Aujourd'hui, comme à l'époque de Ch, Bayet, l'entrée b fait office d'unique entrée. La structure 
générale des catacombes et leur aménagement indiquent qu’elle fut sans doute l'entrée originelle et, 
en tout cas, l'entrée principale. «L'entrée d'est toute différente, elle ne paraît pas avoir été taillée, elle 
est élevée de quelques mètres au-dessus des galeries de la catacombe € et ne donne immédiatement 
accès nulle part». G. Sotiriou soutient que l'entrée de la catacombe © pourrait se trouver à l'extrémité 
NE. du complexe funéraire, à la surface haute du rocher. 11 s'avêre de nos jours impossible de vérifier 
l'hypothèse de G. Sotiniou comme la remarque de Ch. Bayet concernant l’entrè d disparue. 

À l'heure actuelle, seules subsistent l'entrée b de la grande galerie BI et l'entrée c, celle du 
cubiculum. La transformation du site ne nous permet pas d'émettre d'hypothèses sur l'apparence 
initiale de ces entrées. Il est probable que les trois premières entrées citées présentaient une autre 
forme, à l'instar des tombes familiales romaines qui entourent la catacombe, c'est-à-dire avec un 
vestibule précédant l'entrée. 





























3.1.8. Les galeries R, S, T de Ch. Bayet 
ainsi que la chambre T, figurées sur le plan de Ch. Bayet sont distantes de 12mde 
la galerie A. Selon Ch. Bayet, «il semblait difficile que cette partie fut tout à fait isolée et bornée. Elle 
devait se rattacher aux autres régions situées Vers le NE. On trouve en effet au point L les indications 
d’un passage de communication; mais il est entiérement obstruë. Au N. des ner ee ss 
points m, n, F, On aperçoit distinctement des traces d'arcosolia. Le point mn est qu'à ne = S 
de la galerie À, à 10 m de l'entrée de la galerie R: Ces distances sont déjà un argument su tour 
rattacher ces traces des galeries aux régions de la nécropole qui subsistent encore n oul e les 
coration qu'on voit ça et à ne laissent aucun doute. En s on 


dimensions des arcosolia, les traces de dé | là ne FnR Er 
voit encore l'entrée d'un passage qui Sans doute rattachait cette région 4 la partie de la galerie A. ce 
entrée est aujourdhui fermée par des terres éboulées». Dans ces galeries Ch. Bayet n'a pas repèl 


i se) c les autres 
d'inscriptions mais, selon lui, la position et les analogies qu'elles présentent avec les trois aul 





Les galeries R et, 
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4 MONUMENTS FUNÉRAIRES P° 


4 
La description de Ch. Bayet nous fait penser aux 


origine chrètienne. C 
Li Pacte be et sur l'existence d'autres galeries et leur 


atacombes témoignent de c. 
obEn étendue de la catacoml 


observations de I Ross sur | 
liaison avec les passages DR ateries sont indiquées de façon très simple sans menfion des 

Sur le plan de G. Lam este le caractère chrétien de ces galeries.et es identifie à une 
aposofi Ge oñriod PE Etes R, ST sont en ee rientées/ 40, # II Ey eo1OMneRRE 
tombe familiale romaine. LES le 


Il Je la catacombe. Nous adhérons à l'opinion de G. Sotiriou concernant le 
leries de la catacc 8 





celui des 
de ces galeries. 





opposé 








carac 





3,19. Description des galeries selon Ch. Bayet 


Galerie C (A): 12,20 m x 4 m (en moyenne) x 1,70 m environ. Cette galerie est vaste et creusée de 

manière régulière 

l. arcosolium comblé. 

2 arcosolium à travers lequel on a percé un passage vers la galerie B1 

2. Méolia, Dans le mur du fond du n° 4 fut creusé un petit loculus, sans doute pour servir de 
sépulture à un enfant, Dans le mur du fond du n° 5, se trouve une petite niche demi-circulaire 
Sur ce dernier arcosolium, on distingue encore des traces de bandes rouges sur l'enduit de 














plâtre. x 
6 arcosolium avec chambre funéraire (2,90 m x 2,55 m) comprenant cinq tombes. 
rl arcosolium avec chambre funéraire comprenant trois tombes. Celui-ci conserve l’enduit de 


plâtre omé de bandes rouges et vertes. Le mur du fonda été percé pour faire place à de nouvelles 
tombes 
8-0. tombeaux creusés dans la terre 
10, petit loculus situé dans la paroi de la galerie, à l'angle du couloir conduisant vers la galerie O 
(couloir A2). La porte assurant le passage entre les deux galeries est arquée 
11 arcosolium 
12,  Joculus taillé dans la paroi de la galerie 
13-15. arcosolia, Au n° 13, on observe des traces de bandes rouges et, dans le mur du fond, une niche 
demi-cireulaire. Au n°14, dans le mur du fond, un petit loculus prévu pour une sépulture 
d'enfant 








Galerie O (couloir A2): 3,10 m x 3,40 m x 1,40 m: 
I petit loculus. 

2-6. tombes creusées dans le sol 

7-9.  arcosolia. 


Galerie P (A3): 18 m x 2,20 m jusqu'à son milieu. La larg 
1,30 m un peu plus loin et 0,85 m à l'extrémité 
17.  arcosolia. Sur le mur du fond du n° 3, on distingue la trace d'une inscription (celle de Mélon), 
Au n° 4, un petit loculus creusé dans le mur du fond 
8-14. arcosolia. Au n° 10, sur le mur du fond, se trouve un cartouche peint en rouge qui devait porter 
à l'origine une inscription. Au n° 14, remarquons aussi une inscription peinte en rouge (celle 
de Thomas), 
15 arcosolium. Dans le mur du fond, une petite niche destinée à une lampe 
16 arcosolium. Dans le mur du fond, une niche demi-circulaire. 
17-29, tombes creusées dans le sol. | 





ir décroît ensuite, n'atteignant plus qu’ 


9, Nous suivons la description de Ch. Bayet. En la comparant avec les données de G. Sotiriou nous constatons de 
petites différences 
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Galerie A (B1): 21,60 m x 2,55 m à l'entrée b et 4,80:m au bout. La hauteur de 


el a û la 
endroits 1,80 m. La voûte proche de l'entrée forme un angle DES TRS 





ae 

1-2.  arcosolia comblés, on US 

L:} arcosolium à moitié c À à 

comblé: L'enduit de plâtre subs 
iste, On y dis ans es es 

RS dE AE y distingue dans les angles des 

4. arcos e Hirers 
ne L'enduit de plâtre est aussi partiellement conservé et comporte des traces de bandes 

5. arcosolium situé au-dessus du précédent, 

6 Fr présentant une inscription en partie conservée (celle des Prêtres). La chambre 
prune a des dimensions plus grandes que celles des autres arcosolia: elle mesure 2,40 m x 
3,40 m 

7 Fra é ; . 
arcosolium comportant des traces de bandes rouges. Dans le mur du fond, une petite niche 
demi-cireulaire, également revêtue de plâtre avec bandes rouges. 

8-9, arcosolia. L'enduit en plâtre s'avère ici entièrement détruit 

10. arcosolium à travers lequel on a percé un passage vers la galerie L (C1); 

11. tombe creusée dans le sol (1,75 m x 1,20 m). Sa largeur apparaît assez insolite pour ce type de 
tombes 

2-2 TRUE Ge es ë ë é 

12-20. tombes creusées dans le sol, à moitié comblées, présentant des dimensions ordinaires (1,75 m 
x 0,45 m - 0,7 m), 

21 couloir de communication avec la galerie D (B2) 

22-25, arcosolia dont l'enduit de plâtre a totalement disparu. 

26. 


arcosolium de petite dimension, vraisemblablement prévu pour un enfant. Celui-ci se situe au- 
dessus des autres arcosolia, à cheval entre les n° 25 et 27 

27-29. arcosolia. Les deux derniers (n° 28 et 29) comblés. 

30. passage vers la galerie C (AI) 





Galerie D (B2): 9,50 m x 1,05 m dans le couloir d'accès à la galerie A (B1); ailleurs 1,30 m à 1,80 m. 
Sa hauteur oscille entre 1,70 m et 2 m: 

1-3 et 10-12; arcosolia. Le n° 2 comporte une petite niche 
4-9, tombes creusées dans le sol. 

Entre les galeries D (B2) et E (B3) se trouve une porte arquée, haute d'environ 2 m 


isée dans le mur du fond. 





Galerie E (B3): 14,10 m x 1,60 m à l'entrée. La largeur varie, de 2 m au milieu de la galerie à 1,101m 
à son extrémité. Hauteur moyenne: 1,55 m. 

1-12. tombes creusées dans le sol. 

13-24. arcosolia. 


Galerie F (B4): 12,55 m x 1,10 m x 1,40 m. Elle s'apparente à un couloir bas, étroit et tortueux 
1-10 arcosolia 
11-13. tombes creusées dans le sol 


Galerie H (B5): 4,5 m x 1,50 m x 1,60 m (hauteur moyenne). 
1-4, tombes creusées dans le sol 
5-10, arcosolia. 


Galerie G (B6): 13 m x 0,85-1,25 m x 1,70 m environ. Cette galerie est creusée de manière très 


irrégulière. de. 
1 cinq petites niches destinées à Servir de sépultures d'enfants 


2-0,  arcosolia 
10-13. tombes creusées dans le sol 


1,90 m x 1,80 m (hauteur moyenne). Près de son entrée, la galerie est 





Galerie L (C1): 16,50 mx 12: 
en partie comblée. 
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4 cos! Au n° 4, trace cartouche po e ption. 
ce d'un cartouche pour une inseriF 
où À sval entre les n° 4 et 6 
5 sépulture d'enfant située au-dessus des autres arcosolia, à cheval entré les n! 6 


arcosolium présentant les traces d'un Cartouche peint prévu pour recevoir une inscriphion 
or de l'arcosolium, on remarque un cercle peint dans lequel se trouvait peut-être inscrite 
rs de l’arcosolium, ù sans 
une croix, Traces de bandes rouges sur | ‘enduit de plâtre 
7-14, arcosolia 
re et l'on pénètre par une porte 





Au-delà du passage qui donne accès à la galerie À, la galerie L se ress 
dans une pièce annexe (4 m x 1.40 m; à l'entrée et 0, 5 m au fond), 
1-4.  arcosolia 

5-6, tombes creusées dans le sol 








Galerie B (C2): 26,60 m x 1,05 m x 2 m à 2,30 m (hauteur moyenne aux endroits où la galerie n'est 

pas obstruée), Au point XX, on trouve les traces d’une porte qui fermait la ete , ; 

126 et 34, arcosolia. Au n° 4, des monogrammes peints EN rouge. Au n° 20, à l'intérieur même de 
l'arcosolium, une décoration de feuilles vertes et de fleurs rouges. Au n° 22, une inscription 
incomplète surmontée par le monogramme du Christ (inscription omise par G, Sotiriou) 


27-33. tombes creusées dans le sol 


Chambre M (cubiculum). 
arcosolium compre 
arcosolium comblé. 
Msolium à travers lequel a été percé un passage vers la galerie L (C1) 
Voñte avec porte aux linteaux de marbre. 


ant une niche demi-cireulaire dans le mur du fond 





ENTRE 


Galerie S: 12,10 m x 2,50 m x 1,50 m (hauteur moyenne). À son extrémité, la galerie se rétrécit et 
forme la chambre T (1,45 m x 1,30 m) 

1-8.  arcosolia. 

Dans la chambre T, les n° 1-3 sont des arc solia 





3.110. Disposition des tombes dans la gale 


Au cours de son exploration, G. Sotiriou a entrepris le nettoyage du plancher de la galerie Bl et a 
repéré au sol, au plafond et sur les parois les traces d'un ensemble qu'il identifie à un arcosolium à 
transennae (fig. C, 5). Sur les photos prises par G Sotiriou, ses bases apparaissent bien distinctement: 
11 se compose de quatre colonnes précédant l'arcosolium, dotées de simples chapiteaux cubiques 
S'intégrant au plafond: Leurs bases étaient reliées par une marche et les parties latérales, par des 
transennae. G. Sotiriou s'est appliqué à reconstituer la disposition des quatre premiers arcosolia du 
côté droit de la galerie (voir dessin) 

La tombe qui se trouve au centre de cette galerie constitue, selon G. Sotiriou, une sorte de 
sarcophage au-dessus duquel s'élevait un ciborium!! comme semblent le prouver les bases repérées 
aux quatre coins de la construction (fig. C, 5). Les traces d'une tabula ansata suggèrent par ailleurs 
l'existence d'une inscription. G. Sotiriou estime que nous avons affaire à un mausolée ou à la tombe 
d’un personnage important, probablement l’un des premiers évêques de la communauté chrétienne de 
Mélos. La présence à proximité, au quatrième arcosolium de la partie droite de cette galerie (fig. C, 4- 
5), de la tombe des Prêtres tend à étayer cette supposition. 


























10. Pendant la première époque des catacombes on ne ménage guère l'espace et on fait usage des sarcophages (fl. 
Leclereg, Manuel d'archéologie chrétienne, depuis les origines jusqu'au VIile s,, I (Paris, 1907), 303). La présence de 





cette tombe disposée au milieu de la salle estun signe de datation précoce. Elle appartient au type des libres sarcophages 
creusés dans le rocher, comme ils se présentent à Fragapani (I. Führer - V, Schultze, Altchristlichen, 213, fig. 80), 
Manomozza l (Ibid, 88, fig, 31), dans la Rotonda dei sarcofagi de la catacombe de S, Giovanni (Ibid,, 25, fig: 4): 
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Aujourd’hui, on ne peut malheureusement plus distinguer que très peu de traces visibles à ‘époque 
= AUTEUR 155) 
de G. Sotiriou. Il en va ainsi pour les piliers à + 


nee ntégrés aux murs de la façade, Les arcosolia et les bases 
nous permet plus d'identifier clairement le dessin de G. Sotiriou et 


ses détails. En outre, le plan " 
perd RSR One 
mais cette reconstitution ne concerne probablement pas toule I ere VOquée par G SOU LA 6) 
Les traces actuelles laissent penser qu’on pourrait ue ose nul oies 
PE x cet aménagement à la présence d'un ou de 
La construction c Race di à deux fe 
TE DE ne Sea à deux fosses (bisomus) dépourvu de tympan 
En ious les cas, s'avère impassile de distingue es bases etl'évenuell existence d'un boum! 
Par la sut, GSotriou changea d'opinion en soutenant que la tombe élit ne table d'agaps D 
Pas JA ES Res la première interprétation de G. Sotiriou, à savoir la 
Ce He a e s'avère particulièrement courant en Sicile et à Malte. Pour 
tentera stion relative à ce baldaquin (ou à son absence) faut au préalable examiner 
ira être et sa fonction en Sicile et à Malte. Ce type de mobilier joue-t-il un rôle utilitaire dans 
l'organisation spatiale de la eatacombe ou, attribut de prestige, est-il seulement destiné aux personnages 
influents de la communauté chrétienne? À vrai dire, lusage du baldaquin s'explique sans Ce 
lorsqu'on considère es proportions considérables des excavations à Malte ou en Sicile. Les des 
y possèdent en effet des dimensions gigantesques, inconnues des catacombes romaines, et on y trouve 
à foison ronds-points, cubicules et chambres de toute forme, Leur étendue est telle qu'il eût été 
impossible, à Rome, de déblayer ce type d'excavations sans une perpétuelle menace d'éboulement 
Dans ce contexte, chaque baldaquin avait une fonction de souténement de la voûte, loin d'être 
négligeable. Faut-il attribuer un tel rôle à la construction centrale et à celles précédant les arcosolia 








11. La transenna de l'autel de la basilique de Suint-Alexandre à Rome (G. Belvedert, La basilica € il cimitero di S 
Alessandro al VI miglio sulla Via Nomentana, R.A.C. 14 (1937), 7-40 (13). La transemna qui ferme une chambre- 
arcosolium avec trois autres petits arcosolia à Riuzzo Il (J, Führer- V. Schultze, Altchristlichen, fig, 25-26), une autre en 
forme d'écaille qui femme un arcosolium à Palazzolo (Ibid, fig. 99, à comp. fig. 96 à Riuzzo). Transenna comme 
couvercle de tombe ou de table d'autel à Malte (D.A.C.L. X, 1, 1332, Malte, (1931), H. Leclercq). La décoration en 
relief d'une pseudorransenna devant une tombe-fenêtre dans une catacombe de Malte (E. Becker, Malla sotterranea 
Strasbourg, 1913), (catacombe XXVI, pl. XIII, 1). Des tombes vénérées étaient précédées d'une grile en marbre ajouré 
permettant d'entrevoir la tombe (H. Leclercq, Manuel, 301, 1. 3-4). 

D. Pallas, LE, 1968, 150 (Méthonè) soutient que les transennae de la grande galerie de Mélos sont des iboria qui 
rapellent les ciboria ou demi-ciboria isolés ou disposés devant Les arcosolia. Les frunsenae ne FOnsTIUENT PE elles- 
mes un elboriur mais leur rôle est de ler deux parties oposées d'un monument comme à Intagliatella (J. Führer: V 
Schultze, Antehrstlichen, 263, fig. 99 et p. 258). Une rransenna fermail'arcosolium d'un eubieulum dans Le cimetne 
de Callixte (D.ACLL. VII, 2, 1696, fig, 6856, Latran, (1929), H. Leclerc), une autre dans le eimetitre de Sainte-Agnès 
(id, 1 1, 946, fig. 233, (1907), dem). Dans le cimetière de Callixte une balustrade entourait rm Atemneut A'autel et 
la chaire de la crypte des Papes qui a été rétablie au moyen des débrs retrouvés épars ur le so (0 Wulff, Altehristliche: 
und byzantinische Kunst (Die altehristliche Kunst von Anfingen bis zum Mite des erset Jahrtausends. Handbueh der 
Kunstwissenschaf), (Berlin-Potsdam, 1918), 45, fig, 19, reconstitution), Les deux monuments du cimetière de Callixte 
datent des Ille et IVe s. 

Sclon G. B. de Rossi, Roma Soteanea cristiana (Roma, 1877), IL. 438. un fegurin en constitué de quatre 
colonnes + epistylium + couverture et un preude-teguriunt ou pseudo-<iborn de deux colonnes non indépendants (P. 
Testini, Archeologia eristiana. Nozioni general dalle rigini alle fine del See VI, Roma - Parigi - Tournai, 1958, 83, fig, 
6), Surles tombes ou les reliques des martyrs surmontées par le ciborium (A. Heisenberg, Grabeskirche und Apostelkirche, 
Zwvei Basitiken Konstantin (Leipzig, 1908), 1,217 5.) Sur le ciboriunt dans les peintures des manuscrits (Th. Klauser, 
Das Ciborium in der älteren christlichen Buchmalerei (Nachiehten der Akndemie der Wissenchaften in Gôttingen 1, 
Phil.-Hist. KL, 1961, 7). 

12. Toérétu haoriouy \ û 
10 (1933134), 180; Idem, Xoioriawah ai GEavnvit äoymohoyia (AG, 1942 


13. AE. 1968, 150, n. 3 
14, À Naples (D.A.C.L. I, 1, 158-160, fig: 1234, baldaquin, (1910), H Leclercq). Dans la catacomibe de Molinella 


près d'Augusta en Sicile le baldaquin est ue EXEEPFO® unique et il est situé au point central de Ia catacomibe ILest 




















roù Etavnvoë povoriou Aëman, TLXALE. If, 1 (1932), 7-17 (14) (= Byz-Neugr Jahr, 
(Cf. Partie A, 1.3.1.6). 
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tombes appartenant à des personnages hors du commun! 


privilégier la première interprétation, la 
transennaë plaident en 


on y voir la marque de 
a galerie contribuent à 
et celle des arcosolia voisins munis de 


lérie Bi ou doit 
bilité du sol et l'étendue de li 
ion centrale 





singularité de la construet 
faveur de la seconde 


3.111. Arcosolia 


es sont toutes des arcosolial?, Sous la voûte, 


d'aménagement, Les dimensions 
à 1,80 m (fig. C, 4-5). La 





Les sépultures qui se trouvent le long des parois des galei 
Hé leurare, le mur du fond offre une surface plane, idéale pour ee BEN 


des arcosolia ne sont pas toujours égales, leur diamètre variant de 1,30 m 
Éhambre funéraire, où l'on déposait les corps, se révêle particulièrement large et profonde sous le 


tympan de l'arcosolium. Cet espace pouvait accueillir de deux à quatre dépouilles, Remarquons aussi 
ent toujours à la même hauteur par rapport au sol. Une particularité toutefois 
d'un arcosolium au-dessus d’un aut à savoir au-d s du quatrième 
celui qui porte l'inscription des Prêtres À cet endroit, le plafond de 
la ge ement de cet arcosolium. Pour quelles raisons fut-il 
creusé à cette place? Et à quel moment? Il est vraisemblable qu'un rapport unisse cet arcosolium avec 
celui du niveau inférieur. On peut aussi croire que l'intention initiale des constructeurs était de bâtir 
un étage superposé mais que ce projet fut abandonné en raison de la friabilité du sollet des risques à 
creuser en hauteur: on aura en fin de compte privilégié une disposition en longueur. Quoi qu'illen soit, 
fans les deux arcosolia superposés appartenaient sans doute à une même 
famille ou, du moins, à une même classe sociale ou religieuse. 

En raison de ces diverses particularités dimensions, construction centrale, arcosolia avec 
transennae, arcosolium superposé — la galerie BI semble être antéricure aux aUtTEs, Le but primitif 
du creusement de la catacombe était d'assurer l'inhumation des personnalités de la communauté 
chrétienne. On a creusé d'abord cette galerie en accordant un soin particulier à sa partie droite et à la 
tombe centrale. Par la suite, l'élargissement de la catacombe et le percement de nouveaux arcosolia 
s'imposa pour recevoir les défunts d'une communauté grandissante Ainsi, le projet initial des 
constructeurs se limitait avant tout à la réalisation des deux grandes galeries A1 et BI et non à 
l'élaboration d'un vaste complexe funéraire, Cette hypothèse est corroborée par la présence des autres 





que les arcosolia se situ 
dans leur disposition: la présence d 
sur le côté droit de la galerie BI, 
lerie a été surélevé pour permettre le perc 


su 











les personnages ensevelis d 








ces, deux arcades géminées à l'E. et à 1'O. et deux arcades isolées au N. et au S. 11 
1235). Une 
ombe de 


soutenu par six pilastres; il a quatre f 
contenait trois sépultures, Ce baldaquin se trouvant au centre avait sans doute un rôle utilitaire (Ibid. 
catacombe de Naples possède seize baldaquins ce qui montre un usage habituel (Ibid, fig. 1234). Dans la € 
Larderia les tombes à baldaquin contiennent souvent plusieurs sépultures ou sont disposées en séries (G. Agnello: 
Catacombe inedite di Cava d'Ispica, R.A.C. 45 (1959), 87:104, fig. 1-4, 6), Dans la nécropole de Lardia de la région de 
l'altipiano di Sortino en Sicile les baldaquins sont disposés au côté de l'espace libre de l'hypogée, indépendants devant 
les arcosolia (G, Agnello, Necropoli paleocristiane nell'altipiano di Sortino, R.A.C, 39 (1963), 105-129 1114, fig, 61) À 
Rosolini en Sicile dans une chapelle souterraine à trois nefs taillée dans le rocher, une des nefs latérales conserve les, 
restes d'une tombe surmontée d'un baldaquin (H. Leclerca, Manuel I, 319). Dans ce cas on peut attribuer une fonction 
de culte plutôt pour la tombe unique à baldaquin dans l'église et secondairement un usage utilitaire par habitude 
15, La forme des arcosolia montre l'influence de l'architecture païenne des hypogées voisins, Ilsyne sont,jamals 
arrondis en forme d'abside comme à Cyrène (O. Wulit, Altchristl I, fig. 18), à Kokanaya (M. de Vogüé, Syrie centrale 
Architecture civile et religieuse du Ler au VIle s, (Paris, 1865), fig. 96), Rome, catacombe de Domitille cubieulum 
d'Orphée; l'arcosolium de S. Gaudioso dans sa catacombe à Naples montre qu'il a la forme de labsidez est omé de 
peintures murales et l'inscription de S. Gaudioso (A. - R. Saggiorato, Osservazioni sui mosaici delle catacombe di 
Napoli, Ile C.N,A.C. (Matera, 1969), 437-444 [444, fig. 3]), En Sicile on trouve des arcosolia munis d'un grand nombre 
de places pour les défunts, p. ex. dans la catacombe Führer (. Führer - V. Schultze, Altehristlichen, fig: 7) 
| Pi la catacombe de Saint-Jean à Syracuse on trouve des arcosolia avec six ou sept corps (H: Leclercq, Manuel 
315, fig, 96). Primitivement les adultes obtenaient un arcosolium pouvant servir de tombeau) de famille (Ibid)AEn 
Sicile on trouve fréquemment des arcosolia très profonds qui reçoivent jusqu'à trente places (Dossiers de l'Archéologie 
n° 19 (nov-déc., 1976), 41, A. - M. Ramieri). Dans les cimetières syracusains les arcosolia multisomes sontutilisés 
seulement à l'époque constantinienne (Ibid, 41) 
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hypogées païens de la ré, ï 
y ÿ : gion qui ont un caractère ré 
. j ère ré 
plus au moins contemporaines, parait relier résolument familial: La présence de quatre entrées, 
Ch. Bayet suppose que les deux arcoi Le à cet état des choses. 
A cosolia situé a 
destinés due oO UE ALES jte au fond de la galerie Al étaient à l'origine 
les vestiges du mur du fond, à moitié effondré. La sé ce (fig. C, 6). Il distingua des traces de stuc sur 
et volontairement détruite pour laisser la place à des RER 
pu être inhumés aux côtés d’un martyr es KES morts. Ch. Bayet estime que ces défunts ont 
Re CS tombe. Cette opinion est adoptée par 
contenant cinq tombes se trouve dernière Va Tee SA Dre ARR PAIE 
sont disposés comme une série d’arcosolia ces CR Aer PSE que Le LEUR res Ga 
ee ct all, Drofid s tympan et qu'une chambre funéraire de cette dimension 
corps successifs paraîssent refléter l’évoluti | LE PAR RON PEN BOT Donc at piesieint 
en effet à l'extrémité de la galerie A1 Fe ee de la catacombe. Ceux-ci se trouvent 
percé ces deux arcosolia afin de répondre à un Den Re niere pee cena 
EE et permettre plusieurs inhumations successives. 
dvéoament dre qe é place et satisfaire une demande croissante, parallèle au 
la inauté, ils ont e la gauche la catac ; 
EEE prolongé vers la gauche la catacombe À en ouvrant des 
L'étude d’un monument telle qu” 
on Mise oi aiête 
sed re FE ji sante se l'usage s'étend en continu sur plusieurs 
î] s 56 s sidérations relatives à sa fonction, mais doit réserver 
attention particulière à l'évolution de son © fi è es ef ÉAReRe 
reusement. Au fil des siècles, usages et besoins évoluent et 
sont susceptibles de modifier l'aspect d'un monument. La singularité ques dEmects ee 
résence: arcosolia, la ci c & x 

m S fe se deux arcosolia, la construction centrale de la galerie B1, les arcosolia avec les transennae 
et se ium superposé — constituent des particularités matérielles significatives. Pareils éléments 
s'avèl ci ants es OCCI $ a 

s pe EE ne no de catacombes occidentales, surtout en Sicile et à Malte. 

, cubiculum et à la catacombe €, ils paraissent postérieurs aux galeries Al et B1 en 
raison de leur mode de construction — la catacombe C semble indépendante et rigoureusement ordonnée 
— et des principes de continuité de l'espacel!. L'ampleur des galeries AL et BI rappelle la catacombe 
Saint-Jean à Naples avec le splendide effet de perspective et de pittoresque, les jeux d'ombres et de 
lumière produits par les larges voies d'accès et les lucernaires. 









31.12. Niches 


Sur le tympan de plusieurs arcosolia se rencontrent des niches aux dimensions assez grandes (fig. C, 
7). Selon Ch. Bayet, «elles devaient être ouvertes car l'enduit de plâtre se prolonge à l'intérieur de la 
niche. On ne peut pas croire qu'on y mettait des lampes car aux endroits où l'enduit est intact, on ne 
Voit aucune trace de fumée. Un petit nomibre de ces niches sont disposées dans le tympan, à cheval 
entre deux arcosolia ou sur les parois des galeries, souvent mal percées et aux dimensions irrégulières, 
comme celles qui forment un groupe au coin de la galerie B4. Ces dernières, dont on voit encore des 
traces du liant de la plaque de fermeture, devaient être destinées à des sépultures de bébés. Tout 
comme celles creusées dans le tympan des arcosolia qui gardent aussi l’enduit intact. Il est difficile de 
les imaginer ouvertes: celles-ci étaient probablement fermées comme les loculi des catacombes 


romaines. La mesure moyenne de ce genre de niches équivaut à 0,80 mx 0,32 m x 0,25 m. Le très petit 
nombre de loculi, deux ou trois qu'on observe dans 








les parois de la galerie AI, devait avoir un usage 


EE  — . 


16. Dans la catacombe de + dans la construction et dans l'usage des sépultures. 


Mélos on constate une continuité € [ 
On ne distingue pas ue traces de transformation, Dans Ta catacombe de Santa Lucia à Syracuse le besoin de Eté LE 
espace destiné aux assemblées de prières devant ja tombe vénérée a conduit à démolir le noyau central des sale hs 
anciennes attribuables au Ille s À Naples dans la catacombe de Saint-Janvier, on observe des transformations dues à ls 
Volonté d'être enterré près du saint. On aperçoit Peutentr de telles transformations dans les Se 
surtout pendant l'époque damasienne, Dans fa région cimétériale de ln crypte du pape pri sue cel 
ultérieurement rehaussé pour y aménager ENCOIE quelques loeul (L. Reekmans, La tombe du pape jomeille et sa régi 
Cémétériale (Pontif.Istit. di Arch. erist.) (Vaticano, 1964), 100, fig. 51) 
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s sur les parois entre les arcosolia— à titre d'exemple, 

es petites niches situées sur es parois EN d'exe 

= 0, 7 fi (hauteur) x 0,20 m (largeur) X 0,14 m (profondeur) — elles étaient 
sure 0,27 8 } 


identique!?. Quant aux 
nt a eatacombe. Dans ces dernières, on distingue en 


J'une d’entre elles mes 
sans doute destinées à rece 


e de: es de fumée: 
effet encore des traces ü É 
La niche de la chambre M (eubiculum) 


voir les lampes éclairat 


doit avoir une autre fonction, Elle est située sur le 
ù E 
de l'arcosolium faisant face à l'entrée. Elle mesure 0,58 m (h.) x 0,53 m ()x 0,28 (pr) za 
TT combe C, une autre est plus petite, 0,53 m x 0:30 mx 0,27 m— et présenté la forme d'une 
ds ne née paur le dépôt d'offrandes ou de fleurs en l'honneur du défunt (2) 
petite abside prévue 











311.13. Tombes creusées dans le sol 


es dans le sol”, Elles datent de la dernière époque 
général et bien connu qui se manifeste dans 
ne époque, puisqu'elle aboutit à 





Toutes les galeries sont remplies de tombes creusée! 
d'exploitation de la catacombe. C'est un phénomène Let b 
toutes les catacombes du monde méditerranéen, traduisant la fin d’u 
cimetières à ciel ouvert. Ces tombes démontrent la volonté d'exploiter pour les inhumations 
ntent à des fosses rectangulaires. Aujourd'hui 





l'usage de 
le moindre espace disponible. Celles-ci s'appare 
recouvertes de terre, elles sont rarement visibles. 





17. Dans les parois des corridors de la catacombe de Saint-Jean à Syracuse Les loculi disposés sur plusieurs rangs 


étaient réservés aux enfants, 

18. On mettait souvent dans ces niches des fleurs pour embaumer le lieu. À penser ai 
symbolique des fleurs. On utilisait également des parfums pour imiter en cela ce qui s? était fait pour le corps du 
Sauveur (ACL. V, 2, 2706, fig. 4760, Funérailles, (1923), H. Leclerca; ef. Prudence, Cathemerinon, hymn, X, vs 
51: PL. 50, 880), Saint Ambroise proteste contre l'offrande de fleurs à la tombe des simples fidèles (P.L. 16, 1476): 
€ que l'usage est encore en pleine vigueur de son temps (P.L. 22, 642). À voir es niches curvilignes 
nuel l, fig: 80:82), étaient destinées à recevoir des fleurs. 


i à la signification 














Saint Jérôme con: 
etrectilignes du cimetière Ostrien qui selon H. Leclercq (M 
ou des statues. 
Dans la chambre sépulerale n° 2 de Pécs (Sopianae) l'arcosolium du centre possède une niche peinte avec 
ation d'un vase et une grappe de raisins, scène qui symbolise, selon Fr. Gerke (Die Wandmalereien der 
neugefundenen Grabkammier in Pées (Fünfkirchen), ihre Stellung in der spätrômischen Kunstgeschichte. Forschungen 
zur Kunstgeschichte und christlichen Archäologie, ersten Band. Neuc Beiträge zur Kunstgeschichte des I. Jahrtausends; 
erster halbband: Spätantike und Byzanz, Baden-Baden, 1952, 115-137, (116, fig. 31]) le sang du Christ, (Z, Kädär, 
Lineamenti dell'arte della Pannonia nell'epoca dell'antichità tarda e paleocristiana, 16 Corso (1969), 179-201 (189, ñg: 
2); F Filep, Sopianae, Die Stadt Pécs zur Rômerzeit (Budapest, 1975) u-dessus du sarcophage 
de l'O. dans un caveau de Niÿ omé des peintures (L. Mirkovié, Le sépulcre vieux-chrétien de Nis, Starinar 5-6 (1954: 
55), 53-72, 58, fig. 6 et 50, fig. 7). Une conque peinte assez large d'un arcosolium du cubieulum O, dans la nouvelle 
catäcombe de la Via Latina (A. Ferrua, Le pitture della nuova catacomba di Via Latina (Roma, 1960), pl. CXVIT); Dans: 
la catacombe de Domitille, Orphée et les animaux sont peints dans la conque assez grande et large au fond de arcosolium: 
(A. Grabar, Le premier art chrétien (Paris, 1966), 88, fig, 83). Enfin à Tomis, rue K. Marx, dans une tombe enlberceau 
une conque hémicylindrique est fermée par une tuile. Au-dessus une croix, à l'intérieur un vase-reliquaire ressemblant 
aux ampoules à eulogie (A. Raduleseu - V. Lungu, Le christianisme en Scythie Mineure à la lumière desdernières, 
découvertes archéologiques, XIe C.I.A.C. (Lyon... 1986), III, 2561-2615 (2574-75), fig. 5-6). 

Les niches se rencontrent dans les parois des cubicula (ou dans les corridors) qui se trouvent surtout. dans des. 
régions tardives, L'absence de toute trace de noir de fumée sur les voûtes de ces niches suffit à montrer qu'elles nlont 
point servi à abriter un luminaire mais à accueillir des offrandes (1. Guyon, Le cimetière aux deux lauriers» recherches. 
sur les catacombes romaines (B.E.F AR. 264), 1987, 335); On abordera l'identification de quelques niches à des oathedraë, 
selon l'opinion de D, Pallas, dans le chapitre consacré au cimetière de Méthonè 
MR Re à  N AU quand la communauté chrétienne a été accrue (p, ex 

nn atrium de la Cappella Greca [H, Leclerca, Manuel, 270]) Tombes à terre 
0 agapane (C. Mereurelli, Scavi e scoperte nelle catacombe siciliane (1941), R. A.C: 21 (1944-45); 


15-104 [23]; P. Griffo, Recent ricerche nella necropoli cristiana di Agrigento, ler C.N,A.C, (1950), 191-199 [196]) À 
comparer, Méthoné, Samos. 
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28). Une niche carré 
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3.114. La chambre M (cubiculum) 


Le cubiculum présente quel 

Mi ques traits caractéristil 
L. Ross et Ch, Bayet, devait à l'origine être plus 
colonne et les piliers d'un 2 


ques. Son entrée, comme l’indiquent successivement 
PRES Lee AE Les vestiges visibles de nos jours, une 
Sn ter ee que l’assertion de Ch, Bayet faisant état d’une porte dotée 
corenonete ée comprenant deux colonnes etun linteau?. Cette disposition 

n aspect plus monumentale et archaïque. Dans son état actuel, on que 


trois arcosolia, Celui de droite, qui porte les piliers, est dé 


passage vers les galeries de la cuacomie CH y aune différence de han pare Percement d'un 


es ne ù rence de hauteur entre les trois arcosolia, 
den ee He et pis la niche absidiale étant plus élevé. L'état des tombes est à ce point 
p repérer des éléments susceptibles d'aider à leur identification. La voûte du 


cubiculum, de forme pyramidale, est scindée en son milieu par une ligne horizontal 





Le cubic e un élémer 
Be SE élément de be de la catacombe et un signe distinctif. Sa présence 
F acombe remonte sans doute à la première ë c 
Are ge pe t poque de cette dernière, durant 
sait on Et des chambres familiales ou dédiées à mémoire de personnages importants, 
spécialement és martyrs. Nous ignorons l'existence d'une autre chambre, en avant du cubiculum, 
comme paraît l’attester la description de L. Ross, Quoi qu'il en soit, si on le compare avec | 


) nnes de la région, on constate une différence évidente. [1 ne fait aucun doute qu'il s’ gti 
d’un monument d'inspiration chrétienne. Reste à savoir pourquoi il est unique en son genre dans cet 
ensemble, 1. Sa conque diffère considérablement des autres. Elle est bien taillée, porte du stue et 
s'avère assez élevée. Il semble qu'elle ait été taillée simultanément au percement de larcosolium. 
Cette tombe était-ellecelle d'un personnage important? Peut-on supposerune utilisation de la couverture 
de la tombe comme mensa? Ilconvient peut-être d'attribuer les tombes de ce cubiculum à une famille 
bien distincte de l'ile. Ces caractéristiques en tous les cas donnent au cubiculum une place 
exceptionnelle, un statut hors du commun, au sein du complexe funéraire de la catacombe, 





tombes pi 





3.1.15. Repas funéraires 


Nous ne possédons aucun indice concernant les installations destinées aux rassemblements des fidèles 
pour la commémoration des défunts et les repas funéraires, Pas de tables d'agapes, ni de banes. On 
peut supposer qu'un espace aussi vaste que celui des galeries A1 et B1 en lui-même suffisait pour des 








20. On mentionne un eubiculum double sur l'inscription d'avant 303 du diacre Sévère dans la catacombe de 
Callixte (D.A.C.L. TTL, 2, 3167, Cubicule, (1914), H. Leclercg). On trouve dans le cimetière de Callixte de Rome des 
cubicula datés de colonnes ioniques ou corinthiennes aux quatre coins (Dossiers de l'Archéologie 18 (1976), 53. U 
Fasola), Autres exemples de cubieula dotés de colonnes des deux côtés de l'entrée dans le cimetière d'Ostrien (D.A-C L 
HU, 1, 23, fig, 2386, Chaire épiscopale, (1913), Idem) et dans la catacombe de Via Spalla de la Sicile (1. Führer - V. 
Schultze, Altchristichen, fig, 91-92), devant un arcosolium du eubiculum d'Orphée de la catacombe de Domitile 
(Dossiers 18 (1976), 98, Ph. Pergola) et de la nouvelle catacombe de la Via Latina (bide 100,1: Martin) Autre exemple 
de piliers entre les arcosolia de la chambre sépulcrale 17 de Ia tombe du pape Comeill (L. Reckmans, La tombe, 28, fig. 
19). Les piliers disposés aux coins près de l'entrée d'un eubiculum dans une eryple Historique du cimetiére de Pamphile 
CE, Josi, Descrizione del cimitero di Panflo, R:ALC. 1 (1924), 54-119, fig. #2). De pales colonnes taillées dans le dE 
recouvertes d'enduit peint dans la catacombe de Saint-Janvier de Naples (Dossiers 19 (1976), 14. Ciavolino) pue 
Eimetière de Prétextat aux temps du pape Damase on à aménagé le cubieulum One de colonnes de porphyre e en 
Contenai la tombe de Saint-Janvier (?) I. Guyon, Le cimetière, 384-385, F8. 225). La on = Er 
Pierre et Marcellin dans la catacombe était dans un eubieulum qui a subi des remaniements aux me * RSR 
(bd, 384, fig 224 et Idem, Xe C.1LA.C: (Rome, 1975), L 326, Discussion). Toutes les en en Eu SE 
un grand nombre de cubicula (U. Fasola, Scavi nella catacomba di Via Anapo, Xe LAC L a a SU 
93-111 (95), au moins neufcubiculs): Demème Sn un caractère different, au ci 

è D t, 173-174, W Jobst). 
pe 9727) me Dai ane unanime 
5 eclerc! 97, fig, 85-86), Dans la multitude des cubicula de Rome © ee des v 
net DT CUT TS US 
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arcosolia avec #ansennae 
à un objet de culte, Nous, 


ord les dimensions de 


La place de a tombe centrale ou de celle des 
La D aération particulière et probablement à 

“an autre point de vue, Tout d'ab 
em parue Fonction Part Lette dernière, comme les rassemblements, 
Ja salle ne sont pas dictées PAU rchitecture paienne de la région. D'autre part, rien NE prouve 
mais s'expliquent par l'influente ee Compte tenu que la présence de Ia tombe centrale peut 
que nous ayons affaire à une ME PU Catacombe. La fonction de Ia table d'agapes diffère 
se justifier par M RE PE gaquin, La construction centrale de la galerie BI nest pas autre 
considérablement de CE EL autres — un arosolium sans tympan = dont l'utilisation comme 
chose qu'une tombe ds Droblématique. Cela présuppose une plaque d'assez grandes 
aire R able, L'existence de bancs dans cette catacombe semble à 
à un contexte rocheux. De plus, nous ignorons la disposition 
ait peut-être trouver un mobilier prévu à cette 


rassemblements de ce genré. 


alerie B1 fait allusion 


delag à 
ois interpréter ce 


e disposition 
pouvons toutef tte dis 


ulière de 








table d'age 
dimensions posée sur un massif IT 
aptent en effet mieux 


écarter. Ceux-ci s'ada né 
acombe où L'on pourr 


des entrées et de la façade de la cat 


fin 


3.1.16. Décoration 
lent revêtus d’un enduit de plâtre qui, dans les galeries principales, 
s'étendait aux parois et à la voûte. C’est sur cet enduit qu'était tracée l'inscription funéraire. Selon un. 
ocessus bien précis: on commençait par graver les lettres à la pointe sèche; ensuite on les peignait en 
es des autres par des traits rouges. À la fin, l’ensemble de 
l'inscription était encadré par une sorte de cartouche également peint en rouge Au fond de l’arcosolium 
et autour de l'are, les utilisateurs de la catacombe tracèrent aussi sur les parois de la galerie de grandes 
bandes rouges ou vertes, La couleur rouge (miltos) est un produit de l’île. L'enduit de stue a presque 
partout disparu. Il était mal appliqué et, à beaucoup d'endroits, s'est effrité de lui-même. Dans d’autres. 
cas, il a été volontairement détruit par les pilleurs de tombe en quête de trésor. Bon nombre de peintures 
et d'inscriptions ont ainsi disparu de la sorte 
Les chrétiens ont parfois décoré l'arcosolium de fl 





Un grand nombre d'arcosolia 





pr 
rouge. Les lignes étaient séparées les uni 


leurs grossièrement dessinées ou de 





22, À l'entrée de In catacombe de Domitille, hypogée des Flaviens, on trouve un aménagement complet pour les 
repas funéraires avec Le riclinium, les banes et les puits (H. Leclerca, Manuel 1, 252, fig. 74; D.A.CL; I, 1, 810-811; fig 
173-174, Agape, (1907), Idem; P.- À. Février, Le culte des morts, IXe C.I.A.C. (Rome, 1975), I, 211-274, fig. 1; dans la 
catacombe de M, Clodius Hermès sur l'Appia et le mausolée de l'Isola Sacra avec deux lits disposés de part et dlautre 
de l'entrée (Ibid, fig. 2-3), le banc qui entoure la Cappella Greca (H. Leclercq, Manuel 1, 272, fig, 76), lerbanc,du 
cubiculum du cimetière d'Ostrien avec la cathedra (D.A.C.L, IN, 1, 23, fig. 2386, Chaire, (1913), H: Leclercq): Une 
catacombe de Séleucie (Isaurie) offre une sorte de triclinium ou de salle à manger au dehors des bancs taillés dans le roc 
en avant de la grotte (L. Duchesne, Les nécropoles chrétiennes de l'Isaurie, 1, B.C.H. 4 (1880), 19-205 (196-197]), On: 
trouve dans la catacombe de Saint-Alexandre à Rome une disposition postérieure destinée à recevoir une petite friclia 
pour les agapes. Elle est une pièce contiguë au cubiculum funéraire et plus tard un caveau funéraire ad sanctos Pour 
Sardaigne: A, M. Giuntella - G, Borghetti - D, Stiaffini, Mensae € riti funerari in Sardegna: La testimonianza di Corus 
(Mediterraneo tardoantico e medievale. Scavi € ricerche 1), Taranto, 1985. Compte rendu par N: Duval dans Karthago 
21 (1987), 163-170. 
La dalle sépul it utilisée comme table des agapes rituelles et comme table eucharistique: À Mélos absence 
de modifications significatives prouve le manque de culte, On nlÿ voit pas une disposition dlune”nersa permanente 
comme celle des catacombes de Malte. Sur les mensae de Tarragone (X. Barral i Altet, Mensae et repas funéraires dans 
les nécropoles d'époque chrétienne de la peninsule ibérique: vestiges archéologiques, IXe C:1,A:0/ (Rome, 197$) 11: 
49-70), À voir encore, N, Duval, Brèves observations sur l'usage des mensae funéraires dans 1HlIyricumR-A:C60) 
(1984), 260-275. K. F. Kadra, Nécropoles tardives de l'antique Theveste: Mosaïques funéraires et mensae, L'Africa 
romans, VI studio (Sassari, 1988), 1, 265-275, L'entrée de la catacombe de Mélos était remplie de la terre quicoulaitides 
champs voisins de façon qu'on entrait dans la galerie à genoux (1. Chatzidakis Torogia, 116); Sur les tables mobiles de 
la Grèce: Evy. Chalkia éToënetes pooriouvr, ‘4 onuaoiu roù ôpou za ÿ min tou ous ÉMnviañ LÉ AtoyonpiE 
AX.AE. IV, 14 (1987-88), 101-106) et Idem, Le mense palcocristiane, Tipolopia e funzioni delle mense secondarie nel 
culto paléocristiano (Studi dilantichità cristiana, 47), Vaticano, 1991 
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monogrammes du Christ, L, Ross affirme avoir observé 
posé un oiseau. G. Sotiriou n/a pas vu cette el she 
arcosolia se terminait à la naissance des arcs Se 
Dee jours, ca distingue encore quelques een 
Sotiriou a noté dans la pa s k 
on SE se in Couronne du deuxième arcosolium, sur Le côté droit de la 
D cenerentéte EE : Symbole du Christ, peint en vert foncé. Selon lui, la place 
Pas fortuile, mais présente un rapport direct avec la tête du défunt, 


posée juste sous elle, Par ce moyen le dé Æ 
L le défis à À : 
Christ nt— où le peintre — a souhaité exprimer sa fidélité au 


des fleurs et des branches sur lesquelles était 

js a remarqué que la décoration des 
ement végétal et par des décorations linéaires 
décoration végétale dans la catacombe C. G: 





3.1.17. Orientation 


La catacomb: enté 
HT He té à = À en raison du relief du lieu. Les arcosolia, même s'ils attestent 
arfois s S, suivent en gros cette orientation. À partir de l’étud 
arf 6 n gros a le des tombes intactes, 
G. Sotiriou a conclu que les corps des défunts étaient tournés vers le S,, soit vers b 





‘entrée de la catacombe. 


3.118. Mobilier 





Rien : Me dans la catacombe. Ch. Bayet prétend qu'avant même la visite de L. Ross tout 
avait déjà disparu, le lieu ayant été pillé par les paysans. G. Lambakis signale seulement qu'il exhuma 
une lampe dans une tombe creusée à l'entrée de la catacomibe. 


31.19. Nombre des défunts 


L. Ross évalue comme suit le nombre de personnes ensevelies dans la catacombe: «le nombre total 
des tombeaux, soit dans les niches, soit dans le sol, s'élève à quinze cents ou deux mille. Car quelquefois 
un seul tombeau contenait sept morts ou plus encore. Si on fixe le nombre des tombeaux à quinze 
cents, on devra porter celui des morts à sept ou huit mille au moins. La population de l'ile à l'époque 
la plus prospère pouvait être de huit à dix mille habitants. Il a donc fallu un fort long temps pour 
remplir ce cimetière». IL est clair que L. Ross n'a pas compté le nombre des tombes. Ses chiffres 
trahissent un calcul grossier et rudimentaire. En outre, nous 1gnorons les dimensions de la catacombe 
que L. Ross a visitée. Peut-être était-elle plus étendue? Peut-être aussi L. Ross a-t-lintégré à 
comptages les autres hypogées? C'est donc avec la plus grande prudence, voire avec méfiance, qu'il 
faut considérer ses estimations: 

Ch. Bayet nous semble plus proche dela 





réalité, telle qu'on peut l'observer actuellement. Celui- 
ci a dénombré cent cinquante arcosolia et soixante-six tombes creusées dans le sol. Les chifires 
correspondent à peu près à ceux de G. Sotiriou, à l'exception d’une petite différence à propos des 
arcosolia, De fait, dans son plan, G. Sotiriou recense cent vingt-six arcosolia et soixante-cinq tombes 





23. En ce qui conceme la présence d'un poisson au-dessus de Ia tête du défunt, cette hypothèse ne parait pas 
che ou à droite en bas des pliques funéraires ou se dirigeant vers les 


impossible, La place des poissons est souvent à ga as des airs ou sed < 
ie rucifaires comme à Modène (D.A:C:L: VII 2, 2027, n° 23, IXOVG, (US27) Hi Lelereqi 5 Î DD DE 
Reiige Fisch in der antiken Religionen und im Christentun, text (Miinster, 1922), II, planches XL, n. 4; dem, 12: 


D ech-Symbol in frühchrislicher Zeit (Minster, 1928) et Vol IV, Die Fich-Denkmilr in de 
Plastik, Malerei und Kleinkunst, planches, Miünster, 1929). À comprit les se LE nn 
Pa M auenpion de Pégasos à Chersonèse de Crète (Pare À at À LB) sur ne tour 
Onlando), sur le mur e fagade d'une tombe en berceau double 1e N: sci (Paie 13 D HE ME 
Ssthraie (B.CLH. 94 (1970), 937, Fig 106, J.-P. Michaud). Selon Ch. Dahye L'art ans FE 
motifs de ce genre ne peuvent pas être interprétés comme cryptogrammes pour es Le Vu > RSS 
éléments qui appartiennent à cet esprit symbolique, manifestations duquel nous rent 
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Je sol: le nombre des personnes que contenait chaque sépulture FAURCs à Et La 
arcosolium des Prêtres présente des dimensions doubles de celles qu'on IouvE 
Bayet: «Les arcosolin devaient être destinés à deux, trois, quatre personnes 
ne recevaient peut-être qu'un cadavre Si l'on porte à cinq au 
ue tombe, le total sera de 1500". Par rapport 
SR 
Ross, au nombre de trois cents. Il estime ei outre que le nombre de 13 corps s'avère fort exagéré. 
La catacombe, telle qu’elle se présente aujourd'hui, n'a même pas pu contenir les deux tiers des 
1500 corps estimés”. Il est probable que dès le début les arcosolia furent prévus pour Un nombre bien 
précis de corps. L'exploitation des arcosolia devait suivre une règle logique les dépouilles étaient 
Peessivement disposées depuis le fond de la chambre sépulcrale vers l'entrée Dans le cas contraire, 
il eut fallu retirer chaque fois les corps des défunts précédents pour introduire le nouveau défunt... La 
chose est impossible, On ne peut pas non plus imaginer une prolongation du percement de la chambre 
sépulerale en présence des défunts déjà inhumés. Enfin, pour calculer le nombre de morts, il faudrait 
tenir compte de la réutilisation éventuelle des tombes. Or nous ignorons tout de cette pratique. 
Une autre question qui se pose est de savoir combien d’arcosolia S apparentent à des tombes 
familiales. La première inscription des Prêtres montre que l'arcosolium était en partie familial, en 
partie destiné aux membres du clergé. L'arcosolium de Mélon était intégralement familial. Outre le 
Pom. l'inscription de Thomas ne nous livre aucune information supplémentaire. Si on admet qu'un 
grand nombre d'arcosolia avaient une destination familiale — vu leur profondeur et la disposition 
générale des galeries — il a suffit de deux ou, au plus, de trois générations pour remplir les tombes. 
On peut supposer que le noyau de la catacombe contenait des tombes familiales, ainsi que les arcosolia 
ntifiant leurs propriétaires et suggérant une occupation familiale: 


creusées dans 
chambre funéraire del 


alement. Selon Ch 


gén 
au plus les tombes creusées dans 2€ # 


anne le nombre des corps 








enfermés dans chag 




















présentant des inscriptions ide: 


3.1.20, Inscriptions 
Les inscriptions conservées présentent un grand intérêt à la fois pour la datation de la catacombe, 
l'histoire de la communauté chrétienne de l’île et les liaisons existant avec d'autres centres 
méditérannéens. Celles-ci sont écrites en caractères majuscules. Selon G. Sotiriou, on peut les classer 
en deux catégories: a) celles qui sont écrites sur une tabula ansata où les vers sont séparés par des 
lignes rouges, sans monogrammes ou croix; b) celles qui portent le monogramme du Christ avec des 
croix et avec ou sans tabula. Les tabulae sont souvent situées sur les tympans des arcosolia ou sur les 
murs leur faisant face. Leur longueur est de 0,50-0,60 m, la distance entre les vers de 0,10 m. La 
hauteur des caractères varie entre 2 et 3 cm. 
Si L. Ross a décelé les traces de douze inscriptions au total, il n'a pu en lire que deux. Il a aussi 
déchifffé sur un arcosolium non décoré l'inscription rob(uigou) et a découvert une plaque en marbre 
de Paros présentant le monogramme du Christ et le nom AñeEdvègou® (fig. C, 10). Ch. Bayet a 














24. La question du nombre des tombes et des défunts en rapport avec le nombre des habitants de la ville est trés 
complexe. À notre sens la catacombe paraît ne pas être l'unique cimetière de l'île. Nous ignorons les don relatives 
à l'âge des défünts et à l'espérance de vie de ceux-ci, Nous manquons des inscriptions significatitives À cet égard. À voir 
Les estimations de J, Guyon sur le nombre des tombes et des inhumations à propos du Cimetière aux deux lauriers, (l 
compte une espérance de vie d'environ 22 ans dans Rome classique et par conséquent ce cimetière desservail Une 
communauté de 9.000 âmes environ (Le cimetière, 101). La population de l'ile qui pendant l'époque de Thucydide ne 
dépassait pas les 3.000 d'habitants connaît aux siècles postérieurs une augmentation démographique considérable: La 
croissance des communications maritimes, l'augmentation du commerce d'exportation des mineraux de l'ile et la présence 
d'une communauté de commerçants juifs ont contribué à cette prospérité (M. Siotis, Ai #araxôaGau me Mihou #0 À 
éugévion où yoonavopoÿ els rüc Kukhôug (Athènes, 1984), 8-9). Par contre I. Chatzidakis (op cit, 92) estime à 
sou âmes la population de l'ile, chiffre auquel il faut ajouter les esclaves présents lors du siège des Athéniens (41G2V 




















25. L. Ross a publié les trois premières inscriptions dans Inscript. Graecae Ineditae, If, n° 245-247, Elles ont été 


republiées par Prokesch von Osten avec des corrections dans\C'1.G:, IV, 1n° 9288-9290, editerunt Emestus Curtius el, 
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observi 


é les traces de ces inscriptions mais s. tr é détruite. 
GRIS ons mais ne les a pas lues, Il signale qu'il a trouvé à moitié dé 
ites 


criptions encore intactes à l'é4 

seulement par la rech 5: époque de L. Ross. La dégradation des ins 5 

aussi, et surtout erche désordonnée d'objets précieux entreprise re 

a ie ne out, par les ravages de l'humidité epnise par les habitants de l'ile mais 

. Sotiriou a repéré les traces de 

EE ee us Ë seu insriptions qu'il recense sur son plan: sur le 3e arcosoliu 

Re ne auch), su ee de alrie AS (ôté ri, ur es 2e 5e de la galere BI 

Les 6e (côté droit) et Te (côte FR Poe les Ler et 2e de la galerie B6 (côté droit) et sur 

Hi doVAERTRO TE dE L galerie C1. Ch. Bayet relève d’autres restes de ca 

q porter des inscriptions: sure Be arcosolum de galuie A2 (Gt gauche) sure de ea 

2 , le dela 


même galerie et sur 

ne so de la galerie C1 (côté gauche). Il est curieux que Ch. Bayet ne se soit 

ER ie G.Sotriou n'a plus trouvé ni a plaque en marbre avec 
onogramme du Christ ni l'inscription Oeoëcpou dont parlait L. Ross: 


3.121. L'inscription des Prêtres (fig. C. 8, 11, 17, 18) 


L. Ross à trouvé cette inscri l'a dé 
£ tion intacte et | ée sans sal û 
a deneme ee APTE a déchiffrée sans difficulté à l'exception d'un nom présent 
te pe à € toc) oe plus tard par G, Sotiriou, Cette inseniption s'avère 
, parce qu'elle ajoute aux noms des défunts, Aoxkipus, Elarik 
ET Impor c Ê s des s, Aozhipuc, Erikuy, Ac 
HP DR EE titres prêtre, diacre, vierge et surtout parce qu'elle pre 
) gardien de la tombe, Cette formule, fréquente à Thé: si 
} 1 de à ra et attestée aussi à Milet, 
He b ms que le ee fut introduit dans les Cyclades par des commerçants juifs dont 
Les a È se par les iles de la mer Égée. Ceux-ci semblent en effet avoir aussi exporté leurs rites: 
jrs le Rs 1 diff rence des païens — pour les régions qui nous occupent du moins — les 
uifs croyaient à l'existence d'un génie du mort, son efwdor, présent dans le tombeau mais, plus 
encore, à un ange spécialement préposé à la garde des sépultures”?, À partir de ce qui vient d’être dit, 





Adolphus Kirchoff (Berolini, 1877), 470-471. À comparer, Inscriptiones Graecae, Consilio et autoritate academine 
litterarum regise Borussicae Berolini apud Georgium Reimerum, vol. XII, fasciculus IL, Inseriptiones insularum mans 
Aeguei, edidit Fredericus Hiller Von Gärtringen (Berolini, 1898), 224-225, n° 1237-1239, À voir, C: M, Kaufmann, 
Handbuch der altchnstlichen Epigraphik (Freiburg Br, 1917), 158-159. 
26, Dans les inscriptions de Thêra la formule la plus prolixe est celle qui mentionne la condition sociale du défunt 
ANTEROE ETHIKTOVS TIPESBYTIAOS. Toutes les autres inscriptions vont se réduire au terme anguelos suivi d'un 
nom propre p. ex. ATEAOË ATAGOTIOAOE (n° 934), ATTEAOE BOIGIONOE (n° 935), ANT EAOË AHMEA (n° 
936), Les variations sont sans importance, elles portent sur l'orthographe de üyyehne (18), érréov (0): äou (1), 
äyyoe (1), évyehee (2), Eve (1), évyeios (13) üviéhou (D. Une fois on trouve deux défunts réunis quoique 
'äyyeio garde le singulier. Quelques épitaphes offrent seulement a mention &pyéios au nominatif d'autres au wénitf. 
Ung stèle du musée de Berlin présente un intérêt particulier: après le mot Gyehoc le nom du défunt Et boustrophédon, 
en outre deux lettres sont en eursives, Trois autres épitaphes de Théra présentent la formule Gécrrov. L'une d'elles porte 
au-dessus gravé le motinétou, fin de bien préciser (D-A-CL 1,2,2080-2161 (2142-2144), Anges (1907), H. Leclereq)i 
16. XIL à n° 455, 933-974, 1056-1057 (Thérasia), 1646-1637 et supplem. p.90: H. v. Gärtringen: H. Grégoire, Recueil 
des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, fase. 1 (Pans, 1922), n° 166-207; première publication, Thera II, 
Theraeische Greber, Berlin 1903, H. Dragendorf, 68-69, inscriptions Angelos n°28-40, discussion p. 289-200 et (Thera 
LIL, Untersuchungen, Vermessungen und Ausgrabungen in der lahren 1895-1902, Herausgegeben von F. Fr Hiller von 
Gärtringen, 195), Sur le sujet: H. Grégoire «on ange et les Anges de Théra, BZ. 30 (1929-30), 641-644 
7 Sur l'origine juive de cette croyance on doit recourir à la religion juive (psali. 33, 8 et 90, 11) par laquelle les 
chrétiens l'ont emprunté (Math. 18, 10; Luc 24, 3-5). 1 s'agit du ete des anges dont parle saint Paul (Kolos,, 2. 18), 
pour a religion des anges «Alonp#elag 1Gv dyékun {Saint Michel achève comme psychopompe des justes, au moment 
Me leur mor, la fonction salutaire qu'il accomplissai à leur prof durant eur vi terrestre, Le cle des anges apré av 
subi une éclipse jouit dans la seconde moitié du Ve S- d'un développement spectaculaire: Pare Sue su 
inscriptions funéraires qui contiennent une invecatot à l'archange, mms es tetes Litéraires confiment que EAU 
ë de à l'esprit des fidèles. Le culte des anges qui avait au siècle 
ix anges psychagogues était toujours présente F nn LE ES rneu 
A'objet de sérieuses réserves de la part d'Origène p. ex. subit un coup d'arrét dans 1 serai se 
gie que le concile de Laodicée condammna les chrétiens qui s'y adonnaïent ( 
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précédent fait 
IVe s. Et ce fut précisement en Ph 
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les funéraires de Th 





éra sur celles de Mélos... mais aussi 
27 l'influence des formul éra sur 
on peut donc conjecturer l'influence € JA RNe ee fau 
one ce d'une communauté juive dans cette drift ile. Le cas de Milet" montre assez 
supposer lexislenEe D er ant diffusé non seulement leurs produits MAIS PASS: leurs croyances et 
ants de la mer ont d s î 
One du littoral oriental de la Méditerranée : su 
Juifs dans les Cyclades est attestée à Délos à une époque reculée"!. Fuyant les 
an Bons dont is étaient victimes, les Juifs gagnèrent les iles de l'Égée, les Cyclades et le littoral 
Penn! Paradoxalement, ce sont les noms grecs qu'ils adoptaient pour cacher leur origine, qui 
Pourd'hui les désignent. Ces noms étaient en effet reconnaï ables, formés de préférence à partir de 
es m ant leurs réactions psychologiques face aux malheurs de la vie 


sarticipes ou de noms abstraits EXPri e tions psychologiqu malheurs le la vi 
et La one Mn l'avenir: AoAs, AyaA(A)iaous, (Ehrieuv, Ebruxia, in Eüqoaivov 


L'inhumation au sein de tombes familiales se rencontre aussi dans les anciennes coutumes juives!) 
La formule de l'ange protecteur paraît avoir une datation assez ancienne. On la situe généralement 
vers la fin du Ille s.*. Une datation aussi précoce convient toutefois à notre inscription puisque la 








que les commers; i 
leurs rites tout au 1 


La présence de 




















Canivet, Le Michnelion de Hüarte (Ve s.) et le culte syrien des anges, Byzantion 50 (1980), 85-117 (98, 100]). Le culte 
des anges hérité du juduisme contemporain était par nature él par Origine susceptible de formes hétérodoxes. Ceci 
explique que l'Église l'ai vu d'un assez mauvais œil el se mites compatibles avec 
l'orthodoxie (M. Simon, Verus Israël, Étude sur les relations entre chrét 


166 (1948), 429-430). 

284, Au théâtre de Milet (A. Deissmann, Licht von Osten (Tübingen, 192 41), 239, 333-399) une inscription sur la 
pierre du théätre avec les eryptogrammes des sept anges, ses sept signes en SEL planètes et les mots (AE ühaEov vi 
Puy Mavotuv tai navras voie #arooïvrag», Milet VI, 2, p. 127, n° 943, D.A.T, R Hermann, Berlin - N, York, 
1198. Dans la ‘eoë Zivoyte on lit CAye Gyyee roù Gen. ÉLApULAEOV He» (1904), 90. En ce qui concerne le mot 
ao H. Leclereq suppose que Le génitif est produit par la suppression du mot Géarov. Ce 

sus du mot déaror le 











soit efforcée de le contenir dans des 
ns et Juifs dans l'empire romain, B.E.F.ALR 














äburov avec la mention éry 


demier mot d'origine ancienne ne s'applique pas à un L 
ait done supposer à juste titre que la stèle appartenait à un autre usage et le mot iryyéhou a été ajouté 


pour un usage chrétien (contra, R. Weil, Von den griechischen Inseln, AM: 2 (1877), 59-82 (79, n. 1S)) 

29, Un autre exemple de l'intérieur de l'Asie Mineure d'Eumencia de Phrygie publié par L. Robert, Épitaphe 
d'Eumenia de Phrygie, Helleniea XI-XII (1960), 429-435, confie la protection de la tombe à Dieu et à l'ange de 
Roubés «rdv ävyhoy rôv Pouéiflog» daté du Ille s. Malgré la différence des milieux et peut-être du temps la mention 
de l'ange du défunt en Phrygie avec le nom au génitifest strictement analogue au formulaire de Théra. Le rôle rutélaire 
de l'ange assuré à Mélos et Eumeneia paraît donc à Théra la plus probable des conjoctures, Cf, à Latoon de Xanthos 
inscription ypyehobiéæay dans l'annexe NE. de l'église 

30, Ph, Bruneau, Les Israélites de Délos et la juiverie délienne, B.C.H. 106 (1982), 465-504, qui se réfère au Ile s. 
ap. J.-C. et où on trouve une bibliographie abondante 





e chrétien. Le mot yyérou écrit par-d 





détruit. On pour 














31. J. Danielou, Les origines du christianisme latin (Paris, 1978), 36. 

32. Justin, Auhoyos noès Toiquva, 3 &Toiguv qnoi #aoûuai, eipi 6è 'EGpatos £k meourops, PEÜYDV TÔV VE 
yevéuevov aékeuov év Elidô (M. Aoiq) xai th Kooivdo rà moi buyuw (M. Siotis, Ai #arax646at rs Mifhou 
32, v. n. 24). La nouveauté des noms est claire et évidente, parce qu'ils sont des noms rares pendant l'Antiquité, À 
comparer, Aoxnmébotos ‘Epuriou AGnvaios, 1.G. IF, 957, IL,, du Ile s.; Aoxariuv Mnroabwopov, Samothrace, LG. 
XII, 8 n° 1854 du lers, Fr Bechtel, Die historischen Personennamen des griechischen bis zur Kaïserzeit (Halle, 1917), 
85; Aoxnmôboros, Aoxatinv, A. Fick, Die gnechischen Personennammen (Gôttingen, 1894), 75 (Smlg, n° 3020,,). 
W, Pape's, Wôrterbuch der griechischen Eigennamen (Braunschweig, 1863-1870) 1, Ayahhis, AyaMac, P. M. Fraser - 
E, Matthews, À lexicon of greek personal names, I, The Aegean islands, Cyprus, Cyrenaïca, British Academy (Oxford; 
1987), Aoxinméboroc à Amorgos, Gortys, Pyloros, Mytilène; la terminaison -bwgog se rencontre plus fréquent, AyrAiue, 
à Naxos, Ayalic à Cyrénaïque. Les autres noms des inscriptions de Mélos ne se rencontrent pas dans les sources, 
mentionnées ci-dessus, Pour le nom en question J. - P. Sodini propose un Aoxhïmie (1péts), 

33. Gen. 23, 4; 47, 30. Basil. Il, 19, 38. Josu, 24, 30, Isaïe 22, 16. comp. P. Vol, Jüdische Altertümer (Stuttgart, 

1914), 177, (M. Siotis, o.c., 32). 

34: L'épitaphe de Thérinos à Larissa est rangée parmi les inscriptions pré-constantiniennes en raison de la mention 
d'un ange protecteur de la tombe (D. Pallas, investigations sur les monuments chrétiens de Grèce avant Constantin, 
C:A.24 (1975), 1-19 [5)). Un argument en faveur de la datation de quelques épitaphes de Théra vers la fin du Le s: sera 
fourni par exemplaire redécouvert dernièrement au musée épigraphique d'Athènes et notamment leur analogie avec 
l'épitaphe chrétienne d'Eumeneia de Phrygie attribuée au Ile s. (Ibid, 3) (I. Bamea, L'épigraphie chrétienne de Lliyricum 
oriental, Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 1, 464-465). M. Guarducci (Angelos, Studi e materiali di storia delle 
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tombe concernée se trouve 
Dee x Re ile creusée, antérieure à toutes les autres. De plus 
e. : L le lettres apoc: " 

fixer sa datation dans le courant du IVe s. voire AU SR indices qui nous conduiraient à 


à È s la sec à 

Une demière question relative à cette nes seconde moitié de ce siècle. 
d'une formule juive, chrétienne ou païennel"? Dépa 
nous pensons que l'attribution à lune où Pi 





surgit: celle de son identité religieuse. S'agit-il 
sant les différentes opinions émises à ce sujet, 


à l'autre religi uk 
Re es gion ne peut se concevoir hors du contexte 
iQ pi de l'époque, On vit alors une période de transition. Le temps est au synchrétisme, 


Les formules ne peuvent ët étées è 

mn Es Mer ne . de manière catégorique et associées à l'une ou à l’autre 
ù Ê s 'agnées de signes Vraiment distinctifs. 

de ss ue LE dès lors tout aussi bien être juive que chrétienne”. 
a tombe devaï S être préparée à |’ 

nn ES Fe être préparée à l'avance pour recevoir les sept corps. Une ultime 

RE : EE su a Situation sociale des défunts. Grâce à l'inscription, nous connaissons 

S s grades de la classe religieuse de la communauté: prêtres, diacres, vierges 





Notre inscription, dépourvue 











7, 11 semble que 





ONE Se de Mélos du Ille s, Selon D: Pallas (op. cit, 7, n. 40) cette 
Een irégoire (Recueil, 57) croit que Ia plupart des inseriptions de Théra datent du 

35. Selon M. Guarducei (Studi 1939, 79 s,et Ibid, 16 (1940), 119, Ancora intomo ad Angelos) les inscriptions 
avec lu formule d'ange de Théra paraissent être pañennes (et Gi angel» di Thera, Mélanges G. Daux, 1974, 147-157) 
A. Ferrua en remarquant que les singularités des formes matérielles de la construction et de la paléographie rendent 
difficile un jugement certain prône pour un caractère chrétien (Gli angel di Thers, Onent. erist. period. 1 (1947), 149- 
167; Idem, L'epigrafia cristiana prima di Costantino, IXe C.LA.C (Rome, 1975), 1, 584-613 [612)). Selon L. Bamea (op. 
cit, 453) le caractère chrétien des cinquante épitaphes de Théra et Thérasia apparaît au stade actuel des recherches 
plutôt soutenu que contesté. 

36. La dernière inscription découverte à Théra est publiée dans A.A. 18 (1963), B2, 284. Chr. Doumas. D. Feissel 
(Un nouvel ange de Théra du musée épigraphique d'Athènes, B.C.H. 101 (1977), 209-214) s'occupe de ce sujeL On ÿ 
trouve une bibliographie abondante. Selon lui le caractère chrétien de cette série d'épitaphes est incontestable. 

37. Les diacres et les vierges constituent les corps des ascêtes fondés dès le début du christianisme (Pau 
Romains, 16, 1) «ouviornq 6ë dut Pois riv ébekpiv hu@v, oiouv duxoyov tne ÉkAAMONS FN EV Keyrweaier. 
Dans la formule romaine dela prière des fidèles, liturgie de Vendredi saint, les ascètes des deux sexes sont marqués 
aussitôt après le clergé: omnibus episcopis..ostiaris, confessoribns, virginibus. Au début a virginité était de libre choix 
sans obligations officielles mais avec le IVe s. on établit un lien entre Les vœux et la prise de voile d'abard en Dcerdent, 

puis en Orient par les lois canoniques qui réulent les affaires de discipline (D.A.C:L: VII, 1, 652, Inscriptions recque 
chrétiennes, (1926), L. Jalabert - R. Mouterde) 

Pline le Jeune dans sa lettre à Trajan X, 96, parle de servantes chrétiennes «quae ministme dicebantun» Les 
ont es fonctions sont longtemps dificiles à distinguer de celles des veuves (fr) exerçaient auprès des 
alades le ministère chantable qui revenait dans son ensemble aux dineres: 
atéchumènes du sexe feminin et de remplacer les desservants auprès des 
ans l'état de nudité (Épiphane de Chypre, Adv. Haereses. 

















aux 











dincone: 
femmes de la communauté pauvres où 1 
surveiller les femmes dans église, ou.les 
femmes dans certains offices au cours du baptëme des adultes d s 
70,3: PG 42, 744 [Ve s.}. Elles devaient avoir soixante ans et avoir eu des enfants (C-Th. 16,2, 27, an 290), Le 15e 
abaissa l'âge à 40 ans que ügone Boxuaoia» (G.-D: Mansi, Sacrorum concilionum 
iffre qu'adopte la Novelle 123, 13 de Justinien (P. 
669-810) et 











canon du concile de Chalcédoine 
nova € amplissima collectio, 1901-1903 (Graz, 1960), VIT, A6): ane 
Lemerle, Philippes, 92, et bibliographie). Sur es vierues ve etes de Basile, évêque de Césarée (P.G 
M. Aubineau, Grégoire de Nysse, traité de la virginité, Sources chrétiennes 1 Par 1 cn els 
(A en juger d'après le nombre égal (onze dans chaque cas) des diacres (budovos, Sons Sense 
dans les inscriptions de LIlIyrieum (Oriental il est à présumer que cette calégone de desservants es églises # ns Es 
es hommes eu Les femmes, À mentionner par sureroït qu'une AMSEPON € AS 
Sénovoe (2, H, Mordimann, Inschnfien aus Edessa, AM. 18 (1893), 41541 
ï n° 36) évoque une Econpènna, amrapbéve #ai 
on, AAA. 4 (1971), 188; Bull. épigr 1972; 
Tapogogies émAnaunenoë bxaiou arie 
Athener Reihe, Analecta Atheniensia 
es dinconesses. Essai 











sans discrimination aucune parmi | 


parle d'une Ayudô»un, mapDvos Hi 
(416-417, n° 3), et une autre de Drymos (Vonitsa) (Partie A, Fe 
étaxévooa (E. Mastrokostas, TI GO GOLATAMAEL Gaodakai Fe ss 
240) (1, Bamea, L'épigraphie, 474). Sur es dincons VAR We ea 
énokoyièe my vo 4° ui, Forschungen zur yet nt eg AE RE 
ad jus byzantinum spectantia (Athènes, 1989), 1° $ également (Am Gage M Es en 
historique, Bibliotheca Ephemerides Liturgietes Subsidia, 24, Rome, 1982; Un 


Égypie?, Vetera Christianorum 27 (1990), 36 313); 














PALÉC TIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
ONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRE 
Dre MONUMENTS. \E 


ar les sept corps, définitivement remplie/}, Les 


a tombe occupée pi 
et à la catégorie des ascètes, ce 


nts appartenaient au clergé des 
je la destination de cette première galerie"?. Comme nous 
joit compter environ deux décennies, ou 


J'inseription ait été rédigée une fois | 
fonctions mentionnées attestent que les défun 
qui témoigne de l'ancienneté de la tombe et? 


s en présence de deux générations de défunts, on di 
ymmes en présence de deux £ Ë À id 2 ù 
fois entre h première et la dernière inhumation jans cette sépulture sans pour autant exclure une 
rois, entre là la 


fourchette chronologique plus courte, En admettant une inhumation consécutive et en tenant comple 
fourchette c ) ODRENUIES ge pi 
des dimensions de la chambre funéraire (2,40 m x 3,40 m), nous avons calculé que chaque corps. 
des ë la cha 


occupait un espace de 0,50 m 





3.122. Adjurations 


liée à une autre formule, très. répandue dans le monde romain et au 
cours des premiers siècles chrétiens: l'interdiction d’inhumer* dans une tombe une personne non 
mentionnée dans l'inscription funéraire propre à celle-ci. Cette formule s explique par la législation 
“olabilité de la sépulture, La présence de cette formule accompagnée de 
ait la tombe plaident en faveur d’une datation du début de la 
période chrétienne*. À l'époque romaine, la loi interdisait L'inhumation d'un corps étranger à la tombe. 
Les chrétiens ont suivi cet usage. À Mélos, ce principe protège l'unité sociale (inscription des Prêtres) 
ou familiale (inscription de Mélon) des sépultures. Il ne s'agit pas seulement d'un problème de manque 
d'espace pour les inhumations, comme on l'a d'abord supposé, mais bien d’une réelle volonté de 
dissuader la violation de tombes dont les occupants étaient unis. Il existait pour les premiers chrétiens 
une raison supplémentaire de défendre cet interdit: ceux-ci, dans leurs croyances, estimaient que les 


La référence à l'ange protecteur est 


qui protège le principe d'inv 
menaces à l'encontre de celui qui ouvrira 














38, La copie de G. Lambakis démontre le grand dommage dû à l'usure du temps qui caractérise la première 
inscription, Sur Ia photo de G, Sotiriou la plus grande parie de l'inscription apparaît effac En revanche L. Ross 
propose une lecture intégrale à l'exception de la terminaison du nom Aow( ) 

39, Deuxième inscription avec la formule «&yyehoc»? 












etrouvé deux autres, par malheur très € 
J'une d'elles paraît cependant contenir un second exemple de Ia curieuse formule d'imprécation qui donne un ange pOur 
gardien à la sépulture: “rèv de Épeorüra yyhov'». Ce texte qui provient de (G. Perrot, Rapport de la commission 
des Écoles d'Athènes et de Rome en 1875, C.R.A.L. 1876, 378) pose quelques interrogations. Ni G. Lambakis ni,G 
Sotiriou mentionnent quelque chose sur cette inscription et Ch. Bayet ne s'occupe pas des inscriptions, S'agit-il d'un 
rapport supplémentaire de ce que L. Ross cite sur les inscriptions? Si cette thèse de la présence de la deuxième inscription 
existe, cela renforcerait l'hypothèse de la même formule dans la première, si elle n'existe pas, peu importe, Ce rapport 
attribue au mot &yhov deux yy tandis que l'autre un seul wy. S'agit-il d'une interprétation fidèle au texte ou d'une 
transcription à l'orthographe exacte? S'il!s'agit du premier cas cette inscription doit être sans doute une deuxième 
orthographe de la même formule et vraissemblablement une deuxième inscription, Mais il semble qu'une erreur de 
lecture s'est glissée dans les deux rapports. 

40. La correction toñif{or) due à L. Ross n'est pas nécessaire. À. Ferrua (Orient, crist, period. 13 (1947), 161) 
rétablit le présent tohuÿ; de même L. Robert, Antiquité classique 87 (1968), 446, n, 3, avec le parallèle, 1.G: VI1:2544 
ëoric & Gv roi. à comparer aussi à Veroia (A. Orlandos, Bepolas éruyoaqui &véborot, AA 2 (1916), 161; n%28 
inc bù roi aviéev boot Kuolw A6yov. (D. Feissel, B.C.H: 101 (1977), 212, n. 29) 

41. Les menaces à l'encontre des violateurs de la tombe sont innombrables. Nous citons quelques-unes: «par Ja 
colère enflammée de Dieu (1.G. V, 1, 821) expliquée par L. Robert (Adjurations et malédictions funéraires de Lycaonie, 
Isaurie et Pisidie, Hellenica XIII (1965), 25-108 [101}), de Laconie et d'Argolide (cf. D: Feissel, Notes d'épigraphie 
chrétienne, VI, BC.H, 107 (1983), 615), «par le jugement éternel et la gloire de Dieu» (IG. V, 1, 822) (D: Feissel, 
Notes. IV, Malédictions funéraires en Attique, B.C.H. 104 (1980), 459-475 [467-468]), «ëyeu dE 6 é(v)irylv rù évéOeptah, 
(£ LG. IV, 628), «éxétu rhv peoiôa roù Toiba toû rgobérou» (D, Feissel, B.C.H. 101 (1977), 226-227); Saufà 
l'invocation à l'ange ou à Dieu on trouve d'autres formules qui s'adressent au corps du clergé de la communauté 
«boit Okôv, Xoiorév, duc, éxéinoluy, #Afivov» (Idem, Malédictions funéraires en’Attique, B!C/H#104 (1980); 458= 

472; à Argos, Idem, Ibid. 101 (1977), 224-228), Sur le sujet: A. Parrot, Malédictions et violations des tombes, Paris 
1939. L. Robert, Malédictions funéraires grecques, C.R.A.I. 1978, 24-281. En demier lieu: Aoci Æruripiioi Imprecations 
against desecrators ofthe grave in the greek epitaphs of Asia Minor, À catalogue, ed: J. Strubbe: Üsterreichische Akademie, 
der Wissenschaften. Nordrhein-Westfälische Akademie der Wissenschafen, Bonn, 1997 


«À côté des trois inscriptions copiées par L. Ross, Ch, Bayet e acées 
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ossements du défunt devaient arriver obli 
loi romaine, l'interdiction relevait plutôt 
qu'au Ve s. cette conception - et les ré, 
nombre d'ossuaires et de tombes réutii 






jugé inviolable. 11 semble 
à s’affaiblir car on trouve 


3.123. Onxiov 


L'arcosolium, dénommé Uyxtov 


ñ par l'inscript x 
signification attribuer à cette déno tion, contient les corps de sept personnes. Quelle 


9 Les diffé 
Don raondpov, xodpe, arr open, Les différentes appellations du nom d'une tombe, répoc 
Laden ES pa, Ha, KiBoÿpi, ete., manifestent un large éventail de sens. À l'origine, 
A Re précise et indiquer un genre de tombe, mais, au fi du 
S, Ce sens s'es , à évolué pour dé fi er 
Aer pour désigner en fin de compte seulement la notion de tombe, 


_ En ce qui concerne le mot Ga on doit recourir à l'étymologie du mot qui signifie: boîte, coffre 
où cais où l’on dépose quelque chose, Le motesttrès ancien eton le rencontre à l'époque cla s que“ 
pe ce Rs Se de Ft carré ou rectangulaire, où l'on déposait le corps du défunt. 
décoration ere en qi nplique fe toutes les tombes constituaient une #jxy. C'était la 
ation a nique qui définissait la particularité de l'appellation. L'arcosolium de Mélos 
constitue ainsi une Oriren pan sa forme rectangulaire indépendamment de ses dimensions. 
; Jetons un coup d 1peil surles textes pour trouver quel sens prend ce mot, en suivant la documentation 
fournie par D: Pallas® - Par le mot #jxy on entend la place où l'on pose le corps du défunt, d'où les 
expressions (jm aduaroc) et awuarobhjrno. Par conséquent on appelle #jxry le lamax en marbre. 
Dans deux passages, saint Jean Chrysostome parle (1) de rdgos et de Gas rüv mhouaïwv. Ailleurs, 
selon D. Pallas, Jean Chrysostome (2) distingue les répous de Aäpvaxag, uviuara, Orag et dans le 
même discours (3) il oppose les Adorme de Pjxacs nv uariow. Ailleurs encore (4), il cite rû 
naorioiov roù àylou me Adovaxos épmuov.»". Selon D. Pallas, dans le cas 2 (Apoaiëa 50, 683) 
Chrysostome distingue les Aäpvaxes des P#es, dans le cas 3 (Apoiôa 50, 685) il utilise pour les 
mortels le mot Agpvakee et pour les martyrs le mot 6#az et dans le: cas 4 (Bafühay 50, 523) il appelle 
Räpvaë la place qui contenait les reliques du martyr posés dans un endroit clos. 

Selon D. Pallas, 1. Chrysostome éclaire par des notions précises les termes évoqués ci-dessus. Le 
martyrium de Drosis à Antioche était un cimetière ouvert à toutes les catégories de personnes dans 
lequel J. Chrysostome distingue trois genres de tombes: les Adpvaxue, les avuara et les bixas. Le 
martyrium de Drosis comportait notamment des tombes de martyrs, les Ones, D. Pallas pense que les 
Oùxes des martyrs se situaient dans un endroit clos (æ:pifloio) et s'apparentaient à de simples tombes. 
Ailleurs 1. Chrysostome définit les Oise comme des tombes pourvues d'un couverclet?. Les Ezat de 














42, Exemples d'achat de tombes chrétiennes de C.G. etailleurs dans (1: Führer- V. Schultze, Altchristlichen, 12- 
la Rome chrétienne (Hlle-Vile 5}: le rôle des 


15} v aussi, L, Guyon, La vente des tombes à Iravers l'épisraphie de | 
fossores, mansionarii, praepositiet prêtres, MLEJRR.A: 86 (1974) L, 549-596 ; er 
3, Pendant l'époque byzantine les lois isinguent la tombe viços du ave», 14 Pret éunt 1 pe € 
ï à essus d'e iraec 5, 559 [Zepos}) Selon la Sivoyy minorem L. 5, l, Z. V 
von, Le bâtiment au-dessus d'elle (us Graecoromanum À more 51 
Lingenthal, Jus GraccoromanumS,612;uwuetoY s'appelle chaque place par l'ihumaion (Pi Koukoules Bin 
eme Ed, EIELBLE. 16 (1940) 54 9), Mai il signifie ausi 1 RE rails räsdire, Le lamax, ei viho Eort 
IE er uv Ë wo (2: Chrysostome, BG. 58, 735. v. 51) 
| GG, onu veHgèv Équv éprlevow) (: Chrysostome, j ; 
M 86 ie AL 67 1 187: 2, 148 Exchyle Pers. 405; Agam. 453; Soph- Fee 896: Oed. 
* “i # hs 365, Qc LaG = té 
Con. 1762: Tue, 3, 104, 1,4 Xe: Cyr 34 5 Plat, Leg: 12,958, d Pt de Isid 35, 365, Ones ns >riqme 
bd. 18, p. 358 Lucien, Char 22 énofiius nü oué (A y, diction, mot Bis R] 1614, : 


W. Enflin) a 
alias, Sdagiiviart, À: SI, s SR A 
4 à Se Ibid, 168 2, 169n. 4: J. Chrysostome, Opie Eye 8€ si av vies Te fa 
tv ëv Avnopeie (BG. 50, 582), Eyadov Es ri ii Héros es Hi £ie rù jieavio 
682: Ibid, 50, 685); Ele rdv Gynoy ro dDTU Batihav pe Er et 
47.PG $12, commentaire sur David, Psalm. 48, 17 UM goboi, 




















(499-512) (Matth. 23, 27). 














ENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


FUNÉRAIRES PALÉOGHRÉ TI 


; MONUMENTS 
A ___ MONUMENTS 


s le sol nettement moins luxueuses 
i correspondre à des tombes de 





aient donc des sépultures bi 
les Brai pouvaient aus 





Drosis et de ses compagnons ét 
que les sarcophages. Il semble toutefois que 
riches joliment tailées à l'extérieur 

les éc 


Sur ces exemples, tous issus d : 
s de D. Pallas, nous souhaitons fall 





rits de Jean Chrysostome, et SU les conclusions souvent 


fuses et contradictoire: re quelques remarques, 
confuses et contradictoire 
éfinitions précises des diverses 
ysostome était un homme) 


tend que Jean Chrysostome donne des définition 
er L'optimisme de D. Pallas? J. Chrs tait 
à ses études dans l'école de Livanios. Ses discours témoignent à l'envi de ces 
\itise tous les effets rhétoriques disponibles. Les oppositions, 
ours ont pour but premier de donner un sens et un rythme 
et la nomenclature des tombes! 

dans le cimetière d'Antioche étaient d'aspect 
les sarcophages. On ne peut généraliser une 


a) D. Pallas pré 
yminations des tombes. Faut-il parti 








dé 
d'Église qui commeng 
dons exceptionnels d'orateur. L'homme 
répétitions et liaisons qui parsèment ses disc ti 
à la parole et non de décrire au sens strict le cimetere 

b) D. Pallas conclut que les Pxee: des martyrs 


Ta TnUe cas moins ortance que 
médiocre et avaient en tout cas moins d'impo On ne peut généraliser un 
felle hypothèse. En outre, est-il vraiment certain que les tombes des martyrs étaient à ce pointmédiocres 


par rapport à celles des mortels? Après la paix de l'Église, àune date a ancée, fin I début ee Son 
pourrait normalement s'attendre à ce que les tombes des martyrs aient subi un réaménagement destiné 
à les rendre plus visibles, monumentales et accessibles aux fidèles (v. le cas du pape Damase à Rome) 
On peut accepter la constatation faite ci-dessus seulement dans un cas: S1 les tombes étaient disposées 
dans un lieu clos constituant un mausolée, chose que suppose D. Pallas. Quoi qu'il en soit, les 
contradictions présentes dans les sources rendent peu probables les conclusions de cet auteur. 

c) Le 6pxiov de Mélos, certainement antérieur à l'époque de Jean Chrysostome, démontre 
l'utilisation de ce mot pour désigner un arcosolium comprenant une grande chambre funéraire, couverte 
et de forme rectangulaire, prévue pour recevoir les corps de sept défunts Il est dès lors permis de 
: certitude que le mot jxn, comme le montre son étymologie, désignait le lieu où était 











conclur 
déposé le corps. 

à) Enfin, on signalera que ce mot, en usage depuis plusieurs siècles, perdit son sens premier, 
constat qui se vérifie pour d'autres mots comme xyfoëpr, va, pour désigner de manière générale la 
tombe". 








48. À comp. (P.G. 50, 684, 688D (Aooaibu): …. #ai mhitos ebdéue tdqu mooamtreL Vols Ouqiote, #ai bou 

a luana Ha Oiiac_ bof tüv xaroiomévuv. ÉO0A: btav ap te GAAGE MADAdQHANTEE, 

1 gonna yivetu, Évrovwréou haie pibuv 

Enadha mai rùe Ggabei Ha robe 
arewävous tv &yiuv évaonoümeba roiruv. 686, 6D1A: eboeës bè Gaadeic oibeis oùbérore üvboa Gmotoy 
zokGow oi nuwpioaoda Aero. 691B: GA uäyos Hu yOns ïMs dAh& mokoi mai Léryoi #ai véntes Xal mhdvo 
vevévmvra. 687, 6920: bi roüro pélora quo tüv laoriouv rs yrinus, Ha qui #al oxdcouu nûoug |LËV.. 
Oow Yao tà oxetos éofevéorepov, Toooira jeltwv il xp, To0oûTU AMLQÉTEQOV 1 TOÔTALOV, 1000ÛT) MEDUPUVEOTÉ QE 
ü wm GE: aaenpovro pv vo oépars ai bord ouvegolyero, xd Huxemglero veïgde N Emmanouilidis, 
n'accepte pas la classification des tombes faite par D. Pallas (Td biaauo tie rapñs orù Burävro (Athènes; 1989): 262, 
273). 

49. L'étude de l'épigraphie funéraire offre d'autres définitions de la tombe, On distingue des particularités et des: 
préférences locales de ces appelations, C'est ainsi qu'en Macédoine on trouve presque uniquement le mot /40PIOM €. 
Perdrizet, Le cimetière chrétien de Thessalonique, M.A.H. 19 (1899), 541-548 (545-546) et Idem, Inscriptions de 
Salonique, Ibid, 25 (1905), 81-96); exemples d'épitaphes de gens originaires de la Macédoine à Corinthe(L Ross insen 
ined, 20, n° 62), Rome (C.LG. 9593), À Corinthe c'est le mot koyariprov où xt qui domine dans les deux cents 
épitaphes (1. Bamea, L'épigraphie, 485), Beaucoup moins fréquemment on utilise.les mots wyua'et\6##n pour désigner 
la tombe. À Athènes parmi environ cent quarante inscriptions de caractère funéraire une centaine désigne la tombe par 
le terme xoyumpron (Ibid), Toutes les inseriptions funéraires paléochrétiennes du musée épigraphique d'Athènes portent 
le mot ro(vuymjprov (S. Ntantis, Tahaogowoniavts Envyoagés toû Énvypuquso pougéiou AGmvdv, A‘A’A: UT 
(1984), 87-99 (dix cas): cf 1. Creaghan- À. Raubitschek, Early. christian epitaphs from Athens, Hesperia 161947); 5° 
6 (kouuriprow - trente-deux cas, xyyripov = trente-six cas) (19), Par contre le terme Pjxy se rencontre en Orient (A: 
M. Schneider, Samos in frühehristlicher und byzantinischer Zeit, A.M. 54 (1929), 97-141 [138]); en Syries Palestine et 

Gilicie (CG. IV, 9165 s:) 








neo àv 





j Adovuxis 
ddgvaag En rèc tv paoniouv Dans ÉMMwpev, inmhétEOv 





à nooduuia, deporéoe à aiotts, Ensav oÙv roi mévous Ha Toi 
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3.1.24, L'inscription de Mélon (fig, ©, 9, 12, 14, 19) 


La deuxième inscription se t e e ô 
lool se EE Rs côté droit de la galerie A3, Si on se base sur 
ee DAC rédigée par le prêtre Mijav dont la 
aux branches verticales des tres N et, Ja branche horizontale Gone de je per or POnd 
Ja tombe était destinée à recevoir les ds te di Eee TES DE 
bien d'un arcosolium familial qui a reçu le corps es NE 
La lecture de l'inscription prést es difficulté S é 
Cp 
savant n'est pas vraiment convaincante: «éo#£u duae rüc uréoac Toÿ mÀ NE Es 
RUE s 0 U (s G mArjéoue». Pour notre part, 
A SHARE d ‘une formule inédite d'adjuration concernant l'inviolabilité É la 
lture, mais nous n'écartons catégoriquement l'hypothèse de G. Sotiriou. G. Lambakis et G. Sotirio 
ont corrigé le nom du défunt lu par L. Ross, «Xrégavos), en «Srepavior. 2 
A cine ESAGSLDES par la première inscription révélait une classe sociale bien distincte et consacrée 
à e religieuse. Ici la tombe appartient à un membre du clergé et à sa famille. De cette double 
constatation, on peut croire à la prépondérance de membres du clergé dans la catacombe. La présence 
de cette tombe dans la galerie A3 montre que celle-ci paraît un peu postérieure à la sépulture attestant 
la première inscription et que les inhumations se sont suecédées par ordre chronologique dans l'espace. 
Elle révèle aussi l'absence de places privilégiées à cette époque initiale du fonctionnement de la 
catacombe. D'après les publications et la précédente inscription, il nly a pas de traces du chrisme où 
de lettres apocalyptiques. Par convention nous la situons chronologiquement au plus tard avant le 
début de la quatrième décennie du IVe s. 





3.1.25. L'inscription de Thomas (fig, C, 15-16). 


Une troisième inscription a été répertoriée par G. Sotiriou. Elle se situe sur la façade du de arcosolium 
du côté gauche de la galerie A3, presque face à l'inscription de Mélon. Cette inscription diffère des 
autres en ce qui concerne la forme et la formule. Elle comporte un grand carré occupant toute la 
surface de la partie centrale de la façade de l'arcosolium. Dans la partie haute se trouve la rabula 
ansata sans séparation de lignes et une bordure pour les longs câtés. Les lettres sont écrites à l’intérieur 
et au-dessous de la abula. Le centre de la partie inférieure du carré contient le monogramme du Christ 
entouré de part et d'autre de croix aux branches égales inscrites dans des cercles. 

cette inscription, à l'exception du nom de Thomas dans la tabula et de l'appellation située 
au-dessous d'elle TAEONTŒN AIMHN, on ne peut suggérer aucun autre mot avec certitude, de 
manière à la compléter. G. Sotiriou pense qu'il s'agit d’un Thomas qui était vauxiypos (marin). La 
chose est probable dans le contexte d’une île et les lettres invisibles concemneraient donc le métier du 
défunt. On peut donner pareille signification, si on associe le métier supposé de Thomas avec la 
désignation du Christ comme «rledvræv Agujw. La figuration d’un navire, symbole de la profession 
comme on en trouve dans d'autres cas, rendrait l'attribution plus probable”. Mais, répétons-le, rien ne 











50, L'inscription de Felix mavicularius sur une plaque funéraire en mosaïque de Thabraea (DA CL. XI 1, 
navieulaires, 971, fig. 8754 (1935), H. Leclereg). Dans la catacombe de S. Lucia de Syracuse AOrbKnaToS vHÜKANPOS 
Abktog» (C. Amato, Relazione preliminare sugli seavi recent nelle catacambe (S Lueiar Et «S. Maria à Siracusa, ler 
CN AC (Siraeusa, 1950), 59-63, pl XII, 2, et P. Griffo, Document cristiani sul monte Pellegano, RAC. 31 (1955 
269-274 (273-2741). La mosaïque de la basilique de Zahrani près de Sidon au Liban mentttc la contibution des 
Skpor l'exécution d'un portique (M, Chébab, Mosaiques du Liban (Buletin du musée de Beyrouth, 142 pas 
59), 98, fig. 6, p. 103). L'inscription en mosaïque de TAYAOC NAYKAHPOC dans l'église de Sant-Pantaléon 
‘Aphrodisias (L. Budde, St. Pantaleon von Aphrodisias in Kilikiens Betrâge zur Kunst des chrstlichen Ostens, Ban 
20. fig. 14). d'emptiou rprafurépou NAYKAEPOY» et «NAY KAHPOG MECATOC» à 

















d 
9 (Recklinghausen, 1987), 
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certitude. Cette inscription semble être plus personnalisée et 
S Les caractères sont inégaux et leur disposition manifeste 
Les inscriptions précédentes, relatives à des membres du 
Le référer à des formules officielles. Celle de Thomas, QU appartient pas 
Su dergé, conserve une liberté de ton et d'expression, Sn doute conforme aux Y aux du Aisne ; 
Quelle signification accorder dans cette inscription Eu chrisme? Abréviative ou symbol El 

faut au préalable tenter de déterminer quand se produisit Le passage d'un usage à l'autre”. I par 
“érieure au symbole, Un long intervalle de temps dut s écouler avant 
Smbole. L'usage du chrisme comme abréviation est 
porte au nombre d'inseriptions qui l'attestent, fut peu 
répandu pendant le Ille s. On l'adopta de préférenc plutôt comme abréviation que comme symbole, 
L'inscription de Thomas a sans doute une signification abréviative car il 
ce qui marque une époque précoce“. Cette 


véritablement soutenu avec 


peut être 
nière: 


moins officielle que les deux pre 
simplicité et indifférence aux proportions 





clergé, devaient sans doute 


évident que l'abréviation est 
que la ligature soit interprétée comme 
incontestable. Toutefois, cet usage, si On Se rap) 





La présence du chrisme sur 
confère au Christ l'appellation de «rAedvræv Ati. 


la: À byzantine shipwreck, A.A. 77 (1962), 537-564 [563]) 


Yassi Ada (G. F. Bass, Unterwater € xcavations at Yassi Adi 
Hoaxheisou 'Honsedm vaÿnoos ÉtOV ve! 


De la nécropole de Kôm-Esch-Schuklfa l'inscription de «(Hoaxéun 

en majuscules (Th: Sehreiber Die Nekropole von Kôm-Eseh-Schukäfa, Expedition E: von Sieglin, Ausgrabungen 
À Alexandria Bu Text (Leipzig, 1908), 52). Des inscriptions de l'époque romaine de N. Anchialos «Tégwy TTukkiuvog 
Sotiriou, A.E. 1929, 142). Sur le sujet, D.A.C.L. XIII, 1, navire, navicularius, 











Nirounbeis, vabxinoos Étüv #65» (G. 
(1935), H. Leclereq 

51. L'image de la croix simple, figurée pour elle-mêm 
au IVe s. Elle n'a probablement été employée sans répugnant 
iboli par Constantin. Elle ne devient fréquente qu'à partit du moment où se développent les diverses 
croix (P. Lemerle, Philippes et la Macédoine orientale à l'époque grecque et byzantine. 
Racherches d'histoire et d'archéologie, I (B.E.FAA.R: 158, Paris, 1945), 8). Selon Jui, i faut se garder de confondre le 
lavarum et la éroix, confusion qui paraît faite encore par G. de Jerphanion dans (Représentation de Ia eroix et du crucifix 
a cgines de l'art chrétien, La voix des monuments I (Pari, 1930), 138-164). Selon W. Seston (Sur les deux dates de 
Ja table des privilèges de Brigetio, Byzantion 12 (1937), 477-486) Constantin et les chrétiens de son entourage (ne 6 
mettent pas sous la protection de la croix, Le Christ qu'ils invoquent n'est pas le crucifié du Golgotha mais l'oint du 
Scigneur (P Lemerle, Ibid). La crucifixion ne fut abolie que par Constantin vers le début du IVe s: Les premières croix 
attestées sont de peu postérieures à cette suppression et l'usage de figurer la croix simple ne deviendra courant qu'un 
sera plus qu'un souvenir (M. Sulzberger, Le symbole de la croix et 
les monogrammes de Jésus chez les premiers chrétiens, Byzantion 2 (1925), 337-448 [393]) 
se développe après la reconnaissance officielle de la religion et connaisse une 


st tout à fait exceptionnelle avant Constantin, et reste rare 
famant de la 








par les chrétiens qu'après que Le supplic 





croix eût été à 





légendes de l'invention de 

















peu après, lorsque le supplice qu'elle représentait n 





52. 11 est normal que le symbolism 
évolution. Au premier temps il était caché et réservé aux seuls initiés. Aux 
ne devient une partie importante de l'identité du fidèle. 

Parmi les plus anciens écrivains chrétiens, seul saint Paul atiache de l'importance à la croix, qui pour les autres 
Ibid). C' 
Ve s. que des mots et des symboles décidément chrétiens commencent à se rencontrer. 





eux de ses adversaires il était entâché 








d'infamie, Après la fin des persécutions le symboli 








n'est qu'un instrument de supplice dépourvu de tout caractère sacré (M. Sulzberge est à partir de la conversion 





en masse des païens, au IVe 
(E. Renan, M. Aurèle et la fin du monde antique (Paris, 1882), 143-144). D ailleurs il fallait attirer le plus des païens 
possible, et ils n'eussent pas compris une religion absolument exempte d'image (M. Sulzberuer, op. cit; 387). 
Chaque société et chaque époque possède ses symboles. L'image comme symbole joue un rôle prépondérant dans 
les religions. Par ce moyen les fidèles se reconnaissent, la religion exprime sa présence et sa puissance, Enfin cest par 
ce moyen qu'elle se diffuse. 

53, Le chrisme est extrêmement fréquent, mais il n'est pas connu d'une façon certaine avant le début du IVe s,: sur 
les tétradrachmes d'Athènes, sur certaines monnaies lagides, sur celles du roi syriaque Alexandre Bala (146 av: J=C); 
du bactrien Hermaüs (138-120 av. J.-C.), du scythe Azès (100 av. .-C.), avec le sens de xpuoôc, xpnotôv, püourrog Il 
est généralement employé pour toutes sortes de noms ou de mots commençant par Xp où Px (M: Sulzberger, op..cit; 
393). XP signifiait existimare et Xo = existimatio (D,A,CL. II, 1, 1485, Chrisme, (1913), H. Leclercq). Quand il s’agit 
d'une abréviation le chrisme se précède de in Æ. L'exemple d'Antoninos par l'emploi du grec, laiconstruction.de la 
phrase et la forme des lettres est daté avant le IVe s, Un autre (De Rossi, RS. 1, 132) est daté du Iles, (Ibid), Lajeroix 
monogrammatique X n'est attestée avec certitude qu'à partir de la période 330-350, Première inscription datée àRome 
(E. Diekl, LL.C.V, 4331) an 355. Alors que le monogramme constantinien X apparaît beaucoup plus tôt: sur les,textés, 
Bitéraires vers 326, sur les inscriptions romaines à partir de 323 (Ibid, 3257), les cas vont multipliant en 329,333; 336; 

sur les monnaies de Constantin en 317 à l'atelier de Siscia, dès 315 à celui de Pavie. H. - 1. Marrou s'oppose à/l/opinion 
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interprétation est auss a 

ne Sun a deux croix dans les cercles qui bordent le chrisme. La croix 

Re tin ù invite à proposer une datation un peu précoce pour l'inscription: 

PT Sn ue eté du chrisme comme abréviation et le caractère tardif de la croix. 
inscription du 2e quart du IVe s, La présence des deux tombes de Mélon et de: 


homas dans la même partie de la galerie montre par rs une cohérence chronologique dans 
s dans la artie de la gal pi giq} 

Th a mé a ntre par ailleurs é 
l'évolution de l'aménagement de la catacombe. Ve + RE 








de H, Grégoire, M: Sulzberger et J, More : 

15) moon a ee Rp te CRUE U Lactance (De mortibus persecutorum, 44, 
A US A 
En mm en à A Ce ETES A La 
Cristiana Tempora, 1978 La croix monogrammatique de RE AR does 
cette forme nouvelle était fort usitée (Opera, ed. Assemani, LIL, 477; ch Ba Ea ed rep 

S4. Dans les galeries primitives de la premiès es PA 
PR ERA di) De du cimetière de Callixte on a trouvé une inscription de date 
RE AE a pate primitive de Sait-Sotre est cotemparaine de paix dell 
LE Re des monogrammes formant une série à peu près ininterrompue 

Ê pour s'affirmer isolement en manière de symbole parfois enfermé dans un cerc 
ou dans une couronne, Le monogramme constantinien % et le X paraissent aux années 320-324, le X aux monnaies 
He à pass és LS L e Le relevé dans ane inscription datée par les consuls de l'année 323. Les 
TE quemment après la paix de l'Église (DAC, I, 1, 1485, Chrsme, (1913). 

conel principe la croix simple ne se rencontre jamaîs avant l'époque de Constantin. Peut-être y at-il 

eu des exceptions locales isolées, en tout cas xtrémement rares; mais cela même est incertain et n'est qu'une hypothèse; 

qui n'est pas appuyée sur un seul document solide (M. Sulzberger, op. cit, 371, 377, 386). Pour les différences 
chronologiques locales à voir aux inscriptions: à Rome l'an 323 comme abréviation in pace et 331 (G. B. de Rossi, 
LOU. (1857-1861), I, 39, Suppl 16, n° 1415), en Afrique en 319 et 329 eten Gaule en 347 (P. Bruun, Early christian 
symbolism on coins and inseñptions, Vle C.LA.C. (Ravenna, 1962), 527-535). La croix isocèle apparaît d'abord en 
Syrie et après en Occident, le se diffuse d'abord à l'Occident, c'est-h-dire à Rome et après en Orient (. Kotsonis, Ti 
x0ovohoyAù Enripare où oravgoi Hal Tüv povoyoaapéta # oi À (Athènes, 1939), 92). Le plus ancien exemple 
té du monogrammme constantinien est de l'an 338 (G. B. de Rossi nser 1, n° 48). De ce monogramme provient e À 
dont Ia première mention est de 355, Le Rho ouvert commence à apparaître Vinat-cinq ans après Le Rho Fermé et les deux 
formes se perpétuent parallèlement l'une à l'autre durant quatre siècles environ (A. Franz, The provenance of'he open 
Rho in the christian monograms, A.J.A. 33 (1929), 10-26 [25]) 

La forme Ÿ étant plus simple que celle de À doit être postérieure. En suivant les réules de la production des images 
comme signes nous commençons par cell qui a pour origine un lien visible avec l'action qui la fonde, Après commence 
la simplification progressive qui se forme par La déduction de quelques éléments ou l'addition d'autres, p.ex les lettres 
apocalyptiques qui accompagnent le chrisme 

55 On trouve souvent en Phrygie au IVe s. et déjà au Ille l'omement ©, d'origine non chrétien, mais At fut 

] de la croix». HL. Grégoire a souligné à M: Sulzberger «qu'il pensait que ces Croix 


350, Dans cette région, en effet, on trouve des croix tout à fait pareilles sur les 
22), 



































considéré (comme un équivalent lo 
avaient été sculptées après coup, aprè 
monuments païens (H. Grégoire, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, fasc. L (Pas, 19 
56) (M. Sutæberger op. cit, 375, n. 1). Le chrisme étoilé semble être présent, fréquemment ét les monnaies et les 
monuments lapidaires postérieurs à Constantin (GB, de Rossi, LC-UR, [n° 40, 424,442, etc, épitaphe du IVe s. dans 








le cimetière de Sainte-Agnès). ; , . 
a croix isocèle (faussement dite grecque) étoiée apparait très tôt pendant l'ANAINE Ÿ la forme de la rosette, qui 
Licht von Osten, 1909, 209, fig. 43) et une autre au 


a été christianisée assez tôt (v: une stèle à Théra, A. Deissmann, | ; 
musée d'Épidaure (Ibid). La croix isocèle avec son aspect nettement géométrique à valu un fréquent usage dans l'art 


omemental, On trouve une vingtaine de croix ++ avant les premières années du IVe s. Vers le milieu du Ile s. on la trouve 
3053, fig 3360, Croix et crucifix, (1914), H: Leclereq) ll 








s inscription grecque d'où son nom (D.A.C.L, II, 2, 1 
Pur la crie précace des catacombes de Rome proposée par Les premiers chercheurs qui s'en oceupérent. 

Parmi les monuments avant Constantin on mentionne une ès ane Te stèle portante une épitaphe en Aste Her 
avec un fronton demi-cireulaire, au milieu duquel se HrouvE U? médaillon. Une lourde couronne de sh EX 
losanges est inscrite dans ce médaillon. Une eroix Eretsat à la pointe est inscrite à son tour à us ee 
Dans la même vallée et village d'Aikirikdji une stèle comporte ME croix sente dans Fe cercles a. ue 
3060, fig, 3372), On trouve d'autres eroix Étilées SU des stèles funéraires d'Erment en one CURE 
3268 $.) et sur une lampe de Fayoum, Elle se présente sculptée dans une tombe à baldaquin à S 
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3.126. Les autres inscriptions 


4 ion AAEFANAPOY présentant au-dessus du nomile chrisme peut être 
L. Ross affirme que liSEPE ion de l'utilisation du génitif (fig: C: 10). Si le monogramme 
constantinien peut s'avérer TE étienne, ni comme symbole chrétien". Les génitifs A4£dY3ou 
Ann en ue indices décisifs d'ancienneté. Il peuvent s'expliquer par la proximité 
et @ragoou ne sont en FE ani des pierres sépulcrales avec des noms au génitif 
de tombes païennes, SSP ce d'un chrisme et de lettres apocalyptiques sur une tombe de Ia 
G.Lambals mn Deut distinguer de part et d'autre des fleurs, Les lettres se présentent 
ne 5 Re rCD À indice qui confirme la présence de Juifs dans l'ile et renforce l'opinion 
sous la forme 


Jon laquelle une partie des tombes appartenait à des Juifs hellénisés et christianisés””. 
selon laquelle L 





3.1.27. Datation 


Selon L. Ross, il a fallu beaucoup de temps pour remplir la. catacombe. Il soutient entre autres cette 
opinion sur l'attribution de l'inscription d' Asédrdpouet sur la chronologie qu'elle implique. À notre 
TE il convient de se méfier de la datation de L. Ross car elle manque de preuves solides: sa description 
apparaît trop rudimentaire, tandis que le comptage des morts et l'attribution de 1 inscription sont 
sujets à caution. Les observations de Ch. Bayet nous semblent davantage concorder à la réalité. Celui- 
revoit fortement à la baisse la durée d'exploitation de la catacombe. Son argumentation repose sur 
plusieurs indices: le nombre restreint des défunts inhumés, l’uniformité architecturale du lieu et la 
relative contemporanéité des inscriptions rep. et de la décoration des galeries. En appuyant sa 

















monogramme à sa forme (À), se trouve dans la catacomibe de Rabat Ghain Quaified Sainte-Agathe (Dossiers d'histoire 
et d'archéologie 19 (Nov.-Déc. 1976), 52, P. V. Borg) 

$6. On trouve le type X à l'an 269 (cimetière d'Hermès) et le type avant l'an 298, douteuse? (De Rossi, LC.ULR 
1, 16, n, 10 et 28, n. 26) 

57, On admet généralement (L. Ross, C.1.G. n° 9290; R Storia dell'arte cristiana nei primi otto secoli, 
vols (Prato, 1873), I, 163, 1; FE. - J, Dôlger, IXOYC, I, n. 364-365 (Bd. 1 = 17 Supplementheft zur R.Q. (vol, [IV 


Freiburg-Münster, 1910-1943) que ce document date au plus tard du siècle des Antonins, à cause de son élégance 
mtér 








le. À comparer H. Leclereg, Manuel 1, 281. Mais H. Grégoire a très justement remarqué (Recueil, 1, n°208; cf, 





n° 214 bis) que les inscriptions de Mélos, Délos, etc. sont souvent en caractères archaïsants, ce qui s'explique aisément 


par le grand nombre des modèles classiques que les lapicides avaient sous les yeux, Il attribue 
IVe s. (M. Sulzberger, op. cit, 398) 





scription ci-dessus au 





La forme du monogramme A Xe n'est pas en usage avant le IVe s. (Cimetière de Balbine, D,A CL. II, 1, 138: 
57 (156), (1910), H. Leclercq). Les types ak et af ne se présentent pas avant le milieu du siècle (J: Führer Ve 
chultze, Altchristlichen, 276). La forme Xe = owrho se trouve en Sicile à Riuzzo I et ailleurs et elle.est datée du IVeou 
du début du Ve s, (Ibid, 63), Une abréviation à Catania (OIKOC AIDNIOC EN Xü@» (Ibid., 273), Un autre pareil 
d'Égypte (C. Lefebvre, Recueil des inscriptions grex 1907), 5, n° 21), la croix 


ptiques. L'écriture est du milieu du Ille s. (D/A.C:L: 1, 1, 1098-1182 
(151), Alexandrie, (1907), H. Leclercq). Cependant il faut considérer que le symbole final, la croix monoprammatique 
encadrée des lettres apocalyptiques A et Q), serait absolument unique avant le r 
avancer la date de l'inscriptioi 














ques chrétiennes d'Égypte (Le 





monogrammatique accostée de lettres apc 








eu du [Ve s, Si donc il faut ne pas 
il semble du moins plausible que le groupe Afas ait été ajouté après coup (MSulzbergers 
op. cit, 376). Une forme des lettres avec la croix simple Afs se présente à Rome en 375 (G. B, de Rossi LCJU:R:4Ie 
119, n° 249) 





Les Juifs parlaïent de l'observance de la Loi d'Alef jusqu'à Tav (H. Strack - P. Billerbeck, Commentar zum N.T. aus 
Talmud und Midrasch (Stuttgart, 1932), 1, 156 et 814 s,, II, 362 e 


A-4, Real 





6-693). Sur le symbolisme de ces mots (N, Müller, 
encycl. für protest. Theol, u. Kirche, 3 Aufl. (Leipzig, 1896-1909), 1, 1-12). Ces symbolismes se présentent 
aussi auparavant (Apocalypse 1, 8; 21, 6; 22, 13) (G. Kittel, Theologisches Wôrterbuch zum N.T: (Stuttgart, 1933),1, 153) 
Ces lettres ont été utilisées largement à partir du Ille s.: Clément d'Alexandrie, Stromateis, 4, 25; 6, 16 TertylliennDe 
monogamie, $, Ambroise, Expositio Apocal, 1, 8. Irénée, Heres. 1, 14, 6, et 15, 1 (M Siotis, op. cit, 365) 





59, D'autres exemples dans (N. Müller, Real-encycl.: Mélos (1, 4), Padoue (1, 9, 3), Syrie (1:9, 40), Rayennel(10} 
1 et 8), Afrique-Rome (I, 6, 4), épitaphe gallicane (I, 7, 12), sarcophage de Ravenne (I, 7, 55), Afrique, Syrie (1\8,49) 
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datation sur la présence du monogramme constantinien et sur la chronologie que ce dernier implique, 
il avance pour les arcosolia une datation antérieure à la seconde moîtié du IVe tout en considérant 
que les tombes creusées dans le sol peuvent s'avérer. postérieures. $ 

4 Malgré sa relative homogénéité, il faut reconnaître que l'architecture ne nous fournit que peu 
d éléments: que conclure en effet de la simplicité des arcosolia, des quelques niches insignifiantes 
{excepté celle du cubiculum), ete.? L'absence de peintures, de plaques tombales, de décoration et de 


mobilier. CENT considérablement les tentatives de datation. Les chercheurs doivent en effet se 
contenter de l'étude du monogramme, de la forme des caractère: 
de la catacombe. 





et d'observations sur l'aspect général 


G. Sotiriou souligne que les inscriptions ne différent pas énormément du point de vue 
paléographique, à l'exception de la confusion existant dans la forme de quelques lettres comme M, N, 
À, problème qu'on observe surtout pour le À dans les inscriptions. Il range les inscriptions existantes 
en deux catégories, Les inscriptions des Prêtres et de Mélon sont, d’après lui, les plus anciennes et 
datent de la fin du Ile et du Ille s. en raison de leur simplicité — absence de monogramme et de croix 
décorative — et de la citation des différentes dignités religieuses — prêtres, diacres et vierges. Selon 
lui, la seconde catégorie (l'inscription de Thomas) appartiendraït au IVe ou au début du Ve s. G 
Sotiriou explique la coexistence des deux catégories dans la même galerie (songeons aux inscriptions 
de Mélon et Thomas pratiquement en face l’une de l'autre) par l’utilisation de la catacombe jusqu’au 
début du Ve s. La distinction opérée par G. Sotiriou ne convainc pas entièrement car elle exclut la 
possibilité qu'un artiste se soit exprimé différemment des autres (nous insistons sur le recours à des 
modèles pré-établis pour les formules des inscriptions). Si on acceptait cette façon de voir, il faudrait 
admettre une différence de quelques décennies, voire d'un siècle, entre les deux arcosolia de la galerie 
A3. Peut-on soutenir un intervalle de plusieurs décennies entre les deux parties d'une galerie à l'étendue 
très limitée? Cela nous paraît impossible. Il est plus raisonnable de croire qu'on remplissait chaque 
galerie de façon progressive, au fur et à mesure des inhumations, comme Le montrent, nous l'avons 
dit, les portes des passages internes, l’étroitesse des galeries secondaires et l'aménagement des tombes. 
Faut-il envisager une solution intermédiaire consistant à l'exploitation consécutive des parties droite 
et gauche de la galerie? Aucune preuve ne permet de se prononcer sur cette éventualité. } 

Les sources historiques et démographiques relatives à la cité sont susceptibles de nous fournir 
des informations supplémentaires sur le nombre d'habitants, l'exploitation du sol, les métiers et, 
corrélativement, sur la catacombe elle-même. Au cours du Ille s.. 1'État connaît une crise dont les 
effets s'observent, entre autres, dans l'évolution démographique. Le nombre d'individus décroit dans 
toutes les régions de l'Empire. C’est sans doute le cas aussi à Mélos: la population diminua 
considérablement à cette période, mais au IVe s. la tendance s'inversa. Si on ne peut avancer de 
chiffres concrets, il semble assuré que sa population à l'époque paléochrétienne devait être moine 
que celle des temps classiques, apogée de la cité. Durant toute l'histoire de l’île, les métiers de la me 
et du commerce — surtout du commerce entre les Cyclades et les côtes HAE ES a n E 
cessé d'être prépondérants pour la population, Notons enfin qu'on ne trouve soe pos $ HE 
sources littéraires de la communauté chrétienne insulaire et que la liste épiscopale se reel 
M Une autre énigme chronologique conceme la présence des Juif, liée es je 
persécutions que CEUX-CI endurèrent à cause de leur identité religieuse*!. Les témoignage 








: e (698)etGi 
60 Eutychios «éGorog énonce Mifious qui  ieué etsouseTIE NAS En à ge 
ne a &et sous oncile œcuménique (787) (Le Quien, Oriens Christianus, 
dé romoc Mihou qui a siegé et souscrit au VIe concil 7 (Le Qu ina 
Ne 740) (sd br 1DS8), 945-946, X) aux temps qui déborde de beaucoup le se no de 
té Ty avait des communautés chrétiennes dans la mari a iles durant le site) er 
ï 6 « Thérasia, Paros, Ténos, 4 û . 

ë es, Karpathos, Kos, Patmos, Théra, , Téne ar 
eau uen green sein, Zitschr, £ die meutestamentiche Wissenschals ut bi D es 
ne Die M on und Ausbretung des Christentums in den ersten dei Jahrhunderten, 4 Auf (Leipzig, 
Harnack, Die Missi 

Het a es de l'archipel était 
78 =) ON: So on te 40), La diffusion du christianisme aux iles de l'arc 
ée Hadrien contre les Juifs (130). La ane 
Fa du RE Encore à Connthe, Rome et Afrique du Nord (A, Von Deissmann, Licht voi 
l'œuvre des Juifs Fuy: sécutions. 
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456 
Sidérera à ce propos le mode de constructionides 
ee reusées avec soin témoiumaient sans doute de la première 
mbe, alors que celles qui présentent un ect tortueux dataient 
o lein IVe s.‘*. Sur la base des éléments qui viennent d’être évoqués et des 
vraisemblablement du plein TE SL conciuons que le noyau de la catacombe, à savoir les galeries 
e chapitres Pré à a fin du Ille su, les autres galeries du courant du IVe s: et les 
la an de ce même siècle. Concemant le fonctionnement de Ia catacombe, 
Se um d'une fourchette chronologique équivalant à un siècle environ 


» possession. On con! 
Sont les seuls arguments en notre possession 
ries. Nous avons signalé que les 
ériode d'exploitation de la catacoml 








résultats de 
AI,Bletle eubicul 
tombes creusées da 

nous disposons donc 








31.28. Situation légale 


La situation de la catacombe de Mélos au milieu de l'ancienne nécropole païenne de l'ile et des 
couches de tuf de Trypiti percées de sépultures de toutes époques prouve d'abord que les chrétiens ont 
placé leurs tombeaux sous la protection du principe d’inviolabilité que les lois etles usages garantissaient 
Pensemble des morts. La législation romaine, rappelons-le, déclarait la sépulture sacrée et inaliénable, 
afin de dissuader les transports de cadavres, et leurs inséparables inconvénients, ou l'ajout de nouvelles 








dépouilles® 


Osten, 4 Auf, (Tübingen, 1923), 11, 239, n. 5). Mais avant les persécutions existaient des Juifs aux Cycl 





des (A! 
Deissmann, op. cit, et Ad. v. Hamack, op. cit.) 

62, Dans le cimetière de Novaziano les parties post-constantiniennes ont des caractéristiques structurelles 
es. 





particulières: des galeries hautes de 4 m directes, avec un système de sépulture spécial, Les galeries ajoutées au [ 
système de sépulture différent. L'«Ausgrabungstheorie» de P, 
ten systéme à ramification 





sont tortueuses beaucoup plus basses et elles ont u 
Styger (Die rümischen Katakomben, Berlin, 1933) distingue le «Rostsystem» de «Zwveig: 
qui est caractéristique du IVe s. De toute façon la catacombe de Novaziano démontre que le système de ramification des 
galeries d'une artère principale est déjà utilisé vers le milieu du Ille s. (U. M. Fasola, IXe C.T.A.C. (Roma, 1975), 1, 192, 











Discussion). 

63, À Rome n'existent pas de témoignages valables à supposer qu'il y a des nt le 

pontificat de Zeffirino (195-217). À Rome eubiculum d'Ampliato et hypogée dit des Flavii dans la catacombe de Domitilles 
à Naples hypogées inférieurs dans le complexe catacombal de Saint-Janvier, Les noyaux ont de caractère monofamilier 
et présentent des fresques sans aucun signe chrétien. Près de c tard des 
noyaux chrétiens indépendants (p. ex. la région des Flavii et Aurelii à Domitille). L'élargissement de ces noyaux initiaux: 
originairement païens au service de la communauté chrétienne se révèle bien documenté au courant de la seconde moitié 
du Ille s. (U, M. Fasola - P. Testini, I cimiteri cristiani, Xe C.I.A.C. (Roma, 1975), 1, 103-139 [139]). Vers le milieu du 
Ille s. l'aire contient Les tombes familiales non chrétiennes ou non clairement reconnues comme telles, C'est vers lafin 
de cette période que le noyau connu comme région de Flavii Aurelii a formé des caractères propres (P. Testini, Nuove: 
osservazioni sul eubicolo di Ampliato in Domitilla (Ibid, 141-157 (157]). Selon L. de Bruyne, dans la catacombe des: 
Saints-Pierre-et-Marcellin rien ne paraît antérieur aux dernières années du IIIe s. ou aux années 270-280 (P. - À, Février, 
Le culte dés morts, Ibid,, 248). Les procédures topographiques et les conclusions chronologiques présentent dlindéniables 
ressemblances avec notre sujet 


res cimétériales chrétiennes av: 








tombes païennes s'installent un peu plus 











64. À Rome pendant la période 338-360 le tiers des inhumations se faisait au-dessus du sal et pendant la période 
364-369 la moitié (H. Leclerca, Manuel, 1, 307). Depuis les analyses classiques de G, B, de Rossi, l'accordise fait pour. 
penser que dans les catacombes romaines, les inhumations ont cessé avec la fin du IVe s., ou du moins qu'elles ne se 
pratiquent plus après des tombes saintes ou sur les chemins qui y conduisent (V aussi, Pi 
Testini, Le catacombe e gli antichi cimiteri cristiani in Roma (Bologne, 1966), 231, qui reprend l'argumentation de G: = 
B; de Rossi, Roma Sotterranea, I, 214), Le Cimetière aux deux lauriers ne fait pas exception à la règle. Le développement 
de beaucoup de nécropoles dans le courant du IVe s. est conditionné par le succès duiculte des martyrs (J|Guyon, LE 
cimetière, 318), À comparer, M. Griesheimer, Genèse et développement de:la catacombe de Saint-Jean à Syracuse, 
M.E.FR.A. 101 (1989), IL, 751-782. 

65. La loi sur l'inviolabilité des sépulcres (C.J. IX, 19, 6 an 526), Sur les peines frappant les atteintes'contreles 
tombeaux et les restes humains (E. de Visscher, Le droit des tombeaux romains (Milano, 1963); 150,54 suriles peines 
sépulcrales p. 112), Sur le sujet pour Rome (P. Styger, Heidnische und christliche Katakomben (= Pisciculi, Festsehrift 
F - J. Délger), (Münster, 1940), 266-276); P. - A. Février, Études sur les catacombes romaines, C\A. 10 (1959), 1226; 
Ibid, 11 (1960), 1-14. Le droit sépulcral romain est religieusement indifférent (Th, Mommsen, Zurrômischen Grabrecht, 











cette date qu'à proximi 
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La structure de la catacombe dé: 
procédé de creusement des tombes de 
pañennes étaient familiales, les quat 
constructeurs ont initialement äména: 
début le percement avait sans doute 





ï : nissaient quatre propriétés®. Les 
gé des galeries prévues pour un petit nombre de tombes. Au 


cette énogue, et prob a Entre familial ou social (pou les membres du cer). À 
nsémble des galeries souterraines était placé sous la responsabilité 


collective de l'Église loc: sant c: ë 

si ae SE au corps légal (collegium), indépendante à l'égard de l'État 
de Danone rs membres sans craindre la Jo”, Le nombre réduit des habitants de Ia 
era muecturale des gaïeres et l'absence d'indices significatifs écartent l'hypothèse 
e plusieurs collegia. Les premières galeries jouissaient des avantages propres à des tombes particulières 
Cependant, sous l'administration institutionnelle de l'Église, le processus changent. À 


pese M de A 16 (NB) 21). Sur a station de l'audel 
AB, 69/1951), 39:54) Touttombeau romain (repulehouni) es res relie ta pe TN 
cs! à igiosc partent, dit Gaius (Il, 4): «relipiosae 
(res) quae diis manibus relictae sub) aux dieux Mânes. «Mais n'en va pas de même des arcae sépulcrales, des zones 
qu'une clause (ERREURS ou autre destine à recevoir des sépultures». Le tombeau est le lieu où se trouvent enfous le 
corps ous cents d'un humain «spuhrum es, bi crus save haminis cond sun (Lien, Dies, 1 
Eur) ; » 142 usepuléhronum Sanetitas in ipso solo esbr (E: de Visscher, Le droit des tombeaux, 266). 
Religieux » indépendant de Ja volonté humaine Saéré suppose unie intervention humaine (Ib. 63). Un exemple de 
sion des eux d'ihumaton CU: Ma Fos Un Hard imiter ain insert in na necropoli pagode Vi 
ppia, C. 61 (1985), 13-57), 

66. Ce n'était pas seulement à la surface du sol que s'étendait le titre de propriété; 1 s'enfonçait dans la terre 
jusqu'à telle profondeur qu'on voulait atteindre, Toutes les catacombes romaines portaient et portent encore Le nom du 
propriétaire du champ, sous lequel étaient creusées. Le Cimetière aux deux lauriers était construite sur une propriété 
impériale; (l'empereur n'aurait fait ainsi que suivre l'exemple donné par Les propriétaires privês qui latissaient leurs 
domaines pour y placer des concessions funéraires) (. Guyon, Le cimetière, 51). Les citoyens offraient de morceaux de 
terre pour l'enterrement des membres de leur collegum ou leguaient à la colonie ou au municipium des terrains pour la 
création d'un cimetière public (F, de Visscher, Le régime, 44, 53). 

67. À Rome il avait existé autant de collèges funéraires chrétiens que de catacombes et de cimetières et peut-être 
autant qu'il y avait d'entrées distinctes dans chaque catacombe (D.A.C.L. I, 2, 2421, Catacombe, (1910), H. Leclercq) 
La tolérance des collèges donnaient aux chrétiens la facilité pour s'organiser principalement à une époque, à partir du 
milieu du Ile s, où les empereurs favorisaient ces petits groupements, et cela non seulement à Rome mais dans tout 
L'Empire: quod privilegium, dit Marcien, non tantun in Urbem, ed in lala tin provincti Locum habere divus Severus 
rescripsits (H, Leclereg, Manuel, 1, 261, n. 3) Sous le règne de Septime Sévère Les chrétiens de Carthage possédaient 
des areue funéraires, Au Ille s, les chrétiens mettant à profit les facilités légales composent une communauté laquelle 
nosséde des entacombes à tt corporatif, Dés le temps de Gallien l'Église jouit d'une existence oMicille (Ibid 
Le rescri de Gallien, en mettnt fin à la persécution de Valérien (257), ne se boat pas à rendre a paix à l'Église: ui 
restitunit ses lieux de culte et surtout ses cimetières (Eusèbe, HE. VII XII adore unbéva ii évoxeiv»} Le premier 
Eat ordonne dôtuc éd rüv ému tv Dpnomevoiqu énoyugipu etune autre ordonnance restait les «ou 

o uv (1. Guyon, Le cimetière, %, n. 120) . 

% ne s Site Églises possédaient la capacité juridique, à Héraclée de Por RUE ee 
Leclereg, Manuel, 1,263), Néanmoins on trouve dans Les catacombes de Siil des pas ave AIRE AL 
Re ou rectangulaires de caractère privé appartenant à des familles ou corporations qui »'éRtER PAS ME 
*e don de l'autorité religieuse (Dossiers n°19, nov-déc. 1976, 42, A. M: Ramier). LEA 
l'administration de PRO LE rime della propriété privés d'autres cimetières (de Priscille pr PO 
propriié component Collèges funéraires devant le développement du chnstianisme 
Limetière corporatif de Callixte). On remarque Le recul des ollèges funérat 


» Visscher, Le droit, 273). is 
di Er ve AE je lieux de sépulture en commun pour les fidèles étaient devant loi des ete famille ee 
k sé ents, clients, amis Où 
je égal répondait seul et dans lesquelles i introduisait qu bon sn Et pans e is ai qu 
cs e de Saint-Nicomède (G le Rossi, .C. 1865, 54), 
coreligionnaires, v. une inscription dans I catacomibe de Sa Se 


k ée dest jétaire et à se: 

antionnait la construction d'un hypogée destiné au Prop” mis 
RE NS DA CL. I 2, 2382, 2419, catacombes, (1910) H. Leclerca). es 
ee es ant cimetières chrétiens de Rome sont d'origine strictement pire te 


es plus anciens et les plus IMPOrn € leur familia (cimetières de 
re es es zones de terrain affectées par leurs propriétaires 4x Ont dE 
étant primitiveme 
































le possess 
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raisons ave d'autres catacombes mécliterraneennnt. on peut 
ad pécificités de notre catacombe et à l'influence architecturale 
les aux spécificités de 


À partir de diverses cita 
AE 1068, 148) prétend déceler dans la catacombe de Mélos les 


faire quelques observations relativ 
des catacombes italiennes. D. Pallas ( 
iliennes suivantes 

sque 


caractéristiques sic de couloirs à l'origine indépendants 


La calacombe se constitue presque exclusivement d'unités et 
rbaines de Sicile (Syracuse) présentent d'amples 
Obs en ligne droitel!, tandis que celles de province consistent en des 
Butre différence — les catacombes urbaines ne comportent 
Marie de Jésus à Syracuse est disposée autour d'une 
anvier à Naples et l'ampleur des formes de Saint-Jean 
ce qui suppose un creusement rapide et 


les uns des autres”. 

À ce sujet, il faut rer 
dimensions avec de longs coul 
ensembles bien plus réduits, En outre 
pas de baldaquins”. La catacombe de Saint 
Monde, (v. aussi les vastes vestibules de Saint-} 


Syracuse ant de l'exécution d'un plan unitair 
à Syracuse qui résultent de l'exécui Ê Rae s side 
planifié, œuvre d'une communauté parfaitement organisée et libre). Les petites catacombes provinciales 


Montrent un plan uniforme — souvent disposées aUtOUT d'un noyau, ROLE A as 
central ou de petites unités pareilles et une conception simple, capable de DD EE pue Égos 
successifs de la communauté, À Mélos, la prépondérance de la ligne droite dans, le plan et les couloirs 
attestent une ressemblance avec les catacombes urbaines de Syracuse et de Rome, et les petits noyaux 
d'origine familiale une analogie avec les petites catacombes provinciales’? 
2) La présence des arcosolia à plusieurs corps qu'on trouve en abondance au sein des catacombes 
siciliennes et qui apparaissent dans les itacombes syracuséennes à l'époque de Constantin 
3) La présence des tombes creusées dans le sol est courante en Italie du Sud 
4) Le baldaquin est fréquent en Sicile et à Malte souvent associé à des tombe à plusieurs corps. 
Voilà done pour les influences décelées par D. Pallas. Pour notre part, on relévera des indices qui 
contredisent quelque peu l'influence sicilienne. Et tout d'abord la rareté des loculi, fort répandus dans 
les catacombes siciliennes (Sainte-Lucie et Sainte-Marie de Jésus à Syracuse, Saint-Janvier à Naples): 
reint à Mélos et, en outre, apparaissent maladroitement disposé: 
es catacombes romaines aux couloirs très étroits, 


marquer que les catacombes ui 



































ceux-ci se trouvent en nombre très res 
Les tombes creusées dans le sol sont absentes di 
tandis que l'espace des catacombes en Sicile est plus ample, La présence de ces tombes ne doit pas 


Domitille, Priseille, Acilii) (E. de Visscher, Le droit, 26). Cf. G. Bovini, La propriel 
giuridiea della chiesa in età precostantiniana (Milano, 1949), 71. Aux environs des années 240 el suivantes des 
modifications profondes interviennent presque simultanement dans l'utilisation et l'exploitation de ces cimetières: Dans 
la zone de Lucine de nouvelles galeries débordent le périmètre de l'area primitive, le cimetière de Callixte s'ouvre aux 
laïcs, de nouveaux aménagements apparaissent au cimetière de Domitille, dans la zone des Aurelii comme à l'hypogée 
des Flaviens, au cimetière de Priscille, dans la zone des Acilii, comme dans la région de L'Arénaire. Une telle simultanéité, 
concluait Styger (Rômische Katakomben) ne peut guère être que l'effet d'un changement d'ensemble dans le statut 
juridique de nos cimetières. C'est à cette époque que l'Église aurait pris en main et unifié l'administrationide tous les 
cimetières chrétiens de Rome. Le Pape Fabien (236-250) fit exécuter de nombreux travaux derconstruction) dans)les 


astica e la condizione 





à ecc 

















cimetières (E de Visscher, Le droit, 275) 

69. La catacombe de Larderia dans la région de Cava d'Ispica (G, Agnello, Catacombe inedite di Cava dilspicas 
RA.C 35 (1959), 87-104 [8O, fig. 1]); Pantanello Grattaluri de la région de Netino (Idem, Siciliaeristiana/ monument 
dell'agro netino, Ibid, 30 (1954), 169-188 [170 s, fig. 1J), les hypogées distinetsiet communiquant les ns avec les 
autres dans la catacombe de Saint-Paul à Rabat de Malte, J, Guyon se demande sur l'interconnexion des réseaux 
originellement indépendants de la genèse du Cimetière aux deux lauriers (op cit, 89) 

70. 1. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 254 

71. Les dossiers de l'Archéologie 19, nov.-déc., 1976, 48, A. M. Ramieri 

72. Les hypogées privés de la Sicile ayant appartenu à des familles ou à des corporations (S Maria di Gesi 
etc.) ont des traits communs: corridor central flanqué d'arcosolia multisomes, pauvreté du travail et du mobilier, absence 
d'omementation, marbre, mosaïque, symboles, épitaphes (H. Leclereq, Manuel, 1, 317) 

73. 1 Führer- V. Schultze, Altchristlichen, 264; N. Müller dans Real-encyel: £ prot, Theol. u. Kirche 10 (11): 
| À Saint-Jean de Syracuse on trouve cent soixante-dix-huit tombes creusées dans le sol, dans la rotonde d'Adelphit 
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être considérée comme une influence & 
manque d'espace, On peut aussi ÿ déceler |: 

ne Chris ne Hs influence d'un nouveau modèle d'inhumation, en pleine 
Ru daquin, sa présence est inexistante, parce que ni L. Ross ni 
dpi mp D Au 2 ispoion ne ui donne pa un tj cire © Sotiriou, dans 
re Produit son opinion, se sont prononcé en faveur de la présence 

DrPallat Sen AR sur exemple Pourtant peu convaincant de Méthoné. 
x autres caractéristiques 

a) La prolongation des côtés étroits ä 
l'arcosolium. Cette constatation de petite imy 
et aux tombes creusées dans le sol à Méth 
vaste présuppose une liberté dans le creus 





on fe ë limite du mur de l'arc de 
ss appliquer davantage aux arcosolia 
et non à ceux de Mélos, où la chambre sépulcrale très 
b) La dernière caractéristique: qui à] An sue 
Pallns, est la présence de les comme caler Ses neo en nn 
Es suiet ne sont pas fiables, On ne peut Et RORENS insuffisamment argumentées sur 
sa sement AN ES ière catégorique des considérations arbitraires 
ue conclure? Le pla 8 c à és 
pan nn ji a de la catacombe apparaît avant tout dicté par la nature et la configuration 
pos les sépultures romaines voisines, ses caractères sont déterminés par les besoins 
de la communauté et ses particularités relatives aux personnages enterrés aînsi que SE la conti uité 
logique du creusement des parties de la catacombe et non seulement par les Eee dE des 
régions. Dans cette partie de l'Empire, seule la catacombe de Mélos semble avoir une fonction spécifique 
et connu un développement spontané sans les caractères frappants qu'on trouve dans les dizaines 
d'hypogées voisins de Sicile et de Malte: Chaque endroit impose done ses propres modes de 
construction: l'environnement est primordial — ici les tombes pañennes, le milieu physique, le genre 
du sol, le nombre d'habitants, la distinction entre cimetières communs dépendants de l'Église et 
familiaux, indépendants, et enfin les influences extérieures S 











32. LE CIMETIÈRE ROCHEUX DE MÉTHONE 


3.2.1. Localisation et études 


E CIMETIÈRE rocheux de Hay, Onouphrios/* se trouve SUT Ja pente E. de la colline de Hay. Nikolaos, 
au kilomètre 3 de la route allant de Méthonè à Pylos, face à l'église de Hay. Vasileios située dans la 
plaine, de l'autre côté de la route, dans la région d'Ayé (fig. C, 20). Le site est dejà attesté par les 
voyageurs qui le visitérent au lendemain de la révolution grecque”. À cette époque et jusque au début 
des fouilles, le cimetière fut utilisé comme bergerie. Les fouilles furent menées pendant l'été 1967et 
une recherche complémentaire eut lieu en 1968 sous la direction de D. Pallas!' 














3.22. Description 


Dans son état primitif, le cimetière se composait de deux espaces indépendants l'un de l'autre (fig. C, 
20). L'espace N. (E) a la forme d'un digamma - F - couché. l'extrémité de ses branches, correspondant 
aux entrées. L'autre espace consiste en quatre chambres funéraires en forme d'éventail orientées vers 
le SO, (A, B, l,, A). Sur leurs parois et dans leur pavement, hormis dans le cas de la chambre À, se 
trouvent des arcosolia et des tombes taillées dans un poros mou 

Le couloir E (fig. C, 21, 23 24, 








25, 26), en forme de digamma, comporte six arcosolia et 
présente un plafond presque parfaitement horizontal. De ses deux branches celle parallèle à la façade 
a une longueur de 9,10 m et une largeur de 2,31-2,35 et l'autre perpendiculaire a 4,08 m x 1,50-1,53 


4. L'appelation de Hay, Onouphrios apparaît dans un document vénitien de l'an 1386 et évoque probablement le 
saint moine qui se retira dans ce lieu 

75, Le rocher est en poros mou et la colline était utilisée comme carrière pendant l'Antiquité et le Moyen - Âge (A 
Philippson-E. Kirsten, Die gricchischen Landschaften Il, 2 (Frankfurt am M, 1959), 390). Surles rapports des voyageurs 
Bory de Saint-Vincent, Relation du voyage de la commission scientifique de Morée, (Paris, 1836), 179-184, fig, 3; et, 
Expédition scientifique de Morée, !, Relation par B. de Saint-Vincent (Paris, 1836), 107-110, fig, p. 124. W. M. Leake, 
ravels in the Morea, I (London, 1830), 429. Expédition scientifique de Morée, Architecture, ele, pal Abel Blouet, I 
(Paris, 1831), 9, F. Aldenhoven, Itinéraire descriptif de l'Attique et du Péloponnèse (Athènes; 1841), 164. E. Curtiui 
Peloponnesos, 11 (Gotha, 1852), 170. M. N. Valmin, Études topographiques sur la Messéie ARERRE (Lund, 1930), 
153 M. Nicbuhr Tod, Notes and inscriptions from southwestem Messenia, JLH.S. 25 (1905), 32-35 (35). (bibliographie 
citée dans D. Pallas, A.E. 1968, 119-173). A A. 17 (1961-62), B1, 103-104, D, Pallas et Ibid, 18 (1963), Bi, 94, G 
Papathanasopoulos 

76. ILA.E. 1967, 22-27, fig, 12-18; "Eoyoy 1968, 147. La publication complète est apparue dans A.E, 1968, © 
Ayioc lOvoigows Mebüvne, rohaoyoionavrèv 4ourioLov, ÉVavrvoy GOLNEIOLON, 119-173, fig. 1-47. Nous 
suivons sa description tout en changeant l'ordre de celle-ci dans une perspective qui nous parait plus logique, En utilisant 
Les notes (après vérification), en ajoutant d'autres et en donnant nos propres explications sur les sujels en question: La 
deuxième partie de l'étude de D. Pallas, p. 154-173, est consacrée à la description des transformations qui ont eu lieu 


pendant la deuxième période du monument durant laquelle celui-ci servit de retraite aux ascètes et À la deseription d'une 
Centaine d'objets trouvés, tous appartenant à cette période qui la datent, comme les témoignages des murs el des peintures, 
des XIIe-XIIIe s 
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m. On peut distinguer deux phases d'amé 
DR Te de ï. aménagement dans cet espace: la première s'étend à partir du 
M m et la seconde concerne un espace situé hors des branches 
A M et dont le plafond s'élève à 2,70 m de haut, On peut voir sur 
SR NON EN LES primitif indiquées par des lignes en pointillés, À une distance de 
ui reste de ere LE pie de les entailles du mur une ligne à peu près perpendiculaire, ce 
M A Loir dans son état primitif. Les traces de l'élargissement du couloir 

plafond de la branche extérieure du digamma, Au sein de ce noyau primitif 


s'ouvraient dans la partie O. trois a, un bi ut 
ivrai F . trois arcosolia, un 4 e 
| ME vu autre dans la partie N. et probablement un cinquième 





Cette chambre primitive était ac epa - 
parti pans Tate une re Re rie mesurant 0,70 m de large et précédée 
Pen NL a lle Ge ie 30 m de large et 1 m de profondeur. On 
Entre l'entrée’et l'espa SE h prouve que l'entrée était fermée par une porte. 
pe SUUSIRESS principal de la chambre se trouvait un petit vestibule de 2,40 m x 0,80 m. L 

partie N. a été taillée à une époque postérieure en vue de faciliter L' RE 
Da delete OU OS Do EE cilier l'écoulement des eaux de pluie. Au- 
TL ne fénnedibenieysleMeilé dans le 
RE le M “ et conserve des restes d'enduit comme sur lemur 
re Bi Ne Le di DEA eEns 
TE s dernières portaient un enduit intérieur et présentaient 
: à ‘oincidait au point supérieur du tympan. Le vestibule semble 
être pourvu d'une conque de plan rectangulaire ayant 0,40 m de profondeur. Au cours de sa deuxième 
phase, le couloir en forme de digamma a été agrandi vers le S., passant désormais de +3,15 m de long 
à 9,10 m et relié avec l’ensemble des chambres funéraires disposées en éventail. À l'extrémité du 
couloir, dans sa partie E,, on a percé une seconde branche, parallèle à la petite branche du vestibule. 
C'est ainsi que l’espace à pris sa forme définitive de digamma couché et que deux arcosolia ont êté 
ensuite ajoutés à ses extrémités. Le pavement de l'extension $, a été surélevé par la construction de 
trois marches (0,95 m) pour se conformer au niveau: du sol des autres parties du cimetière. Son plafond 
en forme de berceau a été aussi surélevé (lui aussi de 0,95 m) par rapport à l'autre partie du gouloir. Le 
sol a été rempli progressivement par des tombes taillées. 

La chambre A (fig. ©, 20), mesurant 2,35 m x 1,60 m, était primitivement accessible depuis 
l'espace par une petite porte de + 0,50 m de large. Son mur S. subsiste en partie et les traces de cette 
porte y sont visibles. Le dessin de B. de Saint-Vincent la présente légèrement arquée (fig. C, 2). Son 
mur E,, disparu, était mince et convergeait vers le haut. Il a été détruit bien plus tard par les bergers. Le 
plafond apparaît légèrement courbé?!. Au centre, il comporte une cavité circulaire (0,24 m x 0,22 mx 
0,15 m). La chambre présente les caractéristiques des cubicula. Elle contient deux arcosolia, l'un au 
N., l'autre à l'O. Des tombes ont été creusées plus tard dans son sol , 

La chambre funéraire (fig. €, 20) possède des côtés convexe mesurant, au N. 6,35 met à l'O, 
4,32 m, Il semble qu'elle s'apparente à une grotte naturelle. Sur les côtés N. et O. se trouvent cinq 
arcosolia (respectivement 3 et 2) dont l'usure est particulièrement visible. Sur la droite, entre le RÉ 
arcosolium et l'accès vers la chambre A, on remarque An aveugle peu profond en partie rene 
La façade d'entrée présentait une double ouverture de 2,05 m de haut et une Que pieas Se = 
Ja baie de gauche (1,55 mx 0,85 m) ayant une comiche en saillie. Les deu aies pos me io 
un pilier taillé entre elles dans le rocher. Sur le dessin de B. de Saint-Vincent ce pilier EXI* à 

“ t sur le plafond. Sa place et sa longueur, équivalente à 
De nos jours, seules quelques traces demeurent Si pl + probablement l'entrée 
celle de l'ouverture qu'il surmonté, prouvent que cette dernière constituait pl 
principale vers cette chambre. 




















a cavité n'a aucun rôle fonctionnel, mais que elle-si suggère 
FD, Psp À PE ae nd mon dus rire né À 
comparer a voûte cintre en OR  réexat (H, Leclerc Manuel: 278, 77), coupole el deu 
a crypte de Saint Janv MT (hi A3): a Vote a a ane de Cds Pris 
Le S Ste ae M cimitero di Panfio, RAA-C. (1920) 54-119. fig, 22). Les imitatio 
cimetière de Pamphile (E, JoSi: 


Sétes des reliquares: le reliquaire de [THE 


onique (A: Grabar, Martyrium, 1,456, pl EXV): 





D 





BYZANTINS) DE GRÈCE 





462 MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET 





D. Pallas suppose que l'are aveugle correspondait à l'encadrement d'une inscription où d’un 


portrait du défunt voisin. On peut aussi penser qu'il s'agit d'une entreprise ayant eu pour objectif le 
creusement d'un petit arcosolium, entreprise interrompue à cause du manque de profondeur, ou la 
jallation de quelques objets L'auteur prétend qu'il existait peut-être 


création d'une niche pour l’inst 
aate en tout cas que les deux 


une fenêtre sur la droite. Sur le dessin de B. de Saint-Vincent, on const 
baies s'ouvrent jusqu'en bas 

Entre les chambres L et B on remarque la présence de trois 
d’entre eux à l'O, lun avec une coupe carrée et l'autre en forme de trapèze irrégulier, forment une 
un aspect fourchu, scindé en deux branches tel un lambda 


piliers partant du plafond. Deux 


paire, tandis que le troisième à l'E. présente 
Ces piliers définissent un espace intérieur assez étroit orienté E.-O., de +2,60 m de long (avec le mur 
©. supposé de la tombe) et de 0,55-0,60 m de large. De telles dimensions concordent assurément à 
celles d’une tombe. Il semble donc que cette construction s'identifie à un sarcophage doté d’un ciborium, 
tous deux taillés dans le roc. On n'a toutefois trouvé aucune trace de cette tombe sur le sol. Les piliers 
taillés ont été détruits après 1905, car, lors de la visite de M. N. Tod en Messénie, ils existaient encore 
L'intérieur de la chambre a été progressivement rempli par des tombes creusées dans le sol. Les 
deux locaux Let B communiquaient entre eux par un accès arqué entre deux piliers (fig. C, 30), le 
premier naissant de l’un des piliers O. du ciborium et le second du mur O: du rocher 
La chambre B (fig. ©, 20), mesurant 5 mx 3,20-3,32 m, fut dès l’origine ouverte sur le devant. Sa 
façade, taillée en forme de conque (corde de 3,20 m et flèche de 2,25 m) dans le rocher dépasse 
largement (de 3,30 m) le niveau du plafond intérieur, La chambre ne contient pas d'arcosolia mais des 
bancs taillés le long de ses côtés O. et S. Le banc O,, en partie détruit, a une largeur de 0,25-0,33 m, 
celui du S. mesure 0,32-0,39 m; leur hauteur s'élève à +0,55 m. Cette chambre possède dans son côté 
O. deux petites conques. L'une (1. 0,50 m x pr. 0,25 m x h. 0,28 m) se trouve à 0,80 m du banc. L'autre, 
aux dimensions quasi identiques, est taillée plus bas, dans le banc O,, à droite près du pilier d'entrée 
de la chambre T.. Cette seconde conque, en partie détruite, semble avoir été taillée après l'aménagement 
initial du lieu. Le pourtour de ces conques et leur cavité légèrement ovale — montrent qu'elles 
n'étaient pas destinées aux inhumations de nouveau-nés. Il ne s'agit pas de loculi. Les tombes creusées 
dans le sol ne datent pas de l’époque primitive du cimetière. 
La chambre A (fig. C, 20) totalement creusée dans le roc a un plan carré irrégulier (+ 4,50-5,40 m 
x & 2-3,30 m) et un plafond plat haut de 2,20 m. Elle est accessible depuis la chambre précédente par 
une ouverture arquée (1. 1,40 m x h. 1,73 m). À une époque postérieure, l'angle SE, fut arrondi et la 
chambre connut d'autres transformations (ajout d'un réservoir d’eau). On n'a pas trouvé de tombes 
mais un grand nombre de conques. Remarquons entre autres la grande conque (0,71 m x 0,37 mx 0,42 
m)au milieu du mur N,, à 1,12 m du pavement, légèrement ovale comme celles de la chambre B (fig 
C. 28). Quatre autres conques plus petites sont disposées de manière irrégulière sur les deux parois de 
la chambre, les plus basses avec une forme d'arc bas: a) 0,25 m de long, à 0,80 m du sol; b) 0,36 m x 
0,17 m x 0,19 m, à 0,65 m du sol. Les deux autres, situées plus haut, sont plus profondes et ont un 
pourtour carré: c) 0,285 m x 0,23 m x 0,235 m, à 1,58 m du sol: d) 0,24 m x 0,20 m x 0,24 m, à (NE) 
m du sol. Une autre conque, partiellement détruite, se trouve au S., en face de l'entrée, à 0,73 m du sol 
et s'avère comme les petites conques évoquées ci-dessus, peu profonde, Enfin, une conque creusée 
dans le roc à gauche de l'entrée de la chambre A, à +0,95 m du sol (0,42 m x 0,37 m) avait un rapport 
avec les chambres À et B. Les quelques traces d’enduit coloré retrouvées dans le couloir en digamma 
et ailleurs attestent, selon le fouilleur, la présence de peintures murales 





























3.23, Les tombes sb divo 


Après l'exploitation complète de l'espace funéraire creusé — à l'exception de la chambre À — (Gig. 
€, 20), les inhumations eurent lieu à l'extérieur de celui-ci, devant le couloir E au S. et les chambres 
À et D mais pas devant la chambre B, peut-être pour laïsser un accès facile à la chambre A. Un autre 
groupe de tombes füt creusé au S. de l'entrée monumentale du couloir E. Dans la façade détruite de la 
chambre À, on reconnaît ainsi un arcosolium (fig. C, 22). Un autre arcosolium disparu se devine sur la 
façade, à gauche de la grotte, devant la chambre A (fig. C, 22). Plus à gauche et plus haut, on observe 
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les restes d'un troisième arcosolium (1. 1 s 

; m x pr. 0,55) dont ! é forme d' 
rt dent ARS K a partie supérieure avait la forme d'un 
quart de cylindre. IL est conservé jusqu'à la naissance de son are 4 21.50 m du fond de la tombe 


À l'extrémité du rocher, une conque taillée s'évasant vers 
An moment at re ee A ln 
haut. 1,60 m). Elle est pourvue dans sa parte inférieure d'un banc taillé en guise de tro EU 
0,20 m x h. 0,40 m). Derrière la conque, sur un petit plateau (+ 5,45 m x 3- n m). ae depuis 
la petite terrasse par un escalier de quatre marches, Se Irouve un groupe Fes ae 
conservées, creusées postérieurement dans des blocs de poros. k 











3.2.4. Les arcosolia 


cosolia sont tous prévus pour un corps mais différent entre eux. Les plus anciens du couloir E, 
les 2e, 3e, de, 5e (côté droit), sont étroits et hauts; la proportion entre hauteur et longueur est de 1,12 
pour 1 m, voire même de 1,22 pour 1 m (+ 1,30-1,45 mx0,71-0,88 mx 1,50-1,70 m). Le Ler, qui date 
de la deuxième période d'aménagement du couloir, a un plafond horizontal et appartient au type dit 
mensa® (1,60 m x 1,60 mx pr. 1,10) (fig. €, 21). Quant au 6e, de la même période, la proportion entre 
Ja longueur et la hauteur est de 1 m pour 0,67 m. Ceux des chambres À et F sont aussi assez bas: en 
moyenne, leur proportion entre la hauteur et la largeur se situe entre 0,61 et 0,72 m pour | m. 

Les tombes des arcosolia (pr. + 0,55-0,65 m) s'étendent en général au-delà des limites de 
l'arcosolium, se terminent en forme de conquel” (Fig. ©, 20) et leur hauteur excède souvent celle de 
la couverture. Tous les arcosolia ont été trouvés sans couverture. Leur mur de devant était en général 
peu détruit, alors que ceux des chambres À et F furent totalement détruits par la suite, lorsque la grotte 
fut utilisée comme bergerie: les tombes sont vides ou leurs ossements en désordre témoignent d’un 
remblayage ultérieur 





















3.2.5. Tombes creusées dans le sol 





Elles sont ereusées dans le sol en poros"! «yaronépiæ. Celles de la chambre primitive et du couloir E 
se présentent disposées de manière régulière (fig, €, 20) avec grand soin (fig. C, 29). Celles qui se 
trouvent à ses extrémités, celles des chambres B, F, A et celles situées à l'extérieur de celles-ci, hormis 
. de l'entrée monumentale de la chambre E, sont disposées de façon un peu plus irégulière 
d'une tombe sous l'entrée arquée entre les chambres F et B 
une époque ultérieure, É 

fsi l'espace disponible imposaitune orientation différente 
1 (fig. C, 20), certaines d’entre 











la paire au $ 
et semblent postérieures. La présence 
manifeste elle aussi un désordre propre à 

Ces tombes sont disposées d'E. en O saul 


Elles ont souvent l’un où les deux côtés étroits légèrement incurvés 








18, En Sicile catacombe de ln Villa Aurea à Agrigento (C Me see D ne 
ë à 10-10), Grotta della Meraviglie à Naro d'AgTIEe . 54, , à 
941, RAC 2 (MAD PES al aticombe dell'altipiano di Ragusa, RAC 29 
D n (G, Aggiello Siiti ertetiana: Le catacombe de PA UF AUS Ê 
ar 0 de V7 Schultze, Alehristlichen, 64 et 261). À la région de Eee A o 
orino, RAA © 2 (A Mayr, Die altchristlichet 
ceropolipaleoerstiane nell'altipiano di Sono, RA © spa) A Rte (A. Mayr, Di 
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il y a une petite 25 

Partie A, 123.186) 
V7 Sehultze, Altchristlichen. 
n. 19, et infra Samos) 


altchnsilichen, 202, fig. 72 cataro 
1), catacombe Pantanello-G! 





Ragusa hypogée n° 
(1953), 67-87 [71 si], aussi (J. Fühi 








combe siraeusane di 





du XIlle s. où sur le côté 0! 
tombe (v. d'autres exemples 
80, En Sicile (. Führer - 
€. Mercurelli) (w: supra Mélos, caraElère 
81, En Sicile (1. Führer - V. Schulize 
monument (Ibid, 30 (1954), 1692188) qi fi 
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ussi dans la partie E. = le fouiller entend sans 
x, à la place de la tête des morts, Un oreiller de 0,25 m de 
à du groupe primitif du couloir E est plus profond 
an pente vers le centre pour le drainage 


ent légère 
 ereusées portent en continu ou en parie une 


idale®’. Elles portent 4 


arcosolie 
n des arcosoliä 


une forme trapézo 
et dans les 
je la tombe d'u 
abes ont | 


elles ont même 
doute la partie O! 
jarge*, Le pavement d 
e d a Ve 
que sa longueur, d'autres (OMIPE, eur pas nn 
.< bords intérieurs des 10 

UE liquides du corps. Les bords 1 es tombe 
Lace erture (fig. C. 29) j : 
es et d'amas de terre friable, Une d'entre 


Rens ! 

rainure prévue pour la P ee 
Les tombes ont été trouvées dérangées, pleines de pierre d'entre 
= “Ens mobilier sur lequel un autre avait été jeté 


é squelette 
re GUIGOUIOINE à LNrEUn ES 
ni À vint 2e EU du couloir E, la tombe de gauche ainsi que 
ont été trouvées partiellement où totalement couvertes. Toutes ces 
jes fibules en bronze, des objets en fer 


Les tombes ont livré aussi d 
enduit des murs des chambres funéraires et de la 


ss 
laque de couv 





elles — au 
postérieurement 
quelques-unes à 
inhumations paraissent 
n'appartenant pas 


‘entrée monumentale 


à l'extérieur 
ardives. 


aux morts, des fragments de 





céramique 


3.2.6. Mensa 

sstructions hémicylindriques, la première (corde 0,95 m, flèche 
arcosolium de droite (fig. C, 20, 27), la seconde, en 
jente (corde 0,62 m, flèche 0,28 m, h + 0,30 m) faisant office de marche. La 
“élon le fouilleur, à une table d'offrandes funéraires (mens) 


Dans le couloir E se trouvent deux cor 
0,24 m, h. 0,43 m), incorporée au mur et au 2e 


contact avec la précéd 
construction doit étre identif 





premiè 


ques dans les hypogées de Gisira (Ibid, 177, fig, LD et dans la grotte del Murmuro (Ibid, 182, 
Vilar, Lsepoleri della necropoli di Tarragona, RAC. 14 (1947), 248, le 8, 250, fig. 9 

En Sicile (Bingio Pace, Arte e civiltà della Sicilin, IV (Roma, 1949), 188, fig. 69; Lucia Puma, Contributo allo 
 cristani minori di Siracusa, ler C.N.A.C. (Roma, 1950), 251° 57 (254-255, fig.1}). À Malte (A 
Paul les tombes adoptent la forme du corps humain suivant la 


polygonales. Mêmes remarg 
fig, ID) En Espagne: G. Serr 









studio degli ipogs 
242, fig, 5), Dans la catacombe de 
PÉtudes d'épigraphie, d'archéologie et d'histoire afñicaines (Paris, 1957), FE 378-370, 


onidis, Tarmoygronanti toroyougiu ts Aéoñou, A A. 23 (1968), 55 





Mayr, op. cit 
mode phénicienne. L. Le 
aint-Alexandre de Tipasa. S. Charit 





église de S: 
fig, 28, basilique de Saint-Alexandre, 
83. En Sicile (1, Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 262). À Nikopolis (TI.A.E. 1913, 95:96, A. Philadelpheus). 


À philippes CALE, 1955, 156, St Pélékanidis). À Athènes - Héphaisteion (W. B. Dinsmoor, Observations on the 
Hephaisteion, Hesperia, Suppl. V (1941), 8). À Léchaion (IT.A:E 1959, 13, D. Pallas). À Tarragone les sarcophages ont 
une cavité distincte pour la tête (R.A.C. 14 (1937), 248, fig. 8, S. Serra Vilarô) À Malte le chevet est indiqué par un 
ressaut de la pierre dans lequel une légère dépression indique la place de I tête, catacombe de Saint-Paul, caractéristiques 
des sépultures phéniciennes (H. Leclerc, Manuel, 1, 321). Les arcosolia de Rome, Naples et Syracuse n'ont pas de 
repose-tête (Dossiers 19 (Nov.-Déc. 1976), 60, V. Borg) 

#4, Tombes avec une fente le long de leur axe à Gisira de Ia Sicile (R.A.C: 30 (1954), 178, fig. 11, G, Agnello). À 
philippes (ALE. 1955, 154, 156). Une cavité à la place des reins et des pieds à Nikopolis (TLA.E. 1913, 95-96, Al 
Philadelpheus), Trois trous arrondies dans la catacombe de Saint-Jean à Syracuse (I: Führer - V. Schultze Altchritlichen 
16, fig. 1) (v. Partie A, 1.3.1.8.g) : à ‘ 

85. Types de mensa: À Pompéi, trois bancs en forme de [1 et à l'ouverture la colonnette-mensa. À sa, devant 

Sainte-Agathe n° 18 le 

















un arcosolium un banc au milieu duquel est creusée une cavité-mensa. À Malte, catacombe de 
méme cas, Ces deux exemples ressemblent à l'aménagement du banc du mur O. de la chambre B de Mélhone interprété 
Gomme cathedra par D. Pallas. À Sainte-Agathe n° 16 une table fermée par une surélévation du rocher est aménagée 
devant Les arcosolia (F, Becker Mall soterane, pl XIX, XXD), une autre identique à Sainte-Agathe n° $ (Ibid, Pl 
XX). À comparer les scènes des banquets dans les peintures de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin avec des 
fables arrondies (Dossiers 18 (1976), 29, P.- A. Février, 78, 79, J. Guyon), À Malte dans lu catacombe de Saint aul une 
{able-mensa creusée dans le rocher avec deux sièges de deux côtés (Dossiers 19,(1976).52, V: Borg) Des merset demi- 
cieulires à Rome et à Malte (A. M Schneider, Mensae oleorum oder Totenspeisctische, R.Q. 35 (1927), 287-301 
1293) Exemples de mensae attachées au mur (Ibid, 293, fig, 4 et pl. XX, 3), Dans la crypte de Sainte-Emerentienne du 
Ille s. au cimetière d'Ostrien on trouve la chaire creusée dans le tuf et en face une colonnette sur laquelle étaient posées 
les lampes (mensa oleorum) (H. Leclereg, Manuel, , 301; de Rossi, B.A.C. 1876, 150, pl: XD, D'autres exemples de 
colonnettes de la erypte du pape Comeille (H. Leclercg, Ibid; de Rossi, R.S,, I, pl. V, t: II, 235) et de la catacombe 
alexandrine d'Abou-el-Achen (D.A.C:L. I, 1, 291, (1907), Idem). f M CS a 
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a seconde peut être © éré 
es a je Her ir comme une base (xp6buarc). même si on ne connait pas 
funéraires pourvue de base. 11 s'agit peut-être de restes de bancs” 





Sur la mensa carrée de la galerie À de la c: 

; j 

mensae ont couvert des tombes ou des reliques un ER Rte tombe, 40, fig. 24). Quelques 
DE Fe f au X12, , 2359-2512, martyr, (1932), H. Lecles 

L D Le és reliques commence par la dalle tombale adaptée à La pee ee 
ce no EU 5 le tombale a servi d'autel dans la crypte papale du cimetière de Callixte (H. Leclerca, 
Mate A ENT pes de mensae-colonnettes reunies par A: Mi Schneider (op. ci. de a erypte du pape Comeille 
se Le Que y ee ne (pl. XV, 1), du cimetière des Saints-Pierre-et-Marcellin (pl. XV,2) et ses peintures, de celui 
És a ee LU Greca la dalle sépulerale servait de table eucharistique (H. Leclérea; [anuel, 
271, le notre régi o el é : 
a an SE RS région (L. Ross, Inselreisen, II, 10) hypogée avec deux mensae et à Kenchrées 
Bibliographie sur la mensa: St Gsell, Recherches 
: 8 Gel, Recherches archéologiques en Algérie (Paris 1893), 208, 230, fig, 56, 77 

tan Monuments antiques de l'Algérie, Il (1901), 220 s., 334, 336 5. fig. 151; Fr. Wieland, Mensa und orne 
München 1e gen Altar und Altargrab der christ. Kirchen im 4. Jahrh., Leipzig, 1912; R. Egger, Forschungen in 
Salons, LL 28 55 5.: J. Brondsted, Recherches à Salone, !, 1928, 140, fig. 138; Sainte-Salsa de Tipasa (E. Albertini e 
L Leschi, Le cimetière de Sainte alsa, à Tipasa de Maurétanie, CRALL 1932, 77-88 [83]); E. Dygeve, dans Zeïtsch. 
£ Kirchengeschichte 59 (1940) 105, fig. 8,9; D.A.CL.I, 1, 775-848, agape, (1907), H Leclercq; (A. Grabar, Martynium, 














1,485.) 
{Le repas sur la tombe est d'abord l'occasion d'assurer la stabilité et l'unité de Ia famille. La tombe demeure 
comme la maison, le lieu où se dévoilent es différences, comme aussi es gestes répétitif qui garantissent l'ordre (P. - 


À Février, À propos du repas eucharistique: culte et sociabilité, C.A. 26 (1977), 47, 30) À propos de la nécropole 
Gccidentale de Tipasa: un lit en forme de sigma entoure sur trois côtés une mosarque Ain Christo, Deo, Pax et Concordia 
SLconvivio nostro». «J'ai quelque scrupule à employer Leterme demensa. a) Dans certain et seule la base est conservée 
donc rien ne prouve qu'on ait posé sur cette base un plat de marbre où de eme cuite. b) On a pu déposer sur ces 
pilastres accolés au mur des choses Irès diverses, €) Le mot fait immédiatement surgir l'idée du repas (Idem, Le culte 
des morts... IXe C.ILA.C. (Rome, 1975); 1,228, n. 27) 

«Dans le Cimetière aux deux lauriers seules les chambres funéraires ont Et des mensae- Elles sont toutes (trente- 


trois) sauf deux, des ouvrages maçonnés, Dans près des deux tiers des Es Où äl est possible de le vérifier elles portaient 
A eur tranche supérieure un plat (en verre, en matbre ou en terre cuite) Gù ERERE dispositif de substitution comme 
a mouluration de la table n°120: le diamètre de ces récipients Varie “de 20 à 48 em. 11 faut le plus souvent renoncer à 
établir si les tables sont contemporaines des chambres dans esquelles elles ont été placées. Dans près des deux iers des 
ans Les chambres Les plus luxneuses, celles qui sont décorées de peint plaquées 


de marbre», «Que la mode des mensde Soit dans celle écropole un phénomène tardif est également fort probable. On 
connaît sans doute à Rome des exemples précoces de menunenit de ce type (L. Reekmans date d'avant 258 une menst 
de la galerie A4 des eryptes de Lucine dans 1à atacombe de Callixte) (La tomibe, 228) et. A. Février a bien relevé 
pour sa part d'autres exemples antérieurs au IVe {Le culte, 228-237) masi ne parait guère possible de remonter aussi 
Pt dans le temps au Cimetière au deux lauriers (.), IRAUENTE autour des années 320 (ou un peu avant), la mode de la 
Construction des mensae aurait continué dans e EimeNETe jusqu'à la fin de l'utilisation de La nécropole” AM. Schneider, 


(Mensae), mentionne seulement huit mensae dans Ve Cimetière aux deux lauriers. Sur la fonction des meme deux 
pinions ont été soutenues. a) à suPpOrier ie qi britait auprès des tombeau (de Rossi P) es tables pour les repas 
funéraires (A. M. Schneider) 


Dans le cimetière ci-dessus, Se! 
l'absence des traces de fumée. Si beaucoul 
(altemativement) peuvent avoir servi à des usages plus variés, 0 
cimetière, 330, 333, 334). C'estisouvent contre la tombe principale 
mensa en maçonnerie destinée à recevoir d'hommage des survivants, 


(tbid., 339) 

Sur le sujet: X, Barral i Alle! 
di Adamo ed Eva a Gargaresc (Ibid, Il 
Gimitero cristiano d'Ischia, come pure le tombe 
Voir aussi les communications et a discussit 
pour les offrandes du III s, SU a basilique. 
Jahren, Ille CLI-A.C: (Ravenn: 











cas les mensae ont été installées 





nn à cause des traces d'assiettes et 
frigerié d'autres ou les mêmes 
mpes (J: Guyon, Le 
l'a été construite la 
le lecteur voudra 


jon I. Guyon, it faut préférer la seconde solutio 
p sont probablement des mensae "9 

ffrandes, fleurs ou supporter des lan 
où à proximité immédiate qu 
offrande où luminaire comme 





LA.C. (Rome, 1975), 1, 49-69: A. di Vita, L'ipogeo 
199.255 (209, fig. 10). P. Mont, 1 Danchetro funebre ed à rt praticati nel 
à sistema di sepolura, Sono di origine PH (id, 369-378). À 
Dans es actes du congrés ci-dessus, À AjOES banc, table d'agapes et 
cimétériale de Bonn (J. Sauer, rihehrstliche Funde in Deutschland 
1932), 169-181 (174, fig. 2). 

a S banquettes et le sriclinium CH Leclerca, 
Me et a ds margun d'A sers à be 
ee pour es repas funéraires, AUDUE ele mensa on y relevé un bane ROUE es RON ives 





1, Mensae et repas funéraires, IXeC 








cavi 
aus den letzten 25 

86. L'aménagement 
Manuel, L, 252, fig: 74; D: 
primitive correspondait uné 





30 
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Lution adjointe se devine dans le coin au couloir, entre le 2e et le 3e 
La trace d'une PU eau de la table déà donnée, l'angle droit se transforme en courbe 
arcosolium. Au-dessous du PER ur suggèrent d'autres VESBs e tables ou de bancs entre le 


onservées et la forme de: 


cosol fig. C, 20). Selon l'auteu , il s'agit de bancs ee 
a le à ofTrandes dans Ta chambre B, qui comporte un banc ur ses deux côtés, ne 
L'absence d'une able dE tiquer par l'utilisation de fables portables” En outre, au coin SO. 
ou fe levées, à l'extrémité gauche du rocher, un creusement cylindrique (diam: 
avec les banes supposés doit Être “dentifié, selon le fouilleur, à une table d'offrandes. 





Les traces © 








3e et le 4e 


doit pas ét 
du groupe des 101 
0,40 m), en contacl 





3,27. Cathedra 


En ce qui concerne les niches du cimetière, le fouilleur avance les observations suivantes: la niche 
(0,62 m x 0,28 m x * 0,29 m) qui se trouve à 1,25 m au-dessus de la couverture du 3e arcosolium sur 
ja droite du couloir EF, et dont les dimensions ne permettent pas de recevoir un Corps d'enfant, doit être 
interprétée comme une € athedra en rapport avec la table d'offrandes voisine citée ci-dessus. Une des 
trois niches de la chambre À cubiculum — peu profonde, à peu près ovale, formant un quart de 
sphère, ressemble à la niche du mur O. de la chambre B. Cette dernière, dénuée de tombes mais 
| était sans doute utilisée comme Salle de réunions funéraires" 








pourvue d'un banc Sur SES deux côtés 





des agapes (A. Grabar, Martyrium, !, 54), Pour les bancs (Th. Klauser, Die Kathedra im Totenkult der heinischen und 
Snistiehen Antike (Liturgiegeschichtliche Forschungen, 9), (MERS 1927) 137; A. M. Schneider, Mensae oleorum, 
292), Dans la Cappella Greca un banc entoure de deux clÉs Ja chapelle pourvue d'une marche (H: Leclercq, Manuel, 1, 
271, fig. 76) 

Les triclinia funèbres des 
Se sont consumés et se sont dispersés sans laisser des traces, Par Conte 1 Malte des #riclinia pareils ont été conservés 
intact, parce qu'ils sont taillés dans le rocher comme les locuti, les sépulcres à mensa et les sarcophages à baldaquin 
Les tables pour les agapes sont à Malte taillées au centre d'une abside à l'entrée de presque toutes les cryptes. Elles sont 
cylindrique ou de sigma avec un bord plus ou moins plat Sur lequel on pouvait étendre un coussin à arc 














remiers chrétiens dans les catacombes de Rome construits aVEe M matériel peu résistant 








de fomme 

(stibadio) tout autour duquel se sont étendus les convives (C Zammit, L'triclinii funebri nelle catacombe di Malta, 

RAC. 17 (1940), 293-297, fig. 1-4). Devant l'entrée de la tombe de Veria Zosime, colombaire d'Ostie, Isola Sacra, on 

observe une double kiné (R. Calza - E. Nash Ostia (Firenze, 1959), 111, pl. 153) 

7. À Tipasa dans Ia basilique de Sainte-Salsa une mensa (A. C abar, Martyrium, 1, 58). À voir aussi (A. M 
Schneider, Mensae, 294). Sur les tables de Malie (Dossiers, 19 (1976), 54-56: V. Borg). Sur les tables portables: À, M: 
Schneider, op. ci, 294. En général (A.E. 1929, 234-236, G. Sotiriou) el particulièrement (D.A.C.L. XI, 1, 440-453; 
Mensa, (1933), H. Leclercq) 

Après l'interdiction des banquets (393-397) à l'Oceident on à aménagé des salles spéciales (D,A.C.L. X, 2, 
2460. martyr, (1932), Idem), Fondation d'un cubiculum pourvu d'une annexe PEU les banquets. Interdiction du concile 
de Laodicée (463) de faire les agapes dans les églises (Ibid, 1,1, 814). À voir les ric linia de la catacombe de Domitille 
(début IVe s.) et de l'église de Cirta, Une salle cultuelie spéciale destinée aux épi rituels dans la basilique de Saint- 
Sebastien à Rome (A. Grabar, Martyrium, !, 62) et l'élargissement de l'espace primitif de la basilique de Saint-Alexandre 
à Rome, la petite riclia destinée aux agapes (Ibid, 63). À Xanthen, à la fin du IVe s. on a construit une petite cella 
rectangulaire autour de la mensa sépulcrale (Ibid, 53). Dans la catacombe de Saint-Janvier à Naples un vestibule à 
gauche le long des parois latérales, aménagé pour les réunions du culte funéraire (Dossiers 19 (1976), 11-18, P: N 

Éavolino). Pour les réunions aussi, Th. Klauser, Die Kathedra, 132. On déposait aux tornbes des assiettes avec un sens 
symbolique comme on voit aux catacombes (A, M. Schneider, Mensae, pl. XVI, 1 {Domitille), XVI, 1 (in situ à Saints- 
Pierre-et-Marcelin), fig, 6 (Pamphile) (v: n. 85, J. Guyon) 

Sur les abus des repas funèbres: Augustin, Confessionnes 1, 6, 2 = PL. 32, 719-720; De moribus ecclesiae, 1, 14, 
75 PL. 32, 1342; Ambroise, De Elia = P.L. 14, 448; Basile de Césarée, Kat urQuëvrav, PG. 31, 445; Grégoire de 
Nazianze, Epigr. 168, 169, 175; les canons 27-28 du concile de Laodicée (380), (Ch: - Jos, Hefele - H. Leclercq, Histoire 
des coneiles, L, 2 (Paris, 1907), 1014-1015) et les 42 (49) et 60 (69) de Carthage et les commeniaie de Zonaras, 
Balsamon et Aristinos (G. Rallis - M Pots, Sévrayuu to Geiuv #ai ieoüv #avévu, II: 194-196, 407, 465-466; le 
canon 74 de Penthecte (692) (Ibid 11, 476-478) (v: Partie À, n. 9), Grégoire de Nazianze, “Em Ov, «goûs TOÏe 
Saïaoowv, âc rooogépouav où ve beubaipowes» (P.G. 37, 871 et 35, 776) [N manouilidis, To 6ixao this Tue 
orù Bu£évro (Athènes, 1989), 304] 
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La niche creusée dans le banc O. de cette chambre était probablement aussi une cathedra, à V'inst 
des deux précédentes, associées à des tombes ereusées dans le sol : per 
D. Pallas attribue aussi la fonction de cathedra à la grande niche du mur N. (fig. C, 28) et aux 
deux petites niches ovales situées plus bas dans la chambre A. utilisée exclusivement nous venons de 
le dire, comme salle de réunions funéraires. Toujours selon D Pallas, la conque à l'extrémité du 
rocher, agrandie postérieurement, en contact avec le 3e arcosolium extérieur, devait être aussi utilisée 
a hedra. Quant aux autres niches creusées à droite de l'escalier à un niveau surélevé, | 
fouilleur estime qu'elles ne servaient pas pour les lampes. ; Los 
É uteur conclut que les petites niches étaient destinées à recevoir des lampes, tandis que les 
grandes, de fonme ovale, servaient comme cafhedrae. Ses conclusions sont ou earet ABLE 


écarter lutlisation des niches à d'autres fins: pour les fleur, l'huile, les parfums et les ustensiles 
relatifs au service des morts É 


#. À notre sens, une seule niche peut être considérée de manière certaine 
comme cathedra: celle qui se trouve sur le rocher extérieur. Ses dimensions le démontrent’!. La présence 
de tables d'offrandes dans le couloir E n'est pas sûre mais probable. L'hypothèse du fouilleur relative 
aux banes doit être plus argumentée. La chambre B devait être destinée aux réunions funéraires, tandis 
que la fonction de la chambre À reste inconnue. ; 

Pour soutenir ses opinions sur la fonction des grandes conques, D. Pallas cite les exemples de 
conques siciliennes qui, selon lui, avaïentune fonction identique. Il donne ainsi l'exemple de l'hypogée 
n° 10 de Bibinello où l'on voit sur le tympan de l'arcosolium une petite niche en contact AVee la 
couverture de la tombe et entourée d’une bordure qui est creusée. Selon le fouilleur”?, la conque 




















80. Les carhedrae au cimetière d'Ostrien. Un cubieulum doté d'un bane aux trois côtés; devant le banc de l'en face 
une cathedra (D.A.CLL. I, 1, 23, fig. 2386, chaire, (1913), H. Leclercq). Au même EimenetE cubicule n? 27 deux 
Lathedrae de deux côtés entourées de banes comme dans une autre crypte, Dans le eubiculum n° 33 deux cathedrae 
opposées, Pour l'auteur et ses sources il s'agit de chaires pour Le ou les ÉVAUE et les catéchumènes (H. Leclercq, 
Nauel, 1, 298, fig. 87-89). La cuthedra funéraire et une table au-dessus d'elle dans Un cubieulum du Coemeterium 
Majus (Dossiers 18 (1976), 61, U. Fasola), D'autres cafhedrae dans les cubicula (Th, Klauser, Die Kathedra, fig. 33). D 
en guise de marche, à l'E. de la tomibe, 












pallas a identifié une cathedra funéraire en forme de I, le pavement suréle 
ans une piéce en dehors de La basilique de Léchaion (ILA.E: 1959, 134-135) 

La cathedra funéraire chrétienne a une origine païenne (A. Grabar, Manyriint 1, 341); ef Miraeula de saint 
Démétrius (P.G. 116, 1217, ch.22, 1265-1268, ch: 84-85) le rôn “cle lit en or de son ciborium qui constituent 
Le mobilier complet d'un hérôon réservé au saint, comme le héros qui NE s'asseoir sur le fauteuil de son mausolée 
pour présider aux repas commémoratifs ntuels (TR Klauser, op. it, pl. 6 8: 10, 2-3; 194 3; À. Grabar, le te des 
martyrs, CA. 6 (1982), 35 s.). À comparer le banc surélevé devant le cercueil du mort dans les tombes mycénientes de 
Thèbes (AA, 3 (1917), 87, 109, 130, 141, tombes fig. 89, n° 4 9, 15, 26). Bibliographie sur l'époque pré-chrétienne 
(Ibid, 109) 

0. Marucchi (IL simbolismo della eathedra negli antichi monument cristiani sepolcrali ed una scena relativa à 
uesto simbolo in un monumento entra ar el museo eristiano lateranese, R.A.C. 6 (1929), 359-367) sautent comme 
Th, Klauser que les cathedrae du cimetière majeur de Sainte-Agnès sous la Via Nomentana pourraient être MIS 2 
relation avec la réminiscence de la cathedra de saint Pierre &! AE te symbolisme sépuleral des cathedrae chez les 
Chrétiens et les païens estincantestable. O. Maruechi sOppPse assimilation de l'interprétation du symbolisme. Selon 
Qui, Th, Klauser confond le symbolisme spirituel des Chrétiens avec la conception superstitieuse des paens (Ibid, 365) 
poque primitive le mélange est inévitable et es différences presque Sans imPOrtanee EURE le prouvent 








en arge 














Mais à cette 
les exagérations des banquets funèbres ; Lee 
90. «Nous, offrent aux os enterrés force feuillage #1 violettes, nous arroserons de parfums les froides pierres CE 


tombeau «et frigida saxa liquido Spargemur adore» (Prudence, Cathemerinon X, v. 169-172. éd. Lavarenne (Paris, 
ensions qui 


ss) 61), Les fleurs et es guirlandes avaient Un Fanette symbolique, les lampes pendaient à des SUP 


illuminaient les fidèles réunis pour les vigiles pendent mobiibus lumina funibus, uae superfixa micant per liguerta 


Ibid, V, v. 137-144; PLL. 59, 880) (V: n 18): ; s 
; 9]. Souventlacarhedra, Siège idéal du mort pendant les repas funébres (Th. Klauser, 145, 147) n'était pas susceptible 


de servir à un but pratique. Tantôt était construite AXE Vin siège trop petit tantôt elle présentait un 25pect mal taillé et peu 
commode à L'emploi (Ibid., 143) ; 

92, G. Agnello, La necropol € la chiesa RUPESUTE di Bibinel 
2), L'auteur dit lungo em 75, largo om 40 





lo, ler C.N.A.C. (Siracusa, 1950) 31-41 (7-38, fig, VL, 
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ten sons: d'une part, parce que 
las réf ee Dan, parce que la présence de la décoration 
M Pan cathedra. Conisidérons attentivement 
abord, les dimensions (0,75 mx 0,40 m 
abre de sépultures et d'entrées dans 


| pothèse pour deux re 
€ corps d'un bébé. D: ! P 


contenait 
ne profondeu 


‘a pas un 
a conque Pa Page une ont PO Es 
1 ie EP e l'article. On constate deux CAE 
les photos et le EL umation d'un bébé; ensuite, HA grand non 
ent cette bordure", non PAS saillante mais creusée dans lemur ee 
ligue le même raisonnement POUT d'autres cas comme l'hypogée n° 4 de Bibinello”, 
e st Santa Lucia in Méndola à Syracuse”. Les par llèles énumérés ne permettent pas 
glise VO les thèses de D. Pallas concernant l'utilisation des conques comme cathedra. 
Celles-ci es d'arguments positifs, de témoignages littéraires (notamment hagiographiques) et 
de confinmations archéologiques”. ! “auteur voit dans chaque chambre funéraire une ou plusieurs 
cathedrae. H faut par ailleurs s'interroger Sur le statut de la cathedra: cette dernière, pour les repas 
funéraires, servait-elle à un individu particulier ou à l’ensemble des défunts du cimetière? L'existence 
de deux où de plusieurs cathedrae dans un même espace signifie ou l'individualisation de Ia cathedra 
ou la célébration simultanée et collective de repas pour deux ou plusieurs morts. 
La cathedra présentait aussi un rapport avec la place de la tombe du défunt. Le repas avait lieu 
près de sa tombe (notons ici la permanence de cette coutume jusqu'à nos jours) ou dans une salle 
distincte, spécialement COnSaerée à cet usage (qui se rapproche du rite officiel actuel). L'identification 
Nes cufhedrae des conques en contact avec es banes et les salles pour réunions funéraires!?, ne peut 
tenir dans le cas de conques isolées sur le tympan. où dans les murs de l'arcosolium, comme le montre 
D. Pallas à propos des conques de la catacombe de Santa Lucia III à Syracuse, qui se trouvent au fond 
de la galerie, ou de celles de l'hypogée 1 de Gistemazza à Raguse et de la grotta delle Trabacche*. Par 
ailleurs, si on peut admettre, l'utilisation de la chambre B pour les réunions funéraires — présence de 
bancs, manque de tombes primitives et hypothèse des tables d'offrandes portables — il e: difficile 
d'expliquer la présence d'une autre chambre voisine — la À — ayant la même fonction en raison de 
l'absence de banes, de tables d'offrandes (pour expliquer ces absences, le fouilleur pense que les 
chrétiens posaient des matelas sur le sol lors de leurs réunions)? et d'un aménagement qui ne convient 
pas à une salle de ce type. 

Deux cavités, l’une carrée (0,08 m de côté) et l'autre ronde (dm. + 0,10 m), qui se trouvent à un 
niveau élevé, à l'extrémité gauche du rocher, la première au coin NE. et la seconde au S,, distantes de 
0,60 m, doivent être interprétées, selon le fouilleur, comme des autels courbes destinés aux offrande: 
liquides!®. Leur emplacement toutefois étonne il est très éloigné du noyau du cimetière et se 
trouve à un endroit très abrupt 
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93, Ibid, pli 1, 13 1, 23 IV: V, 1; V, 23 et VI, 2 

94. Ibid, p. 46, pl. LIL 

95. Santé Luigi Agnello, Seavie scoperte a S, Lucia in Méndola, Ier C.N.A.C: (1950), 49-58 (SS s, fig: Lbas ets): 

96 Bien que Th. Klauser ne cite pas de cathedrue du type de conque en forme d'abside de #riclintum idéale: D 
pallas soutient que dés cathedrae de ce type semblent avoir existé en Sicile et à Mélos, théorie répétée dans, H Ada 
ob rie erdGaons énd vip gala hatgein on Joonawmi: tà égrachoyint debouéva, ELE.O.2.TA; 28 
(1989), 851-030, tiré à part, p. 21, n. 70 

97. À Rome les cafhedrae sont accompagnées de petites niches de celles destinées à recevoir des lampes 
(Coemeterium Majus: Th. Klauser, op. cit, 104, fig. 20) 

O8. Sur S, Lucia III (I. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 50, fig. 166), sur l'hypogée de Raguse (G: Agnello, 
Sicilia cristiana, Le catacombe dell‘altipiano di Ragusa, R.A.C. 29 (1953), 67-87 (71; fig. l,n° 10et 12]); sur la Grofta 
delle Trabacche (Ibid, 21 (1944-45), 75, fig. 39-41, C. Mercurelli) 

99. Le concile de Troullos (692) can. 74, se réfère à l'utilisation des matelas aux repas funéraires chrétiens «Gt où 
et. dv roîc émmolong tüg heyonévac dyéras nowiv. #ai émoiéura orguvvüsw» (G. Rallis - M. Poilis, 11 (1852), 
476: Ch. - Jos. Hefele - H, Leclercq, Histoire des conciles, III, 1 (Paris, 1909), 572) et le concile de Laodieée (380), 
sa 28, cœai Gmoëétra orpuwvéeuv.» (G. Rallis - M. Pois, II (1853), 195) (v: n, 89), v. aussi, Th. Klauser, op. cit 

100. E, Dyguve, À sarcophagus lid with a tricliniarch, Remarks on perforated eupin usum liturgieum, from the 
collection of the Ny Carlsberg glyptothek (Copenhagen, 1942), 232-235, fig: 10, beet 11, b. Une plaque de Larissa (G 
Sotiriou, Guide du musée byzantin d'Athènes (Athènes, 1932), 42, fig. 88 et «Toëneka pogriquy toû ÉVEaYrYO 
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3.2.8. Baldaquin 


Quant au dit baldaquin!l!, les vestiges visibles sur le plafond ne garantissent pas à coup, sûr son existence 
car on ne trouve ni trace de tombe ni indice sur le sol qui puisse témoigner de la structure de l'ensemble. 
La présence d'un baldaquin est done probable mas indémontrabe, Les argument ensa fav eur sont si 
ténus et les transformations qu'a subi le cimetière si importantes qu'on ne peut exprimer d'hypothèse 





povoriou AGmüv ILX-ALE, IE, 1 (1932), 7.5, pl. A1 (= Byz-Neugr Jahrb, 10(1933-34), 173 s: pl. A1) (fx: B, 1) 
One stèle de 0,85 m de haut à N. Anchialos servit probablement de support d'une table destinée aux repas funéraires 
(TLA.E. 1955, 136-137, fig. 3, G. Sotiniou) (fig, À, 32). 

101. En Sicile on trouve en abondance des baldaquins dans tous les hypogées et catacomibes: à S, Lucia Il (} 
Führer - V. Schultze, Altchristlichen, fig, 15), 8. Lucia I (Ibid, fig, 16) un baldaquin avec une série de tombes au fond, 
Riuzzo Let Il (fig. 23, 25), Cava delle Porcherie (fig. 28), libres dans l'espace ou en séries, Monomozza L et (fig, 30 
34), $, Martino (fig, 37), Grotta di Senebardo (fig. 48-49), Intagliata in Palazzolo (fig. 50, $1, 53), S. Grovanni (fig, 19) 
de petites chambres et au milieu un baldaquin, Cozzo Gardiole (fig. 41), quatre baldaquins libres dans lhypogée. 











Contrada Stafenda à Rosolinf, baldaquin à deux corps avec deux ares à chaque côté (fig 98), Ferla, le même (Hg: 63-64), 
S. Elta (fig, 59-60), Intaglatella (fig, 53), Melili â'un corps avec une longue série de tomibes dernière (fe, 65), dans la 


côtés 





Catacombe de la Grotta delle Trabacche deux baldaquins à un corps avec quatre colonnettes aux deux 10n£ 
(RAC, 21 (1944-45), fig, 39-41, C, Mercurell), hypogée n° 1 della Gistemazza, baldaquin à un corps avec MUR 
piliers aux deux longs côtés (R.A.C. 29 (1953), 70, fig. 1, G, Agnello), Grotta delle Monete de Granieri, baldaquins à un 
Ou à plusieurs corps (R.A.C. 30 (1954), 184, fig IV, G. Agnello), Lardia I de la région de Sorino, deux baldaquins à 
deux coms et à un are (R.A.C. 39 (1963), 112, fig, 6, G. Agnello), Larderia de la région Cava d'Ispica (Ibid, 35 (1959) 
89, LOT, fig, 1-2, Idem), S. Marco de la région Ispica (ldem, Miscellanea G. Belveden (Collezione amiti delle catacombe. 
33), (Vaticano, 1954), 248, fig. 1-3), Sulla à Rosolini (Ibid, 252, fig. 6-8), Trepiedi près de Modica (Ibid, 257); B Pace, 
Ane e civita IV, 162, fig, 51: P. Orsi, lala meridionale einsulare, Lie C.LA.C. (Ravenna, 192): 129-154 (149, fig. 17- 
19), Gisira (R.A.C. 30 (1954), 177, pl. I, G, Agnello). Idem, Rilievi strutturali e sepoleri a baldacchino nelle catacombe 
di Sicilia, Ve CLLA.C. (Aix-en-Provence, 1954), 291-301 et A. M. Ariano : P, Testini Monument paleoeristiant del 
Gargano, Puglia paleocristiana (Bari, 1970) 1-99 
À Malte on rencontre des tombeaux-tables à baldaquin et tomibeaux €OneaY s à baldaquin (Dossiers 19 (1976), 60, 

V. Borg), à Salinas, Ghaj-Quaijied de Rabat, catacombe d'Abbatia (DA C L. X, 1, 1332, Malte, (1931), H: Leclerc), À 
Mayr, RO. 15 (1901), 240, fig, 4; T. Zammit, The St. Paul's catacombs and other rock-eut tombs in Malta (Valetta, 
1926),23 s, fig. p. 21: B. Pace, ap. cit, 29., et200, fig. 27: J: Fülrer = <chultze, Altehristlichen, 262: À. Mayr, 382 
Sur Malte: M. Buhagiar, Late roman and byzantine catacombs and related burials places in the maltese island, Brit 
Arch, Rep, 302, Oxford, 1986 
Un exemple de tombe-baldaquin à Rome: cutacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin, cubiculum Xu (Dossiers 1 
(1976), 62, V. Borg et J. Guyon, Le cimetière, 339, Mg. 204, n. 145) Ces tombes sont assurement tardives — ali moins 
Qu deuxième quart du IVe s. et il est possible à suivre Les suggestitr® d'E. Josi, qu'elles soient nées à l'imitation 
d'aménagement du même type bien attesté en Sicile el à Malte, Nulle part ailleurs en tout cas dans ce cimetière n'apparait 
aussi nettement la hiérarchisation du groupe social rangé aulOUr de la tombe principale, protegée et monumentalisée par 


Je baldaquin qui la surmonté)» 
À Kabylie une sépulture au mil 
autel supporté par quatre colonnettes dans la Eryple POP 
Monuments funéraires en forme de baldaquin (M: ROs(OWT# 
26 (1911), 12185, fig, 25, 34, 38), À comp. l'église primitive de 
133) as - - 
À comparer les représentations des ciboires Gaine Mare de Venise (W. Fr, Volbach - M. Hirmen so Je Ë 
Kunst (München, 1958), 83, la descente aux limbes), la peinture murale à Le o és ce Ë os DE 
a ; 201, fig 2 ss de paris. gr. 543, fig. 130 (H: Omont, Miniatures VE ciens 
Cassino, D.O.P. 3 (1946), 201, fig, 230), minIR AE le paris. gi 0 On Engisve 


297 EXXII, 2, pl. CXXIV, 1), pai 
manuserits grecs, ete. (Paris, 19293), 57, pl C XII, 2, pl pars. a se à 
as byrantines qu Xe spl. 69, 2), Codex ‘16rouv, 463, FE 120" (A. Xyngopoulos, Pompe VAUTE 


S illustrator Barlaam et Tousaph (Paris, 1937). pl. XIX, 
in E. 1931, 80, fig. 16), Sir der Nersessian, L'illustration du roman L a 
«3 Re EE Tägou 14, fig, 311! (Kurt Weitzmann Greek mythology in. Hans ne a 
AE an zant S es es du roman d'Alexandre le 
X ne et post-byz. (A. Xyngopoulos, Les miniANtte 

4 Ol, XI, 35), Venise, Inst. d'ét. byzant EL POS où à Fr 
DRE 966) n° 29, pl. 11 et 15 etn° 105, pl. 52 61 P 77). Peinture murale é Fa spa pe 
(G Mit Moniments byzantins de Mystra (Paris, 1910), pl 82; 4) et(R: En ie Eupl 
aus Hippodrom zu Istanbul und ire Fresken, Istanbuer Forschungen 25 (Berlin, 10 



























et un ciboire qui couronnait ce tombeau (A. Grabar, Martin 1, 105). Un 
le du cimetière de Callivte (H. Leclereg. Manuel, 1, 286) 
ev Die Hellenistisch-Rümische Archirekiurlandsehafl R M 
Saint-Jean à Éphèse (A. Grabar op. it, , 59, 66. fe, 26 
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3.2,9. Caractères 
dans le rocher de Méthonè ressemble à une sèrie d'autres cimetières de l'époque 
La chambre funéraire principale, le noyau du couloir E qui s'apparente 
à une chambre funéraire, un vestibule et le porche ont des équivalents pré-chrétien Les arcosolia 
AGnt la hauteur est plus grande que la longueur Sont, eux aussh, analogues à d'autres exemples pré- 
chrétiens au Moyen-Or jent!". Cette similitude pourrait constituer un indice d’archaïsme, sans pour 
autant être déterminant car en Orient les types de chambres funéraires avec arcosolia changèrent peu 
avec l'avènement des temps chrétiens. En comparaison avec les exemples anciens, on peut considérer 
comme un indice de tardiveté la présence du porche arqué: pour les premiers en effet, la façade idéale 
comprenait un fronton, comme l'imposait la tradition hitecturale ancienne!” 

D'autres caractères communs à Mélos, Méthonè et aux cimetières et hypogées siciliens ont été 
relevés par D. Pallas. Rappelons-nous les commentaires concemant les caractèr de la catacombe de 
Mélos et ceux sur la mensa, la cathedra et le baldaquin de Méthonè. D. Pallas explique leur présence 
dans les deux monuments par un phénomène d'imitation des exemples siciliens. On pourrait reconnaître 
une dépendance directe, si ces éléments étaient visibles et vraiment identifiables. Quoi qu'il en soit, 
on ne peut nier que le cimetière de Méthoné constitue un monument dont on retrouve le type en Sicile, 
à Malte et ailleurs, sur les axes maritimes de communications 


Le cimetière creusé 
pré-chrétienne et chrétienne 

















(AE. 1950-51, 174, D. Pallas; A. Xyngopoulos, ‘© régpos toû Auyevi, “Exmmixà 20 (1967); 26-27). Bibliographie ci- 
dessus citée par D. Pallas, A: E. 1968, 149, n. 5. Sur le sujet: C. Walter, Death in byzantine iconography, Eastem 
churches review 8 (1976), 113-127. 

102, Cimetières de Sicile: S. Martino (J. Führer - V. Schutze, Alichristlichen, fig. 38), Cassibile (fig 68), Cava 
d'ispicu (fig. 71), Cozzo Gardiole (fig. 95), S. Elia (fig. 101), En Grèce à Thisbë (A. Kominis, OÙ AaeuteL téqoL Ele vd 
yuolov Gloën rie énagylus Onba, IXe C.LE.B. (Thessalonique, 1953) 1 (EMnwxd, [laplua 9), 212 s.)(v partie A, 
n° 348), À Corinthe (Th Leslie Shear, The excavation of roman chamber tombs at Corinth in 1931, A:J:A 35 (1931), 
424-441 (428): BLCIH, 89 (1965), 697, fig. 14), à Kythère, A. Custellan, Lettres sur la Morée et les îles de Cerigo, 
Hydra et Zante (Paris, 1808), 1, 23-30; R. Weil, Kythera, AM. 5 (1880), 224-243 (227-228); Karpathos, Th. Bent, The 
islands of Telos and Karpathos, J'H.S. 6 (1885), 233-242 (236-239); AA. 18 (1963), B2, 327. (D. Pallas, id, 174 
3) 














103, À Kenchrées, D. Pallas, RAC. 35 (1959), 214. Exemples du Moyen Orient, C. Watzinger, Denkmiäler 
Palistinas, Eine Einfthrung in die Archäologie des heiligen Landes (Leipzig, 1935), 19, 59 s,, 70 s,, 99:{Tbrahim Noshÿ, 
The arts in ptolemaié ELypt. À study of Greek and Euyptian influnces in ptolemaic architecture and sculpture (London: 
1937). 22; N. D. Toll, The excavations at Dura-Europos, preliminary report of the ninth season (1935-36); part IliThe 
necropolis (New Haven, 1946), 75, 12 s. (D. Pallas, op. cit,, 147, n. 8) 

104, En Palestine dés le ler s. av. J-C. (C. Watzinger, 59 s., 61, 62, 76). En Asie Mineure (H: von Gall, Die 
paphlagonischen Felsgräber, Istanbuler Mitieilungen, Beih, 1, Tübingen, 1966). (D. Pallas, op. cit, 148, n. 3) 

105. Procope, De Bello Vandalico I, 1, 13, 9-10 (Haury 1, 370). Les escales principales de Rome vers la Palestine, 
étaient les ports de Méthonè, Mélos et Chypre (J. Steinmann, Hieronymus, Ausleger der Bibel (Küln, 1961), 15, S), Pour 
l'époque postérieure: S. B. Luce, Modon a venetian station in Mediseval Greece, dans: Classical and Mediaeval studies 
in honor of E. K. Rano (N. York, 1938), 195-208. D. À. Zakythinos, Le despotat grec de Morée, Il, Athènes, 1953, 
passim. Fr Thiriet, La Romanie vénitienne au Moyen Âge, Paris, 1959, passim, (D. Pallas, op. cit,, 154; n: 1): 
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À l'instar des petits hypogées de Sicile et de Malte, ce cimetière trouvait son origine dans la 
proximité d'une petite communauté, vraisemblablement monacale et villageoise!”. On n'a toutefois 
pas repéré de village ancien près de ce complexe funéraire. Le type du cimetière, situé dans les rochers 
d'une zone de collines isolées, semble propre à une communauté monastique COMME le montre aussi; 
selon l'enquête de D. Pallas, la réutilisation ultérieure de ce cimetière en ermitage. 


3.2.0. Datation 


Comme on ne peut compter sur le témoignage des trouvailles — très réduites — pour dater le cimetière, 
il nous reste l'exercice de comparaison avec d'autres cimetières du même genre en Jtalie et en Sicile 
pour proposer une hypothèse, Les cimetières de Sicile, à l'exception de ceux de Syracuse, ne sont pas 
Hatés avec précision!" On les date indistinctement du milieu du IVe s. au Ve s., voire jusqu'au Ve s 
L'orientation des tombes creusées dans le sol montre qu'elles ont été utilisées par les chrétiens. On 
peut done mettre en rapport la seconde phase d'utilisation du cimetière — celle des tombes creusées 
dans le sol — avec les cimetières de Sicile datés du milieu du IVe s. au début du Ve s. En outre, les 
dimensions du complexe et le nombre de tombes (60 à 70) suggère une petite communauté, celle d’un 
village disparu où transféré ailleurs — d'ascètes selon le fouilleur— qui après avoir utilisé les arcosolia, 
commença à creuser les tombes dans le sol. D. Pallas soutient que a chambre primitive du couloir E, 
de même que l'entrée monumentale sont antérieures au milieu du IVe s., mais ignore si elle fut utilisée 
par une famille chrétienne où non: 
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33. LA «CATACOMBE» DE THÈBES 


33.1 Description 


À DITE «catacombe» de Thèbes a été publiée par A. Kéramopoullos Celui-ci décrit l'ensemble 
des monuments connus à son époque dans la ville et ses environs À l'E. de l’acropole «Kadmeïa», 
non loin des «Portes Proitides» s'élèvent deux petites collines sur lesquelles de nombreuses tombes 
mycéniennes ont été mises au jour. La colline N., dénommée le «Mikro Kastell, est orientée N.-S, À 
son sommet, celle-ci présente un plateau ayant, selon le fouilleur, un diamètre N.-S. de 34 pas et un 
diamètre E.-O. de 30 pas. C'est dans sa partie O. que l'on a trouvé une catacombe orientée S.-N. (fig: 
CA) 
Au S. de la pente de la colline s'ouvre un v 
(conservé 








tibule (3,15 m de large) dont la partie gauche 
rune longueur de 3,50 m) est constitué par un rocher creusé et la partie droite par un mur 
de 1 m de long enduit de chaux (ép. 0,60 m x h. conservée 1 m) qui à son coin S. forme un pilier édifié 
en pierres de poros. Dans ce mur se trouvait une porte ayant une largeur d'1,25 m. Son seuil (1,40 m 
de long), composé de trois marches subsiste encore (fig. C, 32), Cette porte donnait ac 
un espace qui, après 1,50 m, se muait en couloir menant à la su 
découvert une tombe chrétienne orientée E.-0. 

Au fond du vestibule s'ouvre une porte large d’1 m au milieu d’un mur enduit de chaux. Comme 
ceux de la précédente, ces piliers comportent un denticule (0,25 m x 0,20 m) destiné à l’ajustement de 
la porte (fig. C, 31-32), Le seuil et les murs sont édifiés en pierres de la région. Il semble qu'à l’origine 
cette porte n'existait pas et que le rocher formait une voûte. L'entrée principale devait alors être 


constitué par la première porte. À cause de l'effondrement de la voûte ou pour une autre raison qui 
nous échappe, on a bâti uni 











vers l'E. à 
de la colline, Dans ce local, on a 

















onde porte en pierres communes, Toute l’autre partie du monument est 
creusée dans le roc. Elle comprend trois parties: 


a) Une chambre en forme de croix (la naissance des voñtes était encore visible lors de la fouille) 
qui conserve partout des traces d’enduit de chaux; 
b) Un couloir voûté (6,10 m x 0,70-0,80 m x 1,40 m); 
©) Au fond une chambre de forme complexe. 
La première chambre s'apparente à une cela plus basse de 0,30 m que le vestibule d'entrée. Sur 
sa gauche (à l'O.) elle comporte deux absides dont l'une présente une forme de coquille (IA1:221mix 
pr. 0,45) et a son pavement élevé 0,95 m au-dessus du sol de la chambre, Au centre, un aréosolium! À 


108, A. Ki 





— can, «Enbaisé, AA. 3 (1917), Kool xaraxéuôn, 111-122: Le monument este dans 

ndes lignes et dans ses détails problématique, Nous ne possédons que Le rapport d'A: Kér los € 

de vérification est vaine. À De 

43 A RER ns de deux absdes. appelle la deuxième arcosolim. I s'agit d'un are, tel qu'on.le 

Ne AR ESS deux lauriers les lucernaires servent presque exclusivement à l'éclairageet à 
n des cubicula et non d'abord comme on l'a souvent pensé à partir d'exemples pris dans d'autres catacombes, à 
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1e _ 

de a : se : Fe ou pour Fe le pavement de la chambre. Sa partie droite (à l'E.) est aussi pourvue 
d’un are dont les dimensions s'avèrent semblables à celles de la partie gauche. Sur le tympan de lare 
on devine l'esquisse du visage ovale — et plus bas de rares traces de vêtements — du Christ peint 
linéairement en couleur noire (fig. C, 34). Le Christest barbu et sa tête apparaît entourée d'une suce 
(à l'intérieur de celle-ci, des lignes soulignent la Forme de la crobx}; De part et d'autre desa fête ont 
Micceseivement le ab 0 EE TOC Ge 0 ON 
En face de la conque située à l'O, à 0,90 m au-dessus du sol, s'ouvre un passage (Celui-ci mène 
à l'espace situé à droite du vestibule, accessible par la première porte mentionnée ci-dessus. Il est 
possible que ce passage, servant à l'aération ou à l'éclairage de la cella, se prolongeaït jusqu'à la 
surface du plateau. La naissance de la voûte de la chambre se situe à 1,80 m du sol. On peut supposer 
qu'en face de l'entrée existait à l'origine un simple are, semblable aux deux autres conférant ainsi à la 


chambre une forme de triconque. Cet arc aurait été détruit par la suite pour creuser le couloir se 
dirigeant vers le N 





À l'extrémité N. du couloir, on descend par une marche mesurant O,80 m — un arcosolium percé 
_— dans un espace particulièrement complexe. Sur la gauche (à l'O), on trouve une chambre funéraire 
longue de 3,25 m précédée par une entrée de 1,95 m de large (fig. C, 33) où se trouvait une tombe, 
orientée E.-O. (1,90 m x 0,60-1 m), dont l'extrémité O. pénètre dans le rocher/?. La tombe (0,80 m x 
1 m), à une profondeur de 0,60 m par rapport au sol, se prolonge au-delà de la limite du mur, sous ce 
dernier. Dans le remblai de la cella ont été découverts des fragments de vases et de plats byzantins en 
glaçure, à la décoration gravée, jetés postérieurement comme ceux qu'on trouve 
mycéniennes voisines. 

Selon le fouilleur, le plan de la 


dans les tombes 


«catacombe), la figure du Christ, l'enduit en chaux et la construction 
au moyen de pierres de la région, qui ne se rencontrent dans aucune autre construction antérieure, 
montrent bien que nous sommes en présence d'un monument chrétien. 11 s'agit d'un espace utilisé 
pour les rites funéraires. Son orientation SN. et non E.-O. prouve qu'il ne servait pas d'église. Le 
fouilleur soutient que ce cimetière avait originellement un caractère familial et que l'arc E. aurait ëté 
utilisé comme sanctuaire à une époque postérieure durant laquelle le monument fonctionnait peut-être 
comme martyrium, L'exploitation initiale de ce cimetière chrétien doit remonter avant le Ve s., tandis 
que sa seconde phase d'occupation, lorsqu'il servait de lieu de culte, paraît postérieure au Ve s. La 
technique de construction de la porte d'entrée de la chambre principale, le nimbe crucifonmell, ainsi 











L'extraction du tuf excavé par le creusement de In nécropole (Guyon, Colloque L'inhumation privilégiée du IVe au 
Ville s. en Ocident (Créteil, 1984), 177, n 7) 

110, La même disposition à Méthoné, v.n. 79 supra et Partie À, 1.3.18e 

LIL «C'est aussi à la fin du IVe s. qu'un symbole déjà usité chez les pates, le nimbe lumineux, placé autour de la 
tête, pénètre dans l'iconographie chrétienne et devient le symbole de la sainteté, Le nimbe usité déjà sur les monnaies 
des Séleucides et des rois Indoscythes fit réservé aux empereurs ROUTE comme un signe d'apothéose. Les monnaies 
de Constantin et des empereurs byzantins ont gardè la tradition comme signe de la majesté impérinle (J. Maunce, 
Numismatique constantinienne, L (Paris, 1908), 471: 487). I est difficile de savoir à quel moment le nimbe a £té re 
ns L'art religieux (v: sarcophage de Berlin du débui du IVe 54 O. M. Dalton, Byzantine art, frontispiee, Cr D 
Le Christ est représenté suns nimbe sur tous es sarcophage iccidentaux. Sur la cassette d'argent de Ne h 
Milan du Ve s. le Christ porte Encore le nimbe uni et il en est de même du Bon Payet au mausolée o Gal JE ee ne 
la porte de Sainte-Sabine le nimbe est remplacé Par le monogramme aceosté de l'A et de Te paies F qe 
distinguer le Christ par le nimbe crucifère et de réseRt Je nimbe ordinaire aux es use 
Brehier, L'art chrétien, son développement iconographique des origines à nos jours (Pari SL 

Parmi les peintures des trais premiers siècles nombreuses sont celles où le C Si Re 
nimbés plus tard, apparaissent sans nimbes; SU les mosaiques les figures omant. Bien ns Ans 
Les monuments, sont le plus souvent nimbées; elles revétaient de ce Ge me ne mere 
siècles régles fixes existent seulement pour le nimbe crucifère ace jeep Le DNS a 
à laquelle on applique Le nimbe, Les honneurs impériaux sont ve ee 

c ent maintenant la royauté (L. Hautecœur, Mystique et architecture, SYOO US ET OS 
(Par, 1954) 198), G. Wilpert a vérifié que le Christ est APS nimbe dans les trois Re A 
er 5 3 & Pour cet auteur l'image du Christ tr É 

ancienne serait des environs & 











ge, les apôtres qui seront 
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affiner cette cl plogie. 
ju Christine permettent! pas vraiment d'affiner cett chronologie 
. ja barbe très pointue du 
que la bar 


3,32. Les tombes mycéniennes 

a disposition architecturale de ce monument, il convient de 
funéraires, chrétiennes où non, de Thèbes: 

à sont parsemées de tombes myCénIEnnes dont la 
un dromos assez long conduisant à une 


yant une largeur bien plus 


comprendre la fonction et Û 
ble des constructions 


Les collines qui entourent J'acropole de la ville SO 
itecturale apparaît rigoureusement définie 
) accessible par une adrée de pilastres, à 


Pour mieux 


passer en revue l'ensen 


disposition are 
vaste chambre (4d4au0s 


entrée enc: 


à Ve s. Selon Ludolf Stephan, le nimbe est 


es le sont au IVe s.; les apôtres au 
sur le culte dés saints dans 


Vité surhumaine. Selon H. Delehaye (Sanchs: ess. 


1 (Bruxelles, 1927), 160) «le symbolisme de la sou 
Qu cimetière de Callixte: des têtes omementales 


'un nimbe oblong. Les nimbes des 


ju Christ est nimbée; les an 
ayant une personal 
d'Antiquité, Subsidia Hagiographica 17, 1 
oublié». G. Wilpert mentionne d 


L'été. Dans la Cappella Greca une tte loue 
jt done des nimbes pi 


jon nouvelle (G. de Jerphanion) 
Dès le commencement du Ve s. les images du Christ barbu. 


ste image comme dans toutes celles qui l'ont précédé en 
à deviendra bientôt l'attribut distinctif de 
antinople» (Berlin, origine d'Asie 





baptéme di 


sccordé d tout être 
Panique eraineté solaire n'est 








des nimbes païens 
alégorique nimbée d 
aïens, Les symboles 





pas davant 
représenten L es des 
Catacombes, dans la première période, Sera pañens seront (pour certains) 
adoptés par les hrétiens et adaptés à la re 

ün but décoratif, subsidiairement un but didactiquen 
Maviennent fréquentes à Rome (Sainte-Pudenziane). Pans 
A téte du Christ est entourée d'un nimbe uni, le nimbe crucifère qui 
‘en Orient sur un sarcophage de marbre provenant de Const 





“es premières images ont essentiellement 








Occident l 
Jésus à paru d'abord 
Mineure). 

Ninibe byzantin: plateau aux vastes proportions qui S'ABrÉMEnte d'une bordure de teinte plate, parfois large, en 


opposition avec la nuance du centre, et le plus souvent foncée 
imbes sont byzantins. Sur les sarcophages le nimbe reste I (difficultés techniques?). Dans les mosaïques de Sainter 


Constance, Sainte-Pudenziane, Sainte-Marie Majeure et Saint-Paul enimbe estromain de dimensions restreintes (Marthe 
Collinet - Guerin, Histoire du nimbe des origines aux leMps modemes (Paris, 1961), 331, 332, 339, 344) 

Sur le sujet: L. Stephan, Nimbus und Strahlenkranz in den Werken der alten Kunst (Mémoires de l'Académie des 

VI série, sciences politiques, histoire, philologie, 1: IX), Saint Petersbourg, 1859; Adi von 

Kricke, Der Nimbus und vervandte attribute in der frühehristlichen Kunst: Strasbourg, 1905, A. Munoz, Encore sur les 

à date du pimbe éruoifére, N'B.A.C. 13 (1907), n° 4,301; G Sotiriou © Xouords ÉV 


sarcophages d'Asie Mineure et sur L 
ji ré, Athènes, 1914; H. Deléhaye, Sanctus, essai sur Le culte des saints dans l'Antiquité, Subsidia Hagiographi 


17, Bruxelles, 1927; G. de Jerphanion, L'image du Christ dans 1 + chrétien, La voix des monuments, Il, 1:26, Paris: 
Roma, 1938 


112, «d'art des trois premiers siècles ne représentait guère Jésus que SOU 
où aux cheveux courts et crépus. Au IVe s. au contraire la figure 


art (premier exemple sur un plat de céramique 
evelure à longues boucles» (L. Brehier, L'art 


Dans les peintures des caticombes des Ve-VIe s. les 








sciences de Saint Petersbour 












as un seul aspect, celui d'un adolescent 


imberbe, aux longues boucles tombant sur les épaules 
du Christ à barbe épaisse et à traits plus accusés fait son apparition dans ll 
d'Égypte avant 329, nimbe crucifère, barbe en pointe et encadrée d'une chi 
chrétien, 74). 

«Les témoignages de Paul Silentiaire (Sainte-Sophie), André de Crète (VIle s.) et Jean Damascène nous montrent 
Chsist en cheveux longs tombant en boucles sur les épaules, la barbe taillée en pointe, le visage allongé (Sainte 
Saint-Venance de Rome), Tel nous le retrouvons dans les miniatures 
les catacombes tracées aux VIle-Ville s, 
es depuis la fin du VIe s: 


le 
Apollinaire-le-Neuf, Baptistère des orthodoxes, 
des manuscripts (Cosmas Indicopleustes, Ve s.) et jusque dans ces peintures dl 
où l'influence byzantine se fait nettement sentir (fresque de Generosa, VIe $.). Sur les monna 
jgure du Christ n'est pas uniforme. Sur un miliarèse d'argent de Justinien la barbe est longue et taillée en pointe, les 
cheveux abondants et collés à la tête, séparés par le milieu et retombant sur les épaules: Ce furentIles questions religieuses 
qui fixérent définitivement l'iconographie du type du Christ, le concile de Penthecte (692) déclarant L image humaine 
du Christ préférable aux représentations symboliques (G. Rallis - M Potlis, II (1852), 492, canon 82), conduisant les 
peintres à préciser Les traits caractéristiques de la figure divine (Ch, Dichl, Peintures byzantines de taie méridionale, 
BACH 9 (188S), 207.219 [212, n. 2, 213, n. 5, 214}), Le Christ barbu apparaît assez tard dans lliconographie, dans le 
cimetière de Domiille, deuxième moitié du IVe s. (G. Wilpert, Le piture delle catacombe romane, Roma, 1903, pl: 187: 
n° 3), très fréquemment après Constantin. Dans les mosaïques de Ravenne il se représente à la rot) barbu et imberbe 
Sur e sujet: LH. Meille, L'image de J. Christ dans l'histoire et dans l'art, Paris, 19281. Kollwitz, Das Christusbll 
des III Jahrh, Orbis Antiquus 9, Münster, 1953; Reiner Warland, Das Brustbild! Christ, Studien zur spätantiken und 
frühbyzantinischen Bildgeschichte, R.Q. 41. Supplementhen, 1986 Æ È 
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réduite que celle du dx É ë À 
Ts ee tree uen Lee pos funéraire (DäAauoc) dont les dimensions varient présente 
PR ete plus souvent encore, cireulaire. Si dans la plupart des cas la voûte 
Une Lot NTe op on peut penser que celle-ci était conique où cylindrique 
paléochrétienne et Hssitte . ces ont été utilisées par les chrétiens au cours des époques 
de cetetnes RO mel. L'apparition de ces lernières a contribué à la diffusion 
Sr 
Lors des fouilles réalisé ê 
Se Ro ee ù eu par A. Kéramopoullos, la voûte des tombes était déjà détruite 
ee une vai ie révéler fort différent de l'Antiquité. Que dire de l'apparence 
débadé les EI pre ee de bâtiments scolaires a fortement modifié le paysage et 
ete pes ï en SEA les derniers vestiges des tombes mycéniennes et de notre 
F e du sol, peu compacte, a contribué elle aussi à la dégradation des tombes. 








3.3.3, Structure du monument 


Notre «catacombe» présente quelques caractéristiques assez singulières (fig. C, 31) qu'il convient de 
signaler 

a) Deux chambres d'accès ayant une orientation différente de celle de l'ensemble; 

b) Une chambre en forme de croix; 

€) Un couloir de 6,10 mde long; 

d) Une autre chambre sépulerale à un niveau inférieur. 

Ce qui frappe d'abord, c'est donc l'orientation insolite des deux premières chambres, due soit au 
manque d'espace, soit à la fonction cultuelle initiale, Peut-être existaient-elles déjà à l'époque 
mycénienne, les chrétiens s'étant contenté de percer une porte entre les deux? On aura ensuite voulu 
étendre l'ensemble en le prolongeant vers le massif de la colline. La longueur du couloir, son étroitesse 
et sa faible hauteur, peu commode à la circulation des personnes, montrent bien que les constructeurs 
étaient assez indifférents à l'égard de son aspect extérieur. 

Si l'on compare le plan de notre complexe funéraire à celui des tombes mycéniennes OU constate 
que ces dernières possèdent un dromos assez haut et ouvert et qu'aucune d’elles ne présente un plan 
en croix. Dans les tombes aux dimensions assez grandes (tombe n° 4: 7,35 m de large et tombe de 
Mégalo Kastelli: 6,12 m), on trouve deux conques (même tombe à l'E, h., pr. 0.91 m x 1. 1.85 m 
rectangulaire; tombe n° 4, au N. un peu plus haut par rapport au niveau du sol (L 2,65 m x pr. 1,40 m 
x h. 1,70 m). Elles occupent une partie du côté et ne s'élèvent pas jusqu'à la voûte. Dans un certain 

nombre de tombes (n° 9, 11 et 12), on trouve un côté arrondi en forme de conque. On ne peut donc 

repérer de véritables similitudes entre les ares de la chambre en croix (cella) et les conques des tomb: 
Aucune tombe mycénienne ne présente Une parenté, même lointaine, avec le plan de la cella. 

Si on exclut une influence de l'architecture mycénienne Sur a forme de la cella, on doit dès lors 

Les ares sont très hauts et ressemblent 


accepter qu’il s'agit d'une disposition proprement chrétienne: 

















13 AA 3 (1917), 234-235. À. Kéramopoullos. La tie n° 5 de Kolonaki située sur es tomibes mycéniennes à 
té witisée comme ossuaire par es byzantins (p. 136): QUE toribes dans une fosse (catacombe?) contenant un grand 
nombre de lampes. Le fouilleur les date du IVe s: ( 1-10), Les tombes n° et 2 à Isminion ont été égale 
isées comme ossunires byzantin et une auire tombe sé parles chrétiens à Méga Kastli (. LOR-HTD) 
Tia. Ibid, p. 82, 109-110, un autre local appelé “atscombe dans le quartier d'Astégon, ferai Dont a.2 
(1965), 82, 239, Ë Touloupa = S. Syméonolou) N comparer la tombe à deux chabres de l'époae sq de 
Véro transfommée en église à l'époque byzantine On ® ajouté une conque double su côte FE entr nl 
ne témoigne a différence de travail du Ereusemet de porte des peines du XIIe s. (Ph. Drosoyanni IEEE 

Ed F è dos, 1 (1966), 391-420 (293, dess, 1. L'égise 

png Évrès AdEEUTOU rägou ëv Begoiq, ME (1922-25) Maple ae 
psc oh Benoalbvin, 2e Syrp. XALE: (1982), 85-86; H 

À Fgogcia BucNGY dgy/ruv Ekelrix (1985), 64, À. Papazotos) 
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Osolia chrétiens aux dimensions modestes. 
le s'avère intentionnelle — prouve 
iciforme des martyria était déjà diffusé dans le monde chrétien. L'influence 
bable. Ou alors celui-ci S€ Jimite aux cubicula funéraires Ainsi donc, 
ard, il existait déjà des martyria cruciformes et dès cette époque on 


son cultel! 


Jlénistiques qu'aux ar 


res romains Où hel S 
jeil établir qu'ell 


davantage aux à 
de la croix — encore f 


La présence de la forme d 
qu'à cette époque le type ent 
d'un modèle païen parait peu Pro 


moitié du IVe s. au plus ! 
hrétien de la croix et de 








dans là 2 
associnit ce plan au signe cl 


3.3.4. Fonction 
funéraire ou d’une église? Les 






git-il d'un emplacement 
ctéristiques des martyr même si dans notre cas on 
lier La présence de chambres funéraires A fond du couloir comme dans le 
Ja datation de cette dernière puisse être indifférente, renforcent cette 
a cella, l'exemple d'une autre église SOUIERINE à Kolonakil'f et la 
à la paix de l'Église, plaident pour Son identification 
à une église. La communauté chrétienne de Thèbes avait sans doute des églises déclarées, situées à 


'intérieur de la ville, mais, comme le montre l'exemple susmentionné, les habitants avaient pour 


S'espace disponible, de transformer des tombes mycéniennes de grandes 


Quelle fonction attribuer à ce monument? $ 
éléments constitutifs du plan de la cella SO 
a affaire à un type partieu 
premier vestibule, bien que 
hypothèse. Inversement le plan de 1 
peinture figurant Le Christ, sans doute postérieure 





sage, en raison du manque 6 


dimensions en petites églises. 
À vrai dire, la forme et la fonction de ce monument ne correspondent donc pas à celles d'une 
re, forme plus étendue et parties distinctes, liées les unes aux autres). 


tibules 17? La fonction d'église cimétériale (ou d'église de catacombe) 
1 nombre de tombes. Ni la tombe présente dans la salle funéraire ni 
ter cette attribution. Les tombes dispersées sur la colline et 





catacombe (fonction funé 
Quel rôle attribuer aux deux ves 
aurait dû entrainer un très grand 
celle du vestibule ne suffisent pour accrédi 
dans ses environs sont byzantines et réutilisent des sépultures mycéniennes. 

L'examen d'autres cryptes funéraires et de leur structure invite à penser que la cella de Thèbes 
fonctionne elle aussi comme église cimétériale!". L'aménagement rappelle à la fois les usages liés aux 
inhumations de martyrs dans les catacombes avec la chapelle et Ja chambre sépulcrale et ceux relatifs 
ax martyria avec le plan en croix. Les cryptes papales à Rome n'étaient à l'origine pas autre chose 
que des petites caves destinées à recevoir les s arcophages. Après la paix de l'Église, sous le pontificat 
de Damuse, celles-ci furent élargies pour permettre l'afflux de fidèles et le développement du culte. 
L'usage de notre monument n'était pas celui d'un lieu d’inhumations dicté par les persécutions, (le 
fouilleur veut absolument y voir une église de cette époque). $ ituation dans un espace souterrain et 
sa destination funéraire remontent aux époques antérieures et s'expliquent par l'absence de droits de 

propriété sur ces collines. 





















115 Antioche-Kaoussié, Saint-Jean d'Éphèse, Saints-Apôtres de Constantinople et le monument décrit par saint 
Grégoire de Nysse (A: Grabar, Martyrium, I, 152) ; 
ne ie je l'église actuelle de Sainte-Catherine située à l'intérieur de la ville, rue 
nm me, sur l'emplacement d'une église primitive taillée dans Le rocher dont actuellement on ne 
pe es restes Pour l'église de Kolonaki il suppose qu'elle était en fonction jusqu'au XIe 5, 
x ne ne so des vestibules, mais celles-ci sont intégrées à des complexes architecturaux 
Rs JA RAT son one autour de la tombe et de la basilique constantinienne des saints Pierre et 
Marcel pue LE pen Ne 1975), I, 307 s.). On trouve des peintures tardives dans le vestibule 
A ne es He Aalentin comme aussi des peintures postérieures représentant les martyrs 
que Fuite sonne martyrs romains, État de recherche, Ibid, 1, 275-302 [275]) 
pesbi le ess dr es de réunion l'origine, se désignent par le nom du martyr enterré dans 
pre ea na É ie deviennent basiliques en conservant leur caractère cimétérial. Is 
RS cie ion de Ia liturgie dominicale. Les catacombes de Rome disposent un petit 
Dm d'A are ea nt-Sotère qui es une cella richora, du cimetière d'Ostrien, de 13-14 m de long, de 
De nnEnntes es. et qui pourrait accueillir soixante-dix à quatre-vingts fidèles, celle du cimetière 
le 20 m de long, celle de Sainte-Emérentienne du Ille s,, de Sutri (H. Leclercq, Manuel, l, 295, 304) 
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La décadence de la cité su après l'é 
importants dôné les matériau Poe Lie Népoque classique se traduit par l'absence de monuments 
Ti bre ei pu étre utilisés par les chrétiens. Ces derniers se toumérent dès 
mieux conservés qu'à l'époque HA Er Le vestiges étaient non seulement plus visibles mais aussi 
TT Col Cora à DE Ils trouvérent ainsi un espace disponible, une infrastructure 
sos de 
l'acropole. L'ensemble SE ae par leur absence jusqu’à nos jours sur et hors de la limite de 
petites dimensions de l'acropole Lee est dominé par les restes des monuments mycéniens. Les 
mausolée, dans la ville datée du RA2 ap ne EE me à DR 








3.3.5. La figure du Christ 





Pour les lettres disposées de part et d'autre de la figure du Christ sur l’are E., A. Kéramopoullos 
suggère l'abréviation IC-X[P (avec tits superposés) On distingue Semen eadieifiee Fa les 
ietres [C à gauche et à droite un X aux branches très grandes ainsi que le début d'une seconde lettre 
qui, selon la courbe qu'elle inaugure, ne peut être qu’un C', Les caractéristiques du Christ que nous 
avons mentionnées plus haut — la barbe, le nimbe crucifère et la présence de l’abréviation — invitent 
à dater cette représentation du début du Ve s,, voire un peu après, 





3.3.6. À propos de quelques autres hypothèses 

Persuadé que ce monument fût érigé en l'honneur d'un citadin éminent, le fouilleur rappelle que Paul, 
dans sa lettre aux Romains, fait mention d’un certain Rouphos. Le synaxaire de Nicodème affirme 
pour sa part que le souvenir de Rouphos est commémoré le 10 novembre!”. Rouphos aurait subi le 
martyre sous Néron, le même jour que l'évêque de Ja Nouvelle Patras (Néwy Tarpüv = Yxém), 
Hérodion, et quatre autres martyrs: De plus, d'après le Ménée (Mnvaïñov) du 8 avril et le synaxaire, 


119 À Panayin Lontza (A.A, 3 (1917), 65, A. Kéramapoullos), à Hay Yeoryios prés des Portes Proitides, d'autres: 
devant le musée, à Isminion et à Kolonaki sur es tombes myeénieune® (p. 235) et à Mégalo Kastelli (p. 103) 
Christ il y a une règle de suite des lettres. Elles doivent tre où les premières IH-XP 
mières lettres du mot Xouorès en chnisme % ou à partir d’une pénode 
tä-dire la première et la derniére lettre des deux mots Hormis 
dans notre cas, le dessin qui montre 











120. Dans les abréviations du 
en chnisme X ou les pi 
tine le IC-XC, 
abréviations du nom du Christ, c'est surtout, 






transformé 
au début de l'époque byzs 
onstantation générale sur le: 
qu'il s'agit de la lettre C 
On trouve cette abréviation € 
d'inscription 1C O XC (avec trets superposés), d 1 
Leclereg). Une médaille d'argent du Christ Chalkètes avec IC-XC et MP-OY (avec Hrets) Un PEN postérieur. L'image du 
Christ à Sainte-Praxède comme IC-XP O EBEPTETIC et un camée byzantin avec 1C-XC (avec tirets), daté du IXe s 
Alexandrie on trouve des peintures du es. FENM “deuxième couche de l'époque protobyzantinés 
KG (aveë trets) (DA :C-L le 1,191 Fe 48 Abside, (1907), H. Leclereg} et 
L colées du Vie-Ville s.; dans une salle carrée ue 








rte sur des matériaux différents. Au revers d'une tblette d'ivoire en Égypte, on voit 
atée des Ve-Vle 5. (D.A.CLL. VII, 2, 2449, Jesus Christ, (1927), H 





Dans une catacombe dl 

le Christ assis et nimbé est accosté de ! à 

parois le Christ avec IC-XC (trs) des figure 

croix byzantine ave IC-XC (avec trels) NA. (A comparer Partie A, 670) remière 
Dans les livres grecs, partout où lès nom 'inserivent en abrégé, on marque les pren 

DANS SEC à droite» (G. Morin, Hieronymus, De monogrammate, Revue 


avec et Si SÉ, horizontalement de gauchi 

a 28280) (1 ln one conne 
Toronto-Paris, 1959), 412 [Cristiana tempora, Mélanges d'histoire, d' ‘archéologie, d PE ce Fe ea 4 
à H.-1 Marou, E.FR. 35, 1978] 2 250 [248]) Le IC-XC est bien attesté dans Ë NE le grec is 5 RAS 
s. (L. Traube, Nomina sacra (München, 1907), 1, 113-116 et les colonnes 10-11 se tal à re ed sd 
bbreviations in Greek inscriptions (The Near East, 200 8-C-" AD, mo es des ) 
the Department of Antiquities in Palesi TR D Ne RE ne 

1. Paul, épitre aux Romains 16, 13; Le Quien, 207; Sÿ 








aux peintures des 
s et dernières lettres, 

















Oriens Christianus Il: Nicodème, (1819), 11 
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je Thèbes. On re: te séduit par l'hypothèse — une inhumation secrète l'origine, 
ue de Thèbes. On reste 


es reliques dans la salle funéraire après la paix de l'Église 
puis, PR nt des autres JOCAUX COMME chapelle pour aceueillir les rassemblements de chi 
ns la liste épiscopale de 18, ville, On krouve Jules, mentionné en 347, el Anysios, qui figure 

n 431. D'autres évêques égalementl" Une autre tradition 


taires du concile d'Éphèse ei ent 
enseveli à Thèbes". Elle situe là tombe de l'apôtre dans la région de 


Rouphos était ÉvEd 
plus tard, un transfert à 











parmi les signa 

Effirme que l'apôtre Lue fut 

l'actuel cimetière de Saint-Luc, à que 
En conclusion, si On nejpeut nier Le caractère chrétien 

antérieur, sa forme complexe ne permet pas d'identifier avec sûreté 

atifs nous contraint ainsi à formuler des | 


Iques centaines de mètres de notre monument | 
n du monument, peut-être 18$U du 





réaménagement d'un monument 
L'absence de trouvailles ou d'indices signifi 





sa fonction: 
hypothèses prudentes et non définitives. 


| 34, LE CIMETIÈRE PALÉOCHRÉTIEN DE 





AMOS 


| 3.4.1. Description 


| D ANS l'ile de Samos, près de la basilique de Panayitsa sise hors des remparts de l'ancienne capitale 
| dénommée actuellement Pythagoreion, se trouve un monument particulièrement important. Ce 

dernier fait penser au type de cimetière rocheux ou de catacombe de Mélos ou de Méthonë, mais, 
| davantage encore, s'apparente al cimetière dit des Sept Dormants d'Éphèse, à une petite distance à 


l'intérieur des terres d’Asie Mineure. Il est regrettable que ce monument Si intéressant dans son genre, 
n'ait pas été ni fouillé, ni publié de façon systématique. Seuls deux rapports généraux et deux dessins 
permettent de se faire une idée globale de l'aspect du site" 
| Le site funéraire, situé à l'E. du cimetière ©. de la ville, a une forme rectangulaire et présente des 
| arcosolia disposés sur deux étages (fig. ©, 35-36). Le côté N. est délimité par une série de quatre 
arcosolia, groupés par paire, devant un mur. Une autre série d'arcosolia occupe le côté O. L'aspect du 
| côté E. demeure inconnu et on n’a pas trouvé au $ l'extrémité du cimetière. Îl n'est donc pas possible 
de déterminer exactement la longueur de l'axe N.-S. (fig. C, 37). Au milieu du mur E. s'ouvre un 
passage conduisant vers LE. à un local qui n'a pas fait l'objet de fouilles. 

Sur le côté SO. et au premier étage SE trouve une salle carrée et votée. Des tombes ont êté 
| creusées dans les quatre voûtes en berceau (fig. €, 36). Ce local est sans doute un mausolée au plan en 
croix isocèle ayant un rapport avec les cubieula des catacombes ou de la cella de Thèbes. L'entrée est 
surmontée d'un arc. Au N de cette salle, on a mis à jour une série d’arcosolia conserves jusqu'à la 
hauteur de la naïssanc de la voûte. Le mur du côté arnière est conservé à une hauteur suffisante pour 
| distinguer l'arc de leur voûte. Peu de traces des tombes des arcosolia subsistent. Une deuxième série 
d'arcosolia a été fouillée sous la précédente, au rez-de-chaus Ses quatre tombes, à l'instar de 
s dans le sol devant les arcosolia et les autres en contact avec le côté E (fig. C, 38), 

































| celles creusée: 
| présentent un bon état de conservation. On distingue même des restes de peinture Sur les tympans des 
| arcosolia. 

À la rencontre des côtés O. et N. s'ouvre une porte haute et étroite qui conduit à unë grotte 
| naturelle ayant dix mètres de profondeur L'are de la porte repose à droite SUr Un pilier maçonné et à 
| gauche sur le rocher, Immédiatement AP L'entrée, sur la gauche, on a trouvé un AM solium taillé 





D 2.LS m de large et 1,40 m de profondeur Son tympan n'est pas plat mai 


À nca ps dans le rocher mesurant n a 
je 0.50 m de côté x 0.24 m pr) 


122. Cette phase téi = ü ect e 
au An ER NE neuve. Dans la profondeur du fympan S ouvre une conque carrée 
autres lieux d'inhumations vers l'intérieur des villes et de 


qui commence dès l'époque de Constantin 


la translation des reliques des martyrs des catacombes où | 
l'élévation de basiliques à l'honneur de ces martyrs, pratique 
Es 


oO Beate zaréhoyos Env, ‘Ener. ‘Eruo. Sxepeoria, Meherüv L (19 25, Vingt: ans ces rapports (Au. 25 (1970), 2, 417-418, pl. 352, ac, 353, b-d, K Tsakos: Ibid, 28 

Deux autres catalogues dans, Epnozeuri-X: h e eherav.1 (1968), 125, Vingthuit ans après 6es FPE Le découverts de 1959 à 

évêques); @.HIE, 66 (1965), 515-516 À ui Xoiotavi Eyavs, 3 (1940), 1055-1057, G, Konidaris (Lrente-Six (1973), 82, 541-543, pl 503, dem, ve aussi, D. Pallas, Les monuments paléochrétiens de Grèce DOUÉ 1969 
5),s5 , Idem, (trente-six évêques). Entre autres Adrianos sous le pape Léon ler (440- 1973 Vaticano 1977, 226) aucune étude n'a pas encore paru Sur € monument si exceptionnel de notre région. Nous 


461), Syméon sous Sévèr. he (S 0 S participé au ler concile œcuménique 26. v.n, 15. Il se 
on So) e d’Antioche (513-518), Kléonik 
y ù , Kléonikos (325), Dionysios ler qui a pa J À ! 
ve pi Es tex! existant di $ à 


124. Philostorgios, Hist, Ecclés. (Bidez), 19 ble que c'est le seul arcoselium 
nn (7 v 312 eLn, 18 et Partie A, ! 318e 


123. Ath. Kominis, Avéxboros ÉmoxontHde 
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re r peut-être à cause de la dureté du 
arcosolium n'est pas creusée de ME ent de sorte que la largeur du Local (A) 
Lrotte s'élargit pro! En le côté E. de ce local (1,36 m x 0,67-0,72 
bes. Leurs parois SOnt soit formées de blocs de 
Leur couverture est simplement assurée par 
£ est très bas (1,10 m), alors qu'il atteint 2,20 
€ plafond de la grotte, Débat MO ECTS 
plaques A). pour la déposition des mors, On utilisait Détroit côté O: des tombe 
m au centre de l'espace (A), PO se rétrécissent et comportent Une eniTÉE de 0,90 m de lar 
DE RE ED mn x 3 50 m environ) aux parois irrégulières. Au centre de son 
al At 21,60 m de diam, conduit à la surface du champ situé au-dessus 
fe sur le côté E. de ce local, Un mur percé en son milieu dune porte 
We grandes pierres et de briques de remploi. Toutes les tombes ont 
Les et les trouvailles dispersées sur le pavement de la grotte, sous une couche de 
a recueilli des flacons de parfum, en terre cuite et en verre, complets où 
és morceaux, des fragments de miroirs en bronze, des statuettes, des lampes, des monnaies et des 
clous de cercueil. Sur le plan chronologique, les découvertes s'étendent des temps hellénistiques au 
Sébut de l'époque impériale. L'absence de trouvailles plus tardives, du moins dans le local B, démontre, 
selon le fouilleur, que cet espace n'a pas été utilisé durant la période d'exploitation du cimetière, 
le sol sont disposées en groupes, de manière parralèle ou perpendiculaire, 
et datent, selon le fouilleur, d'époques différentes (fig. C, 38). Des couloirs étroits délimitent ci 
groupes de tombes. Une vingtaine d’entre elles, pillées et dont la couverture avait été détruite, ont été 
fouillées. La plupart suit l'axe longitudinal NS du monument. Seules quatre sépultures sises au coin 
NE sont orientées OE,, parallèlement à celles des arcosolia du côté N. (fig. C, 35). Leurs parois 
(épaisseur: 0,12-0,13 m) sont en briques ou en petites pierres (plaques ou crépi). Le pavement porte 
soit un revêtement du même genre soit de grandes plaques en marbre. Tout ce matériel provient de. 
bâtiments antérieurs de la région: Quelques tombes conservent encore les restes du revêtement de 
leurs petits côtés comme la tombe 11 (2,05 m x 0,801) dont la plus grande partie du payement est 
constituée par une plaque de marbre (1,18 mx 0,60 m) possèdant dix-huit trous de filtration, Sur le 
petit côté N. se trouve un oreiller!? maçonné (larg. 0,25 m haut. 0,17 m) comme dans les tombes 10, 
11, 16 et 17, tandis que d'autres le possèdent dans leur côté S. (t. 20) ou à l'O, (t. 3). La tombe 4 (1,90 
m x 0,90 m x 0,52 m) conserve des fragments du revêtement en marbre. Deux rainures oblongues 
(0,15 m x 0,16 m) parallèles au grand axe se trouvent sous le dallage de la tombe!” 

Les dimensions des tombes équivalent en général à 1,76-2, 35 m x 0,70-0,90 m x 0,30-0,80 m. Sur 
le dallage des couloirs, recouvert successivement par des amas de terre venant des tombes, on a trouvé 
des fragments de lampes, des morceaux d'ossements pourris par l'humidité et une petite boule en or. 
Sur celui de l'arcosolium 7, on a mis au jour une eroix en bronze avec figure d'orante et abréviations 
HC + CNIKA (branches: 0,07 m x 0,045 m) (avec tiret superposé sur le HC). On distingue également 
quelques traces de peinture, surtout sur les piliers de l'arcosolium 7. La découverte la plus 
impressionnante consiste en un ensemble de lampes, datant du IVe au Vle s., fort de trois cents 

exemplaires complets ou partiels, Celles-ci proviennent principalement d'ateliers d'Asie Mineure 
mais aussi d'Afrique du Nord et d'Attique!!!. Pour la construction du monument, on à utilisé en 
abondance des vestiges de monuments antérieurs comme une stèle hermaïque acéphale, murée sur le 
pilier droit de la porte de la grotte ou encore une stèle funéraire romaine tardive, murée sur le mur S. 

au-dessus du mausolée 


épulière, 


La tombe de | 
l'espace de le 
50 m. Deux tombes 0CC 


les deux tom! 
par le rocher 


rocher. Vers l'E: j 
atteint 4,50 m et sa longueur ? 
M). Une pierre (1,46 m x 0,27 m) Sépue 


ment soit constituées 
pierre posés verticalement soit 


à ce point 
deux grandes plaques. L cœF 








donnant accès à un locë 
plafond, une cheminée CY 
de la grotte. Une tombe se Irouv 
fermait cet espace. Le mur est bâti 








été retrouvées dérane 
Le tombée du plafond. On y 








Les tombes creusées da 




















Ce monument constitue l'élément le plus intéressant du cimetière paléochrétien de la nécropole 





128. v. Partie À, 1.3.1.8.g. 

129. v. 3.2.5 etn. 83 et Partie À, 1.3.1.8.d. 

130. v. 3.2,5 et n. 84 et Partie À, 1.3.1.8g 
_ Ë 1 Fe -Papadimiriou, Samos paléochrtien, Le témoignage du matériel archéologique, Thèse de doctorat, 
is 1, 1986, Sur le cimetière p. 62 s; dem, B.C.H. 110 (1986), 1, Lampes paléochrétiennes à Samos, 583-610, 
particulièrement 585-598. Nous devons à l'amabilité de N, Poulou - Papadimitriou le dessin de Ch, Vasiliadis et des 
informations précieuses Sur le monument , nr 
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or FE de Halge de pus se trouvant à une distance de 25 m à l'E. et faisant sans doute 
o E ale!*. Celui-ci n'a donc pas été fouillé sur toute son étendue. On s'attendrait 


ans un tel cas à ea érie d'a ô 
dans un tel cas à trouver une autre série d'arcosolia surle côté E, Ajoutons aussi que la déclivité du sol 
a dû fortement conditionner la structure de cet ensemble funéraire. 





3.42. Commentaires et comparaisons 
Les similiqudes qu'on trouve entre ce cimetière et ceux, déjà étudiés, de Mélos et de Méthoné, ainsi 
qu'avec d autres cimetières méditerranéens du même genre — arcosolia, couloir de type catacombe, 
tombes ereusées dans le sol, races de peinture, salle à arcosclia comme celle des galeries AL et Bi de 
Mélos, double étage d arcosolia (à comparer avec larcosolium superposé de Mélos et la série des 
Joculi romains), mausolée cubiculum et grotte avec arcosolia — lui donnent une apparence voisine de 
ses équivalents méditerranéens, Mais si à propos de ceux-ci, on s'applique à chercher les influences 
transmises via les axes maritimes, dans le cas de Samos c'est vers Éphèse et le cimetière des Sept 
Dormants — la copie en plus vaste de Samos — qu'il convient de se tourner!” 
L'espace disponible et la déclivité du sol ont dicté la structure du cimetière de Samos. On peut 
conjecturer que les arcosolia du rez-de-chaussée suivirent la disposition de ceux du premier étage: 
L'emplacement du cubieulum invite à penser que celui-ci fut creusé dès l’origine. S'agit-il d'un 
cubiculum familial? L'existence de la grotte naturelle a facilité l'œuvre de creusement des arcosolia 
dans son intérieur. Aucun indice ne permet de déterminer si nous avons affaire à un cimetière ad 
sanctos. À Éphèse, la grotte des Sept Dormants a attiré les inhumations et a entraîné la création d'une 
église, assez vaste, disposant d’arcosolia sur deux étages, de deux vastes galeries superposées et de 
cubicula. Le désir des fidèles d'être enterré à proximité des saintes reliques explique en effet la densité 
des caveaux funéraires à cet endroit 
Vu le décalage chronologique assez notable entre les deux sites, on ne peut expliquer leur parenté 
typologique par une influence contemporaine de l’un sur l'autre D'après la tradition, les sept Dormants 
sont sortis de leur grotte en 446 ou 451. La création du cimetière commença done dans le courant du 
Ve s, À Samos, le témoignage des lampes livre une fourchette chronologique fort imprécise, entre le 
IVe et le VIe s. Enfin, on date l'église de Panayitsa de la 2e moitié du Ve s. Ces diverses datations 
à reconnaître une influence typologique ou fonctionnelle délibérée du grand 
r celui de Samos: 
es modèles de monuments. Nous avons rencontré un type de 
les. Nous avons expliqué la différence existant entre les cimetières 
analysé les parallèles de ces types en Grèce dans es monuments 
e dans l'aménagement des espaces, a nature du sol 























n’autorisent donc pe 
monument d'Éphèse 
Chaque région crée ses prop 
atacombes à Rome et un autre à Napl 
siciliens et maltais. Nous avons repéré et 
de Mélos et de Méthonë. Rappelons toutefois qu 











132, AM. 54 (1929), 119, dess. 13, pl, 44, AM Schneider: A.A: 23 (1968), B2, 398, a 
25 (1970), B2, 417, pl. 352, K. Tsakos; Ibid 28 (197) p2, 541, pl. 503, a-b, Idem: R. Tôlle, 
Ein Führer (Mainz, 1969), 71, fig, 38 ; ; 
cl cmicture: «crypte sous la nef, arcosoles SUPerpo* 
1e Fonction cimétériale qui a dict Les aspects de lu structure: (eryP cf arco 
Re ur à ie à la place de l'atrium et qui n'est qu'un autre mausolée collectif tout . 
l'église» (A. Grabar, L'âge d'or de JustinIen Paris, 1966), 73). «La grotte a un aménageret Ge Se ce 
ne ee grande salle sont des œuvres monument. ÊE s 
l'élse qui a sumonte ti PE nie des eubieuli de catacombes artificiellement reproduits 
l'église qui Rires el de salles Funérefes (1) 00 GHraeet ic Û Re 
ere ur Rat Re a été conçue principalement en vue d accueillir de cu — D 
de fdbes ile devait rec ae et dns Les pros des naines de tem 
es pe Re Ê e exe et S'É 
ad secte ab le QUNEMLVIIES déborde | que der Se er nn 
ï : (ée-édieule qui estun & L Mary 
cn un a. 23 (1926), (XII Bench), Berblat. 287-294, fig. 6 
p Ibid, 50 (1972-75), Beiblatt, 173-174 plan, Zur 
‘Forsche 2, Das Cümeterium 






.b, P. Lazaridis; Ibid, 
Die antike Stadt Samos. 


creusés dans les murs, Vaste all 

















sur l'aire voisine, où l'on 











Ce cimetière ad san 
trouve, à côté d'humbles tombes a 
1.68, 197,443). Sur les fouilles du eimetère IEP 0,1 k 
66 ei Ibid, 24 (1929), (XI Bench), Beiblath 1-22, fig. io Ra a 
Bestattungskirche der sieben Schlñfer 1 Ephesos, 171-180, W. Jobs 


F Vien, 1967, Fr. Miliner). 
der sieben Schläfer, 1937, Veroffentlient VO? 68 arch Inst, Wien, 1 
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eur prédominant À Samos, Nous sommes en présence d'un autre 
< du sol, tandis qu'à Éphèse, le succès des 


doute comme le fact 

ar la natur 
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Ja salle sépulerale 
a communauté et la nature du so 
ait de proximité avec la grotte des 
rune vaste galerie et non d'un 


ble. La modicité quantitative de la 
à étage et son prolongement 
] ont entraîné le 

Sept 


apparaît sans 
type de cimetière, 


itionné ps 
fortement la stru 
le plan de 


jui aussi cond 
105 détermine 
Samos justifie 
tance de | 
À fphèse, le soul 
motivé la création 


inhumations ad sant 


communauté chrétienne de 
À Mélos, l'impor 


dans le couloir-grotte 
Feusement d'un grand nombre de & leries. 
Dormants et l'église, recherché Par les fidèles, a 





couloir Srré. 
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LA PEINTURE 








4, LA PEINTURE 


4.1 Introduction 


VANT d'aborder concrètement les peintures découvertes dans les tombes, il convient au préalable 

de considérer la problématique de la peinture paléochrétienne dans son ensemble, à savoir l'univers 

mental dans lequel cette expression artistique, fit son apparition, les conditions de production de l'œuvre 
d'art et le statut de l'artiste, 

Il faut garder avant tout à l'esprit que l'œuvre d'art est déterminée par un faisceau de facteurs 
dépendants de l'état d'esprit général et des mœurs en Usage lors de sa création!. Pour comprendre une 
œuvre d'art, on doit impérativement la considérer dans le milieu mental qui Ja voit naître. Cette méthode 
permet d'expliquer les différents modes d'expression comme l'évolution des types (p. ex. l'origine du 
type de la couronne et son évolution, de la simple couronne de feuilles au caractère païen jusqu'à la 
couronne triomphale associée à la croix et aux anges présente dans les églises chrétiennes et Sur les 
sarcophages) 

L'œuvre d'art n'est pas isolée. Elle s'avère inhérente à son époque et en EXprime les idées. Revenons 
à l'exemple mentionné ci-dessus. En suivant son évolution, on distingue différentes étapes de 
l'atmosphère socio-culturelle dans laquelle le symbole apparaît. IL est par ailleurs possible de donner 
une datation plus ou moins précise du type représenté en se fondant sur d’autres données de la situation 
générale à l’époque de sa création, comme par exemple l'imitation de modèles conventionnels cherchant 
à exprimer et propager les idées de la nouvelle religion (considérons à ce propos les étapes successives 
de la forme et de la signification de la croix). 

Une nouvelle religion sécrète de nouvelles conceptions À ces dernières correspondent des œuvres 
nouvelles comme la basilique paléochrétienne et la peinture des catacombes?. Nous constatons cependant 
que cette nouvelle situation continue à utiliser des motifs et des éléments de l'univers, mental auquel 
elle succède. La persistance d'éléments issus de cet état d'esprit ancien dans l'art est visible pendant 
un temps déterminé jusqu'à son dépassement final ou l'adoption de ses éléments de la nouvelle situation 
et l'utilisation en faveur de ses buts. Dans l’époque que nous ‘envisageons nous constatons la cohabitation 
artistique de ces deux états d'esprit 

La nouvelle situation, l'époque chrétienne, est dominée par la diffusion de la religion à un degré 
plus élevé que la précédente. Cette fois ce n'est pas dans les types extérieurs et publics où règne la 
âmes des fidèles”. Elle contrôle également la vie intérieure de l'homme, 

















religion, mais aussi dans le 
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1.1, Taine, Philosophie de l'art, Paris, 1913, ch. II, De la production de l'œuvre d'art, p. 49, L'artiste reproduit les 


ns prédominant qui içonne l'œuvre (P. X la 





conceptions de son temps lorsqu'il erée son RUE Il y a done un 
propagande impériale, le symbolisme chrétien), 


%. Chaque situation produit un état d'esprit el Par suite un groupe d'œuvres d'art qui lui correspondent EL. Taie, 
op. cit., 105). , = 
Pa route représentation religieuse obéit à 0es règles assez strictement définies pour ue» d'un bout à l'autre du 


monde chrétien, et jusqu'à la Renaissance, 07 doive toujours luire connai des origines proches 64 lointaines» (I 
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à vision du monde* 
on d'une société et doit être étudiée en tant que telle, de 
D 'unissent à la réalité et aux pratiques sociales. Prenons un exemple 
façon à dégager les PPT a paléochrétien, l'individualisation des personnages fait défaut (v. 
Dans la majorité GS ne)t 11 me faut pas Voir dans cette acune le résultat de choix personnels 
ne HU “ictée inconsciemment par un style collectif, qui s'impose de soi, découlant 
» Ja conscience générale et des pratiques de 1 époque" Les exemples d'individualisation ou de 
de ation des personnages s'avèrent en effet très rares/. Les éléments thématiques, 
iconographiques, stylistiques et idéologiques, au pr salable établis, laissent peu de place à la créativité 
personnelle de l'artiste. Tout un système de procédés et de conventions artistiques précède le travail 
annule quasiment ses choix, Il ne nous semble ainsi pas exagéré d'affirmer que l'artiste 

est presque absent de l'œuvre qu'il produit" . 

Ce qui apparait fondamental dans l'étude d'une œuvre d'art est de la considérer dans son ensemble, 

de chercher ses causes et d'expliquer ses caractéristiques, en Vue de la replacer dans son milieu artistique 
et idéologique. A. Riegl a posé comme principe essentiel de la création artistique, valable pour chaque 
époque, que les particularités du style ne dépendent pas de l'habileté respective de l'artiste, mais ne 
sont intelligibles qu'à titre d'expressions d’une volonté de forme (will to form) particulière?. Quelle 
que soit la diversité qu'elle puisse présenter, et compte tenu des conditions spécifiques à chaque 
époque, cette volonté de forme se manifeste tout aussi bien dans les arts paléochrétien et byzantin que 
de nos jours, Et cette volonté de forme s'explique par le besoin des objets d’art à donner une expression 
plastique aux idées (Léo F robenius) Pr 


énctions et elle exprime Si 


Te est toujours L'expressi 
apports qui 


la représentat 
mais une caractéris 


singularisé 


du créateur et 





À l'époque de transition qui nous intéresse, les formes se diluent et renaissent sous une autre 
expression dans l'art byzantin et l'art médiéval d'Occident, Illest difficile de trouver une définition 
adéquate pour l'art de ces époques de transition. Rien de comparable avec les autres époques à l'identité 
bien définie, à l'idéologie établie, au style clair et assuréll, À ce moment, l'initiative de llartiste est 
très réduite obligé de suivre et de respecter les conventions fondamentales de l'iconographie et fi 





Lassus, La transmission des schémas © a 
La transmission des schémas dans la peinture antique et chrétienne. Tardo antico e alto medioevo, La forma 


artistica nellpassagio dell'antichità alkmedioevo, Probl 
antichità all medioevo, lemi actuali di scienza e di cultura, Accadémia naziona 
Lincei, Quademo n° 105 (1967), 91-98 [91}) LP ANA Se 


4, «La religion est lidéolog 
faire, de sa tendance personnell 
concrétiser la notion abstraite de |! 
[trad. franç. Paris, 1984, 42)) 





mise par excellence (.) car d'une part l'artiste a besoin de la religion pour 
à l'immortalité, une réalité collective, tandis que la religion a besoin de l'artiste pour. 
me» (O. Rank, L'art et l'artiste: Créativité et développement de la personnalité, 1930 









5. «Le style, 'a c. 
ae ëe saine il s'agit des créations non individuelles, indique en effet l'ensemble des indices formels qui 
ent leur physionomie» (M, Dufrenne, Style, Encyclopaedia Universalis, vol. 17 (Paris, 1985), 29 ; 
6. «Une telle œuvre parfaitement conforme aux normes d'un certain sys ed 
totalement de style, c'est-à-dire de personnalité» (Ibid). L 





me, done d’un style, peut manquer 


7. «Si on met l'accer lantériorité et 1! 6 
nus ss se se sur l'antériorité et l'autorité du système par rapport à la production, on définit le style 
RE Mas loïe pour un travail de classement comme instrument de généralisation, [C'est le cas pour 
En Abe à : il ui contraire on met l'accent sur la transgression du système, sur la novation et la singulariré, on 
: É 5 comme personnel et on lui assigne une fonction individuante) (Ibid.). à ; 
«Les divers styles à es se différe: 4 
DEEE RAT se nt selon la matière dont l'artiste accomplit à la fois l'unité constitutive 
a synthése harmonieuse de l'idé en cours et de éologi 
2 le l'idéologie en cours et de son idéologie personnelle» (O. Rank, op. cit, 








9. À. Ricgl, Stilfragen, Grundle, 1 
9.4 Stilfragen, Grundlegungen zu einer Geschichte der Omamentik, Berlin, 189. cit, 32 
contra, G, Rodenwaldi, Zur Kunstgeschichte der Jahre 220 bis 270; Jb.dail. 51 A We ue 


10, Pour A. Riegl à è 
qui traite particulièrement des phénomènes & il 
A s phénomènes collectifs, la volonté d'expression artistique (art- 


11. «En ce qui conceme l'idéologie artistique en cours dans 





Mean ta lee en ee : cette époque de transition, la forme plastique compacte 
j sagrège et va vers une sorte de dissolution, tandis que l'iconographie se raïdit 


Giconographie et st Es A 

eoographie se doivent être sonsidré séparemen)». (R. Bianchi Bandinelh, Osevazoni sul forma ais 

i Dre Oeiente Trdo at ea medio. La forma rite nel passe delai al medio 
Ê za € di cultura, Accadémia nazionale dei Lincer, Quaderno n° 105 (1967), 289-308 [289-290)). 
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style, celui-ci se limite, dans le monde chrétien, aux sujets religieuxD, Peut-on déceler certains 
éléments, certains détails relevant de l'invention personnelle de lartiste et traduisant, un tant soit peu. 

ses goûts et préférences? Danses exemples cités plus haut (n°14) on remarque que les sujets sont 
figurés d' une certaine manière, sur le plan iconographique et stylistique, alors qu'ils auraient pu être 
représentés différemment, davantage en conformité avec le style officiel. Cette caractéristique dénote 
une différence de tempérament et de formation, assurément non conservatrice, et d'autre part atteste 
les aptitudes d'un véritable artiste créateur etnon d'un simple décorateur, Le peintre, fidèle à la tradition 
dans les domaines iconographique et stylistique, adopte les règles du temps en ce qui concerne la 
thématique, mais innove par son talent et sa propre interprétation picturale, qui s'inspire peut-être de 
modèles éloignés dans le temps et l'espace, et nous offre une parcelle de son tempérament. Nous 
avons donc tout le contraire des œuvres standardisées qui manquent d'invention: Par ce moyen, on 


approche, nous le verrons, le psychisme de l'artiste à Veroia et à Ossenovo et son éclectisme stylistique 
dans les deux autres représentations! 





Dans les cas de Veroia et d'Ossenovo, on se trouve plutôt en présence d'une invention marginale, 
tandis que dans les représentations de Suzanne et de Veneranda, on distingue les traits de l'artiste créateur, 
celui qui confère la forme, le troisième facteur de l'œuvre d'art, celui qui participe à la volonté de forme 
(Kunstwollen) d'une période qui à son tour surgit de l'idéologie (Weltanse hauungzeïtgeist)}° du temps. 
Cette idéologie qui, à cette époque de transition, met du temps à se former et ne {rouve sa pleine 
stabilité que dans le courant du quatrième siècle, en transformant l'idéologie impériale ou plutôt en 
l'adaptant à l'image du Christ empereur trônant dans les absides. 

Les caractéristiques nouvelles et les éléments qui relèvent du choix de l'artiste (v. Suzanne) ne 
définissent pas seulement la personnalité de l'artiste mais informent sur le climat religieux et artistique, 
ce qui permet de comprendre la suppression, l'addition ou la concentration des éléments, les plus 
essentiels, depuis la narrativité à l'origine jusqu'à la représentation allégorique des animaux, jusqu'à 
celle qui façonne les peintures d'une abside d'église comme à Thessalonique. Dans cette représentation 
on voit donc conjuguées la tradition et l'invention/”. L'intervention de l'artiste à cette époque est 
minime du point de vue de la liberté d'expression! 

L'art paléochrétien por de un caractère propre qui le distingue des formes artistiques antérieures. 
C'est son caractère religieux qui jui confère cette singularité dans la thématique et l'iconographie 

Toutefois, comme aucun art ne naît vierge, lui aussi emprunte certains de ces traits aux époques 
précédentes”, Rien en Jui n'est véritablement «primitif», parce que cet art est né au sein dun milieu 























12, À voir, L. de Bruyne, Les lois de l'art paléochrétien comme instrument heméneutique, 
186 et Ibid, 39 (1963), 7-92 

13. À comparer les parties pañennes de la catacombe de Trebius Ji 
tombes de Flavios à Thessalonique et de Silisra en Bulgarie , , 4 

14, L'inscription avec la mention du bébé cherchant le sein de sa mère défunt à Vera: la ie ë syle 
grossier d'Ossenovo, la disposition des scènes (narrative) ete style aux figures longues de Ia RE le Le 
Mans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin à Rome NA k Dee de traits personnels de Veneranda (À. Grabur 

rt chrétien, Paris, 1966 (L'univers des formes) fig: 21 

J Er ue qui aborde le problème de l'art avant ouf SOS l'angle psye pp “sa st = 
départ différent de celui que lon attend pour une étude à caractère styIstique 0 historicoculturel ( à op. cit. 


34). 


RAC. 35 (1959), 10S- 


ustus à Rome avee la multitude des sujets et les 




















n in Üsterreich-Ungarm 1m Zusammenhange mit der 


16, À. Riegl, Spätrômisehe Kunstindustre, nach den Funde SEA CE 


Gesammtentwieklung der bildenden Künste bei den Mittelmeervôlkem (65 arch. Inst.) ( 


roman art industry, trad, Roma, 1985) 
1 L'individuation du style n'implique pas PA 
degré de liberté dans lu façon de Les asgumen» (M. Duirenne, Ibid 
18. «Enfin l'artiste ne représente que le Fate individuel tandis que 
k l'é » (O. Rank, Ibid.) 
case de l'idéologie culturelle de l'époque» (0 La Lara nr 
et A Chrétienne n'y apparait qu'en tant QUE PAIE si ‘a cn Ra due crois she 
sn" ‘élémet 0 « 
in, Ses formes es plus anciennes n'PNEUE ë de pif Cent ne 
l'art antique à so déc x een eines dé dei sensbl 
actérisent les MO ° 


A ef as remplacé L' en a été une branche C'est 
} chrétien n'a pas remplacé l'art antique 1 
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élevé et érudite. Celui-ci ne constitue qu'une étape dans l'histoire de Hart. Considéré de près, illne 
représente à son époque qu'une variante de l'art; considéré dans une plus large perspective temporelle, 
avec davantage de recul, on perçoit un commencement et un itinéraire clair qui luiconfère le titre d'un 
at indépendant. À défaut du style, assez semblable aux productions de l’époque, c'est la thématique 
qui le distingue clairement du reste, qui lui donne sa spécificité. Sion peut donc discerner une évolution 
dans le style de l'art chrétien, sa thématique connaît un développement du type X, XW, XW, 4#, W, (on 
examinera dès lors séparément les sujets communs aux deux religions, ceux d’origine païenne adoptés 
par les chrétiens)"1. 

L'art chrétien n’est qu'une suite de l’art hellénistique. On le constate aisément si l’on compare les 
similitudes existant entre quelques scènes, au style certes différent (p. ex. les tombes de Kazanlak et 
de Vergina et celles de Flavios et de Silistra), On remarque en effet la continuité entre les sujets 
analogues dans un monde qui possède la même culture gréco-romaine et qui se trouve Iui aussi influencé 
par une longue traditionb. On retrouve une décoration similaire ayant la même signification à travers 
les siècles?’, Voilà pourquoi, dans de nombreux cas, les peintures des tombes s'avèrent difficiles à 
interpréter: lorsque la tombe ne comporte pas de traits typiquement chrétiens, on hésite sur l'identité 
de la peinture, chrétienne ou païenne (v. notre commentaire sur les tombes ambiguës à la fin de cette 
partie). Ce problème, particulièrement révélateur, ne peut s'expliquer que par l'existence d'une culture 

en grande partie commune”. Les mausolées de Centcelles et de Sainte-Constance illustrent fort bien 
cette ambiguïté et la persistance de types communs dans le style, L'art de cette époque présente 
pourtant quelques traits bien spécifiques? 

Dans le domaine de la décoration, on observe une continuité stylistique avec l’époque hellénis 
et notamment l'influence de l'art alexandrin sur celui de Pompéi, surtout au niveau des compos 
florales et du paysage®. Deux autres éléments fort répandus dans le monde méditerranéen, l’incrustation 
et le style architectural, se rencontrent dans la peinture, ancienne et, via le deuxième style pompéien, 


























bien la branche qui allait s'épanouir par la suite, tandis que les autres branches de l'art antique n'avaient pas d'avenin) 
(A. Grabar, Le premier, 2, Avant propos) 

20. Un exemple suffit (Diane et Actéon à Timgad) à montrer que dans les détails des compositions nous pouvons 
trouver les mêmes motifs reproduits à deux cents ans de distance d'un bout à l'autre de la Méditerranée (1. Lassus, La 
transmission, 94). 

21. «ll n'est pour ainsi dire aucune figure, aucun détail accessoire mêmes des œuvres d'art chrétien, qui ne dérive 
d'un prototype hellénique, Bon Pasteur-Hermès criophore, Orante, Sophocles-Christ doctant, L'art chrétien n'est donc 
en dernière analyse que la floraison suprême de l'art hellénistique, C'est à la tradition alexandrine qu'il doit sa décoration 
si fraîche, qui présente tant d'analogies avec celle de Pompéi, — décoratif réel et symétrie» (L. Brehier, L'art chrétien 
(Paris, 1918), 54, 55) 

22, Lorsque l'artiste cherche à exprimer la nuance propre de sa piété, un répertoire de motifs auquels il a 
traditionnellement recours par habitude technique, qui lui apporte d'autres décors, des personnages supplémentaires, 
des attitudes, des expressions. De l'artromain à l'art chrétien, de L'art antique à l’art médiéval, le système de transmission 
de motifs n'a pas changé» (1. Lassus, La transmission, 98) 

23, «La peinture chrétienne n'est que la synthèse de la tradition romano-hellénistique et de différentes influences 
orientales et occidentales soumises aux exigeances du dogme chrétien. La voie du développement de cet art suit la ligne 
tendant à surmonter le réalisme à l'illusionisme hellénistique et s'orientant vers le symbolisme et le schématisme chrétiens 
(D. Ovéarov, Architecture et décoration des sépucres paléochrétiens dans les terres bulgares (IVe-VI e 5), Arheologiia 
19 (1977), 4, 20-29) 

24. À voir, L. Venturi, Storia de l'arte italiana, I (Dai primordi dell'arte cristiana al tempo di Giustiniano), (Milano, 
1901), 24; cf. F, Camprubi, 1 mosaici della cupola di Centcelles nella Spagna, R.A.C. 19(1942), 87-110. Sur Centeelles, 
H. Schlunk, Die Mosaikkuppel von Centcelles, D.A.I. Madrider Beiträge, Band 13, 1, Text, 11, Tafeln und Beilagen, 
Mainz am Rhein, 1988 

25. (La schématisation du dessin; simplification des formes tendant sauvent à s'approcher d'une figure géométrique 
simple: concentration sur un petit nombre de traits, sacrifiés pour la clarté de l'ensemble, insensibilité à l'espace et à la 
corrélation, qui définit les dimensions des objets instables dans le même espace; insensibilité à la forme plastique, au 
poids, à l'éclairage (d'où disparition de la source dela lumière et, par suite absence de l'ombre portée); préférence 
donnée aux effets picturaux, qui l'emportent sur ceux de la forme plastique précise» (A. Grabar, Le premier, 2) 

26, G, Bendinelli, Éléments alexandrins dans la peinture romaine de l'époque de l'Empire, Bulletin de la société 
royale d'archéologie d'Alexandrie n° 26 (1931), N.S., 7, 3e fasc., 227-242 
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connaissent un nouvel essor à l'époque paléochrétienne. 
Cet aperçu sur l’art à travers le: cle: fes! ë 
Sénat de DO ue siècles manifeste done la continuité du style et d'une partie de la 
Ê une tra che 
te EE ; ne tradition unique et commune mais il met aussi en lumière que, 
si le cadre géographique reste identique, le milieu social subit une proft formati Û 
en à \ al subit une profonde transformation et l'ordre 
religieux, ébranlé de fond en comble par le message chrétien, change radicalement d? 7 
La dissolution de l'art ancien se dé ë STADE reel esement AIRE 
Re e déroula de manière progressive, [| est ainsi souvent ardu de 
étei el change el'é 
ee ge une forme. On remarque l'évolution seulement bien plus tard: quand 
ce Gel es Se mée ebate la forme présente sa modification définitive}. Hormis cette évolution 
progressive des formes, 1 iconographie elle aussi se transforme lentement avant de parvenir à un 
caractère chrétien clairement firm ; elle met du temps à stabiliser le type iconographique de chaque 
sujet (p. ex. le Bon Pasteur) ou s'avère en évolution continuelle (v. Suzanne 
Pour expliquer la survivance de motifs païens dans l'art chrétien ainsi que le choix de sujets 
vétéro-testamentaires et la création de nouveaux thêmes, il convient de se référer au symbolisme 
funéraire, au contenu et à la sensibilité de la nouvelle religion? Dans l'évolution dont nous venons de 
parler, jusqu'à l'avènement d'un style purement chrétien et dans l'établissement de I’iconographie, 
les historiens de l'art discernent plusieurs périodes successives ou plutôt plusieurs étapes dont certaines 
s'avérent décisives pour le développement de l'iconographie et d'autres témoignent de l'influence de 
'iconographie romaine impériale à une époque avancée/!. Chaque étape se révêle indissociable de la 











27. «Le programme d'un art est l'ensemble des thèmes d'ordre pratique, religieux où politique qu'on lui connaît 
Fonction de cadre géographique et historique, du milieu social, de la destination des œuvres d'art, Le programme 
change évidemment avec le changement de l'un ou de plusieurs de ces facteurs (A. Grabar, Le premier, 23) 

28, «à où les opinions différent c'est lorsqu'il s'agit d'établir avec une précision suffisante Le moment où cette 
transformation a eu lieu, de déterminer Le centre artistique d'où ele est partie et d'indiquer es raisons profondes qui ont 
provoqué ce changement. Les changements de direction dans le développement de l'art qui passent pet à peu # delà 
des iconographies transmises dans les ateliers ne sont jamais iniquement une question de go el mois encore Me 
question d'influences. Des motifs humains profonds sont en jeu même s'ils ne sont pas 1OWJoUrs clairement présents 
dans la conscience de ceux qui produisent l'œuvre d'art, À Rome la premiére séparation de la truition hellénistique 
s'opère dans l'art officiel, à l'époque de Commoile (180-192). I ne s'agit pas encore d'une rupture totale (celle-ci se 
déjà un changement important et profond (R. Bianchi Bandinelli, Osservazioni 











produira sous la Tétrarchie), mais c'e 
289-290). 

39, «Pour mieux suisir le sens réel des images nous les envisageons à l'époque la lus rapprochée du moment où 
chacune d'elles fait son apparition, une époque qui naturellement n'est pas la même pour lOUtE* les images connues. Et 


comme le répertoire qu'elles famment change avec Le temps et s'enrichit de locutions nouvelles tout en/maintenant 
tte sorte de faits nouveaux lorsqu'ils font leur 





“usage des plus anciennes, l'historien a toujours intérêt à relever ' 
ms il Set Autrement dit, nous cherchons à montrer la nature exaete du trait qui He du D 
antérieure, lui confère un sens nouveau, tandis que les études 1eOn0E piques habituelles s'appliquent aux images 
anciens et nouveaux et les «lisenbr comme les auteurs voulaient 4 elles le 
erche en somme à les «démonten» pour 
de la création en icanographie 








constituées qui comprennent des Élément 
Soient. Notre méthode au lieu d'expliquer les faits iconographiques FN E cherche € 
observer le mécanisme de la création en matière d'iconographien (A: Grabar L ss vai 
Shréienne, Antiquité et Moyen Âge, Paris, 1979. (Collections dés 81 recherches), 6 
30, «L'art des catacombes n'est pas ou dumoins ne reste PA: it RE es 
chargés de sens et doivent rappeler au chrétien les FE de ao te pére qi on TE les 
Y'attente du royaume de Dieu, Les symboles dont iluse Fret lg my, net 
une suite de signes conventionnels qui ne penentête . Matra es 
un enseignement qu'on ne saisit point, SI ON ne leur applique Un A de ls dust par 
: LE FE a Rois (euii de}: La stèle du danseur d'Antibes ni nié 
ce ee des plantes. Bibliothèque archéologique et historique, 1. 35 (Paris, 1942) 
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élevé et érudite, Celui-ci ne constitue qu’une Étape dans l’histoire de l’art. Considéré de près, il ne 
représente à son époque qu'une variante de L'art; considéré dans une plus large perspective temporelle, 
avec davantage de recul, on perçoit un commencement et Un itinéraire clair qui lui confère le titre d’un 
art indépendant. À défaut du style, assez semblable aux productions de l’époque, c’est la thématique 

qui le distingue clairement du reste, qui lui donne sa spécificité. Si on peut done discerner une évolution 

dans le style de l'art chrétien, sa thématique connaît un développement dutype X, Xw, XP, X, , (on 
examinera dès lors séparément les sujets communs aux deux religions, ceux d'origine païenne adoptés. 
par les chrétiens)”. 

L'art chrétien n’est qu'une suite de l'art hellénistique. On le constate aisément si l’on compare les 
similitudes existant entre quelques scènes, au style certes différent (p. ex. les tombes de Kazanlak et 
de Vergina et celles de Flavios et de Silistra). On remarque en effet la continuité entre les sujets 
analogues dans un monde qui possède la même culture gréco-romaine et qui se trouve lui aussi influencé 
par une longue tradition®!. On retrouve une décoration similaire ayant la même signification à travers 
les siècles®. Voilà pourquoi, dans de nombreux cas, les peintures des tombes s'avèrent difficiles à 
interpréter: lorsque la tombe ne comporte pas de traits typiquement chrétiens, on hésite sur l'identité 
de la peinture, chrétienne ou païenne (v. notre commentaire sur les tombes ambiguës à la fin de cette 
partie). Ce problème, particulièrement révélateur, ne peut s'expliquer que par l'existence d’une culture 
en grande partie commune”. Les mausolées de Centcelles et de Sainte-Constance illustrent fort bien 
cette ambiguïté et la persistance de types communs dans le style”, L'art de cette époque présente 
pourtant quelques traits bien spécifiques®. 

Dans le domaine de la décoration, on observe une continuité stylistique avec l'époque hellénistique 
et notamment l'influence de l'art alexandrin sur celui de Pompéi, surtout au niveau des composantes 
florales et du paysage”. Deux autres éléments fort répandus dans lemonde méditerranéen, l'incrustation 
et le style architectural, se rencontrent dans la peinture ancienne et, via le deuxième style pompéien, 





























bien la branche qui allait s'épanouir par la suite, tandis que les autres branches de l'art antique n'avaient pas d'a 
(A. Grabar, Le premier, 2, Avant propos). 

20. Un exemple suffit (Diane et Actéon à Timgad) à montrer que dans les détails des compositions nous POUVONS 
trouver les mêmes motifs reproduits à deux cents ans de distance d'un bout à l'autre de la Méditerranée (1. Lassus, La 
transmission, 94). 

21. cl n'est pour ainsi dire aucune figure, aucun détail accessoire mêmes des œuvres d'art chrétien, qui ne dérive 
d'un prototype hellénique, Bon Pasteur-Hermès criophore, Orante, Sophocles-Christ do rt chrétien nlest donc 
en dernière analyse que la floraison suprême de l'art hellénistique, C'est à la tradition alexandrine qu'il doit sa décoration 
Si fraîche, qui présente tant d'analogies avec celle de Pompéi, — décoratif réel et symétrie» (L, Brehier, L'art chrétien 
(Paris, 1918), 54, 55) 

22. «Lorsque l'artiste cherche à exprimer la nuance propre de sa pièté, un répertoire de motifs auquels il a 
traditionnellement recours par habitude technique, qui lui apporte d'autres décors, des personnages supplémentair 
des attitudes, des expressions. De l'art romain à l'art chrétien, de l'art antique à l'art médiéval, le système de transmiss1on 
de motifs n'a pas changé» (J. Lassus, La transmission, 98) 

23, «La peinture chrétienne n'est que la synthèse de La tradition romano-hellénistique et de différentes inuences 
orientales et occidentales soumises aux exigeances du dogme chrétien. La voie du développement de cet art suit la ligne 
tendant à surmonter le réalisme à l'llusionisme hellénistique ets'orientant vers le symbolisme et le schématisme chrétien» 
(D. Ovéarov, Architecture et décoration des sépuleres paléochrétiens dans les terres bulgares (IVe-VI e s.), Arheologiin 
19 (1977), 4, 20-29), 

24, À voir, L. Venturi, Storia de l'arte italiana, L (Dai primordi dell'arte cristiana al tempo di Giustiniano), (Milano, 
1901), 24: cf. F Camprubi, 1 mosaici della cupola di Centcelles nella Spagna, RLA.C: 19 (1942), 87-110, Sur Centeelles 
H, Schlunk, Die Mosaikdkuppel von Centcelles, DA. Madrider Beiträge, Band 13, 1, Text, Il, Tafeln und Beilagen, 
Mainz am Rhein, 1988. 

28 «La schématisation du dessin: simplification des formes tendant souvent à s'approcher d'une figure géométrique 
simple: concentration sur un petit nombre de traits, sacrifiés pour la clarté de l'ensemble; insensibilité À l'espare €! 4 la 
corrélation, qui définit les dimensions des objets instables dans Le même espace; insensibilté à la forme plastique AU 
poids, à l'éclairage (d'où disparition de la source de la lumière et, par suite absence de l'ombre portée): préférence 
donnée aux effets picturaux, qui l'emportent sur ceux de la forme plastique préciser (A, Grabar, Le premier 2), 

26, G Bendinelli, Éléments alexandrins dans la peinture romaine de l'époque de l'Empire, Bulletin de la société. 
royale d'archéologie d'Alexandrie n° 26 (1931), N:S., 7, 3e fasc,, 227-242 
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connaissent un nouvel essor à l'époque paléochrétienne. 


Cet aperçu sur l’art à travers les 
a a es siècles manifeste c la ci ÿ 
thématique dans un monde issu d'une tradition: Ee Le a ne 
À É que et commune mais il met aussi e e 
Re à i s il met aussi en lumière que, 
sis RTE ere Renan le milieu social subit une profonde transformation et l'ordre 
gieu pos nas je le Le le message chrétien, change radicalement d'orientation® 
La É cien se déroula de manière 

, ie k 5 a progressive. Il est ainsi souvent ardu de 

bte: ï ï ete É ; 
on Ë à Es el che une forme On remarque l'évolution seulement bien plus tard, quand 

ue spi e Hu a forme présente sa modification définitive? Hormis cette évolution: 
progress é es, l'iconographie elle aussi se transforme lentement avant de parvenir à un 
caractère € es clairement affirmé; elle met du temps à stabiliser le type iconographique de chaque 
sujet (p. ex. le Bon Pasteur) ou s'avère en évolution continuelle (+. 








szanne)”. 

Pour expliquer la survivance de motifs païens dans l’art chrétien ainsi que le choix de sujets 
dire lesamenie ten a dt 
funéraire, au contenu et à la sensibilité de la nouvelle religion’. Dans l'évolution dont nous venons de 
parler, jusqu'à l'avènement d'un style purement chrétien et dans l'établissement de l'iconographie, 
les historiens de l’art discement plusieurs périodes successives ou plutôt plusieurs étapes dont certaines 
s'avérent décisives pour le développement de l'iconographie et d'autres témoignent de l'influence de 
l'iconographie romaine impériale à une époque avancéell, Chaque étape se révèle indissociable de la 


27. «Le programme d'un art est l'ensemble des thèmes d'ordre pratique, religieux ou politique qu'on lui connaît 
Fonction de cadre géographique et historique, du milieu social, de la destination des œuvres d'art, Le programme 
change évidemment avec le changement de l'un ou de plusieurs de ces Facteurs (A. Grabar, Le premier, 23). 

28. «Là où les opinions différent c'est lorsqu'il s'agit d'établir avec une précision suffisante le moment où cette 
transformation a eu lieu, de déterminer le centre artistique d'où elle est partie et d'indiquer les raisons profondes qui ont 
provoqué ce changement. Les changements de direction dans Le développement de l'art qui passent peu à peu au-delà 
des iconographies transmises dans les ateliers ne sont jamais iniquement une question de goût et moins encore ME 
question d'influences, Des motifs humains profonds sont en jeu, même s'ils ne sont pas LoUjouS clairement présents 
dans la conscience de ceux qui produisent l'œuvre d'art, À Rome la première séparation de a tradition hellénistique 
uns l'art officiel, à l'époque de Commode (180-192). I ne s'agit pas encore d'une rupture rtale {celle-ci se 
angement important et profond (R. Bianchi Bandinell, Osservazioni 








stopi 
produira sous la Tétrarchie), mais c'est éjä une 
289-290) 

39, «Pour mieux saisir le sens réel des images nous es envisageons à l'époque la plus rapprochée du moment où 
Ju même pour toutes les images connues. Et 





chacune d'elles fait son apparition, une époque qui naturellement n'est pas 
comme le répertoire qu'elles forment change avec le temps et s'enriehit de locutions nouvelles tout en maintenant 
l'usage des plus anciennes, l'historien a toujours intérét à relever cette sorte de faits nouveaux ul is fon leur 
apparition première. Autrement dit, nous cherchons à montre" la mature exacte du trait qui, introduit dans une image 
antérieure, lui confère un sens nouveau, tandis que les. Études iconographiques habituelles s'appliquent aux a 
constituées qui comprennent des éléments anciens el nouveaux #1 es «lise comme Les auteurs voulaient quelles le 
Soient. Notre méthode au lieu d'expliquer es fais iconographiques 6 FE ARE Fe 
observer le mécanisme de la création en matière d'iconographien (A: Grabar, Les voies de Ja créarion.en 1eonoErtF 
chrétienne, Antiquité et Moyen Âge, Paris, 1979 (Collection: idées et recherches), 6) teen) 
30, «L'art des entacombes n'estpas ou du MOINS NE FBSIE PA purement omemenal: Le mods qu'en 
r au chrétien les vérités de In fi el Les espérances AU li sont chères, spécialem 
ent un langage mystérieux, intelligible aux seuls fidèles, 
a communication d'une clefseerète: ils contiennent 
à canon d'interprétation, Ces peintures d'une 











cherche en somme à les «démonten 





chargés de sens et doivent rappel 
l'attente du royaume de Dieu, Les symboles dont iLuse se : 
étre dECHIFTTÉS Sans 

une suite de signes conventionnels quiine peuventelre déchifir a 
leur applique un certain 


an enseignent quon ne " firétien d'une immortalité bienheureuse, elles traduisaïent par 
ent, pour les initiés, L'espoir crée 
facture si médiocre exprimaient, pour les ini 


TE M ressait à Dieu pour le salut des défunts (Fr 
des images sensibles les supplications que, dans les prières nituelles, 1 # es 2 SL ere 
Cumont, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains cu F au TN 
végétal, Étude sur le symbolisme funéraire des plantes. Bibliotheque à F 


12) 











et historique. 3 


ée. Er avantde servir l'expression de la 


ant les empereurs qui siégent sur leur 
Publication de la 
À comparer le 


a été cr 


formule iconographique 
des victoires couronni 
giet de l'Empire d'Orient 
4 de l'empereur trônant 


_* s e que cette f 
31, «C'est sous le Bas-Empire que C® 

lisée comme thëme triomphal se 
ans l'art byzantin, recherches sur l'a a 
à de Strasbourg, fase: 15 (1936). 26). Po 





Majesté impériale elle a été 
trône)» (A. Grabar, L'Empereur 
faculté des lettres de l'universik 
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précédente (qui j'a modelée) et de la suivante (qu'elle prépare). On distingue donc: ; 
où les artistes puisent directement dans la tradition antique et créent l’iconographie 
primitive. IIS détournent les abréviations antérieures et dominent un contenu fortement empreint de 
symbolisme. Cette étape Se situe au Ille siècle; 
pb) l'étape la plus décisive, née durant la Tétrarchie et l'époque de Constantin, au cours de laquelle 
le nouveau contexte politique donne une impulsion considérable à l'art, Une quantité importante de 
représentations d’origine biblique sont créées à ce moment; , s 
©) l'époque de stabilisation des types iconographiques et de l'adoption de l'iconographie impériale. 
Une nouvelle dépendance s'instaure à l'égard de la tradition antique L'art chrétien se confond avec 
J'art officiel. Nous sommes à l'époque constantintenne tardive, vers le milieu du IVe s 

d) l'étape où se renforce cette nouvelle dépendance de sorte que l'on revient à la première phase 
de cette évolution. On crée un nouveau monde symbolique sans tenir compte de la figuration, C'est 
l'époque théodosienne, aux EnVIroNs de 400. 

On aura compris que, du point de vue de l'iconographie, la période de er 
correspond à la deuxième phase de l'évolution"? 

Dans cet examen rapide des étapes succe ives de la formation de l’art paléochrétien, on distingue 
non seulement la règle de production de l'œuvre d'art et, plus généralement, de toute production de la 
civilisation’? mais on remarque aussi que l'évolution se déroule selon un schèma mixte, linéaire et 
cyclique doté de petits où de grands intervalles. Cette problématique liée à l'étude de l’évolution 
iconographique à travers les périodes est bien mise en lumière par l'expertise de la sculpture" et de la 
peinture" présentes dans un seul cimetière, celui «aux deux lauriers» de Rome. 

Les peintures de Trèves offrent une illustration particulièrement éclairante de la confusion qui 
peut être produite par l'adoption d'un style «rétro» et par de nombreuses références aux époques 
antérieures. Leur apparence, volontairement archaïsante, suscite l'incertitude en ce qui concerne 


a) l'étape 




















tion la plus fertile 








Christ sur l'abside de Sainte-Pudenziane et de 
de Constantinople (bid., pl: XVIU), 

22. H Jurséh, Tradizione e nuova ereazione nell'iconografia paleocristiana, 7 Corso (1960), 1, 111-131 (114) 

33, K. - M. Swoboda, Über die Stilkontinuität vom 4, zum 11. Jh, Forschungen Zur Kunstgeschichte und'ehristlichen 
Archäologie, ler Band, Neue Beitrüge zur Kunstgeschichte des 1 Jahrtausends, ler Halbband, Spätantike und! Byzanz 
(Baden-Baden, 1952), 21-29 (25) 

34. La vogue des thèmes du Nouveau Testament n'augmente que très légérement avec le temps: dans les peintures 
tardives 41 faut noter une certaine désaffection pour les sujets tirés de l'Ancien Testament et pour les images entourant la 
mort (due surtout à l'absence à date basse de toute représentation de banquet ou de portrait des défunts), tandis que 
progressivement très nettement les figurations des saints et du Christ et surtout les sujets mythologiques, dont plus de la 
moitié sont peint après 325. Les 2/3 des scènes ptées avant 330, tandis que les représentations 
néotestamentaires S" ant, 46% après; disparition presque totale des 
scènes des banquets funéraires (une contre seize) et diminution sensible des portraits des défunts, inversement 
accroissement spectaculaire de toutes les scènes représentant le Christ, les saints où les apôtres, tandis que la part prise 
par l'omement reste comme dans la peinture relativement stable» (J: Guyon: Le cimetière aux deux lauriers: recherche 
sur les catacombes romaines, E.FR., Vaticano: Pontifico istituto di archeologia cristiana 1987, BE.FA.R, 264 (Roma 
sotterranea cristiana, 7), 152); ef. Fr. W. Deichmann - G. Bovini - H. Brandenbourg, Repertorium der christlich-antiken 
Sarcophage 1, 11 Rom und Ostia, Wiesbaden, 1967, D.A:I 

35. «Le décor peint, si riche dans le premier âge constantinien, tend rapidement au contraite à disparaître, remplacè 
par un simple enduit blanc (treize monuments décorés sur quatre-vingt-deux au total). Avant 320 les fossores illustraient 
avec des peintures près des trois quarts des chambres funéraires, landis qu'après cette date la proportion tombe ä moins 
de quatre cas sur cent (..). Les compositions du Christ et des apôtres évoquent celles des absides contemporaines (..). Il 
reste pourtant que l'acmé de la production picturale est bien à placer avant le premier quart du siècle, Les chrétiens Se 
sont détournés du décor peint à d'autres formes d'expression comme la sculpture des sarcophages qui reste très en. 
faveur jusqu'à la fin du siècle» (1. Guyon, op. cit, 341; ef. Idem, L'inhumation privilégiée dans un cimetière romain all 
1Ve s: l'exemple de la nécropole «aux deux lauriers, Colloque: l'inhumation privilégiée (Créteil, 1984), 173-184 1177, 
n 14]) 

46, « (..) qui constituent un rejet violant de la tendance de la «dématérialisation» où «destructuralisation) du 
système décoratif. 11 semble représenter un retour aux valeurs du p € dans lesquelles lartiste a puisé l'apparence 











nt-Vital et plus tard au LXe s, la mosaïque du narthex de Sainte-Sophie 
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quilibrent presque avant et après celte date, 549 a 
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l'identification des figures repré ées 

impériale outde in ea sur les panneaux: s'agit-il de portraits de membres de la famille 

Tate rees SE: égagées de tout rapport avec la réalité? On pourrait mentionner 

CRETE Sn ont consciemment adopté des formes antérieures" 

dec ae style et des formes plus anciens qui a provoqué, dans beaucoup 

Site detre ton Cent ion de la peinture Les savants ont multiplié les comparaisons 

le ne 1 je distantes chronologiquement, relevant les similitudes ou les 
res détails stylistiquest?, cherchant à rapprocher ou à disjoindre les éléments 


iconographiques pour aboutir à une dati é 

ation souvent précon Les dé 

RE QG t pi que. Les déductions faites à partir de 
ss sb ane Ko œuvres manquent de fiabilité dans bien des cas‘. Si on ne cherche ns änier 
que l'a Ê olution stylistique, il faut aussi admettre qu'il existe des moments où prime un 


goût pour l'ancien, une vogue «rétro». En outre, il nous semble que La recherche des analogies 
spécificités ne doit pas se limiter au style mais s'étendre à l'ensemble de 1 ” ion® Laf 2e Te 
des arguments stylistiques n'est pas l'apanage de cette période Dee s: Fe ue 
d'expres ions artistiques appartenant à d'autres époques. Peut-être que li Re Sas 
à l'époque en question sont plus subtiles, compte tenu du caractère de cet art religieux dE Die 
iconographie restreinte, d'un style assez peu porté au changement et de l'initiative très réduite de 
l'artiste. u SURDRES 
À La comparaison purement stylistique, isolée de toute interprétation idéologique et denuée d'une 
réflexion sur sa continuité historique et artistique, s'apparente à une méthode stérile, condamnée à ne 
donner que des résultats partiels. Seule une étude globale de l'expression artistique, qui examine 
également le passé et considère le futur, en distinguant l'origine du type, son itinéraire, sa signification 
et en dernier lieu le style de la représentation peut conduire à des résultats satisfaisants. 
L'exemple le plus significatif de l'ambiguité chronologique est fourni par les peintures des 
chambres 60 et 62 du cimetière dit «aux deux lauriersn“. Dans le même cimetière, un autre exemple 























d'une structure logique et la ressemblance de la réalité. Plus important est que ce retour des peintures de Trèves ne 
s'adresse pas aux scènes minces du troisième et quainème style pompéen, mais il avait une approche structurelle avec 
Le premier et deuxième style (1: Lavin, The ceiling frescoes in Trier and illusiontsm in constantinian pain Ang, DOP21 
(1967), 99-113 [107] 

37. Ibid, 100) 

38 À. Rumpf, Stlphasen der spälantiken Kunst. in Versuch, Arbeñtsgemeinschaf Ur Forschungen des Landes 
Nordrhein-Westfalen. Geisteswissenschaften, Abhandlung, Heft 44 (Cologne - Opladen, 1955), 125. 

0 «Si les historiens de l'art s'accordent plus ou moins sur datation des sculptures chrétiennes AUS: s'opposent 
au contraire sur la chronologie de la peinture, surtout pour a période de Ia seconde ONE du Ie s. et du début du IVe 
% La difficulté vient de ce qu'il existe peu d'exemplaires sûrement datés qui PUIESENt AE de référence, non seulement 
parce que des études topographiques d'ensemble manquent Pour beaucoup de cimetières mais aussi parce que l'examen 
de la topographie, aussi détaillé soil, ne conduit le plus souvent qu'à des vraisemblances, non à des certitudes (1 








Guyon, Le cimetière, 95), e e 
40, «Lorsqu'on veut employer des données styistiques comme ERP chronologique, il s'agit en fin de comple 


de savoir sous quelles conditions des similitudes stylistiques permettent de conclure à une simultanéité, ou une pus 
de style à une antériorité ou une postérionité» (L. Reekmans, La chronologie de la peinture paléochrétienne. Notes € 


reflexions, R.A.C: 49 (1973), 271-291 [287)). 

41. «al est impossible de reconnaître Systmatquene 
nouvelle conception artistique dans de simples irégulanté (® 
sont des formes négligées, déficients ou de moindre qualité 

42. «Les arguments stylistiques employés comme ETÊTES de 
accidentels et trop subjectifs (Ibid, 289) 

43 À Somprer es divergeances des ant sur ta aation es peintres mule de 
du manuscrit de Cosmas Indicapleustes. À voir égalerient l'art chose 
Un indice de goût pour Le style rétro» à une distanee de ques miles d'mé Les se aprs La pére 

44, L. de Bruyne les date de la demière déce 


nie du Iles, tandis que NE 
tétrarchique et protoconstantinienne (La peinte 24 


a avec F. Wih un nouveau sentiment sylstique ou une 
€ la Schiefwinkligkeit de F. With) dans ce qui apparement 


(1bid., 288) , 
attion paraissent trop subtil, trop superficiels, OP 








astelseprio ou des enluminures 
ec l'art contemporain comme 








LAC 1965), 15 
ae constantinienne, VIle C:LAC: (Trier , 
te ement soucieux d'examiner 


29- Ces deux maîtres sont égale 
(201); Die Malerei der konstantinischen Zeit, 1bid., 29-158 (461). nr ue 


À entifs à la topogral 
le style et l'iconographie,mals ils sont inégalement attentifs à la Opogrepl 
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offre une fourchette chronologique encore plus large". On signale a enfin que les savants des dernières 
décennies rejettent traditionnellement — mais d'après quel critère? — les datations hautes proposées 
au début du siècle par leurs prédéce: : 
Si on peut se montrer sceptique à propos de la datation des peintures c'es -dire de 
représentations dans lesquelles le style change parfois selon le goût de l'artiste ou la mode de l'époque 
on distingue dans l'usage des éléments décoratifs (croix, couronne), une évolution qui paraît 
instinctive — si on nous permet cette EXPresslon à savoir une évolution dans laquelle un élément de 
décoration commence avec les éléments substantiels pour aboutir au fur et à mesure du temps à une 
es successives jusqu'à son utilisation comme 























accumulation d'éléments de décoration, résultat des € 
moyen décoratif ou de luxe. Le symbole devient moyen de décoration 
” Gi la datation reste un des buts essentiels d'un travail sur une œuvre d'art, il est possible de 
commenter, dans la présentation et l'analyse de la peinture, des détails et des données qui offrent plus 
d'intérêt pour la connaissance de la civilisation. Il semble préférable de donner une datation large. 
plutôt qu'une datation qui se voudrait précise mais dont l'argumentation insuffisante ne susciterait pas 
l'approbation générale. Des efforts mal orientés font en effet reculer la science davantage qu'ils ne la 
servent 
Le style étant un argument douteux, nous insisterons, à l'instar d'A. Grabar, sur le témoignage de 
l'iconographie. Nous sommes en présence d'une méthode qui suit un schéma évolutif, logique et 
acceptable, et peut donner une datation si pas absolument précise, du moins assez proche. À propos de 
la peinture des catacombes et des grands ensembles funéraires qui attestent un processus de 
développement en galeries, la topographie offre des indices incomparables. Toutefois, la méthode 
n'est pas toujours facile à suivre. I faut au préalable résoudre quantité d'énigmes: l'emplacement de 
la tombe au sein du plan général du cimetière, le voisinage d’ensembles datés, de remparts, d’une 














ja datation de ln Cappella Greca par F. Toloti, Il cimitero di Priscilla, Stu 
«Amici delle catacombe»), 26 ( 





di topografia e architettura (= Collezione 
laticano, 1970), 258-275 (L. Reckmans, op. cit, 285). À ajouter, F Tolotti, Le cimetière 
de Priscille, synthèse d'une recherche, Rev. d'Hist. Ecel. 73 (1978), 281-314 (306-307) de l'époque tétrarchique ou 
constantinienne. Mmes constantations faites par P. - A, Février, À propos de la date des peintures des catacombes 
romaines, R.A.C. 65 (1989), 105-133. J. Kollwitz date les peintures de la chambre de Vinkentia où figure une scène de 
repas, du début de la deuxième décennie du IVe s. et L. de Bruyne de la deuxième moitié du Ille s. Globalement on 
observe que L de Bruyne donne une date pré-constantinienne et 1, Kollwitz plus tard (p. 106). De très fortes différences 
qui se remarquent à quelques mêtres de distances tant dans le décor que dans le style entre L. de Bruyne et J. G. Deckers 

H, Reinhard Seeliger - G. Mietke, La catacomba dei sancti Marcellino € Pietro, Repertorio delle pitture di... (Roma 
sotterranea cristiana per cura del pontifico istituto di archeologia cristiana VI, in collegamento con Institut für christliche 
Archäologie und Kunstgeschichte der Universität Freiburg im Breisgau 1, Il, Vaticano-Münster, 1987 (p. 198-356, les 
différentes hypothèses de leurs prédécesseurs). F. Visconti commente les opinions de L. de Bruyne et de 1. Kollwitz, 
L'un plus sensible au développement topographique et l'autre à l'étude historicoartistique. La Cappella Greca date selon 
le premier de la fin du Iles, (La Cappella Greca di Priscilla, R.A.C. 46 (1970), 291-330) 

45, Pour les peintures de la région X: milieu du Ille s. (I. de Wit, Spätrômische Bildnismalerei. Stilkritische 
Untersuchungen zur Wandmalerei der Katakomben und vervandter Monumente, Berlin, 1938 (Roma, 1966), 40); au 
plein IVe s. (P. Siyger, Die rômischen Katakomben, archäologisehen Forschungen über den Ursprung und die Bedeutung 
der altehristlichen Grabstätten (Berlin, 1933), 200); L. de Bruyne, peu avant 270-280, (Le recours à l'examen de style 
des peintures s'impose donc mais malgré la prudence, l'honnêteté et la valeur de ceux qui s'y risquent, cette méthode 
emprunte tant à l'appréciation personnelle qu'elle autorise toutes les divergeances» (1. Guyon, Le cimetière, 95) 

46. La chambre 13 du Cimetière aux deux lauriers qui porte une scène de banquet et un fossor est datée par E 
Conde Guemi (Los dossores» de Roma paleocristiana, Estudio iconografico, epigrafico y social (Vatican, 1979), 42) du 
troisième quart du Ille s. et par E. Jastrzebowska (Les scènes de banquet dans les peintures et sculptures chrétiennes de 
Ille et IVe s,, Recherches augustiniennes 19 (1979), 3-90 (29]) de la fin du Ille ou du début de l'ère constantinienne 
Selon J. Guyon la première datation est un peu haute. Un autre exemple est celui de Ia peinture de la chambre X# de la 
catacombe de Lucina (G, Wilpert, Le pitture delle catacombe romane (Roma sotterranea) (Roma, 1903), 317) datée par 
FE. Wirh vers 220 (Rômische Wandmalerei von Untergang Pompejis bis ans Ende des dritten Jahrhunderts (Berlin, 
1934), 168 5) et par À. M. Schneider au tournant du Île au Ille s. (Die ältesten Denkmäler der rômisch, Kirche, in 
Festschnift zur Feier des Zweihundertjährigen Bestehens der Akademie der Wissenschaften in Gôttingen Il, 181 (K 
Wessel, Ecclesia Orans, AA, 70 (1955), 315-334 (316)J). À voir infra encore un exemple de la représentation de Suzanne 
dans la Cappella Greca de la catacombe de Priscille 
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route, les facteurs d'implantation et de développement du el Ë 

En ce qui concerne les rapports entre la peinture et Ra ne 
évident que des parallélismes existent, Néanmoins, il { Es 
et des différences essentielles qui séparent cellé.c, 





sation des tombes 
r autres manifestations artistiques, il est 
j autaussi tenir compte des spécificités respectives 
représentation de profil et de face, la densité des ñ de EE eat 
rofil ; s gures da © et le CHE neo 
dans la peinture). Ces éléments, ajoutés àlla différenc d ne 
à 1 des mm: 
spécificités des résultats obtenus dans ch 
S haque domaine. Une pei 
P RE Tone inture est-elle nécessairement influencée 
par ie Sue fs sue un autre domaine artistique ou vice-versa"? N'est-il pas hasardeux de 
Mes “ Ro jen Fe ses sources d'inspiration? Enfin, on veillera à être attentif à la destination 
Due Eu st-elle publique ou privée? Est-elle prévue pour décorer une place, offerte à la 
vue de tous, où destinée à garnir une tombe fermée, à jamais invisible? 
: a la RÉRRANCE des données, nous avons cherché à donner une image d'ensemble de la 

problématique en al ordant la matière non par tombe mais par sujet, réservant par conséquent une 
attention particulière à la thématique et l'iconographie. 











atériaux et des techniques, expliquent les 


4.2. Implanta 





n de la peinture funéraire 


En Grèce, la majorité des peintures funéraires datant des premiers siècles chrétiens se trouve à 
Thessalonique, le principal centre administratif et culturel de la province à l'époque. Par ses dimensions 
et la diversité de ses monuments, le cimetière chrétien decettecité est de loin le cimetière paléochrétien 
le plus important du pays, On trouve également à Thessalonique la plupart des peintures figuratives 
conservées en Grèce, ce qui est révélateur du prestige artistique de la ville, Après celle-ci, la deuxième 
ville qui possède plusieurs cimetières paléochrétiens distincts, est Philippes. On n'y a pas découvert 
de peintures figuratives, malgré que cette ville ait très tôt été un centre riche en édifices chrétiens 
imposants (songeons par exemple à l'octogone, bâti en 354), et en épitaphes latines, témoins de la 
survivance de la langue latine dans la cité. 

Si les cimetières chrétiens de ces deux villes antiques comportent des peintures intéressantes 
retrouvées à l'intérieur de tombes de première utilisation, il en va différemment à Corinthe, deuxième 
centre administratif du pays, où furent mises à jour des peintures dont certaines présentent une ongine 
ambiguë et d’autres appartenaient à des tombes réutilisées. On rencontre enfin une représentation 
figurative à Veroia et quelques représentations de croix dans les cimetières d’autres villes. : 

Si Thessalonique atteste une floraison artistique continue, SON cimetière E. ne cessant de s'étendre 
vers le N., Philippes, pour sa part. tombe peu à peu en décadence et Corinthe connait Un indéniable 
déclin suite aux séismes et aux invasions. Compte tenu du nombre et de l'importance des peintures 
conservées à Thessalonique, il est légitime de s'interroger sur la tradition culturelle et eultuelle de la 
cité, sur la langue en usage, Sur L'environnement monumental mais aussi Sur le actère local des 
Et qur les éventuelles influences artistiques exercées par d'autres régions de Empire 

















œuvres produites et sui 


43, La tombe de Œhééiog et Aügri Edorogyin (faussement dite tombe d'Eboréuynos) 


lle“, À LE. sur le petit côté, est figurée toute une 
d'une table sur laquelle est posé un vase de 
€, tandis que celui de gauche tend la main 


Cette tombe se situe dans le cimetière O. de la ville 
famille: les parents et leurs deux fils (2), de part et d'autre 
cristal (fig. D, 1). Le garçon de droite tient l'anse du 








47. L. Reekmans, op. cit, 289. res 
48. À comparer les arguments de St. Pélékanidis SU les Hiass 5 Cu 
Pasteur des figures de l'arc de Galère et ceux de D QUE — lac 
colonne de Théodose dans la peinture de la.tombe de SUR 

49. Cf D. Pallas, L'Ilyrieum oriental, Aperguhistorique "P 
51 (1980), 62-76 (74) 

50, St. Pélékanidis, Gli affreschi pale 


es emprunts de la représentation du. Bon 
= ge la représentation de la 
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gauche vers le vase el tient dans la main droite une coupe en chieL de le conique. Les parents, 
vêtus d'une manière identique, sont représentés de manière frontale devant un décor architectural 
aginaire à peine visible (fig. D, 2-3): L'homme porte un chiton blanchâtre et une, chlamyde rouge- 
jaune fixée à épaule. Dans la partie inférieure le vêtement comporte quatre bandes horizontales. Il 
ent en main, tout comme sa femme, des branches d’olivier et de laurier, La femme porte une robe 
longue de couleur cendre allant jusqu'aux pieds et des omements noirs tom 
marges inférieures du vêtement. À son OU, elle porte un collier de perles. À l'arrière plan sont pendues 
des guirlandes de feuilles noires, unies les unes aux autres par un mince ruban rouge, Sur la lunette 
situé au-dessus de la représentation de la famille, dans le champ blanc orné de diverses branches de 
fleurs et de feuilles, est peinte au centre une couronne de fruits ef de feuilles qui est définie dans la 
partie médiane inférieure par un ruban rouge se prolongeant à ses € xtrémités par des spirales. Dans la 
couronne se trouve une inscription En caractères rouges, aujourd'hui partiellement détruite (fig. D, 5) 
D'après St. Pélékanidis qui l'a photographiée, li scription se lit comme suit: K(YPDE HA— 
|EYCTOPTI[OY] ou [ON] | YTIENETE TIA[PO] | AITE À » 

St. Pélékanidis ne mentionne pas le rapport d'A. Kotzias qui fouilla quatre tombes à chambre 
renfermant des squelettes sans offrandes. Selon A. Kotzias, les murs de l'un de ces tombeaux étaient 
rehaussés de riches peintures. Sur le côté E., toute la famille était représentée en prière. Au milieu, une 
Gouronne de laurier avec des rubans rouges entourait une inscription dont seuls les fragments suivants 
ont pu être déchifirés: « + Dhuëi[u] || 4. nv | Eborooyia |ivévere nuo |.| dire. (x()ololbiE)? 
Au milieu du mur N., A. Kotzi observé un grand cratère et des ormements floraux; sur les murs O, 
et S., des corbeilles de fruits et le monogramme du Christ, Selon le fouilleur, l’ensemble daterait du 
IVe s.!. 

La description des peintures mais aussi la citation données par À. Kotzias semblent correspondre 
totalement à celles de la tombe dite d'Evorépyios. La seule different emble consister dans l’état de 
conservation des tombes: d’après la description de St. Pélékanidis, la tombe qu’il a fouillée se trouve 
davantage détériorée que celle étudiée par A. Kotzias 

Dans les deux publications consacrées par St. Pélékanidis aux peintures de Thessalonique, qui en 
grande partie se répètent, l'auteur s'occupe exclusivement de l'étude stylistique de la peinture de la 
tombe et néglige tous les autres indices. Comme on l'observe sur la photo, le mot EYCTOPFI se 
trouve au milieu de l’espace ceint par la couronne. Il apparait que deux lignes au moins pouvaient 
facilement trouver place au-dessus de celle comportant le terme EYCTOPTI- Des lors, après le nom 
de Dréfioc”?, qui semble exact, les lettres ke ne doivent pas être interprétées comme l'abréviation de 
Küpu, mais, à notre sens, s'apparentent au mot ai, cette faute d'orthographe se rencontrant 
frequemment. Là où Pélékanidis a lu le fragment HA, Kotzias a proposé un nv. Nous adhérons à la 
première hypothèse, parce que la branche gauche est inclinée (/) et non verticale, comme ce serait le 
cas pour un N. 

Entre les lettres E et H, il y a donc un espace prévu pour {rois autres lettres. En conséquence, on 
pourrait trouver AYPHAIA où AYPHAION. Si l'interprétation du nom Etotopyia livrée par A. Kotzias: 
est correcte, nous pouvons penser à une forme au datif et lire AYPHAIA EYCTOPTIA®, L'appel au 






























































SE antichi ravennat, cristiane € bizantine, Itituto di antichità ravennatie bizantine, Ravenna, Quademo n° 2 (1963), 7- 
29 (8.12), fi. 1-2: Idem, Die Malereï der konstantiischen Zeit, VIle C:I.A.C, (Trier, 1965) (Vaticano-Berlin, 1069), 
215-235 (230.235), pl. CXXVI-CXXX: Idem, Méhitee nakuogowonawie Hoi Gcavrvis ogaohovies #0 LÉ" 
(LMX.A. 174) (Thessalonique, 1977), (21-96), fig. 25-30. 

$1, BICH. 55 (1931), 494, Y. Béquignon; AA. 46 (1931), 271, G. Karo; R.E.G. 1932, 210, P. Roussel 

32. On trouve le nom Flavios dans les inscriptions de la Macédoine, Marg. Dimitsas, H_ Mawbovia Év hifots 
qBenotoi wat mois utouétor, ro meuanti Hal dgmokonril nugdoraog vis Mawedoviac x ouovt 
Euro aa dan Emyonqür, Muxtbouit éco + (Gi. 1896} déioy n° 373, Thessalonique, Daufliou, 
@éfhov, p. 394, Édessa, Ghëfuog, n° 216, Argos Orestikon. D. Feissel, Recueil des inscriptions chrétiennes de Macédoine 
du Ille au Vies. B.C-H., Supplément VII (Paris, 1983), 118, n° 120, Dad(fios) KéAAMGTOS, p. 124, n° 129, DA(äfioc) Ka. 
126, n° 131, A(afou) Avaoraoïow, p, 128, n° 133, D(afiou) 'oucriv. p. 132, n° 135 PA(afiou) Bauoupiow 

53: Inscriptions de Thessalonique: Atorpiu Zuonévn, Atorhia AlsEdvooa, Atorhia Eüxieua, filles d'Aÿoritos 
Sufou et d'Agrembdos, M: Dimitsas, Op. cit, n° 414, p 465A; Aioriu Aoiorn, n° 14: A1A d'Édessa; Aüonhic 
Agteubtgo, n° 180 de Dion, p. 147A;Aüoïuos et Aüoria, L. Heuzey-H. Daumet, Mission archéologique de Macédoine 
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pa su BE RUE RS Ro païennes de Thessalonique et d’ailleurs” 
s nne et traduit l'insci PCT “ere È 

Etorooviql iyëvere xao[o]| btre À » A nur as ou à je ns 
Feissel suppose que les personnages étaient sans doute mari et femme Ë les fant ès ie t 
soit leurs fs, Soit de jeues serviteurs. Commentant la datation xée vers 400-320 par St Pélékaniis 
il précise que la présence du monogramme du Christ n’est nullement incompatible avec cette date et 
mentionne, pour l’illustrer, un exemple de monogramme probablement antérieur à Constantin découvert 
à Thessalonique (sarcophage n° 117). 11 souligne aussi que la permanence de la formulation antique 
_ noms au datif et surtout salut aux passants, dont nous avons ici l'unique exemple chrétien en 
Macédoine — plaide assurément en faveur de cette datation haute. 

D. Feissel attribue sept lignes à 











b l'inscription, le co final du mot Dhafio constituant a ses yeux la 
seconde ligne. A. Kotzias la scinde au contraire en six lignes et considère que le « appartenait à la 


première d’entre elles, La mention de Flavios sans son cognomen est hautement improbable. Après 
avoir examiné la photo, nous sommes persuadé que l’inseription comportait six lignes. Nous pouvons 
dès lors admettre la lecture d'A. Kotzias, la ligne 2 comprenant le cognomen de Flavios. Sur le 
sarcophage n° 117, le XP, considéré par les éditeurs comme le symbale du Christ, s'apparente plutôt 
selon D. Feissel, d'après son emplacement, à l’abréviation de ypiorivôc. C'est cette valeur qui luia 
été attribuée (J. et L. Robert, Bull. Épigr. 1958, 187, n° 45). Ilne s’agit donc pas du chrisme. En outre, 
ces lettres ne jouent pas le rôle de symbole mais d’abréviation, La permanence de la formulation 
antique, le datif et le salut aux passants, s'expliqueraient par le caractère païen de la représentation. 
On peut facilement s'imaginer qu'aux environs de la tombe, une multitude d'autres sépultures païennes 
usaient également de formules similaires (à comparer avec l'inscription d'AjeEävôgou découverte à 
Mélos). 
Sur le grand côté, au $,, et à l'extrémité E. est figurée une vieille dame, êtue de la même manière 
que la femme de la représentation principale, d'une façon cependant un peu plus modeste (fig. D, 4). 
Au-dessus d'elle, dans une bande bordée par deux lignes, on lit l'inscription au datif: «KE AYPHAIA 
TIPOKAAMHTPHIAN| TON)» (HT en ligature) (aa Adonhic Toëxia paroi évrwv) (et à Aurelia 
Prokla mère à tous), , 
Bien qu'il publie la photo, St. Pélékanidis écrit bizarrement: «// | AIA DIROKAN MHTHP 
TIANTODNh*. Il s'agit dans ce cas d'Aüormhia Toôa, mère de l’un des défunts”. Nous avons donc 
affaire à la tombe de Phéfios et de sa conjointe Apmhia Euorogyia. Si, dans les faits, la tombe ne 
contenait que deux Corps, CEUX des conjoints, toute leur famille était par contre représentée Sur les parois. 
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CH. 60 (1936), 52, Fig 6. À v. D. Feissel, 








Loverdou - Tsigarida, Karoÿ 
52 (Thessalonique, 1979), 77, n° 49, [xéoelrle ralolobetr 
mordor otiç ÉmriiËles RAMONDUOTENAE Emyoagés, BiEavru 
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55. D, Feissel Sur Le sarcophage 1 
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née de l'existence de la tombe 
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D. Feissel affirme qu'à Thessalonique le cognomen Prokla est Hequent chez les païens (douze 
exemples d'après F ‘son, dont neuf cognomen) el Se demande si Aurelia bas sa pee la mère de 
œhäfios ou d'Etoropyit Où l'expression faisant plutôt allusion à SON autorité spirituelle. 

On s'interroge aussi sur la fonction et 1e symbolisme du vase et des coupes de forme) conique 

tenues par la grand-mêre et l'un des garçon S'agit-il de coupes prévues pour boire où pour verser? 
Un rapprochement est-il judicieux AVE le rite de libation ou le service solennel du couple comme on 
l'observe sur les représentations de banquet funébre et dans la tombe de Silistra? 

Concernant la datation, le fouilleur exclut le témoignage livré par le chrisme, la décoration végétale 
et d'autres motifs pour insister avant tout SU les images des personnes figurées. Il date la tête de 
Flavios, aux tons jaune pâle et châtain, de la dernière période de la Tétrarchie et plus particulièrement 
des années 300-320. [lise fonde sur les principales caractéristique du portrait: l'apparence sphérique 
du crâne, le visage oval, l'élan dynamique imprégnant la partie supérieure de celui-ci, le rendu des 
Veux et plus généralement de la zone ophtalmique avec les sourcils arqués dessinant des couronnes 
concentriques, la chevelure simple et courte coiffée vers l'avant et formant sur le front un demi-cercle. 
Tous ces éléments, selon l'auteur, annoncent les portraits de l'époque de Constantin ler. La subjectivité 

avec laquelle furent représentées les têtes des garçons et les caractéristiques générales sont pareilles 
sur les trois portraits. L'encadrement du visage par les cheveux qui, en touffes minces et isolées, 
couvrent le front et les tempes — ceux-cl descendent plus bas dans le portrait du père que dans celui 
des garçons — se rencontre effectivement dans les dernières œuvres de la Tétrarchie* et persiste 
jusqu'aux premières années de la monarchie absolue de Constantin. Les deux portraits féminins 
suggérent également les premières années du siècle, selon St. Pélékanidis. Leur aspect concorde avec 
les œuvres orientales du début du IVe s. Leur coiffure, tout particulièrement celle de la plus jeune des 
femmes, rappelle indéniablement celle de Petronilla® et celle de l'orante figurée à l'intérieur de la 
catacombe de Saints Saturnin et Thrason!! 

St, Pélékanidis établit ensuite un rapprochement entre la peinture de la tombe de Flavios et celle 
de la tombe de Silistra, publiée par D Dimitrov (fig. D, 6). Cet auteur avait d’abord daté les peintures 
de l'époque de Constantin Ler, se fondant sur le style des visages et plus globalement sur les figures 
des morts comme sur les sujets décoratifs”. Les figures visibles dans les deux tombes présentent en 
effet une parenté étroite. Dans une publication postérieure, D. Dimitrov reconsidéra sa datation de la 
tombe et proposa cette fois le demier quart du IVe s., appuyant celle-ci sur l'examen de la coiffure et 
du costume des esclaves®. St. Pélékanidis prétend qu'on peut comparer la coiffure des esclaves avec 























8 R Delbrick Antike Porphynverke, Berlin-Leipzig, 1932 (Studien zur spätantiken Kunstgeschichte, 6), pl 31- 
34, 38, 30, Une coupe d'or avec la miniature d'une famille dans la bibliothèque vaticane (R.M 29 (1914), 255, fig 4; pl 
15 2, © Albizzati): la tête de Valerius sur le sarcophage d'Adelphia (G. Wilpert 1 sarcophgi cristiani antichi II Testo, 
Li Planches, HI! Supplement, 1902, Roma, Pontifico istituta di archeologia eristiana, 1929-1936. Monumenti dell! 
antichità eristiana, pl: 92-92: WF. Volbach - M. Hirmer, Frühchristliche Kunst, Die Kunst der Spétantike in West - und 
Ostrom (München, 1958), fig. 37-38); Le sarcophage des frères à Latran (G. Wilpert, op. cit, pl. 91) etcelui dit dOgmRATe 
(Ibid, pl. 96). À voir aussi: H. P. L'Orange, Studien zur Geschichte des spätantiken Ports, Oslo, 1933 (Skrifier, XXI), 
fig. 32, 41-42, 44, (St. Pélékanidis, Mehéres, 93, ni 35) 

$0. Dans Malerei, 212.= Maéree, 93, lila date des premières années du IVe s:; Gli affreschi, 12, La scène de la 
famille de Flavios se trouvant sur le côté E, est opposée à l'orientation chrétienne, Dans, Balkan Studies 3, 2 (1962): 
459460, fig. 1, Byzantine monuments in greek Macedonia, Research work and restoration 1912-1962, St Pélékanidis 
en parlant des tombes découvertes dans les deux cimetières de La ville trouve que la ville était un des plus grands centres 
artistiques de l'époque de Constanin. La peinture des tombes a des aifinités orientales et des ressemblances AVE celle 
des catacombes de Rome et des tombes à Pécs, Nis, Trèves et l'église d'Aquilée. Il remarque au* 
tombe de Flavios de la rue Nigdis ressemble aux portraits Ég 
rapport précis. 


























ssi que la peinture dé la 
yptiens de Fayium — constatations assez vagues el Sans 





60. G. Wilpert, Le pitture, pl. 213, 232; pl. 61, l'orante dans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin 

61. 1 de Wit, Spätrômische, 51, pl. 414 G. Bovini, Encyclopedia universale dell'arte, II, pl! 133 

€2 D. P. Dimitrov, Le style et la datation de la peinture murale du tombeau paléochrétien de Silistra, Arheologija 
3 (1961), 1 106, (en bulgare). Sur le sujet: S. Anguelova, Le tombeau de Silistra, Sofia, 1976 (en bulg:) k 


63. D. P. Dimitrov, Le système décoratif et la date des peintures murales du tombeau antique de Silitra, CA. 12 
(1962), 35-52 
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une figure des mosaïques de la villa impé ; 5 
rapprocher les figures de Flavios et de ME de dire Armerina, de même qu'il est possible de 
Rés k enfants de celles de Maximien et de son cortège”. Selon 
l'expertise du visage, de la coiffure et des proportions du corps du pe: ETS 
tombe de Silistra prouve qu'un lien étroit existe entre les is pe ; ‘ subies at May 
M erén MVeleted le een neLO A CNP peintes et seulptées lors de la première 

ee 2 s que de Théodose à Constantinople® et du Missorium de 
Madrid. Il affirme même que si on se concentrait sur l’étude de la c s 

: £ coiffure des soldats, on constaterait 
que le même type de coiffure persiste jusqu'au VIe 5.1, calligraphique avec un c rues 
e : a contour intense et des 
tombés fortes et stylisées sur les épaules. À Silistra, les coiffures sont tout à fait différentes. Les: 
esclaves possèdent des cheveux abondants, tombant jusqu'aux épaules, exactement comme sur les 
mosaïques d'Aquilée (le triomphe de l'Eucharistie) et sur Les sculptures plus tardives du milieu du IVe s. 

Les analyses de St. Pélékanidis ct D. Dimitroy nous montrent le besoin forcené et aventureux de 
proposer à tout prix une datation précise et les défauts d'une argumentation fondée sur le caractère 
stylistique des peinturs L'attribution d'une même œuvre à deux époques si distantes — au moms 
trois quarts de siècle d'écart — démontre ou bien que les critères de datation sont basés sur des détails 
insignifiants et que l'étude, effectuée de façon trop sommaire, débouche sur une datation arbitraire et 
conçue a priori où bien que les indices mentionnés par St. Pélékanidis et D. Dimitrov ne sont pas 
décisifs, parce qu'ils ne sont pas lypiques d'une période restreinte mais se rencontrent sur une longue 
durée dans les œuvres. Les hypothèses des deux auteurs sur la chronologie des tombes, construites à 
partir d’analogies avec d’autres exemples datant du premier ou du dernier quart du IVe s., ne sont pas 
satisfaisantes. Une ressemblance formelle n'équivaut pas obligatoirement à une concordance 
chronologique. Bien qu'il affirme mener une étude globale, St. Pélékanidis se limite à l'examen de: 
attributs stylistiques, particulièrement à ceux du visage et de la coiffure des personnages. Or, s'iln’est 
pas exelu que ces deux tombes soient contemporaines, les analogies esthétiques entre les peintures ne 
suffisent en aucun cas à l'établir. 

En outre, dans sa communication au congrès de Trèves, St. Pélékanidis date de lapremière décennie 
du IVe s. les deux tombes (celle de Flavios et celle du Bon Pasteur) 4 partir du témoignage livré par 
une monnaie de Constantin Jer, L'argument fourni par la numismatique nous paraît très faible. On 
objectera tout d'abord que le voisinage de tombes ne signifie pas toujours que celles-ci sont 
contemporaines. On regrettera ensuite que l’auteur ait OMS de préciser la date de cette monnaie et la 
couche stratigraphique dans laquelle elle fut découverte. La monnaie peut en effet avoir été émise à la 
fin du règne de Constantin (337). Quoi qu'il en soit, souvenons-nous que la monnaie ne alé jamais. 
qu'elle-même. Dans son enquête, l'auteur néglige le monogramme du Christ, figuré dans l’ins ription 
et sur le mur. Celui-ci nous paraît pourtant offrir un précieux ferminus post quent, à savoir la ee 
décennie du siècle (v. Mélos). Par ailleurs, si nous effectuons un rapprochement avec la tombe ce Bon 
Pasteur, nous observons que dans celle-ci la forme du monogramme présent dans la couronne {eue 
Ps ju me ne el 

Sur Ep < = Pa ’ + élément qui paraît 
indéniablement. Toutes deux comportent la représentation d'une famille, ai qu 1 
tn du monde païent*. Les proportions des personnages, aux COTPS réduits, ne sont pas 
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à villa romana di Piazza Armerina, tineran © 
F 9 (1954), Archñologische Graibunget} und Fun 


64. G. V. Gentili, 
news, pl. 23B - 24A, À. W.v. Buren: AA. 6 
554-508, fi 43-69, B. Neutsch 
G Bruns, Der Obelisk und seine Basis 

935), 36 5, fig: 37, 40-41, 88:89. _ nue 
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7, Roma, 1951; ALJ.A. 56 (195 Archacologicäl 
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auf dem Hippodrom zu Konstantinopel, Istanbuler Forschungen 7 








1929 (Studien zur spätantiken 
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r L'un côté sont représentés le 


44, 37-62, pl, 1 (Menéres, 179-208) «décoré de scënes. Su 
68. À comparer 


Ta rombe de Beska. Les quatre ESIÉ* son 
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tal de la représentation et le hiératisme des sujets nous font 

: à la tradition païennef?. A. Grabar affirmait que dans 

penser à une UE UE te période, l'art funéraire fut le drnier à abandonner les usages antérieurs 

nt Me Trebius Tustus, dans la catacombe de la Via Latina, datant de la seconde moitié du IVe 

5 D ca Secteur de l'art le triomphe du christianisme ne Se manifesta que tardivementll, À propos 

de la tombe de Silistra, Je même auteur note que «Ses figures d’un art local robuste, sont loin de 

‘Antioche et apparentées aux personnages des fresques romaines du IVe s. Vus 

de près leurs visages font prévoir les physionomies des miniatures carolingiennes, ete nest pas une 

coïncidence. On est là devant des fragments d’un langage artistique: quon pourrait appeler du «bas 
jatin» qui sera celui des peintures chrétienne en Europe occidentale au haut Moyen Âge»: 

Les similitudes entre les tombes de Thessalonique et de Silistra démontrent que ce style «bas 
Jatin» coexista AVEC Je style déjà en usage dans les catacombes et paraît s'ériger comme un style à part 
caractérisant le monde païen ou les régions qui échappent à l'influence artistique des grands centres 
l'Empire. Le style de la représentation et de l'iconographie, mais aussi le 


hellénisés et christianisés de 
nom des morts — latin à l'exception de celui d'Evoropyia — semblent corroborer l'attribution des 


peintures de la/tombe de Flavios à un courant artistique païen 
que «da figure humaine à grande échelle [comme dans les tombes de 


anctuaires païens el ceux de la 
Justus et 
ci 


nétriques. L'aspect fron 


normales ni SYM à : 
Je facture médiocre liée 








j'idéalisme classique d’ 


À. Grabar signale encore 
S'listra et de Flavios] se rencontre dès le Ille s. sur les murs des 
symagogue de Doura, dans les peintures du Ille s: de l'hypogée des Aureli, celles de Trebiu 
plus tard dans les églises». Les remarques du savant français renforcent les opinions émises 











dessus”. 
En ce qui concerne les serviteurs qui, sur les peintures de Silistra, accompagnent les morts (à 


comparer avec la tombe de Thessalonique), leur modèle remonte probablement à l'époque sévérienne 
me le montre les fresques de la Domus Pracconum (* Maison des Hérauts). Durant le IVe s., ce 
enre de représentation eut un grand succès à Rome (sur le Celius, musée de Naples), dans les tombeaux 








défunt avec sa femme. Sur le côté opposé trois figures de femmes qui iennent Un fuseau, une balance et un rouleau 
M. Manojlovié les considère comme les trois Parques. Les longs côtés sont divisés en deux zones. La zone supérieure 
est occupée d'oiseaux, paons, lire et liseron. Sur le côté N. sont représentis Séparement quatre jeunes hommes et 
üne jeune fille. Ils portent une corbeille avee des fruits, un. vase et Une cruche. Le côté S. est décoré d'imitation de 
Marbre, Les peintures de cette tombe du point de vue de la composition et du style présentent une parenté étroite avec 
les fresques de Silistra qui ne sont pas chrétiennes, On y a trouvé des monaes de Constantin ler et des fibules (Iv 
Nikolievie, Grabantagen und begräbniskulte in Moesien aus frühchristiicher Zeit Jb.5.B. 29 (1980), 303-314 (305), 
fig. 1), La tombe de Calma près de Stremska Mitrovica. Une Figure féminine en vêtement bleu avec des clavi rouges 
est représentée sur la zone supérieure du côté O. et la figure d'un jeune homme entre des omements de plantes sur le 
& S, La tombe qui date du IVe s. contenait un reliquaire avec les représentations du Nouveau et de l'Ancien 
Testament (Ibid., 306, fig. 2; P, Miloëevié, Fourth century tombs from Calma near Sremska Mitrovica, Sirmium 3 
(1973), 85-96. Un dernier exemple à Jagodin Mala (Ni). Y sont représentées quatre figures vêtues de tuniques 
blanches avec élavi et manteaux (Iv. Nikolajevié, op. cit, 309; L. Mirkovié, Le sépulcre vieux chrétien de Nis 
Starinar, N.S. 5-6 (1954-55), 53-72) 

69. On trouve une petite parenté des figures surtout de Silistra et moins de Thessalonique, qui sont plus élé; 
avec l'ensemble des quatre statues des Tétrarques à Saint-Mare de Venice: corps lrapus, Ke rectangulaires, expression 
brutale (R, Delbrück, Antike Porphynverke, Berlin-Leinzig, 1932 (Studien zur spätantiken Kunstgeschichte, 6), pl. 35- 
37): R. B) Bandinelli, La fin de l'art antique, 280, fig. 256: 

70, À. Grabar, Le premier art chrétien, 120. 

71, Ibid., 159, fig. 164. 

72. 1bid., 222, fig. 244 

73 1 Laÿin (The ceiling, 111) trouve un exemple instructif et probablement contemporain des figures des serviteurs 
de Silistra aux peintures de la nouvelle catacombe de la Via Latina datées du deuxième quart Au IVe s, (A. Ferrua), Il 
considère qu'il y a une similitude dans l'organisation générale avec la tombe de Palmyra (milieu du Ille s). Le défunt et 
La femme suivent la tradition romaine placés dans le panneau central opposé à l'entrée comme À Ostie (lle s.). Selon 1 
Valeva (Sur certaines particularités des hypogées paléochrétiens des terres thraces et leurs analogues En Asie Mineure, 
Anatoliea 7 (1979-80) 117-150 (127), la datation du sépuiere de Silistra dans la première moitié du IVe s- ne demande 
plus de preuves depuis qu'on a découvert l'hypogée d'Eustorgios [= Flavios] et qu'on a eu a possibilité de comparer les 
Fmages aux orants avec celles des catacombes des Thrason et de Saints-Pierre-et-Marcellin 
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CAnamur en Asie Mineure, Gargaresh en Libye. Par la suite, on le rencontre dans les théories des 
apôtres et des martyrs des églises paléochrétiennes!* 

La précocité du style de la tombe de Silistra, à laquelle nous prêtons une ressemblance 
iconographique et stylistique avec la tombe de Flavios, se manifeste aussi dans la représentation de 
motifs architectoniques comme les denticules/, une particularité typique du troisième style de Pompét, 
également visible sur la représentation de Suzanne dans la Cappella Greca et les candélabres/*, autre 
élément caractéristique du troisième style pompéien présent dans les peintures des catacombes Ces 
Motifs servent d'éléments décoratifs mais aussi d'éléments architectoniques ayant pour vocation de 
structurer l'espace pictural. Dans la tombe de Flavios, on aperçoitces éléments architectoniques derrière 
les figures des parents. Les guirlandes qui décorent les murs de la tombe ressemblent sans conteste à. 
Celles de Silistra et de la représentation de Suzanne dans la Cappella Greca 

Si les visages des défunts peints dans les tombes de Thessalonique et de Silistra ont des traits 
personnalisés, qui les distinguent, la technique picturale mise en œuvre est identique. Dans un cas 
Lomme dans l'autre, l'expression est absente de ces visages aux yeux immobiles. Rien de comparable 

avec les quelques figures conservées des catacomibes romaines de la fin du Ille et du début du IVes., 
à celles du cubiculum de la catacombe de Callixte (308-309), postérieures à l'orante de la Velatio (fin 
Ille s.), annonçant les orantes de Thrason (IVe s.). Ces représentations marquent un tournant décisif 
dans l’histoire du portrait funéraire chrétien. Elles attestent qu'à la veille du triomphe du christianisme 
l'idée d’un portrait réaliste du défunt avait beaucoup progressé dans les milieux chrétiens alors que 
précédemment on n'osait aller au-delà d'une évocation idéale du défunt-orant, dépourvu de traits 
individuels, de notion d'âge et de sexe! 

Commentant l'ouvrage «Gli affreschi de St. Pélékanidis, G: Matthiae affirme qu'à propos de la 
datation des mosaïques pariétales de Thessalonique, l'auteur adopte l'opinion de G. Sotinou mais 
cherche à la reculer de plusieurs décennies. En se référant aux peintures de la tombe de Flavios, il 
soutient que ces peintures ne s'écartent, pas davantage que les reliefs de l'are de Galère, des modes 





occidentaux!" : 
F. Fulep?, se fondant sur la deuxième datation de la tombe de Silistra par D: Dimitrov”, réfute 





a Dossiers de l'Archéolugie n° 89 (décembre, 1984), 28, fig P 27, Mar, de Vos. 

75 A. Grabar, Le premier, 114; fig, 113, Cappella Greca la see de Suzanne; D. Dimitrov, Le système, Fi 
à comparer, E, Alfôldi- Rosenbaum, The necropolis of Anemurum (Ankara, 1971), 153, pl XXVL tomb À VI, 2; Asen 
Vassiliev, Das antike Grabmul bei Kazanlak (Sofia, 1959): 2-4, 11213, 29-30, 44 cf. V. Micoff, Le tombeau nt 


près de Kuzanlak, Sofia, Académie bulgare des sciences, Monuments de l'art en Bulgare, vol. 1 1954; N, Firati, An 
inges Mansel I (Ankara, 1974), 919-932, pl 334, fig. 132, p. 926, 








arly byzantine hypogeum discovered at Isnik, Mél 


n. 8, (v. n. 232) ’ | 
Ve À Serdiea, hypogée n° 4 (J. Valeva, Particularités, 122, fig, 9:10; E. Condurachi, | Monumenti cristiant 

nell'irico, Ephemeris Dacoromana 9 (1940), 1-1 18 (1), fig, 40) de part et d'autre d'une couronne ARE Le chrisme et 
Les lettres apocalyptiques. À voir les mosaïques de 1'Acheiropoiètos de Thessalonique (SE Pélékanidis Tan airaens 
juste rie Ergawovine, Thessalonique: 1949 (Ampoaedpara tv qi tie BUEVRNIE Mantes 2 DOS 
La division des apôtres dans Le baptistére de la cathédrale de Ravenne (Fr W. Deichmann: Pon È el ni 
Mosaiken von Ravenna, Wiesbaden, 1958 (Raven Hauptstadt des spétantiken Abendarides. Band D PRgAE 
49) Le candélabre à sept branëhes chez Les Juif à la signification de la représentation des planète ea en 
levée serait le soleil (Fr: Cumont, Recherches, 494), Dans l'hypogée de Gargarese: tombe d RATE S aise 
tenant des lampadaires sont représentés SUr jes murs de part et d'autre de la représentation principale LE en 
Une autre paire d'hommes tenant l'un ui ampadaire et l'autre une amphore sont Je . por à 
d'Adam et Eve daté entre 320 et 340 (A. di Vita, L'ipogeo di Adamo ed Eva a Gargaresc B e a e Ë pa Su 
99.255 (234), fig. 17, 21, 28 (Aclia Ars), 13, 16, 18 LAdam, Éve}). Sur le sujet, K. Here 
rémischen Wandmalereï, Wien, 1976 

97. À. Grabar, Le premier, 117, fig. 115- 19 

78, G, Mathine, La eultura figurativa di Salonico nei s 

99. F Fülep, Sopianae, The history of Pc during 1h roman era ant DEP 
roman population, Budapest, 1984 (Archacologia hungarica, Series Fi DS de ia (D-DiME 

#0, D. Dimitrov a consacré une HFoisIEM publication plus détaillée cette fois 


Sofi si leuxième datation de la fin du 
M. Éiéikova, Le tombeau antique de Silistr. Sofia, e sur la deu 














coté Vie VI, RAC: 38 (1962), 163-214 
the problem of the continuity of ihe late 
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+ du IVe s. aussi bien la tombe à chambre n° 1 de, 





l'hypothèse de St. Pélékanidis et date du dernier qi 


pécs que celle de Silistra 
Le seul indice du caractère chrétien 





de la représentation de la tombe de Flavios est le chrisme 
cons! en placé sous l'inscription Nous ne savons rien de la présence éventuelle de deux 
constantinien placé sous LUS. La décoration omementale, les figures des perornages: Jeu 
monoganmes su le MG visage, les ustensiles es, le sujet mème de I eprrnat 
D Abe la tombe suggèrent en efèt le monde païen. Seul le nom res est grec et 
chrétien“!. À notre avis, nous sommes en présence d’une famille latine et païenne récemment convertie 
au christianisme", Comme celle de Silistra, la représentation s'inspire Sans doute d’un modèle existant 
; % Coeurs dans Le monde romain (y n. 68, 73) ne fait en tout cas pas de doute que 














dans le cimetière à L 1 
ue était largement diffusé dans l'ensemble de 1 Empire: 


He s I ajoute «Le traitement conventionnel et le style plat sont caractéristiques de la langue artistique de l'époque 

Cependant à la fin du IVe s. on observe une tendance au modelage plus souple et plus plastique. Dans la formation de 

l'an iguratif de la Basse Antiquité, outre les deux composantes! BTéEAUE et romaine — de l'art provincial romain, un 
rôle de premier plan incombe aussi à l'élément indigène ou si I'on veut populaire des provinces romaines (.). Deux 
approches ont présidé au traitement des figures. Dans la scène du couple des défunts les proportions raccourcies et Les 
grandes têtes cubiques exhibent des traits caractéristiques des arts de l'époque de la Tétrarchie, alors que les proportions 
Harmonieuses allongées des servantes et serviteurs se signalent par un style nouveau et plus souple qui fait songer aux 
arts de la deuxième moitié du IVe s. surtout de Théodose ler. La composition avee st symétrie et son orientation vers un 
centre fixé suit les procédés d'exécution de l'époque de Théodose, si clairement exprimés dans le missorium de Madrid, 
les reliefs du piédestall de l'obelisque de Constantinople et le coffret de mariage de Projecta (388). La décoration du 
tombeau de Silistra démontre que malgré le triomphe du christianisme la tradition de A'art païen persistait (..). Selon À 
M. Schneider le thème de base de la décoration est le cérémonial solennel du service du couple Formé à l'époque 
classique il est largement répandu tout au long du monde hellénistique (V Kazanlak et le tombeau de Sveshtari)», [A 
Fol - M. Ciéikova - T. Ivanov - Th, Theofilof, The thracian tomb near the village of Sveshtari, 1986 (daté de la première 
moitié du Ille s. av. 1.-C.)}. Pour les objets et les vêtements il fait des rapprochements avec les deux premières œuvres 
tées et les mosaïques de Piazza Armérina. 

1. Valeva s'est occupé des peintures de La tombe de Silistra (La signification du cortège représenté dans le tombeau 
de Silistra, Essai de datation, La peinture murale romaine dans les provinces du Nord, Actes du XIe séminaire de 
L'AFPMA, Reims 10-4 | 1-5 1988, Revue archéologique de Picardie n° 1-2 (1990), 113-116) 

J, Valeva évoque l'article d'Edm. Barbier (La signification du cortège représenté sur le couvercle du coffret de 
Projecta, CA. 12 (1962) 7-33). L'auteur y voit la préparation à la cérémonie nuptiale, le bain et la toilette de Projecta. L. 
Schneider (Die Domäne als Weltbild: Wirkungsstrukturen der spätantiken Bildersprache ( baden, 1983), 39-54) a 
analysé la scène de Silistra comme une cérémonie qui se répète fréquemment, J. Valeva voit plutôt suggérée l'idée du 
mariage, Le volumen nuptial, la fleur dans la main droite de Ia femme, sa coiffure, les paons = Oiseaux de Junon — au- 
dessus de la tête des époux, le cortège des serviteurs et les chandeliers évoquent le moment où le maître et la maîtresse 
sont devenus époux, I s'agit d'une scène symbolique qui veut présenter la concerdia des époux dans l'au-delà comme 
elle existait dans la vie réelle. Selon l'auteur cette représentation révèle un des aspects typiques de la peinture dulVes, 
Ja saturation des détails qui donnent l'impression d'une réalité concrète et en même temps édifient la structure symbolique 
de la composition comme dans Les scènes des repas funëbres à Plovdiv et dans d'autres représentations à Ossenovo, 
Anemurium, Piazza Armerina et du Seigneur Julius à Carthage, En ce qui concerne Ja datation l'auteur mentionne les 
datations proposées du début à la fin du IVe s. À propos de la coiffure du serviteur goth, argument proposé par D. 
Dimitroy, elle soutient que ce type de coiffure se trouve sur les images des époques bien plus hautes et elle conclut que 
Ja figure de page ne correspond à aucune mode précise de l'époque romaine ou byzantine. La datation de la tombe 
nécessite une discussion, On peut l'intégrer dans un groupe des tombes citées plus haut et de celle d'Eustorgios E 
lavios] datée, selon St. Pélékanidis, de l'époque constantinienne. L'auteur opte pour une datation dans la première 
moitié du IVe s. ou jusqu’ aux alentours de 360 mais l'interprétation et la datation doivent être reconsidérées dans le 
cadre de leur contexte culturel qui pourrait être déterminé par des fouilles systématiques de la nécropole. 

Après ces remarques de J. Valeva on doit insister sur la problématique de la datation et encore on doit envisager les 
scènes qui décorent les tombes, Ont-elles une liaison avec la vie mondaine et suggèrent-elles une figuration de la vie 
dans l'au-delà ou doit-on y voir des scènes qui ont un rapport avec les cérémonies funèbres? 

81. Le nom se rencontre rarement, le maseulin sur une inscription des Ve-VIe s. du musée de Thessalonique, n° 
6821, E Tsigaridas - K. Loverdou - Tsigarida, KuräAoyos, 67-68, n° 36; D. Feissel, Recueil, 162, n° 181, Etoréol or] 
À voir aussi à Salamis de Cypre (P. M. Fraser -E, Matthews, A lexikon of greek personal names, I, Aegean Islands, 
Cyprus, Cyrenaica, 1987 (The British Academy), 185), 
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Concernant la datation, l'usage du chrisme comme symbole plaide en faveur de la pleine époque 
constantinienne. Considéré seul, sans tenir compte d'autres formules par ailleurs absentes de 
l'inscription, celui-ci appelerait une datation précoce, mais le caractère païen de la représentation 
témoigne qu'il s'agit plutôt de néophotistes manifestant leur identité religieuse à l’aide du chrisme 

Cette représentation appartient à une branche de l’art antique condamnée à s’éteindre. Les expressions 
parallèles de l'art païen et de l'art chrétien coexistent encore en plein IVe s. dans les tombes de 
Thessalonique. D'une part, la tombe de Flavios montre la stabilisation de formes” sur la voie du 
déclin; d'autre part, la tombe du Bon Pasteur, avec V'idéalisme et les emprunts de l'art impérial dont 
elle témoigne, symbolise le courant montant qui s'imposera avec de plus en plus de netteté dans les 
siècles ultérieurs. 

On notera enfin qu'une meilleure connaissance de la topographie urbaine et de la structure générale 
du cimetière, permettant de situer l'emplacement de la tombe par rapport à l'ensemble et de mettre en 
lumière d'éventuelles relations avec d’autres sépultures, particulièrement avec celle du Bon Pasteur, 
pourraient nous fournir une aide précieuse sur leur datation"! 





4.4. Scènes de repas eucharistique 


Deux scènes de repas eucharistique et une scène d'Eucharistie (2) ont été découvertes dans le cimetière 
E. de Thessalonique. La première d’entre elles se trouve représentée sur la lunette O. d'une tombe 
située sur le terrain de la cité universitaire. On y voit sept personnes assises autour d'une table en 
forme de sigma (fig: D, 56). Sur la table, quelques objets indistincts SOR POSE Les visages ronds ou 
ovales, aux petits yeux noirs et vifs, sont figurés de façon assez grossiére, Les personnages ont une 
chevelure abondante qui leur tombe sur les épaules. Le contour des têtes est marqué par un fin trait 
noir alors que celui du corps et les extrémités du vêtement, au col et aux poignets, est souligné par un 
trait plus épais. La couleur rouge domine l'ensemble. Le rendu des détails manifeste une tendance 
qu'on pourrait qualifier d’impressionniste , : 
Cette tombe fait partie d’un groupe de sépultures dont la caractéristique majeure est de comporter 
sur leurs petits côtés une décoration en incrustation, imitant les marbres polychromes. À la naissance 
de la voûte, la partie supérieure de ces tomb: t ornée d'une décoration végétale et E re 
zoomorphes tels le paon où l'oiseau. Contrairement aux peintures d'Aquilée de cle se ain! . 
Sophie à Thessalonique, découvertes quelques années auparavant, aucune de ces représenta ions 
comporte d'éléments architectoniques courants comme la colonne ou le pilier, ÉLtee nee S. 
style pompéien. Selon St. Pélékanidis, les peintures des tombes présentent un APP ss 
monuments cités et nombre de peintures datées du IVe s. des catacombes de ! que \) L ne à 
L'auteur trouve que, par rapport aux productions de la econde moiti ne ee ere i 
caractérisent par une liberté de dessin et une certaine naïveté dans le rendu. Cette 0 h 














« cimetière Ed 
&2. Une tombe des rues Bélisariou et Hay. Tnados (AL Sainte Trinité) près du musée, dans le eee 
ik î I at e es te de Anne: eints ù 
Thessalonique, datée du début du IVe s. présente Un peinture pañenne se ss os ste 
) Lèté O. un panneau représente un homme { travaillant aux cha faute u 
peu) Su EE nt sant des Meur (BC. 79 (1955), 272, fig. 1, Éc. Fr). Le style est un pet 
à ten plein IVe s. des tombes pañènnes 
eil, 118, n° 


plantes, ; ; 
COY! t et tenant 
femme COYAI... assise sur un pliant 55), 2 
Si la datation est juste, la représentation aitesterait alors qu'il exis ee 
cimetières de Thessalonique. On rencontre le nom Amos à Thessalonique A 








grotesque mal 
peintes dans les 
: 1 cintures de storum) avec celles 
. ur n Hoddinot fait des remarques analogues en comparant eee se Je re 
li a a archaeological introduction, London, 1975: © 
l'église ar Krum (Bulgaria in antiquity, an Ar 1 Hess 
Sd sr cutées de ire réaliste tandis que es deuxièmes sont camctérisées par une qu ge er 
à Le cinquante ans séparent ces deux peines Maïs f es 
as techniques sont totalement différentes 
Ê % Ia conception et les techniques SON 
< couleurs sont similaires mais ce sem a 
Son | Me Flavios se situe dans la rue Nigdis. Ceite tombe comme aussi celle d À Eu D 
te et celle de la rue Nestoros avec 1a représentation d'un homme dans un bal 
les scènes bibliques storos avee a repré 
même quartier à quelques dizaines de MAP J'une de l'autre 
95, St, Pélékanidis, Gli aflreschl, 







que les premières sont ex 
1 est peu concevable que davantage AU 
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21-25, fig. 8-9; Die Malerei, 218-220, pl. CXHI-CXVI: Mehëtes, 78-80, 
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à et la structure des motifs architectoniques et Les similitudes avec la catacombe romaine de 
forme et la stuettte ER J'amènent à dater les peintures du milieu du IVe s. L'auteur affirme en 
Giordani et a tombe Le Qçanen étaye cette chronologie. Il estime ot effet que les figures sont 
a ue ae mare que das ls représentations du CU des douze apôtres, du miracle qu 
eines de la même ME 


Christ et des trois enfants dans la fournaise, visibles dans les catacombes de Callixte, de Domitille et 


de Priscille Æ 
L'auteur étudie les: tombes de manière globale sans véritablement les distinguer. L'état de la 


représentation s'avère pat ailleurs à ce point dégradé qu'il nous paraît difficile dopérer des 
rapprochements stylistiques avec d’autres monuments et de faire des remarques : ce sujet Dans une 
publication postérieure (Die Malerei), St Pélékanidis, avant la description de la scène, étudie à nouveau 
les éléments de l’incrustation Il rappelle l'absence d'éléments architectoniques et ajoute que cette 


décoration trouve un équivalent dans les petites CÔtés de la Cappella Greca, dans là catacombe de 
Priscille. L'auteur mentionne AUSSI! de nouveaux indices relatifs à la datation des peintures. Dans la 
tombe n° 5, celle présentant la scène du repas eucharistique, On à ED effet trouvé une monnaie en or de 
alérien Ier (253-259) et dans la tombe n° 7, celle comportant la scène de l'Eucharistie (?), séparée de 
la précédente par un mur transversal, une autre mOnnale el or de Crispus (317-326). Ces monnaies 
sont en bon état de conservation, ce qui Prouve, selon l'auteur, qu'elles n’ont pas cireulé longtemps 
après leur émission. St. Pélékanidis pense que l'époque désignée par la monnaie de la tombe n° 5 
correspond aussi au style des peintures pariétales. Cette tombe, qui date, selon lui, très probablement 
de l'époque de Gallien, à côté du style à incrustation, SO principal élément de décoration, possède des 
représentations figurées appartenant au style dit illusionniste. Ensuite, il propose une description 
sommaire de la scène et prétend que le rendu général de la scène et des personnages à des parallèles 
dans les représentations de la Cappella Greca et de la chapelle des Sacrements"?. Enfin, après d’ultimes 
comparaisons stylistiques relatives à la représentation de l'Eucharistie (2?) (fig. D, 8), il conclut que le 
style comme les monnaies trouvées démontrent que ces tombes doivent être datées du troisième quart 
du Ille s 
Dans les deux descriptions successives, l'identification des tombes, es rappOr qu'elles 
entretiennent entre elles sur le plan topographique et l'analyse de leur décoration spécifique est si 
déficiente qu'on ne dispose ni d’une image concrète des différentes sépultures ni même d'une idée de 
leur ensemble. Les rapprochements stylistiques effectués par l'auteur avec d'autres monuments, qui 
lui permettent de fixer vers le milieu du IVe s. la datation des tombes, nous paraissent manquer de 
consistance, En outre, dans la seconde publication, sans Jamais faire mention de la précédente ni de 
ses conclusions, St. Pélékanidis étudie à nouveau le groupe des tombes en insistant, exactement comme 
dans sa première analyse, sur le témoignage de la décoration végétale, l'inerustation et les représentations 
des oiseaux, mais prenant en compte un nouvel indice, décisif pour certains, celui des monnaïes, il 
fixe cette fois au Ille s. la datation des tombes 
Nous avons déjà dit et répété que les monnaies ne datent qu'elles mêmes. De plus, dans le cas 
présent, l'auteur ne prend même pas la peine de préciser où fut découverte la monnaie. À l'intérieur de 
la tombe? À l'extérieur? Près de la tête? Dans les remblais? On n’en sait rien. Son emplacement 
détermine pourtant la valeur de son témoignage En outre quantité de questions restent sans réponses 
durant combien d'années cireulaient de telles pièces après leur émission? Quel était leur sort apres 
eur retrait de la cireulation? Comment savoir si la monnaie, au moment où elle fut enterrée, était 
encore en vigueur ou déjà périmée depuis des décennies? Quel était la fonction de cette monnaie dans 
la tombe: conférer une datation à l'inhumation ou poursuivre le rite païen qui COnsis ait à laisser une 
pièce en vue d'assurer au défunt le passage de l'Achéron? Ou avait-elle ce double rôle? On le voit, la 
monnaie ne donne qu'un {erminus post quem pour Ja datation de la tombe. La présence d’une monnaie 
de Crispus à proximité de la tombe pose les mêmes questions, Enfin, une dernière inconnue reste à 












































86. F-Wirth, Rômische. 213 5 ;F. Gerke, Die Wandmalereien der neugefündenen Grabkammer in Pécs (Fünkirehen), 
jhre Stellung in der spätrômischen Kunstgeschichte. Forschungen zur Kunstgeschichte und chrstlichen Archologie, 
ten Band, Neue Beitrâge zur Kunstgeschichte des I. Jahrtausends, erster Halbband: Spätantike und Byzanz, Baden- 
Baden, 1952, (115-137), 126, n. 19; G. Bovini, Encyclopedia, IE, 212 s. 

87, G. Wilpert, Le pitture, pl. 15, G: Bovini, op. cit, pl. 129, Cubiculum des 
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ere à la lueur de ces données: quelle est la relation chronologique entre ces deux tombes: 
Re des arguments de l'auteur et son traitement contradictoire de même données — 
dans sa révision de la chronologie — démontrent le caractère superficiel de sa recherche, Cette révision, 


ae ARE pas ses contradictions et continue à ignorer les autres facteurs de datation, ne convainc 
nullemen 


La deuxième 





cène figurant un repas eucharistique est connue depuis longtemps. Elle se trouve 
dans une tombe en berceau (2,25 m x 1,22 m x 1,64 m) sise dans la partie N. du cimetière E. de 
Thessalonique, à flanc de colline (fig, D, 7). Les murs de la sépulture étaient à l'origine revêtus d'un 
stuc — ayant en moyenne 22 ca. d'épaisseur — aujourd'hui en partie détruit sous l'effet de air et 
de la pluie. Le caveau a été violé. Sur la paroi gauche étaient peints trois serviteurs, hauts environ de 
0,50 m, vêtus d’une longue tunique sans ceinture, Ceux-ci, en file, s'empressent d'apporter des plats, 
Sur le plat du premier se trouve un mets qui ressemble à un poisson ou ä un long pain. Sur la paroi du 
fond, sont figurés deux convives allongés sur des lits devant une table ronde chargée de mets indistinets 
La qualité de cette fresque s'avère fort sommaire”. On ne peut rien tirer de plus du rapport publié par 
P Perdrizet, En outre, la photographie qui l'accompagne s'avère très peu claire. 

La troisième scène, qui présente quelque différence du point de vue iconographique, se trouve 
près de la tombe comportant la première scène, dont elle est séparée par un mur transversal. Elle est 
située à l'emplacement de la cité universitaire, dans la section orientale de la rue Hay. Dimitriou. Elle 
est aujourd’hui presque totalement détruite. Sur le mur O., à droite, on voit une dame, portant un 
chiton noir avec des clavi, représentée debout, les mains étendues, dans l'attitude de l'orante. Devant 
elle se trouve une table ronde à trois pieds sur laquelle sont posés du pain et du poisson. De l'autre côté 
de la table était représenté initialement un second personnage, probablement mi uline 

Dans sa première publication, St. Pélékanidis établit divers rapprochements stylistiques et décèle 
des analogies entre la dame et les figures féminines de la tombe de Flavios, vêtues de la même manière, 
et entre la tête du Bon Pasteur et celle d'Ëve dans la catacombe de Pierre-et-Paul à Pécs que F. Gerke 
date des dernières années de l'époque constantinienne. Selon St. Pélékanidis, cette dernière datation 
de Pécs est un peu trop tardive, les peintures doivent être datées de la première moitié du IVe s. 
Ailleurs, au terme de l'analyse de la tombe du Bon Pasteur et par conséquent de la représentation de 
l'Eucharistie (?), il conelut cette fois que ces peintures furent exécutées dans les premières décennies 
du IVe s" 

Dans sa seconde publication, il affirme qu’une parenté stylistique relie les peintures de cette 
tombe à celles de la tombe voisine, à savoir à la première scène, et conclut en conséquence que ce 
groupe de tombes doit être daté cu troisième quart 2 Ile ù es fois de plus les réserves 

"il faut avoir à l'égard de cette émonstration confuse et mal argume’ ée. Ch 
= RUE Lee et de banquets se trouvent abondamment représentées dans les cimetières de 
Rome’. Il est possible de les classer en {roIs catégories : 
a) sept personnages masculins (le Christ + Six apôtres) et des c 


























orbeilles de pains sont figurés et 





= D. ü 24 (1975) 1-19 (141) 
48, D, Pallas (Investigations sur les monuments chrétiens de Grèce avant Énrne Are 
t c PE pélékanidis, trouve que la chronologie proposée à sur le 
deuxième publication de St, Pélè , trouve que la je prop Fe 
postérieur à celui des fresques du cubieulum des Sacrements de Saint-C ne se ie ee 
ï gia ci Loziont generali dalle origini alla fine del *® Loma-Parigi 

Ga (A 2 D a dns savant u ue quad 

1958),289, 292, 408, pl. V fig. 143-110: 


Ille s,, paraît très plausible. , ; fe 
ÿ p Perdrizet, Inscriptions de Sslonique, de si a k se La mi ù etes pe 
& b: Gi affresohi, 17-18: Die Malerei, ZE à x 0, Se 
50, A1 (60) D PE Giture des tombe de Thessalonique, première par ordre bronalogiques 
DE NIEN geñundenen christlichen Griber in Thessaloniki, ps 1 





en se référant à | 


294, fig. 130), style qual 





pélékanidis a fait une troisième présen int 
dans le Xe CLLLE.B,, Constantinople, 1955, Die Malerei der nu! 
du résumé (sans texte) 
» de la Ca 
9 a scène de la «fractio panis ere 
She du Ile 54 dans celle de GuA quatre me : L RE RES 
Fee 1 des sel eme de ire MR à et neufs banquets de 1a deuxiëme 
ee de l'Ég se ans celle de Suints-Pie Marcellin, un repas € Heu Rte 
RC ne DE IVe D ACL, 1, 826, agapes (1907) H. Leclereg). Les dat 
moitié du Ille s. - débui 


ne de repas dans La catacombe de 
début du Ile s.; dans celle de 
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bolisent la jernière Cène du Seigneur Le champ restreint ne permet pas la représentation d'autres 
nbolisent la dernière Cène du © 


érsonnes; à 

c: es fel es et d 

b) des hommes, des femmes € nts ni 
ne J'agape ou le banquet funèbre célébré par les parents survivants du défunt; 

, :) le banquet eucharistique La figuration du seul poisson, mets unique, fait allusion non à 

à signification que les élus jouissent de la béatitude autour de la personne du 





les enfants sont groupés autour d'une table frugale. Cette scène 


J'eucharistie, Mais à la à 
Christ, symbolisé par le poisson © IXEYC 
Sr les murs de la catacombe de Domitille, dans la galerie des Flaviens, deux convives sont 


représentés. Ils sont assis sur une sorte de canapé; devant EUX, Sur un guéridon à trois pieds, reposent 

deux pains et un poisson [dans un seul cas seulement on trouve de la viande, dans un autre, les conviv 

boivent une boisson chaude] et derrière, à un pas, un serviteur, vêtu d'une tunique et nu-pieds, se tient 
debout prêt à intervenir Dans le cas présent, le pain et le poisson symbolisent sans doute l'Eucharistie. 
Sur une des dix fresques de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcelin, un personnage vêtu d’une 
sorte de longue blouse, marchant à vive allure, porte un large plateau chargé de victuailles. Dans les 
autres peintures, les serviteurs paraissent avoir été congédiés. Dans d’autres cas encore, les serviteurs 
des femmes portant les noms symboliques d'Irène ou d'Agape (et dans un cas de Sabine). Il 
s’agit bien de représentations de banquets célestes’). 

Exprimant les sentiments essentiels des fidèles et perpétuant un usage païen, les représentations 
de banquet appartiennent à la première période de la peinture propre aux catacombes”. La figuration 
du repas eucharistique se rencontre aussi Sur les sarcophages où les convives sont accoudés à une 
table en sigma et se font servir par un serviteur apportant pains et poissons” 

Selon J. Guyon, P.- A. Février" etE. Jastrzebowska® ont définitivement démontré que ces banquets 
s'apparentent à des scènes réalistes” au cours desquelles des hommes et, exceptionnellement, des 
femmes et des enfants prennent un repas en l'honneur des morts. Trop de traits rapprochent ces 
représentations des scènes de banquet païens, trop de notations aussi concourent à leur donner un 
caractère propre, individualisé, C'est un acte religieux qu'accomplissent en effet ces hommes et ces 
femmes et le banquet qu'ils prennent n’est pas autre chose qu'une manifestation du «culte des morts 
et un rite social — cohésion et unité retrouvées dans ce rassemblement autour de la tombe — visant à 
pérenniser le souvenir des cérémonies qui avaient réellement lieu” 

Une scène analogue à notre deuxième représentation est figurée dans un tombeau de Plovdiv 
(Philippopolis), en Bulgarie, La scène centrale montre deux défunts, allongés sur des lits funéraires, 
vers lesquels converge une procession de serviteurs, peinte sur les deux murs latéraux (mauvais état 




















92. D,A.CL. !, 1, 836-837, n. |, fig. 188-190, Idem. 

93. 3. G. Decker tal. La catacombs, pl. 6, c, d, 33, c: 24, b avec six personnes; pl. 30, b avec cinq adultes et 
deux enfants; pl. 42, € deux personnes; pl. 55, quatre personnes et un serviteur, femme, pl. en couleur $5, a, b pl 63,64 
avec sept personnes et l'inseription IRENE; pl. 64, b avec cinq personnes et l'inscription AGAPE: pl en couleur 12, a, 
D 20, a. b, 27. a, b, 6 pl. 57, bave quatre personnes et l'inseription MISCE MI IRENE. Sur le sujet: P. Dückers, Agape 
und rene, Die Frauengestalien der Sigmamahtszenen mitantiken Inschrifien in der Katakomben der Heiligen Marcellinus 
und Petrus, JbA.C. 35 (1992), 147-167. 

94. Catacomibe de Callixte, chapelle des Sacrements, sept convives assis autour d'une table en sigma avec deux 
plateaux, prennent part au banquet eucharistique; la scène date de la première moitié du Ille s. Catacombe de Priscille, 
Cappella Greca, fractio panis; Les mêmes remarques et datation, Catacombe de Saints-Pierre-et-Marcellin, représentations 
avec les personnifications d'Irène et d'Agape de La fin du Ile s. (A. Grabar, Le premier, fig LOS, 110, 111) 

9, Fr W, Deichmann - G. Bovini - H. Brandenbourg, Repertorium, pl. 124, fig. 778, pl. 127, fig. 793 du dernier 
tiers du Ie s, ( comparer la présence des serviteurs dans la représentation des offrandes des trois mages, fig. 735 du 
premier tiers du IVe s. et fig. 745 du deuxième quart du IVe s.) 

96. - À. Février, À propos du repas funéraire: culte et sociabilité, C.A. 26 (1977), 29-45 (30-34); Idem, Le culte 
des morts dans les communautés chrétiennes durant le Ille s., IXe C.ILA.C. (Roma, 1975), I, 211-274 

97.E.Jastrzebowska, Les scènes de banquet dans les peintures et sculptures chrétiennes de Ille et IVe s., Recherches 
augustiniennes 19 (1979), 3-90. Sur le sujet: E. astrzebowska, Untersuchungen zum christiichen Totenmahl auf Grund 
der Monumente des 3. und 4. Jahrhunderts unter der Basilika des Heiligen Sebastian in Rom, Frankfurt am Main, 1981 


98, À. Ferrua, Una nuova repione della catacomba dei SS. Marcellino e Pietro, R.A.C: 46 (1970), 7-83 (35-39). 
99. J. Guyon, Le cimetière, 198 s. 
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de conservation). L'absence de femme révèle un schéma conventionnel. N. Mavrodinov en identifie 
pourtant une, sur le mur N,, dans la figure occupant la place du serveur de vin dans Ja scène class: 
11 appuie son hypothèse en établissant des parallèles avec les banque RASE AUS 
DA it à parallèles avec les banquets funèbres des hypogées de 
L L poque antérieure R. Pillinger signale des similitudes avec le tombeau de Silistra 
et l'hypogée de Trebius Justus à Romel 
Selon J. Valeva, la scène du banquet funèbre connaît de notables modifications iconographiques 
durant la Basse Antiquité, Les deux mosaïques de Thina à Sfax témoignent de la nouvelle manière de 
traiter ce sujet: les défunts sont allongés sur des lits devant lesquels se trouvent de petites tables à trois 
pieds. Au-dessus, sont suspendues, comme à Plovdiv, plusieurs guirlandes du type «chenille». Dans 
les compositions de la Basse Antiquité, les défunts sont représentés au milieu du jardin du Paradis 
(Domitille) et sont entourés, non de leurs proches, mais de serviteurs munis d'offrandes. Dans les 
mosaïques de Thina, les serviteurs s'apparentent à des Amours portant des paniers de fleurs et jouant 
de la musique. L'auteur estime que la scène des «repas» dans les catacombes de Rome a le plus 
Souvent un sens dogmatique p. ex. «le repas des sept disciples. Elle souligne toutefois qu'on a suppose 
que la représentation de la même scène dans un hypogée de Thessalonique figurait par contre un repas 
d'une communauté chrétienne, Elle conelut en insistant Sur les nouveautés dans la représentation 
corps statiques et peints de face, visage de type oriental [?], monochromie, abandon de l’illusionisme 
au profit de l’expression décorative. Ces innovations, très perceptibles dans le monument de Plovdiv, 
sont considérées comme caractéristiques de la période de transition de l'art païen à V'art chrétien!” 
Nos trois représentations appartiennent chacune à une catégorie distincte. La première, avec les 
sept convives, témoigne du type officiel le plus courant qu'on rencontre dans la majorité des 
représentations de banquet: La deuxième scène s'avère plus réaliste et plus personnalisée. Avec sa file 
de serviteurs et ses deux convives, celle-ci rappelle une scène de banquet privé et païen Les quelques 
lignes de la description ne nous sont d'aucun SeCOurs POUr identifier si la scène est pañenne ou chrétienne 
En outre, en l'absence d'une étude d'ensemble du cimetière, on ne Peu ê® prononcer avec assurance 
sur l'emplacement de la tombe au sein de ce dernier, Il est toutefois probable qu'elle soit chrétienne. 
Comme le montrent la photographie et l'introduction sommaire de P. Perdrizet, le modelage de cette 
sépulture était très grossier et sa qualité assez modeste. La troisième scène est plus élémentaire encore. 
Elle se limite aux éléments indispensables: deux (2) personnages debout devant le trépied portant le 

















mets officiel : rent 
Les tombes qui comportent la première et la troisième scène font partie du groupe de sépultures 


où furent découvertes les monnaies de Valérien ler et de Crispus. Ont-elles dès lors ue pie 
chronologique? Si on se fonde sur le seul témoignage des monnaies, celui-ci indique un Ei œ 
moins six décennies, Cela met non seulement en question la valeur de leur témoignage et l'autl Re 
de la représentation de la troisième scène mais, suggère également E AUS d Fe ne È 
La tombe. Sur le plan iconographique, la premitie scène, qui présente tous EE nes 
alors en plein développement, appartient Sans doute à l'époque de forcison uns He 
datation proposée par St. Pélékanidis (troisième quart du Ille s.) nous semble ains s 
fin du siècle. 

En raison de son iconographie partie 
figurée dans la tombe voisine, nous semi 














uliérement dépouillée, la chronologie de la troisième scène, 


ble devoir être avancée. On ne peut néanmoins, 1CI Le 
©] ct e scène 10e e, a peut-être voulu 

abstraction de l'artiste Celui-ci, soucieux de ne pas répéter une SCÈne eee CSS 

nr et inaugurer un nouveau mode de représentation du sujet sans Rue nt 
ee RUSDEA ème scène ent soi 

ent ne caractéristiques, iconographiques de la deuxième scène ae ol ie Fe Re 

an précace que le nues, SU EE ED En Soit, comme dans Le cas des 

qu’elle est plus Ê 
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Flavios et de Silistra, à l'attribuer À un courant païen et donc à une chronologie plus avancée , 

Le témoignage des catacombes Tomaines, partieulièrement celle des Saints: ierre-et-Marcellin, 
elles représentations sont antérieures AU règne de Constantin!!}. Avec l'avènement 
de ce dernier commence une époque durant laquelle l’iconographie se renouvelle notablement et des: 
ts inédits font leur apparition Ainsi, à notre avis, les représentations décrites appartiennent à la 
de moitié du IIIe s. au début du IVe s,, qui précède celle-ci 


nous assure que de 


sujet 


Targe période, allant de la se00 





4,5. La tombe du Bon Pasteur 





Celle-ci se situe dans le cimetière E. de la villel®, À l'O, sur le petit côté de la sépulture, on observe 
Ja figure d’un jeune homme imberbe vêtu d'un chiton court serré une ceinture!" (fig. D, 9). Son 
pied droit est dirigé vers l'avant et Les paumes des mains posées sur la poitrine: Alors que tout le corps 
se tourne d'une manière à peine perceptible vers la droite, la tête est figurée de trois quart vers la 
gauche, légèrement inclinée. Aux pieds, l’homme porte de hautes chaussettes. De part et d'autre du 
accordent pour identifier ce personnage 














personnage, on distingue encore des dessins d'arbres. Tous s 
à la figure du Bon Pasteur 
Selon St. Pélékanidis, l'examen détaillé des différentes composantes du visage du Bon Pasteur, 
est impossible en raison du mauvais état de con ervation de la fresque!" 11 juge néanmoins qu'elle 
présente des analogies avec certaines têtes sculptées de l'are de Galère et particulièrement avec une 
tête de soldat figurée sur la f çade E. du pilier S: Malgré la différence d'expression artistique et de 
support, le rendu des deux têtes est en effet presque identique: les yeux, petits, sont animés d’un léger 
mouvement latéral, le nez est également petit, quoique plus large sur la sculpture, la bouche est très 
fine, la chevelure couvre le front, la tête présente un net détachement par rapport au COrps et, dans les 
deux cas, est inclinée (cette inclinaison est accentuée sur la sculpture par le contour très marqué de la 
tête), L'auteur affirme aussi que la tête du Bon Pasteur et celle de Ja dame de l'Eucharistie présentent 
une ressemblance avec la tête d'Eve figurée dans la catacombe de Pierre-et-Paul à Pées, datée par F 
Gerke des dernières années de l’époque constantinienne, Cette datation est jugée peu trop tardive par 
St. Pélékanidis. 11 soutient qu'il faut plutôt la dater de la première moitié du IVe s. (v. supra). 

La décoration picturale occupe les quatre parois de la tombe. Sur les longs côtés se trouve une 
représentation du jardin du Paradis, Deux grillages rouges l'entourent mais laissent au centre une 
large entrée. Au milieu du jardin se dresse une fontaine: une colonne soutient un bassin nervuré 
pourvu au centre d'un tuyau d'où jaillit l'eau. De part et d'autre du bassin se trouvent deux paons. 
Tout le jardin est orné de fleurs (fig. D, 10) (à propos de la représentation des petits Amours, v. infra, 
à la fin de la description de cette scène et fig. D, 11) 

Selon l'auteur, les indéniables rapports sur le plan figuratif et technique entre les peintures de 
cette tombe et, d'une part, celles de ‘catacombes déjà citées, particulièrement les fresques et les mosaïques 
d'Aquilée!®, et, d'autre part, la sculpture de l'arc de Galère et les peintures des lambris du palais de 


























Ln3: L'absence à date basse de toute représentation de banquet ou de portrait des défunts On note après 330 la 
disparition totale des scènes de banquets funéraires (une contre seize) et diminution sensible des portraits des défunts» 
(1. Guyon, Le cimetière, 152), v. introduction: 

04. Dans AA: 16 (1960), B, 223-224, pl. 195, €, 196, a, St. Pélékanidis la situe dans la nue Mrituviou 12; dans 
Gi affteschi, 12, dans la rue de Bizanzio et dans Die Malerei 225 = Mehéres 86, dans a Belis trasse (1), Les trois rues 
Se trouvent à proximité l'une de l'autre dans la région des rues Spartis et Hay, Triados 

10$. GI affreschi, 14-18, fig. 3-5; Die Malerei, 225-230, fig, CXXII-CXXIV, Mehéte 

106. St. Pélékanidis soutient qu'une statue du Bon Pasteur trouvée à Th 
morphologiques semblables à celles de la figure de la tombe (Ayahuétio #aoû mOMAVOS E# 
À. Orlandos, HI (Athënes, 1966), 166-178 [172}). Datation: premières décennies du IVe s. 

07. À. Gnirs, Die christliche Kultanlage aus konstantinischer Zeit am Platze des Domes in Aquilela (Sonderdruck, 
Wien, 1915), 139, fig. 102: J. Fink, Der Ursprung der ältesten Kirchen am Domplatz von Aquileja (Münstersche 
Forschungen, Hef 7 (Münster-Kôln, 1954), 52 5, fig. 9: H. Kähler, Die spätantiken Baulen uner dem Dom von Aquileia 
und ihre Stellung innerhalb der Geschichte des frühchristlichen Kirchenbaues (Schriflen der philosophiscen Fakultät 












s, 86-89, pl. 20-22. 
salonique présente des caractéristiques 
Oroowroviens, Mélanges 
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“Trèves conduisent à conclure deux choses: 
di les pates examinées datent des premières décennies du IVe s 
a MARGES CO ERCE ) z 
Ÿ ces nouvelles trouvailles démontrent, indépendamment de leurs spécificités techniques, 


l'universalité et l'homogénéité de L'art, d 
X , du point de vue du style et de la si 
Constantin ler et de ses successeurs es ea 


Dans son argumentation, St. Pélékanidis cherche à unir sur le plan chronologique les œuvres 


examinées — tombe du Bon Pasteur, de Flavios, de Silistra, catacombe de Pécs, œuvres de la peinture 
funéraire — aux sculptures de l'arc de Galère, aux peintures du plafond du palais de Trèves et aux 
mosaïques d Aquilée et de Piazza Armerina. Ces dernières œuvres sont datées avec assurance des 
deux premières décennies du IVe s. L'auteur ne fait aucune distinction entre les techniques de la 
mosaique, de la peinture et de la sculpture, La méthode de St. Pélékanidis paraît vraiment fragile: non: 
seulement, elle repose intégralement sur des rapprochements stylistiques entre des domaines artistiques 
distincts, effectués sans tenir compte de leurs caractères propres, mais de plus, l'auteur avoue lui- 
ne que l’état de conservation de la tête du Bon Pasteur n'est pas suffisant pour mener une étude 
valable. 

{l convient de considérer ici un ensemble important, celui de Pées, avec lequel des rapprochements 
stylistiques, corrects OÙ erronés, sont posés. 

La tombe de Pécs comprend un médaillon avec le monogramme du Christ. De part et d'autre de 
celui-ci sont figurés les apôtres Pierre et Paul, la main droite tournée vers le symbole divin. Tous deux 
portent des vêtements romains. une tunique aux larges bords et un pallium. Des fleurs rouges, des lis 
et d’autres plantes les entourent de toutes parts. Dans sa partie supérieure, la scène est délimitée par un 
cadre constitué par plusieurs rayures auquel est suspendue une guirlande de fleurs. Des rubans pendent 
à cette guirlande (comme dans la tombe de Flavios). Au centre de la voûte, une couronne de laurier 
avec le monogramme du Christ est peinte. Les personnages des médaillons portent une tunique etun 
pallium semblables. Des paons et des colombes égayent le paysage". Sur l $ murs E. et O., six scènes 
bibliques sont représentées, parmi celles-ci sont conservés les épisodes suivants Daniel dans la fosse 
aux lions, Jonas et la baleine, la Vierge assise Sur un trône, l'enfant Jésus posé sur Sa Man droite. $ 
coiffure est pareille à celle de la Vierge figurée dans la catacombe de Domnitille ” 

Selon F. Gerke, les peintures de Pées sont étroitement liées à celles des catacombes romaines". 
Le même auteur affirme qu'on peut tenir PONT probable que l'origine de la représentation du Paradis 
(fleurs, plantes, colombes, paons); présente dans la décoration de la tombe, t à placer à Aquilée" . 
Cette relation est particulièrement frappante lorsqu'on compare les motifs de la vrille d’acanthe Le nl 
basilique d'Aquilée et ceux de la tombe de Pécs. Notons que les deux monuments présentent aussi des 

aits en médaillons 
Po mon établi par F. Gerke entre les motifs décoratifs de la Due il PR 
visibles sur les mosaïques d'Aquilée ne sont pas suffisants. De tels motifs constituent sie Es se 
propriété commune al répertoire décoratif des mosaïques, des ie Hope et 
Leur caractère général et Si fréquent explique.que ceux-ci on Ü = es te Es 
initial pour devenir des motifs purement décoratifs, cel en ee net 
pavements de basiliques. Si une influence des most ; à 3 Leu pe D ébronologie bre 
Pécs n'est pas exelue, celle-ci n’est certainement pas exclusive gangs jee ES 
Fe bn. F Gerke avance aussi que 10e de Ni peut avoir ue OHBE rer 
comporte en effet la représentation de Pierre et T8 
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der Universität des Saarland 
Aquileia, Monumenta artis FO 
108. F. Fillep, Sopianae, Pl 
109, G. Wilpet, Le pitture, 13%: gli 2; Fr Gers 
rühmitelaltertiche Kunst, Neue Beitrige zur Kunstgestl 
LE Ge tint di Aquileia € di Gad (Udine 1957) \ 
11, 6 Brin RE No ne ie écropole paléochrétienne de Ni, Archacologia Jugoslavien ? 
112, Fr, Gerke, op. cit: 170 GE L. Mirkovié, La né 


(1956), 85-100 (28 S) 


(Saarbrücken, 1957); dem, Die Stifermosaiken In {der Konstantinischen Südkirche VON 
es (Sua , 1957); 


nac 4 (Kôln, 1962). (St Pélékanidis, Mir: ce 5 # 
II Desci D cation des tombes Le pe SEE 6 4 
DE Die Wandmalereien der Petrus-Paulus Katakomben in Pécs. 


jehte des 1. Jahrtausends (Baden-Baden, 1954), l s3 
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be 1 de Pées) et le motif de L'épais vin-vrille (tombe Il de Pécs). Sur la base d'indices historiques, 
la tombe 1 de Pées) €! ill ( n 

L.. Mirkovié date, pour sa part, la sépulture de la fin du IVe s. ; “a 
Par rapport à notre monument ( la tombe du Bon Pasteur), la peinture de la nécropole de Nis paraît 
nn onologie avancée. Divers éléments iconographiques invitent à le penser: représentation 
Ends n gant, association des lettres apo calyptiques au monogramme du Christ, 


»s apôtres dans un style élég: 8 mn hris 
LA n chrisme à la décoration abondante, clôture du Paradis rehaussée de détails 





couronne portant u 


ormementaux assez riches: Sp 
Les peintures de la tombe 11 de Pées sont organisées en deux panneaux, séparés par de larges 


et rouges! ". Une cruche et un gobelet sont représentés dans la niche du 


rayures vertes, jaunes, noires 
qu vin-vrille verte couverte de feuilles vertes et branches de 


mur N, Cette niche est entourée du motif 


raisin. sa À 
Selon F. Gerke, ces peintures décoratives ontunesignification eucharistique, Dans la représentation 


du Paradis, le motif de la grille d'entrée est un détail d’origine pannonienne qu’on rencontre 
fréquemment dans les catacombes de Rome. À nouveau, Fr. Gerke attribue une origine aquiléenne à 
cette représentation du Pa dis et soutient qu'elle présente plus particulièrement des analogies avec la 
décoration de la basilique d'Aquilée fondée avant 3191 
De part et d'autre de l'entrée et sur les longs murs s'observe un motif de grille en forme de X 
comme dans la tombe du Bon Pasteur. Ce motif, qu'on trouve également dans la tombe de Suzanne, se 
prolonge sur les panneaux inrus! de marbre. Notons aussi qu'une pareille décoration avec l'imitation 
des marbres et le motif floral du vin-vrille apparaît dans la tombe n° 7 de la nécropole de Serdicall 
F Fülep réfute la datation des deux tombes de Thessalonique proposée par St. Pélékanidis et 
soutient une chronologie considérablement plus tardive 
Voyons maintenant la tombe à peintures n° 4 à Manastirine, à Salone. Le fond, châtain-rose, est 
couvert d’une décoration rouge. Sur le mur N,, l'ornementation consiste en un motif primitif de grille 
avec cercles et demi-cercles traité de manière très simple, censé représenter les fleurs du Paradis. Le 
fouilleur date cette tombe de la seconde moitié du Ve s. ou du début du VIe sf. 

En Suisse se trouve une représentation très analogue à celle de la catacombe des Saints-Pierre-et- 

Paul à Pécs, Sur celle-ci, on observe deux groupes de trois personnages convergeant depuis la droite et 

la gauche vers le centre de la composition. Cette tombe comporte également des panneaux avec une 
incrustation en marbre, Sur le mur N,, est figuré un vin-vrille continue aux grosses grappes de raisins 
et avec des oiseaux disséminés dans le feuillage. Cette vin-vrille est similaire à celle de la tombe Il de 
Pécs. H, Claussen juge cette sépulture postérieure à 4511? 

À la lueur des exemples évoqués ci-dessus, nous constatons que le motif de la guirlande et 
l'omementation végétale au symbolisme religieux ou à la simple fonction décorative se rencontrent 
partout dans l’Illyrieum et constituent un sujet commun. Un deuxième attribut décoratif funéraire est 
constitué par l'incrustation, c'est-à-dire l'imitation de marbre. Cette dernière technique apparaît dans 
la tombe de Suzanne, dans la maison de la rue Socratous à Thessalonique, à Serdica (v. infra), en 
Suisse et ailleurs, dans les basiliques, sous une forme architecturale. Le motif de la grille, qui s’observe 
notamment dans la tombe du Bon Pasteur, forme une troisième caractéristique commune: comparant 
les peintures mettant en scène le chrisme du Christ et les figures des apôtres à Pécs et à Nis avec la 
figuration des petits Amours portant le chrisme dans la tombe du Bon Pasteur, nous parvenons à 
l'hypothèse suivante: les deux premiers exemples, où la diversité des sujets et le raffinement de leur 
traitement charment le spectateur, témoignent d’un emprunt au style et à l'iconographie des catacombes 
romaines, à savoir à un art mûr, formé depuis longtemps, tandis que les représentations de notre tombe 
— un élégant jeune homme imberbe et les petits Amours — ont un caractère ancien et traduisent une 
































113.F Fülep, op. cit, pl. XX; Fr Gerke, Die Wandmalereien, 
114. Fr, Gerke, op. cit,, 130, 132. 
115. K. Miateff, La peinture décorative de la nécropole de Serdica (Sofia, 1925), 
116. D. Rendié - Mioéevié, Neue Funde in der altchristichen Nekropole Manastirine in Salone, A.J, 1 (1954), 53: 
70 (58), fig, 2 et p. 61 
117. W. Sulzer- H. Claussen, Die Stephanskirehe zu Churchur, Beiträge zur Kunstgeschichte und Archäologie des 
Frühmittelalters, Akten zum VII inter. Kongress für frühmittelalt. Forschung. (Graz-Kôln, 1958), 154, 164 
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réminiscence de l’art païen 

Quant à l'origine, aquiléenne ou non, des formes, du style et du thème, nous pensons qu'il faut 
être très prudent avant de se prononcer. Un grand nombre de facteurs politiques, administratifs, religieux, 
ethnographiques, artistiques doivent être pris en compte, On ne peutnégliger par exemple le poids des 
traditions locales dans la formation de l'art ou l'étude de la conversion au christianisme de provinces 
«décentrées» de l’Empire comme la Pannonie, Ainsi, quand on date de la première moitié du [Ve s,, 
avec une assurance légère, une peinture aussi élégante et recherchée que celle de Pécs, dont tous les 
éléments plaident pour une chronologie assez tardive, on néglige tous les indices mentionnés ci- 
dessus. 

Les sujets de la décoration végétale, l’incrustation, la représentation des Champs-Élysées ou du 
Paradis et beaucoup d'autres thèmes ont des antécédents et une tradition qui se perdent dans le passé 
D'autre part, l'iconographie chrétienne connaît peu à peu une évolution et une formation qui lui sont 
propres et dont témoignent les peintures de Pécs et de Nis, La datation la plus proche de nos impressions 
n'est pas forcément la meilleure sur le plan scientifique 

Selon F. Dôlger, la peinture de la catacombe de Pierre-et-Paul à Pécs date de la seconde moitié du 
IVe s. ou de la première moitië du Ve s.1#, Selon L. de Bruyne, toutes les interprétations de F. Gerke 
manquent de fiabilité, particulièrement la question de la datation qui reste sans résultat convaincant!” 

11 faut mentionner ici les opinions de quelques savants à propos de la datation de la tombe 1 de 
Pécs/2, J. Strzygowski, la comparant avec le mausolée de Galla Placidia, la date du milieu du Ve s.°! 
©. Szünyi l'attribue au milieu ou à la seconde moitié du IVe s. I rejette le parallèle avec le mausolée 
ravennate, incongru, Selon lui, en raison de l'invasion des Huns!. J. Zeiler situe la tombe au Ve s, en 
réitérant le rapprochement avec le mausolée de Galla Placidia®”. E. Dyggve plaide pour le Ve s. et 
repère une analogie avec l'église de Teurnia/”. H. Leclercq propose le milieu du Ves. St. Pélékanidis 
cherche à la dater du premier quart du IVes. V6, 7, Kadar adopte l'avis de D. Dimitrov et St. Pélè Kanidis 
et compare les fresques de la tombe aux sarcophages des Passions de l'époque de Théodose ie 
concluant à une datation entre 366-3841. T. Nagy soutient cette hypothèse et ajoute que Be de 
martyrs à Sopianae (= Pécs = Fünfkirchen) fleurit seulement après le déclin de | Grise Ê L Lu 
de la réaction de l'orthodoxie ambrosienne, Au vu de ces événements, il suppose que Les peintur 
F. Fülep note que le petit portrait en bronze doré d'un empereur 
vec la tombe, a été identifié à Valentinien II, co-empereur contemporain 


de Théodose Ier. Il évoque à ce propos je cas de la tombe de Silistra et fait mention de la danses 
: St. Pélé] emier quai : 
NL s'oppose à la datation proposée par St: pélékanidis (premier quart 
datation de D. Dimitrov. Il s'oppose à la nee 
enant en ce ele dernier quart du IVe s. Il ajoute que la 10m 
$.), soutenant en ce qui le concerne le dernier qi seen Rene 


E e aux conclusions et 
datée du dernier quart du IVe s. suite aux araléism sonés lus haut en 
raison du terminus post quen; fourni par une monnale de Valentinien ler (Aquilée 36° 


en 1964 à l'entrée de la tombe 

















furent exécutées après 380!" 
probablement en liaison directe a 





118. BZ. 47 (1954), 502 ie su 
| 119, RAC. 31 (1955), 135, L. de ruyne, comples 
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(1969), 165-178 (172) Bus 
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1 1, Strzygowwski, Kunstgeschie s eu 
ne s The early christian burial hamber at Pécs, Budapest Re ns 
| a Les origines chiennes danses POS danubiennes de l'emp 
123,1. Zeiler, Les origines 

112), 193 
| 124. E. Dygeve, 
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per la storin del cristianesim 








jo in Pannonia, 16 Corso 


us Osterreich-Ungam, 1893, 56 s. 





es, 1935 
es Heroon aus Pannonia inferior (Pannonia Pées, 1935), 





Das Mausoleum in Pées, Ein christl 


125. DAC: XIII, 1, Pannonie, 1058 (1937), H Leclercq, 
26 jalerei, 228: - TS: 

127. DS iconography of the pannonan early Dion x 

si ' nnonian christian, monuments with the tri 


nents, Regnum 3 (1938-39), 8 5: Idem, The 


phal art of antiquity and 1e Middle Ages (Budapest 


connection of the pai 


942), 6 8. ; ' 
8. 2, Kädr, The connection, 1 8? bibliographie 
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in MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIEN: 
: Le que le jardin figuré dans la tombe du Bon Pasteur a des similitudes avec 
se. Pélékanidis affirme JTE rte met à son tour en relation avec les peintures des catacombes 
Callixte, Saint-Sébastien et celles de la Domus Petri» située à proximité de 
pnstatées entre les petits Amours de notre tombe et les peintures des panneaux 

» Trèves conduisent, Selon jui, à la même datation que celle proposée pour Pées — le premier quart 
des on À murs y sontreprésentées corne à The sTOD AUS À Trèves, elles poussent 
SUIS a qu'a Thessalonique chaque aile est distincte Entre Les Visages, Seuls Les détails de Ia 
bo 1 diffèrent. Ces similitudes entre les deux monuments amènent à les considérer comme 
ne Certes, ajoute le savant, d’autres différences existent: la peinture de Trèves, destinée 
timent palatial, atteste logiquement une qualité supérieure à celle de la tombe de Thessalonique, 
lui-ci conclut que les peintures, qui s'apparentent aux mosalques 
€ et aux peintures de Trèves, furent réalisées dans la première 


tombe de Pées que 





celui de 
romaines de Giordani, 
Rome, Les analogies cc 





è 





à un bâl 
Dans sa deuxième publication, 
d'Aquilée, à la seulpture de l'arc de Galèr 1 
décennie du IVe s:, tandis que dans sa première publication, il les datait des premières décennies du 
cle. en raison du rapport qu'elles présentaient avec Ia figuration de la dame de l'Eucharistie 

On observe une fois de plus que l'auteur appuie son analyse uniquement sur l'examen stylistique. 
Nous avons signalé les pièges que recèle cette méthode et les confusions et contradictions qui parsèment 











l'étude du chercheur 
La figure du Bon Pasteur étant en partie détruite, c'est à l'ensemble de la représentation qu’il faut 
recourir pour proposer une datation. Si le fragment conserve du personnage laisse encore entrevoin Ses 
traits idéalisés et la scène du jardin aux paons thème iconographique à la longue tradition — nous 
fait penser à la représentation du Paradis, c’est la figuration des deux petits Amours portant le chrisme 
qui nous semble pleine d'intérêt pour la datation de notre tombe. St. Pélékanidis ignore ce dernier 
témoignage. À nos yeux, le chrisme suggère à coup sûr Ja fin de l'époque constantinienne, les environs 
de la quatrième décennie du: IVe s. Les anges ont alors plutôt la forme des Amours. Les traits de leurs 
visages, particuliers et réalistes, leur confèrent un caractère assez proche des œuvres païennes: Une 
comparaison avec les anges portant la couronne figurés à Saint-Vital— qui appartiennent à une époque 
où ce thème est en pleine maturité — incite à situer notre représentation aux débuts de ce type dans 
l'iconographie chrétienne. 11 convient aussi de remarquer la simplicité de la couronne, dépourvue 
d'éléments décoratifs superflus, et de prendre en compte l'absence des lettres apocalyptiques. Ces 
différents indices concourent à faire de la quatrième décennie du IVe s. un solide terminus post quem: 

Deux autres éléments nous semblent avoir un intérêt particulier, On constate une parenté évidente 
entre les rubans fixés aux bandes décoratives surmontant les têtes de Flavios et Aurelia et des deux 
garçons, qui dessinent un cercle — ou plutôt uneellipse pour le spectateur — et se terminent par une 
flèche et les deux lignes en zig-zag partant de la partie inférieure de la couronne figurée dans la scène 
des anges-Amours. Vu que divers indices suggèrent une chronologie précoce pour la tombe de Flavios, 
peut-on mettre en relation les deux tombes, assez distantes l'une de l’autre celle de Flavios se 
trouve dans le cimetière ©. de la ville, celle du Bon Pasteur dans le cimetière E. 

La seconde remarque, qui pose la question de la continuité artistique à travers Les âges, a trait äla 
présence de flèches symbolisant des fleurs schématisées. On les trouve aussi bien dans la représentation 
du jardin-Paradis que dans celle des paons dominant la scène des anges-AMUrs On les repère également 
dans une des chambres funéraires de Pécs, au sein d'une représentation à la signification identiquel!! 
Ce motif remonte en fait à des temps immémoriaux "> 




















130. Th. Kempf, Die Ausgrabungen am Trierer Dom und an der Liebfrauenkirche von 1943 bis 1950. Spätantike 
und Byzanz, Neue Beiträge zur Kunst des ersten Jahrtausends (Baden-Baden, 1954), 103 s., fig. 28. La datation haute a 
été remise en cause par H, Brandenburg (Le pitture del soffitto del palazzo di Treveri e la loro interpretazione, 23 Corso 
(1978), 29-22). 1 suggère que le matériel pictural est daté du milieu ou de la deuxième moitié du IVe s. Il soutient ANA 
que ces fi s symbolisent le bien-être, le luxe et la noblesse. À voir encore, E, Simon, Die konstantinischen 


Deckengemälde in Trier (Trier Beïträge zur Altertumskunde, 3, Kulturgeschichte der antiken Welt, 34, Mainz, Rhein, 
1986). 


131. Fr. Gerke, Die Wandmalereien, 120, fig, 35 


132, Sur un côté latéral d'un sarcophage en terre cuite d'Arménoi de Réthymnon en Crète, de l'époque mInoënNe 
tardive (A.A. 33 (1978), B2, tombe n° 118, pl: 197, 1 Tzédakis). 
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4,6. La représentation de Suzanne 


I s'agit à une tombe double en berceau! La tombe étant un peu endommagée, il semble qu'àl'origine, 
sur l'ensemble des parois latérales deux zones superposées étaient peintes!#, Dans la zone inférieure 
on trouvait que succession de chancels et aux quatre coins de la tombe un petit pilier figuré de part et 
d'autre de | angle. Le mur O. était omé d’un chancel en écailles (1,28 m x 0,89 m) (fig. D, 12): celui 
de l'E. d’un chancel en losanges (1,01 m x 0,91 m), Sur la paroi N;, une partie de chancel est seulement 
conservée et au S., un fragment de chancel en écailles. On peut supposer qu'un autre chancel décorait 
les parties du mur manquant 
Le sujet principal est représenté dans la zone supérieure du mur O., dans un espace en forme de 
demi-cerele dicté par la couverture en berceau (1,28 m de long x 1,75 m de haut). Dans cet espate, 
trois personnages sont figurés ( fig. D, 12). Au centre se trouve une femme debout en position d’orantel* 
Tournée vers le spectateur, elle porte un chiton à manches descendant jusqu'aux pieds. Elle élève ses 
mains, paumes ouvertes Vrs l'extérieur, Son pied droit, qui émerge de la longue tunique, empiète sur 
des motifs décoratifs. Elle a un visage jeune, encadré de cheveux courts qui lui descendent jusqu’à 
hauteur de l'oreille, Elle porte deux grandes boucles d'oreille (fig: D, 13, 4). De part et d'autre de 
l'orante, devant deux arbres courbés, adoptant la forme demi-cireulaire de l’espace peint, deux autres 
personnages masculins sont représentés (fig. D, 13,b, c). Les deux hommes sont tournês Vers l'orante. 
Ceux-ci portent un même vêtement, chiton avec une attache sur l'épaule droite et himation. Leurs 








133. Tombe dans le cimetière E,, foyer des étudiantes de l'université de Thessalonique. Chr Mavropoulou - Tsiouni, 
Hapéoraon mis Suoëvas où nomoggonanrè rdgo rie Ergoaovimne, Mélanges St. Pélékanidis, Maxbovt 
Taplua n° 5 (Thessalonique, 1983), 247-259; ef. A: 34 (1969), BI, 15, pL 17, ab, À. Ortandos; Ibid, 25 (1970), B1 
21, pli 24, ab, M, Michaïlidis. 

134, La représentation principale a été exposée à la Pinacolhèque Nationale d'Athênes, septembre - décembre 
7, pl. 1, à l'occasion du XVe C.LE.B,, où le foulleur l'a datée de la fin du IVe ou du début du Ve s. 
Prouve au musée byzantin de Thessalonique. L'autre tombe sat des peintures insignifiantes. D. 
Pallas à propos de la première présentation du sujet (AA 25 (1970) BI, pl. 24, a-b, M. Michaï is) is dans ee 
un jeune homme vêtu de dalmatique, les mains Levées dans un geste de prière (le défunt, à ce can 
vêtus à l'antique, le regardent (Les, monuments palécchrétiens de Grèce découverts de | SRE RRQ use 

135. Le portrait du martyr en orante était l'un des lus fréquents à l'époque anienne il état ni 
u portrait funéraire antique (A. Grabar, Marre Recherches sure cle des reliques 6 se, me 
Coliège de France, 1946, 11, 48). D'après Th Klauser au début L'orant était une À ne He 
sens que dans l'art de l'époque impériale:elle représentait la piété (pie/as) se A ue 
du défunt (pour montrer qu'il était pieux). Sur les sarcophages les ou ont des ne pe 
rappeler simplement les personnages tes événements historiques, re des alé Sn 

Es rénertoire iconographique péien ne pouvait AE Û 

es idées abstraites du dogme chrétien. AUEUR répare organique PE ous an nt UN 
d'imagier chrétien car les religions Palmes Ne possédaient Pas te de ant b) Le port u défunt, €) 
l'image alégorique de la prière. Les SCèNES bibliques représentées RES 
litérale de La prière des agonisat he See E Ded 36, 39). Sur les variations de la position des mains 
et qui dérive desire ui PR de jeûne (LB niische Kunst, Fr. Deichunann Gewidmet, Ill, 
QE. Kinbauer, Oran don Se K ur Entsthungsgeschiche der cristiene® Kunst, 
1986, 89 ). Pourle pe dan NE ur le sujet: W. Neus, Die Oranten in der altchristlichen 
IA €. 2 (1959), L1S-145; 3 (1960): 112-1837 (1964), 67-76) SUN ra, RQ, 39 931) 233-39 DA CL 
Kunst, Bonn, 1926 (Festschrit P. ClemenD: 130-149, et A A D SES LB 55 À NEA 
X11,2, 2291-2322, Orant, Grante, (1936), H. Leclerea: K. jee er L'art de la in de l'Antiquité etdu 
portrait en iconographie palèdehréntens Revue des ins re ag, Les os DIR 
Moyen Age I, 1968, 915 DÉS 98 SA À Male, Lo reset un geo di preghierat RE degli studi 
(1976), 34-47; L. Bongrani Fanfon La tipologia dell nee sepoerale paleocristiaa una rappresenzione 
orientali 54 (1980), 299-302; À. Recio Veganzones, EsIste nee AW. E. Kleinbauer, The 
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Otranto, Tra letteratura © iconografia: 
Christianorum 26 (1989), 69-87. 











1976, catalogue 2 
Actuellement elle 




















\ qui peut remonter dans sa 
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5 MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOC HRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE 


L'homme de droite a un Visage marqué 
Le sol est figuré par une ligne verte arrivant à hauteur de la ceinture des. 
à une bande peinte en rouge foncé qui entoure toute la 
le ciel. Le champ est pour sa part figuré en couleur 


Visages, aux cheveux courts et ébourifrés. sont figurés de profil 


par Les traits de la vieillesse: 
différents personnages. Il s'avère parallèle à! 
tombe et ä une bande bleue qui indique peut-être 








ocre. Hi è 
à l'arrière-plan 





La disposition des hommes de part et d'autre de L'orante et la figuration d’arbr 
aucun doute l'épisode de Suzanne et des V jeillards/" rapporté par le Livre de Daniel 
Ja foi en le salut de l'homme qui croit et espère en Dieu". Les Pères 
enté cet extrait, l'interprétant comme une illustration de la fidelité 
chrétienne!®. Dans ses commentaires (début du Ille s.), Hyppolite compare Suzanne à l'Église et 
Loakeim au Christ, le jardin (Paradis) de Suzanne À Ja vocation des saints, les arbres fruitiers à l'Église, 
Babylone au monde temporel et les deux vieillards aux deux peuples, les Juifs et les païens, qui 
menacent l'Église. 1 fait du bain de Suzanne et de L'utilisation d'huile et de parfums le modèle du 
baptéme chrétien". Astérios, évêque d'Amasée du Pont, identifie Suzanne à la prudencelil et Jean 
Chrysostome, dans ses «Spuria), COMpAre les vieillards aux loups et Suzanne à un mouton!" 

À propos de la description et des indices donnés par l'auteur se pose la question du poids de 
l'herméneutique des Pères de l'Église dans la représentation de scènes bibliques. Dans quelle mesure 
Ja peinture est-elle influencée par le catéchisme des Pères? L'artiste suit-il l'herméneutique populaire, 
courante et répandue ou au contraire Se fait-il l'expression d'une exégès vante qui doit encore 
influencer et instruire le peuple? En considérant les représentations inspirées par la Bible, on se demande 
antage par un passage de tel ou tel Père (mais dans quelle mesure les écrits 
ue de l'exégèse 









gnent sans 
Dans celui-ci, Suzanne Incame 
de l'Église ont largement comm 

















si celles-ci s'expliquent de 
de ceux-ci étaient connus du peuple?) ou par L'interprétation commune directement is 
de l'Ancien Testament transmise aux chrétiens par les Juifs. 

L'histoire de Suzanne se déroule en plusieurs épisodes, Ceux-ci doivent être tous mentionnés car 
L'ensemble forme un tout indissociable. Si les différents épisodes comportent chacun une signification 
profonde, c'est néanmoins la dernière scène, celle de la découverte de la vérité, du triomphe de Suzanne 
(vérité, pureté) et de la condamnation des vieillards (mensonge) qui constitue l'apogée de l’histoire et 
en livre le sens suprême 

On se demande également si le choix de représenter la totalité des épisodes s'explique par la 
volonté des artistes, soucieux de rendre claire et instructive la représentation qu’ils livraient ou par 
pour raconter tous les épisodes). La présence de cette scène comme 














l'espace disponible, assez vas 
à Thessalonique marque un temps avancé 





136, DA CI. XV, 2, 1745-1752, Suzanne, (1953), H. Leclerca; I. Schlosser, Die Daniel-Susanna-Erzählung in 
Bild und Literatur der christlichen Frühzeit, Tortulue, Studien zu altehristlichen und byzantinischen Monumenten, R.Q 
30 Supplementhef (Rom-Freiburg-Wien, 1966), 243-249. Ÿ 

137, Sur l'histoire de l'épisode: Daniel, Suzanne 1-64. Sur l'authenticité du livre: Dam. Doïkos, Tè 16Mov ten 
Auvt. Abevrérns xai aide airoë, Thessalonique, 1960, 109. Origène a écrit sur l'authenticité du livre (P.G 
11, 47:86) en répondant à une lettre de l'Africain, Teoi tie mar Buodwvav iorogins (P.G. 11, 41-48). 

138. «Le jeu de la typologie permettait à l'iconographie chrétienne d'exprimer de façon saisissante el contre tout 
le mystère du salut et de traduire sous une forme plastique Les dogmes Les plus abstraits (..). C'est l'aspect de l'exégèse 
spirituelle qu'on désigne proprement par le terme de la typologie — «type et «antitype» sont des expi sions empruntées 
au Nouveau Testament qui désignent, tour à tour selon Le cas, Îes deux épisodes historiques qui se correspondent comme 
Ja préfiguration et l'accomplissement» (H. - L. Marrou, Décadence romaine où Antiquité Tardive?, Ille-Vie s. (Paris, 
Houee comparer, A. = M: Mortimort, L'iconographie des catacombes et la catéchèse antique, RAC 25 

139. Halkin, B.H.G,, Subsidia Hagiographica n° Ba, Bruxelles, 19574, T1, Supplementum, 70; RIA.C, 11, 584 
(Daniel); H. Schlosser, op. cit,, 244-245 SR Lg 

140. Ippolyte, évêque de Rome, Eis Zwoäwav (P.G. 10, 689, 692-693) 

141. Aôyoc ele tov noogmy Aomifl Aa els ty Euoévvay, P.G. 40, 244 

142, Eic ti Zwoävvay, P.G. 56, 591-502 

143. «La grande importance du style narratif dans l'art chrétien apparaît plus clairement dans les mosaique" des 
premières églises pour instruire les convertis dans les doctrines de la nouvelle religion (Sainte-Marie Majeure ON 
Longtemps après 360). Les différences des catacombes sont: couleur particulièrement foncé, naturalisme déclinant, 
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A Ensuns CHU recense quelques anciennes représentations du sujet figuré en différents 
épisodes. Dans la Cappella Greca de la catacombe de Priscile, qui date du Ille s., on distingue ainsi 
deux épisodes peints en deux tableaux distincts”, Sur le mur de droite, on trouve Suzanne vêtue d'un 
chiton sans manches tombant jusqu'aux pieds, la tête couverte par un himation. À sa droite, les deux 
vieillards, l'un derrière l’autre, marchent dans sa direction avec un mouvement saccadé, voire violent. 
À sa gauche, le peintre a représenté Daniel dans une attitude très calme. Près de ce dernier, on distingue 
‘in bâtiment simple qui correspond peut-être au bain ou à la maison de Suzanne. L'artiste semble avoir 
voulu incorporer Daniel à la scène sans pour autant le mettre en rapport direct avec elle, Un deuxième 
épisode — la scène de la synagogue — est figuré sur le mur de gauche, Selon P- A. Février, il s'agit 
d'un «hapax»!. À droite, les deux juges posent leurs mains sur la tête de Suzanne, au moment où elle 
lève les mains vers le ciel en pleurant. Une autre scène, séparée de la précédente par un arbre, présente 
deux personnages en position d'orants: Suzanne et Daniel rendent grâce à Dieu de les avoir délivrés 
de l'accusation injuste. À gauche, à l'arrière-plan, on discerne la partie médiane d'un bâtiment circulaire 
qui désigne peut-être la synagogue. 

La présence de Daniel dans le premier épisode fait allusion soit a la scène de l'accusation au 
tribunal soit à celle où se découvre le désir des vieillards. Le peintre a voulu associer Daniel à la scène 
pour montrer qu'ilétaittémoin spirituel de celle-ci, à défaut d'être témoin physique. Selon Chr. Tsioumi, 
l'arbre figuré dans le second épisode montre l'endroit où se déroule celui-ci ou constitue une allusion 
au jugement de Daniel. Nous pensons qu'on peut aussi l'interprêter, tout simplement, comme un 
moyen pratique servant à diviser la scène en deux parties. Les personnages de ces scènes, au COS 
allongé, sont fort élégants et témoignent d'une grande maîtrise artistique! # 

Une autre représentation narrative du sujet s'observe dans la partie gauche de l'arc de 
l'arcosolium de Suzanne dans la crypte de saint Eusèbe, à l'intérieur de la catacombe de Callixte 
datant de la seconde moitié du Hlle s.?. Celle-ci comprend quatre personnages. À gauche, un homme 

monté sur un socle et tourné vers la droite, pose sa main Sur l'épaule droite d’une femme, Suzanne, qui 
se trouve à ses côtés et regarde dans un sens inverse, Près de Suzanne un personnage jeune aux 
cheveux très courts et aux mains levées devant la poitrine se tourne vers les deux figures. Derrière 
celui-ci, un homme s'éloigne Vers la droite en portant son himation. Le vieillard à droite sise 
peinture murale de la catacombe de la Via Latina à Rome semble avoir ce MÊME mouvement 
l'éloignement!) : : 
: en islien l'identification de la représentation à l'histoire de Suzanne par G. Wilpert qu 
exacte même si nulle part ailleurs on ne retrouve ce type de représentation" Outre la Le a 
figures c’est surtout le geste du personnage situé à gauche de Sir LÉ un ie “= 
cette dernière) qui permet de reconnaître cette Scène L'auteur pense que l'identité CES pers 
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dessin plus abstrait, leu 
classiques (E. Swifl, Sources, 54) 

V4 DA CL. XV, 2, 1745-1747, Suzanne, ( 
115 et 320, pl: J3-ldetl Kollwitz, Die Malerel, ? En 
de Bruyne, La «Cappella Greca» di Pnscilla, R AG 46 (1970), 2' Fa 
Priscilla, Studio di Topografia € arche Collèzione es RARES 
Yatribue aux premières décennies du IVe S Nous remarquons les mêmes Pi 


ailleurs et commenté dans l'introduenon 
145. P.- À, Février, Études sur Les Eat 
146, «L'histoire de Suzanne Est évodEET 
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Grabar, Le premier, 11$) ‘ 
RL XU2 (7 Suzanne; J. Kollwitz, op. Gi 67-68,pl 












HR 1. 28-30; P du Bourguet, Early EhrsUL painting, 
147. DA CL. XV, 

(London, 1965), pl. $ 
148, À. Ferrus, Le pitture 

cristiana, Monument di antichità cristi 
149, G, Witpert, Le pitture, 33 


della nuova catacomba di Via Latina, Vaticano, 1960 (Pontifica istituto di archeologia 
lella nu co! 
ana, serie LI, V1), 46, pl, XV et XCI. 
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_ MONUMENTS 
est ici renversée. La figure sur le socle correspondrait à Daniel. Celui-ci serait en 
l'épisode biblique est ie rem lea foutefois que sa coiffure es Similnie à celle du personnage 
(ainiA Acute SANS arrête pas le Les deux hommes ont un même profil, la mème expression 
quis'éloigne. LP ets identiques. Le personnage monté sur le socle n'aceuse pas les vieillards 
inquiète et portent des VE naule, Quant à la jeune personne qui es VE différemment, avec un 
a guaux: led 1 5 Po erh ne EUR ME les mains, la sérénité de son visage 
contraste avec le tourment des deux autres figures Ilest plus vraisemblable, selon auteur, que l’homme 
fure qui s'éloigne soient les deux vicilards, Comme à Thessalonique, tous deux 
sont représentés de profiliet leur coiffure apparaît ébouriffée. La scène représenterait ainsi l'accusation 
Se Suzanne dans la synagogue et l'intervention de Daniel. La retraite de l’un des vieillards symboliserait 
1e riomphe prochain de la vérité et la condamnation des menteurs. 

Une particularité dans cette représentation nous frappe. Si on admet que le personnage Sur le 
socle est bien l'un des jeillards, cela signifie qu'une véritable narration interne existe au sein de cette 
même scène. Cette dernière ferait en effet allusion à trois événements du dernier épisode de l’histoire 
Dés accusation de Suzanne par l'un des visllard, l'intervention de Daniel et son témoignage, 
Défaite et la condamnation des vieillards exprimée par la fuite de l’un d'entre eux. Cette hypothèse 
d'une narration interne et d'une succession de trois phases au sein de la même représentation est 
rendue possible — et plausible par la présence dans chaque épisode non des deux vieillards mais 








sur le socle et la 














d'un seul 

L'auteur étudie ensuite les représentations postérieures de ce thème iconographique (à partir de la 
fin du Ille s.). Celui-ci garde encore un caractère narratif mais se limite désormais à une scène montrant 
Suzanne, figure centrale, entourée de part et d'autre par les deux vieillards!"!. À Rome, dans la 
représentation de la cat acombe des Saints-Pierre-et-Marcellin!il et dans le cimetière Majus, des arbres 
ont été ajoutés à droite et à gauche de Suzanne/®. Selon Chr. Tsioumi, les deux arbres symbolisent le 
jugement de Daniel qui dans ce type n'est pas formellement représenté. À notre avis, les deux arbres 
ont également une fonction architectonique: ces éléments décoratifs divisent l'espace. Si on peut 
éventuellement croire à une allusion au jardin de Suzanne, leur identification au jugement de Daniel 
nous paraît peu concevable. 

Au milieu du IVe s., l'arcosolium de Celerina, dans la catacombe de Prétextat, montre clairement 
que la conception de cette scène a radicalement évolué: d'une représentation figurative à l'origine on 
passe alors à une représentation symboliquel*®. Sur le mur du devant, on aperçoit en effet un mouton 
entouré de part et d'autre par de loups. Chr. Tsioumi avoue que sans l’aide de l'inscription, 
l'identification du sujet serait problématique. Au-dessus du mouton, on lit le nom de SVSANNA et 
au-dessus des loups, la désignation de SENIOIRIS. Cette représentation symbolique fait aussi songer 
à la menace du bien (mouton) par le mal (loups) évoquée par Jean Chrysostome. Dans l'iconographie 
paléochrétienne, le mouton est identifié au Christ!* et, par extension, à son Église. Selon l’auteur, 
cette représentation dérive de l'interprétation formulée par H Jippolyte qui voit en Suzanne une allégorie 




















150, Dans a catacombe de Domitile où on conserve seulement les visages (G. Wilpert, op. cit, 336, pl CXLI,1) 
et dans Ia catacomibe de la Via Latina (A. Ferrus, op. cit, pl. XV et XCI). En Égypte il y a une représentation ERNE de 
Suzanne assise (H. Stern, Les peintures du Mausolée de l'Exode à El Bagawat, C.A. 11 (1960), 93-119 (112), fig. 6) non 
ant le IVe s. Une copie du XVIe s. des mosaïques perdues de l'église de Sainte-Constance à Rome représente SUZNE 
tenant un codex ouvert. Le livre de Daniel (ch. XII) ne fait aucune allusion à cette scène. Ce sujet revient sut deux 
sarcophage d'Arles et de Cahors (H. Stern, Les mosaïques de l'église de Sainte-Constance à Rome, D.O.P. 12 (1958), 
157-218 (169-171). 

Si: G. Wilpert, op, cit, 336, pl. CCXXXII 3; D.A.C.L. XV, 2, 1747-48; P. du Bourguet, op. cit Pl 86; LD 
Deckers et al... La catacomba, pl. 53, pl. en coul. 30, b, 31, a-b. 

152. G, Wilpert, op. cit. 336, pl. CCXX; D.A.C.L, XV, 2, 1747, 

153.6, Wilpert op. cit, 326-337, pl. CCLI: D.A.CLL. XV, 2, 1748, Datation de la fin du IVe s, P. du Bourglee 0 
cit, 23, pl 55, la date du milieu du IVe s. Cette scène allégorique marque un courant nouveau qui dépasse le simple 
Symibolisme en se caractérisant par son dépouillement et le renouvellement du thème traité, À voir encore, L. Perret, Les 
catacombes de Rome, Paris 1851-1855 (6 vols), I, pl. LXXVIII 











154. À, Grabar, Christian iconography. À study of its origins, Princeton, 1968 (Bollingen series, 35), 135- 
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de l'Église menacée par deux peuples ennemis, les Juifs et les idolâtres. 
L'auteur soutient que la peinture de la tombe de Thessalonique a un rapport avec le type de: 
ntation visible dans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin et dans le cimetière Majus du 
IVe s,, à savoir qu'une scène unique de l'épisode biblique est figurée. À Thessalonique, quelques 
éléments attestent une maîtrise technique plus avancée: la représentation plus précise et non 
conventionnelle des arbres, situés non de part et d'autre de Suzanne mais derrière les vieillards et, plus 
généralement, le souci du détail dans la figuration du cadre de la scène. 
En insérant les personnages dans l'espace limité par les arbres, le peintre veut-il montrer les 
limites du tableau, de la scène? Les arbres font ici office d'éléments architectoniques. Nous ayons 
peut-être une référence au jardin de Suzanne et à sa signification symbolique. Ce ne sont ici ni 
l'archéologue ni le théologien qui choisissent les motifs et dictent la structure de la scène mais bien le 
peintre: 





rep) 





Par le nombre de ses épisodes et la diversité des représentations possibles, l'histoire de Suzanne 
offre un exemple significatif permettant de réfléchir sur le passage du traitement narratif au traitement 
symbolique d'une même scène, d’esquisser une évolution stylistique du thème et, plus globalement, 
d'étudier l'évolution de la peinture paléochrétienne. Passage de la figuration narrative à une 
représentation simplifiée, concentration de plusieurs épisodes dans une même scène, traitement 
allégorique puis symbolique de la scène dans laquelle prime la signification théologique du sujet 
(triomphe de la vérité et de. la chasteté en la personne de Suzanne). Cette évolution de la représentation 
est étroitement liée aux besoins et aux attentes des fidèles, variables selon l'époque: au début, il 
importe de narrer toute l'histoire pour instruire les fidèles, ensuite on préfère une lecture allégorique 
du thème, signe de maturité, puis une lecture résolument symbolique du sens caché. 

L'auteur pense que l'impression d'espace paradisiaque donnée par la décoration de notre tombe 
avait pour objectif de représenter l'espace du jardin de Suzanne!, du Paradis, selon le récit de l'Ancien 
Testament, Aucune des représentations relatives à ce thème iconographique ne montre un jardin aussi 
étendu et ne comporte des chancels et de petits piliers dans la zone inférieure. La disposition de la 
clôture du jardin rappelle la barrière de chœur dans les églises paléochrétiennes. L'alternance des 
chancels, décorés d'écailles ou de losanges, et des petits piliers omés de ciselures et terminés par une 
pomme se rencontre dans les églises des Ve et Ve s.1%. Les mosaïques de la Rotonde comportent Un 
des premiers exemples de ce type/"". Le ciborium figuré entre les saints Onésifore et Porphyre Se 
trouve entouré d'une clôture basse décorée de petits piliers et de chancels en écailles qui ressemble 
à ce qu'on observe sur les peintures de la tombe. Des chancels en écailles analogues sont représentés 
dans les mosaiques du baptistère des orthodoxes à Ravenne (430-455), dans les motifs 
architectoniques au-dessous de la représentation du Baptème!” Cette analogie entre la clôture du 
Paradis de la tombe et celles, sculptées, des églises indique, selon l'auteur, qu'on peut établir une 
liaison symbolique entre Suzanne et l'Église, relation qui s'étendait jusqu’à la voite re la je 
D'autre part, la représentation du Paradis existe dans d'autres tombes chrétiennes comme dans 














celle de Pées Il” : Mpnnes 
La peinture de Ja tombe fait done immanquablement songer à la disposition inteme des sanctuaires 


Quelle était l'intention véritable de l'artiste sur CE point? Reprèsenten le Paradis-jardin de Suzanne- 


—— 
155. La clôture des ae £ He 
j ; à de Livia au musée des Thermes du le : 
Éae AA 32, 35, 36), À ajouter deux exemples {ès ae 
petits piliers à hermès, celui de Ni (L. Mirkovié, L 15, 1) et ce 
Ptacombe de S. Syriaca à Rome (Ibid, 97, 19, etO. Maruti 
1912, fig. 34) . 
156, À, Orlandos,'H EuAGoreyos nahMoyeIOTOEE Gaouwi 
35) (Atiènes, 1954), IL, 513-520, fi gate un “a 
à Eady christian art (London, 1961), 30, pl °Ÿ | 
Re ER Et hovedyek à tidlig-bysantinsk Kunst. Kunsl 08 kulturs serie 
158. D T. Rice, op. cit, 27, pl. 141 
159. Fr. Gerke, op. cit, 118, pl. 32 (v auss! à 155) 


l'époque e: à comparer (A 
Le des écailles et des losanges sans Les piliers à l'époque TE AE à compan 
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reproduction dans H. Torp, Mosaikkene ! St Georg 
(Oslo, 1963), 85. 
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stuaire des églises? Le milieu religieux et les croyances 
ant en faveur de Fe te hypothèse. D'un autre côté — argument pour la seconde hypothèse 
plaident en faveur de la pre er dans Les églises de Thessalonique le modËE de la clôture du 
5 see EE restent en suspens: Qui était le propriétaire de la tombe et qui a donné 
per re (cene scèl 1 volonté du défunt, de ses parents où celle-ci résulte-t-elle 
re ative personnelle du peintre? 
tombe comporte une représentation plus Sy nthétique que les autres exemples Ce constat plaide pour 
une datation au IVe s. Les petits piliers et la décoration des chancels en écailles suggèrent par contre 
davantage la fin du IVe s. et le début du Ve s. Quant à l'omementation losangée, elle se rencontre dans 
la tombe de la rue Hay. Dimitriou datée de la fin du IVe s.! (selon St. Pélékanidis). La représentation 
atteste donc une synthèse plus avancée Elle peut être comparée avec celle de la Traditio Legis du 
Christ, et, au niveau des mouvements des corps, avec Pierre et Paul dans les mosaïques de Sainte- 
Constance à Rome de la fin du IVe s.". Bien qu'il s'agisse d’une mosaïque, la représentation d’un 
Vélement très ample au niveau des cuisses est pareille à celle des vieillards dans notre tombe. Les 
couleurs utilisées pour les vêtements des personnages sont l'ocre, le rouge foncé et le châtain foncé: 
Les corps sont minces et Sans contour, De ce point de vue, les figures des vieillards peuvent être 
comparées avec les personnages de la catacombe de Ja Via Latina qui datent à peu près du milieu du 
IVe sl, La représentation de Suzanne, dont les couleurs sont identiques, a quelque ressemblance 
avec l'orante de la salle I de la même catacombe, mais plus encore avec la figure de Veneranda dans la 
catacombe de Domitille, datée du milieu du IVe sl", Par rapport aux représentations mentionnées ci- 
dessus, les figures de notre tombe se caractérisent par une accentuation des détails anatomiques et par 
un souci du mouvement, indices qui militent plutôt pour une datation tardive 
L'auteur poursuit par l'examen des visages et de leur modelé. On utilise d’abord la couleur ocre 
pour la surface de la peau et sur celle-ci le rouge-châtain clair pour les détails faciaux, Le nez est 
marqué de la même couleur mais est souligné par une ombre spécifique. Les traits des vieillards ont 
été grossièrement exéeutés, à gros coups de pinceau, le peintre faisant aussi usage de blanc et de jaune 
pour accentuer leurs caractéristiques. Tous les personnages possèdent une chevelure ocre aux reflets 
gris. Selon l'auteur, le modelé du visage et le rendu des cheveux ont un rapport certain avec d'autres 
représentations de coiffures datées du IVe s. dans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin!®? et 
notamment avec la figure de Veneranda dans la catacombe de Domitille. Par rapport À ces xemples, 
les personnages de notre tombe s'avèrent plus claires et plus expressives. Ces observations et 
particulièrement la ressemblance de la synthèse avec les mosaïques de Sainte-Constance suggèrent 
une datation dans la seconde moitié du IVe s:, voire peut-être vers la fin du siècle. Le traitement 
iconographique du sujet indique aussi cette chronologie. Celui-ci diffère des représentations de Suzanne 
Où l'intention narrative et l'agressivité des vieillards s'avèrent plus nettes. lei les visages des vieillards 
expriment la passion et témoignent d'une certaine distance psychologique face à la figure triomphante 
de Suzanne, qui s'impose avec sa position et son geste d'orante. La scène paraît clairement faire 
allusion à l'interprétation d'Hyppolite, à la seule différence que l'Église menacée par les deux peuples 
n'est pas ici persécutée mais victorieuse et triomphante, ce qui invite par conséquent à dater la 
représentation de la seconde moitié du IVe s 
L'auteur met également l'accent sur les éléments stylistiques et iconographiques et aboutit à une 
datation acceptable, On pourrait toutefois insister davantage sur la place de l'iconographie dans les 
absides et donc évoquer une époque plus tardive (comparons par exemple avec l'abside de l'église 





de l'époque sur les suj 








ne? Était-ce la 
































160. St Pélékanidis, Gli affreschi, 24-25, fig. 9. Pas de mention de Ja rue, Il la fixe au milieu du IVe s. (p. 23); Dans 
Malerei, 219-220 = Mehétég, 79-80, il la date du troisième quart du Ille s, 

161. D. T. Rice, op. cit,, 16, pl. 33; H, Stern, Les mosaïques, 169-171. 

162, Athéna dans la représentation d'Athéna ave Hercule, A. Ferrua, op. ci 
Christ de la résurrection de Lazare, pl. XOVIII 

163, Via Latina, À. Ferrua, op. cit, pl. LXVI; Veneranda, P. du Bourguet, op, cit,, pl. 31 
164. J. Kollwitz, Die Malereï, fig. 12-14, 16, 25, 28-30 
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Saints-Cosme-et-Damien à Rome)l‘*. L'absence d'autres thèmes iconographiques sur les parois de la 
tombe témoigne soit de conceptions nouvelles dans le chef de l'artiste, soit d’un choix délibéré du 
propriétaire. Comme dans la tombe de Flavios et pour les peintures figurant des repas eucharistiques, 
nous sommes en mesure de reconstituer la représentation du sujet à partir de données fragmentaires 

La synthèse a une articulation bien définie: la zone inférieure montre des clôtures aux motifs variés, la 
zone supérieure est occupée par la représentation du paysage paradisiaque et la zone intermédiaire, 
sur le côté E., par la scène de Suzanne. Cette articulation ne diffère pas de celle d’une église. Le thème 
est très développé sur le plan iconographique, le style témoigne aussi d'une qualité supérieure et la 
présence d'une scène figurée unique nous incite à accepter la chronologie du monument proposée par 
l'auteur — vers la fin du IVe s, — même si, à nos yeux, il faut légèrement avancer celle-ci. 

La décoration des tombes nous foumit-elle des repères chronologiques? Si à Rome on arrête 
progressivement Les inhumations dans les catacombes vers la fin du IVe s,, parce qu'il n’y avait plus 
Fe raisons d'être, qu'en est-il des tombes sub divo? Il faut savoir qu'un nouvel esprit religieux, influencé 
par la conjoncture socio-économique, fait son apparition, Une fois la première ferveur passée et les 
masses peu à peu converties, On trouve de plus en plus des tombes humbles portant seulement une 
croix gravée. Cette évolution vers un dépouillement prononcé est particulièrement sensible au Ves 
En tenant compte de ce changement, comment interprêter sur le plan chronologique, l’onementation 
figurative et soignée de la tombe qui nous intéresse? Cette analyse nous offre-t-elle un rerminus anté 
quem? De plus amples recherches à ce sujet pourraient fournir de précieux indices 

Enfin, une dernière énigme se pose: celle de l'origine du modèle de la représentation de Suzanne 
à Thessalonique. Pourquoi se pri ente-t-elle si synthétique et si complète du point de vue 
iconographique? L'auteur pense que le prototype de cette scène provient de Rome où, vers le milieu 
du IVe s., le sujet était «en vogue»!#. Elle soutient ensuite que la dépendance ecclésiastique de 
Thessalonique à l'égard de Rome — son évêque était vicaire du Pape— a pu se doubler d'une 
influence de la production artistique romaine. Influencé par L'art des églises de Rome, l'artiste avait 
néanmoins une compétence évidente qui lui permit d'ajouter une touche personnelle et originale dans 

la représentation de ce thème 

Pour expliquer l'origine d'une peinture ou le suecès d'un style, on évoque souvent la présence 
d’un atelier important ou; plus vaguement, d'un courant artistique majeur, À u de la capitale où d'un 
grand centre artistique. Songeons aux théories relatives aux églises Sainte-C onstance et Saints-Cosme- 
et-Damien et à d’autres églises romaines Les exemples de Rome ont té conservés jusqu'à aujourd'hui 


Ti n'en va pas de même pour Thessalonique où nous IEROMLE Ja physionomie complète des exemples 


architecturaux qui ont pu nourrir l'inspiration des architectes et des artistes. La décoration Re ee 
Le thème 


de notre tombe constitue une représentation bien articulée et remarquable en sol. h 
iconographique pouvait aussl être représenté sur les absides. À notre avis, ce sont celles-ci qu'imite 
l'artiste et non un modèle partieulier mettant en scène l’histoire de Suzanne. 
































4,7. Les scènes bibliques 


À) La tombe de la rue Apollonindos 18 (Thessalonique, cimetière O.) 

a berceau!"7. La tombe ayant été partiellement détruite, les peintures pes 

* F on (sa en 

sn ervées, À l'origine, celles-ci couvraient Ie TU le plafond. Une bande rouge dvi cn 
à p la su ï férieur comporte de 

M ane horizontales la surface des murs (&: Pi 12-16) Le registre nfreur comporte a LE 

Msration élémentaire, à Savoir une imitation de plaques rectangulaires à incrusttion. CE 


1 s'agit d'une tombe en 











ar, l'âge d'or de Justinien. De Ia mort de 
soratian des absides: Christa Ihm, Die 
st, Wiesbaden, 1960, 


à de Saints-Cosme-et-Damien à Rome (A Grabi : 

univers es), fig. 146, 149). Sur la déc 
66) (L'univers des formes), fig: 146, d 
ei von vierten Jahrhundert bis Mitte des achten Jahrhunde 


165, L'abside de l'églis 
Théodose à l'Islam (Paris, 191 
Programme der chrstliehen Apsisnial 
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166, H, Stem, Les mosaïques. 1 
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sont au nombre de quatre sur les longs côtés et de deux sur les petits côtés. Les plaques sont colorées 
Son OU en jaune et présentent des veines rouges, brunes et noires. La zone supérieure, large de 10 
CT courre sur l’ensemble des murs, juste sous la naissance de la voûte. Cette bande décorative est 
remplie de losanges qui font peut-être allusion aux denticules destinées à distinguer le plafond des 
murs, Les représentations du plafond sont intégralement détruites. Tout juste peut-on éventuellement 
distinguerune couronne. La zone médiane, aux dimensions nettement supérieures, comporte des scènes 
de l'Ancien et du Nouveau Testament, deux sur les longs côtés, une sur les côtés étroits 
Sur le long côté S,, on trouve à l'E. le sacrifice d'Abraham et à l'O. là figuration d'Adam et Ëve 
dans le jardin du Paradis (fig. D, 15). La première scène est mieux conservée que la seconde. Au 
centre de celle-ci, Abraham apparaît debout, le corps figuré de face mais la tête légèrement tournée 
vers la droite. Son visage imberbe a des traits jeunes. Ses cheveux sont courts. Il porte un chiton et un 
himation blancs. Dans la main droite levée, il serre le couteau, prêt à sacrifier Isaac qui, les coudes 
ligotés, s'agenouille vers la droite devant un autel monolitique. Son corps est défini par de minces 
contours foncés, peints en rose clair, plus accentué dans les courbes (rouge-châtain). Un chevreau 
blanc, figuré dans le coin inférieur gauche de la composition, porte un ruban rouge au collet semble se 
diriger vers Abraham. Dans le coin supérieur gauche, une main rouge sortie du ciel surmonte 
l'inscription DŒNH (voix). Il s'agit de la Dextera Domini, la main de Dieu, qui manifeste sa présence 
à Abraham, Selon le fouilleur, son emplacement explique peut-être la position de la tête d'Abraham, 
tournée vers la droite. Les deux noms des protagonistes de la scène sont inscrits ICAXIS et 
ABPAAC!" — ainsi que le terme OYCIA (sacrifice). 
Les plus anciennes illustrations de la main de Dieu se rencontrent à Rome et en Provence sur les 
sarcophages du IVe s.: l'apparition divine tantôt stoppe le geste meurtrier d'Abraham, tantôt tend les 
tables de la loi à Moïse sur le mont Sinaï, Il semble que les plus anciens de ces monuments chrétiens 
s'avèrent postérieurs au règne de Constantin, Ce thème iconographique paraît en effet se généraliser 
plus tard (v. l’Ascension du Christ sur un sarcophage de Clermont-Ferrand et sur un ivoire du Ves. 
conservé à Munich)!?. La figuration de l'apothéose de Constantin après 337 est encore représentée 
Jon le mode païen!”. La réforme constantinienne consista pourtant à substituer aux figures des 
divinités et des personnifications païennes la main de Dieu jaillissant des cieux! 1] faut cependant 
Signaler que l'expression manus Domini est courante dans les livres des deux Testaments/. En outre, 
la représentation dans la synagogue de Doura (qui date du début du Ille s.) de la vision d'Ézéchiel du 
champ des morts et de la résurrection de ceux-ci, est dominée par la main de Dieu. Ce motif, et plus 


globalement des scènes entières, ont donc pu être transmis aux chrétiens par l'intermédiaire des peintres 
de synagogues et des illustrateurs de Bibles juives! 























168. À comp. N, Firatli, Hypogeum, pl. 334, fig, 132, p. 926, n. 8, À Silistra (v 
la présence des denticules dans notre tombe. 

169. En Égypte on trouve le type laûx (Gust, Lefebvre, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Égypte 
(Le Caire, 1907), n° 71, 117, 491, 405). Sur la voix de Dieu: Genése 22, 11-12. Sur la représentation: H. J. Geischer. 
Heidnische Parallelen zum frühehristlichen Bild des Isaak-Opfers, Jb,A.C. 10 (1967), 127-144 " s 

170, Tipe hellénisé du nom d'Abraham (R. Stichel, Die Namen Noes scines Bruders und seiner Frau, Gôttingen 
1979, 18, n. 21 comme IAK(DE-IAKCDB, INAGAE-IHNAOAN, ete. Sur le sujet: 1. Speyart van Woerden, The 
iconography of the sacrifice of Abraham, Vigiliae Christianae 15 (1961), 214-255. * 

171: Catacombe de la Via Latina, A. Ferrua, Le pitture, pl. LXVII, LXXX 

172: W. F Volbach = M: Hirmer, Frühchristliche, fig. 95 

173, A. Grabar, Recherches sur les sources juives de 1 


n. 62 et 63), On ne peut pas vérifier 











XCIIT, les plus anciens exemples 


SR re rt paléochrétien III, C.A. 14 (1964), 49-57 (L'art de la fin 
de l'Antiquité et du Moyen Âge, 11, 789-794 (791-794), fig, 181, b). Eusèbe, Vita Constantini, LV, 73; Hist, Ecel 10, 4, 


6. À comparer l'a e de Cor " 
de pi rparer l'apothéose de Constantin sur une monnaie, L'empereur sur une char à quatre roues tend la main à celle 
le Dieu (A. Grabar, Le premier, 198, fig, 214). 


174: À Grabar, L'empereur, 115, n. 1. R. A. G.C 


a ao LT ans the house of Constantin, A.D, 324-346 (London, 1965), I, n° 1041. Les représentations 
lu sacrifice d'Abel ct de Melchisédech et l'hospitalité d'Abraham sur l'a Sainte aire in Classe (A: 
SR p raham sur labside de Sainte-Apollinaire in Classe (A 


175: Genèse 22,18-19 «@v0! dv 


Carson - P, V. Hill J, P. C. Kent, Late roman bronze coinage, AD. 
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Sur le même mur, vers l'O, sont représentés Adam et Ëve dans le Paradis. Ceux-ci sont disposés, 
de manière symétrique, de part et d'autre de l'arbre de la connaissance (fig. D, 15). La peinture s'avère 
très dégradée dans sa partie supérieure, D'Adam, situé sur la gauche, on ne distingue plus que les 
pieds, le bas des jambes, les genoux, la main et l'avant-bras gauche. Éve est mieux conservée: on la 
voit encore tendre la main droite vers les fruits de l'arbre, figuré entre eux deux. Une inscription, sur 
le tronc, désigne l'arbre [AJENAPON (arbre). Les contours des corps nus sont définis par une fine 
ligne de couleur châtain, Celle-ci apparaît plus foncée dans les courbes du corps pour signifier, selon 
le fouilleur, sa plasticité. Comme dans les autres représentations, on remarque à proximité d'Adam et 
Ëve des fleurs en forme de flèche 








La scène de la création d'Adam et Eve est une composition tardive qui ne connut pas de succès 
Les peintres des catacombes n'ont ainsi pas représenté ce sujet. Rappelons que les rares fresques 
conservées des catacombes datent en majeure partie de seconde moitié du IVe s., quelques-unes 
eulement de la première moitié (la proportion est de 9 pour 4). Le thème de la Genèse apparaît par 
contre plus fréquent sur les sarcophages, dont beaucoup datent du IVe s.7. Paradoxalement, parmi les 
monuments de Rome, la plus ancienne représentation est constituée par une fresque de la catacombe 
de Priscille remontant à la moitié du Ille s.V*, On ne peut faire remonter les plus anciennes au-delà de 
la fin du Ule s.!”. 11 faut aussi souligner que les trois éléments de la scène, à savoir Adam-arbre-Eve, 
convenaient particulièrement bien à la structure architectonique des sarcophages: 

Sur le mur N. et la partie O, nous avons l'épisode de Daniel dans la fosse aux lions (fig. D, 14), 
Au centre, Daniel, debout, est représenté de face, les mains ouvertes, en position d'orant. Il porte un 
chiton à manches qui descend jusqu'aux pieds. À gauche de sa tête, on distingue l'inscription AANTHA. 
Deux lions l’encadrent de part et d'autre. Les fauves, la gueule ouverte dans sa direction, assis sur les 
pattes de derrière, la queue et l'une des pattes de devant levées, s’apprètent à le dévorer. Au-dessus 
d'eux, on repère les inscriptions AEGN 

À partir de la fresque de la voûte du cubiculum III du cimetière de Domitille, le thème de Daniel 
dans la fosse aux lions se stabilise et devient conventionnel et stéréotypé. Nous avons désormais un 
bel et grand adolescent, imberbe, svelte, représenté de face, les bras levés dans l'attitude classique F 
la prière, les seules innovations sellimitant à l'introduction à l arrière-plan de deux migent Fe 
représentation qui nous occupe, les branches des deux arbres sont figurées de part et d'autre de sue 

On dénombre dans les catacombes trente-neuf exemplaires de la représentation de Daniel dans la 
tune non retrouvée. La plus ancienne est attribuée au ler s 
ntes au IVe s. Seules les trois fresques 
il est représenté complètement nu sauf 























fosse aux lions, y compris trois détruites 
(L), deux autres au Ile s. (1), neuf au Ille s les vingt-trois res 
les plus anciennes figurent Daniel vêtul. À partir du Ille s., 


ù e ceinturel® 
dans deux peintures du IVe s. où il porte une ce . Ron . 
I one AANIHA se rencontre dans la catacombe Wescher à Alexandrie, Deux personnages, 


l'un debout, l'autre couché, sont figurés à côté de la légende!*. Quant aux petites fleurs, celles-ci se 























ë e «in gloria christ dans le 
étoilé, la main de Dieu, la couronne «in gloriat d ù 
Ves (DACL XII, 1, 739742, fig. 8691-8692, (1935), H. Leclerc). 
77. D.A.C.L. V, 1, 924, Ëve, (1922), Idem. “ 
ira G. Wilpert, Fractio panis, La plus ancienne représentation du sacrifice 
(Paris, 1898), 47, n. L. Rappelons le problème de la datation 


5 509 s,, Adam et ve, (1907), H, Leclercq: x; Sn ae one 
je ee e nn Daniel (1920), Idem livre de Daniel 12, 23-42; R. Garrucei, Sion dell/arte éristianis 
180. D.A.C 4 1 à see 


ri Pi Ë 2 e LV, 
3 1, CCCXX, n. 2 (Mantoue); pl CCC 

pi e 73-1881), V, pl: CECI n 3 (AIX); Pl Gé) : 

none A EE A Sur le sujet: G. Wilpert, I simbolismo eucarstico Rs ë Re 

se Su acead. romana di arch. 9 (1933), 89-94 Sur le livre de Daniel en général: Ath. Chastoupis, T 

fossa dei leoni, Rent. pont. ati à 


45 
Géilov toù Auwiÿ, Oroloyia 58 (1987),439-457. - 
181. Elles doivent appartenir plutôt aux plus récenle 


j, Wilpert etc 
prises des œuvres de G. Wilpert, € os é de 
FES re 5 RE à rite de la voûte de l'arcosolium du eubieulum FI, dut 
82. Coemet ALEXE 


ottet ea, Roma, 1650, 461); R. Garrucci, Stona, 
Daniel porte ici Ia ceinture. C'est la première fois (Ho pe Sotterranes, Rom 
aniel porté ici. € s mire fi (Bose, Ro 
il pl XIV 2. G. Wilpert, Le piture PL Gras + 
k 183. De Rossi, BA. €. (1865), D, 60; D. F1 


baptistère de Soter de l'ancienne Métropole de Naples, du 





eucharistique à la Cappella Greca 








cl ologie des catacombes 
«sion compte les exagérations sur a chronologie des cali 


la première moitié du IVe 


Alexandrie, (1907), Hi Leclercq. 
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présentations de Daniel, de Noé et du Bon Pasteur peintes dans notre tombe, 
: f essentiel pour le peintre: en Y recourant, l'artiste non seulement remplit 
ation naturaliste à la scène. La représentation de Daniel 
aux pieds et d’une ceinture constitue une innovation très 


Les lions, à l'instar des brebis dans la scène du Bon 


retrouvent dans les re 
Elles constituent un moti 
vide mais donne aussi une connot 





l'esp: Î 
Vétu d'un chiton à manches tombant jusqu 
ante dans les scènes des catacombes 





peu cours ea C 
Pasteur, ont ici l'une de leurs pattes de devant eV6e " é ; 
Les thèmes de Noé ou de Daniel dans la fosse aux lions, l'un comme l'autre en position de prière, 
étaient familiers aux iconographes juifs de l'Antiquité. Quant aux oraisons chrétiennes, elles 
S'énumérent pas tous les exemples possibles du «salut». Le nombre d'exemples cités variait d'une 
prière à l'autre" La représentation de Daniel, étonnamment similaire à celle du Bon Pasteur était 
représentée également sur les sarcophages en raison de son articulation 









susceptible d'être 
architectonique!* 
Dans la partie E. du mur N., à demi abîmée, on distingue dans le coin supérieur gauche un oiseau 
volant vers la droite, identifié par L'inscription HIEPICTEPA à une colombe. Il s’agit sans doute de la 
colombe volant vers Noé qui, initialement, devait figurer dans la partie manquante (fig. D, 14). Selon 
le fouilleur, on peut en effet écarter la scène du baptême du Christ, parce que la partie disparue s'avère 
trop étroite pour contenir la représentation des deux protagoniste’ ssentiels, le Christ et Jean. En 
outre, nous ajouterions que dans le cas de la scène du baptême, l'oiseau aurait été peint au-dessus de 
Ja tête du Christ et non à sa gauche. On peut donc accepter que c'est la représentation de Noé qui 
côtoie celle de Daniel. Noé, à l'intérieur de l'arche, devait probablement s'adresser à oiseau. Au sein 
des fresques, le seul épisode représenté est le patriarche accueillant la colombe!# 

Sur le mur ©. est représenté le martyre de sainte Thècle (fig. D, 16). À sa gauche, la fournaise 
apparaît comme une sorte de construction en forme d’autel où brule un feu, avec l'inscription [IYP. 
Thècle se tient sur la fournaise en position d’orante. À hauteur de sa tête, on lit L'inscription OEK[- 
AA. À sa droite se dresse un personnage, vêtu d'un himation aux nombreux plis, dont la tête n'est pas 
conservée. Celui-ci est surmonté par l'inscription XPICTO et core pond, comme le consigne le 
synaxaire, au Christ «à la place de Paul» survenant au cours de son martyre!”. Le culte de Thècle et, 
corrélativement la représentation de scènes de sa vie, se diffusérent rapidement et abondamment en 





























184, Iv. Nikolajevié (Nécropoles et tombes chrétiennes en Illyrieum oriental, C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 
Rapports, 349-367 [363]) met le reliquaire de Chalcidique (H. Buschhausen, Die späträmischen Metallscrinia und 
frühchristlichen Reliquiare, Wien, 1971 (Wiener byzantinistische Studien, Bd IX), B 12; M: Panayotidi - A, Grabar, Un 
reliquaire paléochrétien récemment découvert près de Thessalonique, C.A, 24 (1975), 43-42) en rapport avec les fresques 
de la rue Apolloniados «Le dessin des lions dans la scène de Daniel dans la fosse aux lions sur le reliquaire, qu'on 
attribue à l'art de Constantinople, et des lions de la fresque est très voisin, Les pieds des personnages ressemblent 
beaucoup, La partie basse de la figure d'Isaac de la fresque par la sûreté de son dessin s'associe au style hellénistique 
que dénotent les personnages figurés sur le reliquaire, Y avait-il une influence mutuelle où ne s'agit-il pas de l'imitation 
d'une troisième œuvre d'art connue des deux artistes, du peintre et de l'orfèvre?)» 

185, Dans la catacombe de Giordani, Daniel est nu (en orant), les lions sont tranquils (A, Grabar, Le premier, 217, 
fig. 239). Dans les mosaïques de la zone médiane de la coupole de Centcelles la représentation se situe entre deux 
colonnes comme toutes les autres. Les deux lions marchent dans une direction opposé mais tournent la tête vers le centre 
où se trouve Daniel (F. Gamprubi, [ mosaici della cupola di Centcelles, R.A.C. 19 (1942), 87-110 (92), fig. 5). Le 
monument est daté du début du Ve s: 

186. À. Grabar, op. cit, 103. 

187. À comparer, Ecija, église de la Santa Cruz, sarcophage (H: Schlunk, I sarcophagos paleocristianos labrados: 
en Hispania, Ville C-LA.C. (Barcelona, 1969), 1, 187-218, II, pl. LXVII, fig, 20, LXVIL fig, 22) et pl. LXIX, fig. 23, El 
Bagawat, Chapelle de la Paix. 

188. D.A.CL XII, 1, 1399, fig. 8904, Noé, (1935), H. Leclercq; Sur Noë: Genèse 6-9. E, Josi, Le pitture rinvenute 
nel eimitero dei Giordani, R.A.C, 5 (1928), 167-227 (170), fig, 1. Sur lesujet: P.Franke, Bemerkungen über frühchristlichen 
Noe Ikonographie, R.A.C. 49 (1973), 171-182; J. Fink, Noe der Gerechte in der frühehristlichen Kunst (Münster-Küln, 
1955) = Archiv für Kulturgesch. Beih. 4, 35 s. 

189, Synaxaire du moi de septembre 24, 1. C. de Semedt - J. de Backer, etc, Propylaeum ad AASS Novembris, 
Bruxelles, 1902, septembre 24, 1. Basile évêque de Séleucie, Elg rie moû£tis ris üyias nooTénou Hal HOHTOMDTVOOS 
Oéxne, P.G. 85, 513 s. À corriger dans le texte grec du fouilleur les mots AEQN et XPIETOE en AEON et XPICTOC 
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cons et Rue tout le Moyen Âgel®, Le fouilleur mentionne que notre 
sn . SUR e apparaît le Christ-Paul, suit fidèlement les textes hagiographiques 
contra es monuments comme p. ex. la chapelle de Khargeh en Égypte où Thécle est 
figurée seule dans la fournaisel’! ÿ RADAR + D: 


Sur le mur E. ë 
on pénètre dans la tombe par une ouverture laissée béante dans la voûte à ©. — 


on conserve Le coin inférieur droit d'une fresque, Sur ce fragment, on distingue les deux pattes d'un 
animal, probablement celles d'un mouton ten juger par l'examen des sabots (fig. D ie 

fouilleur, la position présumée du personnage principal et la présence de l'e CECÉENE MIRE 
ceci are g à présence de l’agneau incitent à identifier 

Dans toutes les peintures des catacombes, Le Bon Pasteur apparaît de face, les pieds disposés 
parallèlement, entouré de part et d'autre par une brebis!?. Dans la catacombe des Saints-Pierre-et- 
Marcellin, sur une voûte, le Bon Pasteur est figuré portant une brebis sur ses épaules, tandis que deux 
autres se trouvent assises non loin de deux arbres"”?. Ce type de représentation est très rare sur les 
reliefs des sarcophagesl#. Dans la plupart des cas, on trouve en effet deux brebis en partie dissimulées 
derrière les jambes du Bon Pasteur!” 

On peut rapprocher la présence de deux brebis de part et d'autre du Bon Pasteur d’un souci de 
symétrie et d'harmonie dans la composition, Sun les sarcophages sculptés, les brebis sont figurées par 
manque d'espace à demi cachées derrière les jambes du Bon Pasteur. Dans le cas présent, il semble 
que la partie médiane du corps de la brebis se trouvait devant ou, plus probablement, derrière les 
membres du Bon Pasteur et que l'animal, se contorsionnant sur lui-même, lève la tête vers le berger. Il 
paraît évident que c'est le manque d'espace — on ne pouvait figurer une brebis de part et d'autre du 
Bon Pasteur — qui a contraint le peintre à agrandir les dimensions de la brebis en plaçant le berger au 
centre et en cachant une partie du corps de la brebis, L'artiste, n'ayant d'autre solution pour traiter ce 
thème, se réfère donc à la pratique des reliefs des sarcophages. 














190, L. Reau, Iconographie de l’art chrétien (Paris, 1959), 1, 3, 1250-1252, mot Thècle. Sur l'église de The à 
Meriamilie, B. Brenk et al,, Spätantike und früles Christentum, Propyläen Kunstgeschichtes, Supplementband 1 
(Oïdenburg, 1977), 162, n° 24. Sur l'histoire de Thècle (G. Dagron, Vie et mire de Sainle Thècle, Bruxelles, 1978, 
Subs. Hagiogr. 62 [texte grec, traduction et commentaires) 

191. H. Stem, Les peintures, 96, fig. 8; Paullet Thécle conversant sur la fresque d'une coupole de chapelle 
funéraire (D.A.CLL. 1 2, 2577, fig, 85, Apoeryphes, (1907), H. Leclercq; Ibid, Il, 1, 1513, fig, 1811, Byzantin, (1910), 
idem: Ibid, XII, 2, 1829, fig, 981, Oasis, (1936), Idem) 

192. Ibid, XIII, 2, 2272-2390, fig, 9874-9896, Bon Pasteur, (1938). Idem. 

193,2. G, Deckers et al. La catacomba, pl. 19,b, 15, 47, a, 49, pl: en soul. à 56, sur la voûte. Dans le te 

e on chrétienne» de Doura Europos le Bon Pasteur porte sur ses épaules un agreant les au 
Se cou EU qualité du bi du Ille s. (A. Grabur, Le premier, 69, fig. 60). Dans la 
quilée la mosaïque représente le Bon Pasteur portant SUT Es épaules un agneau et 
agneau disproportionné toume sa tête de droite à gauehe: datation. 
be de Callixte de part et d'autre du Bon Pasteur 
datation, début du Ille s. (Ibid, 30, 














aux dimensions é! 


corps de son porteur, œuvre de 
basilique de l'évêque Théodore à AM 
avec la main droite tenant une syrinx, Derrière lui un 
début du IVe s. (Ibid, 29, fig. 27), Dans Ja crypte de Lucina de la catacomibe de Call 
deux petits agneaux aux proportions normales. Par la mai ‘droite il tient une cuve; 
fig. 28) 

194, Sarcophage de 
Sur un sarcophage de Latran le Bon Pasteur su 
(bd, 122, ñ F 1), Sur un sarcophage de l'Isola Sacra le sa me ï pes 
gauche, les pattes derrière disparus (G. Cal: La necropol d ne ae 
Wilpert (1 sarcofagi, 1, 339, pl. CCL) SUPPOSE AE Jes figures du Bon Ê* nee 

F ns. À comparer les Statues 


caracténstiques pour es sarcophage PERTE accompagné de deux agneaux ès hé LS pieds (A. 
eds, le © e se byzantin d'Athènes où il est aeCOMpAE 
pieds, le contraire au musé 


c fia er o del Pastor en las catacombas de Roma, 
Veganzones, Iconografia en esiuco ù : 
Cu ee pes a ee Ste È Des Hirt und «Gute Hirtv. Studien zum Sa ae 

Pa Ro A 1 - ücksichtigung der Mosaiken in der üé le 
g des ter besonderer Berücksietigt 5 ke Ha 

R.OQ. Suppl. 34, Freiburg, 12/75 ÿ es 
Sn Akademie der issenschaften, Band 65, ee Le ra 
195 Sarcophage de Tipasa (D.A CL XL 2, fige 9929, 


Les agneaux regardent le Bon Pasteur 





A Livia Primitiva, les agneaux complets regardent dire ement (A: Gribar op. ct, 12 Le Es 
te un agneau sur les épaules, un aire derrière foume, 1 EL pi 

Ÿ neau avec les deux mains, le chien à Sa 
Jsola Sacra (Roma, 1940), 198). G 








agneau avec les deux mains Sont 
de du Louvre Sans agneaux aux 








g. 9935). 


938), H. Leclercq), de Spalato (fi 
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nes ju Bon Pasteur! reproduisent ceux du Christ. Ils se modifieront d’ailleurs au fur et à 
es traits 90 FU alement à l'évolution de Ja représentallon du Christ. Comment pouvait-il en 
mesure du temps Pt d'autrefois est remplacé par un homme barbu (Galla Placidia), Ce n'est 
être autrement? ER combes, c'est le Christ dans sa gloire au milieu du monde céleste»! 
plus lhomble PE rs du berger apparaissent dans notre repitren at ns on ne peut imaginer un 
Co Viiug différent de celui de l'adolescent figuré dans la tombe dite du Bon Pasteur 
pee er dessus. Par ailleurs l'iconographie Présente je Bon Pasteur au milieu de son troupeau 
diffère de celle du criophore et de ses variantes. La présence du type barbu est exclu dans notre cas. 
Cela serait en dehors du contexte typologique. L'image du Bon Pasteur a été reproduite de préférence 
oprement dit. «Le Bon Pasteur n’est pas un personnage historique où un 
ILest un type symbolique qui a été inventé et peint sur la base des 











dans un univers funéraire pr 
fait historique de l'Écriture sacrée. 


textes bibliques! 
Selon Le fouilleur, les peintures de la tombe présentent Ur PRES iconographique complet, 


dominé par les scènes de l'Ancien Testament. Cette prépondérance par rapport aux thèmes issus du 
Nouveau Testament est un phénomène qui s'observe également à propos de la peinture des catacombes 
et des reliefs de sarcophages!”. Toutes les représentations de la tombe sont chargées d'un symbolisme 
clair: c'est la foi au salut après la mort et le martyre (Abraham, Thècle, Noé, Daniel) et la béatitude du 
Paradis (Adam et Ëve). Ces scènes fürent très probablement choisies en raison de leur signification 
liée à la mort et au salut. I semble que l'artiste ne s'inspira pas directement de la Bible, mais plutôt de 
prières et liturgies alors en usage pour les morts, comme p. EX: «Delivrez, à seigneur, leurs âmes 
comme vous avez libéré Noé du déluge, Isaac du sacrifice, ete.»®. 

On remarquera à cet égard l'écrasante prédominance dans la catacombe de la Via Latina des 
scènes de l'Ancien Testament par rapport aux sujets tirés des Évangiles. Une proportion analogue 
caractérise les cycles des «saluts» datant du Ille s. On explique cette prédilection par l'origine juive 
des prières pour les morts en vigueur à l'époque paléochrétienne Les fresques de la Via Latina prouvent 
ainsi que la composante juive du christianisme, fondée naturellement sur les livres de l'Ancien 
Testament, gardait toute son importance au-delà de 350%), 

Selon A. Grabar, la grande majorité des scènes bibliques représentées durant l'Antiquité, 
apparaissent au sein de contextes iconographiques qui comportent aussi des sujets issus du Nouveau 
Testament, Il ne s’agit pas forcément d’un voisinage matériel (comme sur les parois des catacombes 
ou des sarcophages), mais d’un rapprochement intentionnel auquel on attribue un sens, étant entendu 
qu'il existe des nuances ou des variantes. 

Le cycle des «saluts», le plus ancien de l’art paléochrétien, se répandit avant tout dans un contexte 
funéraire, mais connut également une diffusion hors de ce dernier (qu'on songe au baptistère de Doura 
et aux vases à fond d'or où gravés). Dans les représentations de la lipsanothèque de Brescia et à 
Sainte-Constance, on retrouve le cycle biblique initial des exemples du salut enrichi d'autres épisodes 
inédits ou peu courants dans l'iconographie funéraire, Aux alentours de 360, ce cycle des paradigmes 
du salut était donc toujours florissant et tendait même à s'élargir et à se diversifier (hypogée de la Via 
Latina), On y trouve plusieurs représentations absolument inédites dans l'art funéraire romain 2. «ll 
existe un certain nombre de monuments paléochrétiens où des sujets bibliques sont des rappels d'un 
certain lien mystérieux mais essentiel que la Providence a établi entre les événements des deux 


Testaments, p. ex. prophétie-réalisation, Isaïe-Vierge-enfant»". Les scènes de notre tombe, dont quatre 






































196, Jean 10, 11 « 
(ef. Isaïe, 40, 11) 

197. L. Brehier, Lart chrétien, 71 

198. 1. P Kirsch, Sull'origine de motivi iconografici nella pittura cimiteriale di Roma, R.A.C. 4 (1927), 

199, À. Grabar, Le premier, 102-103 (v. aussi n, 138). 

200. E. H. Swift, Roman sources of christian art (N. York, 1951), 53. 

201. A. Grabar, op. cit., 231 

202. Idem, Les sujets bibliques au service de l'iconographie chrétienne. Settimane di studio del centro italiano di 
studi sull'alto medioevo, X, Spoleto, 1963 (L'art de la fin de l'Antiquité et du Moyen Âge, 1, 505-516, [09-510] 

203. Ibid, 512 (à comp. n. 138). s 
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sont issues de l'Ancien Tes! e 
DU lei Pesnes ne A S: deux du Nouveau, doivent être conçues sous ce rapport, «Vers 
de salut que les œuvres pee A en sarcophages, réunissent plus d'épisodes, 
du christianisme dans l’a Be ssion s'accentue au IVe s.…. L'intervention 
Pare A SH par la mise en place solennelle de figures symboliques, le 
Re Joss élargit la série de ces sujets symboliques en donnant la 
lt ONUES TE Le Hi ee Ainsi, Adam et Eve rappellent le péché originel, 
images, le sacrement a ha 5 LHLERUEES la multiplication des pains et des poissons et d'autres 
Eucharistie.…. Cette branche de l'imagerie paléochrétienne concerne, cette 


fois, non seulement le sort post mortem d! 
Dee em d'un individu, mais l'œuvr SE RTE 
entière» ‘œuvre du salut, au profit de l'humanité 





RE DR re pen 
P (ue Li n de leur contenu. Par ce moyen, on pénètre dans ambiance et la 
sensibilité religieuse de l'époque. On perçoit l'influence de la liturgie, les modifications etl'affinement 
de la spiritualité chrétienne. C’est cette évolution des conceptions qui façonne le programme 
iconographique .C es scènes ont une valeur symbolique et le souci de leur conférer une valeur 
historique” est étranger au contexte de l’époque. Le facteur religieux est minimisé et on néglige le 
concept eschatologique tant développé dans ce monde * .. 

L'autre angle d'approche est celui des thèmes iconographiques considérés dans la durée, le style 
et les comparaisons avec les autres monuments. On décèle ainsi les procédés auxquels recoure le 
peintre pour s'adapter aux paramètres matériels de la représentation — espace, dimensions, organisation 

: on évalue sa capacité et son degré d'initiative. Les inscriptions qui, dans toutes les scènes, 
accompagnent les figures humaines et animales mais aussi certains objets reflètent peut-être l'imitation 
d'un modèle ou traduisent un souci du peintre de faciliter la compréhension et la «lisibilité» des 
représentations, On ne peut attribuer ces inscriptions au courant ancien, au caractère «didactique, qui 
cherchait à instruire les fidèles, comme plus tard le culte des icônes, comple tenu que les peintures 
étudiées se trouvent non dans des lieux publics mais dans un endroit elos à jamais. 

En ce qui concerne la datation, le fouilleur analyse d'abord le programme iconographique et le 
caractère historico-narratif des peintures cherchant des détails historiques et s'arrétant aux inscriptions 
11 juge impossible que ces peintures soient antérieures à a Paix de l'Église. Il est en effet bien établi 
qu'avant le règne de Constantin, les scènes bibliques sont très souvent incomplètes, mêlent les 
événements et ont un important caractère symbolique. L'auteur propose comme terminus ante quem 
Ja fin du règne de Constance Il, parce qu'une monnaie de cette époque frappée entre 354 et 361 fut 
trouvée sur la couverture de la tombe T18 de la faculté de Théologie de la cité universitaire, tombe 
dont les peintures sont comparables à celles de notre sépulture" (fig. D, 17-19) Dans les deux tombes, 




















204. Idem, Le premier, 105 em, 
205 Sclon P. Styger (Die altchrstiche Grabeskunst, München: 1627, 9 es scëne bibliques du Nouveau £e 
l'Ancien Testament reproduites dans la peinture e" Ja sculpture ciméténales ont une sinieton Le sn Ê ie ; 
etere des maisons pnvées des fidèles. Contra, 
narrative inspirés de à BAIE | simbolismo della cattedra negli antichi 








tées pour la décoration des parois 
C. 4 (1927), 261 s. et O. Marcel 












Kirsch, dans RQ. 36 (1928), 1-20 et RA en AE 
a sepolerali ed una scena relativa 8 questo Solo in un monumento entrato ora nel Museo SAN 
Aateranese, R.ALC: 6 (1929), 359-367 (366) dite rte mea die 


2 as. G, Gounaris, Où rouropugies | 
uk RAR Cette tombe au lieu le sainte Thècle ; _. Fo Le me 
ñ Pet e ale trois des légendes insentes: 
See HT ie ne Nob ef Ar NOEP. L. Budde, Antike 
ris pd $) (1969). , 106; H: Buschhausen, 
21 (1972), 57-71 (68). D. Feissel 
ar Stichel (p. 18, n. 21). La 
aphie NOEP a été 


206. A.A. 21 (1966), 

roû AIO, ‘Eyvaria 2 (1990), 245 
a résurrection de Lazare et guérison du Pan Ne 
2. Nû Si Stichel, Die Namen, 

B. AGoaäc. C. Nüko Sur Noë, R Stichel, \ À si 
Mosaiken in Kilikien (Recklinghausen Beiträe #1" Kunst des christlichen Ostens, 


Girche von Mopsuestia, Jb.6.B: 
Die Deutung des, Achemosaiks in der justinianischen foie jo MR dv 
(Recueil, 122-123, n° 126) note La fausse lecture de Ph, Petsas I 


s € connu (ef. Stichel 18, n. 21). La £ 
forme hellénisée du nom d'Abraham est nouvelle mais d' di Ne < RARE 
rapprochée d'une mosaïque de Mopsueste en Ciicie VE ul les ; 
qui cherche dans Le p final le SIN d'une spéculation Sur le 


én. Sur le suje 
être une adaptation phonétique du non Hébreu de Nob Su Re 
Eyvaria 3 (1991-92), 71-73. Les scén , 








rétation de Buschhausent, 


est justement ritiquée par Stichel. La forme doit 
1 Atzaka, Néco avi Nüe, 


ur et de l'arche de Noë se HrouvENE aussi dans là 


À: P. Asimakopoulou - 


\es d'Adam et EVE: 
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en effet communs, ë quelques différences près, et son! accompagnés d'inscriptions 
les sujets sont en effet communs À te de notre tombe présentent Un Fessin plus délicat que 
celles de l” tete distinction de qualité paraît davantage révéler le travail d’un autre 
celles de l'autre. Toute Ces données, auxquelles il faut ajOUC à représentation de la main 
peintre qu'une époque M Lez d'assurance les peintures de l'ÉPOAUe de Constantin ler ou de 


explicatives, L'auteur €s 





de Dieu, conduisent 
son successeur Constance IL 
Ja même tombe de toutes © 


faveur d'une chronolo 


scènes qui dévoilent un programme intentionnel 
Jié au salut plaide aussien = avancée, Les similitudes iconographiques avec la 
tombe n° 18 sont certes évidentes, MAIS Le témoignage de la monnaie est seulement valable dans le cas 
couche située entre les deux plaques de la couverture, comme nous le 
7. Enfin que conclure réellement de l’absence de tout motif chrétien 





La présence dans 





où elle se trouvait dans I 


voyons dans le paragraphe 1.3.3 
Mois, chrisme, couronne? Cette lacune est-elle intentionnelle? Le peintre a-t-il voulu de la sorte 


aspect à son œuvre? L'absence de motifs chrétiens est due au caractère tardif de ces 





donner un autre 


scènes. 


B. Faculté de Théologie (cimetière E.) (v. n. 206) 





Les peintures murales de la tombe n° 18 de la faculté de Théologie ont été publiées récemment La 
fouille eut lieu en 1965. Les longs murs portent chacune deux représentations, tandis que les murs 
étroits n'en possèdent qu'une seule, encadrée par une bande rouge. Sur le mur E. était représenté 
Daniel dans la fosse des lions. Il se trouve au centre de la composition, debout, nu et en position 
d'orant, On ne conserve que la figuration de son pied gauche et une partie de son buste. 11 fait face au 
lion de gauche. De part et d'autre de sa tête se trouvent deux croix isocèles qui portent des gouttes 
entre leurs branches [il s'agit d'une croix et d’un X de petites dimensions]. À hauteur de sa poitrine et 
de part et d'autre du corps, se lit l'inscription AAN-THA, Les lions sont traités sans finesse. Le champ 
de la représentation comporte des motifs de remplissage comme des arbustes aux fleurs schématisées 
(fig. D, 17). 

Sur le mur ©. est représenté le thème du Bon Pasteur. Au centre, un jeune homme debout, imberbe, 
portant un chiton avec ceinture. Derrière sa tête et ses épaules, ses deux mains soutiennent une grande 
brebis. De part et d'autre du personnage, se trouvent deux autres brebis assises sur leurs pattes 
postérieures. À la hauteur de son coude se lit l'inscription HEICOY. Si la représentation est en mauvais 
état de conservation, ses contours sont néanmoins assez nets. Le fouilleur estime que le Bon Pasteur 
présente quelques analogies — mais aussi des différences — avec celui de la rue Bizanzio (il reprend 
en fait la rue mentionnée par St. Pélékanidis dans «Gli affreschi»). Il affirme aussi que la peinture de 
cette tombe est supérieure en qualité à la seconde. 

Sur la partie O. du mur $, l'artiste a représenté Noé (à gauche de la composition) sortant de 
L'arche, en train de tendre les maîns pour saisir le rameau que porte la colombe, peu reconnaissable. À 
droite, se trouve un arbrisseau schématisé dont les boutons sont ouverts. La partie basse de la 
représentation est détruite, Le nom de Noé, NOEP, se lit à droite de sa tête, L'auteur soutient que la 
lecture donnée par Ph. Petsas (NOEP) est erronée, ce dernier ayant confondu le P du type NOEP avec 
l'œil et le bec de la colombe. Cette assertion ne nous convainc pas vraiment (fig. D, 19) 

L'épisode de la guérison du paralytique est représenté à côté de celui de Noé. Figure centrale, le 
paralytique porte le lit surses épaules. Il est d'apparence robuste et son visage, selon l’auteur, ressemble 
fort à celui de Daniel. Dans les peintures des catacombes, on peint surtout le résultat du miracle et non 
l'handicap affectant l'homme avant sa guérison, La scène, selon la déduction la plus courante, ne 
comportait que le seul paralytique (fig. D, 19). 

Le sacrifice d'Abraham a été peint sur la partie E. du mur N. Au centre, le patriarche se tient 
debout, le corps tourné à gauche et la tête à droite. Il a l'aspect d'un vieillard portant une courte barbe. 






































tombe 1 de Pécs (catacombe de Pierre-et-Paul) de la fin du IVe s. (E. C ondurachi, Monument, 69-70), Sur la main de 
Dieu, Eusébe, Hist, Ecel. X, 4,6 





QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 








LA A sacrifice. Dans le coin supérieur droit de la composition, on 
A Ass disproportionnée, Plus bas une brebis: À gauche, en 
de D eo EE se e Dieu et Abraham, l'inscription OYCIA. À droite de la 
anteme DNA NCE TENTE : Te inscription, que l'auteur identifie, selon toute probabilité, 
a sésies souligne à raison que la représentation d'Abraham connaît deux types, 
: TR sens pres ‘5e, dénué de toute connotation dramatique, Abraham est représenté 
_. saac porte du bois; dans la seconde, tous les éléments du sacrifice sont mis en 

( La représentation de la résurrection de Lazare côtoie celle d'Abraham. Sur la droite, le Christ, la 
face toumée vers la gauche: 1 partsion éhiton ebun Himation: Son(viseie estieune ét imustes es 
cheveux courts, À droite de sa tête se it l'inscription HEICOY. À gauche, on distingue Lazare couché 
en diagonale dans sa tombe 5 

L te Ein de ces peintures est sujette à controverses. L'auteur critique l'opinion émise par Th 
Pazaras au sujet des scènes de la sépulture de la rue Apolloniados, n® L8 et des relations avec celles de 
la présente tombe. Il soutient que la datation fournie par la monnaie de Constance Il, frappée entre 354 
et 361, ne constitue qu'un terminus ante quem et rien de plus. À propos de la dextra Domini, s'il 
admet que ce motif fait son apparition à cette époque, il précise aussitôt qu'il ne concerne alors que 
l'art officiel de la cour et ne touche en aucune manière l’art populaire. Constantin introduisit ce motif 
sur les monnaies et les médailles, parce qu'il voulait légitimer sa puissance. Eusèbe (314 ou 316) 
emploie l'expression de «main de Dieu. L'auteur affirme que des similitudes. stylistiques existent 
entre Les deux tombes, mais que celle de la rue Apolloniados est plus riche en représentations issues de 
l'Ancien Testament. Il estime qu'on peut dater les deux tombes entre 280-290, et en tout cas en 320 au 
plus tard, car après l'époque de Gallien, liconographie s'enrichit notablement de nouveaux sujets. Il 
ajoute que le style de ces deux tombes diflère de celui des sépultures du Bon Pasteur et de Flavios qui 
sont datées des premières décennies. du IVe s. (il souscrit ici aux datations de St. Pélékanidis). Il 
avance que ces peintures présentent une qualité d’exéeution supérieure à celle qu'on constate 
généralement à la fin de la Tétrarchie, Il fonde ce jugement sur le modelage du visage et le rendu de la 
coiffure, composantes qui sont peu distinctes dans les deux tombes dont il est question Des peintures 
aux caractéristiques stylistiques similaires mais à la qualité supérieure font leur apparition durant la 
seconde moitié et la fin du Ille s. dans les catacombes de Rome. Il prend aussi comme arguments de 
datation les deux X (dont l’un peut être identifié à une croix) situés de part et d'autre de la tête de 
Daniel, le nom HEICOY qui figure dans les représentations de la résurrection de Lazare et du Bon 
Pasteur et l'absence du nom XPICTOC. D'après lui, le nom complet du Christ, IHCOYC XPICTOC, 
n'apparaît officiellement qu'après 315, avec le christogramme 

L'auteur n'a pas consulté le livre de D. Feissel où il aurait trouvé plusieurs commentaires 

intéressants sur les inscriptions de la tombe. Il accepte les datations des tombes proposées par St 
Pélékanidis et reprend l'appelation de «tombe d'EUSOrEIENT Il ne fait aucun cas de la présence du 
style à incrustation qu'on observe dans la zone inférieure de la tombe de la rue Apolloniados et ne de 
mot sur l'inscription mentionnant le nom de XPICTOC dans la représentation de Thècle au sein de a 
même tombe. Un tel constat aurait évidemment contredit Sa théorie sur les noms du Chnist et sur ia 
datation étant donné qu'il considère les deux tombes comme contemporaines. Son opinion sua 
datation de la Dexfera Domini est par ailleurs difficilement défendable. Pour deux raisons D += Re 
il est aléatoire de vouloir s'exprimer SU la question de l'antériorité où de la Re le Le 
aire fficiel par rapport à l'art de la cour" ÿ avait-il en outre des différence 
populaire ou non 0! D onancer catégoriquement 


squelles? D'a ci prétendre se 
si oui, lesquelles? D'autre part, commen! a 
à t adopte les éléments de la peinture ou le contraire Et 























iconographiques et “ 
sur cette énigme: est-ce L'art impérial qui crée €! 
on pourrait ajouter selon quels délais? 

L'état de conservation des peinturé 
détails ont même disparu à ja À notel S 
À beunce de certains éléments. Les croix ave 
Rs les représentations s'apparentent à 





est mauvais: souvent seul le contour subsiste t plusieurs 
core que seule la scène du paralytique témoigne de 
les gouttes et le paysage avec les fleurs schématisees 
des motifs de remplissage. Le travail est 








qu'on trouve dans toutes 
médiocre. 
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C. Rue Dimosthénous 7 (cimetière ON 





De bes, situées l’une près de L'autre dans le cimetière O. de The salonique, ont été publiées tout 
eux COM ère (1) présente des peintures d'épisodes issus de l'Ancien et du Nouveau Testament 
récemment, La LE Le limitant à une imitation d'incrustation). Elle porte quatre panneaux Sur 
(la seconde à Un M ne seule sur Les côtés étroits. Une double ligne, mince et noire, court tout au 
ca en haut et en bas, élite les EPAIPS de représentation. Une bande bleue (6) ou 


verte (6) encadre les paneaux: 


Sur la lunette du mur E. ont # s 
gauche, un oiseau aux ailes bleues, becquette; à droite se trouve un canard. L 


artiste a figuré In scène d'Adam et Eve an Paradis (fig. D, 21). Au centre de la composition, l'Arbre 
de la connaissance qui a ici l'apparence d'un gros arbre au feuillage riche dans lequel s'enroule le 
serpent, À gauche, Adam, les mains sur le feuillage qui couvre sa nudité et à droite, Ëve, le haut du 
corps nu, le bassin ceint d'un himation transparent. Elle se tourne Vers Adam et a la main droite tendue 





té représentés des bourgeons à feuilles vertes et à fleurs rouges. À 
ns la partie inférieure, 








Vers lui. Aux extrémités du tableau, on observe des arbres schématisés. 

Sur la lunette du côté O. sont figurés deux oiseaux dans un champ fleuri, de part et d'autre d’une 

hydria. Sous cette scène, ON trouve la figure du Bon Pasteur dont les deux mains tiennent les pattes de 
la brebis posée sur ses épaules (fig. D; 92), Les deux autres brebis, représentées de part et d'autre de 
ses pieds, tournent leur museau vers lui. Deux arbres qui portent de grands fruits délimitent des deux 
côtés le champ de la composition: 

Sur le mur S. se succèdent quatre tableaux d'E. en O. Le premier montre un personnage debout 
devant un bâtiment public comportant un arc bleu L'homme porte des sandales, un chiton à manches 
etun himation blanc, enroulé sur sa main droite, S'il est évident qu’il s'agit d’un héros biblique, celui: 
ci est difficilement identifiable. Le deuxième tableau représente Moïse déliant sa sandale sur le rocher 
et le buisson ardent. La figure, le chiton à manches et la main de Dieu qui tient deux tablettes et porte 
l'himation au-dessus du buisson sont colorées en rouge. Moïse regarde en direction de la main de 
Dieu. La représentation est narrative et combine deux scènes distinctes. Suit en troisième lieu la scène 
de Daniel dans la fosse aux lions (fig. D, 20). Au premier plan, Daniel de face, les mains largement 
ouvertes, Il porte un court chiton blanc et un himation vert. Le lion de gauche, debout, tourne Sa tête. 
vers Daniel, tandis que le second à droite baisse ja tête. À l'arrière-plan, on discerne deux arbres 
Schématisés et, plus loin encore, un bâtiment. Le quatrième tableau figure un jeune homme assis dans 
un intérieur rempli d'éléments architecturaux. Situé devant une armoires il porte un rouleau 
L'identification de la scène demeure problématique 

Sur le mur N. se suivent d'E. en O, quatre scènes: 

a) Une scène de bénédiction (fig. D, 23). Au premier plan, un jeune homme vêtu d’un chiton et 
d'un himation. Il pose la main droite sur Ja tête d’un jeune personnage, figuré à une échelle réduite, 
qui porte une peau de bête. Au fond, un bâtiment, caractérisé par une ligne courbe en son milieu, 
couvre toute la largeur du tableau. La scène nous rappelle l'épisode de la rencontre en prison entre 
Démétrius et Nestor transposé dans le cadre du stade de Thessalonique: 

b) Un homme barbu assis sur un trône devant un bâtiment dont la toiture est à deux pentes. À 
droite une femme richement vêtue tend la main droite vers l'homme (fig. D, 24). Le fouilleur pense 
qu'il s'agit d'une représentation du propriétaire de la tombe et de sa femme et ajoute que la scène 
rappelle la tranquillité des anciennes stèles funéraires 

©) Moïse barbu qui frappe de sa main droite avec le bâton le rocher pour y PUISr de l'eau. Une 
double série d'arcades occupe le second plan. 

d) La résurrection de Lazare. La scène se déroule devant un bâtiment à fronton, dont la toiture est 
à deux pentes et dont on distingue même les types des tuiles (s/rotires -kalyptires). I s'agit d'une 
évocation de la tombe. Le Christ debout, avec chiton et himation, rendu à une échelle surnaturelle, 
disproportionnée, touche Lazare, rendu à une échelle réduite, devant l'entrée de la tombe 

La voûte, soulignée par des bandes rouge et verte, est couverte de guirlandes qui partent d'une 


























2062. E. Marki, Houroyoonuèe nagaotdoue #0 Oépara roù puponvrat tin Hoi Euyoixil où AIO 
owrioémue the dune wempéroine vis Gecondoviane, A.X.A.E. IV, 19 (1996-97), 1 149) 
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ES se nee “ENTRE os Corps GENS aux ailes rouges et aux écailles 
qui s'apparente à un champ fleuri (fig. D, 25) 
Les peintures de la tombe présentent quelques particularités notables. D'abord, on reste frappé 
par le nombre de représentations. Dix scènes occupent la surface des murs, Une telle abondance est 
très rare. En outre, les épisodes figurés, dont certains demeurent non identifiables, ne se rencontrent 
pas dans les tombes voisines et, en règle générale, sont rares dans la peinture funéraire. Un autre 
élément insolite est constitué par l'articulation de la profondeur des scènes en deux ou trois plans. La 
plupart des scènes contiennent ainsi, à l'arrière-plan, des représentations architectoniques de bâtiments. 
tantôt reconnaissables, tantôt non. Il paraît évident que le style pictural et l'iconographie en usage 
dans les églises dutemps inspirèrent le peintre qui décora notre tombe. Ce demier semble être doté 
d'une culture très vaste puisqu'il reproduit également des motifs issus de la peinture mondaine et 
profane, et, plus généralement, des traits empruntés à l'environnement monumental urbain. Par la 
richesse de leur iconographie, ces peintures ont conféré à Thessalonique une importance particulière 
dans le domaine de la peinture funéraire chrétienne 
La tombe II voisine porte des peintures imitant une décoration en incrustation. Dans celle-ci, le 

seul motif chrétien identifiable est un monogramme du Christ. Si les deux tombes sont contemporaines 

ce qui paraît fort probable — nous pouvons en déduire la réflexion suivante: la première sépulture, 
aux riches peintures et aux sujets religieux divers, suggère une chronologie tardive; la seconde tombe 
également, dans la mesure où un seul signe a été jugé suffisant pour signifier l'identité du défunt, ce 
qui atteste un christianisme non plus minoritaire ou marginal, mais une religion bien diffusée, dont les 
symboles sont désormais ancrés les mentalités. On admet en effet que le choix des sujets peints, 
dégagé des contingences extérieures, dépendait de l'artiste ou du propriétaire de la tombe. À la lueur 
de ce constat, nous pensons donc que la date d'exécution de ces œuvres ne peut être que postérieure à 
la fin du IVe s, 











4.8. Les tombes de Veroia 





Deux tombes fouillé 
des particularités intéi ressants 

Tombe n° 12. Il s'agit d'une tombe en berceau. La partie inférieure des parois est enduite d'un 
mortier blane pâle et omée de monogrammes du Christ peints en rouge. Ceux-ci ont la forme d’une 
croix non isocèle dont la branche supérieure forme un P () (fig. À, 127). Quelques-unes de ces croix 
sont accompagnées des lettres apocalyptiques À et QD. À L'O., sur un des côtés étroits, le monogramme 
cruciforme est inscrit dans un cercle et flanqué d'une inscription: À l'extérieur du cercle et dans la 
partie supérieure, On lit « X(PICT)E HMGN H EATIC KAI KATA®YTION» (Christ notre e« 
refuge). Plus bas, de part et d'autre du cercle, apparaît le mot «EAIAANOY » qui doit être le nom du 
défunt. Dans le cerele et entre les branches, on lit la formule abrégée «O EX EO)C APX(ŒN)» et plus 


s dans le cimetière de la ville de Veroia, à l'extérieur de l'enceinte O., présentent 














207. Terrain Chr. Sariyannidis, rue 1onos 
roorengmnévor raAmogouruuvirol régol nt Béooiu, Muxebowrit : 
B2, 273-279: Idem, 5e Symp. XALE. (1985): 21-72, Nous étudions la tombe n° 12 ave 


particularités des inscriptions el du voisinage, bien que sa décoration, croix en couronne, 





et rue perpendiculaire de 16 Oktovriou Théoch. Pazaras, Aüo 
24 (1984), 234-244; Idem, LA. 33 (1978), 
la tombe n° 13 en raison des 
aitsa place dans un paragraphe 






suivant (texte et n. 270). 
Rue lonos, terrain Voisin de Saryanni : 
ci snrésenté le Christ assis sur le trne 
du débur du IVe s, Sur le côté O. était représenté net leu Un ee 
figurée à une échelle réduite se trouve à droite du Christ tournèe de trois quart dans la position de la Déisis. ; dE Len 
Christ des traces de la partie basse d'une figure d'homme. Surle côté N: il y avale grands oiseaux etsur le côté S 
ù \ 9 5. G. Papazotou 
figure jeune dans un paysage de fleurs et d'oiseaux (A:A. 43 (1988), B2. 415. G. Papi É un te 
208, On ne peut pas soutenir que le seul but de la présence des croix dans les tom! . Lai $ Sen 
= e, es e l'identité religieuse du (Q , le 
à k emer more la fonction décorative, la manifestation de \g 
En acceptant un (el raisonnement on ignore ie relie du 
mess, “ Qu salut et de la béatitude de 'au-delh que manifestait le principal symbole chrétien et en plus la nes ee 
Grise même, Sur l'usage apotrapaïque de 1e ET Nan les chrétiens du IVe. à Voir Saint Augustin ! 


Danielou, Les symboles chrétiens primitifs (Paris, 1961) 1435) 


dis, Une tombe dont toiture a été détruite portait des peintures probablement 
“ans un environnement fleuri. Une femme 














154, 
Liddel-R. Scott) 





528 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


bas, selon le fouilleur, {OYPANIOC KAI KYBE PNHTHC» (Dieu ee on 
rétation doit être prise avec des réserves, cat la lecture des caractères est rendue très 
aléatoire en raison de leur mauvais état de conservation (fig. D, 2 9). Le fouilleur suppose que l'inscription 

ent d'\ ëre ou de la liturgie des funérailles. Les croix peintes et les formules sacrées qui les 

HR ie es destinés à protéger la sépulture de Dinfluence des 

accompagnent sont des symboles apotropaque® ?, 8 : Se Se 
mauvais esprits, à l'instar des croix métalliques qu'on à souvent retrouvées dans les tombes’ L 
L'auteur fonde sa datation de la tombe sur l'étude de la forme des monogrammes cruciformes 
Celui dont la branche supérieure forme un P () constitue un type intermédiaire entre la simple croix 
etle monogramme constantinien À. Le type de monogramme cruciforme que nous rencontrons sur les 
inscriptions et les monnaies fait son apparition Vers le milieu du IVe s. en Orient et à Rome et se 
répand ensuite dans les provinces occidentales de l'Empire””. Ainsi, selon le fouilleur, le milieu du 
JVe s. fournit un terminus post quenl POUL Ja datation de la décoration de la tombe. Cette dernière fut 
probablement réalisée un peu aprés, sil’on prend'en considération la présence des lettres apocalyptiques 
A et (D qui font leur apparition à cette époque”. 

Tombe n° 13. C'est une tombe à ciste de forme trapézoïdale, L'intérieur était enduit d'un mortier 
jaune pâle. Les peintures qui l'omaient ont ét endommagées en partie à cause de l'humidité, La 
décoration de cette tombe est plus riche que la précédente, Une bordure, constituée d'une bande rouge 
encadrée de deux minces lignes noires, court tout au long des quatre côtés. Sur le côté étroit O., on 
Sbserve une croix non isocèle dont les extrémités des branches sont élargies et portent des perle: 
Deux cercles concentriques, séparés par une couronne de laurier, également cireulaire, entourent la 
croix. Les lettres À et CD son suspendues aux branches horizontales. Dans les coins situés entre le 
cercle et l'encadrement, on trouve des branches avec des feuilles et des fleurs (fig. D, 30). Sur les 
longs côtés, deux figures en position de prière, sont représentées, orientées dans des sens oppo: La 

première est une femme (côté N.), (fig. D, 26), la seconde est un personnage de sexe indéterminé (côté 
$.), Elles sont, l’une comme l’autre, figurées entre un chandelier et un cyprès (fig. D, 27). De la figure 
féminine du côté N. on ne conserve que la partie supérieure du corps. Elle est coiffée d’un voile et 
porte un double collier de perles. Au-dessus de sa tête, on remarque les traces d'une inscription, 

signant peut-être le nom de la défunte. Entre sa main droite et le chandelier, se trouve une autre 
inscription, davantage préservée, «KY PA AOC MOI TITOIN AAEÆAN(AP)CD (mère, donne le sein 
à moi, Alexandre) (fig. D, 26-27). 

À propos de cette inscription, le fouilleur jette un parallèle avec les représentations du repas 
céleste dans le cimetière des Saints-Pierre-et-Marcellin, à Rome, et les inscriptions «RENE DA 
CALDA» et (AGAPE MISCE Ml». Nous estimons que ces inscriptions n'ont pas la moindre 
ressemblance avec l'inscription de Veroia. Non seulement elles accompagnent un sujet totalement 
différent mais, surtout, elles appartiennent à des contextes fondamentalement opposés, aux significations 
spécifiques, céleste dans le cas de la atacombe, mondaine à Veroïa: 

Sur le mur S. on distingue la main droite d'une figure en prière. Une partie d'inscription, peut- 


être les premières lettres du nom du ou de la défunt(e) — FA A[YKOC] ou FAA[YKH] — surmonte le 
personnage (fig. D, 28) 





Cette dernière inter 





























Dans le champ des deux représentations, on observe de nombreuses fleurs dispersées qui, avec 
les cyprès, symboles d’éternité et d'immortalité, désignent un autre monde, un paysage paradisiaque 
contrastant avec les riches vêtements et les parures de la défunte. Malgré son attitude d’orante qui au 
Paradis exprime su dévotion envers Dieu, cette dernière semble signifier qu'elle ne veut pas se séparer 
des jouissances du monde terrestre?! 


209. 1, Kotsonis, Tà ypovohoyiaè Entipara roù oTavçpoù #4 TV LOVOYOMULTON % nai À (Athènes, 1939), 89 


s,91s,pl.1 


210. 1. Kotsonis, op. cit., 91, pl. II (à voir Partie C., catacombe de Mélos, tombe de Thomas), 
1, Le mot #upé a ici la signification de la mère. J. Robert - L. Robert, Bulletin Épigraphique 11 (1952-$8), n° 
inscription de Cappadoce, Le mot ariv-rirbiov est le diminutif de rwdg, le mamelon du sein de la femme (V. G 


2121 Ces ctemnlee eifés par Lib co 
212, Ces exemples cités par l'auteur décorent des ensembles riches et des tombes en berceau (de Thrason de Rome 


et de Flavios à Thessalonique), tandis que notre tombe est ciste, creusée dans le rocheret située dans une ville provinciale 
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Le fouilleur justifie sa datation par l'analyse des modèles iconographiques et stylistiques. On 
trouve en effet une disposition similaire des éléments isolés la couronne, les chandeliers; les cierges 
etles fleurs - dans l'hypogée n° 4 de la nécropole de Serdica daté du IVe s.°°. La couronne peut être 
rapprochée de celles de Philippes (fig. D, 4474 où d'une autre, aux feuilles multiples®®, (fig: D: 46), 
datées par les monnaies des environs du milieu du IVe s. ou du règne de Constance Il 837-361) Il 
mentionne également l'analogie existant avec la couronne qui entoure un monogramme du Christ 
dans la tombe 1 de Marusinac à Salone, datée du IVe sf, 1] soutient aussi que l'attitude solennelle des 
figures et leurs contours sont des caractéristiques qui suggèrent le milieu du IVe s. Un indice 
supplémentaire en faveur de cette chronologie est fourni par la comparaison entre la figure de la dame 
et une représentation analogue dans la catacombe de Thrason à Rome, datée de la même époque” 

Ces tombes attestent qu'une véritable production artistique existait alors dans la ville provinciale 
de Veroia/l*. Les chandeliers pourvus de cierges constituent un attribut significatif du troisième style 
de Pompéi. On les rencontre également sur les parois et les plafonds des eubicula des catacombes de 
Rome. Ils s’apparentent à un élément architectonique utilisé pour diviser l'espace et organiser la 
représentation des diverses scènes, et trouvent leur origine dans un souci d'imitation du mobilier des 
maisons (v. les tombes de Flavios-Silistra). Dans notre cas, ils ont un indéniable rôle décoratif mais 
Servent aussi à la division des panneaux, Proche de l'extrémité du panneau, il est combiné avec le 
motif du cyprès — qui n'était pas seulement apprécié pour sa signification symbolique mais ausst 
pour sa faculté de structuration des scènes — qui divise le tableau en deux parties. Ici, les cyprès 
dominent le paysage avec les branches de feuilles et de fleurs (fig. D, 27-28). «L'art des catacombes 








11 semble que Le statut social de cette femme était assez élevé. Les parures qu'elle portait et le fait que ces deux tombes 
étaient les seules décorées parmi les cinquante-deux tombes invitent à le croire 

213, J. Valeva, Particularités, 124, fig 9-10 

214, St. Pélékanidis,/H Eu rûv tyôv noaogpionuvxi Éaoul 
175), fig. 40-43 

218, Idem, Tohmogonanèe tégos ëv Ouinron, Tortulae, Studien zu altchrisdlichen und byzantiniselien 
Monumenten, RQ: 30 Supplementheft (Rom-Freiburg-Wien, 1966), 22% 28 (223), pl. 55, a; Menéres, 67, fig. | 

316. E, Dyggve - R. Egger, Der altchristichen Friedhof Marusinae. Forsehungen 1" Salona, I, Wien, 1939, 14, 
fig. 21, sur la datation p. RO: 
17. P. de Bourguet, Early éhristian painting (London, 1965), 25, fig. 80 

318. Un ensemble très important de peintures byzantines a Été écoutent dns une tombe hellénistique de la 
région de «Rologi» (A:A. 18 (1963), 82, 251, Ph Drosoyanni) cité supr à plusieurs reprises (et. #12) 

219, Le cyprès et autres plantes qui ne se dépouillaient pas de leur feuillage pendant la morte saison eo 
devenus un symbole du renouvellement de la vie au-delà du MÉpAe Suit Ambroise compare cet espèce ane 
ne perd jamais sa verdure et ne change point de couleur, à l'âme vertuaise, qui échappe à Ia corption EN A DS 
Semblable à elle-même (in psalm. LR, Sermo IV, 21 - PL as 1248) ns 1e ie 
s Per la simbologia del cipresso nella 


à rüv iirruv, AE. 1955, 151-172 (1$3 et 














aùv E{E)D ai xurpLoot atr(u) els vñp(nvi 2) ! 
from Istanbul, Archaeology à (1950), 140-141) (A. D. 930), Sur le sujet: L. Piacente, 
Roma antica, Athenaeum 56 (1978), 387-390. ir me ht : a 
a La liaison du cyprès avec le culte des divinités chtoniennes et des morts était ER muse d us 
ischen Prvatiter k, Cypresse dans Pauly-Wissowa, 2, 191$ 5. 
Die rômischen Privataltertümer (München, ones cie En ane 
 Handwërt, des deutschen Abergl. IX, 993: M AE eschihte der gnecisehen Re BE 
a haft (Handbuch der Alterumswissenschaît V Abt, 2, Teil) (München, 1941-1950), 1 
ï 1 IVe s. ap. J-C,, dit que les Romains metals une branche de cyprès Sur 
ke, Seelenkult und Unsterblichkeitsalaube der Griechen, 
à III, 1 (1899), 350. 
cyprès avaient une 





griechischen Weltherrsel à f 
Serbius (comment, à Enéid IL, 64, RE a HE 
la porte de la maison du défunt comme deuil ( hode, : Srit 
mo übingen, 1898 (Darmstadt, 1961 ),1, 220, 1); À. Mau, Bestattune dans Ps S se 
L ae et les feuilles des arbres toujours fleuris comme l'olivier, laurier, palmier, Mat 
Les brancl s les des a 


295, n. 4: L. Deubner, Die Bedeutung des 
É sctrice pour les portant (E. Rhode, op. cit, 1, 220-221, 228, TS Hoceeov dr virobonu 
fication protectrice P Re Religionswiss, 30 (1935).72 75:N. Kontoléon, To Eoë S 
re eligions\iss. ? 


1049), 7-39 sur l'olivier G: Spyridakis, x er iv hu 
ds 20 (1950), 162. À voir Ia documentation d'Aryris 
SCALE. (1985 Vei ci 7 1 
AE. (1985), 80-81; N. Verdélis, Xe TF0 

NE 2.000 ans. Arbre sacré des 





signi 
Kranzes im Klassischen Altertum, Relon 
xOovia Raroelag (BAG) AgH/#iE Er: Ÿ ))(Atènes 
ÉOpa roy Gntavnvoy, 8e ro, En aln He 
Pétror , > #unapioot OTNV DA NA] nagadoon, 2€ ; cpeubete 
nn AE. 1950-51, 98-108, inscription vit urGpLD00S) pa 
éd ëxe ago, si, 
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n'est pas ou du moins ne reste Pas purement omemental: les motifs qu'il reproduit sont che 
Penser doivent rappeler au chrétien Les VETIIES de la foi et les espérances qui lui sont chère 


Smboles sont des signes conventionnels qui ne peuvent être déchifirés sans la communication d'une 





clef secrète» : : 
L'aspect de la figure féminine, aux riches vêtements, au voile et au collier, témoigne assurément 


d'une extraction sociale élevée. La caractéristique la plus frappante de cette représentation reste 

néanmoins l'inscription. Son contenu, par l'émotion qui s’en dégage, est peut-être unique. La phrase 
témoigne en effet avec force et authenticité de la douleur des parents de la défunte, du lien sentimental 
qui les unissaient à elle, de l'existence d'un bébé qui cherche vainement le sein de sa mère, On ’interroge 
sur le rôle exact du peintre dans la formule de cette inscription Celle-ci est-elle due à son initiative où 
à celle des parents de la défunte? D'autres énigmes subsistent, La figure du mur S. est-elle celle du 
père? S'agit-il de la commémoration d'une jeune femme de classe élevée et de son mari morts 
accidentellement? Ou d’une jeune mère décédée en couches? 

Un autre problème se pose encore quelle est la différence entre une tombe à ciste et une tombe en 
berceau? La seconde, plus grande et plus haute, nécessite davantage de matériaux pour sa construction 
Faut-il dès lors penser que ce type, en raison de son coût, était surtout réservé aux membres d’une 
classe élevée? Si l'on veut déterminer la diffusion de la forme d’une tombe par rapport à une autre, il 
convient de prendre en considération deux facteurs: a) la forme qui domine dans les environs (ainsi, à 
Thessalonique, presque la totalité des tombes sont en berceau; on ne peut done pas donner à cette 
forme une signification particulière); b) les matériaux de construction et la nature du sol (à Veroia 
toutes les tombes de l’époque hellénistique et celles qui y sont postérieures s avérent creusées dans le 

rocher). En conséquence, une tombe en berceau, outre qu'elle sera insolite, y aura, plus qu'ailleurs, 
une signification particulière. Il faut cependant noter que la tombe à ciste de Veroia est plus riche en 
peintures que la tombe en berceau, à la décoration élémentaire: 

Les peintures des deux tombes frappent par la simplicité des sujets, le grand nombre des inscriptions 
et, sur le plan esthétique, par la liberté d'expression: On ne trouve pas ici de sujets tirés de la Bible, 
mais des représentations de figures mondaines dans une posture classique d'orante, insérées dans un 
contexte très affectif. L'expression est assurément plus libre et moins officielle. Le peintre travaille 
sans tenir compte des sujets et du style. En témoignent non seulement le mode avec lequel il traite les 
personnages mais aussi le choix des motifs décoratifs et bien sûr la formule des inscriptions, La 
personnalisation de l'expression est surtout évidente dans les peintures de la tombe n° 13. S’agit-illdu 
même artiste que celui qui se charge d'ormer Ja tombe n° 12? C'est probable. Des principes identiques 
président à la décoration des deux sépultures, Toutefois, le contenu des inscriptions atteste deux tons 
opposés. L'un est plus officiel l'autre plus libre, Si les peintures des deux tombes présentent quelques 
caractéristiques communes leur conférant un certain cachet provincial, elles dépassent cette définition 
par leur originalité et leur caractère non officiel. 

: Ces caractères particuliers nous font penser à un sujet dont nous avons fait mention dans 
l'introduction de cette partie, à savoir l’art non officiel, l'art naïf ou rustique et la contribution de 
1 artiste à sa formation. Si, à Veroia, nous avons décelé des spécificités de style et surtout la liberté 
d'expression, et d'émotion, dans les inscriptions, à C enovo”!, on observe un style résolument naïf 



































divinités chtoniennes et symbole de deuil et reproduction de la vie. Citations de Pausanias sur les bosquets de cyprès qui 
se rouvent près des tombes des héros et souvent près d'une source (I, 2, 4; IV; 34, 4; VIII, 24, 7-8). Pendant l'époque 
classique (G. Hock, Griech Weihegebräuche (Würzburg, 1905), 16 s.; J. Kôchling, De coronarum apud antiques vi 
atque usu, Religionsges chichtliche Versuche und Vorarbeiten XIV Band, 2 Heñt, 60, Giessen, 1914). Des cyprès sur les 
reliefs de tombes et de sarcophages de l'époque romaine impériale (dissertation d’Elisabeth Unterkircher). Sur le pavement 
en mossique de la basilique À de Nikopolis (500) avec des cyprès et des oiseaux qui volent (A.E. 1916, 65-72; fig, 14 
Al Philadelpheus). Sur les chancels (A. Orlandos, A.B.M.E. 3 (1937), 180-181, fig. 6, 7); Pour les Feliefs des sarcophage 
byzantins (Th, Pazaras, Aväyhugee ouozogéyor Au énréque mme vs Léone ai Üoreons Gutavavie epuédou 
orv ‘EMäba, Thessalonique, 1984 [T.ATLA. 1989] ) à 
220. Fr. Cumont, Recherches, 12. 

5 cs il Fe Pillinger, Monumenti paleocristiant in Bulgaria, R.A.C, 61 (1985), 275-310 (300-301). Les fresques sont 

parties en trois zones, une série de figures, au-dessus d'elle des motifs géométriques et végétaux et sur le plafond à 
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et À Thessalonique, dans la tombe de AYKOC et de COYAT... un style qu'il est permis de qualifier de 
rustique 2. Les trois sépultures, chacune à leur façon, ont un caractère dépourvu de relation ave La 
religion officielle, qu'elle soit païenne ou chrétienne, mais expriment des scènes mondaines et fon! la 
part belle aux sentiments humains. Nous pensons que ce sujel mérite une étude à part 





4,9. Éléments décoratifs 


Hormis les représentations figures qui illustrent des scènes bibliques ou mondaines, on Mouv AUS 
dans des tombes déjà mentionnées ou dans d'autres, divers éléments décoratifs qui ont une signification 
eschatologique. Ces éléments sont a) les oiseaux situés de part et d'autre d’un bassin et les différentes 
formes de décoration végétale et b) la croix et ses combinaisons. 

La tombe du Bon Pasteur présente ainsi une scène de jardin avec des oiseaux Sur l’un des longs 
côtés, deux balustrades de grilles rouges en forme de X laissent entre elles un large passage. Au centre 
du jardin, sur une colonne surmontant deux marches, il y a un bassin dont les nervures sont remplies 
d’eau et qui, au centre, comporte un tuyau hydraulique terminé par une pomme de pin percé à cause de 
son mouvement de rotation de l’eau. Des deux côtés de la source, sont représentés, de manière 
symétrique, deux paons qui se dirigent Vers elle. Tout le jardin est parsemé de fleurs en forme de 
flèche, aux couleurs ciel et rouge (fig. D, 10). 

Dans son commentaire sur la tombe, St. Pélékanidis note que Ja structure des peintures rappelle 
les représentations du Paradis et fait référence aux travaux de F. Gerke, à la catacombe de Pècs et ä ses 
rapports avec les catacombes de Rome”. Il soutient qu'à Pécs l'exécution fut rapide et sans finesse et 
que la représentation du jardin fait également appel à des éléments architectoniques comme l'imitation 

d'un revêtement de marbre; alors que dans notre tombe, seul le Paradis, sans autre détail. est représenté 
et que l'exécution est très soignée, le coup de pinceau trés assuré, au point que les grilles, par leur 
rendu réaliste, semblent réelles. Il estime néanmoins que les deux monuments ont beaucoup d'analogies 
En outre, à Aquilée, on remarque de pareilles grilles à intérieur et à l'extérieur du jardin où se trouve 
colonnette®*, Les peintures de Pécs sont datées des PrémiEte® décennies 
à juste titre selon l'auteur — de la deuxième décennie de ce siècle. Il 
tion des peintures considérées, soit à cause de leur parenté étroite 


place à la même époque la réal 
avec les monuments de Pécs et d'Aquilée, soit pour d’autres raisons de caractère technique 
Ces motifs mettent en Scène un cadre paradisiaque où les oiseaux qui bordent le bassin cherchent 


à y puiser l’eau de l'immortalité. Cette représentation est fort ancienne. C'est un sujet Lu Ra 
l'Antiquité classique, grecque et romaine, de la peinture murale et de la mosaïque (fig. D,31) dE a 
tombe du Bon Pasteur, ce motif se distingue par la forme du bassin qui r emble plutôt ä une ce 
hydraulique. La particularité rè de dans la présence du grillage que nous trouv ons hs aile ss ge 
imite sans doute les grilles de: s jardins et des clôtures des sanctuaires des églises. Mais c'est cepent ant 


J'imitation du jardin paradisiaque qui prévaut dans notre scène. 


figurée une fontaine sur UNE 
du IVe s. (1), celles d'Aquilée — 


























représentation du ciel (dem, Das Grabmal Von Ossenene (Buaren) im Rahmen des ah cures és ste 
Sowarzmeerkiste, Anz. Wien: 120 (1983), (9): 19218, pée 197206) La tombe ut du IVe MERDE on) 
in frihchrisiliches Grabmal mit Wandmalerei aus DRE Bei Vs Bilan) ee 
5 2/5, 38 écemment, R. Pillinger - A. Minéev - P. Ge0rBnt ichnstiches Gra 

rt D En Ni rlag der Gstereic Aka. der Wissensch. 1989 (Schriten: 
Antiquarische Abt. 17). Également, A.Minéev- © Georgiev, The tomb tOSsenovo a monune 
de ihracian const of Pontos, Île CI. de Tcologis, 1 (1976), Bucarest, 411 s, Selon 

La pures des soldats du sepent et des ass, UP 
ange d'idées ainsi que l'exécution 
“the Balkan countries and ihe 









Wandmalerei bei O: 
der Balkan-Komission: 
of the late antique patin 0 
eve (Particularités, 126-127) considérant (OU PE ed 
er Er des symboles mithraïques, mêlés aux croyances populaires. Ce mê 
à cet hypogée une apparence rustique» (Idenr vo omis in 
PE scellanea Bulgarica 5 (Wien, 1987), 281 93). 








supposer qu 
primitive des fresques donnent 
he éarly christian peñod, 
is tombes datent du IVes. 

dem, Petrus-Paulus, 169. 
spl 


sun-worshipin 1 
À voir n. 82. Les tro ‘ 
323, Fr. Gerke, Die Wandmalereien, 128: 

139, fig, 102; J. Fink, Der Ursprung: 











24, À. Gnirs, Aquilein, 
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Parmi toutes les tombes examinée la tombe du Bon Pasteur oceupe ie place ë part dans 
Re à et la qualité technique des représentations Pour s'en convaincre, il suffit de regarder la 
liconographie et MAR re homme, la représentation des anges-AMOUS (TB la croix entourée 
TE pe la figuration délicate des oiseaux buvant dans le jardin. Comme nous l'avons 
Pémontré plus haut, la datation proposée par St Pélékanidis est à écarter à 

Un autre groupe de tombes mises à jour dans la cité universitaire de Thessalonique, rue Hay. 
Dimitriou, comporie une décoration végétale assOcite % des oiseaux, Sur leurs parois verticales, ces 
sépultures présentent une décoration imitant L'incrustation et Sur leurs ares et lunettes dl te sujets. 

Ces parois sont divisées en deux ou trois sections par des: corniches de couleur rouge-vin, ocre-châtain 
et blanc pâle, bordées d'imitations de plaques de marbre polyehromes. Dans leur partie supérieure, à 
Ja naissance de la voûte, une Vigne, utilisée comme bande décorative, court horizontalement tout au 
long des quatre côtés de la tombe. Sur l’un des côté étroits, au-dessus de la décoration végétale et au 
milieu des multiples branches, apparaissent un paon et un autre oiseau (fig. D, 55). Dans une autre 
tombe, on rencontre la même imitation de marbre sur les parois, mais sur le côté étroit, la lunette et au- 
dessus d'une bande épaisse, dans un champ fleuri, c'est un paon seul qui est représenté (fig. D, 54)#1, 
Des pampres de vigne — communs à tous les décors dont nous nous occupons et des oiseaux 
paradisiaques, ayant entre eux une relation iconologique offrent un parallèle certain avec l'hypogée 
de Corinthe qui, par conséquent, pourrait avoir Un aspect religieux (v. infra) 

Si Pélékanidis affirme que la forme et le rendu des branches de la vigne et du raisin, tout comme 

Ie rendu des oiseaux, typique de la technique de la seconde moitié du IVe s,, se caractérisent par la 
grande liberté du dessin et l'ingéniosité du rendu. L'auteur date ce groupe de tombes du milieu du IVe 
s. Plus haut, nous avons pourtant vu que dans une autre publication, il les datait du troisième quart du: 
Ille s. (en raison de la représentation du repas eucharistique) 

Une tombe appartenant à un autre groupe de sépultures découvertes sur le terrain de la cité 
universitaire de Thessalonique représente ce qu'on pourrait appeler la manière linéaire rouge-verte”?. 
Elle a la particularité d'avoir ses parois verticales couvertes d’un véritable revêtement de marbre. Les 
peintures sont bordées en haut et en bas par une bande rouge de 0,04 m de large qui après avoir 
parcouru les longs côtés termine sur les côtés courts. Sur la paroi du côté O., au centre et sous la bande 
rouge inférieure, est représenté un canthare à la panse nervurée; de part et d'autre du vase, deux paons 
affrontés, aux ailes rouges et à la poitrine rougeñtre, ont été peints (fig. D, 31). Toute la surface 
restante est parsemée de fleurettes rouges à une ou quatre feuilles comportant de minces rameaux 
verts, On ne peut pas déterminer avec certitude la nature de l'objet en forme de spirale aux extrémités 
duquel poussent de petites brindilles. S'agit-il d’une plante ou d’un reptile? 

Les longs côtés sont occupés par des représentations de paysages idylliques comprenant des 
arbres au feuillage vert. Sur le côté $., entre les arbres, est représenté un pithos rouge à bandes vertes 
sur le col, incliné vers la droite. Un oiseau vert portant un ruban rouge sur le col picore le récipient 

‘De l'autre côté, un cog s'approche du vase, Au sol poussent de petits arbustes verts, Un 
































5. AA. 16 (1960), B, 223, pli 194, b, St. Pélékanidis, Gli affreschi, 21-23, fig, 8; Die Malerei, 218-220 = 
Maé 78-80. Dans B.C.H. 64-65 (1940-41), 250, P. Amandry, on mentionne des tombes à chambres souterraines 
situées à l'O. de l'enceinte de la Foire internationale. Elles portent des peintures médiocres en couleur rouge et verte 
représentant des croix et des paons posés de part et d'autre d'un vase et de décor végétal et floral 

226. D. Pallas, Investigations, 14, fig. 23, p. 11. 

227. Gli affreschi, 19-21, fig. 6-7; Die Malerei, 229-230, fig. 23-24 = Mehéres, 89-91, fig. 23-24 

227a. Le ruban qui entoure le cou des oiseaux est un symbole de puissance royale des Sassanides (pativ) souvent 
rencontré dans l'art de l'Antiquité Tardive et médiéval d'Europe et d'Asie et de l'Islam particuliérement aux étoffes (0, 
von Falke, Kunstgeschichte der Seidenweberei (Berlin, 1921), pl. 100-101, 131; D. Levi, Antioch mosaic pavements 
Princeton, 1947) 1, 482-483), On le rencontre sur les peintures de l'époque de l'iconomachie au IXe s. à Naxos (A 
Vasilaki, Eltovopayurèc Éxnaies oti Nü£o, A.X.A.E. IV, 3 (1962-63), 49-74 (61); cf. D. Pallas, J:6.B. 23 (1974), 271; 
314; Ch. Delvoye, L'art byzantin (Paris, 1967), fig.80). G: Dimitrokallis e: 
roxoyonqius toù vaoû re Ay. K 




















saie de faire une typologie du sujet (Er |AGg 
ans Nékou, 3e Symp. X.A.E. (1983), 2 alement: A. Frova, Pitture di 
tomba paleocristiana a Milano, Bollet. d'Arte 36 (1951), 53: On le trouve aux mosaïques du pavement de la Dardanie, 
Macédoine première et seconde, Épire ancienne et nouvelle, Amphipolis, Sandanski, Cariëin Grad À, Nikopolis, Lin, 
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paysage identique orme llautre long côté, On repère, dans un arbre, un oiseau semblable à celui qui a 
déjà été décrit mais aussi un autre oiseau blanchâtre voletant, prêt à se poser sur la branche d'un arbre 
(fig. D, 35). Toute la surface de la voûte est décorée de fleurettes à l'exception du centre qui, 
originellement, comprenait une couronne aujourd'hui détruite. 

St. Pélékanidis souligne que si les couleurs fondamentales de la représentation sont le rouge-vin 
et le vert, soit les couleurs dominantes du Ille s., les fines lignes typiques de la technique linéaire. 
rouge-verte font défaut. Les principes de cette dernière s'observent cependant dans la manière du 
rendu des figures et dans l'usage des couleurs. On ne peut parler d'uillusionisme» mais les figures. 
leur contour, continuent à être rendus de manière impressionniste. De l'étude des peintures, l'auteur 
déduit les observations générales suivantes: a) le rouge et le vert continuent toujours de dominer; b} 
l'impressionnisme prévaut également mais la netteté des contours est plus accentuée; c) les minces 
lignes qui limitaient les bandes ont disparu; d) il n!y a pas encore de combinaison entre le paysage 
pictural ou les motifs figuratifs et limitation durevêtement en marbre, parce que — nous l'avons dit 
__ ç'est un revêtement de marbre véntable et non une imitation qu'on trouve. St. Pélékanidis date les 
tombes du dernier quart du Ille s., contredisant ainsi la chronologie soutenue dans sa première 
publication (deux premières décennies du IVe s.). 

En plus de ces contradictions, St. Pélékanidis néglige le témoignage, intéressant pour la datation, 
fourni par la présence supposée de la couronne au chrisme Quelles pourraient être la signification et 
la place dans l'évolution de l'iconographie du paysage idyllique ave ou sans les représentations 
bibliques ou profanes? Nous n'avons pas la prétention de vouloir trouver ici une réponse à une telle 
problématique. À notre sens, il ny a cependant aucune différence entre le développement des motifs 
iconographiques végétaux et celui des sujets figurès. Il ne s'agit pas d’un problème d'antériorité ou de 

postériorité par rapport à d'autres représentations. Nous avons tout simplement affaire au goût personnel 
du peintre et à ses choix, singuliers dans notre © 

La tombe de Flavios présente une synthèse complète où on ne trouve pas seulement des 
représentations de figures humaines mais aussi des éléments de la décoration végétale. Les ee 5 
Les paons sont figurés en abondance ce qui montre que la famille est entourée d'un paysage paradisiaque, 

€ la peinture funéraire (fig. D, 32). Au centre de l'un des longs côtés, 

s, le peintre a figuré un vase de cristal à deux anses, haut sur pied, 
duquel jaillit de l'eau. De part et d'autre, deux paons s'apprêtent à s'y abreuver. Derrière | un ü Se 
un autre oiseau se dirige vers le centre de la composition. Aux deux extrémités du ri pre arl ne 
stylisés sont disposés symétriquement Ils ont pour élément principal une pomme É HR à 
chacune rendue différemment. Sur l'autre long côté, l'artiste a représenté au centre LE Ge je ï 
un panier fermé rempli de fleurs vers Lequel se dirigent deux oiseaux. Le fond de la scène est qe a 
feuilles vertes et de fleurs rouges en forme de flèche. Le centre de l'arc est Foire LE Mb LA 
elliptique de feuilles de laurier et d'olivier entourant un chrisme, Toute la ae € restante es 

couverte de fleurs en forme de flèche, ÉRIQS FAet En se es D Pt 

La décoration végétale de ces group de tombes, considérée pi A nn 
figurés, peut appartenir re à une les Le ne rs FA ee 

ê e l’universalité de la décoration Végél ale à ® sS re RARES 

at de Suzanne nous nous Sommes OCCUPÉ du sujet du jardin du Paradis par la prèsence 




















conformément aux canons di 
parmi des fruits divers et des fleur 




















à Avordhoë Tngmoï, Xe CLA.C: (Thessalonique. 
Ataka, Ta rahmoypinanaä béreba ToÙ È Se sn a ses Re 
&v rakmogoonanrav MPa 
n. 43). Surl'are 
73°), 





Lichnydos, Kos (P. 5 
1980), 1, 260-261, 278-279). Sur Amphipolis TLALE. 1964, pl. 35. 3, 
faux “Anchialos € (St. Pélékanidis, Eüvrayut 1 gum 
Batavnvi qe 1), (Oenogaovten, 1974), 
@roouovixne (Thessalonique, 1 
de chrétien, Congr. Intem.: La Persii 


animaux avec le ruban au cou à N° see 
Sarébuv vie EMG6os, L, Noé EMGE CEE 
$, du Sue de l'Acheiropaiétos (St. Pélékanidis, FIGMMONOREN à puma 
31 pl 9), Sur le sujet: A. Grabar, Le rayonnement de l'art sassanide dans le mon 
Fr ci 971, 679 s. 

À medioevo, Acad. mat lincei, 1971, de 
1 598 Paulin de Nole (Cam. 21, 2 5.) faisant l'éloge de Son ss te 
fin ajouté que cet arbre, sécrélant une FAN odorante, est le prototype du corps 

in ajoute que cet arbre, 


è Si em, Recherches, 219 et 505). 
La stèle, 24). Sur le pin (Idem, $ ï 
229, Gli afreschi, 8-9; Die Malereï, 231 = Mets, 92. 





à Pinianus nom dérivé du pin «qui verdoie SITE 
heureux (Fr. Cumont, 











su MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZ ANTINS) DE GRÈCE 
de l'enclos dans la tombe du Bon pasteur, dans celle de Suzanne et à Pées et NS" s 
> motifs décoratifs que nous avons rencontré plus haut cons ituent un lieu commun de la peinture 
M ochrétienne, malgré de Jégéres différences stylistiques. Si à Rome les larges espaces 
nor par des combinaisons de MBehées de rinceaux, atestant Ia finesse du goût et la richesse 
des moyens, à Serdica les sujets iconographiques et la décoration florale témoignent d'un chématisme 
plus poussé et à Thessalonique, on discerme une forte prédilection à représenter les oiseaux, avec ou 
sans la croix, ainsi qu'un grande variété de sujets floraux et ce, dans un style plus libre et naturaliste. 
Les peintures de Serdiea sont aussi divisées en deux registres. Des deux côtés de l'entrée sont 
représentés quatre oiseaux. On Hrouve également des guirlandes suspendues aux comiches des parois 
comme surles sarcophages. Les voütes sont décorées de fleurs et d'oiseaux, La caractéristique principale 
des peintures conservées est constituée par l'absence de toute figure humaine’ !, Entre Thessalonique, 
Serdica, Pées, Nië, il y a un grand nombre de sujets communs, iL y a aussi un style commun; néanmoins, 

à bien regarder, de petites différences se font jour. Celles-ci sont plus nettes à Kertch et à Smyrne. 
Un hypogée orné de peintures très intéressantes a été découvert à Iznik (Nicée). Sur les murs N 
et S. et dans certains panneaux, On observe des représentations d'oiseaux, une omementation florale 
et des motifs géométriques. Sur le mur O., de part et d'autre de l'entrée, deux paons ont été figurés 
Sur le mur E., on retrouve à nouveäll des paons, cette fois disposés de part et d'autre d’un canthare: 
Sur les longs côtés de la pièce, l'artiste a peint des boîtes en trois dimensions séparées par deux larges 
bordures avec denticules. La surface de la voûte montre des carrés qui imitent un plafond à caissons, 
ces derniers étant séparés par d’étroites bordures rouges incluant des rosettes aux formes variées. Les 
panneaux sont encadrés de larges bordures rouges, décorées de triangles blancs, de feuilles et de 
lignes courbes. Un paysage idyllique est représenté sur le mur E. Sur la lunette et sur un terrain blanc 
sont peints des coquelicots, des feuilles vertes et de l'herbe verte Au centre une croix avec Mmonogramme 
dont les extrémités des six branches comportent des perles. De part et d'autre du symbole, on trouve 
une perdrix tournée vers une branche de cyprès. Dans Les larges panneaux, le peintre a figuré un jardin 
avec des coquelicots, des petits arbres et des oiseaux. Au milieu, un grand canthare à imbrications. De 
chaque côté, un grand paon pose une de ses pattes Sur l'anse du vase, Les ailes des gallinacés sont 
grises, la poitrine bleue, la queue brune. Selon l'auteur de la publication, nous sommes en présence 
d'un art populaire. Il n°y a pas une régularité géométrique. Les oiseaux et le feuillage apparaissent 
comme le produit de l'imagination de l'artiste, Le paysage représenterait Je Paradis, L'auteur rapproche 

Ja décoration de cet hypogée de celle de Silistra et fa date du milieu du IVe s.". 

La description de cet hypogée, représentatif des productions artistiques de la partie orientale de 

































330 L. Mirkovié, Der Paradieszaun in der rômischen Katakomben und den frühchristichen Griflen von Pecuj 
und NE, Strinar 9-10 (1958-59), 215-216. Fr. Gerke (Petrus-Paulus, 170) soutient que le jardin de Ni est une VArIE 
de la représentation du Paradis comme à Aquilée et Pécs. L. Mirkovie ne s'accorde pas: de par 8 d'autre de la porte 
d'entrée Pierre et Paul introduisent le mort dans le Paradis. Fr, W, Deichmann (B,Z. 47 (1954), 432-435, compie rendi 
bibliogr. sur Fr. Gerke, Wandmalereien) est contre Fr Gerke (B.Z. 50 (1957), 561, compte rendu bibliogr. sur L Mirkovi), 
Le jardin indique le cepotaphium (eyrorägros] (grabgarten) manifesté par la clôture avec les hermès. 

DIE Condurachi, Monumenti, 71, fig. 37-43; R. Pillinger, Frühchristliche Malerei, 97, fig: 22-24, tombe N° 5 
avec paons et guirlandes du IVe s, fig 7, 8, 36 tombe n°3 du Ve s. Dans l'hypagée n° 4 de erdica les rinceaux de la 
signe se déploïent avec un mouvement libre et leurs feuilles donnent l'illusion d'une somptuosile En'Asie Mineure on 
rencontre des images isolées de grappes de raisin (An 














analogues à celles découvertes en Bulgarie (Ossenovo- 
Plovdiv), À Anemurium, dans une des niches, une vigne est peinte en demi-cercle. Dans les hypogées de L'ASIE Mineure 
Ice motifs floraux sont plus abondants. On distingue des guirlandes du type «couronne» de fleurs de feuilles et de fruits, 
rappelant par leursomptuosité les guirlandes sculptées romaines (Sofia, hypogéen° 4; rue Gourko, Sardes, Thessalonique); 
des guirlandes du même type mais d'une exécution plus négligée (Sofia, hypogée n° 1, Ancyre) et des guirlandes 
«chenilles» semblent être plus rares aux Balkans (Ploydiv) (J: Val 
souvent rencontré en Asie Mineure et en Crimée. 

232. Firatli, Hypogeum, 1, 924, I, pl 40; Th. Leslie Shear, À roman chamber-tomb at Sardis, AJ; 31 
(1927), 19-25 (19). Les peintures de la tombe de Sardes présentent le même style avec des oiseaux, paniers avec des 
fruits, petites fleurs et chenilles, Le fouilleur soutient que les peintures de Sardes semblent être contemporaine des 
uvre semblables en Crimée du ler et Île s, publiées par M. Rostovzev et de la Viale Manzoni de Rome (Ile ou début 
du Ille 5,). Enfin il trouve que les mêmes motifs persistent dans Sainte-Constance, datée du IVe s 








Particularités, 124-125). Ce dernier type est 
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L'Empire, atteste d'indéniables similitudes iconographiques avec la décoration des tombes de 
Thessalonique ou d'autres centres, même s’il faut noter quelques différences quantau rendu des sujets, 
qui s'avère plus libre et moins austère que celui lié aux représentations de paons ou d'oiseaux situés 
de part et d'autre de la fontaine de vie” 
Une tombe récemment découverte à Thessalonique présente encore une décoration paradisiaque 
L'ensemble des murs de la sépulture sont peints. Sur le côté E., on observe deux grands chrismes et, 
sur la voûte, des symboles du Christ. Les autres surfaces sont décorées de vases, de fruits et de paons 
dispersés qui désignent le Paradis. On date cette tombe de la première moitié du IVe s. (fig. D, 45) 
Une tombe à ciste dans le cimetière O. (Ramona) porte elle aussi un paysage idyllique. À l'exception 
du côté E., les parois présentent une décoration constituée par un champ blanc pâle et des oiseaux 
situés dans un paysage rocheux. Sur le côté S., un oiseau becquette une fleur devant un panier rempli 
de fleurs. Sur le côté N., un autre oiseau becquette une fleur, située à droite de branches fleuries. La 
partie supérieure des représentations comprenait une bande rouge, définie en haut par une ligne rouge. 
Dans une tombe mise à jour à Pylaia, près de Thessalonique. on trouve une variante de cette décoration 
autour d'un panier de fruits, l'artiste a représenté d'un côté des paons et de l'autre des perdrix (fig. D, 
53), La scène est très naturaliste. Sur le côté O,, sont représentés deux livres fermés (l'Ancien et le 
Nouveau Testament?). La tombe a été datée du Ve s. L'association paon-perdrix autour d'un vase s@ 
rencontre encore dans une peinture provenant du terrain de la faculté de Théologie (fig. D, 51; à comp. 
fig. D, 33). La sépulture du bâtiment d'administration livre un exemple particulièrement raffiné du 
thème que nous étudions: là aussi, on distingue des paons de part et d'autre d’un panier (fig. D, 48). 
Les guirlandes figurée au-dessus et au-dessous des oiseaux confèrent à la scène un aspect archaïsant 
et rappellent celles de la tombe de la rue Nestoros 8 de Thessalonique et de Corinthe à l'attribution 
ambiguë (fig. D, 61). La représentation pourrait également être attribuée à une tombe païenne, 

Sur les murs des tombes, du martyrium du cimetière E. de Thessalonique, une bande décorative 
rouge bordée de lignes noires sert de cadre aux compositions. Sur la paroi N. de la tombe n° 11; le 
peintre a figuré une plante hydrophile verte et une figure humaine portant un chiton rouge. Une ligne 
rouge bordée de lignes noires entoure toute la scène, tandis qu'une autre, mince et noire, divise la 
surface en cadres rectangulaires. Neuf tombes du cimetière conservent une décoration picturale se 
limitant aux zones encadrées. Cinq tombes conservent des peintures avec un sujet décoratif distinel 
Dans la tombe n° 23, sur le mur E,, est représentée NE fleur et une zone rouge de 0,10 m de large, 
bordée par deux lignes noires, Au-dessus de cette zone on distingue une plante avec une mince tige 
verte et des fleurs rouges légèrement énclinées, comme sous l'effet du vent. La peinture. libre. à 
manque pas de grâce. Le fouilleur ja date, en se fondant sur la relation avec les mosaïques de 
'Acheiropoiétos, de Ia seconde moitié du Ve s/°" 
































©. Cullmann a noté, à propos de l'expression (ea VUE {is av) que le mat pouvait sir ps 
significations, Au Sens profane, l désigne l'E PR auree par opposition à l'eau stagrante, Au sens rue LEE 
d'eau baptismale, Au sens biblique, i désigne Dieu Fone source de vie, Enfin au sers sie Eu se l'E 
int l'Évangile a 1981, 22), 1 reste cependant qu'entre ces divers ses? 7 
es sacrements dans l'Évangile johannique, Paris, + nes divers es 
SE ou Les symboles, 49), À comparer au premier sense AVE ibun vë, en grec ne 
S RL À de part et d'autre d'un panier (G. Calza, La necropoli, 154, fig 17) 
Sur la représentation à voir, deux paons dé PA î (G. Cala, La 15h TD 
arcoNolium nu de la tombe n° 23, du [lle s. Des paons de part et d'autre d'un cratère (Fr Des Rai 
166 a tombe n° 23, MT ns, Une image paléochrétienne rare au Papa a. 
70 et, 2, fig. 192). Sur le sujet: M, Velmar ir de Pan, Ve 
GIAC (Barcelona 69), 1, 597-604, 1, pl. CCLXU, republié dans «Quelques versions rues du 1hëme des a aie 
Le dans l'art paléochrétien», CA: 19 (1969), 59.43 Sur le symbolisme du paon: Saint August LL k 
; AR ï ne dan: vie, Sur l'origine et la signification de UNE 
, 4, Autres exe ans 


2, 1975), Il, 527-543). Dans le 
aiéochrétiennes de. pavement provenant ds Balkans orientaux (LXe C.LA.C. (Rome 2 5) Re 
a itique épiscopale de Stobi (J: Wisemun = Dj. Georgievski, Wall decoration 8 Se 
baptistère de Va bas Ogg), 164, fig 1), La fontaine de vies © Tes mosaïques (V. Bitrakova = Grozéanor à 
BCH:94 (1970) 6 LE chrriennes de la republique socialiste de Macédoine, 33 Corso (1986), 
Éme du chrétien aspirant à Dieu (PSE 41) (Ch. 
Au bapristère de l'Henchir Messaouta. 











linisons normales (J. Daniel 














mosaïques 
G. Cvetkoviè - Tomi 








antiquities of Stobi, 


un thème se trouvant dans | nes de a re 
Sujet du cerf assoiffé est comparé © 1 


21-134). En altemative le RURss 
: h Le cerf et le serpent note sur Le symbolisme de la mosaïque découverte 
ech, Le cê ent, ï 


CA. 4 (1949), 17-60): 
234, Tombe de la rue Ambélon 


les mosuiques paléc 





979), B2, 293, pl. 126, c. E 


Thessalonique (AAA: 34 ( 


on 115 du cimetière O. de 
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ons estun véritable lieu commun de Ia décoration funéraire. À Sardes, la sépulture 
Le motif des Présente elle aussi un jardin garni de paons, de petits oiseaux, de fleurs 
dispersées, de aides ë on panier de fleurs. Son style ressemble à celui de la tombe de Sardes 
Ps analysons ci-après. La présente tombe est datée du Ve s., la seconde du NS 
que nous analysons EE mortalité chère à tous les peuples à 1ravers les siècles. Iln'est dès lors 
pas nt quil se retrouve dans différentes techniques artistiques et durant une longue période 
RE lrhistoire de l'art? Ils peuvent parfois être remplacés par des colombe à 
La grappe de raisin constitue également un symbole d' immortalité*. Nous rencontrons ce motif 





appelée «the pl 





Kourkoutidou - Nikolaïdou - Chr. Tsioumi - Mavropoulou, @roodhovin, ‘Torogla a, réxvn, 1986, Exposition de Ia 
Tour Blanche, 58, fig, 2). Quartier Ramona (AA. 27 (1972). B2, 565, dess. 11, pl. 507, b, 510, b, Euth, Tsigaridas) 
pylin, Prophiti Élia 36 (AA: 38 (1983), B2, 288-289, pl: 119, © S! Kissas), Quatre livres, les Évangiles, sont posés dans 
ae armoire des fresques du mausolée de Gala Placidia, un livre es! UE la représentation date du deuxième quart du 








Ve à: sur a vote du baptistère des orthodoxes de Ravenne du troisième HAT! du Ve s.; le Christ bent souvent un Livre, 
ja Bible: à comparer la scène de l'abside de Sainte-Pudenziane à Rome Thessalonique, faculté de Théologie (Ibid, 21 
(1966), B2, 336, pl. 348, b, Ph, Petsas). Bâtiment d'administration (Ibid, pl. 35, a et 357, a). Rue 3 Septemvriou (E 
Marki - Anguélkou, Tà orau jou oi] Eroowovian, AE, 
1981, chron. 53-69 [55-56, 651). À Amphipolis une tombe à ciste maçonnée portant des croix en rouge, les extrémités 
des branches élargies (A.A, 38(1983),.B2, 332, pl 135, a, Angu. Strati) 
935, La «Peacock tomb», B.A.S.OR. 116 (April, 1962), 30:32, fig. 26, G: M: À Hanfmann 
336 Du milieu du le s. le paon devient le symbole de l'apothéose pour les dames de là maison impériale (U 
Un tardo cimitero eristiano inserito in una necropoli pagana della Via Appin, R,A.C: 61 (1985), 13-57), D'après 
une croyance populaire la chair du paon passait pour incorruptible (Saint Augustin, De civitnte Dei, 31, 4) «Quis enim, 
ris Deus creator omnium dedit cami pavoris mortui ne putresceret®». Leurreprésentation éveillait les idées de l'apothéose 
{L Brehier, L'art, 27), Les paons ou le cerf sont les symboles des âmes humaines assoiflées de la Vie étemelle. À Voir 
une mossique romaine tardive à Kallipalis, Étolie, deux paons de part et d'autre d'un vase (AAA. 12 (1979), 245-279, 
P_Thémélis), Même scène avec une cuvette pleine d'eau dans une mosaique de Saint-Démétrius de Thessalonique (G 
et M. Sotinou, A Guodwi roù Ay. Anprrrbiou Orogakowes (Athènes, 1952), 199, fig. 78), Dans la Rotonde, des 
paons entre les bâtiments (H. Torp, Mosaikkene, 27, 56). Une œuvre générale sur le sujet: H, Lother, Der Pfau in der 
Echristlichen Kunst (eine Studie über das Verhältnis von Omament und Symbol, Studien über chrisiliche Denkmäler 
18, 1929), sur l'usage pré-chrétien, juif et chrétien 
237. Le sujet de la colombe: G. Calza, La necropoli, 167, fig, 81, pl. VI, mosaïque de la tombe n° 42, datation Vers 
160. On trouve la colombe sur des sépultures à partir de 378 jusqu'à 612 (E. Le Blant, L'épigraphie chrétienne en Gaule 
et dans l'Afrique romaine (Paris, 1898), 22: D.A.C.L. I, 2, 2198 s,, Colombe, (1914), J. P. Kirsch}: ef J. Cintas - N 
Duval, Essai de classification chronologique de colombes rep: 
le style et la répartition des couler 
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entées sur les mosaïques funéraires de Kelibia d'après 
rs, l'église du prêtre Felix, région de Kelibia, Karthago 9 (1958), 157-265 228). Sur la 
colombe: F Stühling, Die Taube als religiôses Symbol im chrstlichen Altertum, RQ. Suppl. 24, 1930. Sur un suet 
Voisine AI Fausone, Die Taufe in der frühchristlichen Sepulcralkunst. Eine Studie zu den Ursprung des Bildthemas 
{Studi di antichitcristiana, 35) Vaticano, 1982, Sur le sujet: 1 simbolismo degli animalinell'arte figurativa paleoeristiana, 
3] Settimana di studio del centro italiano di studi nell'alto medioevo (Spoleto, 1983), 1106-1179. 

238, La vigne est une autre figure de l'immortalité, Elle était le centre du cuite dionysiaque, Elle prend une valeur 
allévorique et mystique. La principale préoceupation des premiers chrétiens était de chamer et sanctfier le séjour de la 
mort par des images relatives à la résurrection et aux joies de 














Ja vie future, La scène se trouve seulement sur des monuments 
fünéraires. La Vigne mystique est l'expression de l'Église du Seigneur dans a littérature (Matth. 21, 33-46), Les grappes de 
da vigne qui portent des fruits abondants sont es fidèles chrétiens qui produisent des fruit des bonnes œuvres. Christ est le 
Méqoc Grove Clean 15,126) WE élu à éuashog à Gmbuvi, #aù Ô urio pou à euoyée ou (C. Leonardi, 
Ampelos, il simbolo della vite nell'arte pagana e paleocristiana, Roma, 1947 (Bibliotheca «Ephemerides Liturgicae), 
sectio historica, 21), 41, 45, 62, 100, 105, 185, 189, 209) La vigne associée ou non aux cratères, Vase du rite dionystaque, 
est l'un des motifs qui apparait à profusion dans la décoration des synagogues de l'Antiquité (E. R. Goodenough, Jewish 
symbols in the greco-roman period, N; York, 1953, Il etJ, Danielou, Les symboles, 33 s,). Les exemples des sarcopltages 
(EF. 1sik, Klginasiatische girlandensarkophage mit Pilaster-oder Säulenarchitektur, Jhë.a.L. 53 (1981-82), Beiblatt, 29- 
146). Des oiseaux posés de part et d'autre d'un vase contenant des raisins, Rome, mausolée païen sous Saint-Sebastien 
(A: Grabar, Le premier, 81) et un autre bien représentatif à Naples, cimetière de S. Gaudioso, ambulacre central, premier 
eubicule à gauche, arcosolium en mosaïque, des rinceaux de vignes et deux agneaux de part et d'autre de la croix 
encerclée avec les lettres apocalyptiques (C. Leonardi, op. cit,, 240, pl, VIII, fig. 16). Cf, D, Mallardo, La vite negli 
antichi monument cristiani di Napoli e della Campania, R.A.C. 25 (1949), 73-103, À voir encore notes 405-407 
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à Thessalonique et à Corinthe (voir infra), mais aussi à Ancyre où la voñte est décorée de guirlandes 
et le mur de gauche comporte deux oiseaux picorantun raisin et un troisième perché sur un petit arbre 
fruitier. Sur le mur de droite, deux petits oiseaux sont perchés sur un arbre ”. Des représentations 
similaires se retrouvent aussi en Roumanie, La crypte de la basilique n° 3 de omis: Constanfa présente 
ainsi des motifs géométriques et floraux. Une tombe a relevé des peintures figurant des guirlandes, 
une colombe, deux têtes d'anges et deux Visages humains. Une autre tombe était omée de branches de 
laurier séparées par des serpents sinueux/. D'autres exemples à la décoration plus sommaire montrent 


quel of nementation d'une tombe répondait avant tout à un besoin essentiel d'expression de la fidelité 
et de l'identité religieuse du défunt”! 





Évoquant le caractère de l’art dans la partie orientale de l'Empire, J. Valeva note: «Une partie 
considérable des idées artistiques naît en Orient, mais Rome devient le «dégislateun» de leur réalisation 
formelle et celle-ciretourne en Orient en tant que «mode» ou influence de la capitale. Ces phénomènes 
synerétiques sont bien marqués en terre thrace; à Serdica on observe des influences périodiques venant 
de l'Occident à travers la Pannonie, d'Aquilée et bien sûr de Rome. D'autre part Les monuments du 
littoral pontique et de Philippopolis ont des analogies en Asie Mineure et sur le littoral septentrional 
de la mer Noire. Mais à part ces influences extérieures, il faut considérer aussi la tradition locale, dont 
Les racines se perdent au-delà de l'époque hellénistique. Les monuments présentés ci-dessus révèlent 
qu'outre Rome et si catacombes, il existe encore un autre foyer de production artistique chrétienne, 
c'est-à-dire les terres au NE. du bassin méditerranéen» 

La distinction établie par J. Valeva nous paraît pour le moins exagérée. L'art chrétien s'est diffusé 
à travers tout le monde romain dans les grands centres et les provinces En ces divers lieux. les formes 
de l’art chrétien entrent en contact avec les expressions artistiques locales et s'y conjuguent. Cet art 
Jocal plonge très profondément ses racines dans l'histoire: il se forme de manière décisive à l'époque 
hellénistique et est influencé presque exclusivement par l'art hellénique. Même avant cette époque, 
depuis la colonisation du Vite s. av. J.-C, l'art local est influencé par l'art grec. Une question dès lors 
se pose: après la domination de l'hellénisme sur l'ensemble de l'Orient, porteur d’uniformisation 
artistique, comment distinguer les spécificités de l'art local? Les différences etles variations s'expliquent 
plutôt par la médiocrité des artistes, le manque de liaisons avec les grands centres de production 























239. A.A. 55 (1940), 595-596, Funde in Klein Asieï K. Bittel - A. - M. Schneider; M MEN TE sur les 
découvertes paléochrétiennes en Turquie de 1939 à 1954, Ve C.ILA.C, (AIX - en - Provence, 1954), 1 3-176, et Belleten 
3 (1939), 464 

240. L. Barnea, Les monuments, 181 

241. La décoration du mur Près de la tombe avec l'inseniption de Pé, à 

ti, de si es ches de e et des croix est un exemple Ir 
portant des graffiti, des poissons, des branches de palme et ARR és 
1959, 220-229, fig, 15) (Partie A, cat, n° 84). La palme symbolise la Mie impérissable et elle est cine cs 
victoire ou récompense de victoire (v. W. Käch, Bildzeichen der Katakomben, Olten u. Fe ur H ER Eu 
n u à l'O. de » ci-dessus portait des peintures murales. partieu! érement des sujets VÉÉtaUX 
Une tombe en berceau à l'O. de la basilique € dessu portait À pa es RE er 
(L. Chaniotaki » Starida, Xoxariaw#h ToRoNaRE Xégoovinou Me HAE p. 
ke \/ e l'église de Mesa artie B, 7: 
décorion égale de se de a Fate mentions, Télendos, nécropole, des tombes 

‘Autres exemples de décoration Végéta'e lans leur majorité s s Ton 
avec décoration peinte et des Eroix ave les extrémités élarg (2e Symp. XA:E (1982). re Fe 
13 1989), 137, L Volanakis). Chalkis catacombe (?) dans le cimetière de Hay: Ioannis, On parle 5 Fe Er 
qujets du monde floral et maritime (IXOYC) (W. Volbach -1. Lafontaine - Dosogne. Een ie a. 
hichte, Band 3) (Berlin, 1968), 33; D. Triantaphyllopoulos, AEM ae Fe % 

NT à 919, 9. G. Sotiriou), À Thessalonique 
cf l'Elis: ël décorés de peintures (AE. 1919, S : 
es murs et la voñte de la ci jpte d'Ilissos étaient Je An 
ë - cire R t de l'administration de l'université, dans la tombe [ 16 côté S. ë FRE El Es 
dé es (menorali) (AïA:29 (1973-74); 1B3, 670, pl. 483, a, O. Alexandri). St ue nu area à 
ne a nes en berceau sur l'emplacement de 1 EE roi les portent une dérem 
Asa Re 1 d' Deux tombes appartenaient à des Juifs- © 1 ne 
étale, des croix, des paons & ue 
à ës le menorah cinte ex l'autre le menorah et une couronne avec UN Fe Ée dE 
AT QE GLS 4 12 (fig: D, 37-38). Sur l'inscripHon B. Lifshitz - J. Schiby, 
jo, of. Ps. 45(46) 8 et 12 (RE Pie raie 
378, Elle est plus fréquente da l'épigraphie chrétienne: 
242, 1, Valeva, Particularités, 129 





sios dans la basilique de Chersonèse B, 
ès instructif (A. Orlandos, TILALE 























ornées de sui 
Osten (= Propylüen Kunsi£es 











autres représentations. 





e ntoure l'inscription 4K 


vue biblique 75 (1968) 
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jronnement monumental ancien el Ja volonté de chaque peuple de former 


si e, l° ence de l'env def C 
Ho ae ion. En ce qui concerne environnement monumental, on soutiendra qu il 
son propre mode d'expres d 


1e même à Rome. Toutefois, dans Ja capitale, on trouve une véritable dynamique de création et 
d'im Son, alors que dans les provinces éloignées, les réalisations s'apparenten" souvent à un écho 
lointain des productions de Rome, De Rertch à l'Égypte copte, lart se façonne progressivement, une 
intain des pro s 


grande quantité de facteurs inter {enant dans sa formation: 





410. Les étapes de la représentation de la croix 


L'étude de l'évolution artistique vient sans nul doute à l’aide du délicat exercice de datation: Au fur et 
à mesure de leur utilisation, les formes changent. L'artiste cherche souvent à créer du neuf, à conférer 
un nouvel aspect à la forme préexistante, personnaliser quelque peu son emploi, La forme se modifie 
donc en fonction de la fréquence de Son USAEe mais aussi sous l'effet du changement des mentalités 
dont découlent nouveaux rites et nouvelles conceptions artistiques. La forme artistique à une histoire 
composée de plusieurs phases qui se succèdent et la transforment Au premier âge de la forme, qui 
tente de trouver sa place dans le répertoire artistique et de se diffuser, suceèdent des phases plus 
marquées par la création et l'innovation qui, PEU à peu, modifient l'apparence originelle de celle-ci 
La croix, symbole par excellence de la nouvelle religion, connaît une évolution sensible, aux 
étapes nombreuses, parallèle aux transformations “au christianisme des premiers siècles. La forme de 
la croix des catacombes et des sépultures chrétiennes des premiers temps est très simple. Seul compte 
alors la mention du symbole qu'elle représente, L “esthétique n'entre pas en ligne de compte. Nombreuses 
sont les citations qui mentionnent la présence de la croix, sans plus de détails. Dans certains Cas, la 
décoration est plus riche mais les détails nous manquent Sur Sa forme 

a) À Thessalonique, une des tombes voûtées a trois de ses côtés décorés. Dans un encadrement 
brun, une grande croix brune flanquée de chaque côté d'une palme verte et d’un oiseau coloré en 
rouge, noir et vert; Sur la voûte, une grande croix brune; 

b) Dans une tombe de l'hôpital communal du cimetière E., sur le long côté S., une croix avec des 
branches feuillues à sa base. Dans sa partie inférieure, une Zone garnie de guirlandes. Ce type, qui 
constitue sans doute la deuxième phase chronologique de la représentation de la croix, se retrouve 
fréquemment: dans la Piscine (fig. D, 39), à Trigonion (fig, D, 36), à Larissa (fig D, 40) et à Sandanski: 

©) Dans une tombe en berceau du monastère de Hay Triada à Édessa, le crépi des parois est omé 
de quelques croix rouges. d'une bande rouge et d’un liseret noir; 

&) Toujours à Édessa (Longos), sur l'enduit blanc pâle des côtés et du plafond d'une tombe en 
berceau et sur la partie supérieure, on observe une bande rouge bordée de lignes noires qui faisait le 
tour des parois. Les quatre côtés portaient au-dessus de cette bande une croix non isocèle entourée de 
part et d'autre d'une décoration ayant l'aspect de chaînes de collines. Les deux longs côtés étaient 
aussi décorés de collines schématisées (une sur chaque côté), portant une décoration vÉgL 

e) À Serrès, sur les côtés E, et N., une croix non isocèle est gravée et inscrite dans deux 
















































eux aussi gravés, Les croix et les cercles sont en rouge foncé. L'absence de pommes ou de gouttes 
témoignent, selon l’auteur, d’une datation précoce 








A3 MAI. 19 (1899), 541-548 (543), Le cimetière chrétien de Thessalonique, P Perdrizet b) AA. 33 (1978), 
12, 240, pli 108, arc, E. Nikolaïdou - Chr, Tsioumi, c) B.C.H, 47 (1923), 163-189, (188-189), Inscriptions de Piérie 
d'Émathie et de Boñiée, A. Plassan. 4) À A 29 (1973-74), B3, 739, dess. 7, pl. 535, b, P. Lazaridis. Dans la ville 
dessu, rue Egnatia quatre tombes en berceau ont les deux portaient des peintures, L'une a un arbre sur chaque côté, 
l'autre avait une bande sur la naissance de Ia VoËe, deux croix ur les longs côtés et une sur les étroits et encore de 
décoration végétale (ALA. 45 (1990), B2, 369, An. Chrysostomou) {informations supplémentaires données par | 
Re 1090) e) Char, Pennas, Tahmoygonuvimoi tépou ovis Ségors, Seoguixü Xgowxè 7 (1976), 37-48, dess 
2,ph.6 














e orinthe, une croix constantinfenne de 0,25 m de haut peinte en rouge sur le côté S. du puits de l'entrée de la 
ee ca D deuins d'autres lettres (J. Wiseman, The gymmasium area at Corinth, 1969-1970, Hesperia 41 
2), 8). Philippes, terrain Mitsoglou, côté O, de la tombe, au centre une eroix bordée de deux autres plus perles Les 
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ut pue attestent une nouvelle forme de croix: celle-ci a désormais les branches 
RE NC é paues) On peut mettre en rapport l'apparition de cette forme avec un 
re tte re re ENST Dans ce dernier, on trouve en effet un grand nombre de 
RAP rme, Cette apparence nouvelle traduit une première évolution: La croix 
Ù un simple signe que des chrétiens, soucieux d'identité, font peindre sur les murs 
de leur dernière demeure, elle devient un objet portable qu'il est possible d'amener aux cérémonies 
liturgiques, aux fêtes et aux funérailles, Un type particulier, unique en son genre est constitué ar la 
croix de la tombe de Polyanthos (Kozani) peinte dans la nef centrale d'une basilique. Sur un be 
pâle, le peintre a figuré des croix rouges aux branches élargies, des extrémités desquelles émanent des 
rayons en forme de croissant et des bourgons sinueux L'ensemble donne l’impression que d'artiste 
voulait peindre plutôt une plante et non une croix. Il lui aura dès lors donné la forme d’une plante 
stylisée”# (fig. D, 52) : ë 











tongs côtés ont deux croix asymétriquement posées. Au-dessus de l'ouverture carrée RE ME croix, Elles étaient 
peintes et inscrites dans des bandes (AA. 23 (1968), B2, 354, dess. 2, pl 301,2 C h. Koukouli), Ibid terrain Yeoryiadou, 
e tombe en berceau, sur Le côté O. un chrisme peint insert dans un cercle (Ibid, 25 (1970). H2, 398-309, Idem). Ibid, 
Lydia, une tombe en berceau, sur Les rois côtés une croix peinte. Sur le côté face à 1'entrée la croix est bordée de deux 
paons (Tbid., 24 (1969), B2, 347, dess. 1, Idem). À Olympie, sur le côté O. d'une tombe à tuiles une croix peinte (W. 
Dittenberuer - K. Purgold, Die Inschrifien von Olympia (Olympische Ergebnisse); Berlin, 1896, p. 742, n° 812) 
Thessalonique, rue Langadn. Une tombe en berceau porte sur le côté S, une éroix TOUR: des feuilles vertes et des fleurs 
rouges. Des bandes parcourent les côtés de La tombe sur la hauteur de la genèse de la vote (AA. 42 (1987), B2, 406, D 
Nalpantis). Rue Langada, quartier «Axios», un ensemble funéraire" Un GBt marche vers la gauche dans un paysage 
rempli de bourgeons verts et fleurs rouges. Au centre es restes d'une ETUI blanche etune autre au centre du mur O. Sur 
Ve cote étroit E. etaux extrémités E. des longs côtés des losanges de couleur UE et noir. Rue Langada devant le pare 
Avanof. trois tombes sont décorées de bandes rouges qui forment des Gars fr un enduit blane et une guirlande florale 
Schématisée verte (D. Makropoulou, A.E.M.. 5 (1991), 265, 260, P 264. dess. 3; A.A. 47 (1992), B2, 425, Idem). À 
Voir la décoration florale de part et d'autre de la croix dans une tombe de Salone (E. Dyggve- J. Brndsted, Recherches 
à Salone, 1 (Copenhague, 1928), 136-137, fig, 127-129) 
Croix gravées ou en relief, Athènes, Asklépieion, une FOIX gravée sur l'intérieur de la couverture (TLLA E 1877 
21-22, St. Koumanoudis). Ibid, Kokkini 4-6, décoration gravée en arète (cyprès?) de la tombe XVIII des Vie-Vle s. La 
tombe XIX porte des incisions géométriques (AA, 28 ( 1973), BI, 32-33, pl. 25, a-b, O. Alexandi). 1bid. Nikodimou 
20, une tombe en berceau porte sur le côté O. des croix gravées (Ibid. 29 (1973-74), BI, 91, Idem. AMG Avlons, 
Cagerne, Sur le côté intérieur du mur E. et au-dessus du Tinteau se Forme une surface rectangulaire (0,35 m 0,47 m),sur 
laquelle on a gravé une croix isocèle de 0.36 m de haut, la branche horizontale de 0,33 m de long. Les extrémités es 
22 38 (1973), BI, 77, P. Lazaridis). Élide, une des plaques de la 


branches sont élargies à une longueur de 0,22 m (AA “ 
rise en relief (ALA: 18 (1963). B1, 102, pl 132, e, N. Yalouris 
1976), BL, 











































couverture d'une tombe du portique S, portait le ch 
Patras, As. Potila 23-25, la tombe à ciste n° 58 uveE les deux côtés étroits une croix gravée (Ibid 31 
103, Iph. Découlacou). Ibid, Kanakari 121: a Tombe X à ciste avait sur es longs côtés une €roix PEU et sure mortier 
de la plaque de la couverture une Croix BraNêE (Ibid, 29 (1973-74), B2, 385, Idem). bide. Votsi 58 - Kanakari une 
Tombe à eiste magonnée portait des Croix graves SA" Te mortier (Ibid. 28 (1973), BI, 213. 1 Papapostolou). PHippes. 
Krinides, une tombe à ciste magonnée, dÉOTÉE ST Îe côté E. d'une croix gravée, les extrémités élargies, inscrite dans 
une couronne (Ibid, 22 (1967),.B2, 419, pl 311, 6, Ch Koukouli - Chrysanthaki). Département d'Evre Aliki, le É 
O. d'une tombe était déco (ibid. 33 (1978), B2 327, ch É) se 
plaque de la couverture d'une tombe port d., 22 (1967). pass K 4 a E ca 
croix gravées sur les chantiers de Carrie de marbre de Thasos (aïiki 97 Le PSone PU 
“elles sur Les rochers de l'acropole de hitippes (croix apotropaiques?) (P Lemerle, pue Ne 
à l'époque grecque et byzantine Recherches d'histoire et d'archéologie: 1 text, He LS a 
1945), 85) et sur la porte O. des remparts Âe Christ à la place du dieu propylé (bi ) (à comparer, : 
a a AL polyanthos (AA. 29 (1973-74), 83, 830; pl. 618, ac, E ie ; ru Es 
Achamon 330, une tombe en bereeil chacun des longs Re He et 
jes, le côté O. une croix gravée, atées des Vitle-Ixe 5: (?) (AA: 2 } 












lune croix non isucle gravée 
aitune croix gravée (Tbi 








élargi 
(Partie À, fig. À, 94). 
À Volos, une tom 


foncé, les extrémité des branches STE" 6 
aient décorés d'une croix non 106 


be en berceau avait une 201€ FOURS foncé au milieu. Les quatre eôtés portaient une croix pe 
ne des (ELELB- 12 (1936), 407, N annopoulos). Thes , ler Gymnase de 


Âe. les extrémités des branches élare 






garçons. Les trois tés ét 
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sentes variantes formelles de la croix simple, cette dernière ne pouvait 
Une fois réalisées ces diMérenlee extérieurs, Or seules les extrémités des branches se 
ee prenades et des ss aix ornées de pommes font leur apparition vers la fn du IVe s. sur 
le onhdies Est-ce l'art monétaire qui a créé cette variante fe la us one GI se au 
ertoire de la peinture? La seconde solution nous semble la plus plausible De fait, dans la peinture, 
répertoire de PE Jroccasion d'expérimenter de nouvelles formes tandis que le graveur de 
He oi davantage à des formes stabilisées. Enfin reste à déterminer pour quelle raison ces 
a ph que d'autres. Les grenades furent-lles particulièrement appréciées 
pour leur structure sphérique à l'instar des pommes — ou pour leur symbolisme funéraire 
Une tombe en berceau découverte près de Ia tour du Trigonion, qui fait partie de l'enceinte de 
Thessalonique, présente une telle décoration. Si celle-ci ’avère partiellement détruite, la paroi N 
conserve des peintures en bon état, au contraire des côtés S, et O. qui ne comportent plus que quelques 
vestiges (fig. D, 36). Au centre de la représentation, disposée sur un champ blane pâle, le peintre a 
figuré une croix non isocèle rouge dont les branches vont s'élargissant et possèdent des pommes à 
Ieurs extrémités, Il faut remarquer que l’artiste a voulu donner une idée de perspective à la croix: sur 
un de leurs côtés, les branches de la croix portent en effet une large ligne noire qui tente de rendre son 
volume, Les feuilles des branches qui poussent de sa base et se replient vers elle confèrent également 
un effet de clair-obseur au motif par le contraste du noir sur le vert. De part et d'autre de la croix, deux 
oiseaux sont tournés vers elle, Derrière eux, près de la bordure de la composition, on distingue des 
branches feuillues portant un fruit rouge. Le contour des oiseaux, leurs pattes et les plumes de leur 
poitrine ont volontairement été a centués par une coloration contrastée (noir sur rouge). Par ailleurs, 
üne gradation dans les tons cherche à rendre le volume du corps des volatiles. Les omements parant la 
poitrine des oiseaux et leurs yeux ont été peints en blanc. Le cadre de la composition est formé par 


Pois bandes: une bande rouge au centre est flanquée de deux bandes blanches soulignées par de fines 
lignes noires’ 





prétent à recevoir des 







































Selon l'auteur, les couleurs rouge et verte sont prédominantes à l'époque de Constantin Ier et 
durant la seconde moitié du IVe 5.215, La forme de la croix garnie de pommes invite à la dater de la fin 
du IVe siècle ou du début du Ve s. À cette époque, des croix du même type rehaussent les monnaies 
d'Honorius, de Théodose Il et de Marcien. Pareillement, des croix similaires s’observent dans les 
mosaïques de l'Acheiropoiëtos (milieu du Ve s.) et dans plusieurs sépultures de Thessalonique#? 





bandes parallèles cramoisies (Ibid., 27 (1972), B2, 565, dess. 12, Euth. Tsigaridas), Ibid 


imetière E., Piscine; les trois 
côtés d'une tombe en berceau  & 


nt omés d'une décoration végétale de part et d'autre d'une croix peinte (Ibid, 22 
(1967), B2, 437, M. Michaïlidis). Verois, lonos - parados 16 Oktovriou, terrain) Sariyannidis: tombe n° 5, un soleil 
schématisé peint décorait le côté ©, et une croix avec les branches élargies et au-dessous d'elle un oiseau le côté S 
(AA. 32 (1977), B2, 233-234, pl. 144, a, E. Kourkoutidou - Nikolaïdou Chr. Tsioumi - Mavropoulou Th. 
Pazaras). Stamata (catal. n° 93), les murs des tombes 1-1 portaient des croix gravées et peintes avec des incriptions et 


sur un cas accompagné d'un oiseau et d'un poisson (A. A. 45 (1990), Bi, 90-92, dess. 1-5, pl. 40, c, 41, Hél. Guini = 
Tsophopoulou) 








Des croix en relief ou gravées, À N, Anchialos, le côté O. d'une tombe était décoré d'une croix en relief, les 
extrémités des branches élargies (A.A. 44 (1979), BI, 234, pl. 87, c, Asp. Ntina). Abdère, les tombes n° 25 et 1$1 
portaient sur la surface intérieure de la plaque de couverture une croix gravée, les n° 128, 18S et 197 avec les extrémités 
en triangles et la tombe n° 140 sur le côté intérieur de la tombe (Ibid, 32 (1977), B2; 





57, Diam. Triantaphyllos; TI'ALE 
1979, 101-106, D. Lazaridis). En Italie, on trouve des croix dans des tombes d'une époque tardive (M: Falla Castelfranchi, 
L'inedita tomba ad arcosolio presso la cripta della cattedrale di Otranto, Puglia paleocristiana e altomedievale (Bari, 


1990), 97-100 [tombe d'un ecclésiastique, datation VIlle-IXe s.]) 





245. N. Nikonanos, Kapagwrc tés petè toioyouquv v @koodiovisn, À AA. 2 (1969), 178-182, dess |, 
fig. 1-2 


246 
(Tortulae) 





L'auteur mentionne les traveaux de St. Pélékanidis, Die Malerei et la publication sur la tombe de Philippes 


247. Le fouilleur mentionne la publication d'A. Xyngopoulos de la rue Spartis (v. n. 248) (la croix est laméme 
mais iLnÿ a pas d'oiseaux), La croix mentionnée dans (Archacolouy 2 (1949), 47, fige 8) (v: n 411), bien qu'elle 
possède des pommes, a un caractère différent, La mention exacte est, Gli aflreschi, 25 5: 





QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 





L'auteur détecte enfin des parentés avec les mosaïques de la Rotonde (+ 400) en ce qui concerne 
l'habileté de l'exécution, la plasticité et le rendu des oiseaux. Il date en conclusion la représentation de 
la charnière des IVe et Ve s, 

Sur l’un des côtés étroits d'une tombe en berceau appartenant à un groupe de sept tombes de la 
rue de Sparte (cimetière E. de Thessalonique), on a conservé une représentation au caractère très 
archaïque, selon le fouilleur. Sur un champ blanc, on a représenté une croix rouge entre deux arbres 
fruitiers (fruits ronds et rouges) disposés symétriquement#" 

Le dessin reproduit montre une eroix dont la branche verticale est légèrement plus longue que la 
branche horizontale. Les branches de la eroix s'élargissent un tel point qu'elles ont une forme presque 
triangulaire. À leurs extrémités, elles portent des pommes Le dessin est linéaire eton ne peut distinguer 
s'il y a eu une volonté de rendre le volume par la technique du clair-obseur. Les deux arbres sont 
légèrement inclinés dans le sens opposé de la croix. Il s'agit peut-être de lauriers. Les arbres colorés 
en vert sont disposés sur une bande rouge soulignée par deux lignes noires (2). Une longue bande 
rouge, plus large, soulignée elle aussi par deux lignes noires (2) définit le champ de la composition. Le 
eul indice de datation disponible réside dans le type de croix représentée (croix omée de pommes) 
Le dessin atteste un rendu strict et rigide, dénué de la vivacité qui caractérise l'autre sépulture du 
Trigonion. Si la scène pos êde tous les éléments essentiels, elle se révèle de facture nettement plus 
modeste. 11 est illusoire de vouloir opérer une distinction chronologique entre la représentation des 
oiseaux et celle des arbres. Il faut y voir plutôt un choix personnel de l'artiste et rien d'autre. Une 
représentation est plus rigide, l’autre plus vive, mais toutes deux s'identifient à des scènes banales. 
mille fois répétées. Faute d'indices, on ne peut done que répéter la datation proposée par le fouilleur. 

Une autre représentation située dans une tombe en berceau de Thessalonique (Piscine) ressemble 
fort à celle du Trigonion. Seule différence notable: dans celle-ci, aucun 0'seat n'a été figuré. Sur les 
longs côtés, sur un fond blanc pâle, a été peinte une croix non isocèle et pattée dont les x enles 
portent des gouttes à MOINS qu’il ne s'agisse de pommes ou de très gros points. Des palmes pee 
de la base de la croix. AUX extrémités de la représentation, on distingue aussi un arbrisseau fi i 
Toute la décoration était bordée d’une bande rouge soulignée par deux lignes noires” (ig Die D Es 
simplicité du sujet et les similitudes avec la tombe du Trigonion indiquent elle la contemporanëité 
l'exéeution de ces deux décors, voire l'intervention d’un même artiste’ Fenre se 

La tombe n° 45 du cimetière situé entre la basilique cimétériale de la me 3 Sepi vie Es 
martyrium porte base une large bande rouge et, au-dessus de celle-c1, une Le pèisS colo : 

. ir S He PE es représentent des raisins stylisés. La tombe n 
roûge cLR SA RAR ET Se ne _ longs côtés, on aperçoit une bande bordée 
41 possède un décor peint sur ses murs E,, N: € ses long DS 
de nes lignes noires et au-dessus d'elle deux } ao fonts dot on Re 
(le fouilleur ne précise malheureusement pas ï pal ae davantage prise en 
imitation d'incrustation en vert el blanc analyse ë ce dal foilleur de la Fee 
considération pour étayer où non la chronologie “ he ae dsoetée JÉRERUUE 

Sur L'enduit en sue PRES É ARE ou dont les bras sont terminés par de petites 
chaque côté rois croix non isocèes de couleur MATE UE Sous La branche SE 10 
boules, Une autre Croix similaire figurait Sur C' Les ER ue Soir entre deux lignes \ Av. 
croix qui omnait Le chevet du caveau médian, on peut lire, 






































248, À. Xyngopoulos, A.A: 9 (192 sr 

amie avant l'époque chrétien 

résentée en Mésopotamie avant l'ÉPO nee 
Ryzantinoslaviea 11 (19S0), 72-81), Pour une Époque #! rie 


2 2 2), B2, 563 5 h, Tsigarñdas. Près de l'hôpital Hay Dimitros le long 
Rat 7 (1972), B! pl. 510, c, Euth. Tsi8s 1'hôpi 

dess. 10, pl 
249. A.A. 27 (1972), B2, 36%: 


: extrémités des branches, de couleur 

Pavlos. ir N. de bi p eux croix avec gouttes aux EXtTÉMN bre de cou 

ombe n° 1 portait deux Erui ee 

RS : Ms tranches feuillues. La tombe apparait isolée sur la pente S pt È 
poussent des Ace à 

euthériadou, Avaokapil XOLOT Aoû Ho rmoion ari MERLOZ F ri EE 

Éleuthériadou, 7 


ponton 'ANOS ATITLOS io 
AS ramoraonuNAd vEMgOTEID 
Qu, Avaomagi Tu ob 0 
71282; Desp. Makropoulou, AY 
uses Des die à (1989-90), 190-208, dess. 2). 


fc éme, Masoovit 27 (I! EU 
ris cs on 67, pl, I; 1: 0 Eut Murki - Ang 


La croix à feuilles est une variante de l'arbre de vie 


), Haplua. 67, fig 6 , The leaved cross, 


© Rice. 
cel &e en Occident et en Orient (D. T 
ns “E ©. James, The tree of life, an archaeological study, 





torrent Ha: 
rouge foncé. De la bas 
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AKAKIOY MAPTYPOC»"!. L'inscription est à l'image de la 
nt les autres aspects du martyrium d'Aka 
a Kastro de Larissa recèle dl oi de type identique (fig. D, 40). Dans Ia tombe en 
portent des représentations de grandes cr oix dont les branches ont 

r squivalente à un 1 11 s'agit donc de croix pattées dont l'extrémité des branches 
une proportion LT ne hauteur de 0,60 m.; UNE de large de 0,09 m. court tout au long des {rois 
côtés. L Re rées sur les côtés S. et N. sont bordées à droite et à gauche de spirales de vignes et 
de feuilles d'acanthe qui prennent naissance dans la bande et près des extrémités élargies de la partie 
inférieure de la branche verticale. La tombe de la nef centrale possède sur son côté O. une petite 
conque à une hauteur de 0,55 m du sol. De simples croix, plus petites, y sont représentées sur les trois 
gurée dans la conque proprement dite est accompagnée de l'inscription IC XC?*. La 
ñ ons des croix montrent à l'évidence que la deuxième tombe est 


S., l'inscription ( 


orientées vers le © A 
a modestie qui caractérise 








sobriété et de | 
La basilique 
berceau de la nef N. le 





s trois CÔTÉ: 


porte des 






côtés. Celle fi 
décoration, l'inscription et les dimens! 


postérieure. 4 . 4 « 
On peut rapprocher cet exemple d’une s pulture d'Égine qui possède quelques éléments en plus 


Celle-ci, en berceau, conservait sur la partie supérieure du côté O. une croix peinte en noir ornée de 
bourgeons et dont l'extrémité des branches était garnie de gouttes (0,78 m x 0,42 m). Sa base, haute de 
0.16 m, était constituée de trois marches “out autour de la branche verticale, dans la partie $ upérieure, 
subsistent les lettres d’une inscription: «w//AECTIA | 10 AMAC T »° 

os 13, la tombe n° 7 posséde à la naissance de sa voûte quatre 
minces bandes noires, parallèles, qui parcourent horizontalement les côtés de la tombe en la divisant 
‘en deux zones. La décoration s'étend sur la zone supérieure, la voûte des côtés N. etS., et est constituée 
de croix, d'oiseaux et de plantes. Au centre, une croix pattée et non isocèle. De sa base émergent deux 
plantes qui fleurissent de part et d'autre de celle-ci. On repère aus: à sa droite comme à Sa gauche, un 
oiseau tourné vers elle et une plante en fleurs. Les croix sont colorées en jaune pâle avec un contour 
gris, Les oiseaux du côté N. se distinguent par leur queue pointue et colorée — noir, rouge et bleu 
et ceux du côté S. par une petite queue et un collier constitué de points rouges, noires et jaunes. Sur la 
clef de voûte, se trouvait à l'origine une troisième croix. La lunette du côté ©. est détruite. Seules 
subsistent quelques trac de couleur au niveau des ailes de l'oiseau. Enfin, la tombe n° & portait des 
scènes semblables, à une échelle plus réduite, qui sont aujourd'hui fort abimées. Les tombes ont livré 


ET 





À Thessalonique, rue Apolloniadi 









des monnaies des Ve-Vle s 
Ce type de la eroix garnie de pommes se rEHTOUVE dans des contextes fort divers: de sa représentation 
les agneaux de la tombe de la rue Langada à 

est accompagné par une décoration florale. 





isolée à sa combinaison avec d’autres motifs, tel 
Thessalonique. Dans la plupart des cas, ce type de croix 
Celui-ci s'apparente, dans l'histoire de l'évolution du motif de la croix, à une étape de stabilisation de 
la forme simple, Cependant, la présence des fleurs et des branches confère encore une touche 
d'archaïsme à la représentation. Les appellations de (pommes: «boules» et «gouttes» ne sont que des 
variantes de terminologie désignant un même motif, la dénomination changeant d'un chercheur à 
l'autre”, 

La croix ornée de pommes a une longue histoire. On la rencontre sur des monuments tardifs du 
premier millénaire, associée à d'autres omements Un reliquaire de Yablkovo en Bulgarie porte ais! 














51, BCH, 75 (1951), 159-162, fig. 64-67, Ch, Delvoye 

$2 L. Dériziolis, ler congrès sur Larissa (Larissa, 1985), 206, fi. 12 

53, Rues Kolokotroni - Kappou, AA. 29 (1973-74), Bl: 194-195, pl. 140, a-b, M: Chatzidakis 

S3a A.E.M.0. 6 (1992), 314-315, fig. 22-23, D. Nalpantis 

554, À mentionner encore une croix avec pommes en noir dans une tombe en berceau à Égine, rue Kyverneïou 
(AAA. 26 (1971), Bi, 67, P. Lazaridis). Thessalonique, Vas. Olgas 4 (ler Gymnase de garçons) trois tombes en berceau 
Une bande 0,15 m de large de couleur rouge et noir parcoure les côtés des tombes, Le côté E. de chaque tombe est décoré 
d'une plante au riche feuillage et rois fleurs rouges. Les autres côtés sont occupés d'une croix rouge pürtant des PORN 
aux extrémités. De part et d'autre de la base de la croix poussent un bourgeon de feuilles noires et vertes (A.À 43 
(1988), 82, 382-383, pl. 227, a, D. Nalpantis). On trouve cette forme sur Une Sète tombale de Tégée. La eroix est isocèle 
et comporte des pommes de feuilles qui montent en spirales, ef des rosa£es, datée du Vie s. (A. Orlandos, A.B.MIE. 12 
(1973), 90, fig. 48) 
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une Croix fK ée 2 é ë e le el 
pe Du . À “see Fa des pommes ou des boules. A. Grabar la date 
renoue Ed Orne s« x empereurs comme une croix identique, omée de 
s quaire de Çirga en Isaurie. À. Grabar date celle-ci du milieu du Ve s.**. Une croix 
gemmes comportant des boules ome l'abside de l'église Sainte-Pudenziane datée du milieu du Ne 
s. ci celle de Saint-Apollinaire-in-Class du Vle 5%. Si la datation de Sainte-Pudenziane estexacte, 
PAU Die alors la preuve que cette forme était déjà en usage avant la fin du IVe s. et même utilisée en 
scan een ob pme, Qan  P  o arsque Pour ve ner # 
Rene EEE È sk ips de l'expression artistique Pour ne donner qu'un 
L ke croix gemmée portant des gouttes et comportant en son centre la figure du 
Christ qui est peinte dans la crypte de l'église Saint-Démétrius à Thessalonique, Elle est datée des 
IXe-Xe 5°" 

Par ailleurs, il faut préciser que cette forme se diffusa dans toutes les parties de l'Empire*. Le 
type de la croix non isocèle dotée de lignes verticales à ses extrémités aboutissant à des pommes et 
ayant de part et d'autre de sa base des branches feuillues se retrouve ainsi dans le décor d’une tombe 
de Sandanski’‘!. Le même type de eroix, pourvu cette fois d'une base à gradins, fait son apparition sur 
les monnaîes de l'époque de Tibère 11 (578-582) et est fréquemment reproduit sur les monnaies du 
Vile s, Selon A. Grabar, il ne s'agit pas de la croix symbolique, mais de celle du Golgotha#?. Celle-ci 
subsiste longtemps: on la trouve encore bien après”. Ces éléments de typologie nous offrent assurément 
un indice concernant la datation de l'exemple d'Égine. Il estnormal qu'une croix gemmée, par définition 
omementale, trouve un prolongement logique dans la décoration des extrémités de ses branches. Par 
Contre, si l'on considère la dynamique évolutive de la décoration, qui tend constamment à s'enrichir, 
il serait plus plausible de croire que la eroix aux pommes est antérieure à la croix gemmée, à la 
construction plus complexe. 

Un autre exemple de la croix à pommes provient de l'hypogée de Sehremint à Constantinople. 
Sur la lunette du mur O., face à la porte, une fenêtre était surmontée par une fresque figurant une petite 
croix jaune, aux contours soulignés en brun, Ce motif était bordé de part et d'autre d'une croix du 
même type et de même couleur mais aux dimensions plus grandes. Sur la clef de voûte. on distingue 
une autre croix gemmée inscrite L'hypogée est daté par une monnaie en bronze du milieu du IVes. La 
même disposition de ces motifs se rencontre dans les hypogées de Sofia? 

La substitution aux extrémités des branches de lignes verticales à la place des pommes nous 
apparaît davantage comme une variante de ce type qu'une simplification On trouve ce type de croix 











355 À. Grabar, Un reliquaire provenant d'Isaurie, C.A 3 
de Thrace, Ibid, 14 (1964), 59-65 (63), fig: 4 

36 O. Wal, Altehristliche, (1918), 329, A. Grabar. L'âge, 135, fig. 145 

987. À, Grabar, L'âge, 137, fig. 148, p. 142, fig, 153 

558. N. Moutsopoulos, Avaomagi mie Ga TOU Ay. Aydeiov, 

539, Ch. Bakirtzis, H Gaodwi toûù AY. ANTON (@saouovixn, 1972), 71 

260. R. Rita - P. de Palo, La basilica de Bobalà y su mobiliaro liturgico, Ville CAC (Barcelona, 1969), pl 
GLXXXN, fig. 15, a-b. En Cappadoce, Archéologie 229 (nov. 1987), 41, 43, Cath. Jolivet 

261,7. Gerasimov, Sépulture paléochrétienne PA de a vie de Sandanski (Sv. Vraë), Bull. de l'INS' arch. bulgare. 
29 (1966), 225, datée, d'après la forme de Va croix, de la première moitié du Vie ss IN Nikolajevié, Nécropoles, 354, 


1962), 49-59 (49), fig, L. Idem, Un reliquaire provenant 


EEILEAITO. 2 (1965), 10-168 














l'appelle croix justinienne. rs 
362. Ch, Delvoye, L'art byzantin, 185-186: À. Grabar, L'iconoclasme byzantin. Dossier archéologique (Collège 


chlumberger pour les études byzantines, PAS, 19S7), 14 et fig, 2-5: Idem, L'empereur. 163 sc 
nrinische Münzprigung von Justinian 1 bis At Bilderstreit «Texte und Forschungen ZUr 
en Philologie» Zwanglose Beihefte der Byzantinisch-Neugriechischen JahrbieheP» n° 47 








de France, fondation 
M. Restle, Kunst und b 
byzantinisch-neugriechisch 

en, 196: ) 
HE de rt du IXe S. (WE. Volbach - 3. Lafontaine -Dosogne, Byzanz, fig 


263. Une monnaie en argent du deuxième quai | à sue 
des gradins bardées de palmiers, de l'abside d'une annexe de la basilique de Nimpon® 


31 (1976), B2, 391, Él. Kollias) 








103. À comp. les grandes croix SU! 
(Hay, Kara) de l'ile de Symè (AA 

264, N. Firati, Notes sur quelques RyPOgée 
nenten. RQ. Supplem. 30 (Freibures 
elenistie orgins of byzantine ar (N, Jersey! 


ple, Tortulae, Studien zu altehristlichen 
ur les hypogées de 






und byzantinisehen Monur 
Sofia, D. V. Ainalov, The 
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dans un hypogée de Sofia, tantôt simple, tantôt encerelée et, dans certains cas, bordée de paons. Cette 
- it irdivezt, On la rencontre aussi SOUS la forme d'une croix à monogramme dans 


as, la branche horizontale est flanquée des lettres apocalyptiques. 11 
dont les chrétiens prirent possession, au plus tôt vers le milieu 


variante semble assez t 
in hypogée de Corinthe. Dans ce € 
à d'une tombe païenne abandonnée L io 
du IVe s. Ceux-ci la sanctifièrent au moyen de signes sacrés (fig. D, 41) ; 

ans les trois tombes situées à l'extérieur de l'abside de la basilique 


les ont en tout cas les extrémités des branches particulièrement 
élargies au point de donner à celles-ci une apparence triangulaire. Sur les longs côtés des deux premières 
peintre a représenté un cratère au col étroit dont émergent des rinc ax de vignes. Entre 
ure une croix accompagnée des lettres apocalyptiques Les côtés étroits sont garmis de 
Ohant à la décoration de la troisième tombe, elle présente elle aussi une croix sur 
s. Ste noir directement appliquées sur l'enduit 





11 semble que les croix peintes d 
de Léchaion attestent ce, dernier type: 





sépultures, le 
les cratères fi 
croix semblables 
chacun de ses côtés, Les couleurs utilisées sont le rou 
blanc. Selon le fouilleur, les tombes sont peu près contemporaines de la basilique et furent en usage 









avant la destruction de celle-cr ! 

Une étape supplémentaire est franchie dans l'évolution de la représentation de la croix lorsque 

cette dernière est dotée à l'extrémité de ses branc hes de crochets ou d'éléments suspendus. Le cas le 
plus connu est constitué par la figuration des lettres apocalyptiques suspendues aux branches. Ce type 
a un incontestable lien avec les arts mineurs A1 s'apparente à la croix de la procession. 

Une tombe à ciste du cimetière E. de Philippes présente sur SES quatre côtés des croix peintes en 
rouge. Les angles et les extrémités des murs ont également une bordure rouge définissant des cadres 
rectangulaires dans lesquels sont représentées les croix. À l'extrémité supérieure de leurs branches 
verticales, celles-ci comportent un crochet faisant saillie qui caractérise la représentation de la croix 
avec le monogramme du Christ. De part et d'autre de cette branche sont représentées deux rosaces 
dont les fleurs sont constituées par des points Sous la branche horizontale, l'artiste a figuré les lettres 
apocalyptiques. Le fond est de couleur ocre Les branches horizontales de la croix du côté O: se 
terminent en haut par des grenades, qui ont une signification funéraire, et en bas par des fruits plus 
grands suspendus à des chaînes stylisées® (fig. D, 42). Le fouilleur avance que, SUT les reliefs en 
marbre, la représentation de la croix au crochet fait son apparition au Ve s, 26, [| opère des rapprochements 

typologiques et chronologiques avec les mosaïques de Tunisie?’ et attribue en fin de compte les croix 
de Philippes à la seconde moitié du Ve s. 

La forme pattée de la croix et les fruits suspendus à la branche horizontale ne laissent aucun doute 
sur l'origine de ce type de croix celui-ci provient sans nul doute de l'orfèvrerie. L'ajout d'ornements: 
suspendus marque une évolution décorative significative Plus encore, il témoigne d'une premiere 
exubérance baroque, d'une volonté de richesse et de dépassement de la forme originale. Une tendance 
analogue caractérise l'évolution esthétique du monogramme: le P initial prend la forme d'un crochet, 
davantage pour de simples raisons décoratives que pour une quelconque signification religieuse. On 
peut croire que dans l'exemple de Philippes, la présence de roseites s'explique par un souci de trouver 
un pendant aux lettr apocalyptiques et par l'horror vacui. Le véritable aboutissement de cette forme 
































265. E. Condurachi, Monument, 79, fig. 37 

266, Tombe E II (AA. 21 (1966), BI, 121-123, Sér. Charitonidis, D. Pallas, Nexot40v UnoyELOY EV Kopivü, 
ILA.E, 1969, 121-134 (121 s.); Idem, Investigations, 1-19, fig. 14 

267. Ces tombes ont livré des vases. Sur l'un d'eux on lit l'inscription gravée GCMA HIP(£afiurépou?) (TA.E 
1956, 173, fig. 72, e, 73, a, D. Pallas): R-A.C. 35 (1959), 207, fig. 25, Idem. Datation de l'église: la fin du Ve s. Une 
mb dans une annexe en contact avec Le mur du portique S. de la cour portait sur ses parois des Croix peintes entre les 
lettres À et (D suspendues aux branches (TLALE. 1959, 133-134, Idem) 

268. Ch. Pennas, amoypiotianms TApÈs OTOU Diirrous, Colloque sur Kavala, Kavala 1977 (LM,X.A. 189) 
(1980), 437-444 (439-440), dess. 5, ph. 17; AA. 29 (1973-74), B3, 843-844, dess. 3, pl. 634, a, Idem. 

269. V. Laurent, Delphes chrétien, B.C:H. 23 (1899), 243. Loi de l'an 427 (CI 1, 8) interdisait de seulpter la croix 
sur les pierres qu'on devait fouler (v. Partie À, n. 603). 

270. N. Duval, Les mosiques funéraires de l'Enfida et la chronologie des mosaïques funéralres de Tunisie (R AC 


50 (1974), 145-174); Idem, La mosaïque funéraire dans Mart paléochrétien (Antichità. archeologia, storia dell’arte, 3), 
Ravenna, 1976, 55 
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est l'ajout des lettres À et QD sus tt : 

A ee 
humaines ou éléments décoratifs — suggère d'une pa 5 ee mn 
pratiques funéraires etune recherche de surcharge de a décaraion et Re 
la figuration de scènes bibliques NOUS eeon dns ch po a 

La partie supérieure de la branche vertical aa ce TRIER ET 
(étudiée plus haut) comporte elle aussi un er Le ee st À ES Fe WE 
simple eroix inscrite dans un cercle mal défini. La fact Se AR 

JE ; a facture de l'exécution des croix — il y en a d’autres 
sur les parois de la tombe plus simples ou dotées de À et de (D) ré 
la tombe n° 13 traduit un art provincial et populaire à. 
dater ces sépultures 
datation. 

u D'autres exemples de tombes comprenant des croix dotées de lettres apocalyptiques sont connus. 
À Kilkis, la branche verticale de la croix se prolonge dans sa partie inférieure par une base conique 
Les lettres A et QD sont à leur place conventionnelle. Les croix décorent les quatre côtés de la tombe 
en berceau. Elles sont de couleur rouge. L'auteur les attribue aux IVe-Ve s. 7 (fig. D; 43). Si les lettres 
apocalyptiques désignent le milieu du [Ve s, comme rerminus post quem, la base avec marches est une 
caractéristique plaidant pour une date assez tardive. Sur les parois intérieurs d’un sarcophage de Tégée, 
quatre croix sont représentées. Celles des côtés étroits portent de part et d'autre de la partie supérieure 
de leur branche verticale l'abréviation IC XP. Les autres portent, S spendues à leur branche honzontale, 
les lettres A-°? 

Les lettres apocalyptiques peuvent également être suspendues au milieu de la branche horizontale 
comme le montrent les exemples de Saint-Sébastien à Rome, avec sa croix à mOnogramme qu'on 
attribue au règne de Constance Il, sinon à celui de Constantin, ou la croix gemmée de Pola du Ve s 7 

La croix gemmée correspond à la dernière étape du développement décoratif de la croix 
indépendante. Liée aux cérémonies officielles, elle témoigne incontestablement de l'essor du culte de 
ja croix. On peut imaginer que ce type dérive lui aussi des croix portables qui cireulaïent dans un 
publie limité, rehaussant par leur splendeur les églises et les collections priv ées. Plus que toute autre, 
cette croix est chargée d’une connotation de tnomphe et, en conséquence, décore les absides d'un 
grand nombre de basiliques, à Rome où ailleurs!#. Nous n'avons repéré qu’un seul exemple de ce 





tout comme les représentations de 
ï la qualité médiocre, Le fouilleur propose de 
u milieu du IVe s. 11 nous semble toutefois qu'on doit retarder un peu cette 























270a v. n. 207 ; 

37, Kilkis, quartier Kolchis, 3e Symp. X, A. (1982): 37-38. À comp. Mélos. Jean, Apocalypse 1, 8 «Ex rit 
«b À wa vd G2, Aéveu Küguos 6 Obs, à @V Ha à y vai à égrneves, à navromgérug», ef. 2. 6: 22, 13. Les letres 
apocalyptiques avec le chrisme commencent # représenter sur les monnaies pendant là décennie 350-360. J. P. C- 
Kent, The roman imperial coinage, VII (London, 1981), pl 1: 34, Pl: 3.319, 232, R. A. G Caron, Principal coins oflhe 


romans, IH (London, 1981), n° 1365, 1370. È 4 ; 
272, À, Orlandos, A B.M.E. 12 (1973), 86, fig 44. Le sarcophage d'Itaque (ibid, 87, fig. 45). (Partie À, fig, À 


158). À Kitros (v. Partie À. cat. 130b): i ‘ 3 < 
373. À Ferrua, Lavori a $. Sebastiano (RAC 37 (1961), 235) incisée; à Nole (Ibid 125 (LMD ID (LODREE 
8, La vite negli antichi monumenti ESA di Napoli e della Campania, D Mallardo). CF E Grobas pa ie 
early byzantine silver crosses, D.OP 41 (1987), 165-197, fig: 1, 2, À À Thessalonique, D. Évanguélidis, 37,1, 


146, fig5, à: 
274, Rome, Sainte-Pudenziane, de k 
Wulff (n. 256) (G: Francastel, Le droit au 














a in du Ve ou du débr du Ve set non da milieu AES comme accepte O 
trône. Un problème de prééminence dans BAL chien One 
XIIe s., Paris, 1973 (Collection, signe de l'art, 9), l, pl 1h S. Stefano APS Lee es ce QE De 
Ne 257), Danse cimetière de Poniano Le dispose au otre en tan 

es À € Dans chaines au-dessus des ins EAUX EP Ag des pommes (VIE* à Qual 
ï se cree riflessi nella liturgia € nel monumenti, RAC É que ere a 
S Gain ne M À Bel EE ere M di ugve one nel caca 
ER on Are Ravenna 1932), 327-370 (362). fig. 5, 464, fig, D, Sur le sujet G Bouin, tn 
S. Gaudioso a Napoli, le CE Raenna nel sécol VE VI: 270 (1979), 19 Le ré à Sait-A Po, 
es is ne (402-417) (G. Matthiae, Mosaici medioevali delle chiese di Roma (Roma, À 
in Classe (549), Sainte: 


= 












35 





MONUMENT FUNÉRAIRES PALÉOCHRE HENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





à Philippes en association avec le motif de 





oque tardive’, On le trouve 
at dans quelques contrées voisines 
olution des types successifs de la croix. Malgré des 


type daté d'une éF 
couronnel(v. #/7a 


Nous venons de parcourir l' 
sa dimension, la croix reste touJOUrS; au niveau de sa forme, inchangée. Elle demeure invariable, parce 


que, du point de vue de sa signification théologique seule cette forme pouvait être adoptée. Toute 
modification trop sensible de forme étant exclue, on se dé ida à ajouter des éléments qui modifièrent 
quelque peu son apparence. En outre, ces additions suivent l’évolution de la signification de la croix: 
du simple signe identitaire 4 l'objet fonctionnel, de l'omement au symbole d'une puissance divine et 
terrestre. Au bout du processus, la croix désigne le triomphe du christianisme et s'arrime à la notion 
de la puissance impériale désormais chrétienne, D'un signe sémiologique en passant par l'objet 
fonctionnel employé au cours des cérémonies d'une religion bien établie, la croix devint un objet de 
décoration prisé par les classes sociales supérieures. 
Les étapes successives de l'évolution du motif de la croix reflètent également le développement 
logique de la forme et manifestent un processus irréversible, en accord avec les aspirations respectives 
de chaque époque. Vu le peu d'indices en notre possession, il n'est pas facile d'établir la chronologie 
de ces états successifs, à l'exception par exemple de la croix aux pommes ou de l'apparition des lettres 
apocalyptiques. I est de même malaisé de définir l'antériorité ou la postériorité d'une étape par rapport 
à une autre”. Seuls quelques éléments nous permettent de raccrocher un type de croix à un moment 
donné, Ainsi, l'analyse de la forme de la croix peut servir à la datation des monuments qui les 
comportent. C'est même une méthode indispensable à appliquer dans l'étude globale de la civilisation 
de cette époque” 

Un autre type de croix est celui qui associe au symbole d’autres éléments préexistants. Sa 
signification s'avère plus étendue, La combinaison de la croix avec d'autres symboles marque une 
évolution importante du culte et de la représentation figurative de la croix, qui acquiert alors d'autres: 
connotations symboliques 





ariations dans 



































te : jee qi Ve s. , È SSHeEEs (St SAS ONE Gli affreschi, 44). Le travail d'Ang. Lipinsky est 
c , La Crux german € ileulto della Santa Croce nei monument Superstiti ehelleraffigurazioni monumentali 
7 Corso (1960), fase. IT, 139-189, avec bibliographie, et Felix Ravenna 81 (1960), fasc 30, 5-62 s 
275. Maronée, Hay. Charalambos. Sur l'abside d'une église de l'époque de l'iconomachie une croix gemmée avec 
XG NIKA, les mots disposés de part et d'autre de la croix (Eoyov 1985, 13, fig: 3-4). Sur la décoration de ie 
De Hs trouve plus fréquemment des eroix sur les absides, D. Pallas, Les décorations aniconiques 
g es de l'archipel, Studien zur spätantiken und byzantinischen Kunst, Fr W. Deichmann Gewidmet 
RCIP R ETAPE IES Zentralmuseum Monographien, Band 10, 2, II (1986), 171-179 et Idem, Eine anikonische lineai : 
MÉLRIAUEN auf der insel Ikaria (zur Tradition der bilderlosen Kirchenausstattung), Jb:ô B 23 (1974), 27 13 14 $ 
Re ES : a tombe aux archanges de Sora, Signification eschatologique ei cosmogonique du décor, C.A. 34 
os si fig. 16; en Géorgie, du XIe sp. 22, lg 21, Anagni, du XIIIe s. (N. Firatli, Notes, 134, fig. 5, pl 34; 
; ). age je 5 ee ie ee Sehremini, une fresque représentait sur un fond bleu une croix en métal dont 
a ae RE Es Cette croix est inserite dans un cercle et sectionnée par 
AM il à les. trouvé à Kumlucs, en Lycie, VIle C.L.A.C. (Trier, 1965), 1, 5255; Il, pl 
# AI : k 
el ou Fed | ae faire dé la croix un symbole de triomphe en la montrant couverte, de 
de Ra sd bilique du Saint-Sépulcre, il fit suspendre à sa voûte une immense croix gemmée 
RO peut-être la main de Dieu tenant une couronne (Sainte-Pudenziane, ampouleside 
He re fn Et Aobue décorait le plafond de la salle principale du palais de Constantinople 
tan LE ie : ) 5 Le les pi mêmes de cette ville trois croix monumentales furent érigées» (L, 
en ÿpe ; ei l'indique ce témoignage — ait fait son apparition très ôt, il paraît qu'il 
AA “u : qu'il ne se répande dans les œuvres d'art 
a . in l'usage de la croix pour le supplice fut aboli (Aurel! Victor. Césars, 4i—L 
Fa A les ù a De ré Cecchel {ll trionfo della Croce. La Croce e à santi segni prima € dopo 
RE ue Se & : (1955), 105-106, Recensioni) soutient que le désir de C. C. de prouver 
APR ù se me avant Constantin a besoin d'autres éléments pour être approuvée, Sur la 
He pe us pr : ER den FRLONEN Kunst, RQ. 44 (1936), 82-90. En général: G. W. 
nn (es Bi es A nu autre point de vue: Le symbolisme dans le culte des 
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Avec la représentation de la croix couronnée, c'est un élément païen qui est associé à la croix 
celui du triomphe des athlètes victorieux, récompensés par la couronne”. Le Christ et, à sa suite les 
martyrs, sont des athlètes victorieux: ils ont vaineur la mort et méritent dès lors le couronnement. 
Par extension, la croix est devenu le symbole de la victoire sur la mort et la croix couronnée rappelle 
le triomphe du christianisme, On peut donc atiribuer à la croix couronnée un sens symbolique très 
large, mais aussi on ne doit pas négliger de la considérer aussi comme une forme avancée du point de 
vue artistique. L'encerclement ne cherche pas à ajouter à la croix un nouveau motif géométrique, mais 
à lui offrir un autre aspect. Les représentations de cette forme sur les sarcophages?!, dans la peinture 
et la mosaïque — attestent une grande diversité 

Il convient d'insister sur le rôle victorieux de la couronne. «Quelquefois ces emblèmes peuvent 

















279, by érpava toy Aubv irrüvon, rôv boôpov reréhena, vi miomv tro hour ré VON © vis 
Strnooivne orépavos, ôv drobhoeL por à Kiouos Ev Éeelv ri HUÉOE À Bios #oiries (Paul, Timoth. Il, 4, 7-8). CÊ 
Philon, Lege alleg. I, 15 (le une telle course séauhôv boôLov ai né VTuV ADLOTOY érvuouE 
à comparaison de la vie avec une course du Stade devient raditionnelle chez es écrivains chrétiens (Thesaurus 
SL. 30 5), Athlètes du Christ (1. Chrysostome, Elg tùg éyias pégrvone Begvient Hoi Toooont 
4 (PG, 50, 634) CEonv à Bavaroc ai nôvuv änaayi Hal Tbodav Gvrlbon At apoibiy romotu Hal 
otéçavogr (Fr. Cumont, Recherches, 481, 483) 

380, «C'est un signe d'une continuité étroite de l'héritage classique que ces 1hêmes € 1MABES gardent encore une 
force et signification pour les auditeurs. La plupart d'eux dérivent des mentions occasionnelles de saint Paul de l'imagerie 
athlétique ou militaire pour décrire Le mode de vie du chrétien. Le martyre Est J'assimilation du travail du soldat ou de la 
Katie de lathlète, Les festivals d'athlétisme étaient des éléments de La civilisation Brel AE les Romains ont adopté» 
CZ, Stewart, Greek crowns and christian martyrs, Mémorial A. - 1: Fésug Antiquité pañenne et chrétienne, 1984, 
Cahiers d'orientalisme, X, 119-124); ef. J. A, Sawhill, The use ofthlenie metaphors in the biblical homilies of St, John 
Chrysostom, Princeton, 1928; O. Perler, Das vierle Makkabñerbuch, Ignatius von Antiochien und die âltesten 
Martyrerberichte, RA.C. 25 (1949), 47-72 (49-50 Gfharie WW H, ©. Frend, Martyrdom and persecution in he early 
church, Oxford, 1965. Philostorgios, Hist.Ecelés. I, 26 (P.G. 65 512-513) «O be Okéyongos rünos xelvos (-) HQato 
inbos payés oreqévou 10670V, AU ayédev reguehirroüons (-) ébiou BE Mo 1 HEY loiç vi roû oravguévros #ük 
avanpléros eipéveuay à BÈ oTÉquyos TN ToÙ Baodête Vian». 

es fidèles ne se couronnaient pas de roses, mais le Christ couronnait de roses les martyrs, © 
gloriae, comme on la voit au cimetière de Domitlle, Avec le temps vers Les Ve-VIe s.la couronne de fleurs te change en 
ourde couronne gemmée sur laquelle l'éclat des pierres rappelle Les couleurs des roses et des eroeus. Sur les épitaphes 
rs parfois une corbeille de fleurs, le plus souvent AE fleur tenue dans le bec d'une 
colombe, Saint Ambroise et Saint Jérôme sont conire Vroffe des fleurs aux tombes des simples fidèles (DAC: V2 
16936. fleurs, (1923), H. Leclercq). Une couronne dans l'épitaphe ne signifie pas toujours manyr (NV Duval, Loca 
sanctorum Africue. Le culte des martyrs en Afrique du IVe au Vie s. (BEFAR. 58), 1982, 11. 493) “a pie E 
premières figures des sain es catacombes de Rome à partir du IVe s. ( 


5 tenant la couronne de Ia main sur les tombes dk « » 
Wilpert, Die rümischen Mosaiken und Malereien “er Kireblichen Bauten von IV-XIL Jah, Auf, Band texte, erste 
Hälfte (Freiburg, 1917), 66, 232) 

281. On trouve un grand nombre 

ñ ï sculpture — es sarcophages ( 

suffisamment l'image de la sculpture — sur les SES RE \ : \Brndeibaue 

Repertorium, fig. 933, pl. 149, entre les apÔtES: du dernier quart du IVe s; fig. 49, es passions, du sie aù 5e 

208, pl. 48, des apôtres avec les couronne de la fin du IVe-début du Ve s; fi. 61, pl. 19 les pisser Kate 
Qu IVe s: fig. 175, pl. 43, les apôtres, du dernier quart du IVe s2 fig. 224, pl. 51, avec un aplitre dé part € Re, 





age obtient la victoire 


























était la corona 












c'est toujours une Couronne de fl 








de représentations surtout du chrisme ave la couronne — elle complète 
Fr W. Déichmann - G. Bovini - H Brandenbourss 











rée de banc s symbolise le ré Dieu sur le monde (N: Duval, Nouvelles recherches 
ci à le Dieu onde (N! 
jorée de bandel ymbi ne Ë É 


de Suferuia (Byzacène), MAL: 68 (1956), 243 
RE NES à sculpture et de mosaïque de l'Afrique (M. Fendi, pusliques 
; Me s, de N, Anchialos (G, Sotiriou À 
Ghrétiennes de Skhira (Paris, 1961), 55) e1 En GE sarcophage du Ve ads VER j nr sas 
29, 77, fi Dimitrios de Thessalonique (G. et M Sotiious A QU0E, à AO 
Ce Pac Nwiev A BME V2 (1973), 103-104), Croix avec couramne en RON surhcouverune 
Le M la basilique de Chersonèse B (A. Ortandres MALE. 1959, 225, pl 177 
Que de la basilique d'Issos (G, Sounou EMM 
sien de la cathédrale de Milan de 
Ve s. (G. Françastel, Le droit. 


dernier tiers du IVe s 

La couronne di 
d'archéologie et d'épigraphie chrèti \ 
fermnisque, chrisme ou croix; à voir des FÉES de 











otonuviæë M 
de la tombe avec l'inscription de PÉLasIOs: 
(Partie À, eat. n° 84) (fig. À, 48-49) La couronne simple en mMOsAñ ne 
1 (1927), 54, fig. 40). La couronne AVE l'agneau sur Le dipiyque en Ivoire die 


ce ole de Saint-Vi d 
ja fin du Ve s. ou avec l'agneau mystique SU Ta mosaique de Ia coupole de Saint Vital dà 
pl. 4-5) 
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sépultures des morts héroisés à cause de 
DARQeUs, me et la couronne se rencontrent plus fréquemment sur les pierres tombales 
Jeurs bienfaits. Maïs 1 PA bles femmes, dont l'existence n'a rien EN de triomphal, la signification 
de personnages obscurs CT vstique, Elles indiquent discrètement At ces hommes espéraient 
n'y est point commémorative, ME heureuse que la bassesse de leur condition leur avait refusée 


Obtenir dans l'au-delà cette sple ur 
Et symboles ont été adoptés par les chrétiens POM exprimer des idées semblables, 


joires terresires du défunt, où bien décorer les 








ici-bas. Les MmÊmM 


Ortées sur un plan nouveau)" A . 
le croix couronnée ont été découverts à Philippes. Le premier ensemble se 


de la fontaine de Krinidès®®. Seuls les côtés étroits dela 
ntures, Leur conservation est parfaite, Sur le côté E., à une hauteur de 0,85 
de 0,08 m de large sépare la corde de l'hémicycle et souligne l'hémieycle 
formé par la voûte parallèles à la première, l’une 
autre rouge contribuent à définir le cadre de la composition L'inscription suivante, disposée 
en demi-cercle, remplit toute la longueur et la largeur de la première bande: «+ KE (Küpte EAEHCON 
HMAC KAI ANAC THCON HMAC TOYC EN TH OPOH)», (horizontalement) «TI ENGQAAE 
KOIMH@ENTAC +» (Seigneur, aie pitié de nous et ressuscite-nous, NOUS qui SOMMES ici endormis 
dans la droite foi)”. La moitie de la partie gauche de l'hémicyele est vierge d'inscription. Le mot 
OPOH, disposé sur deux lignes, se lit horizontalement. Le fouilleur y voit [HICT<ER. On distingue 
seulement le TI. La première croix n'est pas claire (fig. D, 46) 

Au centre de la lunette et sur toute Sa hauteur, un cerele de 0,85 m de diamètre entoure sur Un 
champ rouge une couronne fressée de petites fleurs et de feuilles claires orientées dans la même 
direction et portant aux extrémités intérieure et extérieure un mince fleuron vert Aux quatre points 
cardinaux, qui correspondent aux quatre branches de la croix, la couronne est interrompue par un 
parallélogramme irrégulier blanc pâle. Celui-ci est décoré d'une mince ligne noire définissant les 
quatre côtés et les diagonales de la figure. Deux autres bandes concentriques, la première noire et la 
seconde jaune pâle reproduisent le disque circulaire. Une croix, non isocèle et vierge de décoration, 
est inscrite au cœur de cette série de cercles. Sa branche horizontale mesure 0,24 m, sa branche verticale 
0.45 m. Les extrémités de cette dernière touchent en haut la bande noire et en bas la bordure intérieure 
ctrémité sont figurées par une simple ligne 


transp 
Plusieurs exemples d 6 
trouve dans une tombe en berceau située PES 
sépulture sont ornés de peil 


m, une bande rouge foncé u 
À l'intérieur de cet Space, deux autres fines bande: 








blanche et 























de la couronne. Les branches qui s'élargissent à leur 
rouge. 

Sur la surface du demi-cercle, la couronne est flanquée de deux oiseaux affrontés. Leurs ailes, 
aux plumes rouges et noires sont peintes de manière schématique, tandis que les plumes de la poitrine 
et du corps sont en jaune pâle. Derrière les oiseaux, diverses tiges avec feuilles et des lis remplissent 
la surface 

La représentation peinte sur le flanc O. de la sépulture s'avère nettement plus simple. Elle se 
limite à une croix rouge, semblable à celle présente sur le côté E. De sa base, volontairement large, 
fleurissent deux tiges avec des feuilles et des lis tournées vers la croix. Deux autres tiges, dispos 
symétriquement de part et d'autre de la croix ont exactement la même forme et la même orientation. 
Le demi-cercle est défini par deux bandes, noire et rouge foncé (fig. D, 47). 

St Pélékanidis opère des rapprochements stylistiques avec les peintures de la tombe des prêtres 
Phaustinos et Donatos de la basilique extra muros de Philippes qui, d'après les monnaies trouvées 
entre les deux plaques de la couverture, date de l'époque de Constance Il (337-361). Il va jusqu'à 
penser que les couronnes et les éléments décoratifs des deux endroits ont été réalisés par un seul et 
même artiste. Il pose ensuite une comparaison avec la couronne qui, à Marusinac, entoure un chrisme 











282, Fr. Cumont, Recherches, 481 

283. St Pélékanidis (Tortulae), 223-228; Mers, 67-74 

384; Suraéhémpov (.) äväormgow v. Toogewgmréouov toû eoariuvos (F.E. Brightman, The journal oftheological 
studies 111900), 262, 269; Sur la notion du verbe #oäob = énobvro#a, Jean L, 11-14, Paul, lère Thessal. 4, 19 
1 ère Corinth. 7, 39; aussi O. Merlier Note sur deux passages du quatrième Évangile, B.C.H: 54 (1930), 228-240 et 
H Lictamann - N. À. Bees - G, Sotiriou, Corpus der griechisch-christlichen Inschriften von Hellas 1, Isthmos-Korinthos 
(then, 1941), 68, n° 33. Sur l'abréviation de KE (Kw) v. À manual of abbreviations in greek inscriptions, PAPY: 
mänuseripts and early printed books, compiled by AI. N. Oikonomides (Chicago, 1974), 76, 
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accompagné de letires apocalyptiques” et trouve que le rendu des nos tombes est plus systématique 
et artistique. Il effectue aussi des rapprochements ave la couronne de l’étoffe du buste de Nil, conservée 
au musée BHBHAUE à Moscou’, avec celle entourant la tête d’un lion dans les mosaïques de Piazza 
Armerina* ou avec celle présente sur la voûte de la Rotonde à Thessalonique” qu'il attribue à la 
tradition hellénistique et différencie du travail de Marusinac, bien plus médiocre. Cette tombe est 
datée d'avant 395, date de la catastrophe de Salone 
L'auteur soutient que les cercles concentriques aux couleurs différentes qui entourent la croix se 
rencontrent aussi à la fin du IVe s., au Ve s. et même après dans les tombes de Thessalonique (rue 
Langada}#’, les mosaïques de l'Acheiropoiétos®" et la croix de l'abside de Sainte-Sophie de 
Thessalonique”! à la seule différence des rayons et des gouttes. L'absence de gouttes et de pommes 
plaide en faveur d'une datation antérieure au début du quatrième quart du [Ve s, Pareille chronologie 
est également suggérée par la forme des lettres®”?, la teneur de l'inscription, mentionnant que la foi 
orthodoxe a une signification identique à la foi catholique”, en opposition à la foi des hérétiques, 
c'est-à-dire des partisans de l'arianisme®. I faut rappeler que l'arianisme connu un essor réel durant 
le règne de Constance I et partieulièrement dans les demières années de celui-ci” 

La simplicité de la décoration de la croix ne manque pas de surprendre, De fait, vu la richesse 
de la couronne cireulaire, on aurait été en droit de s'attendre à une croix décorée avec faste. Il y a là 
un contraste qui paraît avoir été voulu par l'artiste comme le montre l'autre croix blanche, sur le 
côté O. L'absence de gouttes ne constitue pas un élément significatif pour la datation, On notera que 
si la tombe est contemporaine de celle de la basilique extra muros, l'artiste aurait pu la décorer 
d'une croix gemmée. Ilin'a donc visiblement pas emprunté les éléments décoratifs en usage à son 
































385. E. Dyguve - R. Egger, Forschungen, I, 14, fi 215 E. Dyeuve, History ofsalonitan christianity (Instituttet 


for sammenignende kulturforskning, Oslo, 195), 78, fig. IV, 22 

286. B. Schurinowa, Tissus coptes (Moscou, 1960) pl. 2 (en russe era 
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représenter le type élémentaire de la croix. Les oiseaux schématisés et le 








époque, mais a souhaité C 

Re pourde  aturalisme du paysage indiquentune représentation conventionnelle iypique croix en couronne. Une bande rouge souligne les bordures des parois. Sur le côté étroit O. figure une 
du temps, loin de j'invention spontanée des premiers ferips: £ Sa Ro d ie pratique croix non isocèle blanche qui porte des boules aux extrémités élargies des branches. À ces boules sont 
établie déjà depuis longtemps. Nous constatons done que la présence de la simple croix et non celle suspendues les lettres. apocalyptiques: La eroix de belle proportion est représentée sur un champ blanc 
d'un autre type (par exemple gemmée) n est pas un indice d’antériorité. On le voit, les relations assez vaste. Elle est entourée de deux cercles concentriques. Entre ces derniers, on distingue une 





s'A chaque fois il Couronne de laurier située à bonne distance du contour des cercles, L'espace entre le cerele et le 


d'antériorité, de contemporanéité ou de postériorité sont pour le moins complex 
adre est rempli de branches de feuilles et de fleurs (fig. D, 30) 


jun double critère l'évolution de la forme et ses problèmes de chronologie; les 





faut tenir compte € 
intentions de l'artiste L'explication de telle ou telle représentation se trouve dans les rapports entre La représentation donne une impression roi ras 
ces facteurs du point de vue esthétique, de celle peinte dans la tombe n° 12. Elle füt réalisée par un artiste qui 
EE rierente ms ASUS à celles décrites ci-dessus, manifestement maîtrisait la technique des proportions, On dirait vraiment que le volume de la couronne 


n berceau située au coin SE. de la nef S 2 domine celui de la croix; toutefois l'absence d'omements sur la croix et les espaces laissés vides dans 
le cercle de la couronne confèrent à la combinaison équilibre et harmonie Rien de cela. dans la 
basilique de Philippes, où le motif de la croix éclipse totalement celui de la couronne: 

Sur la base de l'analyse des couronnes de Philippes, des lettres apocalyptiques et d'autres éléments 
stylistiques, le fouilleur date les deux tombes de Veroïa du milieu du IVe s. Comme nous l'avons 
démontré dans le cas de la tombe n° 12, une telle datation semble devoir être plus tardive. 

Le chrisme de la tombe de la rue Ambélonon””" s'avère très représentatif par sa simplicité. La 
couronne et la large bande qui l'entourent confèrent à ce type un aspect quelque peu archaïque (fig. D, 
45). Il est utile de comparer cette représentation à celle de Sardes, assez proche mais sans lettres 
apocalyptiques 

On se rappelera aussi la couronne elliptique, gaie de feuilles de laurier et d’olivier, qui ome la 
voûte de la tombe de Flavios à Thessalonique. Elle également contient un chrisme. Le reste de la 


ont été mises à jour: Celles-ci se trouvent dans la tombe B 0: 
À l'exception du côté E., les côtés et la voûle sont décorés de croix en couronne. Une bordure rouge 
ouligne l'angle des mursiainsi que la voûte. Au centre de chaque paroi, à une hauteur de 0,70 m, 
figure un cercle de 1,95 m de large, constitué de feuilles denses et multicolores avec un mince fleuron 
vert aux extrémités. Aux quatre points CO! pondant aux bras de la croix, cette couronne est interrompue 
par un! parallélogramme irrégulier et brun clair, portant une décoration en sautoir, Une autre de 
bleue concentrique entoure la croix non isocèle qui est décorée de perles et de pierres précieuses et 
dont les branches s'élargissent à leur extrémité. Au centre de la croix, dans un car ré, on discerne une 
parure dont la forme fait songer à une ancre blanche. Même si elle comporte de petites différences, la 
décoration des croix figurées sur les longs côtés est très proche. Par contre, la croix peinte sur la voûte, 
blanche et sans le moindre ormement, s'avère assez distincte (fig. D, 44). Cette tombe renfermait deux 









































squelettes, qui ont été identifiés aux restes des prêtres Phaustinos et Donatos. Des monnaies de Constance voûte est omé d’une multitude de fleurs rouges et vertes en forme de flèche”. Cette représentation 
ont été découvertes dans la couche de terre située entre la plaque comportant l'inscription tombale et appartient à une catégorie de motifs qui souvent décorent Ja clef de voûte et présentent un chrisme à la 
celles qui couvraient la tombe. place de la croix. En tous les cas, il faut soutenir une datation nettement plus avancée que celle proposée 
Dans cette tombe, nous avons donc trois croix gemmées et une Croix blanche. Elles sont sans par St pélékanidis (deuxième décennie du IVe s. au plus tard). 
aucun doute contemporaines Voilà done un exemple clair, L'absence de perles ne traduit en rien La tombe n° 21, située dans la cour de l'hôpital «Hay. Dimitrios» du cimetière E. de Thessalonique, 
l'antériorité de la croix blanche. On est plutôt en présence d’une initiative personnelle de L'artiste qui comprend dix panneaux avec imitation d'incrustation et, SU la lunette O., un chrisme flanqué des 
souhaite donner à la croix de la voûte une apparence bien différente. L'absence d'un élément ne lettres À et QD, l'ensemble inscrit dans une bande cireulaire rouge. Un second chrisme décorait 
signifie donc pas sa méconnaissance et encore moins Sa non-ExIslEnCe Le cas présent est probablement ja clef de voûte. Une monnaie des années 340-350 découverte dans le mortier hydraulique 
particulièrement instructif pour juger de la pertinence de l'argumentum ex silentio auquel recourent du coussin offre une datation absolue pour cette tombe (fig. D, SR)" 
tant de savants. En outre, l'artiste n'est pas obligé de suivre les courants de son époque, mais peut L'hypogée de Nis présente Sur SON mur O, un chrisme flanqué des lettres apacalyptiques el entouré 
exprimer ses propres idées, ses préférences et ses goûts artistiques. Dans le cas des croix gemmées, d'une couronne de palmes. La scène est figurée dans un jardin idyllique et deux saints bordent le 
c’est l'ensemble de la représentation qui impressionne par son faste. Dans le cas de la croix blanche, chrisme. Un chrisme similaire entouré d'une couronne de palmes se trouve également sur le côté En 
si la décoration de couronne retient davantage l'œil du spectateur, le dépouillement de la croix ne au-dessus de la porte, encadré, Jui aussi, par deux saints (Pierre et Paul). Cet hypogée a un caraclére 
manque pas de majesté propre sur les plans architectural et iconographique, Mais hormis la substitution du chrisme à Ja place 
Les peintures de cette tombe et celles de la précédente semblent avoir été peintes par le même Pa croix simple, l'ensemble ne montre pas d'autres différences. I est daté de 1e Fe dei 
artiste oudoivent, pour le moins, être contemporaines. Ce type de croix couronnée, qu'elle soit gemmée L'hypogée de Pécs présente ue scène avec chan Te analogue. Dans celle dite 
ou simple, tranche totalement du type attesté à Krinidès — croix garnie de crachets et d’omements entouré d’une seule bande cireulaire. Des rosettes stylisées prennent place dans l'espace laisse 


abondants — quiest nettement plus tardif et qui du point de vue formel, correspond à une étape assez ! 

avancée (Ve s.). La place des monnaies retrouvées semble intentionnelle et refléterait la permanence 

de la coutume ancienne de placer des monnaies dans les sépultures (elles ne se trouvent cependant Mao 24 (1984), 234-244, den 

plus dans la bouche du mort). La détection de cette pratique peut éclairer la chronologie de l'inhumation avec des grenades suspendues, base en Fomme de triangle et deu 

Dans ce cas, divers indices permettent de se fier au témoignage livré par les monnaies. 1986), IT, 2691, fig. 2, G: Gounaris) $ 
La tombe n° 13 de Veroïa, dont nous avons déjà abondamment parlé”, présente une excellente DD. Ceux qui sont ensevels sur des feuilles de laurier P 








XLAE. (1985), 71:72 (v n. 207, 2708). À Kolchis de Kilkis une croix 
AA es (XIe CLLAC: (Lyon 


x cercles de couronne schématis 





terre ne périssent point, puisque, S'ils meurent UE 


ke paraît avoir été étrangère st isme: on en IrouvE 
Église primitive comme au judaisme On F 
a coutume paraît avoir été étrange" al 

ri les chrétiens comme tant d'autres PF tiques du 


eut-être s'est-elle répandue pa ë L tiques dé 
convertirent en Masse (Fr. Cumont, La stèle, 24). En Grèce le plus 


au corps, ils vivent 
| peu de traces dans es catacombes. P 
ès Constantin les foules se 








A qua Fe À | É e, lorsqu'apr de tétatb er le corps sans 
basilique sur aa ie St 151-172, fig 40-43 A:A,35 (1980), B2 pl26D, bre, Ch, Bakitzis, Prés et nee ture dont témoignent encore des SUIVI à l'époque classique, était d'inhumer le E0P 
é ! se ‘e0ry! d e en berceau avec A | anciei e de sé re dont (el dE s 
in À, Yeoryiadou une tombe en berceau avec des Kinai avait son côté O. décoré d'un chrisme peint { ancien pos cas re OL, Rae ns 
cercueil, étendu Si e " 


ri dansun sole (ALA,25 (970) 2, 398, Ch. Koukouli = Chrysanthaki) (sans photo), Selon J. Valeva, bien que St 
oo he Alarme do de croix de la basilique extra murs une datation de la deuxiëme moitié du IVe 300, Gi affreschi,10; Die Malerel 
aires de Bulgarie datent plutôt du Ve et Vle s. La forme des croix plaide en faveur d'une telle 3002, Desp. Makropoulou AYIO#TT 


chronologie (Les nécropoles paléochrétiennes de Bulgarie 
real opoles paléochrétiennes de Bulgarie et les tombes peintes, XIe C.IA.C, (Lyon. 1986), Il, 1243: 
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ni, Maebowaë 27 (1989-90), 
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1. 225, a k 
ALL. Mirkovié, La nécropole, fig. 6: ) 
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»s branches. Une élégante couronne orne le centre de la voûte ds 
es telé entoure une Croix NON isocèle à quatre rayons sur un CÔté demi-cireulaire et sur 
Jentelé entoure une Ero y 


Un cercle dentelé entoure UE M ce qu motif, très archaïque et schématisée, semble désigner 
la voûte d'un URSS Re aut pour l'aspect de la couronne peinte entre deux groupes de cercles 
les Ve-Vle al à HE etats est représenté un chrisme avec ses branches en rayons"! Deux 
En ere de la couronne définissent le cadre, La stylisation du dessin, les rayons, 
aaéabre d PE ques lsident pour une chronologie tardive (Ve VIE 5)s les candélabres 
conférent à la scène une indéniable connotation archaïque. 

Dans une tombe de Sardes du Ve s., le chrisme flanqué des lettres À et QD est aussi entouré par 
deux branches de laurier" Le paysage est ici rendu de manière plus naturaliste. Le cercle dentelé 
présente une apparence identique à la Croix à rayons de l'hypogée de Sehremini à Constantinople" 
Aux extrémités des branches, la croix porte de petites lignes verticales pourvues de boules. Quatre 
rayons partent en diagonale du centre de la croix. La monnaie en bronze qu'on a trouvé dans la 
chambre funéraire date celle-ci du milieu du IVes. Toutefois cette chronologie ne paraît pas s'appliquer 
aux peintures, visiblement plus tardives. I faut enfin noter que, d’après la photo (34, a), son aspect est 
assez différent, avec un contour compact et des pierres précieuses aux branches de la croix (v. texte 
ainsi que n. 264 et 316) 
J. Valeva nous donne un aperçu de cette décoration: «Dans la plupart des cas (en Thrace et en 
Asie Mineure) la croix est sur la voûte, ‘encerclée d’un médaillon (hypogée de la rue Gourko, Sofia) ou 
flanquée parfois d'autres croix (hypogée n° 1 de Serdica). Sur les lunettes on représente trois Croix 
disposées souvent autour d'une porte ou d'une autre ouverture (Sehremini; tombe n° 41 de Serdica; 
tombe «aux étoiles» à Hissar), Si la croix sur la lunette est unique, elle peut être cernée d’une couronne 
où flanquée d'oiseaux (hypogée n° 1 de Serdica). Sur les murs longs les croix peuvent être au nombre 
de deux (Stara Zagora, non publié). Les croix, surtout celles qui sont inscrites dans des médaillons 
sont «rayonnantes» ornées de «pierres précieuses» ou encore «fleurissantes» (Sandanski; n° 2 de 
Serdica), Mais malgré ces tendances à enrichir la décoration intérieure, celle-ci reste beaucoup moins 
attrayante que l’autre qui prolongeait les principes décoratifs hellénistiques. L'appauvrissement de la 
décoration peinte et sa disparition définitive sont causés par l'abandon graduel de la tradition de 
construire des hypogées»"". Ce dernier paragraphe nous semble particulièrement éclairant pour 
comprendre le nombre et la teneur des représentations dans les hypogées 
D'autres exemples proviennent des cimetières de Salone. À Kapljuë, sous la basilique des cinq 
martyrs (fin du IVe-début du Ve s.), subsiste un caveau légèrement plus récent (P), semblable à celui 
de Nië, On y trouve le monogramme du Christ entouré d'une couronne et de fleurs”. Deux exemples 
équivalents s'observaient autrefois à Manastirine dans la nécropole à présent détruite. Nous en avons 
connaissance grâce à des dessins de Mgr Bulié”. À Marusinac, deux des quatre caveaux voûtés situés 
Se à so comportent une décoration peinte (monogramme du Chnist entouré d’une couronne, fleurs 
et fruits)". 


























De signe (et rappel) du supplice, la croix est peu à peu devenue un symbole de victoire et d'identité 
religieuse. Une étude intéressante à entreprendre serait d'analyser et de comparer la destinée de ces 
deux signes, le chrisme et la croix, et d'estimer leur influence respective au sein des productions 


E, Condurachi, Monumenti, 71, fig 27-28; F. Gerke, Petrus-Paulus, 163 s, fig. 62-65; F. Fülep, Sopiana, 


E, Condurachi, op. cit. 79, fig, 37, p. 80, fig, 39 J. Valeva, Particularités, 141, fig. 9; R. Pillinger, Frühchristliche, 
fig, 9, pl. en couleur 12 

304. E. Condurachi, op. cit, 86, fig. 48; H. Crosby Butler, Sardis I, 1, The excavations 1910-1914, Leyden, 1922, 
Appendix II, The painted chamber-tomb, texte par C. R Morey, 181-183, pl. IV. 

305. N. Firatli, Notes, 134, fig. 5, pli 34, a; J. Valeva, op. cit, 140, fig. 7. 

306, J. Valeva, op. cit, 128. 
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artistiques. «Pour ce qui est de la couronne victoneuse du Christ avec le monogramme entouré d'une 
couronne, celui-ci peut avoir différentes significations, selon qu'il se trouve dans une inscription, sur 
un sarcophage, sur des pièces de monnaie ou bien dans l'art pictural des catacomibes. Certes c'est le 
signe de victoire du Christ, le signum Christi, qui avec la vision de Constantin passera sur le lavarum 
militaire et sur les pièces de monnaie, Mais il ne faut pas perdre de vue qu'il représente également la 
personnalité du Chrisb»"1 








L'ajout de rayons constitue une phase postérieure de la décoration de la croix. Ceux-ci émanent 
de l'intersection des branches de la croix et, en diagonale, se prolongent jusqu'à son contour, Voire au 
delà, Ces rayons symbolisent évidemment les facultés miraculeuses du salut qui émanent de la croix 
ou du corps du Christ et se diffusent à travers. le monde. 

Dans une publication sommaire, St, Pélékanidis résume en quelques lignes la découverte de 

plusieurs tombes dans la rue Langada, au sein du cimetière O,, à Thessalonique”! Ces sépultures en 
berceau appartiennent probablement, selon l’auteur, à la période de l'iconoelasme, car leurs peintures 
murales représentent des croix inscrites dans des cereles multicolores, des animaux et diverses plantes 
et fleurs. D'autres peintures sont purement géométriques et se limitent à un groupe de carrés couvrant 
la surface intérieure des murs [incrustation?]. Pour tout commentaire, l'auteur joint une photo. Au 
centre un cercle, ou plutôt une ellipse, défini par une mince ligne (rouge?). Au milieu une croix non 
isocèle dont les extrémités de trois branches s’élargissent et comportent des pommes, celle d'en haut 
formant avec le fond foncé une sorte d’abaque. Au centre, les quatre branches sont entourées d'un 
cercle plus clair. Quatre rayons (blancs?) partent de l'intersection des branches et, en s'élargissant, 
aboutissent au contour du cercle qui est entoure de deux rinceaux de lierre*!>. De part et d'autre de la 
croix, un agneau tourné vers la croix. Derrière eux, quatre cyprès. L'auteur ne donne ni description, ni 
dimensions, seulement cette photo où les éléments sont à peine visibles (fig D, 50). 

Dans une autre publication, St pélékanidis décrit deux tombes en berceau de la rue Langada”” 
Une bande rouge bordée de lignes étroites ayant la même couleur structure horizontalement la surface 
des murs. La partie inférieure est décorée d'une guirlande de boules alternativement rouges et vertes 
et d'étroites bandes rouges qui se terminent par des feuilles de lierre, Sur chacun des longs côtés, au 
centre de la partie supérieure, est figurée une croix pattée dont l'extrémité des branches comporte ne 
pomme. De part et d'autre de la croix, au milieu d’une végétation dense d' arbrisseaux, Lars Se 
polychromes affrontés sont représentés. Sur le côté étroit O. des deux tombes, au Cœur sine se Ë 
cercles concentriques (OI; bleu ciel et bleu plus clair), on trouve des croix semblables à cel LI x 
décrites, des intersections desquelles partent des rayons lumineux blancs vers les marges cer 
Dans une tombe, des deux côtés de la couronne associée à la croix, sont représentés De sr 
deux cyprès stylisés et des arbustes aux rameaux SINUEUX (fig. D, 50). RE il cine Se ë us Fe 
sont figurés à la place des agneaux, et Se mêlent à des buissons feuillus inclinés vers la 00 p 

C 
+ fouilleur soutient que des croix semblables se rencontrent sur les ns du re SE 
colonnades de l'Acheiropoiètos (seconde moitié du Ve 5). Des croix gamies de POTHEE cts 

Fées eur les monnaies de Théodose Ier à Léon Jer. Par la suite, elles S Res ù ne 

a UE de Justinien, pour disparaître un temps et réapparaître à époque de l'ico ke 


ï StrzygoWws| L catac de Ponziano 
sous une forme notablement distincte (G. Millet, J. Strzygowski). Dans ie e Ra 
(fin du IVe s.), on trouve le même type de croix, pourvu cependant d'une décors ii ne A 
remarque en outre une étroite parenté 


entre les oiseaux des nos sépultures et ceux di 
cité, a e . l'adr 
Rotonde (dernier quart du IVe s:) [2]: La plasticité, la gradation des tons. l'adre 
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chose essentielle et c'est 
19- 





(Fr, Cumont, La stèle. 


313, Gi affreschi, 25-28. 
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ane sont en effet communs aux deux monuments. Quant à la disposition des 
naturalisme de 1 scène sont EU EE Le retrouvent à l'identique à Naples dans 12 Caticonibe des 

au eU ee Ve s, Enfin, la liberté d'expression € E composition chromatique de la Lombe de 
(seconde moitié du IVe sa F. Gerke) blent en tous points à notre décoration florale. En 


pélékanidis attribue les peintures de ces tombes à la seconde moitié, voire même à la 


agneaux et les r1 





conclusion, à 


fin du IVe s REINE i 
La représentation de la croix rayonnante en association avec des agneaux reste assez insolite et 


globalement peufigurée Les rayons annoncent la gloire du Christ dans les peintures postérieures, les 
Lneaux, les représentations des absides des églises romaines, et les eyprès, lierre et vigne le caractère 





funéraire de la peinture. “ 
l'est possible de distinguer trois éléments iconographiques bien distincts dans cette représentation. 


a) La croix gaie de pommes, qui pour l'essentiel n'a pas de rapport avec celle en usage à 
l'époque de l'iconoclasme. 
b) Les rayons. 
€) La disposition des agneaux de part et d'autre de la croix 
Sur le plan iconographique, a croix ornée de pommes désigne une époque assez tardive, quin'est 
cependant pas postérieure au IVe s. Les rayons se prolongeant au-delà du cercle sont pour leur part 
représentés dans les mosaïques de la Rotonde, entre deux anges'. À Serdica, nous observons également 
quatre lignes qui fusent de l'intersection des branches de Ja croixs!5, On ne peut pas encore parler dans 
ce cas de rayons mais de simples lignes à la représentation très schématisée. Cette peinture est datée 
des Ve-VIe s 
La croix peinte sur la voûte de l'hypogée de Sehremini semble comporter quatre rayons!l®. Cette 
observation, si elle se vérifiait, impliquerait de revoir la datation proposée, à savoir le milieu du IVes 
(v. texte et n. 264, 305). 

Le véritable essor du motif des rayons se déroule au Ve s. Un des exemples les remarquables 
observe sur l'arc triomphal de Saint-Paul-hors-les-murs à Rome (440-461)%7% Il s'agit de la 
représentation en mosaique de la Seconde Venue du Fils de l'Homme. Neufs rayons émanent du: 
centre du cercle entourant le buste du Christ Toutefois, le chef-d'œuvre relatif à ce motif se trouve au 
monas! Sainte-Catherine du Sinaï dans la scène de la Transfiguration du Christ (565-566). Du: 
corps du Christ fusent des rayons qui vont toucher les différents prophètes!!*. On signalera encore, 
parmi les représentations de qualité, celle de l’abside de Saint Vital à Ravenne datée du VIe s.//, celle 
de l'abside de Sainte-Sophie à Nicée, associée à la main de Dieu” (IXe s.), celle enfin de Sainte- 
Sophie à Thessalonique”! (IXe s.). 

L'agneau, quand il est figuré isolèment, symbolise le Christ, l’Agneau pascal®?. Par contre, 























314 Ibid, 38, fig, 3. Sur la signification de la eroix sur les absides de la période de l'iconomachie, Ch. Delvoye, 
L'art byzantin, 143-145; O, Demus, Byzantine mosaic decoration (London, 1947), 51-52 

15. Hypogée n° 4 (E. Condurachi, Monumenti, 79, fi. 37; J. Valeva, Particularités, 141, fig. 9) Hypogée n° 1 (E 
Condurachi, op. cit, 80, fig. 39, L Valeva, op. cit, 140, fig. 8) 

316.N. Firatl, Notes, 134, fig. 5; J. Valeva, op. cit, 140, fig. 7. Sur la photo (N. Firatli, pl: 34, a) on ne distingue 
pas de détails 

317. L. Bréhier, L'art, 78, fig. 22; G, Bovini, Il mosaico dell'arco trionfale di 
Corso (1971), 115-125 (116, fig. 1); G, Francastel, Le droit, pl! 2 

318. G. Forsyth - K. Weïtzmann, The monastery of Saint Ci 


Justinian (Princeton, 1976), 1, 12-13, pl. CII, CXXXVI, CXXXVIT 
sur l” 


S. Paolo fuori le mura a Roma, 18 


atherine at mount Sinai. The chureh and fortress of 


L Sur le sujet de la représentation (G, Millet, Recherches 
onographie de l'Évangile aux XIVe, XVe et XVIe s. d'après les monuments de Mystra, de la Macédoine et du 
Mont Athos (B.E.FA.R. 109) (Paris, 1916), 217-231); Matthieu, 17, 2; Mare, 9, 2-3; Luc, 9, 28-29. 


319) Abside avec les anges qui tiennent un clipeo avec huit rayons (A. Quacquarelli, L'ogdoade, R:A.C: 4911973); 









259). 





320. Ch. Delvoye, L'art byzantin, Paris, 1967, 


2 ig. 109, bis 
321. H. Torp, Mosaikkene, 38 
2 


A TN a à 5 

322, L'agneau sans tache que les Hebreux mangent le jour de la Pâque est déjà la figure du Messie (Exode 12). La | 
neo R EE lée : MR 

omparaison a été formulée clairement par le prophète Isaîe (53, 7), mais ce sont surtout les paroles avec lesquelles saint 


Jean Baptiste accueille Jesus sur les bords du Jourdan (Jean 1, 29 «ièe 6 duos toù Ekoï à aipuv rv épagriat Foi 
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torsqu'ils sont au nombre de deux, comme dans notre as, ou plus, ils symbolisent les fidèles ou les 
apôtres. Doit-on rappeler ici les douze agneaux qui parent side triomphale de Saint-Apollinaire- 
in-Classe}} ou qui S'observent dans plusieurs autres églises? La représentation que nous ÉvOquons 
ici présente une nette ressemblance avec celle figurée dans la catacombe S. Gaudioso à Naples” 


Dans les deux lieux, on rencontre la même scène montrant deux agneaux de part et d'autre d'une croix 
posée sur un reliquaire 





La complémentarité réfléchie des éléments qui composent notre représentation et Varticulation. 
heureuse de toute la synthèse qui occupe le côté 0. soit un endroitessentiel, analogue à l'abside des 
basiliques, où prenait place la représentation la plus importante nous amène 4 SU£gérer une datation 
plus tardive que celle qui est généralement admise, à savoir la première moitié du Ve s.. période à 
laquelle ce type iconographique adopta sa forme définitive. On gardera également à l'esprit ce que 
nous avons dit ci-dessus à propos de la problématique et des limites chronologiques de l'exécution 
des peintures dans les hypogées des cimetières. 

La représentation de la croix couronnée portée par des anges constitue le point final et 
l'aboutissement de l'évolution de ce motif. Il est clair que c'est ici la signification triomphale qui l'a 
emporté. La représentation des anges sous la forme de puti était déjà très fréquente sur les monuments 
romains. Pensons par exemple aux putti d'Aquilée qui pêchent ou à ceux qui tiennent l'imago 
quadrata surles sarcophages/#. Un tel sujet convenait fort bien à toutes sortes d'espaces: de la surface 
convexe du couvercle des sarcophages à leur fronton, des absides triomphales des églises, aux parois 
étroites des tombes en berceau”. Sa signification triomphale trouve son origine dans le culte impérial 
qui, par la suite, se mua en culte du Christ empereur. Après avoir té particulièrement en Vogue Sur 











Y6onou (L. Brebier, L'art, 28). À l'avenirau lieu de représenter je Christ sous la figure d'un agneau, on ne Le représentera 
que sous les traits humains (Concile in Trulla (692), Canon 82; G. Rallis - M. Pollis, Eüvrayua, I (1852), 492-495; Ch 
os. Hefele - H. Leclerca, Histoire des conciles (Paris, 1909) II, 1, 573) 

323. À. Grabar, L'âge d'or, fig. 148. 

324. Quatre anges tenant une couronne avec l'agneau à Saint-Vital (G. Bovini, Ravenna mosaics (N. York, 1956), 
47: Idem, Ravenna (Firenze, 1959), 35; S: Muraton, | mosel nella chiesa di S. Vitale (Bergamo, 1945), pl.21, 23) 

325, C. Leonardi, Ampelos, 240, pl. VIII, fig. 16. Sur les agneaux affrontés qui se rencontrent à partir de la fin du 
1ve s., Fr. Gerke, Der Ursprung der Lämmerallegenen in der altchristlichen Plastik, Zeitschr. £ Neutestament Wissensch 
33 (1934), 160 s. 

326. À Grado, H. Buschhausen, Metallscrinia, pl 54-57. 4 , ; 

327, Les imagines clipeatae ont été utilisées dans l'art funéraire romain comme expression d'apothéose, Le défunt 
& au-dessus de ce monde comme une nouvelle étoile CH - P. L'Orange, Studies on the iconography of cosmic 
kingship in the ancient world (Forelesninger XXII) (Oslo, 1953); 98 s.). À comparer les Fe É 
quadrata où clipeata avec Va croix où Te chrisme sur a colonne d'Arcadius de Constantinople AN AN À 
ñ ! la c our d'une porte des remparts d'Éphèse (À Bammer, Ein 
ie, 128-129, 131) ou la victoire tenant La couronne nur la tour d'une p se ( j 
ji K E 1. 1 (1976-77), Beiblatt, 92-126 (102, dess 12, p. 114, fig, 21)). Sur l'imaga 
a Das FD r Fa Ein Beitrag zur Portrait und Typengeschichte (Studien Zur Geschichte und 
chipeat (Bon DE PE par chrétien: R. Winkes, Clipeata imago. Srudien zu 
Kultur des Altertums, XXI, 1, Paderborn, 197) p 38-111 dans l'art crétin: R, Nine D nn, 1969) 
einer rémischen Bildnisform (Habelis Dissertationsdrucke nee - are he ee 

328. Quelques exemples dans (A: Grabar age Gi. 128, 45, MBK dem, Le PRE dem, L'âge, MB 

o Te d'enfant, les anges ailés portent le monogritr ge, Ê 

Probus ca, 395. À Constantinople un sarcophage d'enfant, ges allés portent le PP ne couronne. d'u 
Se re Sd Le fe 90: € diptyche de Barberini daté de la premiére moitié du Ve 
Osten, Propyläen Kunstges 3 k 
s. (ibid, fige 91) Desert PET 

329. «Aueun portrait de PU is ee DT 












































est conservé. Mais ils apparaissent bientôt 


l'Église ne nous 
É hrétienne assimilée à 


représente la victoire € l 
se En Po clipeata chrétienne, L'art de La fin de 
as es a La mord (A. Grabar, L'imago clipeata Eh 
RE temelle qui suppose Le triomphe Sur NP a La ue 
d'accès à a vie étemelle qu IPF 63). Dans a atacombe des Sa Marcellin des anges aa 
Antiquité et du Moyen ÂEE À Le (G. A8, 1). Deux put qui gardent une imago cie 


D nche (G. Wilpert, Le pitture; Pl: 2 M nie 
champs volent en ent ue Eu ee a Ansuth, atripuée à 1a quatrième où ja cinquiéme décenni 


dans l'hypogée d'Adam et Êve À GargnEs tombe d' 
du IVe se (A. di it, L'ipogeos 234. PB 


330, L'adoption du diadème depuis Divelétien ou 








& le laurier et est devenu le amet 





depuis Aurelien a remplac 
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ons retrouve dans a eatacombe romaine de ja Via Latina®! et plus tard sur les 
= sarcophages, ce motif se F Vin Latina sd 
les Sarcop lee tal (comme soutien de ! agneau) et dans la coupole de la Rotonde!(éomme 
mosaïques de Saint Vita au 

333 4 atre anges) 
mou buste du Christ porté par QUATÉ AE : 
ue ot pa étape dans a fusion des fypes iconographiques des deux 


Île religion par l'empereur, commencent en effet les processus! de 
ronne et les Amours. Le culte acerû de l'empereur 
des chrétiens qui cherchaient leurs modèles — c'était 





religions, ou, 
l'adoption officiel 
christianisation des m 
commença à influencer les démarches artistiques © 
logique — dans le répertoire artistique païen 

La tombe du Bon Pasteur offre un bon exemple du motif de la couronne contenant un chrisme 
Amours. Son côté étroit E. est divisé en deux 
senté 


Île de la nouvel 
otifs païens comme la cou 








aux extrémités élargies et soutenue par deux ang 
parties par une bande rouge. Sur la surface de la partie demi-cireulaire supérieure, le peintre a repi 
ers l’autre dans un environnement orné de fleurs rouges en forme de 





deux paons se dirigeant l'un V 
féche, Sur la surface quadrangulaire inférieure, deux anges-Amours en vol, vêtus d'un chlamys attaché 


au cou et laissant nu tout le reste du corps, sont disposés de manière symétrique. Des deux mains, ils 
tiennent une couronne dans laquelle se trouve Inser it, en rouge, le monogramme du Christ. De la base 
de la couronne partent deux étroites lignes rouges qui SE terminent par une extrémité en forme de 
flèche. La couronne surmonte un panier rempli de fruits et plus précisément de grenades. Toute la 
surface est parsemée de fleurs en forme de flèche. Au-dessus de cette scène, on distingue, fort mal à 








vrai dire, deux Oiseaux” (fig. D, 11) 

L'auteur opère un rapprochement stylistique avec certaines peintures d'Aquilée où les Amours 
et où figure aussi un panier rempli de fruits. Il repère également des 
sentent les 








sont vêtus de la même manièr 
analogies avec les Amours des peintures pariétales du palais de Trèves". Leurs ailes pi 
mêmes caractéristiques que celles des anges Amours de notre tombe: elles sont très courtes et poussent 
des épaules. À Trèves, elles ne sont pas dépliées, tandis que dans notre cas une aile est déployé 

Hormis le rendu de la bouche, l'apparence des visages s'avère fort similaire: face ronde et charnue, 
grands yeux ronds à la pupille noire foncée, regard de biais vers les coins intérieurs, sourcils fortement 
soulignés, grandes oreilles, cheveux courts, fournis et irréguliers, Sans véritable coiffure. Bien qu’il 
relève aussi des différences, l'auteur pense que ces similitudes permettent d'établir la contemporanéité 











nüpique, insigne regium, Cet insigne fut popularisé par Constantin. Il a caratfiri® Ie nouvel Empire monarchique avec 
 émonial et ses vêtements somptueux, On en venait du rite nouveau de l'adoration. Cf L. Brehier - P. Batiffol, Les 
sumvivances du culte impérial romain, Paris, 1920; O. Treitinger, Die ostrémische Kaiser und Reichidee nach ihrer 
Gestaltung im hôfischen Zeremoniell vom éstrômischen Staats -und Reichsgedanken. 2 unveränd, Aufl, Darmstadt 
1086 (München, 1938), À comparer les puit qui soutiennent Les bustes de Galère et de Tyche eur Iarc de Galère à 
Thessalonique (G. Bakalakis, Vorlage und Interpretation von rômisehen Kunstdenkmälern in Thessaloniki, AA, 88 
(1973), 671-684 (680, fig. 10) et la représentation du Christ trônant sur l'abside de Saint -Pudenziane, À propos de la 
controverse sur l'influence juive ou l'utilisation par Les Juifs de Ia notion de la couronne liée avee la fête des Tabemacles 
WU. Daniclou, Les symboles, 22 s. et E, W. Goodenough, Jewish symbols, VII, 148, XII, 139-140). Sur le sujet, M 
Blech, Studien von Kranz bei den Griechen (Religionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten, 48). Berlin, 1982 

331. Des anges avec couronnes de part et d'autre d'un arcosalium du milieu ou de la deuxième moitié du IVe s, (A: 
Grabar, Le premier, 234, fig. 258). 

332, Sur l'abside les anges tiennent un clipeo avec huitrayons, R 
op. cit, pl 5 et 11 (n 324), Sur la voûte de la chapelle de 

333. H: Torp, Mosaikkene, 11 et 16 

344, Les quatre anges qui soutiennent le sujet central et les symboles des évangélistes aux quatre COR c'es 
sujet connu de l'Antiquité du rayonnement de la croix mondaine avec quatre figures principales el quatre secondaires 
(G. Bovini, Ravenna mosaics (N. York, 1956), 20). À comparer (O. Demus, The mosaics of norman Sicily (London, 
1949), pl: 5, 13, 46, RO). Le presbyterium de Ravenne, Martorana, Sainte-Sophie de Novgorod. O. Deus croit que les 
anges représentent l'hiérarchie céleste comme elle a été établie avec l'œuvre de Denis l'Aréopagile (p 210). À Sainte- 
Sophie de Thessalonique, des VIlle-IXe s, dans la scène de l'ascension du Christ, les anges Liennent le cercle dans 
lequel est figuré Le Christ (A, Grabar, L'iconoclasme, fig. 125). 

335. Gli affreschi, 12-18; Die Malerei, 225-228 = Menéres, 87. 

336. Th, Kempf, Die Ausgrabungen, 103 s,, fig: 22 














€. 49 (1973), 259, A. Quacquarelli S: Muratoris 
archevêché de Ravenne (G. Bovini, Ravenna, 67) 
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es deux mi el a e ef . 
He pus ll que EuepE qu’il est normal que les peintures de Trèves, destinées à une 
s ale, soient de facteur supérieure à 1! e e des pei 
Fu pi à l'art simple et populaire des peintures de notre 
OH OR eetEt Ce 
. ee e ete que même si des ressemblances existent bel et bien entre ces deux monuments, 
cela ouve nulle t ent sus 
Se De “ ci bio is soient contemporains. IL semble à notre avis plus important deremarquer 
us ee ne Bi a figure des Amours 1 et que cette caractéristique leur confère une chronologie 
ie RAD LE les extrémités des branches du chrisme sont plus larges et dépourvues de 
oute SRE As Il n'y a là rien de surprenant. La décoration en effet ne convient pas au chrisme 
qui pe 5 Ë une structure plus complète que celle de la croix, susceptible de recevoir divers omements 
jour enrichir son apparence ee en encre s 
pt nos His pparence simple. Les lignes en zig-zag aux extrémités en forme de flèche se 
pe Se bee lement dans la représentation de la famille de Flavios. On se rappellera que nous avons 
établi ci-dessus la parenté chronologique existant entre les deux tombes, dont la datation doit être plus 
tardive que celle indiquée par St. Pélékanidis 





411. Le style à incrustation 

Un chapitre très intéressant de l'histoire de la peinture de cette époque concerne le style dit d'incrustation 
et ses différentes formes. Il s'agit d'un élément de décoration connu depuis des temps lointains, 
particulièrement renouvelé et perfectionné dans les styles pompéiens et en plein essor aux IVe et Ve 
s. Il ne fut pas seulement utilisé dans les monuments funéraires mais également dans les basiliques 
paléochrétiennes, les palais et les maisons privées. 11 constitue une bonne illustration de la continuité 
de l'art romain à l'époque qui nous occupe 

Quelques tombes de Thessalonique présentent ce genre de décoration”. Un groupe à 
l'emplacement de la cité universitaire celui comportant les représentations du repas eucharistique 
et de la dame de l'Eucharistie (?)—- présente sur Ses parois perpendiculaires une imitation de revêtement 
en marbre et d’autres scènes sur la voûte et les lunettes” 

Les parois sont structurées par des corniches de couleur rouge-vin, ocre-châtain et blanc pâle, en 
deux ou trois sections, bordées d'imitations de plaques de marbre polychrome. Sur les parties 
supérieures, à la naissance de l'arc, une bande décorative formée par une vigne court tout le long des 
quatre côtés de la tombe (fig. D, 54, 56, 57). 

Selon l'auteur, ces peintures, comme C IN 
sont dépourvues des éléments d'incrustation architecturale — colonnes 
deuxième style pompéien tel qu'on les rencontre à Aquilée et à Sainte Sophie de The: 
peintures ont pourtant des rapports certains — le chromatisme et le rendu du revêtement en marbre 
avec les deux monuments mentionnés, ainsi qu'avec beaucoup d'autres peintures des catacombes 








de la Cappella Greca dans la catacombe de Pnscille ® 
piliers, socles — typiques du 
lonique, Nos 














337. «Sur les peintures des catacomibes Îes anges ressemblent aux autres hommes. À partir du IVe s, 6e So É 

adolescents à la tête charmante encadrée du imibe, vêtus de draperes souples emprunts à leur pre de a 

É è fi e < soyeuses. Les anges sont d'ail leurs figures 

Ra émuules de fines ailes couvertes de plumes SOYeN Les ange 

Victoire, portant attachées aux épaules de Les get sont d'il AE 

dans toutes les attitudes réservées aux VICTOIES de leurs deux bras levés is supportent es médaillon a us 

nn Ÿ es ches qui courannent les Compos! ions 

Où emportés dans un vol aérien is soutiennent Tes imagines clipeatae ou es cartouches qui SOUTEN nt po 

1, Brehier, L'art, 91, fig, 27, tissu cople) à nets 

C8, Nous insistons sur la présentation du sujet par St. Pélékanidis pour rois rISONS a nous ne posédons En 
pose Fes Gt €) DArCE que noiis pensons que par CE MO) 

autre travail sur ces sujets, b) par manque observations personnelles et €) parce que RO P sons que Pi 

autre travail sur ces sujets, b) pa 


ÿ critique DH travail 
ve gutel ns de l'auteur et critiquer le mode de VA 5 mere 
nous ns 7 vi 104, b, St. Pélékanidis; Idem, Gi afreschi, 21-2 g re SR se 
ï : , 8,223 PE tion (ALA. 38 (1983), B2; 286: 1 Vokotopoulou). À Veroia, la 10 
l'une des t tombes portail incrustation (A.2 Es : D anna) BST L 
EE Sn 28 Tel conservé avait ne one en imitation d'inerustation (bi ai ; He 
a De RES us les rues Nikolaou et Kadmo, situées vers le côté N QT = Dee 
a L a station avec des motifs en 1osange. FES 
estes de peintures en inerustation À RE 
corès ou non (AA. 16 (1960), B. 223; Eoyov 1959, 33, pl. 193 b Pélékant 


éramique où Fe a fig, 105; Fr Gerke, pie Wandmalereïen, 126; 1 19; G. Bovini, Encyclopedia. I 














Touratsoglou! 
de Thessalonique. Elles conservent des" 





vases en 


340. F. With, Rômische, 
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»s et napolitaines du IVe $ Les parentés de la décoration vépétale avec celle peinte dans la 
cancombe de Giordni pécs invitent, selon le fouilleur, à placer au milieu 
catacombe de Giorda 


Au IVe s. la réalisation de nos peintures 
Dans son autre publication", St pélékanidis note que la division des murs et la forme des lignes. 


et des bandes comme bordures des grandes surfaces est une simplification du deuxième style pompéien 
qui se retrouve dans la structuration des sui faces et sans autre omement dans le dernier quart du Ille et 
la première décennie du IVe s. Il considère encore que le style d'incrustation est contemporain de la 
décoration qu'on trouve dans la maison de la rue Socratous à Thessalonique et dans un grand nombre 
de tombes. Il n'y a pas d'indices sûrs concemant la datation de cette maison, Par sa forme et ses. 
couleurs, la décoration de cette maison rappelle celle de la maison du Palatin au style hellénistique 

ème quart du Ille s 


à Rome et dans la tombe de 














tardif£, Se fondant sur la présence de monnaies (v. supra), l'auteur date du troi 
ce groupe de tombes et leur style d'incrustation 
De plus, St. Pélékanidis s'évertue à vouloir établir un lien stylistique entre les peintures de style 
architectural de la basilique Sainte-Sophie de Thessalonique, dans sa phase paléochrétienne/), de 
Don A et de Brauron®® et les peintures murales de la salle O. d'Aquilée, située entre le Dôme et le 
campanile, qui datent de la dernière décennie du Ille s. et des deux premières décennies du IVe s.6, 11 
$e demande ensuite s’il est possible de dater du règne de Constantin ler les peintures de Sainte- 
Sophie, Dion et Bravron. On rappellera que la première de ces églises est datée par le témoignage de 
sa structure architecturale du début du Ve s. et que cette datation s’est vue confirmée par la découverte 
d'une monnaie d'Arcadius. St. Pélékanidis n'accorde à cet indice qu'une valeur de rerminus ante 
quem, Dans le cas de Dion, alors que les fouilles n'étaient pas terminées, il plaide pour une datation 
ancienne en se fondant sur la mise à jour réalisée en 1964 d'une monnaie de Crispus (317-326) retrouvée 
à 0,05 m au-dessus de la mosaïque de pavement du narthex. Il attribue donc à la première moitié du 
IVe s., la basilique. Enfin, en ce qui concerne la basilique de Brauron, aucun indice, qu'il soit 
archéologique où littéraire, ne vient éclairer ses origines. Seul l'agencement architectural plaide en. 
faveur du Ve s, En quête d'un argument plausible, l'auteur mentionne l'exemple de la basilique de 
Ehira en Tunisie, datée du milieu du IVe s. d'après des monnaies de Julien (361-3 63) et des fragments 
de céramique"?. Ainsi, à l'aide d'indices extérieurs et peu convaincants, il date les peintures du style 
architectural de ces trois églises du temps des successeurs de Constantin ler et peut dès lors les intégrer 
dans la problématique du congrès auquel il participait. 

À l'évidence, il y a dans la démarche de l’auteur une volonté de «forcen) la chronologie de ces 
peintures pour les dater le plus tôt possible. Dans le cas de Dion et de Brauron, il néglige ouvertement 
les datations proposées par les fouilleurs, exagère la valeur du témoignage des monnaies et n'opère 
ps Le des exemples qui servent son argumentation. Omettant l'analyse des 

{ gion, il oriente déjà sa datation en prenant comme point de repère... les 
peintures d'Aquilée et celles du palais de Galère, bien datées, et non pas celles d’autres monuments 




















341. Die Malereï, 218-221, pl. CXIV, CXV = Mehéres, 78-81, fig, 7-8 
, ne F. Wirth, op. cit, pl. 13 A. Rumpf, Malerei und Zeichnung, Handbuch der Archäologie (München, 1953), 168, 
LEA ILA.E, 1938, 68, fig. 3; Ibid, 1939, 79, fig. 5; Tbid., 1940, 24, fig. 3, M. Kalligas. On voit la base et la partie 
€ d'une arcade, L'auteur mentionne qu'on trouve ce style de décoration sur le manuscrit paris, gr 74, du XIe & Sur 
Homes A 17 (1961-62), B, 253 s, fig. 1-3, pl 311: Ibid, 18 (1963), B2, 238, pl. 268-270, SL Pélékanidis) 
ra Fe AA LS B3, 384, pl AS ici Ibid., 20 (1965), B3, 477-479, pl. 596, b; Ibid, 21 (1966), B2, 371-376, 
élékanidis. Les mosaïques de la première basilique sont datées de la première moitié du Ve s. et de la deuxième, 
THEN Vie s. (1. - P. Sodini, Mosaïques paléochrétiennes de Grèce, B.C.H. 94 (1970), 699-753 (734)) * 
M É SE Cr eee fs Gcoduene the Boavowvos (ILA.E. 1953, 104, fig. 2). On a 
Fe pi D Es le fouilleur, la basilique date de la première moitié du VIe s, La décoration 
a le istances régulières. Entre eux s'interealent des tableaux rectangulaires AYEC des 
nee dans Le baplistère (Ibid, 1954, 128, fig 6, Idem) 
e nu ne é ee ñg 104, 121, 125; J. Fink, Der Ursprung, 54; H. Kähler, Bauten, 30, pl. 6, 
A R n Mn À HA put De basiliques chrétiennes de Tunisie méridionale (C,A: 13 
Pete ere À Bas 1 à ne trois panneaux oblongs séparés par des colonnes 
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postérieurs. On peut dire que c'est une hypothèse posée a priori qui a guidé l'étude de St. Pélékanidis 
Cette dernière est dès lors partiale et hautement contestable, 

Nous venons d'évoquer le style architectural non seulement pour présenter les inconvénients 
d'une méthode de travail mal adaptée maïs aussi afin de le lier à celui de l'incrustation. Il semble en 
effet que ces deux styles adoptent etillustrent un style «rétro» et sont prisès durantune longue période, 
du Ille au Ves 

Le nombre de peintures attestant le style à mcrustation trouvées à Thessalonique et aïlleurs en 
Grèce interdit de penser que celui-ci pourrait avoir Êté limité à une ville ou une période donnée, où 
encore influencé par un monument bien précis, comme les catacombes de Rome ou de Pées, 

Dans le cimetière E. de Thessalonique, sur le côté NO. de la cour de l'hôpital Hay. Dimitrios, la 
tombe n° 21, en berceau, porte des peintures intéressantes. Une bande noire borde les dix tableaux. 

Sept d'entre eux figurent deux morceaux de marbre opposés dont les veines respectives sont 
symétriquement disposées. Les trois autres tableaux se composent d’imitations de plaques de marbre 
complètes. Les couleurs sont le rouge foncé, bleu foncé avec des taches blanches et bleues foncées, 
rosé et châtain, ocre. Sur la lunette O: un chrisme dans un cadre rond. L'extrémité courbe en fronton 
du côté de la tombe s’accentue au contour d’une bande large bleue foncée. Au centre le cercle rouge 
avec le chrisme est en jaune. Le diamètre intérieur du cercle est de 35 cm, le diamètre extérieur de 45 
em, À droite et à gauche du chrisme les lettres À et € en rouge foncé. Le reste de la surface de la 
lunette est couverte de veines châtain en ocre blanche, tandis que des lignes noires délimitent les 

pièces de marbre. La surface intérieure de l'arc est omée de rectangles bleus disposés en altemance 

avec d'autres rectangles aux veines de couleur blanc-ocre. Sur le fronton courbe du côté O. et sur 
l'are, on trouve une imitation d'une simple incrustation avec opus sectile. Dans le mortier hydraulique 
du coussin de la tombe une monnaie de Thessalonique des années 340-350 a été découverte (fig. D, 
SR 

Le fouilleur soutient, à juste titre, qu'on ne peut dater les peintures à partir de critères stylistiques. 
Des imitations recherchées peuvent très bien s'avérer antérieures à des compositions plus simples, 
comme le montrent les peintures de notre tombe qui précédent d'un demi-siècle celles de l'église dela 
rue 3 Septemvriou 

Une tombe du cimetière O. de Th 
chrisme rouge inscrit dans une couronne 
ailes bleu et rouge. Sur le mur E,, au milieu d'u 
ouvertes, picore. Toutes les autres surfaces de l 























salonique, rue Dimosthénous 7, comporte Sur Son mur O.un 
verte et bleue. De part et d'autre se trouve une colombe aux 
n champ de fleurs et de roses, un oiseau bleu, les ailes 
la tombe sont décorées de motifs géométriques en 


incrustation. Les longs côtés sont occupés par deux tableaux, les petits côtés n'en comportent qu 
Seul, Ceux-ci sont formés par des losanges inserits dans des rectangles inscrits à leur nu dans : 
rectangles plus grands. Sur le plafond, on trouve une autre composition: des sopaies : Des 
formées de triangles dont le centre est occupé par Un CAITÉ Des couronnes fleuries is ù sue oi 
Sein des octogones. On signalera que le type de décoration attesté sur le ER 2 eS 
bâtiments païens et que les sujets typiquement chrétiens se limitent au feu se MU De ju 
conjugué au témoignage des peintures de la tombe voisine dont ee Dee ne er 
Nouveau Testament, conduit à dater nos peintures de la fin qu Le s. Fe CR en Lire 
J1 convient d'évoquer 1€1 les peintures qui décorent le CR un REP 


ke Thessalonique". On trouve également ans 
Fe d'enee Hay Nikolaos Tranos#, dans la basilique de Panorm et à 























l'église cimétériale E 
structure paléochrétienn 


ren $' 2! hr] 1. 2, e- 5, a A.A. 42 
L# 27 (1989-90), 190-208 (194- 196), pl 

esp, Makropoulou, Avaotagris., Muxsbovtit 5 156) plaies AE 

HE 5 7. pl os a, Mention dans: (B.CH L12 (1988), 656: S Touchais), l'une des tombes se signale Par 

(1987), B2, 397, pl. 225, a À lans HU 

décor peint, monogramme du Chns!, faux mare, € une au 

347b, Musée de la civilisation byzantine © (1995), 32 $ 





autre par son sol en opus sectile. 


E, Marki, Idem, AXAE. IV 19 (1996-97), 125-149 





cooahovians, Marbovtait 








- Su reb T 

en Makropoulou, © mamoeunan ès ME Eu éd rà évarrohA Tel TE 
Dé Niro pavoi, vi 19 (1979), 27 

kou, Avaoxagi] Ay. Niko! ou Toavoi, Makebovt#û d 





349, E. Marki - Anguëll ne 


250, Faux marbre (A.À 





28 (1973), B2, 498-500, Euth. Tsigaridas); Ibid. 
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00 m de la Rotonde, rue Ph Dragoumi 2-K. Palaiologou dans de âtiments profanes 
e : Tardive et se trouvant par conséquent entre deux époques. Dans la partie inférieure 
datant de l'ANtIQUIÉ LE ae, on trouve de petites SÉqUences de décoration en incrustation:et de 
des murs de la première PRAS® entre le milieu du [lle et le milieu du IVe $ On rencontre aussi 
tableaux rectangulaires OP Gejle de la rue Apolloniados 18, étudiée plus haut pour ses 
RH a (fe D.1 4-16) La zone inférieure comporte des plaques imitant le marbre. Quatre 
ch se a “ deux sur les côtés étroits. Les couleurs prédominantes sont le rouge et le 
A um Ja tombe n° 41 est décorée de peintures sur Ses MUIS N,,SretE : Sur les lon, côtés, une 
bande soulignée par de minces lignes noires est surmontée par deux paons affrontés de part et d'autre 
de la croix. Sur le mur E J'imitation de marbre est en vert et blane, Enfin, sur le mur N de la tombe 
n° 26, on observe une inutation d’incrustation avec des chancels dont la décoration en écailles est 
rouge et noire avec un Contour blanc et les colonnettes définies par une mince ligne noire sur un 


une distance de 4! 











aune 

















: banc 
chap ion des tombes est plus simple et se limite à Limitation uireveternent de plaques de 
marbre. Inversement aux basiliques, elle ne contient pas de cadr 
architectural, Si le style architectural convient pour décorer l 
nettement moins adapté pour les petites surfaces des hypogées: 


5 et se trouve très éloignée du style 
$ murs des grands édifices, il est 








Ibid, 31 (1976), B2, 265, E. Nikolaïdou - Th. Pazaras 

351. Ibid, 29 (1973-74), B3, 755, P. Lazaridis; Th, Pazaras, Néte touoyouqies vis VOTRQNE üoxuétnras oti 
@roochovia (Ibid, 30 (1975), À, Mekéreg, 155-164, pl. 67-69, dess. 1-4). 

352, v. n. 167. 

353. AE. 1981, chron., 67, fig, IB, b, IF, y, E. Marki- Anguélkou. 

354 Toujours à Thessalonique sur le terrain K. Palaiologou - Arménopoulou (Th. Pazaras, op: El: 150), Egnatias 
94 (AA 26 (1971), B2, 382, M. Siganidou), bâtiment au croisement des rues Hay Dimitriou - Sophokléous (Ibid, 30 
(1975), B2, 264, P. Lazaridis), à Argos Orestikon dans une basilique paléochrétienne (lbid., 32 (1977), B2, 234, E 
Nikolaidou - Chr. Tstoui - Th. Pazaras; 43 (1978), B2, 273, M. Siganidou), un bâtiment palé hrétien à Larissa (Ibid 
30 (1965), B2, 316, pl. 375, a-c, D. Théocharis; N. Nikonanos, Hakmogowotiavt#èe TOUONQUPES D EI Aouoa, 
Congr intem. sur la Thessalie ancienne, Mélanges D. Théocharis (Volos, 1987), 457-462), Dans la basilique À d'Édessa 
(M. Michaïlidis, Taaiogpronavmä “Ebeooa, A.A. 23 (1968), A, Mekérat, 206-207, pl. 88, b), à N. Anchialos dans un 
bâtiment profane sous la basilique A (ILLALE. 1973, 31, pl. 19, b, P. Lazaridis), dans Ia basilique de Léchaion (IAE 
1956, 170-171, pl. 71, a, D. Pallas). À Magne dans lu basilique de Saint-André à Alika (TT.A.F 1958, 200, N: Drandakis), 
À Naxos (ILAE. 1961, 196 s, fig. 3, pl. 151-152, N. Kontoléon). À Mytikas (Akarañie) dans Ia nef centrale de la 
basilique de Séinte-Sophie (imitation de plaques vertes, grises et blanches) (Ibid., 1982, 92, pl. 67, b, P. Vokotopoulos) 
Dans un bâtiment à Amphissa, baptistère (?) du IVe s. (2), un panneau (P. Thémélis, Wngrèura te AUÇLOOGE, AAA. 
10 (1977), 242-256 [: 
tableaux rectangulaires 
































6)). Dans la basilique du musée de Philippes, peinture avec imitation d'inerustation en 
à des feuilles de lierre aux coins et d'autres sujets omementaux (E. Kourkoutidou- Nikolaïdou, 
H évaaragh avi Gagui roë Louaeiou duinruv, A.E.M.6. 2 (1988), 409-419). Sur la décoration en revétement de 
marbre (A, Orländos, ‘4 6uodwm, 251, fig. 202: P. Asimakopoulou - Atzaka, 'H_rexwmi opus seclile tiy Avrotxie 
Braxéoumon. Suubohh oth pehém tie rés and rèv 1° péqor rôv 7° X. alive pè 66on vüx lvmeie #0 KE MEATTE 
(avuva uvmpris, 4) (Thessalonique, 1980), 107-120). Sur le sujet pendant l'époque iconoclaste: D Pallas, Eine 
anikonische (304 s.) et Idem, Les décorations aniconiques, 171-179) 

55. Philippes, basilique À, bapistère (P. Lemerle, Philippes, 400, pl. VIII, g, XXIV); Kos, basilique de Mastichari 
(A. Orlandos, Ado naloygonawrat Éaoïlanai ri Ka, AE. 1966, 77, fig. 74-77), À Patras, Neophytou 12, dans 
üne maison, peinture architecturale rappelant le deuxième style pompéien (A.A. 34 (1979), B1, 140 et 134, rue Lontou 
S1, 1, Papapostolou), À Chalkis, peinture du troisième style pompéien (B,CH, 109 (1985), 831, G. Touchais) ÀÂN 
Anchialos, basilique C de l'évêque Pétros (première phase) peinture du style architectural (tableaux entre des colonnes) 
(LA 1988, 90, pl. 66, b, P. Lazaridis). À Démétrias basilique de Damokratia (Demetrias V (1987); pl. XXI, 12 
XXVII, 1, P. Marzolff: Idem, Spätantike Architekturdarstellungen, Architectura 8 (1978), 16-27 (Münelien), avec URE 
riche bibliographies Idem, Das frühehristliche Demetrias, Xe C.LA.C: (Thessalonique, 1280), 11, 293-309, Idem, Bilder 
aus dem heïligen Land, Ein griechischer Wandmalereizyklus des 5. Jahrhunderts, XIIe CILA.C: (Bonn, 1991), 1024- 
1032), À Thessalonique, au palais de Galère (A.A. 19.(1964), B3, 332, pl. 377, a, 378, ab, St. Pélékanidis - Ph 


Papadopoulou). À Stobi (E. Kitzinger, À survey of the early christian town of Stobi, D.O.P. 3 (1946), 81 s,, 109, fig 
151). 
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À Pécs, la décoration consiste en tableaux rectangulaires contenant un second tableau plus pet 
reliés à ce dernier aux angles par deux ou plusieurs lignes, À l'inté : PS 
Ta moitié fin lonan Be 48e nan EE AR gnes, À l'intérieur du second tableau, on trouve 
den ES | ignes sur lesquelles sont posés des zig-zag ou dés 

er v ariantes de ce type. Le fouilleur établit des parallèles avec les catacombes 
te LL TS fn l absence de style architectural, le rapport entre l’incrustation et la peinture 
RO a la tendance à l'emploi du chromatisme et du linéaire 

k F : LooeTe rs le blanc-vert et enfin la relation entre l'incrustation 
schématisée et la clôture géométrique" 

E ses de Pamphile offre un exemple de décoration plus proche des peintures de nos 
Re 
D cam mea real de CLS ed'Eustbe (409-310) 

, dans le (311-314) et d'Eusèbe (309-311) 
de la catacombe de Callixte et dans celle de la Cappella Greca/". On trouve en outre des exemples de 
coloration rouge-jaune à Domitille crypte d'Ampliatus, Nunziatella et dans la catacombe des Saints- 
Pierre-et-Marcellin!, sans les éléments d'architecture, Ces trois exemples. démontrent le lien existant 
entre le style linéaire vert-rouge et l'incrustation. D'autres parallèles avec nos tombes peuvent être 
repérés à Serdica. Dans ce dernier cas, le registre inférieur présente une imitation colorée de marbre, 
tandis qu'une autre tombe possède une décoration totalement différente, avec notamment la 
représentation de cadres imitant des éléments architecturaux. À Capljuë, une des rares tombes situées 
près de l'abside de la basilique cimétériale a le registre inférieur divisé en panneaux rectangulaires 
imitant des plaques de marbre en forme de losange ou de rectangle”. Le registre inférieur d'une 
tombe de Sardes du IVe s. présente une forme géométrique plus simple” la décoration se limite 4 un 
jeu de lignes, grosses et minces, tracées en diagonale ou formant des losanges. À Serdica, rue Gourko, 
on trouve un équivalent au style plus vague"). Ce type d'omementation à ‘également été mis en œuvre 
à Tomis-Constanfa, dans la crypte de la grande basilique”. et dans la nécropole païenne de Rome, 
datée du Ille s.?. 

Comme dans bien d'autres tombes, la décoration de la sépulture de Sardes est caractérisée par 
ce que M. Rostovtzeff dénomme la «mixed incrustation and floral». Ce style se rencontre dans les 
tombes de Kertch aux Ile et Ille s."*. Le savant russe soutient que ce style domina Les autres durant 
le Bas Empire et le Moyen Âge. Son histoire nous est d’ailleurs rapportée par Vitruve et Pline. Ces 
deux savants affirmaient que le palais de Mausole était le premier exemple de ce style dans le 
monde grec, tout en ajoutant que son origine se situait en Mésopotamie et en Iran. Le principe 
fondamental de ce système décoratif est la division du mur en trois parties. L ensemble du ne où 
quelques parties seulement sont couvertes de plaques à la couleur différente me as SES Le 
Qu de souligner la structure de la paroi, mais pour créer UE riche polychromie et tenter d'obteni 


























156, Fr. Gerke, Die Wandmalereien, fig, 31, 33-34 et 124 
fi ï : 235 
357. Ibid, fig. 9: A. Grabar, Le premier 214, fig. 245 : 
k andmalerei, R.M. 54 (1939), 14 5. 
358. 0. Deubner, Expolitio, Inkrusttion und Wandmaletei ss Ets 
359. G Wipert Le Rite pl 54, 194 s,, 248, catucombe de Domitille: pl. 74, de Nunzintella pl. 60, de Sains 














Pierre-et-Marcellin. Re ee 
‘a “60 E, Condurachi, Monumenti, 71, fl 2233, 1, Valeva, Particularités, 142, f 11, hypogée n' 


J6LE. Condurachi, op. cit, 70. À comp. Fr Rule -R Egger, Deraltehristliche Friedhof Manasine Forsehunger 

61.E, Condurachi, op. €it, 

Ÿ en, 1926), 47-38 : —. 

, Se 2. D #6, fu 748 H, Crosby Butler, Sardis, L, !, Leyden. 1922. Appendis I, The paintedl chamber-1om 
362. Ibid, 86, fig À y : 

texte par €. R Morey, 181-183, pl: IV, V. 


6 aleva, op. cit, 144, fig. 13. en 
2 Le : Frübehrisiche 100: L Bamea, Christian art in Romane: Ille-Vle s. (Bucarest, 1979 
36: illinger F ; 100; 








k sblable à Cnossos, maison des diamants: 





s n° 26. Un exemple ser à ; 
365,6, Cu Le ie Serres arondies (Knossos, om grecke El 1 roman 


chambres HI et IV, des fresques avec imitation de tee PE nl ae de 
olon! excavations at the unexplored mansio! vol. I, I, BSS. ippl 
colony, eXCA s 


Sackett) 
366. Sardis, 1, 1, 181-18 
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rs FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (ET BY 





MONUMEN 


de mosaïque «marboribus pingene” k x æ 
“RÉEL décoration funéraire paléochrétienne représente la dernière phase du 


Selon J VA ture antique et plus précisément de l'idée architectonique de la décoration 
développement de la PE En ge époque classique et surtout après le PARTIE style décoratif se 
en se A CRIE essentiellement constructive En passant par l'illusionisme des autres 
ddr M, L'arcitectonique de Ia décoration de l'hypogée est très réduite et l'on n'emploïe 
à en les éléments de construction d'ordre classique, tels le socle, les orthostates, la frise, la 
La combinaison de ces éléments ne suit pas la logique de l’architectonique, mais 
primant simultanément une eschatologie chrétienne. Les éléments 
nt les éléments constructifs et par la suite, l'architectonique 














eime, la comiche: 
des buts purement décoratifs en Ex] 
floraux de la décoration funéraire écli 





même du sy stème s' 
Comment interpréter la présence du style à incrustation dans les tombes de Thessalonique? Dans 


ji rue Apolloniados, seule la zone inférieure située sous les représentations bibliques présente 
une imitation de plaques de marbre. Cette structure de la composition répond sans doute à une tradition: 
décorative en usage depuis longtemps. Cette idée s accorde avec la datation des tombes, probablement 
Vers le milieu du IVe s. Toutefois, deux tombes de la cité universitaire ont l'ensemble de leurs parois 
orné par cette décoration à l'exception de la lunette dominant le tout où sont représentés soit des paons 
soit le repas eucharistique. Ce schéma s'explique-t-il par la réalisation très ancienne des peintures, 
avant la stabilisation et l'essor du répertoire chrétien capable de fournir une iconographie assez riche 
pour couvrir toute la surface des parois? Doit-on l'interpréter comme la volonté de l'artiste inspiré par 
un courant artistique novateur? Comme nous l'avons vu ci-dessus, une chronologie ancienne, dans la 
seconde moitié du Ille s., peut être associée à ces sépultures 

Une même conclusion prévaut pour la décoration de la tombe de la rue Nestoros 8, au caractère 
iconographique particulièrement ambigu. Les panneaux en incrustation occupent la plus grande partie 
des murs et séparent de la partie supérieure la figuration de la scène martine et celle des aubergines. 
Le motif est très simple: il s'agit de veines en forme de z1g-zag (fig. D, 61). La décoration géométrique 
de ces panneaux et l'absence de motifs chrétiens conduisent à conférer à cette scène une datation 
ancienne. Dans l'absolu, la présence de panneaux avec des motifs en incrustation ne constitue cependant 
pas partout un indice d'ancienneté. Nous l'avons vu à Sofia et ailleurs, à propos de nombreuses tombes 
tardives possédant ce type de décoration, Il ne nous semble pas exagéré de dire que le schéma décoratif. 
dans lequel l'incrustation couvre une grande partie des murs peut aussi bien avoir un caractère ancien 
ue tardif. Seul paraît échapper à cette mode le IVe s. durant lequel la priorité dans la décoration fut 
donnée aux scènes bibliques. 

On peut donc dire que nous assistons globalement à une augmentation progressive des 
représentations chrétiennes et, parallélement, à une diminution de l'emploi du style à incrustation. Les 
fragments des tombes du cimetière E. de Thessalonique, datés de la fin du IVe s., rentrent tout à fait 
dans ce schéma”. 

La simplicité de la décoration de nos tombes exclut toute autre comparaison avec la peinture 
d'autres monuments au caractère différent, comme par exemple le palais de Galère. L'usage des 
couleurs peut avoir une signification mais celle-ci doit être assez vague et changeanter Seule la 
peinture du bâtiment de la rue Socratous nous semble avoir un rapport, sur le plan thématique, avec 
nos tombes. Ce style connaît un développement considérable au cours des IVe et Ve s. On constate 
cet engouement par sa représentation dans quantité de monuments, funéraires ou non. Différentes 
Variantes du style à incrustation ont pu être parallèles, voire coexister dans le temps et dans un 
même bâtiment”. 





celle de 





























367. M. Rostovtzef, Ancient décorative wall-painting, J.H:S 39 (1919), 144-163 (151-152, 161-163). 
368. J. Valeva, op. cit, 122-123 

369, AE. 1981, chron., 56, 66, 67, fig. I, b, IA, y, IA, a 

370, Th. Pazaras, op. cit. 161 (v: n, 352) 
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4.12. Graffiti 


Des graffiti ont été découvert à l'emplacement de lodéon de Thessalonique”! Un certain nombre de 
chambres voëtées servant de soubassements aux gradins, mais dont la fonction n'apparaît pas toujours 
clairement, ont été réutilisées. Sur l'enduit recouvrant les parois figurent des graffiti indiscutablement 
chrétiens. Tracés de manière très maladroite, ceux-ci n'ont aucune prétention artistique. Sans détailler 
ses arguments, le fouilleur ajoute que les chambres, dans lesquelles se trouvait de la céramique en 
abondance, furent réutilisées comme tombes”. Certains de ces graffiti ont un caractère textuel et 
invoquent le secours du Seigneur. D'autres ont un caractère pictural et représentent tantôt une panthère 
sur le point d'attaquer, tantôt un navire, symbole du passage vers le port de l'éternité, tantôt encore un 
fronton reposant sur deux colonnes auquel est suspendue une couronne, symbole du triomphe et de 
l'entrée au palais céleste, le Paradis”? (fig. D, 60). Certains graffiti sont déchiffrables; on lit ainst 
KYPIE 1 À 1 (D. Pallas lit L À I, mais cela paraît improbable), EYTYXIU(G?) et KYPIE O GEO 
BOHOIC N EAIIAIO, 

Selon St. Pélékanidis, l'odéon fut un des endroits où se déroula la mise à mort de chrétiens au 
moment des persécutions de Galère. Il en veut pour preuve ces graffiti qui seraient l'œuvre de chrétiens 
enfermés dans ces pièces dans l'attente du supplice et invoquant Dieu. Il interprète notamment la 
représentation d'un fauve bondissant comme l'expression de l'angoisse d’un condamné devant la 
mort toute proche. Une étape de plus serait d'identifier l'odéon au lieu du combat de Nestor et de 
'assimiler au stade cité dans les Miracula et la Passio de saint Démétrius”"*. D. Pallas soutient aussi 
que graffiti s'apparentent aux témoignages de martyrs qui, lors des persécutions de Dioclétien, 
payérent de leur vie dans cette arène la force de leur foi 

Selon J-M. Spieser, on ne peut que s'étonner de trouver des tombes en plein centre ville. La 
réutilisation comme sépultures des pièces situées sous l'odéon a d'ailleurs été mise en doute par st 
Pélékanidis. Cette hypothèse semble avoir été acceptée par D. pallas. Un des graffiti retrouvés représente 
un chrisme au milieu d’astres dans un disque monté sur une Croix flanquée des lettre: apocalyptiques 
Nous avons done ici l'écho d'une composition monumentale courante au IVe s. Toutefois, selon J.-M. 
Spieser, ilin'est pas certain que le disque et La croix sur laquelle il repose soient contemporains 

L'auteur opère un rapprochement entre la présence de tombes et une fresque peinte dans une 
ère l'escalier qui relie les deux parties de l'Agora Selon lui. celle-ci semble avoir 
(2,56 mx 1,98 m). Dans la partie supérieure 
anges. La zone inférieure 
ichées dans les 
























chambre située derrii 
eu un rôle funéraire. La peinture est divisée en deux Zones 
très mal conservée est représenté le Christ, assis sur un trône entre deux 
comporte deux personnages identifiés avec les saints Cosme et Damien, les mains À 
plis de leur vêtement, de part et d'autre d'une croix devant laquelle ils s inclinent PAS 
caractéristiques picturales — une certaine raideur, l'absence de modelé dans le visage et les Mes 
le rendu des yeux — amènent l'auteur à proposer, avec prudence il est vrai, une datation ns é) us Ë (nl 
Vie s. Une telle chronologie est étayée par la présence d'une structure iconographique Semi lab) s Fe 
une amboule de Bobbio et dans les mosaïques figurant saint Démétrius avec les fondateurs et Ë 
enfants. Il exprime enfin ses doutes sur l'identification des deux personnages et Sur Ce Ê Le 
Se trouvent (un «dispensaire», selon À Xyngopoulos compte tenu de la fonction 

















l'emplacement où 1 


des deux saints médecins) À . ee a 
A. Xyngopoulos, le premier à avoir publié cette scene et proposé l identification des saints, da 


é ë ce les mosaïques représel saint 
celle-ci de l'époque de Justinien "Il établit la même parenté avec les mosaique représentant sain 
Démétrius et les enfants et atir ibue notre peinture à un artiste provincial, pétri de conceptions populaires 





371, AA. 18 (1963), B2,199, dess. 2-6, Ph, Papadopoulou: 


uses monuments du IVe au VIe s Contribution à l'étude d'une ville 





372. I. - M. Spieser, Thessalonique 
éochrétienne, BLELF.AIR. 254 (Paris, 1986): 90-91, n. 61 
V7, D Pl, Pres a mx GcocAovixne, dans: Képvoc, Mélanges ofrents à 





374, St Pélékanidis, «Tà dÉaTOOY TÈ #ahoLEvoY HTÉbLOV? 


G. Bakalakis (Thessalonique, 1972). 129: fig. 3 . 
375. À, Xyngopoulos, H_ nakoElOTENEl rojoyoaqie nf 


(977), 411416, AA. 23 (1968), 12, 330, pl. 378, Ph. Petsas. 
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NTS FUNÉRAIRES PALÉOCHR) 
564 MONUMENTS FUNÉRAIRE 


Ch. Bakirtzis, sans rejeter L'identification et la datation d'A. Xyngopoulos, mentionne une inscription 
et l’analogie de la représentation avec le cachet d'une eulogie de pain SEINE trouvée au N. de la 

basilique Saint-Démétrius ainsi que Ja présence d'un bassin d'hayiasma 
Nous avons Int cette représentation à notre étude non en raison de son éventuel lien avec la 
présence de tombes OU cause de son rôle funéraire, hypothèse incertaine, mais parce qu’elle comprend 
certaine importance en dehors de ceux des tombes et des églises 








Le seul ensemble pictural d'une 


connues de Thessalonique. 
Quant à la datation des graffiti, quoi de plus incertain Si la présence du chrisme associé aux 


lettres apocalyptiques suggère le IVe s., nous n'avons pas d'indices pour tous les autres graffiti. Ces 
derniers, au caractère Si simple, ne fournissent aucune piste. Le rapport avec les persécutions est 
probable mais indémontrable. Par contre l'identification du graveur du dessin de la panthère à un futur 
martyr nous laisse sceptique. Un individu attendant le martyre aurait-il eu le courage ou le cynisme 
d'esquisser le fauve qui allait le dévorer? Il y a là une attitude absurde et illogique ou alors il faut 
admettre que les martyrs, sûrs de leur foi, attendaient la mort dans la confiance, voire avec une sorte 











d'humour particulier. 

On rappellera, à propos des graffiti, es dessins de Ja tombe portant l'inscription votive de Pégasios 
à Chersonèse de Crète (Partie A, n° 84), ceux du tombeau d’Aktchilar — une ancre et un homme dans 
un navire — et ceux du tombeau n° 40a de la nécropole d'Odessos comprenant des cercles, un chrisme, 
un poisson (?) et un homme 
L'énigme de la datation des tombes de l’odéon n'étant pas résolue, les doutes de J. - M. Spieser 
sont justifiés (sont-elles anciennes ou datent-elles de l'époque turque?). L'aménagement tardif de 
L'odéon et la représentation de l’Agora nous rappellent un exemple analogue à Dyrrachion. Les citadins 
transformèrent en effet en chapelle funéraire une partie de l'amphithéâtre abandonné et la décorèrent 
de mosaïques votives à la haute valeur artistique et au grand intérêt iconographique 





4.13. Représentations à l'interprétation ambiguë 





Dans deux cas, il s'avère difficile de déterminer si les représentations sont chrétiennes ou païennes, 
Nous ne pouvons pas les considérer a priori comme chrétiennes. Compte tenu du synerétisme et du 
fait que la religion chrétienne emprunta un grand nombre de sujets au monde païen, nous considérons 
comme ambiguë toute représentation qui n'a pas d'éléments purement chrétiens ou qui n'est pas. 
désignée comme telle par son emplacement 












Thessalonique 


Une tombe en berceau du cimetière O,, sise dans la rue Nestoros 8, possède une telle décoration”? 
L entrée de la tombe est à l'O. À l'intérieur furent creusées deux tombes à ciste. Dans l’une d'elles, on 
a trouvé quatre crânes et des ossements, deux vases en forme de gobelet, un wrguentartum et un 
fragment de vase en verre avec des cannelur 





La seconde fosse a livré quatre crânes (dans son angle 


476, Ch. Bakirtzis, CH àyopà tie Oeooadovine otû rmoygonamà 406vu, Xe CILA.C. (Thes: 
1980), IL, 15. Idem (Taparnoñorts mivèc Éni ebpmaétav ele Ty omnaixiv éopûv Te Orooakovisns, À 
chron 23-26 (261) la date du IVe s, en ajoutant que la chapelle a été conservée et après le VIe s. Ph. Petsas (A.A: 23 
pot B2, 330, pl 278; 'H éyooù ms (PORN A.A.A. 1 (1968), 156-161 (160, fig. 3); Maxsbovinë 9 (1969), 
50, fig. 44-45) la considère comme paléochrétienne. Rue Loulianou, maison paléochrétienne avec peintures (AA. 37 
(1982), B2, 289, Chr. Tsioumi - E. Nikolaïdou - E, Marki) Le 
377.1. Vale, Particularités, 129, fig, 5-6. Le sujet des navires est aussi très cher pendant l'époque médiévale: M 
Goudss, Meoawva qagéyuara mholwv Éri toû Onorlou, Bukavris 2 (1911-12), 329-357 

478. lv. Nikolajevié, Nécropoles, 62; Idem, Images votives de $ & de Dyract 
(1980), 59-70. Sur le sujet: Jan, Reynis - S; 





lonïque, 
3, 1970, 




















; one et de Dyrrachium, Zborik Radova 19 
andot, La mosaïque murale dans la chapelle de l'amphithéâtre de Dyrrach 
ou ne : a chap: amphithéâtre de Dyrrachium, 
ia 13, 1 (1983), 229-232: M. Andalor, 1 mosaici parietali di Durazzo 0 dell'origine constantinopolitana del 1eme 
iconographico di Maria Regina, Mayance, 1986. 


379. Th. Pazaras (n. 167), 373-379, dess. 3-4, pl 





2-3, Orcoahovikn, lorooia #ai téyvm, exposition, 1986, 47, ph: 4 
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NE.), un unguentarium et un vase, 

_ À l'intérieur, les murs de la chambre sont intégralement ornés de peintures. Seules celles des 
côtés N. et O. sont en bon état, Les rares traces qui subsistent sur les autres parois sont insuffisantes 
pour reconstituer les thèmes représentés. La décoration était divisée en trois zones distinctes par une 
large bande rouge. Sur les quatre murs, la zone inférieure comportait une imitation de grandes plaques 
rectangulaires d'incrustation avec des veines vertes, jaunes et brunes. Une autre Zone, en rose clair, 
sépare ce registre du pavement (fig, D, 61) : 

Toute la zone médiane du mur O. est oceupée par une scène maritime. AU centre, Un homme nu 
navigue dans une embarcation à voile, Autour de lui, on repère des poissons d'espèce et de taille 
diverses, ainsi que des coquillages. Le corps de l'homme est peint en rose, tandis que les poissons sont 
en vert ou en châtain-rouge avec un effort tangible de rendre la perspective (fig. D, 62). Sur la lunette 
du mur S., au-dessus de l'entrée — la tombe est orientée N.-S.— deux perroquets verts”, tenant dans 
leurs becs une guirlande de fleurs rouge clair et porphyre foncé, sont représenes l'un face à l'autre 
dans un champ fleuri (fig. D, 61). De la zone médiane, on COnerve aussi la décoration de la partie 
droite de l'entrée. Dans un tableau rectangulaire, défini par deux lignes étroites, sont représentées 
trois aubergines vertes (fig. D, 61). Le mur N. conserve seulement deux parties de panneaux imitant 
une incrustation en vert et jaune. Sur la voûte subsistent quelques traces de petites fleurs aux couleurs 
diverses 

À première vue, selon l'auteur, ces sujets n'ont pas un caractère spécifiquement chrétien et ont 
très bien pu décorer une tombe païenne. Cependant, on pourrait aussi interprèter allégoriquement la 
dite ornementation, dans l'esprit de la nouvelle religion. De fait, durant la première époque chrétienne, 
les sujets chrétiens ne dominaient pas dans la décoration”!. Les perroquets à la guirlande annoncent 
l'idée du paysage paradisiaque, tandis que abondance de poissons présents dans la scène maritime 
symbolise peut-être les fidèles du Seigneur ®. Clément d'Alexandrie compare en effet le Christ au 
pécheur qui séduit Les hommes par son enseignement et les «sauve de la mer de la méchanceté" et 
de son côté, Tertullien appelle les fidèles piscieuli* 

Le fouilleur estime que, d’un point de vue iconographique et stylistique, le bateau etson passager 
peuvent être rapprochés de la scène figurant Jonas jeté à la mer dans la catacombe des Saints-Pierre- 
et-Marcellin de la fin du JIle 5. Dans les deux représentations, les bateaux sont à voile et de forme 
identique. Les figures humaines ont la même proportion par rapport à l'embarcation et portent une 
coiffure courte analogue. La similitude entre les scènt étend au choix des couleurs, à la présence de 
nuances molles et de larges coups de pinceau et à l'apparence générale d'illusionnisme 

En ce qui concerne la forme architecturale de la tombe, la chambre en berceau, le couloir et ve 
porte étroite désignent les types les plus anciens de tombes en berceau he de la fosse À 
ressemblent à ceux trouvés dans l'Agora d'Athènes et datés du milieu du Ille s.*. Cette date peut être 
considérée comme un ferminus post quem POUr la construction et la décoration de la tombe En 





























es anciei ation symbolique. I n'apparaît qu'une seule Fois 
380. Le perroquet n'a pas obtenu des anis fidèl rprétation sy | 

Et ans celle de Domitlle (G. Wilpert, Le plie pi XII, n 3) et plus tard dans Ia 
"AGE. XIV, 1, 450, fig 10125, 10127. perroquet, (1929), H, Leclerca). La 
gions l'absence de représentations de perroquets, est un indice de 


les une intel 


dans la décoration des catacombes dl 
chapelle majeure de Santa Maria Antique @. 
ation symbolique funéraire concernant les deux si sise rs 
d = Mrécoce et de l'ambiguité de l'attribution 1e EU feux tombes re 
M Ai duba The RE christian art (London, 1967), 95 Le premier art chrétien), J. G: Deckers 81 al, La 
catacomba, pl. en coul. 49, a: 

382, Matthieu 13, 47 5. > 

383 «œireo ‘mood (=) UT HEOÉTOT va ouonhu 
jaweoë tu dencdtuvr (PÉdABOENE 3, 19; RG, 8, 680) 

84, «Sed nos pisciculi secundum IXEYN nostrum ] 
do salvi sumus» (De baptismo, 1: 20], 12). 
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lesum Christum aqua naScimur néE aliter quam in aqua 

permane si 
pce 1 ceton, N. Jersey. 

56 à Nes Pottery of ihe roman period, chronology, The Ain Pen Le 

1959), pl. 14, K97 et K1O3: un vite similaire a été trouvé à u milieu 

cave 2701972), B1, 230, pli 168, a). 


Isthmia daté du 


excavations, A.À 
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aboutit à a dater de la seconde moitié du Ile s,, à l'instar des autres tombes de la 


conclusion, l'auteur 


cité universitaire déj: , 
Les éléments mentionnés ne permettent pas de se prononcer catégoriquement en faveur de l’une 


autre hypothèse. L'absence de symbole chrétien plaide pour le caractère païen de la 
représentation. Toutefois, Ja présence d’un tel symbole ne peut Se Concevoir avant le IVe s. Si la 
réalisation est précoce, à défaut de symboles chrétiens bien distincts, on s'attend au moins à trouver: 
une simple croix. L'orientation de la tombe est un élément important, particulièrement lorsqu'il s'agit 
d’un cimetière bien articulé, L'axe est NS. celui des fosses E.-O. Dans la fosse À, trois crânes furent 
trouvés dans l'angle SE. et un quatrième dans l'angle NO, orienté vers l'E. Dans la fosse B, quatre 
crânes furent découverts dans l'angle NE., mais Ja tombe avait été au préalable violée. 
Le problème à résoudre ici est double: il faut dater la tombe mais aussi déterminer son identité. 
Les panneaux comportant l'imitation de marbre occupent presque la moitié de la surface des murs. IIS 
sont constitués de veines, un des motifs les plus simples de ce style. Ces éléments, comme nous 
l'avons vu dans l'étude du style, suggèrent une chronologie ancienne. Les tombes de la cité universitaire 
attestent par ailleurs des représentations chrétiennes plus précoces — le repas eucharistique — où un 
motif banal — les paons. 11 semble dès lors permis d'établir une parenté chronologique entre ce: deux 
ensembles. La représentation des aubergines est très rare et ne constitue pas un Signe Propre at 
christianisme". Il semble néanmoins que celles-ci jouent un rôle architectonique dans lrariouleton 
des panneaux. Les perroquets occupent la place des paons et la guirlande celle du vase contenant l'eau 
de l’immortalité. Ces oiseaux ne sont pas non plus fréquents dans les représentations ECC 
Signalons aussi que Les poissons de la scène maritime ont une taille disproportionnée par rappon ñ 
celle du bateau, On remarque dans les deux dessins un souci de veiller à la structure architec : 
Les cadres sont bien définis, SL 
Le navire apparaît comme un symbole d'immortalité dans les mondes païens, grec, romain et 
mème égyptien 1 symbolise le voyage heureux de l'âme de la vie terrestre à la vie future (l'arche de 
de FE sommes done en présence d'un exemple de plus de 
Rs ne ARE Mie ue, Les notions de mort et de mer 
un navire qui prend le large.Le 1 Enr pl lore comparent la sortie de l'âme quittant le corps à. 
dite arge. Le navire devient le symbole de ce voyage"?, La croyance au navire des 
orts existait dans plusieut 


jà évoquées " 


ou de |” 
























civilisations antiques”. Ilest le véhicule d é l 
HAT 1s s le du mort et, par conséquent, fut 
souvent représenté sur les monuments funéraires, même à l'époque romaine” pe 


387. St. Pélékanidis, Die Malereï, 218 s,, pl. 6. 

388. Nikopo bas: J e él S 
na Si Ne ue À de Douméios,mostique (E, King, Suis on te antique and early byzantine 
Joormosit DIDE 6DSU, 3-12. 8 31-32; G, Hellenkemper - Salies, Zu Stil und Ikonographie in den 
ie es osaiken von Nikopolis, ler Congr. intem, sur Nikopolis (Prévéza, 1984), 295-310, 536, fig. 12) 
En der eempansE de Thessalonique, région de la porte de Kalamaria, quelques tombes en berceau qui contensient 
Mars mas el as deux monnaies en bronze dont une de Constant, Les murs portaient 

sentations de deux colombes, de faisans et d’un perroquet, Au milie û 

iron olombes, de sans quet, Au milieu de la voûte une couronne avec l'inseript 
es Je RD SE ME-AIH| CYNB-OY]| ETIO- MH| ENO » (ligne 2 RAT avé Gent 
ouilleur, la tombe date du début du IVe s. (AM: 16 (1891), 36 u CI 

Se CIRO1), 366, 1. H. Mordmann) 











Re Si Se hristlichen Altertum, 11 (Miünster, 19252), 272-287, Les 
stoliques raent du navire de L'Église en comparant le bâtinient de l'église À un navire (TE 
Gene AT a ae mparant le bâtiment de l'église à un navire (Vüÿe = 
390.1. Danielou, Les symboles, 76 k 
à 1 Sy les, 76. Sur les antécédents juifs avire ï 
greco-roman period, Bolingen Sen, VI (1958), 157-165. MR 
391. G. Br | 1 
Meer und die 





, Jewish symbols in the 





helard, L'eau et les rêve: l 
Fe pense . les rêves: Essai sur l'imagination de la matière (Paris, 1942), 97; L. Rodermacher, Das 
zeiger der üsterreichischen Akademie der Wissenschaften, 86 (Wien, 1949), 307; W. Deonna 


Chenets à têtes animales et c 
à têtes animales et chenets-navires, Le sens de leur dé 
ns) res. Le sens de leur décor, Revu archéol, de l'Est et du centre-Est n° 10 (1959); 








7 Fr Cumont, Lux perpetua (Paris, 1949), 283 
393. W. Deonna, op. cit,, 2 e Do 
2 p. cit, 283, ni 1 et bibliographie 


Fr, Cumont, L 285-28. 
pa Rs Den 2 Idem, Recherches, 169, fig. 32, Deux exemples païens: À Lesbos, Mytilène 
andre, mosaique de la partie O. de l'atrium. Deux hommes dans un bateau, l'un: rame, 
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… Le navire d'Isis, symbole de l'identité païenne, devint, dans les milieux cultivés, Un SI£ne 
d'opposition à l'Église, Les chrétiens empruntérent pourtant son symbolisme dès avant le IVe s. Le 
navire fut alors assimilé à l'Église, refuge des chrétiens. Dans la mer démontée, il peut tanguer, MT 
jamais ne sombre”*, La figuration d'un homme dans un bateau peut done avoir un rapport avec les 
deux religions#”, sans pour autant avoir (Oujours un caractère symbolique" 

La taille disproportionnée des poissons par rapport à celle du bateau et de son occupant, dans 
notre représentation comme dans d'autres, se prête à deux hypothèses: soit celle-ci est intentionnelle 
et cherche à montrer que malgré le mouvement et la turbulence des poissons. le bateau reste droit, 
garde le cap, soit il s'agit d'un lege artis, d'un artifice permettant à l'artiste de figurer les poissons qui 
normalement devraient être invisibles. 

11 faut insister à nouveau sur l'importance de la topographie funéraire, sur V'étude de l'endroit où 
se trouve la tombe et de ses rapports avec les autres tombes de la rue Apolloniados et avec celle de 
Flavios. En ce qui concerne S datation et son identité religieuse, si elle est chrétienne, elle doit être 
datée du Ille s., si elle est païenne, elle peut aussi être attribuée au IVe, au vu de la qualité de ses 
peintures 














Corinthe 


Les peintures d’un hypogée du cimetière N. de Corinthe offrent un deuxième cas à l'interprétation 
ambiguë””*. Cet hypogée se compose d'un cubiculum en forme de columbarium et d’une eryple 
jcalier, autrefois couverte d'une voûte en berceau, donne dans 





renfermant une tombe. Une galerie en est 
Le cubiculum. Les fresques sont partiellement conservées dans la galerie et dans la crypte, où elles 
appartiennent à deux époques distinctes. 

Dans la galerie, au-dessus de l'entrée vers le cubiculum, le peintre a figuré un candélabre entre 
deux oiseaux noirs au ventre rose foncé. Le bec à demi ouvert, ils s'apprêtent à happer un M 
volant vers le candélabre, c’est-à-dire vers la lumière: Un peu plus haut, se trouvait représenté un 


autre oiseau = probablement un perroquet — devant une grappe de raisin dont il tient un grain dans 











a représentation n'a pas 


un poupe, Autour d'eux des poissons qui "BE Al est évident que | 
la deuxième moitié 


ane signification funéraire (AA, 30 (1978). 2, 314, fig 218-219, ËL Tsirivakos). Elle est datée de 
Au Ille s. (S. Charitonidis - L. Kahil - R, GInowt Les mosai la maison du Ménandre à Mytilène, Sechstts 
Bciheft zur Halbjahressehrift, Antike Kunst. 1970, 98) Isola Sacra (G. Calzz, La negropol, 16$, RE RO), la barque du 
charon dans la mosaïque de la tombe n° #6 av € deux personnes Sans POISSONS. : ; 
395, Saint Augustin, Sermo 13, 2: «premi potest ergi nan potes. D'autres phrases similuitre (H, Rahner, 
Navicula Petri: Zur Symbolgeschichte di mischen Primats, Zeitschrift ir katholische Theologie 6 (1947), 1 185 
3115. 26). Sur la transmission des sujets (Idem, Griechische Mythen in hristicher Deurung (Zürich, 1945), 414), Un 
Un monument funéraire chrétien porte | e avec l'inscription 
État romain. 1 était Le navire du salut € mel (G. Stuhlfauth, Das Schiff als Symbxl 
>, 19 (19 MO n, 251) où il soutient que dans Les monument précoces le 
der altehristlichen Kunst, RA-C- 19.(1942). 111-142 (119, il ù : 
; Qui qui conquit à l'autre monde el non Le symbole de l'Église (Ph, Williams Lehmin® - K. Lehmann. 


F 973), 213-214). Les 
Samothragian reflections, Aspects Of he revival of the antique, Bollingen s ne ) Re 
graffiti des bateaux sont fréquents dan les églises: sept graffiti à le côté S. de l'église 
978), B1, 228-229, fi Triantaphyllopoulos) | 
Corfou (ALA. 3 (1978), BI, 228-229, 1,D + te) ARRET 
06. Clément d'Alexandrie; Le pédagogue: il, 11 3,639 Non excel doivent Po Br Ds a 
o Û vel &cheur y est figuré, cela doit nous rappelé: res et les 
un poisson ou bien d’un navire En plein vent (Si un pêcheur y est fis ” L 
Ë ne qu'il Fe érent dans l'eau» (A. Grabar, Le premier 287), Sur le symbolisme du navire: (G sons 
SE El men : fiti, ivoires, Verre En 0! ue es. 
Schiff als Symbol der altchrislichen RU R fit, iv 


AC. 19 (1942), 111-142) [peinture ER Y r 
! l rites, 139, fig. 5). Délos, Skardhanë: 
ampes en bronze], Rappelons Les graffiti de la tombe d Aktchilar (1 dei s, us : de 2 2 ss Le 
a fi Re sujet: F.- 1. Délger, Sol salutis: Geber UE LE chrislich 
Des 89 (1965), 985, fig. 9, G, Daux) Sur lesujet Dôle als, Gb und GED a) 285 
eu se Fe FE 1925. Idem, IXOYC, Das Fisches mbol in Frühehristlicher Zst, vol se . pes ee 
L RE b < « 79, fig. 8759. navigation, 
ss "or Une stèle funéraire du batelier trouvée. en Rene. œ a re ce a 757 nt 
F ère de Pontien (G. Wilpert, Le Pi (ur, L) 0 se 
clerc), une peinture du cimelere de Pontien ( p pit, pl, CLXXT) ON gions de métier 
a ere Vin cargaison d'amphores (D,A:C L. XII, 1, 987, FE Le Rae a : os 
fe rer la mosaïque de Felix à Thabraca (Ibid. 971, fig: 8754 mavial as ons É 
: N: “D. Palias, Nesgurëv Gréyeuov À Kooivtl, MALE: 1969, 121-134, fig: 13 g 


l'autre perce avec la lance 


ques de 














représentation du nav 
exemple le montre clairement a représentation 
Eusehia, le navire de la pieté et de 








RUE n series XCII (Princeton, 1 


Saints-Hason+ 





























MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





le bec (fig. D, 63). Les parois de la galerie étaient omées de guirlandes. L'enduit de ces fresques est 
- lement été mis en œuvre dans la crypte, pour les fresques de la première époque. 
le, on y aperçoit un perroquet avec une grappe de raisin, ainsi que divers objets, 
peut-être des vêtements parmi lesquels on distingue peut-être une paire de sandales et un sac (?) (fig. 
D, 65). Divers ustensiles étaient également représentés, tels qu'un chandelier où un grand encensoir 
métallique, une boîte (?), une ciste au couvercle ouvert. Une tige rampante à volutes et une guirlande 
semblable à celle de la galerie complétaient la décoration primitive de la crypte, Selon D, Pallas, 
certains des objets représentés appartenaient au défunt et rappelaient peut-être sa profession, tandis 
que d'autres correspondent à des ustensiles religieux utilisés probablement comme symboles, Les 
sandales et le sac (?) font du défunt, selon le fouilleur, un voyageur, un négociant ou encore un intellectuel 

(si la ciste contenait des rouleaux) 

À propos du style, l'auteur fait un rapprochement avec la représentation de Clodius Hermès (160- 
170)%, mais remarque dans nos peintures une certaine Si cheresse, signe d’une époque plus tardive, 
cependant antérieure au style de la Velatio, soit à la fin de l'époque gallienne (253-268)" 11 attribue 
ces premières fresques au début du Ille s. 

Selon D, Pallas, la fresque de la seconde période de la crypte, représentait sur les longs côtés une 
palmette, au milieu de rameaux chargés de fleurs et de fruits — alternativement des grenades et des 

oranges — ainsi que des oiseaux (fig. D, 64). Sur la voûte étaient peints des rinceaux et une couronne 
de fleurs. L'enduit de cette fresque est rugueux, le style impressionniste, très proche de celui des 
fresques du eubiculum 6/A de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin, exécutées entre Gallien et 
la Tétrarchie“’!, Ces éléments nous amènent donc aux dernières décennies du Ille s 

: La zone où se trouvent les représentations de vêtements et d'ustensiles rappellent au fouilleur la 
décoration du cubiculum de Trebius Justus et la tombe de Silistra*®, à la différence près que la sépulture 
de Corinthe est aniconique. On n'y trouve pas l'expression d'idées au moyen de symboles. Bien au 
contraire, il s'agit d’une décoration constituée en fleurs, d'oiseaux, etc. Les guirlandes, conçues comme 
symbole paradisiaque, se rencontrent dans l’iconographie funéraire, aussi bien païenne que chrétienne" 
Se l'auteur, les insectes (wuyai) menacés par les oiseaux noirs alors qu’ils volent vers la lumière, 
semblent lisses par es esprits malin, issus des ténèbres, pendant leur Voyage Vrs la 
dE se ue Die pus et DAT HUE oiseau paradisiaque, tenant dans son bec 
Dore Ds 5 nbotsere Je PrÉUVASE de l'immortalité et compléteraient la signification 

Ï Q a grappe du raisin‘, selon l’auteur, pourrait symboliser Dionysos qui, comme 





poli. Ce procédé a ét 
Comme dans la galeri 






























399. Fr. Wirth, Rômische, 142, pl. 24 et 34; P. Tes! ec: 
(Bologne, 1966), 73 : , pl: 24 et 34; P, Testini, Le catacombe e gli antichi cimiteri cristiani in Roma 
400, Catacombe de Priscille vers 200, selon J. de Wit, Spätrômische, 29, pl. 16. 
401. G, Matthiae, Pittura romana del medioevo, 1 (Roma, 1966), 29, fig. 10; J. de Wit 
92 s 1e ‘ 








pp. cit. 35, pl. 26; P. Testini, 





402, Trebius Justus: P. Testini, op. cit., 156, fi Si 
stini, ñ 6, fig. 38. Silistra el Pi 
Re p ig. 38. Silistra: A. Ferrua, Pittura romana in Bulgaria, Roma, 1943; D. 
403. pm 7 

na Ares ee comme offrandes aux morts pendant l'Antiquité (Fr. Cumont, Lux, 44), Du début du Ile s. on 
san HÉSrEre symbole de la victoire du défunt contre la mort, un sarcophage alexandrin porte des 
AS * Fan ie hichte der ägyptischen Menapolis. Ein Beitrag zu der Frage Orient 
à , AA. 45 (1930), 503-516 (506), fig. 2), Comme offrandes a cs pendant: Il époque Elu 
î iron A OO Te ne l'époque chrétienne malgré 
_ DÉRSEN indiquer la doctrine pré-chrétienne concemant l/habitat lumineux de Dau-delà du mort où 

la mort (Fr, Cumont, Lux, 48-49), comme aussi de l'endroit lumineux de l'âme près de Dieu pendant la 


Vie post mortem du chrétien (püs rüv Ouvévrun 
422), «above ? ee se ne trs, 


d'autres exemple 











mis Du » Testini, Archeologia, 
" fon Rs &püirov ôvrwc» (inscription de Flavia de Rome) (P/Testini, op cit. 525) 
D UC s,, lumière, (1930), H. Leclercq). Sur le symbolisme de la lampe: Dor, Forstner, 
ER Li ce AT s, Sur le symbolisme de l'insecte psyché comme l'âme 
Sr lans (Daremberg-Saglio, Dict. Ant. Gr, et Rom. IV, 1, 747-748, psyché). Clément 


405, Comme sujet de l'icono éra vigne se rencontre plus souvent pendant l'époque romaine el 
iconographie funéraire la 
6 à vigne se n 
Antiquité Tardive, L'oiseau qui becquette le raisin s'explique comme un pré. 











age (auspicium) de 1limmortalité (R: 
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Jésus Christ, est appelé «uéyus Rérpug», parce qu'il possède la boisson d'immortalité dionysiaque, 
tandis que Jésus, À travers l'eucharistie, offre également un remède, celui de la résurrection et de 
l'immortalité chrétienne «péguaov afavaolaen". Le chandelier et la ciste ont un sens symbolique 
incertain. D, Pallas avoue qu'on ne peut rien conclure sur la religion du défunt. Il n'est pas davantage 
prouvé que l'aniconisme de la tombe aitune signification particulière à propos du caractère dionystaque 
où chrétien de ces fresques“. D. Pallas conclut en fin de compte que cette sépulture jette seulement 
un éclairage sur un aspect de la vie religieuse à Corinthe au Ille s., et rien de plus” 











arburg. 11 Vortrâge 1922- 
ar lesquels 





Eisler, Orphisch-dionysische Mystériengedanken in der chnistlichen Antike, Bibliothelk 
1923, 2, Teil) (Leipzäg-Berlin, 1925), 225-226) ou comme symbole de l'initiation aux mystères de Dionysos 
on obtient la béatitude post mortem (C. Leonardi, Ampelos, 14-15 et 29-30), À comparer la représentation d'un homme 
qui offre un raisin à un oiseau dans a tombe de L. Valerius Sabinus (Ibid, 13-14; Fr Cumont, Recherches, 498). Le sujet 
de l'oiseau becquetant le raisin n'est pas inconnu de l'art chrétien funéraire (C. Leonardi, op. cit. 19 sf 34 P 245. 
fig, 7; Testini, Archeologia cristiana, Nozioni generali dalle origin alla fine deLsee VI (Roma-Parigi-Tournai, 1958). 
394, fig. RO, inscription de Passiphilos). À comparer, W. Käch, Bildzeichen der Katakomben (Olten u. Freiburg im 
Breisgau, 1965), pl. 11, 32/et 81 

406, Dionysos s'appelle «hétpug» et quéyag Rôtpug» et se représente quelquefois sous la forme d'un raisin géant 
€R. Eisler op. cit. 226 spl. XVIL, fig. 104) par lequel on indique Le vin, la boisson dionysiaque de l'immortalité (Ibid. 
148, n. 3). À comparer, G. Picard, La basilique funéraire de Julius Piso à Mactar, CR AT. 1945, 199 s.; C. Leonardi, 
Ampelos, 9). Comme garantie ou pour l'obtention de l'immortalité on posait dans la tombe un raisin en terre (Ibid, 13) 
ou on posait le mort sur Les pervenches (E. Rohde, Psyché, trad. fr. (Paris 1928), 180; C. Leonardi, op, cit, 10) 

Le Christ est appelé aussi “uéyae 66ruc" comme fondateur du culte eucharistique (Clément d'Alexandrie 
Pédagogue II, 2, 19, 3: «0 uéyas G6rpus, à Aévoc 6 üré huüv PGeie, xd aluu ris oTapuAs" (R. Eisler, op. cit, 211 
_212) L'appelation allégorique du Christ se rencontre aussi plus tard: Jean Damascène, El iv moïanouv Tir Eeorékou, 
ôv. 2 (Ex var tv Éorpu tie Luis Érourioauewr (PC 96, 744). Le Christ est appelé aussi par périphrase 


oÉvnue TAs äpréhou (Matth. 26, 29; Mare, 14,25; Lue, 22, 18) (Ongène, Eoumv. ts Mar., commentanorum senes 
Par cela l'eucharistie s'appelle 


#5, PG. 13, 1734: et est potus iste generatio vitis Vera, . 
(Grue Guñe» (Ephrem Syren, Teoi xowvis vaoroeue Obréc éonv à mayeis Ev tm moaviou mai ridéUS 
Gtaomouc rôv Géreuv rie Gui Huy (Assemani I, 12): 1 parait que pendant l'eucharisie on uilisait Le jus du rain 
exprimé dans Le suint verre (Actes de Philippes, 143 “ai aabôvreg tv Gôruv robert abrbv rie FD REIN" 
Lipsius - Bonnet, Acta post. apoer I, 2, 4), Représentation d'un raisin suspendu des pervenches devant une ble 
Va Sainte? — dans la mosaique du Saint Béma de l'église de REPRRRE © Orleansville (L. Leschi, Études d Higaohie 
d'archéologie et d'histoire africaines (Paris, 1957), 94, fig: 1) Une mosaïque du payement de L CU de sie sue 
Sidi Embarek représente un raisin et un épi tenus par des colombes qui symbolisent Le vin et Le In ue 
monuments antiques de l'Algérie, 1 (Pars, 1901), 258 Exemples de l'iconographie funéraire: à Manasine tr LE 
station d'un raisin dans une couronne de fleurs consite ARE allégore de la battue après Re ae 
par l'eucharistie (Fr. Bulié - R. Egger, Forschunge® 11, 37) Ce sens Apte Re Rae 
acombe de Saint-Janvier à Naples (C. Leonardi, pi 18-19) ou sure inseñpions tomes 
fig. 1), O. Nussbaum, Die grosse Traube, JbA C. 6 (1963), 136-143. À. menait ul ta LS 
ARAARE, Weinernte, et 491-494, Weinstock. (Citations 6° bibliographie de D, Palls, op. it tes 

07. Les chrétiens utilisaient dans l'iconographie funéraire Le raisin avec em 

A, ur au com Le La om de si sel 
du Paradis DA CL AT tion du Bon Pasteur dans la ctacombe 1e Doll datée du milieu dues, (G+ 
Sn NE Sa datation (F. With, Rémische Wandmalete 176 5. Selon D. ns ne 
TP 
gauche avec la représentation de Daniel dans la fosse de ie du Fe F manne ion el 
Emps de Maxentius (309-312) (1: de Wit Spice Bilniamaerei 4, 36,2) LE Even (143,2) 

ts “osolium de Madonna (G. Wilpert OP rit, pl. 143, 1) et are me 
CPE se Uccelli de la catacomibe de Pri op. dans les RAA AT. 
: sse (catacomibe de 























quae dicit: Ego sum vitis vera} 














la rep 





comme dans la cati 


le même sens comme les pi 





sous un autre contenu; 








la (pl 91), Le fleur Ê 
int Pierre-et-Marcellin) (G. Wilpert Le Pt pl co 
183, 2). On rencontre rarement aussi à Rome la représentation Le 
n be des Gnostiques de a Viale Mangon Er? 
de d'une branche où du sol (catacoml \ qu k NT He 
nent sure bande LE es de La deuxiëme période de FPE de Corne de a in ul 
Fe (ILAE 1969, 132) et ses références à G Konidaris, E##At 
le D. Pallas (LA , 13 





comme aussi de la conque 
rencontre rarement et exécuté AVE maladrese (a 
63, 1 et 233), Domitlle, tombe de ‘Calendina (pl 


oiseaux qui se tie 
€E. Wirth, 17, Pl 
409, À voir les remarques 
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nalyse très documentée de D. Pallas, On SE contentera d'ajouter que la distinction 
“trorologique des deux groupes des fresques dans l'hypogée se fonde seulement sur leur style, à vrai 
chrono dE le Nous pensons qu'une ‘elle décoration était une sorte de lieu commun. I serait surprenant 
notre , bolismes aient instantanément germé dans l'esprit du peintre au moment 
de son travail. On remarquera également la présence de soulierstl!, Lambiguité qui prévaut à propos 
des représentations des tombes“! illustrée par le signe XW dont nous avons parlé dans l'introduction 
de cette partie — témoigne auss! de la rencontre des deux religions, probablement dans le courant du 
Ille s. Les productions de l'art païen, En nette baisse au IVes., vont de pair avec la diminution progressive 





Au terme de l°4 


dire peu lisible 
avis que tous ces syrnl 








du nombre de païens dans l'Empire 
L'ambiguité évidente liée au répertoire artistique nous invite à renoncer à vouloir établir absolument 


L'identité religieuse des propriétaires de ces tombes. De fait, si le dictionnaire des formes reste neutre 
et se christianise seulement très lentement, comment définir l'identité du défunt? La datation de la fin 
du Ille s. des peintures de l'hypogée de Corinthe, dans ces conditions et sans la présence d'un signe 
distinct propre au christianisme, paraît peu convaincante Une chronologie plus ancienne semble 
concevable et, dès lors, l'attribution de cette tombe à un propriétaire païen remporte davantage notre 
adhésion, Si on veut coûte que coûte préférer une datation à la fin du Ille s. et une interprétation 
chrétienne, il faut alors tenir compte des particularités de la société urbaine, au caractère cosmopolite 








et sensible au syncrétisme religieux. 


iorogia vis EAdbos, I (Athënes, 1954-1960), 342 s., 387 s., 406 s. et Tim, Fouyas, ‘Toropia tie érootoaans éxxinoias 
ris Kopiviou (Athènes, 1968), 98 $, particulièrement 1225: 
410, Des souliers en miniature de terre cuite comme mobilier dans une tombe à crémation de l'Agora d'Athènes, 
de l'époque de transition protogéométrique - géométrique env. 900 av. J.-C. (B.C.H. 73 (1949), 524, fig. 6, P. Amandry) 
La majorité des sandales qu'ont été conservés, proviennent de sépultures, indice qui laisse penser que Le défunt gardait 
ses sandales lors de son passage vers l' u-delà (D. C. Kurtz - J. Boardman, Greck burial customs (Aspects of greek and 
roman life), (London, 1971), 211 s.), Ë. Touloupa, Karwpara Tuponuzü - Konmidec Aruxai, A.A. 28 (1973), A, 
Meñérar, 116-137 (120), Sur une mosaïque de Timgad deux paires de sandales à contre sens avec l'inscription BENE 
LAVA. On les rencontre souvent dans les thermes pour indiquer l'entrée et la sortie BENE LAVA SALVV LOTV 
(D.A.C.L. XV, 1, 751, fig. 10780, Sandales, (1950), H. Leclercq); Inge Nielsen, Thermae et balnea (Aarhus, 1990), 
couverture vol I-HI, vol. Il, fig. 46, Crète, La Canée, bains romains du Ile s. avec deux semelles en mosaïque portant jé 
lettres À et À (A.A. 25 (1970), B2, 467, pl. 409, a, 1. Tzédakis) D'autres exemples et significations (D. Levi, Antioch 
mosalepavement, 262-263, lg. 103) Deux semelles inégaes d'un homme et d'une femme des pèlerins du sanctuaire 
d'Isis à Dion (Aoynohoyia 33 (1989), 21, D, Pantemalis). Le symbole des sandales exprimant la sortie de ce monde se 
voit sur lés stèles mortuaires d'Égypte, Dans la basilique des trois églises de Paros (Cyclades) on voit l'empreinte de 
sandales ou de semelles sur le marbre (de la statue?) (A. Orlandos, IA.E. 1960, 257, fig. 11), CF W. Amelung, Archiv 
für Religionswissenschaft 8 (1905), 1585 P. H. Vincent - F, M. Abel, Jérusalem (Paris, 1914), 11, 3, 573, fig “233, en 
mosaique, À Démétrias dans la basilique de Damokratia une paire d'empreinte de semelle avec l'inscription AEONTOC 
sur un morceau de colonne (Demetrias V (1987), pl. 45, P. Marzolf). Des souliers trouvés dans la tombe n° 27,de la 
basilique de Sainte-Sophie de Sofia (St Bojadziev, Sofijskata Carkva sv. Sofija, 1967, pl. 8). Sur la citation de Vincent 
Sep nr ae en aus ordanien (exposition itinérante) (Wien, 1986), 145, îg, 1284 H, Buschhausen 
pins) sue un exemple de Goldene von Trebenischte de Jugoslavie de la fin du VIe s. av. J.-C: (N: Vulié, Das 
SR À AE 1530) ce 282, fil, 7) Dans une tombe à inhumaion d'époque romaine à Ontur 
ne : se RU liège (A.JLA. 53 (1949), 155, fig, 11, À. Garefa y Bellido). En 
a Dee sa etses souliers (ami Barman (VIe 5), 67, lign 
a ; oyance populaire, il voyagerait à l'autre monde (1. von Negelein, 
Dessus Jenseits, Zeitschr d. Vereins £ Volksk: 11 (1901), 151) 
_. ane con las. n° 5 de la nécropole de Sofijoter (T. Gerasimov, L.VA.D; (Bull. société arch. de 
ons “en DA 11 (1960), 95-101, D. Dimitov) À noter l'utilisation de 
RARES présentations des deux religions et souvent la coëxistance des tombes des pañens 
S contemporaines ou non comme ici à Corinthe où les chrétiens ont reutilis ‘ 


























































les tombes paiennes. À 


comparer, U. M. Fasola, Un tardo cimitero & © 
AU n tardo cimitero cristiano inserito in una necropoli pagana della Via Appia (RAC: 61! 
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4.14. Conclusions 


foutes les peintures présentées appartiennent à l'époque paléochrétienne période durant laquelle Ia 
peinture funéraire connut un réel essor. À partir du VIe s,, ce type d'expression artistique s'éteignit 
totalement en raison du changement des mentalités et des conditions socio-économiques. La place de 
da peinture funéraire, particulièrement dans la région que nous étudions, s'avère considérable dans 
T'eonsemble de la peinture paléochrétienne. À l'exception des monuments de Thessalonique, on ne 
trouve d'ailleurs que de rares exemples de peinture, la qualité souvent médiocre 
En règle générale, la peinture funéraire met en scène tous les thèmes connus et rencontrés, dans 

les autres régions de l'Empire, Par leur style et leur qualité, ils présentent toutefois un intérêt particulier. 
On trouve ainsi des peintures de haute qualité — Suzanne, Le Bon Pasteur — des sujets typiques du 
style «bas latin» — la tombe de Flavios —, des représentations bibliques, des scènes au style singulier 

Veroia , des sujets décoratifs, toutes les formes de croix et les combinaisons qui s'y rapportent et 
enfin des représentations à l'interprétation ambiguë qui témoignent du passage de l'époque païenne à 
l'époque chrétienne 








4.15. Époque byzantine 

L'époque byzantine comporte quelques exemples de peinture funéraire, Leur caractère s'avère cependant 
bien différent. Le sujet de la Déisis est fréquent dans les lieux d'inhumation, parce qu'il constitue le 
noyau de la représentation du Jugement dernier et a un rapport avec la prière pour le salut des âmes 
Saint Nicolas accompagne souvent la Déisis, tantôt à la place de saint Jean le Précurseur, tantôt en 
compagnie des trois figures principales 











Alta E, Marki a présenté la peinture funéraire de Thessalonique CH rai DOOeURT rüv mob Joan AEV 
poévuv oti Groove, Suuréoo: Xoonanr Eecocovirn A0 Tor éroorétou Takou pégoc ai vis AVoTavRIoN 
éxoyie (1988). Mairie de Thessalonique n° 4 (1990), 171-179 texte: 180-188 planches) 

L'auteur mentionne que les tombes avec peintures sont soixantecinq EN Le 15% de la toralité des tombes de 
ville, Elle les divise en quatre catégories selon leurs sujets a) Tombes avee décoration linéaire avec deux exemples. La 
première du bitiment de l'administration de la cité universitaire forme aux longs côtés trois panneaux rectangulaires et 
du côté O. au-dessus du panneau trois lignes rouges forment Us table schématisée où on trouve un vase avec des fruits. 
+) Tombes avec décoration végétal, le plafond et le champ de In représentation omês de fleurs et de fruits. Dans Pete 
es dont une de La rue Hay. Nestoros 8, trois autres de Ia itE universitaire datées du début 
Aussi la tombe de Flavios. Elle pense que la scène de la dernitre tombe représente 


ne cérémonie du culte familial et Le bâtiment au fond appartient au cimetière et destiné aux cérémonies de ce genre. 
pris du livre de D. Feissel elle continue à d'appeler «da dite tombe 


Bien qu'elle cite les exacts noms des personnes * 
dE EE © Le style d'incrstation avec sept tombes, d) Tombe de sujets bibliques ou el ses 
Rumaines avec neuf tombes comme la tombe n° 18 de faculté de Théologie, celle de a rue Apr ir AA 
Bon Pasteur de la rue Bizaniou, celles avec 1a représente de L'Eucharsie et du repas eucharistique de 

de Suzanne. €) Tomibes avec représentations de creix At dixseptexemples 
tions des fouilleurs. Elle oublie la scène du répts eucharistique de P. Perdrizet Sa 
hérence. Plusieurs notes de son texte n'ont AUEUne comespondance avec les 























catégorie elle classe neuf tom 
du IVe s., une de In rue Nigdis comme 





Dimitriou et enfin la tombe 
L'auteur accepte toutes les da 
ñ of 
classification nous semble manquée de co RSR 
ames de ceux-ci tant au sujet qu'aux pages "1 iquées 
articles cités à propos des thèmes de Ceux" s rec 
Deix Fe été découvertes dans Ia cour de la fondation Tellogleion. Disposées l'une prè 


en oiseaux, couronnes, rubans el d'autres 

< squelettes d'un homme et d'une ferme La décoration consistait en oiseaux, COUT ns nee 
F 1 jartie supérieure du € & 
js Le fouilleur, évoquent la félicité des Champr lysées et a eo DE 

de part et d'autre d'un jet d'eau: Sur la partie INA 
eux oiseaux figurés dans un cercle et de pa la parie reréenés 
F a Trespace libre est rempli de plantes de fruits. Sur le côté N. on trouve i ee 
ne à des clous pendent eux POISSONS: dela viande fumée, un cœur avec poumons EU FE LS 

Re ee (hydria) et dans In zone inférieure une Sue 
Le côté Su montrait dns la Zone SUPÉIENTE ane amphore et une EE me res 
e F à nt identique. Une seule exception 8EPE fee en 
acse, La décoration des deux tombes ES seul ion en 
sn Le a représentation d'un EOA AUX aile Res âla a ee Con pnnpehns 
ÉPRes oulleur ë Les peintures de ces deux 1Ombes ne PIE de 
k Re fe eat sur son mures la représentation d'une 
Fe nn nistique à deux chambres exhumée À Veroia présentait Sur SON 

412. Une tombe hellénistique 








abritaient le: 
sujets qui, 











décoré 
un cygne et un ane 
d'un intérieur d'un magasi 














MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





La thématique funéraire aux relents eschatologiques Se poursuit par la représentation de défunts 
nt à Dieu une église"! et aboutit à Une grande variété de scènes communes à toutes les 





en prière off 
églises chrétiennes #! 





à gauche, saint Nicolas (PH, Drosoyanni, BURN rowoyouglar Évrès Aueutou réqou iv Bepoic 
landos, 11 (Athènes, 1966), 302-416 (Buër. Aox/xis 'Erauo. 54) (ef. AA, 20 (1965), B2, 212-213, dess, 


Déisis avec à Se 

Mélanges A. Or 

4, Ph, Petsas). 
La représentation de la Déisis 





rencontre également sur l'abside de la crypte funéraire du monastère de Hosios 
Loukas en Phocide (E. Stikas, 1O xt To saBokon te povie 'Ooiou Aouxä (Athènes, 1974) (Bi6h. Aox/#ñs 
Œraip. 80), 96-100; G. Sotiriou, Peintures murales byzantines du XIe s. dans la crypte de Saint Lue, Ille C.IE.B, 
Athènes, 1930), 389-400). Et en dernier lieu Car. L. Connor, Art and miracles in medieval Byzantium, The crypt at 
Hosios Loukas and its frescoes, Princeton 1991. Quant aux scènes de Hosios Loukas, elles ont toutes trait à la Passion 
ü, descente de croix). Dans certaines voûtes d'arête du plafond, sont 
de 











{Rameaux, Dormition, sept femmes au. tombes 
ment représentés les portraits d'higoumènes du monastère et, À gauche de l'entrée, un higoumêne aux côK 





saint Luc 

À Symè, au monastère de Michal Roukouniotis datant du XIVe s,, sur le mur N., un arcosolium abrite la tombe des 
igoumênes Kyrllos et Gavri. Sur le tympan de l'arcosolium, le peintre a figuré la Déisis, Plus bas, Kyrillos debout et 
à sa droite Gavril. Une inseription portant le millésime de 1828 accompagne la scène. Sur l'are, sont figurés l'archange 
Michel et saint Grégoire (A.A. 33 (1978), B2, 414, 1. Volanakis) 

Sur le sujet Th, Von Bogyay, Deesis und Eschatologie, Festschrift Franz Dôlger (Amsterdam, 1967), 59-72; J 
Lafontaine - Dosogne, L'église rupestre dite Eski Baca Kilisesi, Jb.5.B. 21 (1972), 165 «une Déisis, thème eschatologique 














et par excellence funéraire)» 

413. Dans le côté S. du narthex de l'église de la Pantanassa à Mystra a été édifié le tombeau d’un dignitaire 
byzantin, Manuel Laskaris Chatzikes. Il est surmonté du portrait du personnage SOUS Un Are, HOGOMIPRENS d'une inscription 
et du millésime de sa mort (1445). C'est une imposante figure de priant, en somptueux costume de l'époque des 
Paléologues. À Aphendiko, dans la chapelle gauche face à l'entrée, se trouve le tombeau de Théodore ler Paléologue 
avec deux portraits de lui: le premier le représente en despote, le second en religieux. On lit l'inscription «6 arébeAMpog 
roû rouraioû Hal you fuüv Aronbrou ui Buotue Geébugos (..) Geobdonros 1OVxÉE» le frère de l'empereur 
Théodore, en religion Théodorétos) (1443). Sur le mur ©, la tombe de Pachôme fondateur, avec une représentation du 
prélat offrant l'église à la mère de Dieu. Dans la galerie S. se succèdent une série de tombeaux alignés avec des vestiges 
de portraits funéraires. Dans l'église de Hay. Théodoroi, la chapelle gauche contient le tombeau d'un important personnage, 
Sur le mur S., on observe un portrait de l'empereur (2) Manuel II Paléologue, à genoux devant la Vierge dans une 
attitude de prière, et sous lui, l'indication de son nom et de la date de sa mort (1423) (M: Chatzidakis, Mystras, the 
medieval city and the castle (Athènes, 1981), 51, 66, 95; M. Sotiriou, Mystras, Athènes, 1935) 

En Crête, dans le nome de Réthymnon, au village d'Amari, l'église dédiée à Hay. Paraskévi comporte, sur le 
tympan de l'arcosolium du côté N,, Ia représentation d'un couple en prière avec l'inseription «{AJEHÈIE [TIGN AOYAQN 
TOY GEOY CEQPTIOY TOY [XJO{PITATZH [KJAI THE SYMBIOY AYTOY», Plus bas, on remarque une figuration, 
du defunt à cheval et de sa femme saluant une autre femme située derrière elle. Derrière lui se trouve aussi un(e) 
servant(e), La tombe date du début du XVIIe s. (Sp. Évanguélatos, Tetipyos Juévm, Xoprétons, Enouvoionara 7 
(1970), 182-227. Vas. Théophanidis, Téspos Tewoy: Xoptätén maoë ti poviiv Aowéruv Auaoiou Koïrne, lEnet 
ro. Konr 2x. 2 (1939), 177-190) e 

À l'église de la Porta Panayia, en Thessalie, on trouve sur le côté S. de l'esonarthex un arcosolium orné d’une 

péintre de la fn du XTe s, représentant Le défunt Jean Ier Comnène-Doukas. L'ange présente à la Vierge qui porte le 
Christ, l'homme barbu vêtu de l'habit monastique, sa main droite sur la poitrine, IL est repr enté à une échelle plus 
se que es autres personnages. Dans le narthex de l'église Hay, Stéphanos à Kastoria, on trouve une représentation de 
ne Does . pee à : en diacre, l'église (avec une inseription funéraire) La peinture date 
AGEN s ï ee ais l'église est plus ancienne (XIe s.), La tradition mentionne une tombe dans 
glise (A. Orlandos, A.B.M.E. 1 (1935), 33-35, fig. 22-23, et 4 (1938), 114-115, fig. 80-81). 

tros a eee nu le tympan de l’abside S., est peint le Christ en buste, 
ne ae Le e pe si des deux mains les personnesyse; trouvant sous lui, 
Sn A ours pete ts a ne aux 3/4, tient dans ses mains l'image d'une église à 
SR OT se . ce le nes homme, peut-être son frère (?), porte un. vétement 
D mat a ner ee see il Bone la main gauche à sa poitrine et tient dans l’autre 
Se ME a RAT : de celui-ci, les enfants, tête nue, sont représentés en position 
A es us nous de fruits (grenades?) et un petit oiseau vert près de la 

s des traits fort individualisés. Ils correspondent probablement aux 















































QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 3 








personnes inhumées sous l'abside aveugle qui couvrait la tombe en guise d'areosolium. Près de la tête du propriétaire 
(du premier homme), on it l'inscription: «-+/E#mui] 8 à Sfoul}oc roù Efeoli Kocrévroc] ror[oéiregoe] 2 A8e}pos 
el oû ou. hwen. À gauche de sa téte, un millésime: ETCDMA =6844 =1335/6 L 

À l'intérieur de l'are, on trouve une autre représentation, celle de la Vierge avec l'enfant Jésus, À l'O, une femme, 
Les mains croisées sur sa poitrine avec à ses pieds deux enfants en prière, Elle porte un long chiton blanc à manches etsur 
celui-ci un manteau tombant dans le dos, agrafé à la hauteur du cou. Les enfants portent ‘un chiton sans manches. Près de 
La tête de la femme se lit l'inscription: «{'Ezoë{ôn| [it Boû] An voël [@ro5..|..al..mm. (A.BM.E. 6 (1948), 172-173, fig 
135-136, A. Orlandos) à 

À Dimylis-Phountoukli, sur le côté O. du narthex, sont représentés à droite les parents, de face, et à gauche les trois 
enfants. Une main porte l'image de l'église et l'autre se trouve en position d'orant, Au-dessus de l'église, le Chnst bénit 
à sa droite l'église et à sa gauche la femme du donateur. De part et d'autre du Christ, dans Les deux coins, on distingue 1 
Vieuge et suint Jean Baptiste, tous deux figurés en buste (Déisis. L'homme (logotheis) porte un ehiton à manches 
(aies) et un manteau grenat (émécé run) fendu à l'avant et de courtes manches revètues à l'intérieur te Fr 
trois enfants sont sous l'arc. Au-dessus, un Christ l'apparence jeune, avec l'inscription 1C-XC à Envoi bent 
des deux mains les enfants. La Vierge se trouve à gauche, le Baptiste à droite. Les enfants, en prière, ot € maine A 
feur poitrine. À gauche, au-dessus de a lle, se it l'inscription: « Eloi] bol no EXD Magial i Bogboëv 
Owéme voû RovoB(é}ou. |.» Au centre Le garçon « + Exayliin 6 Bohos roë]| (E0) Teb{pyos]..» (Ibid, 192: 
193, fig, 148, Idem) 

Cette représentation à de nombreux antécédents où l'on voit les fondateurs ou les empereurs offrir au Christ 
d'église (citons par exemple Sainte-Sophie à Constantinople ou d'autres fondations princiéres). (Ch. Delvoye, L'art 
iyzantin, PL 107, 108 du XIe s. P. A. Undenvood, The Kanye Diam, L(N. Vorke 1966), 276-280, pl. 537-539) 

14, La crucifixion de la erypte de l'église Saint Spyndon à Rhodes revêt une même SIgnEN il s'agit d'un 

autre du Christ, on trouve la Vierge et Jean (Déisis). Près 




















message destiné au salut des âmes. Sur son côté E., de part et 
d'eux, mais à un niveau inférieur, se trouvent à gauche un vieillard à genoux: ‘Avboéag, et a droite un adulte d'âge mür, 
eépyrog, accompagnés de leurs blasons. IL faut évidemment les identifier au père et au fils fondateurs du monument 
Sur les plaques de la couverture, l'inscription AH! Aüyorou IE = 15 Août 1508, rappelle peut-être la date de Ia mort 
au vieillard (ALA. 39 (1984), B, 337-338, pl. 167, a, 1: Volanakis) 

À Lindos, dans l'église de la Panayia (1637), une peinture décore Une chambre rectangulaire, située au N. de la 
18 mention du nom de prétres-danateurs enterrés à cet endroil. démontrent 
GE voi etaBnkevnvoi vaoi the Pébou, A.B.MLE. 6 (1948) 








s inscriptions et 





branche N. de la croix. L4 
qu'il s'agit d'une chambre funéraire (A. Orlandos, Bixay 


en moniale et associée 

















guré la vision 














remarque sur !} 
Koilakou. Jean, Apocalyp 
Sur les sujets eschatol 
Programs der Kirche Pari 
sur le sujet: T, Papamastorakis, 
(1996-97), 5-303 


décoration des églises: À Réouridou, Die Grbkonzetion de ken EnEEs 
lécoration des églises: À 


QUI CLLE.B. (Wien, 1981), 11 5,435-41. Dernière publia 
om Hoi doregn GEavruit mel odo, AXAE II 





172, 192, 201, fig. 133, 135) ; 4 
Dans l'église Hay. Iounnis Théologos (XIIIe-XIVe 5); au village de Paradeis, il faut recenser sur le mur N. une 
peinture de femune vêtu à l'inscription suivante: «Emi | doën toû O(E0M) grue 10T 
Senrepéoiou), CExnuon à |boïhos roù eo)» (A.A. 35 (1980), B2, 579, 1. Volanakis) ere 
À Philérimos, toujours dans l'ile de Rhodes, se trouve un caveau funéraire SOULErTan à peu de ss ‘ à “ul e 
de la Pamayia. Les scènes représentées sont elles de a PAIE: de a ve dela Viege et diverses autres d'ordre ri 
On remarque, entre autres, un groupe de Chevaliers de Saint Jean agenouilés en costume d'apparat devant Dieu Es 
jeds de leurs patrons, accompagnés de leurs blasons. Les personnages inhués sont fus membres d'une mêmE Graf 
ÀG, Schlumberger Fresques du XIVe s, d'un eaveat funéraire de l'église de Notre Dame de Philérèmos (ou PIERRE 
Rhodes, Fondation Eug. Piot, Monuments el Mémoires 19 (1911), 211-216, pl: XXE me 
À Hay. Athanasios, à Cythère, plusieurs peintres figurant des défunts francs décret es ares CU 
Chrysostones et à Hay, Phiippos, sur l'arcosoliun, on trouve une peinture (XVIIe s.) de Mn re Ë 
Saint Basile et saint Savva et la représentation ea let défunte (AA. 21 (1966) BI 22, M: Ca à 
(196 5, pl. 170, b, P. Lazanidis) DU nes 
Sn om 
AO EAU RO d'Éréchiel et le Jugeme er, de 
sa femme, Dans eype de Boo EP éplraes blres, Bu te AE bug. 1, 1921-22, 103-135 (en 
signifiation ess EL Grabar Les EIRE LT pars, 1968), 81-896. A: Grabar + Chr, Miiatev, Bulgaria 
non de in de A Me 161 L, Mavrodinova, Sur la datation des peintures murales de 
painting, Unesco MON 1 TS nous, I (hesaoniqe as) 
l'église-ossuire de BIEN Agué: MERE Gaine Georges qui fut fondée en 111 par un seigneur franc, On 
Enfin, à Akraiphnion, en Béotie, das lg Saint Goes A NA (LT), BL ee 
En are de l'arcosolium deux anges don! Jun «déroule 
se à, 14). 
logiques de la 
 Chalkeon in Thessalonik 
Eure MADUOTOELS xarû vi 1 
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PLANCHES A 


1, Athènes, basilique d'Ilissos. Coupe d’une tombe (ALE. 1919, 29, fig; 31) 

5 ir al vêque Klématios. La plaque tombale (E.M.ME. 1 (1927), 56, 
, Kraneion. Vue de la pièce E, de l'annexe NE. (TLA.E. 1972, pl: 202, a) 

À, 4, Basilique de Kodratos. La tombe À (IL AE. 1962, pl. 86, a). 

À 5. La tombe ET d'enfant avec le trou pour les libations (Ibid, pl: 86, b) 

À 6, L'inscription de la plaque tombale de l'évêque Eustathios (MALE. 1961, 132 fig. 3,2) 

À. 7. La tombe de l'évêque Eustathios (Ibid. 135, fig. 4) _s 

A 8. Inscription tombale de Paulina (IAE. 1962, pl: 49, b) 

A. 9, Plan de la basilique D de Néa Anchialos (Mavmoia, p: 142) 

À 10, Ve de l'annexe S. avec les deux tombes (ILALE, 1936, 60, 

AL IL, Coupe et plan de la tombe et de la pièce sépulcrale au N. de l'abside (TLALE. 1935, 61). 

A 12. Basilique du cimetière E. de Thessalonique. Le pavement du couloir souterrain et l'escalier N 

(Maxcäovixä, 23 (1983), 28, pl. 4, b): 

A 13. Philippes, basilique extra muros, plan (phase À) (AE 1955, 117, fig. 2) 

A. 14. Plan et coupes de la tombe À (Ibid, 155, fig. 37) 

A 15, Plan et coupes de la tombe B (Ibid, 1 38) 

À 16. Plan et coupe de la tombe D (Ibid., 158, fig. 44) 

A 17, Côté O. de la tombe P (Ibid, 159, fig, 44-45) 

A 18. Larnax de la tombe H (Ibid, 160, fig: 47) 

Tombe À (Ibid., 157, fig. 49) 

Basilique du terrain Pavlidi. Plan de l'ensemble funérae souterrain (A.A. 31) (1976), 2,337, dess: 

2). 

Le vestibule de l'ensemble souterrain (Ibid, pl: 263 a) 

Mosaïque et inscription tombale d'Andréas dans Va nef centrale (A.A. 32 (1977), B2, pl: 170, €): 

Cnossos, basilique du Sanatorium, La tombe 8 avant ja fouille (B.S.A. 57 (1962), pl. 49, a) 

Basilique du terrain de la faculté de Médecine La basilique et l'enclos du cimetière (Xe C1 A.C.IE, 

327, fig, 5) 

A, 25, Brauron, Plan de la basilique (FT AE. 1952, 74, fig. 1) 

À 26, Les tombes à l'extrémité N. de 1 esonarthex avec leurs stêles en marbre Ibid, 79, 

À, 27. Vue des tombes de l'exonarthex (Ibid, 84. fig. 14): 

À 28, Corinthe, plan de la basilique du temple d'Apollon (AR: 1974-75, fig. 10) 

À 29, L'extrémité S. du narthex après l'enlevement de l'ossuaire AO (Hesperi 45 (1976), pl. 48. a) 

À! 30, Némée. Le cimetière paléochrétien de la section L14 de l'E. (Hesperia 46 (1977), pl 2, a) 

Magne, Tigani, plan de la basilique avant la fin de la fouille (ELA. 1981, pl. insèré IE) 

9. Néa Anchialos, basilique A. les tombes familiales (LALE. 1955, 136 3 

Thessalonique, MOnastére de Latomou, plan et coupé du catholicon ( 

Basilique de Toumba (A.F 1929, 177, fig. 9) ur 

Thasos, basilique cruciforme, plan (A BMLE. 7 (1951), 9, fig: 3) 



































g. 3). 
AA. 12 (1929), 151. fig: 2) 
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A, 36. La tombe dans la nef N., côté E. (Ibid, 45, fig. 37). 
À 37. Evraiocastro, tombe à quatre plaques (B.C H. 89 (1965), 151, fig. 18) 
; 922, fig. 5) 


bes à l'extérieur du portique (Ibid, 
7) 
Aliki 11, pl 78, €) 


À, 38. Tom 
A 39. Tombe d'enfant (Ibid., 923, fig 


À. 40. Aliki, tombe 2, vue de la cuve 
À 41, Maronée, Synaxi, tombe en berceau (A-E.M.. 1 (1987), 456, dess. 3) 


à 42. Lesbos. Gavathas, Hay. Archanguéloi, tombes du narthex (A.A. 23 (1968), 4 
43. Samos, thermes romains, bâtiment funéraire de l'O. (AA, 1975, 43, fig: 29) 
A 44. Karpathos, Aphoti. La tombe n° 3 (ILALE. 1974, pl. 146, b) 


A. 45. Arenssa, plan (Clara Rhodos, V-VI, 162, fig. 11) 
asilique À. La couverture en marbre de la tombe au côté N, du narthex (IAE. 1955, pl 











, pl. 20, a). 





A, 46. Chersonèse, b 
127, b) 
À, 47, Tombe couverte de plaques sur le pavement du narthex (Ibid, pl. 127, a): 
A! 48. Basilique B, Plan du pastophorium S. et de ses tombes (IAE. 1959, 226, fig, 11) 
A, 49, Couverture des tombes a et b du pastophorium 5, (dessin) (Ibid, pl. 177, a). 
A, 50, Athènes. Plan du tétraconque de la bibliothèque d'Hadrien (II AE. 1950, 50, fig. 14) 
A, 51. Plan de la basilique d'Asklépieion (A.E. 1939-41, 39, fig. 4) 
À, 52. Sikyon, tombe anthropomorphe (IL.A.E. 1954, 22, fig. 10). 
À, 53, Mariolata, plan (A.A. 19 (1964), B2, 237, dess. 1); 
A, 54. Kallion, tombe dans la basilique (A.E. 1982, pl. Z, d). 
À, 55. Phoinikia, plan (A.A. 29 (1973-74), B2, 528, dess, 4) 
A, 56, Mytikas. Plan de la basilique (ILA.E, 1981, 80, fig. 1). 
À, 57. La tombe de la nef N, restituée du SE. (ILA.E. 1984, pl. 108, b) 
A ES je Anchialos, basilique C, pièce HI, tombe de bébé (ILA.E. 1971, pl. 37, a) 
, 59, Philippes, Octogone, des tombes à ciste de bébés près du &  l'abside ( 
50 que GLS An ANA A UPRD) DRE ire D 2 ee 0 ON 
A, 61, Thasos. Tsoucalario. De vraies et de fausses tombes (AA 34 (1970), B2, pl. 155, b) 
: fe pl MECS Basilique À, lombe d'enfant surllalmosaïque (A/A-A .18/(1980), 219 fig. 7) 
‘es a plan de l'église de Hay. Dionysios Aréopagite et le palais épiscopal (Hesperia 34 (1965), 
À, 64. Tombes à tuiles du cimetière paléochrétien (Ibid., pl. 42, c) 
À, 65. Tomibes en briques du cimetière paléachrétien (Ibid, pl. 42, d) 
À, 66. Héphaisteïon. Plan comme église et cimetière (Hesperia, Suppl. V, 4, fig. 1 
À, 67. Plan et coupes de la tombe B du narthex (A.B.M.E. 2 (1936), 215. fig m 
À, 68. Des tombes dans l'opisthodome de l'O. (Hesperia, Suppl. V 7, fig Lies 
À, 69. Plan de l'église de Hay. Apostoloi (Agora, vol cX, pl 28). ee 
À, 70. Église de Métamorphosis, la tombe en berceau, plan et coupes (AA 
À, 71. Plan de l'église de Saint-André de Patisia (A.B.M.E. 3 (1937), 200, fig. & 
à pe as ise sur le Béma (Corinth XVI, 44, fig. 3) De 
, 73. Mystra, Hay. Théodoroi, l'annexe funéraire au côté ù 
324 Mention de Full (AA LISE) 20 
ne La tombe n° 39 (Ibid. dess. 5) h 
à Ê note dans une tombe (‘Eoyov 1988, 63, fig, 52) 
: annexe $ pyov 1989, 62, fig. 59) 
À, 78. Gyki, plan de la partie E, de l'église (ILA.E. 1971, 145 
À, 79. Tombe n° 2 (ILALE, 1970, pl. 123,4. su 
À, 80. La tombe n° 12 (ILA.E. 1971, pl. 173, b) 
A, 81. Tombe n° 7 du SO. (ILLA.E. 1970, pl. 126, a) 
Ne Le Rue de la tombe pré édente (Ibid pl 126, b) 
, 83. Thessalonique, Vlatadès, plan du catholicon (OedguAovira 
F EN AS de tombes (Ibid, cu Ron 
; 02 Ly c10s, Dessin de perspec ë fe FS 
AB6 Coupe de pompe dns dico On ob nn D 
Ê ke, les trois couches de la peinture dans 























21 (1966), BI, 115, dess, 3) 


























PLANCHES 





la conque S. (A, B, l) et le point avec les graffiti (X) (E.E.TLE.AT.O, 4 (1969), 172, fig: 37) 


A, 87. Côté extérieur S., la tombe Ny (E.E.TLE-A.IT.@. 5 (1971-72), pl. 87). 
À, 88. Kastro Chrysis, plan (A.EM.6. 1 (1987), 66, dess. 3); 
À, 89. Polystylon. Tombes mésobyzantines (T.A.E. 1983, pl. 18, b) 
À, 90, Reconstitution d’un cercueil en bois (Ibid. 18, fig. 5). 
À 91. Athènes, Vourvachi 30-Théophilopoulou 10. Plan de la fouille (AA, 27 (1972), BI, 98, dess. 9) 
À, 92, Rue Kokkini. La section E. de la fouille (AA. 28 ( 
À. 93. Rue Sofroniskou. Tombe en berceau, plan et coupe 
À, 94, Achamon 330 (AA. 23 (1968), B1, 114, dess. 1) 
À.95. Anavyssos. Les tombes 3 et 2 (A.A. 25 (1970), B1, pl: 116, a) 
À, 96. La tombe 14 (Ibid, pl. 115, b) 
A. 97, Plan de Corinthe de l'époque romaine tar 
À 98, Agora. Intérieur de la tombe de l'E. (Hesperia 43 (1974), pl 2,b) 
À, 99. Temple E, tombe en berceau romaine tardive (Hesperia 36 ( 1967), 6, fig. 4). 
A, 100, La tombe du soldat ouverte et nettoyée (Hesperia 43 (1974), pl. 110, b) 
A 101, Tombe à tuiles (Corinth XIV, 163, fig. 32) 
À. 102, Terrain Metaxa, L'entrée de la tombe (A.A. 36 (1981). Bi, pl. 33). 
À 103, Lea, région E. de l'E. (Hesperia 38 (1969), pl. 26, a) 
À 104. La tombe 77 de l'O. avant l'ouverture (Ibid, pl 27,b). 
À, 105. La tombe 69 à trois piéces, plan, élévation et dessin isométrique (Hes| 
À 106, Kenchrées, hypogée. Vue de la partie O: Au milieu des loculi et restes di 
(1975), 10, fig. 12) 
À, 107, Sikyon. Couverture de sarcophage ('Eerov 1984, fig. 95). 
À 108. Sparte. Marché public. Des tombes (A.A 24 (1969), BI, pl. 133. a) 
À 109. Ibid. Léonidaion, tombe chrétienne (A.A 35 (1980), BI, pl 51, a), 
À, 110. Olympie. Tombes à tuiles (A.à 20 (1965), B2, pl: 231, b) 
AU LIT, Patras, Yerokostopoulou-Karaïskaki: Le pavement d'une tombe (A. 
À 112. Psilalonia 28. Plan (ALA. 29 (1973-74), B2, 357, des. 9) 
À, 113. Hay, Dimitriou 8l, E s la petite pièce (A.À 30 (1975). BI, pl 67, a) 
A, 114. Yermanou 80-82 Les conques de l'intérieur (AA 32 (1977), BI, pl Es Dee RS 
À, 115. Chalkis. Rue Papaskiadla, (érrain Bilali. Pavement de la tombe (AA 29 (1973-74), 82, pl: 331, 
A 116. Érétrie. Les deux squelettes de la tombe 6 (ILALE. 1974, pl soi des 
A 117, Thisbè, Arcosolium avec en drement trapézoïdal (IXe C.LE.B. 1 D ple32; 
A2 118, Delphes. Tombe 6 (Fouilles de Delphes I, fig. 273). 


anokladi, tombe à tuiles (A.à 36 (1981), BI, pl. 141, a) - 
ne ARE Pavement et côtés de la tombe 6 (Hreguruait row Lure san) a 
À, 121. Pogonion, Paliopyrgos. Tymvos A. Le groupe des tombes pa fe Rss 
À 122. Néa Anchialos. Triconque. La chambre et les arcosolia (MALE. 1956, P' #?: 
33, Ibid. Plan (Ibid, 114, fig: 3) ù 
À VA Rue Papadopoulou, tombe 14 (A:A 34 (1979), BI, ie à 
À 125, Terrain Maragopoulou, tombe 56 (AA 36 1981), B à EE 
À 126, Terrain Rizos, les tombes en be u 216-217 (AA. 37 (1982): 
À 127. Veroia, Terrain Sariyannidi Tombe 12, pla 


À 128. Chalcidique, N. Syllata, tombe en briques ( 
12 tière E. Cité universitaire, 


À. 129. Thessalonique, cime u ie, td 
ù 21 (1966), B2. pl. 346, a 

berceau 111-VIll du NO. (A:A 346, ae 
RUE 21 (1966), 82, 336, 


À, 130, Bâtiment administratif il Ë nus 
A 11. Cité universitaire. Le cubiculum. Coupe Dessin de perspe 

s dess. 3, 337, dess 4,5) 
Droit. Le cubit 





1973), B1, pl. 22, b) 
CALE: 1971, chr. 10, fig. 1) 





dive (Hesperia 48 (1979), 265, fig, 1): 


eria 38 (1969), 81, fige 8) 
le mensa oleorum (C.A. 24 








A. 28 (1973), BI, pl 173, d) 








ntrée V 














2, 250, dess. 2). , 
n et COUPES (Maxedovr: 24 (1984), 240-241, dess. 2): 


AA. 31 (1976), 12, pl. 195, e). 
terrain de la faculté de Théologie, les t 











ombes en 





Vue partielle de la fouil 
de large: 


culum restaure (AA. 27 (1972), B2, pl. 498, c) 





À, 132. Faculté de { 

À! 13. Piscine. Vue des tombes (Ibid. pl. 509, a) É 
ee ï e À (AA. 29 (1973-74), B3, pl: 483, €} 

î FA dr ra arr misration tombe d'enfant dans une amphore (AA. 29 

À. 135, Bâtiment d'administration, 
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au (Maxsdovü 21 





36 La tombe I4/(IbidplA8à b). 

k eh Gin ir O. Nestoros 8. Les tikes|magonnées dans la tombe en be 

À, 137, Cimetière e 
«981), 373, pl: 1, a) 


À 138. Éleuthérias 13, coupe AB ( A A. 32 (1977), B2, 199, des: 3). 


À 139, Kallithéas-Phanariou, tombe E1 berceau (AA. 34 (1979), B2, pl IS, c) 

À. 140, Serrès, Episkopeion, COUpes des tombes A-B (Seggaïnà Xoovwä 7 (1976), 46, des. 2) 
Tombe byzantine (AA. 35 (1980), B, Pl 257, b) 

jès, terrain Orphanidi (AA. 22 (1967), B, 418, dess. 1) 

À 143, Route communale, vue d'une tombe äciste (Ibid. pl: 311, c) 

À 144, Terrain Pavlidi, plan et coupes des tombes À, B-T, A-E (Symp. Kavala, n° 26, dess 5) 
A, 145. Rue AA. 37 (1982), B2, 337, dess. 1) 


A, 146, Tel 

À, 147. L\ 

A 148, Lydia. Terrain R 

À 149. Plaque de la couverture de l'escalier (Ibid.. pl 351, €) 

À 150, Koutson, tombe à ciste XII (A.A. 29 (1973-74), B3, pl. 600, d) 

À 151, Maximianoupolis. Groupe B et tombe à tuiles (A. 24 (1969), B2, pl. 370, b) 

À 152, Traïanoupolis. Plan de la tombe double (A:A 29 (1973-74), B3, 826, dess. 2-3) 

À! 153. Chios, Emporio.Vroulidia (Datia), Lombe romaine tardive où protobyzantine (Byzantine Emporio 
1989, 145, fig. 60) 

154. La Canée, rue Tzanakaki, la tombe A (ALA. 36 (1981), B2, Pl 295, a) 

185. Cnossos, Ossuaire. Les cinq couches d'inhumations (B.S.A. 7! (1976), 32, fig 6) 

13€ Gortys, Plan et coupe de la nécropole du secteur L (Gortina 1, fig: 66) 

137. Rhodes, lalyssos, restitution du sarcophage (A.B.M.E, 6 (1948), 53, fig. 46) 

158. Restitution du sarcophage d'Itbaque (A.B.M.E. 12 (1973), 87, fig 45) 

159. Thèbes, œnochoës des tombes (A.A. 1926, 128, fig. 3) 

* 160, Thessalonique, Hay. Dimitrios, mobilier des tombes (G. et M Sotiriou, Ay. Anurirouos, Il, pl. 97) 

! J61, Aphiona, omements des tombes (A.M. 59 (1934), 222, li. 26) 

162. Philippes, basilique du musée, croix pectorale amulette (A:A. 36 (1981), B, pl. 250, b) 

163. Nikopolis, basilique B. Croix avec les mots ŒWC-ZCDH (A.X.AE Il, 4 (1927), 50, fig: 2) 

© 164, Nome de Pellis, Hay. Athanasios, icône (A.A: 24 (1969), B2, pl 321, d) 

À 165, Lesbos, Argala. Planta pedis d'une lampe (AA. 13 (1930), 32, fig, 24) 











A! 141. Rue Dragoumi, 
A 142. Philippes. Krinid 








Votsi, tombes en berceau { 
ain 461, tombe à deux pièces {Ibid., 338, dess. 2) 

Mée du vestibule et la chambre À de la tombe à deux pièces (Ibid, pli 224) 

aptou. Entrée d'une tombe en berceau (A-A 24 (1969), B2, pl. 351, c) 
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PLANCHES B 


B, 1. Thessalonique. Plan général de la basilique de Saint-Démétrius (G. et M. Sotiriou, H Guoduxi roû 
Ay. Anpurroiou Eroodovixm, !, plan V) 





B, 2, Plan de la crypte (Ibid, 1, plan II) 

B. 3, L'abside, le ciborium et le bassin (Ibid., II, pl. 15, a) 

B, 4! La fosse cruciforme (Ibid. I, fig, 12) 

B. 5, La fosse cruciforme avec le Aalagaièrav à l'E. (Ibid, 11, pli 18, b) 

B. €. Le saint assis devant le ciborium hexagonal. Mosaïque de l'église copiée par W. S. George (B,S:A 46 





(1969), pl. 3) 
B, 7. Athènes. Plan de la basilique d'Ilissos (A.E, 1919, 3, fig. 3). 
B, 8. La crypte (Ibid, p. 8, fig. 7). 
B, 9. Plan et coupe de la crypte (Ibid,, p. 9, fig. 8) 








B, 10. Dessin axonométrique de la crypte (E. Stikas, L'église byzantine de Christianou, fig. 104) 
B, 11. Mensa martyrum du musée byzantin d'Athènes (ILX.A.E. A, 1932, 7-8, fig. 1) 


B, 12. Corinthe, Kraneïon, basilique, plan (IAE. 1977, plan inséré A) 








PLANCHES 
F A . sal 





B, 13. Kraneion, iriconque, vue vers le N. (Hesperia 12 (1943), 180, fig 12) 

B. 14. Crète, Mesara, Métropolis, plan (TLALE, 1968, 144, fig. 1): 

B, 15. L'église triconque d'Akrini (AA, 16 (1960), B, 227) 1 

B, 16, Kos, Psalidi, basilique de Saint-Gabriel (ALE. 1980, chr. 13, fig. 6) 

B! 17. Crète, Mesara, école d'agriculture, plan (D. Pallas, Les monuments, fig 177) 

B! 18. Rhodes, Amitha, basilique À (TLA.E, 1979, 269, fig. 1). Sans échelle. 

B. 19. Kalymnos, Vathy, Palaiopanayia (ALE, 1980, chr. 6, fig. 3) 

B. 20. Thessalonique. Plan de la fouille de la rue 3 Septemvriou du cimetière É. Au centre la partie E, 
fouillée de la basilique avec les tombes, à gauche la citerne et à droite le martyrium éruciforme (AE 
1981, chr. pl. ins. T) 

B, 21, Martyrium de la rue 3 Septemvriou, vue générale (ALE. 198, chr pl. ET, a) 

B. 22, Lesbos, Argala, plan de l'ensemble (A.A. 13 (1930-31), fig, 1) 

B. 23. L'emplacement du martyrium (lbid,, 26, fig. 17) 

B. 24 Thasos. Partie de l'Agora avec la basilique (B.C.H. 75 (1951), fig. 43) 

8! 25, Martyrium d'Akakios. L'emplacement avant l'enlevement de la mosaïque (Ibid, 158, fig. 62) 

B. 26. Chios. Plan de la basilique des saints-Isidore-et-Myrope (A. Orlandos, Monuments byzantins de 
Chios, pl. D 

B, 27. Le caveau avec les tombes des saints (1985) 

B. 28. Corinthe, basilique de Kodratos (D. Pallas, Les monument, 160, fig. LO) 

B, 29. Thessalonique, rue Hay. Dimitriou. Restitution du bâtiment. Les parties fouillées en noir (Oesawovixn 
1 (1985), 165, dess. 3). 

B, 30. Thessalonique. L'ensemble (2) de la Porte Dorée. Les parties fouillées en noir (Mazshowzit 23 
(1983), 127, 8). Fausse échelle. 

B, 31. Plan de l'octogone de Philippes (FLA.E 1976, 125, fig. 

B, 32. Ibid., côté NE (Ibid, 122, fig. 1). Sans ét elle. 

B. 33. Basilique de Léchaïon (D. Pallas monuments, 164, fig. 113). 

B. 34, Athènes, rue Hay. Markou 11-13, plan et coupes (AA. 27 (1972), BI. 86, dess. 2) 

B. 35. Argos Orestikon (Dioklétianoupolis) Basilique B. La tombe et les deux phases de la basilique (AA: 
43 (1988), A, 210, dess. 7): 

B, 36. La basilique C et la chapelle mortuaire (Ibid, 202, dess. 2 

B, 37. Evropos, La chapelle mortuaire avec la tombe (A.E.M © 6 (1992), 437, dess. 3) 























2). Sans échelle. 
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PLANCHES C 


1, Mélos. Plan de la catacombe selon Ch. Bayet (B.C.H 2 (1878), pl: XX) 


otiriou (TLA.A. 1928, 35, fig: 2) 
Symp. X.ALE. (1986), 64) 









2. Le plan selon 
3 Le plan selon l'École Polytechnique (6e 
à Vue de la galerie BI (IT.ALA. 192 fig, 3) 
alerie B1 (Ibid. a) 

AI avec les arcosolia 











6. Extrémité N. de la galerie à plusieurs corps (Ibid, fig. 4) 
C1 (Ibid, fig, 5) 

clon L. Ross (C1.G., 470, n° 9288) 
n L. Ross (lbid., n° 9289) 

Selon L. Ross (Ibid, n° 9290) 
ston G. Sotiriou (I1.ALA: 1928; 41) 


7. Vue de la galerie 
8. L'inscription des pr 
de Mélon selo 





€ 
é 
C; 
(52 
€. 5. Restitution de la 2 
c 
c 
ë 


€, 9 L'inscription 
€, 10, L'inscription d'Alexandri 
© 1 L'inscription des prêtres S 
5 D RE de Mélon selon Gr Sotiriou gen 
€. 13. L'inscription des prêtres selon G Lambakis (A% 

C, 14. L'inscription de Mélon selon G.  Lambakis (RE a 

€, 15. L'inscription de Thomas selon G. Sotiriou (IL.A 28, 43 






1, 7 (1906), 33) 
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€ 16. Fac-similé de l'inscription de rhomas (Ibid. 44, fig. 12) 
17. L'inscription des prêtres (Z. B108) M 
18. Les restes de l'inscription des prêtres (II.A A, 1928, fig. 10) 
19 Les restes de l'inscription de Mélon (Ibid, fig. 11) 

érale du cimetière (A:E. 1968, 120, fig. 2) 


rcosolium-mensa (Ibid, 140, fig. 33). 


CG 
G 
C, 
€ 20, Méthonè. Vue £ 
€ 21, Coupe le long de a chambre E avec 
€. 22, Dessin du cimetière de B. de Saint Vincent (Ibid, 119, fig. 1) 
€ 23 Reconstitution de l'entrée de la chambre E (Ibid, 126, fig. 11) 
€ 
c 
€ 
c 
€ 
C, 
C 








34 Coupe du couloir E du S. au N. (Ibid, 127; fig. 13) 
g. 10) 


25. Les entrées de la chambre E (Ibid., 126, 
26. Arcosolia du couloir E du $. (ILA.E. 1967, fig. 13, b) 

27. Table d'offrandes funéraires (A.E. 1968, 143, fig. 37) 

28, Conques du mur N, de ambre À (Ibid, 134, fig. 24) 

29. Tombes dans la partie centrale de la chambre E de l'O. (Ibid., 141, fig. 34) 











30. Les parties supérieures des piliers du «baldaquin?? (ILA.E, 1967, fig, 15, b). 
€. 31. Thèbes, Plan de la «catacombe» (A.A. 1917, fig. 79) 
C. 32, Le monument vu du S. (Ibid, fig. 80) 
C, 33. Coupe B.-@. de la «catacombe», côté O: (Ibid. fig. 85). 
€, 34. La figure du Christ sur l'arc E. du monument (Ibid, fig. 83). 
: 45. Samos. Plan du re sée du cimetière (N. Poulou - Papadimitriou, Samos paléochrétien, Le 
témoignage du matériel archéologique, Thèse de doctorat, Paris I, 1986). Sans échelle. 
€, 36. Plan du ler étage (Ibid:) Sans échelle 
€, 37, Vue le long de la salle du cimetière (A.A. 28 (1973), B2, pl 503, b) 
€, 38. Arcosolia et tombes à ciste du rez-de-chaussée du cimetière (AA 25 (1970), B2, pl. 352, c) 











PLANCHE 


D, 1, Thessalonique. La tombe de Flavios (E. Marki, Taquï Euvouqua, L8S, fig 12) 
D, 2. Détail de la figure précédente (St Pélékanidis, Die Malereï, fig, 26) 

D, 3. Détail de la figure 1 (Ibid, fig. 27). 

D, 4! Partie du coin S. du mur S. de la même tombe (Ibid, fi 
D, 5. Inscription de la tombe, lunette O, (Ibid,, fig, 28). 

D, 6. Silistra. L'un des cotés étroits de la tombe (C.A. 12 (1962 





. 30) 





), 37, fig. 1 
D, 7. Thessalonique. Cimetière E. Représentation de repas funéraire (M AH 1905, pl. I) 
D, 8. Représentation de l'Eucharistie (?) (St. Pélékanidis, Die Malerei, fig, 8) Li 
D, 9. La représentation du Bon Pasteur (Ibid, fig, 21). 1 

, 10, Le jardin sur le long mur (Ibid, fig, 20) 


D, 11. Le côté étroit O. (Ibid., 








(S] 





rio 
| 12, Thessalonique, La représentation de Suzanne (Okoohovi#n, ‘lorogia at téyyn, 58, fig. 16) 
1 ms trois personnages (Hommage à St. Pélékanidis, pli 7, a-c) j 
| 14, Thessalonique, Rue Apolloniados 18, Daniel dans la! 
, ados ans la fosse des lions et 
ne la fosse des lions et 
D, 15. Le sacrifice d'Abraham et Adam et Ë 
D, 16. Le martyr de 





la colombe de Noé (Maxebovixü 





À dans le Paradis (Ibid., dess. 7) 
rt hècle (à gauche) et le Bon Pasteur (Ibid., dess. 9) 
PE é de Théologie. Tombe n° 18, Daniel dans la fosse des lions (Maxedovua 
, 18. La résurrection de Lazare et le sacrifice d'Abraham (Ibid! pl. 8, a). 

19. Les représentations du paralytique et de Noé (Eyvariw 2 (1990), 261 





à 21 (1981), pl 8, b) 








fig. 3). 


, 20. Rue Dimosthénous 7. 1 el dans 
énous 7. Tombe 1. Daniel dans la fosse des lions (A.X.A.E, IV, 19 (1996-97); 36, fig, 
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D, 21. Paroï E. de la tombe, La représentation d'Adam et Ëve (Ibid, 131, fig: 7) 

D. 22, Paroi O. de la tombe. La représentation du Bon Pasteur (Ibid, 133, fig 9). 

D, 23. Scène de bénédiction (?) (Ibid:, 138, fig. 19) > 

D, 24. Représentation d’un couple (Ibid, 139, fig. 21) 
La décoration de la voûte de la tombe (Ibid, fig. 26) 

D. 26. Veroia, terrain Sariyannidi, tombe n° 13, côté N,, détail (Mæxdowrit 24 (1984), 241, dess. 6) 
ôté N. (de: 

D, 28. Côté S. (dess 

D, 29, Tombe n° 12. Détail du côté O. (dess. 3) 

D, 30, Tombe n° 13, côté O. (pli 3, a) 

D! 31, Thessalonique. Cité universitaire. Lunette O. d'une tombe (St pélékanidis, Die Malereï, fig. 23): 

D. 32. Long côté S. de la tombe de Flavios (Ibid, fig. 29). 

D, 43, Une tombe de la rue Nigdis, Tyroloï (A-A. 16 (1960), B, pl. 194, a) 

D. 44, Le long côté d'une tombe de la Cité universitaire (St Pélékanidis, Die Malereï, fig: 24) 

D. 45, Ibid. Une autre tombe (Idem, Gli affreschi, fig. 6) 

D! 36, La tombe de Trigonion, oiseau et croix (A.A,A 1969, 180, fig. 1). 

D. 47, Cimetière E. Tombe juive (A.A. 17 (1961-62), B2, pl 314, a) 

D, 38. Ibid. (Ibid, pl. 314, b) 

D. 49. Piscine de la Cité universitaire (A:A. 27 (1972); B2, pl. 510) 

D. 40. Larissa, kastro, tombe de la nef N. (Symp. Larissa 206, fig. 2) 

D. 41. Corinthe, cimetière N., hypogée E II (CA 24 (1975), 10, fig. 14) 

D, 42. Philippes, cimetière E. (Krinidès), terrain Théodoridi, tombe n° 1 (Symp. Ka 

D, 43, Kilkis, peinture d’une tombe (A.E.M.9 2 (1988), 214, fig. 5) 

D. 44. Philippes, basilique exrra muros, tombe B, mur N. ets. (A.A. 35 (1980), B2, pl. 260, be) 

D. 45. Thessalonique, cimetière O,, rue Ambélonon 115 (@kooaiovian, ‘oropia #at Te 60, fig. 18) (en 
couleur) : 

D, 46. Philippes, Krinidès, côté E. de la tombe (St. Pélékanidis, Tortulae, fig. 1) 

D. 47. Côté O. de la tombe (Ibid. fi 2) è 

D, 48. Thessalonique, Cité universitaire, bâtiment d'administration, tombe en berceau HI, paroi NO, (AA. 
21 (1966), B2, pl. 357, a) 

D, 49. Cimetière O., rue Langada (Archaology, 1949, 49) Ë 

D, 50. Ibid., Croix avec rayons (E. Marki, Taquri Euroupusi, 194, fig, 29) ee 

D. 51. Faculté de Théologie, reproduction d'une peinture E ; ENTRE ) 

€ d’un panier (A.A: 38 



























D, 52. Kozani, Polyanthos, décoration d'une tombe (A.A L 
D. $3. Thessalonique, Pylaia, Prophii lin 36, Paon et perdrix de part et d'autr 
(1983), B2, pl 119, c): Re 
D, 54. Cimetière E,, intérieur d’une tombe de la rue Hay. Dimitrou (St. P 
D, 55. Cité universitaire, coin NO. d'une tombe (Idem, Malerei, fig. 6). F 
D, 56. Rue Hay. Dimitrou, scène de repas funéraire (Idem, Gli affreschi, fig. 9). 

ST. ja Cité unive 2 (Idem, Malereï, fig 5) 
D, 57. Tombe de Ja Cité universitaire (Idem, CRE : , 
D, 58. Tombe n° 21 de l'hôpital Hay. Dimitrios (MaxedovAü 27 (1989* 90). p. aie 
D, 59. Dimosthénous 7. Vue de la chambre sépulerale 11 (Movosto ÉLEUvTL OU noMtopoù 





élékanidis, Gli affreschi, fig. S) 





2 (1995), 35) (en 





couleur). 
D. 60. Graf de l'odéon de Thessalonique 
| 61. Cimetiè € de la rue Nestoros 
D, 61. Cimetière O,, tombe de la rue 
bergines (Maxsbouà 21 (178 D: pl. 3, b) 
aritime (EE an loropia Hoi TE: 
D, 62, La scène maritime (Ok00g}oviA va 46e D 
D, 63. Corinthe, cimetière N: Peinture du tympan au-dessus de ll que (IL Ro : 
D 64, Chambre souterraine B. LOE © MD branches avec fruits, Oiseaux € P 
| 64. Chambre s 
139, b) 
D, 65. Long gûté ©, es sandales 
D. 12. (en couleur) 


3, 6). 
Ja guirlande et Le tableau avec 





(AA. 18 (1963), B2, 199, dess, 
côté S. Les perroquets avec 








46, fig. 8) (en couleur) 
AE. 1969, pl. 138, 8) 
euron (Ibid. pl 





aid. pl. 142, b) 
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Fig, À, 2. Basilique de l'évêque Klématios. La plaque tombale 


L à 
Kraneion, Vue de la pièce E. de l'annexe NE 


Fig. À, 3. Corinthe, 
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Fig. À, 5, La tombe ET d'enfant avec 
le trou pour les libations. 
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| 1} Fig, À, 6. L'inscription de la plaque | 
} tombale de l’évêque Eustathios. 





Fig. À, 7, La tombe de l’évêque 


ux tombes. 
Eustathios 





Fig, À, 10. Vue de l'annexe $. avec les de 
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Fi. À, 11. Coupe et plan de la tombe et de la pièce sépuicrale au N de l'abside 
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Fig. À, 12. Basilique du cimetière E. de Thessalonique 
Le pavement du couloir souterrain et l'escalier N. 
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Fig, À, 13. Philippes, basilique 
extra muros, plan (phase À) 


Fig, A, 14. Plan et coupes 


a de la tombe À 


Aura rom 
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Fig, A, 15. Plan et 
coupes de la tombe B 
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Fig, À, 16. Plan et coupe de la tombe I 


Fig. À, 17. Côté O. de la tombe L 





AETTTOMEPEIAI 


TADOY 8 





LFKAPLIA Tomm 





PLANCHES 











Fig, A, 19. Tombe À: 


Fig. À, 
Plan de | ‘ensemble 
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20, Basilique du terrain Pavlidi. 


funéraire souterrain: 
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Fig, À, 21, Le vestibule de l'ensemble souterrain. 


Fig. À, 22, Mosaïque et inscription tombale 
d'Andréas dans la nef centrale, 





Fig. À, 23. Cnossos, basilique du Sanatorium: 
La tombe 8 avant la fouille. 








Fig. À, 24. Basilique du terrain de la faculté de Médecine. 
La basilique et l'enclos du cimetière. 
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Fig. À, 26. Les tombes à l'extrémité N. de 
V'esonarthex avec leurs stèles en marbre. 


Fig, À, 25. Brauron. Plan de la basilique 
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fig, À, 28. Corinthe, plan de la 
basilique du temple d'Apollon 





bes de l'exonarthex. 


Fig. À, 27. Vue des ton 


PALÉOC HRÉTIENS (E r BYZANTINS) DE GRÈCE 










597 





UNÉRAIRES 
PLANCHES 





MONUMENTS F1 


506 


Hank 1781 





Fig. A, 31. Magne, Tigani, 
plan de la basilique avant 
ja fin de la fouille 





Fig, À, 29. L'extrémité S, du narthex après l'enlevement de l’ossuaire AO. 





que A, les tombes familiales 


32. Néa Anchialos, basilit 





Fig, À, 30. Némée. Le cimetière paléochrétien de la section L14 de l'E. 
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Fig. À, 33. Thessalonique, monastère 
de Latomou, plan et coupe du 
catholicon 






Fig. À, 37 
Evraiocastro, tombe 
à quatre plaques. 
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Fig. À, 35, Thasos, basilique cruciforme, a nas 


Hi ENON 





TETPATUNON 
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Fig. À, 42. Lesbos. 


Gavathas, Hay. Archanguéloï, tombes du narthex. 





Due | Fig, À, 40. Aliki, tombe 2, vue de la cuve. 
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Fig, À, 43: Samos, lhermes TN 
bâtiment funéraire de l'O 





Fig. À, 41. Maronée, Synaxi, 
tombe en berceau 
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Hig. A, 47. Tombe couverte de plaques sur le pavement du narthex 
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Fig. A, 46. Chersonèse, basilique A! | 
R S SE, “ Set. de se be 
Lafcouvertore erlmerbre delle) tombe, | Fig. À, 48, Basilique B. Plan du pastophorium S. et de ses tombes: 


au côté N. du narthex. 
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Fig. À, 49. Couverture des tombes 
a et b du pastophorium S. (dessin). 








AIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


MONUMENTS FUNER ds | PLANCHES 











Fig. À, 52, Sikyon, 


Fig. À, 50, Athènes, Plan du tétraconque de la bibliothèque tombe anthropomorphe. 


d'Hadrien. 
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Fig, À, 53, Manolata, plan. 












































| Fig. À, 57. La tombe de la nef N restituée du SE 


Fig. À, 55. Phoinikia, plan, 
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Fig. A, 58. Néa Anchialos, basilique CO, 
pièce III, tombe de bébé. 





Fig. À, 60. Basilique 
du musée, stèle 
tombale, 


d'enfant sur la mosaïque: 


Fig, A, 62. Rhodes, Mesanagros Basilique À, tombe 
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Fig. A, 64. Tombes à tuiles du cimetière 
paléochrétien. 
AREORAGUS 












n de l'église de Hay 
ite et le palais épiscopal 


Fig, À, 63. Athèr 
Dionysios Aréop: 
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Fig. À, 65. Tombes en briques du cimetière 


paléochrétien: ; 
Fig. À, 68. Des tombes dans 1'opisthodome de l'O) 








Fig. À, 66. Héphaisteion. Plan comme église 
et cimetière. 
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Fig. A, 69, Plan de l'église 
de Hay, Apostoloi. 





Fig. À, 70. Église de Métamorphosis, la tombe 
en berceau, plan et coupes. 
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Fig. À, 71. Plan de l'église de Saint-André 
de Patisia. 
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Fig. À, 72. Corinthe, église 


| sur le Béma. 
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Fig. À, 73. Mystra, Hay. Théodoroi, l'annexe 
funéraire au côté NE 























Fig, À, 74, Mentzaina, Plan de la fouille 
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Fig, À, 75. La tombe n° 39. 


Fig. À, 77 La tombe 
de l'annexe SO 








Fig, À, 76. Philippias. Vase près du crâne dans 
une tombe 
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Fig. À, 78. GIyKi, plan de la partie E. 


de l'église. 








Fig, À, 82. Le squelette de la tombe précédente. 


















































icon. 


Fig, À, 83 Thessalonique, Vlatadès, plan du catholi 


Fig. A, 80. La tombe n° 12 
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Fig. A, 84. Mode de construction des tombes. 

Fig. À, 86. Coupe de perspective 
dans le diaconicon. On distingue 
la tombe, les trois couches de la 
peinture dans la conque S. (À, B, 
T') et le point avec les graffiti (X). 





ombe Ny: 


t érieur S., la t 
Fig, Ar A, 7, Côté extérieur 
ig. A, 85, Hay. Achilleios. Dessin de perspective des tombes À, B, P dela nefS 
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Fig. À, 90. Reconstitution 
d’un cercueil en bois. 
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Fig. À, 91. Athènes, 
Vourvachi 30: 
j : Théophilopoutou 10: ve k 
Fig, À, 89, Polystylon. Tombes mésobyzantines. | plan de la fouille Ur 
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Fig. À, 93. Rue Sofroniskou 
Tombe en berceau, plan et coupe 








Fig. À, 94, Acharnon 330, 


Fig. À, 95. Anavyssos. 
Les tombes 3 et 2 
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Fig. À, 96. La tombe 14. 
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Fig. À, 97. Plan de Corinihe de l'époque 


romaine tardive 
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Fig. À, 98. Agora. Intérieur de la tombe de l'E 
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Fig. A, 99. Temple E, tombe en berceau romaine tardive 
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Fig, À, 100. La tombe du soldat ouverte et nettoyée 
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Fig. A, 





01. Tombe à tuiles. 
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THE TRI-CHAMBER GRAVE 


GRAVE 69) ÿ 





Fig. A, 102, Terrain Metaxa 
L'entrée de la tombe: 


ISOMETRIC SECTION 


Fig. A, 105. La tombe 69 à trois pièces, plan, élévation et dessin isométrique. 





Fig, À, 106. Kenchrées, hyPOLÉE Vue de la partie O: 
Au milieu des loculi et restes de MEN oleorum 


Fig. A, 104. La tombe 77 de l'O: avant l'ouverture. 
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Fig, A, 107. Sikyon. Couverture de sarcophage. 


Fig. À, 11L. Patras 
Yerokostopoulou-Karaïskaki. 
Le pavement d'une tombe 
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Fig. À, 110. Olympie. Tombes à tuiles. 
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Fig, À, 108. Sparte. Marché public. Des tombes 








Fig. À, 112, Psilalonia 28. Plan 


Fig. À, 109. Ibid, Léonidaion, tombe chrétienne. 
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Fig. À, 115. Chalkis 
Rue Papaskiada, terrain 
Bilali. Pavement de la 
tombe 
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Fig. À, 116. Érétrie. Les deux 
squelettes de la tombe 6 


245 È 








Fig. A, 117. Thisbè. Arcosolium 
avec encadrement trapézoïdal. 
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Fig. À, 118. Delphes 
Tombe 6. 


Fig. À, 120. Naupacte 


Pavement et côtés de la tombe 6. 





121. Pogonion, Paliopyres. 


Fee es tombes 11-15 


ymvos À. Le groupe 
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Fig. À, 123. Ibid. Plan | 





Fig. A, 122. Néa Anchialos. Triconque 
La chambre et les arcosolia 








Fig. A, 126. Terrain Rizos, es tombes en berceau 216-217 














Fig. A, 127. Veroia. Terrain Sariyannidi 


Tombe 12, plan et coupes. 
Fig. À, 124. Rue Papadopoulou, tombe 14 


Fig. À, 125. Terrain Maragopoulou, tombe 56. 
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Fig. À, 128. Chalcidique, N 
Syllata, tombe en briques. 


Fig. À, 129. Thessalonique, 
cimetière E. Cité universitaire, 
terrain de la faculté de Théologie, 
les tombes en berceau II-VIIT 

du NO, 








Fig. À, 130. Bâtiment 
administratif, 

Vue partielle de la 
fouille du S. 
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Fig À, 131. Cité universitaire. Le cubiculum 
Coupe de large. Dessin de perspective. 





Droit. Le cubiculum restauré: 


Fig. À, 132 Faculté de 
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Fig. À, 135. Bâtiment d'administration, b xd $ 
ses à Lei x] 


tombe d'enfant dans une amphore: 





Fig. A, 137. Cimetière O. Nestoros À 
Les «éhikes» maçonnées dans 
Ja tombe en berceau 


ETS 1.2 
Fig. À, 


mbe en berceau. 


139. Kallithéas-Phananou, to! 





Fig. À, 134. Ibid! Plan 
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Fig. À, 142. Philippes. éqic säguv y 


Kninidès, terrain Orphanidi 




















Fig. À, 140. Serrès, Episkopeion, 


coupes des tombes A-B 





Fig. À, 143 Route communale, 
vue d'une tombe à ciste. 


Fig. À, 141, Rue Dragoumi, 
tombe byzantine. 
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Fig. À, 145. Rue Votsi, tombes en berceau: 
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Fig. À, 147, L'entrée du vestibule et la chambre A de la tombe à deux pièces. 








Fig, A, 148. Lydia. 
Terrain Raptou 
Entrée d'une tombe 
en berceau. 
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Fig. À, 149. Plaque de la couverture 


de l'escalier. 
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Fig. À, 153. Chios, Emporio, Vroulidia,  pLan 
(Dotia), tombe romaine tardive où 

o î ? 3M 


protobyzantine 

















| Fig. À, 154. La Canée, 
rue Tzanakaki, la tombe À 





ne J . Fig. À, 152, Traï 
Fig. À, 151. Maximianoupolis. Groupe B et tombe à tuiles Plan de la. ne 
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Fig. À, 156. Goriys. Plan et coupe de la nécropole du secteur L 





Bottom 














g. À, 155. Cnos: su nq es d'inhumations. 
ñ noss 
sos, Ossuaire. Les cinq couches d'inhumations 


Fig. À, 157 Rhodes, 1alySsOS: restitution du sarcophage. 
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Fig. A, 158. Restitution du sarcophage d'Ithaque. 


Fig. À, 160 
Thessalonique, 
Hay. Dimitrios, 
mobilier des tombes 
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” ass Fig, A, 162. Philippes, basilique du muse: 


A ements des roix pectorale amule 
Fig. 6 na, omements des tombes. 
EEE s, œnochoës mb ee 
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Fig. A, 163. Nikopolis, basilique B, Croix avec les mots @UWC-ZUH: 





Fig. À, 164. Hay. Athanasios, icône. 





Fig. À, 165, Lesbos, Argala, Planta pedis d'une lampe 
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Fig, B, 1. Thessalonique Plan 








ee 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE, 
RENTE | PLANCHES 





653 








Fig. B, 3. L'abside, le éiborium ete bassin 
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B, 5. La fosse eruciforme 
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Fig. B, 2. Plan de la crypte 


Fig. B, 4. La fosse cruciforme. 
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Fig. B, 6. Le saint assis devant le ciborium hexagonal 
Mosaïque de l'église copiée par W. S. George 
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Fig. B, 8 
La crypte 
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Fig, B, 12, Corinthe, Kraneion basilique, 


Fig. B, 11. Mensa martyrum 
du musée byzantin d'Athènes. 
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Fig. B, 13, Kraneion, triconque, vue vers le N 
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Fig. B, 14. Crète, Mesara, Métropolis, plan: 
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Fig, B, 16. Kos, Psalidi: 
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de Saint-Gabriel 
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Fig, B, 17. Crète, Mesara, école d'agriculture, plan 
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Fig. B, 18. Rhodes, Amnitha, basilique A. 
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Fig. B, 19. Kalymnos, Vathy, Palaiopanayin 
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21. Martyrium de la rue 3 Septemvriou, vue générale 


Fig. B, 


aunoporu umuÂyru 2[ MOI € 39 QUE 





21 ayone e “saquiO] S2J 2AP ANDHISEQ EL 2P 2AIIMOZ “A AE E] 2RUI9 NY 
4 1oHauD np nouAwIIdES, € aru E] 2P AIO} EI 9P UE “NIUOIESSAUL ‘OT “4 ‘ALI 

















Fig. B, 


22, Lesbos, Argali 
ble 


plan de l'ensemble 
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s. L'emplacement avant l'enlevement de la mosaïque. 





Fig. B, 25, Martyrium d'Akakio 


Fig. B, 24, Thasos, Partie 
de l'Agora avec la basilique 
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Fig. B, 26. Chios. Plan de la basilique d saints-Isidore-et-Myrope 
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Fig. E 
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dratos: 
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Fig. B, 29. Thessalonique, rue Hay. Dimitriou. Restitution du bâtiment. Les parties fouillées en noir. 
ig. B,2 alo ï 





Fig. B, 31. Plan de l'octogone 
de Philippes. Sans échelle. 





ARArrHronoy. 
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sq 
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1bid,, côté NE. 





Sans échelle. 





Fig. B, 30. Thessalonique. L'ensemble (2) de la Porte Dorée 
Les parties fouillées en noir. Fausse échelle 
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Fig. B, 33. Basilique de Léchaion 
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Fig, B, 35. Argos Orestikon À | | 
(Dioklétianoupolis). Basilique B | ras 
La tombe et les deux phases de jabasilique. 
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Big, B, 37. Evropos, La chapelle mortuaire avec la tombe: 


Fig. B, 36. La basilique C 
et la chapelle mortuaire. 





PLANCHES C 








> 34 











E REG “UD LOIS IQUOIAIE © 
| Jekegu) K 
sd 
O'IIN 
Re 
euuanelu açoao192N 
m1 >P 
Nv'Td4 
a 
Z 
< 





ES 


1ENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIE NS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
MONUMENTS FUNÉRAIRES PRET È 


PLANCHES 





= 


XPcTIANH RHTRHÉMEH 
’EN mého 






Fig. C, 2. Le plan selon G. Sotiriou 





Fig. C4 Vue de la galerie BI 
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Fig. ©, 5. Restitution 
de la galerie B1 





Fig. C, 6. Extrémité 
N. de la galerie Al 
avec les arcosolia 

à plusieurs corps 








Fig. C, 7. Vue de la galerie CI 
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Fig. C, 8. L'inscription des prêtres selon L, Ross 
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Fig, €, 10, L'inscription d'Alexand 
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Fig, €, 11. L'inseription des prêtres selon Gi Sotiriou 
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Fig. ©, 14. L'inscription de Mélon selon G, Lambakis: 
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Fig. C, 15. L'inscription de Thomas selon G. Sotiriou. 
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Fig. C, 16. Fac-similé 
de l'inscription de Thomas 


Fig. ©, 17. L'inscription L ès sde 
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Fig. ©, 18. Les restes de 


l'inscription des prêtres 








Fig. ©, 19. Les restes de 
inscription de Mélon: 
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Fig. €, 21. Coupe le 
g. ©, 21. Coupe le long de la chambre E avec arcosolium-mensa. 


Fig. C, 23. Reconstitution 
de l'entrée de la chambre E 





de B. de Saint Vincent 


Fig, C, 22. Dessin du cimetière 
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Fig, C, 24. Coupe du couloir E du S: au N 








Fig. ©, 20. Méthonè. Vue générale du cimetière 
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| Fig, ©, 28. Conques 
| du mur N, de la 
chambre À 





| Fig. C, 29. Tombes dans 
la partie centrale de la 
chambre E de l'O. 










Fig, C, 20 Les parties supérieures 


Fig. ©, 27. Table d'offrandes 
| des piliers du «baldaquin)}. 
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Fig, C, 32. Le monument vu dus, 
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Fig, C, 35, Samos’ Pi 





Fig, C, 33. Coupe B.-0, de la «catacombe», côté O: 
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Fig. C, 36. Plan du ler étage. Sans échelle 





Fig, C, 37. Vue le long de la salle du cimetière. 
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Fig. C, 38: Arcosolia et tombes à ciste du rez-de-chaussée dut cimetière. 
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Fig. D, 2. Détail de la figure précédente. 
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Fig. D, 4. Partie du coin S. du mur S. de la même 


tombe. 
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Fig. D, 5. Inscription de la tombe, lunette O. 
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Fig. D, 11. Le côté 
étroit O. 






Fig. D, 12. Thessalonique. 


Fig. D, 10. Le jardin sur le long mur. La représentation.de Suzanne, 
a représente 3 
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Fig. D, 14. Thessalonique, 
Rue Apolloniados 18 
Danielldans la fosse des 
lions et la colombe de Noé 








Fig. D, 17. Faculté de Théologie 
Tombe n° 18. Daniel dans 
la fosse des lions 





fice d'Abraham, 
Fig. D, 18: La résurrection de Lazare et le sacrifice d'Abral 
| | ig. D, 18. Lars 
Fig, D, 15. Le sacrifice d'Abraham et Adam et Éve dans | 


e Paradis, 
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Fig, D, 20. 

Rue Dimosthénous 7. 
Tombe 1. Daniel dans Fig, 
la fosse des lions 





D, 22. Paroi O. de la tombe. 
La représentation du Bon Pasteur: 











D, 23. Scène de bénédiction (?) 
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Fig, D, 25, La décoration de la voûte 
de la tombe, 
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Fig. D, 26. Verois, terrain 
Sariyannidi, tombe n° 13, 
côté N., détail. 





CLR PS Fig. D, 27. Côté N. 


Ge son — 





Fig. D, 28. Côté S. En 
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Fig. D, 32. Long côté S, de la 
tombe de Flavios 
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Fig. D, 29, Tombe n° 12. 
Détail du câté O. 
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Fig. D, 31. Thessalonique. Cité universitaire. Lunette O. d'une tombe. 
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Fig. D, 39, Piscine de la 
Cité universitaire. 






Fig. D, 37. Cimetière E. 


Tombe juive. 
Fig. D, 40, Larissa, kastro, 


tombe de la nef N 
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Fig, D, 41. Corinthe, 
cimetière N,, hypogée E Il. 





Fig. D, 38. Ibid. 
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Fig. D, 42. Philippes, 
cimetière E., (Krinidès), 
terrain Théodoridi, 
tombe n° 1 


Fig. D, 43, Kilkis, peinture d’une 


tombe. 


Fig. D, 44. Philippes, basilique extra muros, tombe B, mur N. et S, 
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Fig. D,46. Philippes, Krinidès, 
côté E. de la tombe: 





Fig. D, 47. Côté O. 
de la tombe. 
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Fig. D, 51. Faculté de Théologie. 
reproduction d'une peinture, É 





Fig. D, 48. Thessalonique, Cité universitaire, bâtiment 
d'administration, tombe en berceau I, paroi NO. 


Fig. D, 52. Kozani, Polyanthos, 
décoration d’une tombe. 





Fig. D, 53. Thessalonique, 
Pylaia, Prophiti Élia 36. 
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Fig. D, 54 Cimetière E., intérieur d'une 
tombe de la rue Hay. Dimitriou, 





Fig, D, 56. Rue Hay. Dimitriou, scêne de repas funéraire. 
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Fig. D, 57. To 


Fig. D, 55. Cité universitaire, coin NO. d’une tombe. 
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Fig. D, 58. Tombe n° 21 de l'hôpital Hay. Dimitrios. 
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Fig, D, 60. Graffiti de l'odéon de Thessalonique 








8, côté S. 
Fig. D, 59. Dimosthé D, 61. Cimetière O, tombe de la rue Nestoros 
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Fig. D, 64. Chambre 
souterraine B. Long côté O., 
branches avec fruits, oiseaux 
et spirales de fleuron. 
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Fig. D, 63. Corinthe, 
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Fig. D, 12. Thessalonique. 
La représentation de Suzanne. 





Fig. D, 65. Long côté ©, les sandales 
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Plan basé sur un plan touristique, Éditions Barbounakis. 
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